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"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais ete soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sont arrives a 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays a l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. lis sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 
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+ Ne pas utiliser les fichiers a des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres a l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d' utiliser uniquement ces fichiers a des fins personnelles. lis ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des requetes automatisees N'envoyez aucune requete automatisee quelle qu'elle soit au systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d'importantes quantites de texte, n'hesitez pas a nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux 1' utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'acceder a davantage de documents par F intermediate du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilite de 
veiller a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en deduisez pas pour autant qu'il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays a l'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation a laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut etre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Faeces a un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer a promouvoir la diversite culturelle grace a Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs a elargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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Sclmtlenmann O. if.— Haut-Blalat MM. Bernard, Heylandt, 
Mac*, Risler pere, Klsler neveu, Eiener, Thierry Mieg, Oberlin. 
-BUee i MM. Chaurand, Duseigneur, de Glaveoaa. Pou- 
rian, Rndet, de Saint-Trivier, Tiaaerant *, Vacbon if. 

Haute-aatae : MM. d'Andelarre 0. *, Carrier, Gerome, 
Hory-Hory, de Handre, Perron. — l alie - c* - alolre : 
MM Angles, Boutbier de Latour, Camel, Cbaligne, Pbilippe 
Druard, Duboia-Roux, d'Eeterno if, Perrault de Jotempa iff, 
Pexerat, Preveraud, de Romenf. — >artlie : Mroe de B>au- 
mont, MM. de Cbauvlgoy, Dutrip, Foueeet, I'Aigle dea Ma- 
nures, Leprince, da Ponton d'Amecourt, de Villlera de l'lsle- 
Adam.— fBavole i MM. Bonjeau, Fleary-Ucoete. — Haute- 
■avole : MM. Anselme Peletin 0. if, Archinard, Jacquier- 
Cbatrier. — Seine : MM. Alcan if, Bade, Georges Barral, 



Maurice Blok, Bonnemere, Victor Borie <jt. Boat, Broca, 
Caillaux, Carriere, Cerfbere, de Ceris, Cbarlier, de Cba- 
rannea *, de Criaenoy , Davaine, Du Brenil *, Durhartre *, 
Am&ee Durand if, DopuU, Jules Duval, d'Epremesnil if, 
Faoconnier, Faure, Ferlet, Eugene Flachat, de Fonviclle, Eugene 
Gayot*, Grandvomnet, Goiguet, Jules Guyot *, de Gourcy, 
Guenn Meoeville >ff, Guillet, Berve Mangon &. Jacqoelain, 
Cb. Jacque, Leblanc, Legros, Marchal *, Bugene Marie, Millet, 
MonlagneO. if, Nadault de Baffon 0. «jlf , Haudin, Payen C. *, 
Persoz O. if, Pigeaui, Possos, Ben*. Hobinet, Roona, Rouri' 
Serval, Simonin, Valrerres, de Villetart. Vilmorin-Andrieux, 
Yvarl O. if. — Selne-et-Harne : MM d'Avene de Fon- 
taine, Chalambel, d j Courcy O. if, Decauville, Dufnur, Four- 
nier, Gareau&, Giot, de Haut>£, Lafnlley*, Lefranc, Marc, 
Mayre, Modeate, de Montfaiera , Muiel , Rantlm de la Roy, Teys- 
aier dea Ferges, Viellot. — Selaae-et-Mave : MM. Aider >■ 



Bella 0. #, Uuret, Emile Beauvais, Dailly $, Darblay, Darn *, 
Gueyrand, Hardy, Heuie *, Jourdier, Al ( .b. Lavallee, Richard 
de Jourance, de Lyden, de Pouriales, Mme Romieu, Vollauu — 
•etae-lBferleare : MM. de Boatteville, Brunier *, Ea- 
tancelin, de Franqueville, Legria, Marcband, de Pillon de 
Saint Philbert, Jules ReUetjft. — Deas-Sevree): MM. d'As- 
sullly, d'Availle, Eaquot, Hirisnt, Lonia Mangou, Marot. — 
Mnwe - MM. de cbaisepot, Dourille, de Fraoau, Hecquet 
d'Orval, Poirel if, Salmon, TbuiUiex. 

Vara .- MM. Alby, Anacimrsis Combes, Cavailles, de 
France if, Guibal, L. Icbard, de Voisios Laverniere. - Tan* - 
eMBaranne : MM. de Mootbrieon, Disse, Teulieres. 

Taur : MM. Bran de Gaaquet, Groa-Lejeune, Icard.Kaufmann, 
Ollivier, Pellicot, Pereymond, Riondet, Zurcber if. — 'WaMa- 
elaae : MM. de Boris, Fahre, Paul de Gasparin, de Monlgrand, 
Pamard, Pellegrin, Picard. — Vendue: Mil. Bonoemaison, 
Quorqui, Sarin. — Ylenne : MM. Delatte, du Hamel, de 
Laistre, Duval, Laminiere, de Larclause, Lelong, Mauduyt, 
Puyei, Serph, de la Tousche. — Mante Vleane : MM. Bon- 
nard, de Brucbard, L. Gay-Luasac, Maaaoulard, Gay de Ver- 
non. — Veeaee : MM. Eton, Lequib, Gabriel NaTille, Vacca. 

Tonne: MM. Barbier, Boulard-Moreau, Guicbard, Lacoar- 
Lebaillif, Leopold ■ Jaral 0. if, Moucbon, Pruoeaa, Baudot, 
Thierry. 



COLLABORATEURS DES COLONIES ET DE L'ETRANGER. 



ALGERIE ET COLONIES. 
MM. Blancbo, Dumaa, Jules Duval if. Hardy 0. if, Kaindler, 
Moreau-Darluc, Van de Pulte, Rengade. 
ALLEMAGNE. 
MM. Arenstein if, Asber, Dunkelberg, le docleur Fraas, 
Hamm, Jaunex, Karcher, Roltx, Korfamlea, Lapoiote, de Liebig, 
Adam Muller, de Larisch-Moeeoicb, Osumbor, de Rlese-Stall- 
burg if, StSckhardt, Tbilman, ViUeroy 0. if. 
ANGLETERRE. 
MM. Crace Calvert, le docleur Gilbert, Lewes, Hindsay, Sid- 
ney, Stevenson, de in Trebonnaia, Wilson. 

BEI.GIQUE, HOLLANDS ET DANEMARK. 
MM Bonier, Bruzctlo, deClercq, Collignon, Foiinesbecb, 
Ledocie , Massex de Maihelin, Maubacb, Moller-Holst, le baron 
Peers, Victor Proach, Phocaa Lejeune, Quetelet if, Benson, 
Vermeescb, Willoms. 

ESPAGNE ET PORTDGAL. 
MM. Canut, Jose Maria Claros, Andrea de Corvef Ramon de 
la Sagra, da Puob. 



ITAUE. 



MM. RidolS 0. *, Berti Pichat, Bo»»i-F<!di5rigolti, Buniva, de 
Saliuour, Pierre de Tarlaglia, Oblsen, Oudart. 

RUSSIE. 
M. Guulemin. 

SUISSE. 

MM. Auberjonois, de Ct'rcnville, Chabot Karlen, d'Erlach . 
Cornm, Kjtel, de Guiinpx, Martin, Jules Neville, Eugene Rialer, 
de la Hive if, Teyeseire, Week-Reynold. 

TDRQUIE ET EGYPTE. 

M. Jonesco, D' Scbnepp if. 

AMERIQDE. 

Breall : M. Moatinbo.de Ribero. — Perea : M. de Rivero. 
— Buenoa-Ayrea : M. le baron de Finck. — Mexlque ; 

M. Laverriere. — BtaticVnla : MM. Caylus; Johnson, John 
Elippart, Vatlomare if. — Cuba : M. de Posos-Dulees. 



U J0DRN1L D'iGRlCOLiURE PEAT1QUI parttt le 5 el 20 de cha«ne mob, en ua nniaero de 64 pages ia-4«, avec de 
lealireiaes gravEra aoires el DUE fiBAVUII COLOUEE. — fame hw lei us denx beau volues ii-4*, 
cbuu de 671 pages arte 150 gravtres aoires el IS gmares eoloriees. ' 




■Mm J»«a'* i 

Prance, Algeria. 

Italic. 

Belgique(«»9AJl*MMr«ftrrlifarAf.7V/irr, libninuBnwllw)\ to 
Balgiqae (m6onn*m*mli ttrrit dintttmtnt pmr U post*), SuilM. St 

KtmlcUfn, Bgypte, Etpagas, P>;v-B>i, Turqoio 11 

AUemaaiM et Autriche. 14 

Br&il,Colooie»fraDcaiKf(vaiad'Al>(l«terra),tlMloDimnel, 
Moldo-VaUcbi., MoatevidM. IS 



r trwmUtrm. 

Portngal ~ie 

Or«ce. .• 11 

PologtM, Husie, SaMe. 14 

Colonies BDf laiies, Coloniei espagnolec, ButvCnis, Mexique IS 
Bolivia, Chili, Noavelli-Oreaade, Parou. Java (voio d'Au- 
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PARIS, — impruaerie de Cb. Lahore, roc de Fleurus, t. 
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GHEONIQUE A6BIC0LE 
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Rapport a I'Empereur par M. le ministre de l'agriculture sur les Concours regionaux de 1864- — Reclama- 
tion de M. Thouvenin a propos du Concours de Tours. — Conferences agricoles faites pendant les Con- 
cours regionaux de Bar-le-Duc, de Perigueux et de Pau. — Guerison de la maladie de la vigne. — Conseils 
de MM. de La Vergne et Mares. — Valeur du soufre en poudre comme remede. — Lait sulfureux de 
M. Thirault. — Poudre anti-oldique de MM. Baudrimont et Le Mat. — Nouvelles de l'etat des recoltes. 

— Lettre de M. Jules Boucolran sur la moisson dans le Midi. — Note de M. Delbet sur les recoltes en 
Champagne. — Note de M. Combes sur l'fitat de la campagne sericicole. — Lettre de M. Ch. • almon 
sur un Concours de moissonneuses ouvert a Amiens. — Proposition d'une conscription a ouvrir pour fon- 
der un prix relatif au perfectionnement des machines a. faucner et a moissonner, par M. Berger-Gauthier. 

— Projet de M. Gayot pour l'anneiion des autres animaux de basse-cour aux Concours de Tolailles 
grasses. — Reclamation a propos d'une grue agricole. — Concours du Cornice d'Aubigny. — Discours de 
M. de Togud. — Concours du Cornice de Saint-Aignan. — Prix de culture fondes par differents proprie- 
taires de l'arrondissement de Blois. — Concours de Tauluisant. — Prochain Concours de la Socifeto 
centrale d'agriculture de la Seine-Infgrieure. — Courses au trot a Rouen. — Prochains Concours du 
Cornice de Bourg. — Primes d'honneur decernees par les Cornices. — Prochain Concours d'Ambert. — 
Transport du pain par les chemins de fer. — Nomination de H. Pouriau aux fonctions de sous-directeur 
de l'Ecole d'agriculture de la Saulsaie. — Mort de M. Laherard. 

I. — Concours rigionawc de 1864. 
Le Moniteur du 26 join a public, et nous 
reproduisons pins loin (page 24), untres-long 
main tres-interessant rapport de M. le mi- 
nistre de ragriculture, au commerce et des 
travaux publics sur les r£sultats des Concours 
regionaux qui viennent de se terminer. Apres 
avoir constate* les nombreux progresque l'a- 
griculture nationale a accomplis, taut au 
point de rue de l'accroissementde la fertility 
du sol que sous le rapport de l'am£lioration 
du bdtail et du perfectionnement de Poulil- 
lage des exploitations rurales, M. B6hic, 
s'occupe surtout de ^'influence exercee par 
les Concours de la prune d'honneur. L'ceu- 
vre de chacun des grands laureate de 1864 
se trouve appreciee en quelques lignes, et 
les agriculteurs distingues qui n'ontpu occu- 

£>r le premier rang, mais qui ont ete jug<5s 
gnes de medailles direrses pour des tra- 
vaux speciaux, ne se trouTent pas oublies. 
Cette grande publicity donnee aux recom- 

Senses decernees par les jurys de la prime 
'honneur ajoutent beancoup a leur prix. 
C'est une heureuse innovation que d'avoir 
ainsi signale* au chef de l'fitat et a la France 
entiere les homines meritants qui marchent 
a l'avant-garde du progres agncole. 

Nous donnons dans cenumero lescomptes 
rendus des deux Concours de Grenoble et 
de Melon, ce qui porte a neuf le nombre 
des comptes rendus deja publics. U nous en 
reste trois qui acheveront cette revue de 
Urate la France. Nos comptes rendus ont 
une e"tendue en rapport avec l'importance de 
ces solennites, et les listes des prix decerned 



forment incontestablement le livre d'hon- 
neur des cultivateurs. Aussi nous tenons a 
rendre ces listes aussi exactes et aussi com- 
pletes qu'il est possible de le faire ; mais la 
complication du travail peut entralner des 
omissions involontaires, et nous nous em- 
pressons toujours de leB Sparer quand elles 
nous sont signalees. C'est ce que nous ferons 
ici a 1'egard de M. Thouvemn, mecanicien 
a Toury (Eure-et-Loir). Dans la liste des 
recompenses decernees au Concours regio- 
nal de Tours, on avail omis de mentionner 
la machine a battre de M. Thouvenin qui a 
obtenu un 2* prix. 

II. — Confirenctt librtt d'agriculture. 

Une des innovations les plus heureuses 
des Concours regionaux de cette annee a etd 
Inauguration de conferences agricoles faites 
pendant la tenue de ces solennites. Deja il a 
ete* question de celles qui ont eu lieu a Bar- 
le-Duc(1864, t.Lp. 443 et 577).Lesucces y 
a ete complet. M. Joigneaux avait pris pour 
sujet de sa conference, qui a £te fort applau- 
die, le choix des semences, la culture de la 
betterave, la conservation des fumiers, l'em- 
ploi des engrais liquides, etc. M. Gayot, 
avec non moins de succes, en passant en re- 
vue le be*tail expose* dans le Concours, a 
donne les renseignements les plus utiles sur 
l'amelioration des animaux domestiques. 
Enfin, M. Gossin a pris la parole pour trai- 
tor la question difficile de la migration des 
ouvriers des campagnes vers les villes. Ce 
sujet etait tres-dmcat, etl'orateur n'a peut- 
etre pas 6vite* avec assez de soin de meter a 
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son discours des considerations pofitfcpies ' 
on religieuses; mais, en somme, il a dit 
avec chaleur des choses utiles. 

Li~Sb<ri<%e d'agrcihnte it kDordrmiar 
avait "aussi organic flea conKreices falea ! 
par plusieurs de ses membres pendant la 
tenue du Conconrs de Perigueux. Les prin- 
cipales questions qui ont i\& trainees sont 
les suivantes : Urgence des tentatives de 

[tropagation de l'instruction agricole dans 
es campagnes ; — Examen des consequences, 
pour les dgpartements du Sud-Ouest, du 
nivellement prochain dans toute la France 
du prix des cer^ales ; — Prairies ariificielles : 
moyen de rendre aux terres fatiguees de 
produire des trefies, sainfoins ou luzernes, 
leur faculty primitive k cet egard , ou de pre- 
venir leur epuisement ; — Emp'loi des fh- 
miers at engrais; — Usages et process 
agricoles pernicieux; — Amelioration des 
raoes d'ammaux et croisements ; — Prece- 
des de fecondation des ce*r£ales d'apres le 
sy6teme Hoeibrenk; — Semis de boutons 
de *igne de M. Hudekt, ete. 

Le Cornice -agricole de Pau, sons la pri- 
sidenoe de M. Sers, a Fait aussi, pendant la 
tenue du Goncours regional, trois confe- 
rences interessantes. X)ans la premiere, 
M. Cadaillon a developpe la question sui- 
vante : « Des meilleurs moyens a employer 
pour retenir aux champs les enfants des 
fermes et pour empecher Immigration des 
valets de fermes. et aes ouvriers agricoles. » 
II s'est borne\ en traitant ce sujet, k parler 
avec detail aes moyens pra"iques, et il a 
rencontre l'assenthnent complet de ses audi- 
teurs. M. Laurens, president da la Societe 
d|agriculture de 1'AriegB, a ansuite commn- 
nique un travail sur le defrichement des 
terres a vaine nature; et Biffin, M. de Casta- 
rede a traite de l'etat de 'la viticulture dans 
les Basses- Pyrenees. 

La seconde conference a ete consaeree k 
la question de la recolte des Fourrages dans 
la valiee de 1'Adour. MM. de Gomiecourt 
et Lacoste ont defendu l'un Te pacage, 1'an- 
tre la.stabulation permanente. 

Enfln la question de la maladie de la vi- 
gne a fait Tohjet de la troisieme conference, 
ou M. le comte de La Vergne a principale- 
ment captive rattention de ses auditeurs 
par l'exposition de ses precedes de soufrage 
dont nous avons d(5ja entretenu nos lecteurs. 

III. —rCuMton ds ia maladie de la vigne. 

Les proceies de M. de La Vergne sont 
resumes dans une excellente brochure, dont 
il peut fitre opportun airjcarrd'hui de rappe- 
ler le titre, qui est arasi con<;u : Instruction 
pratique pour h soufrage de la vigne et ri- 
sultat cCobservalions nouvelles sur h soufre, 
Voidium et lesmilanges sulfureux. Gelte in- 
struction en est a sa quatorzieme edition. 
En suivant les indications de l'auteur, ou 



bren belles qu'adonneesM. Mares, on est sur 
d'annuler compietement les degats que caH- 
serait l'oidium si on le laissait se deve- 
iDfper.- Gstle Bimeat, dr kmguesf vhties et 
lekofcil ant dbnrrf ttrptojawe det» vigne 
rhumldite cbaude qui convierit le mienx a 
son developpement. Aussi l'oidium fera-t-il 
beaucoup de mal aux malavisds, aux pares- 
seux et aux imprudents. On se trouvera 
dans le cas particulier pr^vu par M. de La 
Vergne, et sur lequel l'apfttre perseyerant 
-ixx soafNge i'expniaei»>bas~tennes : 

t Si Ton se trouvait surpris ou debord6 par 
l'oidium et qu'une \ igne praseatat de la mow 
BissurecompletemeDtdfiveloppee sur des points 
nombrenx de la phipart de «"s parties vertes, 
il ne fandrait-pas se d6co«rager et renonoer a 
toute operation. 

« H laudrait exficuter le plus lot possible et 
par un leau temps un soulrage energique et 
soigne, et le jenouveler buit ou due, jours 
apres. 

t La vigne serah deiivrfie et tous les Taisins 
qui n'auraient j>as ete trop grievement les6s 
seraient sauvds. II n'y aurait plus qu'a bien 
surveiller l'oidium et a le combattre d£sor- 
raais suivant les regies ordiuaires. 

c C-; prooede, dont uae circonstance impor- 
tante de notre vie nous a donr>6 l'idee , a eu 
l'applioation la plus heureuse en 1862 sur des 
vigaes du Limoasm et «ur deus parotltei de 
notre •vignoble de Jitarange, en Medoc. » 

En suivant ces indications, les proprie'- 
taires surpris par I'oldiuin se debarrasse- 
ront completement de l'ennemi de la vigne, 
malgre la rapidhe de son invasion. 

La question de savoir si le soufre en pou- 
dre est t"agent le plus efficace est toujouTB 
posde par un certain nombre de personnes. 
Un pharmacien de Saint-fitienne, M. Thi- 
rault, pretend qu'il est preferable d'employer 
k sa place une preparation qu'il appefle 
lait sulfureux et dont voici la formula. On 
prend 1 kilogramme de sulfure de potassium 
du commerce, "25t) grammes d'acide hydro- 
chloriqne du commerce, et 100 ou 200 litres 
d'eau, suivant l'intensite de la maladie. On 
fait dissoudre le sulfure dans la presque to- 
talite de Team, et on ajoute l'acide etendn 
dans les quelques litres mis en reserve a cdt 
effet. On fait un premier arrosage des que 
l'oidium se declare, et ensuite un seconds! 
la maladie reparait; oubien, pour eviter toute 
surveillance, deux autresarrosages k trois et 
k six semaines de distance du premier. 

D'un autre cold, MM. Bauarimont e"tLB 
Mat ont imagine k Bordeaux une poudre 
anti-oldique, qui est aussi k base de soufre, 
et qui, d'apres les experiences failes l'an 
dernier, a produit d'excellents resultats. 
Gette poudre, dont le prix est de 25 fr. les 
100 kilogrammes, se rdpand comme le sou- 
fre k l'aide d'un soufflet, et elle anrah 1'a- 
vanlage de ne jamais communiquer au vin 
aucune maovaise qualiie, en meme temps 
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que les ouvriers appel&k la repandrelchap- 

Eeraient auz maux (Tyenx que produit 
res sou vent I'^pandage du soufre en pou- 
dre. De nouveUes expirieofls* aaus- chraat 
a vraiment ess nan»ean » agents conatitaeatf 
te> pfogris pajcrappKC* a J'empku-Ainouitoi 

IV. ~ Jfot»*eMa* dt, Mui dtrrtctdtac 

Tandis que lfes M& sont settlement ea 
Sem& dans le Nerd, Us sont d2jft.mftrs dans 
la Itfidlet en par tie r^coltes. J\otre ooiras- 

Smdaut, M* Jules- 3oacoiran,,n«rt»iflrit de 
LBaes.ilajdataduL26.juin: 

* Les bids "tomfcenfc sous 1* -fkvibc flatis tons 
nps environs. Quelquee^ mis- sontrest6s clrirsi 
mais les epis' sont serres et les grains Men 
nourris/' Certains proprfetaires oat comnrenoS 
a depiquer. Vera* saver que cette operation se 
fait ici sur place'et enplero soleil', des que Fes 
btes sont abating. Je/ puis vous dirt qu'lci, 
comme sur les Boris do Rhone et en eatnar- 

Sue, le reud&menf est de Beaueonp *u-dessus 
e la moyenne. Les-aToinesdomient aussi un 
produit abondant'. Malheureusemenf, les prut 
Sont Hen bns et s'Hs senmmtenaieut k leur 
Cote actuefTe, ft fauuratf renoneer, dans notre 

Jays du moins eu. la main oTauyre est chere, 
la culture der c6r*ales. >- 

Les pluies, dans 1* Centra at dace le 
Nord, oat inqui&e' he cnltivakd*re; maisil 
se paraitpaa ep'ollesaientproaniti jusqu'k 
pre'sea* des aecideW* biea gpawes, et 1» f3- 
colte est eslimeV voisiBede'eelleoYuBe an- 
nde mojenne. Danffl'Kst. ori anra tres-pro- 
hablemeni d'avantage; les rtoftes fourra- 
gires seufes j J'ai&scnt beaucoiip a desicac 
. ; Sur. 1'tStat des- rdcoltes ea. Champagne, 
autre, oollaboiateur,. M.. Belbet,. mma 
adresse kjaaie saivasta t. . 

« On acheve de faucher les: prairies 1 arflfl- 
cielles. Les treflbs en general donnent peu. 
Ees yi'eux sainfoins et les vieilles lucernes rca- 
dent moitie mtfins qu'ten 1863. Mais nous avons 
ftteine coupe des luzernes nouvelles comme 
des sainfoins nouveaux. 

c Ees pre* sont lions sur la, Warne, medib- 
cres sur res pet its cours d*ean. • 
" « J'ai commence less a* faucheirmesescDur- 
geons, qui reussisseirt toujour* men ici efrren- 
atent en grain 35 poor 100 de phis, que le sef- 
gle, dans les memes conditions de nimure. 

« Nos . seigles sont geneValement beaux: 
Quant auxfroments, loin aV avoir souffertcomme 
dans les bons pays, its sont exceptiomrellement 
forts. Nos environs nlen auront jamais autant 
rfieolt6. 

"" € Onvient de vendre-ltes ftrarferS-dte Mr ca- 
valerte an camp de Chalons. Lesdhevanritnt- 
bes dont la ration est si faibie, out obtenu 
14 centime* et demi par jour. L'artillerie a eu 
del» a && centimes, et le- geeic W>eeniimes 
par j pur et par che val . 

" r Ces-pnr si eTeves Soatienf Is mesure oes 
saoriflew que bob cutttatMre senttdispeefea 
fairepoar se proeuTer les foxaiars ateo les- 
•jvwbnotreisol pnodniti tout oe-qa'oni v sat. H 
nons : faudrait iai <tix, leginteptsi au liaw de 
quatKa. » . 



. Sur la campagne siricicole, dont nous 
avons ddja decrit les desastres,, nous rece- 
vons de M. Coiabes^de SaintrGenies (Avey- 
r«n),. . la note -coa^&tteotauei suivaata, 
qu'on bra avec int^aal.: 

i. Les renseignementa que fai recueiUTs par 
pjusieurs personnes de ma connaissance dans 
I Ardeche, le Gard,' l^erault et plusieurs au- 
tres dSpartements voisins. confirment vos conr 
elusions des nouvelles de L'elat des recoltes 
en mai et yartie de juin. Les e^eveurs de vers 
a soie pnt teaucoup a se plaindre, ils ont et6 
eprouves cette ann6e, cpmme jamais cela n'e- 
tait arrive^ 

- ► ' VoMhlc<Jt«iua4 do mea. cocrespeodiinces : 
BwJMffe^t.etlfisrsaces^e&OBtacboue.coxnple- 
temanU La petite quantite.de Japon mise a 
6cfore aiait merveilie , mais de tres-petits co- 
cons. De'cidement e'est la grainedite de Nouka 
qui s'est eonrportee le mietut; mais il est fort 
a craindre qu , eBe > ne>deg<gBere'bientM comme 
les autres. 

c On paye les oocons de 5 a T ir. suivant 
qualite. Habiluel.ement "on obtenait I kilog. 
ae sote^avee 12 a 13 Silog. de cocans,. cette 
annee ccsl.de Ik a 15. , . 

■ Dans une lettie inae>ee dans votre cbroni- 
que agricole de la deuxieme quinzaine de juin 
1862 (t. ride 1862, page 7) } je vous signalais 
un prppriilaire. de nos environs dont les vers 
n'bnt jamais eu.Ia maladle. EbbienTla graine 
gull, produit (en tre's ; petite quantite 1 ) est tou- 
jours salne. et depuis deux ans un pharmacien 
de noixe \-iue, OT7 Massabuau, qui Sieve envi- 
ron lOpncas, pfiodult aussJLde la bonne graine t 
pxoyenant de. Fespece ci-dessus, qU T 0n appelle 
race milanaise K a cocons jaunes assez fins. 
Les. fiduoateurs, de Gangs ,, da Yigan et des 
enrirons ont ele si contents du resUltat de 
celle oji'il le»ir a livree I'annfi'e derniere, que 
detoutes les Ce venues on lui a dej& demand^ 
plus du double de ce qulllpourra nroduire. 

clt vend cette grame T5 ft. liince de 25 
grammes, de telle sorte qua eette campagne,, 
sea fiducation, qui en temps ordinaire lui au- 
raft produit environ l,5.0ufr. net;, lui produira 
cette ann ea-ci dix fo'is plus. » 

Iia peBsistancfl)de labant^xlala praineei- 
guaite pM, Gmv&>98 merito l'atten4ioa 
des senciculteurs. 

v«r-r ftmtoMH 4t mo«WMt.«sMtM«an«r. 

^msque tons tenons de parfer 6% la pro- 
chaine re*colte > ' e'eit ici le lieu d'anuoncer 
les Concours ouverta pour 1» perfectlonne- 
meat de& macbiues k Baokso^nar. Pn Con- 
CflMiai m avair, liea k> Aaniaue^, et . k ca. suj at 
nous racBvooa kt httca wbanaa ye nous 
aouB>6«apns6oa«de pualien 

c Monsieur, . 
t. Voud'riea-v.ous me permettre d'emprunter 
la nublkitS de fa chromqwe du JMrnatd? Agri- 
culture pratique, pour informer les. construe* 
teurs que cette aanee, comme lespr&edentes, 
le Cornice agricole d*Amiens oUvzira un Con- 
cours de machines k moissonner, k une epo- 
ue qui sera fix.ee ulterieurement sefon l'etat 
es recoltes. " ' • 

c IL sera dexerni trpis prix .' Ie. I" de 
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200 fr., avec une mSdaille d'or donnfie par 
M. le Ministre de l'agriculture , du commerce 
et destravaux publics; — le 2* de 200 fr. avec 
une medaille de. vermeil; — le 3* de 150 fr. 
avec une mfidaille d'argent. 

c Les personnes qui disireront prendre part 
a ce Concours doivent en faire la declaration 
d'ici au 10 juillet, a M. le president du Co- 
mice agricole, rue Neuve des Wattelets, 13, a 
Amiens. 

c Veuillez agreer, etc., 

« Charles Salmon, 
■ President da Cornice d' Amiens. » 

On pent craindre que des Concours oil les 
recompenses ne peuvent pas etre considera- 
bles n ezercent pas nne influence decisive 
sur le progres. Aussi nouscomprenons tres- 
bien qu'on desire faire davantage, et le pro- 
jet developpe* dans la lettre suivante nous 
semble mehter d'etre medite. 

c Monsieur, 

« Une des plus douces joies de l'agriculteur 
praticien est de rencontrerunpraticien comme 
lui, partageant ses idees sur telle ou telle 
difficult* du metier; et c'est un plaisir de ce 
genre que j'ai 6prouv6 en lisant dans votre 
dernier numSro l'article si plein, si lumineuz de 
M. de Naives sur les faucheuses et les mois- 
sonneuses. Oui, Monsieur, auz yeuz de tous 
ceux qui font de la culture, l'avenir est la, et 
non dans le labourage a vapeur, les engrais du 
commerce ou la fecondation artiflcielle de 
M. Hoolbrenk. Pour la culture, les instruments 
connus sont excellents et sufnsent; pour les 
engrais, ceux du commerce peuvent etre fort 
uti es pour entrer en culture, mais c'est un 
moyen de transition fort conteux d'ailleurs, et 
dont on doit chercher a se passer le plus tot 
possible. Au reste un bon cuitivateur arrivera 
toujours a augmenter progressivement son 
fumier de ferme. Reste done la levee du foin 
et des moissons; car pour ce qui est du bat- 
tage des grains, c'est une question r6solue et 
bien resolue : celerite, perfection du travail, 
economic, tout y est. Ou en serait-on dans la 
grande culture si pour cette operation on en 
eiait reduit aux anciens moyens d'action, le 
fleau, par example : il y aurait de quoi 4pou- 
vanter les plus resolus. 

* Un regard en arriere suffit pour nous mon- 
tror le progres realise. C'est deja un pas im- 
mense de fait, mais il en reste un peut-etre 
plus grand a faire, quant a la difficult qui est 
de faucher et de moissonner m6caniquement. 
Y arrivera-t-on? Qui en doute au point on en 
sont maintenant les choses? Mais quand fau- 
chera-t-on ou moissonnera-t-on avee la meme 
facilite qu'on laboure, qu'on bat, c'est la la 
question? En attendant, il nous faut payer les 
ouvriers jusqu'a 5 fr. par jour; rude charge, 
Monsieur, lorsque le ol6 ne se vend que 
3 fr. 30, 3 fr. 40 le double decalitre. 11 im- 

Sorte done d'arriver a faucher et a moissonner 
peu de frais, et je me demande bien souvent 
si, par des primes considerables, on ne pour- 
rait point biter la perfection des machines deja 
trouvees, au point de pouvoir les employer 
bientdt 6conomiquement dans la plupart des 
cas donnes. 
t S'il en etait ainsi, qui empecherait, par 



exemple, d'ouvrir une souscription a laquelle 
viendraient prendre part tous les cultivateurs, 
non seulement de la France mais encore de 
tous les pays etrangers. II n'y a pas a douter 
qu'on ne puisse reunir ainsi une centaine de 
mille francs, somme bien modique si on se re- 
presente le nombre des cultivateurs int6ress6s, 
et si 1'on a egard aux economies 6normes que 
leur feraientrealiser les machines dont il s'agit, 
si elles fonctionnaient conv.enablement. Mais 
cela ne sufOrait-il pas a exciter les construc- 
teurs de tous les pays a r6soudre le probleme 
dont la solution nous importe si fort? Pourquoi 
alors ne tenterait-on pas l'aventure? Supposes, 
par exemple, que vous, Monsieur, vous pre- 
niez en main la chose ; que grace a votre in- 
fluence vous la fassiez patronner par la Soci£t6 
centrale d'agriculture de France; que cette 
Societe se mette en relation avec toutes celles 
de France et de l'etranger et leur envoie des 
feuilles pour recueillir les souscriptions ; que, 
de votre cdt6, vous en fassiez autant pour les 
nombreux abonnes de votre journal, avec 
priere de recueillir la souscription de' tous les 
cultivateurs de leur rayon. De bonne foi, Mon- 
sieur, croyez-vous qu'il faudrait bien du temps 
pour recueillir la somme nGcessaire. Cette 
somme riunie, ilresterait al'employer le plus 
utilement pour arriver au but propose; et 
puisque me voila une plume a la main, vous 
me permettrez, Monsieur, de vous dire sim- 
plement comment i'entendrais la chose. 

c 1* Une etude serieuse des fauoheuses et des 
moissonneuses dejk existantes serait faite par 
des hommes competents. Des experiences di- 
rectes, suffisamment longues et consciencieu- 
ses, seraient faites devant des praticiens pour 
bien constater les r§sultats qu'on obtient main- 
tenant, au point ou en sont actuellement les 
choses. De cette facon, connaissant bien le 
point oi| en est la question , on 6viterait, lors 
des concours, d'avoir a recompenserdes resul- 
tats deja acquis. 

c 2° Comme il n'est pas dans la nature d'ar- 
river du premier effort a la perfection, un 
Concours aurait lieu tous les ans, tant pour 
les faucheuses que pour les moissonneuses, 
et une prime de 10,000 fr. par exemple re- 
compenserait le constructeur qui aurait le 
mieux rfiussi. On continuerait ainsi jusqu'a 
l'6puisement de la somme souscrite, consta- 
tant bien a chaque 6preuve annuelle les resul- 
tats obtenus, pourne recompenser Tannfie sui- 
vante que des perfectionnements nouveaux et 
r6els. 

t Pour ce qui est du lieu oil se feraient les 
experiences annuelles , il n'y a rien la qui 
puisse embarrasser. On choisirait un point 
pres de Paris par exemple, et on s'arrangerait 
de facon a dedommager le proprietaire ou le 
fermier sur la terre duquel on opfirerait. 

c Veuillez agr6er, etc., 

« Bkrobb Gaotbieb, 

■ ColUnlear, su Pavilion, parCheTajnes (Allier). » 

Pour nous, qui approuvons toujours l'ini- 
tiative individuelle, nous n'avans aue des 
sonhaits a faire pour la realisation de l'idee 
de M. Berger-Gaathier. Nousn'opposerons 

Snere qu'un reproche a son projet : c'est 
e vouloir nous donner la direction de la rea- 
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lisation. Peut-Stre cela sera-t-il possible un 
jour, ayec la sympathie des agncnlteurs, si 
celle-ci se timoigne un pea moins platoni- 
quement que cela n'a eu lieu, par exemple, 
1 an dernier, lorsque nous avons brigue les 
suffrages directs des culiivateurs. 

Vi. — Projet <T annexion des autret animaux de 
Ixuie-cmtr out Concourt de volatile* gratset. 

Voici un autre projet qu'une voix amie 
nous 'demande aussi de conduire a la reali- 
sation. Notre confrere, M.' Eugene Gayot, 
nous adresse la lettre suivante : 

c Mon cher Directeur, 
< Tout au commencement de 1854, vous l'a- 
vez peut-etre ouhlifi, vous faisiez sentir la ne- 
cessity d'ameliorer les divers produits de nos 
bassns-cours. et yous demandiez qu'a I'imita- 
tion de l'Angieterre, on fitabllt chez nous des 
Concours de lapins et de volailles ; vous ex- 
primiez le desir qu'on admit tons nos. petite 
animanx am honneurs d'una division speciale 
dans nos grands Concours regionaux. 

« Toutaussitot je voussuivis dans cette voie. 
Vous ecrivant, tomme je le fais aujourdliui, 
je vous proposal de prendre l'initiative de Tin- 
novation, a'ouvrir one souscription et d'orga- 
niser, en dehors de l'institution offlcielle, un 
Concours de lapins et de volailles. 

f La reussite n'etait pas impossible ; l'idee 
n'avait souleve aucune objection; je comptais 
dejk meme quelques adhesions tres-formelles; 
mais nous avous ete gagnes de vitesse. Peu 
apres, le ministere del 'agriculture exauoait le 
vceu que vous aviez formula ; les animaux de 
b sse-cour avaient conquis le droit de se pre- 
senter dans Us Concours regionaux et d'y te- 
nir une place quelconque. 

« En effet, Pannexion date de la meme an- 
nee, de 1854. Telle elle futau debut, telle elle 
est encore a present. L'organisation lui a fait 
d6faut, et les expositions renouvelees n'ont 
pas, il fauf bien le dire, produit le bien qui 
etait en elles. Les animaux viennent au hasard 
et sout prim6s de meme. Je ne veux pas ren- 
ter, en ce qui les concerne, les plaintes en 
quelque sorte stereotypies des comptes ren- 
dus annuels. Vos lecteuro les savent, et beau- 
coup, parmi eux autant que parmi les mena- 
f feres, sont surpris que, depuis longtemps 
eja, on n'ait pas fait droit a de tres-legitimes 
reclamations, on n'ait pas chercbe k am61iorer 
— c'etait si aise — cette partie des program- 
mes. 

« Au dernier Concours de Poissy, nous avons 
yu des volailles grasses. L'innovation a eu un 
immense succes, en ce sens qu'elle a montre 
tout ce que le premier essai, tout incomplet 
qu'il fat, aurait d'utilite effective, de serieuse 
influence sur une industrie considerable. 

< Ainsi entendue, la cause nous a valu le 
Concours general et special de volailles gras- 
ses, qui se tiendra a Paris, en decembre pro- 
chain. 

« Et tons nous* applaudissons, tons nous re- 
mercions. 

« Cependant, je ne suis pas encore satisfait : 
i'ai dans la basse-cour d'autres proteges que' 
les oiseaux. Je ra'interesse aussi tout particu- 
lierement a la grande famille des lapins, voire 
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un pen a celles des lievres dont un certain 
nombre, pris tout petite par les faucheurs de 
luzerne, sont elev6s en cage ou en tonneaux 
jusqu'au jour de la vente, et a leurs hybrides, 
s*il y en a comme tout me porte k le croire, 
en depit des delegations un peu etranges de 
ceux qui ne veulent pasy aller voir. 
< Le programme oificiel les a oublies. Cost 



regrettable : 



ble a mon point de vue, au point de 
vue, voulais-je dire, de l'alimentation pu- 
blique. 

« Le lapin fournit a la consommation une 
enorme quantite de viande. Celle-ci doit etre 
amelioree. Quelques encouragements donnes 
a l'-educatiou un peu phis attentive dn lapin 
auraient certainement les meilleurs resultate. 

« Tout le monde pent elever des lapins ; les 
plus n£cessiteux meme pourraient se livrer 
avec avantage a de petites educations de cet 
animal, consommer et envoyer au marche des 
produits de bonne nature, facilement engrais- 
ses, grace au choponnaqe, qui n'est pas assez 
usiW sur cette espece, faite tout expres, on le 
dirait, pour le subir sans aucun risque. 

c Jevousaientendudire,sijene metrompe, 
que les agneaux aussi devraient etre appeles a 
se faire juger dans des Concours publics. L'i- 
dee est excellente ; son application serait par- 
ticulierement heureuse si, par des primes con- 
venablement echelonnees quant aux epoques 
de l'annee oil elles pourraient etre disputees et 
gagnees, elles faisaient prendre a nos grands 
eduoateurs de moutons de boucherie l'habi- 
tude d'echelooner les naissances, de maniere 
a ce que le consommateur trouvat toute l'an- 
nee des moutons en bon age, a la place de 
ceux qui, pendant sept a huit mois, ne lui 
fournissent qu'une viande detestable, qu'un 
aliment dor, coriace et le reste. 

« A ces Concours d'agneaux gras on pourrait 
adjoindre celui des chevreaux; car il ne faut 
exolure de ces reunions aucune des sources de 
nos approvisionnementa en viande. II y a une 
bonne impulsion a donner a l'augmentation 
considerable de ce produit; les Concours peu- 
vent beaucoup dans ce sens, et c'est pour cela 
que, tous, nous desirous qu'ils prennent une 
large expansion. 

c Mais je reviens volontiers a ma premiere 
pensee, etjeoroisque les particuliers pour- 
raient utilement s'emparer, a Paris et ailteurs. 
des nouveaux Concours 1 career. Le Journal 
a" agriculture pratique eat un centre important, 
une voix qu'on ecoute avec interet; que ceux 
done qui ont autorite pour le dire se mettent 
resohiment k la tete. Ne demandons pas toutes 
choses a l'Etat; faisonsun peu par nous-memes 
afin de nous essayer k faire plus tard tout ce 
qui est reellement du domaiue de l'initiative 
privee, des efforts individuels. Je vols bien 
qu'on en parle, et beaucoup, mais ce n'est 
point asses. 

« Agrees, etc. 

« Edo. Gatot. » 

Si nous ne pouvons pas nous-mfime me- 
ner k bonne fin tons les projets excellente 
qui nous sont proposes, nous pouvons au 
moins les signaler toujours k l'attentionpu- 
blique, et c est ce que nous ne manquons 
pas de faire. Les bonnes semences, deposees 
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dans un champ fertile, finis? eDt toujours par 
donner des recoltes. Nous comptons sur 
l'avenir pour la realisation de l'idee de 
M. Gayot comme pour celle de M. Berger- 
Gauthier, et cet avenir est peut-etre' tres- 
rapproche. 

VIIi — BMamation A propat <Vune<Qrn& agrkde. 
Nous avonsditau commencement de cette 
chronique combien fl etait difficile d'echap- 
pett a, toute erreur, malgre les precautions 
extremes dont nous nous entourons. Un mot 
dans un article sur una graeagricole porta- 
tive construite par M. Sue (t. I da cette au- 
nec, p . k 1 6) nous a vaki une reclamation de 
M. Nieustadt, revendiquant le droit d'hwen- 
teur, inseree page 505 du mSme volume. A 
ce sujet, nous recevons une reponse de 
M. Sue, quel'impartialite nous oblige dln- 
sirer. 

c Monsieur,' 

« L'article que tous avra bien veulu pubKer 
sur la grue rou'anteagrieole qw je constmis 
a donnelieu de la part do M. Neustadt a une 
lettre rectificative qui pourrarit Iaiseer oroire 
que je ne puis fabriquer des grnes que d'apres 
ses etudes ct ses desefns, ee qui n'es* pasi 

« Avant d'etre en relatitms'aTec M . Neustadt, je 
construisais des appsreils de levsge. et desi- 
rant employer la ebalne galle pour l'appliea- 
tion de laqueHe M. Pfeustadt est brevete, nous 
avons conclu un irrarche qui m'autTrise a me 
servir de ce genre de chatnepeur la grue. agri- 
cole en question. 

t Du resf?, je doisajouterqu'adeiH reprises 
differentes, la premiere fois awant' quit ne 
m'en efltparlej'avais offert^a-Jff. Neustarft de 
faire la rectification, en disant quelle titre 
d'inventenrde l*appareil en qnestfonlui ap- 
partenait etnon a moi; mais il a prefere faire 
lui-meme cette rectification, peufrefre pour 
lui donner une pfus grande importance. 
« Venillez agreer,- etc. 

• A; Stec. »• 

Nous n'avons pas a nous prononcer entre 
les deux competiteurs. Des insertions aux- 
quelles nous sonimes force , nous concluona 
settlement que bos collabaraftsnrs doivent 
y regarder a deux fois avant de donner a am 
oonstrueteur le titre d'mventeur. 

VIII. — Concours de Cornices. 

Nous avons promts de parier de quekrnes 
Goncours de Cornices important*. En tete se 

Slace la 32* reunion' anmiefle du Cornice 
'Aubigny, qui a eu lieu, ainsf que nous 
Pavons annonci, le 27' mat dernier. Ce Co- 
mice, le plus ancien du department da 
Cher, reunit les cantons d'Aubigny, Henri- 
chemont, Vailly, Argent et laChapelle-d'An- 
gillon. M. le marquis de Vogue, r^cemment 
eJu a lapre'sidence, avait offert a 1 'adminis- 
tration municipale un fen d'artifice et l'illu- 
mination des Grands-Jardinspour inaugurer 
sa bienvenue. Une foule immense se pres- 
sait des le matin dans les rues et les prome- 
nades de la ville pour assister a. cette fete. 



Seize attelages, dont trois fouilleuses, se 
sent disputes le prix de labour. La race che - 
valine etait representee par 69 teles ; la race 
bovine par 46 tetes ; la. race ovine par. 1,103 
brebis, beliers, agneaux ou vassives. Des 
instruments divers, batteuses, manages, 
fouilleuses, rateleuses, scarificateurs, etc., 
etarent offerts sur le Champ-de-Mare a-l"e~ 
tude des visitetrrs. On remarqiraitdanseette 
exposition briliante les ameliorations ap- 
portees dans les troupeaux de race com- 
mune da pays, ou.de race sologaote, par les 
croisements avec la race southdown, et sur- 
tout les progres faits par la race chevaline, 
meme dans les' communes les plus pauvres 
de la Sologne. 

Nous croyons que les agriculteurs liront 
avecinteret le passage suivant du remarqua- 
ble et eloquent disceurs de notre colleguo, 
M.da,Vogue. 

« Je fie vous rappellcrai pas ce qu'ont &tt, ces pro- 
gres autour de vous*depuis trcnte ans. Cette Expo- 
sition briliante, ccrbestiaux anreliores, vos landes 
defrichees et marnees, vos reeokes- angmemees 
et changeesde nature, racoMent mieux que je ne 
pourrais le faire la. sage aotivite.de nos Agricul- 
teurs, leur oonfiance dans les profiis certains quo 
le sol, babilement sollicite,T)tomet.a tons ceur qui 
lui consacrent leurs efforts. 

« Le- secret de ces richesses est peu complique, 
messieurs. — l)ans le lrmgngc dos agronomes sa- 
vants et litteraires, il s'app<»H9 « diSvetonper pro- 
«. gresBivorhent nne< culture de- plus en plu» inten» 
csive. .» — D«n» la lanaue <te locooomie politique, 
il s'anpelle « foMinir abondamment le capital a 
« Tagiriculture. » — Pour nous, hommes pratiques, 
dans notre parler plus simple, nous l'appeluiis tout 
bonnement « faire travailler les ouvriers. » 

« Croycz-en, messieurs, ma laborieuse experience. 
Faire travailler les ouvriers, e'est li le sreret du 
progres- veritatib ct profltable i, tous, — de l'ac- 
croissement de la valeur f»nci*re pour Is pmpri6- 
tatre y du, biea-eire oe«uiier pour le labettireur, — 
de l'aisance et des lions rapports pour tous. — 
C'est en consacrant aui travaiii ruram l'argent 
que vous seriez tente d'employer, je ne dis pas- 
seulement'a de raincs dtfprnsra deluxe, mais a des 
speculations' de bourse t>u d'agiotage , c'est en le 
repandum autour de vous en salaires genereux,' 
cpie tous fixers/: les populations sur la sol de vos 
campagnes,qui aenacent, ditr«n, de sa d^peupler; 
— que vous y mainti ndoez cette vie calme , or- 
donnee, base solide de la paix et de la prosperity 
publiques^ — que vousferez asseoir lajoie au foyer 
du pauvre monde, et au vfltre, vous le savez Wen. 

« Dans ma carriere deil bien avante^, j'ai vu- 
passer v messieurs, bien dW spectacles, bien ties 
emotions de la scene variee de la vie. J'ai vu,. au 
milieu des destines*, diverges, que j'ai du a la Pro- 
vidence, aux 6venaments, a vous-memes, j'ai vu 
de pres les palais des. souverains. les teotes du sol- 
dat, la tribune des Iegislateurs, les grandes entre- 
prises de llndnstrie. J'ai compris toutps' les emo- 
tions' de rambition et de l'orgueil'. quepeuvent 
faire naltro les grandns agitatiansde os moudo. — 
Et maJntenant , que jfapprocte du. terme oni, tsut 
passe et disparalt, quand je me demand* ce que 
je voudrais qu'il restat apres moi de ma memoire,, 
quel mot toucherait le plus mon cojur et mon 
amour-propre, s'il se retrouvait apres moi, pen- 
dant quelques jours encore, dans Ips conversitions 
de mes concitoyens; — ce que je desire, Ifl voici,-^ 
O'Mt qua i'on diss en parlartt de moi :» 11 a fait 
wtnvaiuer.les ouvriers; »t 

« Tout s«: rencontre dans ce programme. Mes- 
sieurs, les sentiments les plus eleves et les. plus pe- 
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tits details, le patriotisme qo5 regie la vie ef lcs-inilie 
occupations qui reglent icnaque jounce. 

« Calmer les passions politiques, dinger vers la 
paix Tambftion rationale, c'est faire travailler tes, 
ourrievsi 

• Devetopper la science generate et la science 
agricole., puisque a'est d'elle .iet que nous' avons-a 
nous occuper, c'est preparer du travail aux ou- 
Yrlers. 

'» Multiplier et ifaeiliter les . transports par des 
routes nombreuses et bien entretenuesjassamir nos 
champs par le drainage; les approfohdir par tous 
leg puissants moyens/qui aftaqnont le sous-sol ; c'est 
dormer, du- travaif aux tcsrassiera, aux. voituriers, 
aux journaliers de toute condftion. 

« Augmtater at rendre -olus sahibres nou bail- 
ments raaui, no tables, et avaat 
tout les demeurcs c'est donner du 
travail aux ma?or rs, a tous arti- 
sans, k tons les 01 

« tattoduire lfe uuuuira BuruieeS, et par etles 
taw>O.U-W»6t6 des ressources -de la culture ame- 
lfaree,. les races debest'aux pcrfectionnces, les in- 
dtrstrtesTrii'ment agricorcs do la distillerie, de I'hui- 
lerfa, 8to.;c'esfrapporter d'innotnbrables journees 
a tons lea ouvriers .de nos villages, c'est appeier 
dans nos campagncs, relativement dbsertes, la po- 
pulation et le travail. 

• • fai done eu-raison-de le drref messieurs, ce pro- 
gramme est simple, mais il est fecond. Ce pro- 
gramme c'est le voire, c'est eel ui qui moUs rassem- 
Me ici, qui reveille votre ardeur, qui appelle ces 
souscripteurs nombrcui et croissants, joies de notre 
excellent Weaorier, qm assure enfln la prosperity 
de ms oboes cantons., lfawenu- du Cornice d'Anbi- 
gny etVcedui de la ville inteUigcnte qui iui sert de 
centre depuis tant d'annees. » 

3Jn autre Concours de Sologae mirite 
aussi.de nous angler un moment. C'est ce- 
lni que le Cornice de l'arrondissement de 
Bloisatenu a Saint- Agnan, le 12 join, sous 
la prtSsidence de notre autre collegue de la 
Soci^te centrale, M. de Yibraye, qui a pro- 
nonce' nn tres-inte'ressant disconrs sur le 
role du be"tail pour 1'entretieu de la fertility 
du sol, et sur la marchea suivre afin d'arri- 
ver a produire assez de fburrages pour se 
gasser autant que possible de l'apport d'en- 
gBaisindustriels. M. de Yibraye aeupar- 
taitement raison de le dire que de tous les 
produits que Ton exporte du sol, c'est la 
viande qui appauvrit le moins la surface 
cultiv^e, parce que les fourrages tirent des 

Srofondeurs du sous-sol un grand nombre 
'elements fertilisants qui restent d'ordi- 
naire sans emploi. Mais il fie faut pas pen- 
ser a produire inddfiniment des recoltos si 
Pon ne rapporte pas a laterreles prmcipes 
gu'on lui enleve annuelbment. 

L'arrondissement de Blois compte de 
grandes et anciennes families de proprietai- 
res. Nous voyons, dans le compte rendu qui 
est sous nos yeux, que MM. le prince de 
Qhalais, les marquis de Yibraye i et de Lau- 
riston, le yicomte Clary, ont er£e des prk 
d'honneur pour les meilleures cultures, les- 
qtrels-prix ont &t& de"cern& a divers fer- 
miBrB. C'est un bon emploi de la fortune et 
.oe' i soW des actes intelligents. Nous applau- 
dissons a 1' union qui s'opere danslesein 
des. Cornices, et nous aimons a voir, a o&te' 
des homines qui portent les grands noms, 



M 

de simples agrieultears, cornme MM. Sal-' 
vert et Rousse), qui ont aussi conquis dans 
l'agriculture une notability glorieuse. 

Nous signaierons encore le Concours qui 
a eu lieu a Yauluisant, le 29 mai. On, salt 
que les frais de eette solennite coot farts par 
M. Javal, qui a instilue" d'utiles .et remar- 
qtmbles coucetws de nuneehaterie, -dent 
r^oeaunent nous awns fait l'bistoirs. Le 
Concours de cetta aonee a et^ encoresupeV 
rieur kceux qui l'4nt prdoe\i^ ; et,parIeboa 
etet des terres du pays, on a pu juger des 
services qui «nt ii6 ■ rendus pap l'aeuvce de 
M. Javal. 

Nous annQnesroiis maintenant quelquea 
prochaines solennibis. La Socie'te «entralB 
d'agricwhure de ht Beine-Inferieure tiendra 
k Rouen, du 28 au 31 juillet, son Concours 
anauel, et fera une Exposition sp&iale 
d'instruments agrioales, ou il sera decerna, 
entre des m^daiUes, plusieurs prix d'une 
valeur de. 100 It &00 fr. 

Baas k- mime ville da .Rouen auront lieu, 
le 10 juiilet, sousle patronage de la mexne 
Soci^te, de grandes courses au trot attele 
et au trot monte, e'esta- dire inl6ressant 
plus pafticulieTement 1'amflioTation duche- 
val agricole; ce qui n'emp^che pas que, pour 
exciter les amateurs du turf, il y aura un 
grand steeple-*hase et des courses de haies 
par des gentlemen-riders. 

Nous recevons aussi le programme de 
deux Concours de Cornices du departement 
de l'Ain, qui se liendront a Pont-d'Ain les 
20 et^l aout,.et a Bag^-le-Chatel, les 27 et 
28 du jmeme jnois, sous la.presidence de 
M. le comte Leopold Le Hon. II y a a re- 
marquer dans ces deux Concours que deux 
primes d'honneur, oonsistaut en une grande 
meaaille d'or .et 300 fr., seront ddcerndes a 
l'agriculteur de chaque canton dont l'ex- 
ploitation sera le mieux dirigde et aura rea- 
lise les ameliorations lei plus utiles. Cette 
institution de primes d'honneur locales se 
repand de plus en plus; elle s'introduit dans 
un grand nombre de programmes de Co- 
mioec. C'est une sorte de preparation a la 
grande lutte delaprime d'honneur r^gionale. 

Nous annoncerons encore le Concours de"- 
partemental agricole, horticole etindustriel, 
organist par la Socidti d'agriculture de 
l'arrondissement d'Ambert. Ce Concours se 
tiendra a Ambert, le 8 septembre et joujs 
suivants. Les machines et instruments agri- 
coles etrangers sont appeles a concourir. 
D'apres unelettre que nous adresse M. Gus- 
tavo Geleyron, president du Cornice, il se- 
rait inutile d'amener dans ce paysde mon- 
tagnes des faucheuses et moissonneuses, 
mais Ton pourrait exposer des faneuses et 
rateaux a cheval lagers, qui peuvent tres- 
bienetre utilises dans le pays; des batteuses 
ou egreneuses de petit modele ; des moteurs et 
maneges s'attelant a des boeufs; des tarares, 
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des coupe-racines , des hache-paille, des 
charrues de montagne, des fouilleuses, des 
d^fonceuses, des extirpateurs, des rouleaux, 
des brise-mottes, des herses, etc.; surtout 
les instruments propres a la manipulation 
du lait, k la fabrication dn fromage et a celle 
du beurre. 

Des instruments qui ponrraient faciliter, 
sons le rapport economique, l'irrigation 
dans les prairies naturelles, seraient tres- 
bien venus, s'il y en avait. 

Comme indication de frais de route, adres- 
ser en gare 4 Clermont, avec ordre de re- 
mettre aux rouliers d'Ambert, qui charge- 
ront a 2 fr. les 100 kilog. pour port de 
Clermont a Ambert. 
IX. — Transport du pain par let ehemint de fer. 

Nous avons deja applaudi k des mesures 

Itrises par les chemins de fer pour faciliter 
e transport du pain vers les grands centres 
de population. C'est avec plaisir que nous 
enregistrons la nouvelle suivante : 

La Compagnie des chemins de fer de lTEst 
vient de soumettre a l'approbation de l'admi- 
nistration supirieure, un tarif special pour le 
transport du pain sur tout le reseau. 

Les prix ressortent pour les parcours jusqu'k 
300 kilometres, a O'.OS par tonne et par kilo- 
metre; pour les parcours au-dessus de 200 ki- 
lometres jusqu'a 300 kilometres, k0'.07,et pour 
les parcours au-dessus de 300 kilometres , 
a 0'.06 ; plus 1'.50 pour frais de chargement, 
de dechargement et de gare. 

La facilite* du transport du pain a de gran- 
des distances ne saurait 6tre trop encoura- 
ged, car la fabrication du pain dans les cam- 
pagnes peut se faire plus e'conomiquement 
que dans les villes, la main-d'ceuvre et le 
combustible t 4tant moins chers. C'est en ou- 
tre une maniere tres-efficace d'empecher le 
monopole des boulangeries urbaines. 

X. — nomination dans le corps enseignant 
agricole. 

Par arretd ininisteriel du 4 juin 1864, 



M. A. Pourian, professeur k l*£cole impd- 
riale d'agriculture de la Saulsaie (Ainj, a 
&\£ nomine" sous-directeur de la meme 
ficole, en remplacement de M. Laeuillet, 
devonu directeur par suite de la mort de 
M. Pichat. M. Pouriau est auteur de bons 
travaux de cbimie et de physique, et son 
avancement est une juste recompense de 
ses services. 

XI. — Mcrologie. 

Nous avons la douleur de devoir annon- 
cer la mort d'un de nos amis, tres-ancien 
collaborateur du Journal cC Agriculture pra- 
tique, M. Charles LaheVard. C'e'fait un des 
5 las devoues et plus ardents propagateurs 
es mlthodes perfectionnlee d'agriculture 
et d'horticulture. Nomme' successivement 

Kyeur des de'partements de la Vendee, de 
in et de la Haute -Sadne, il a porte par- 
tout d'excellente enseignements et laisse" 
des imitateurs. II s'occupait surtout de faire 
penetrer l'instraction agricole et horticole 
dans les ecoles primaires; lui-meme il a 
fait plnsieurs cours d'arboriculture et d'horti- 
culture dans les ecoles normales. II maniait 
les instruments pour donner plus de con- 
fiance a ceux qu il vonlait entralner, et la 
chaleur de ses paroles, comme l'habilete de 
ses travaux, portait partout la conviction. 
C'e'tait un veritable apotre des progres agri- 
coles. II a introduit dans bien des commu- 
nes rurales des instruments nouveaux et 
des pratiques fe'condes. II est mort a Vesoul, 
le 19 juin, k 1'age de soixante ans, an mo- 
ment oil il faisait encore des projets pour 
de nouvelles ameliorations agricoles. C'e*- 
tait un de ces homines de bien dont l'ar- 
deur ne s'arrdte devant aucnn obstacle ; 
aussi son convoi a &l£ suivi d'une nom- 
breuse population accourue des campagnes. 
Sa vie a ete" bien remplie, et sa mtaoire 
doit raster honoree. 

J. A. Babbal. 
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Les bois d'auvre continuent a trouver des 
acheteurs k des prix assez avantageux. La 
cbarpente surtout est en faveur ; les prix n'o'nt 
subi que pen de variations depuis un mois; 
ils sont toujours de 50 k 60 fr. le metre cube 
sur l'Yonneet de 60 k70fr. surl'Aube. A Yonar- 
temare. les prix se sont abaiss-'s de 1 a 2 fr. k 
cause de l'affluence de la marchandise sur la 
place de Lyon. A Paris, on vend de 75 k 100 fr. 
suivant la qualite. 

Les sciages soutiennent moins bien leurs 
prix. On a vendu il y a quelques jours, sur 
le port de Saint-Dizier, de l'echantillon bon 
ordinaire, bien assorti a 200 fr. avec 10 pour 
100 de fourniture et 10 mois de terme, et de 
l'entrevous k raison de 137 fr. 50 et 141 fr. les 
200 metres, suivant la qualite et l'assoru- 



ment des lots. A Paris, l'echantillon vaut de 
195 k 200 fr. et l'entrevous 135 fr. A Bar-le- 
Duc, l'entrevous se place au prix de 1 40 a 1 55 fr . 
les 220 metres, et l'echantillon, auprixde 190 
k 205 fr. A Marseille, la douzaine de planches 
Paiole vaut 26 fr. 

Les sciages de bois blancs sont demanded 
avec faveur sur plusieurs points. A Saint-Flo- 
rentin, on peut les placer aux prix de 113 fr. 
et 114 fr. 50 les 104 metres. A Bar-le-Duc, les 
220 metres valent 160 et 165; les ventes sont 
regulieres. Sur l'Aube et sur la Seine, on a 
vendu des planches de peupliers 62 fr., des 
voliges de Bourgogne 38 fr., et des voliges de 
Champagne 28 fr. les 200 metres. A Aubenas, 
les bois de mines sont toujours demandes. 

A. Feblit. 
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Les moutons que represents la remar- 
quable planche qui accompagne ce texte 
sont d'ongine chinoise ; ils appartiennent k 
S. Exc. M. Rouher. Arrives en France en 
1863, ils ont d'abord iii installs dans le 
jardin de l'hdtel du ministere de l'agricul- 
ture et des travaux publics, rue de Varen- 
nes, puis transports dans les dearies du 
ministere d'fitat. En ce moment, ils sont au 
Jardin d'acclimatation, k qui Imminent mi- 
nistre a bien voulu les confier, pour que le 
public agricole fut a meme de les examiner 
a loisir et d'opdrer les croisements qui pa- 
raitraient avantageux aux eieveurs. 

Au commencement de juillet 1863, la fe- 
melle a mis bas quatre agneaux. Trois ont 
&\& nourris par elle; le quatrieme, qu'elle 
a repousse, a ete eievd au biberon. 

Le 14 Janvier 1864, celte meme femelle 
a mis bas trois autres agneaux qu'elle a al- 
laites comme les premiers. 

Tous se sont parfaitement ddveloppds et 
se sont maintenus constamment en bon e 1 tat. 

La mere, qui est encore pleine, ne parait 
nullement avoir souflert d'un pareil rdgime, 
bien que la nourriture n'ait pas ete au delk 
d'une nonne ration d'entretien, et alors que, 
prive*e d'exercice et du paturage, elle subis- 
sait, sous un climat different du climat d'o- 
rigine, des conditions de milieu tout autres 
que celles auxquelles elle etait habitude. II 
en a ete de mdme pour le beiier, dont l'ex- 
cellente constitution a su complement H- 
sister aux chances dlfavorables. 

La conformation de ces animaux est assez 
bonne. Latere, un peu busqude, est ldgere; 
l'ossature est menue, la peau fine et sou- 
pie, ce qui > chair dedicate. Les 
oreilles soi , la queue courte et 
large a sa base. Ghez la femelle, le pis est 
tres-ddveloppe' ; chez le male, on remarque 
un rudiment de come au sommet du front. 
Ils ont l'air dveille*, intelligent, sont fort 
doux et de taille moyenne. 

Le col est trop long, la poitrine un peu 
(Hroite, le gigot pas assez descendu; le corps, 
surtout chez le beiier, demande k fitre rac- 
courci et plus pres de terre, la cote plus 
ronde. 

Ndanmoins, l'ensemble de la conforma- 
tion est satisfaisant; il Test certainement 
plus que chez les autres races chinoises qui 
ont ili envoydes au Jardin d'acclimatation, 
et qu'il ne faut pas confondre avec celle dont 
il s agit ici. 

Au bout de trois ou quatre generations 
bien dirigdes, les defauts auront disparu. II 
serait du reste k souhaiter que toutes nos 
races ovines fussent aussi bien conformdes. 

Ces animaux sont porteurs d'une laine 
Esse, presque sans ondulation, assez fine, 

5 JOttlBT. 



blanche, douce, soyeuse, rdguliere de me- 
che et se suivant bien sue tout le corps. Le 
soyeux de cette laine rappelle celui du ca- 
chemire et est glissant comme lui. .Apres la 
tonte, ce mouton reste convert comme d'un 
poil court et grossier qui s'affine en pous- 
sant. On ne peut done juger de la finesse de 
la laine qu'apres sept ou huit mois de tonte. 
A la base de la meche, on rencontre de la 
jane, inconvenient qu'il importe de faire 
disparaitre. 

Cette laine dtantlisse, elle n'est pas propre 
au feutrage, et par consequent ne peut £tre 
employee k la fabrication des draps ; mais 
elle possede, des k present, des qualitds 
remarquables pour I'emploi du peigne et la 
fabrication des etoffes rases, en un mot de 
tous ces tissus comme on en fait k Roubaix, 
Tourcoing, etc., dont la production, de 
meme que la consommation , augmentent 
partout dans une proportion enorme et nous 
rendent tributaires de l'etranger pour des 
sommes considerables. Avec quelques ame- 
liorations, nous pensons qu'elle pourra ren- 
dre k la France, pour les laines lisses, le 
meme service que les moutons espagnols lui 
ont rendus pour les laines merinos. 

En resume, ces moutons chinois sont tres- 
remarquables par leur rusticite, leur fecon- 
dite et la laine dont ils sont porteurs. 

Frappe des services qu'ils pouvaient ren- 
dre et fortifie dans ma maniere de voir par 
1'experience de M. Roux, negotiant eh lai- 
nes fort eclah-e, je me suis concerte avec lui 
et M.Garnot, de Genouilly (Seine-et-Marne) , 

Sossesseur d'un des plus beaux troupeaux 
e France et Tun de nos meilleurs eieveurs ■ 
II s'agit de faire disparaitre, par l'introduc- 
tion du sang merinos et le choix de brebis 
presentant les caracteres les plus propres k 
tavoriser le melange des sangs, les inconve- 
nients que j'ai signals plus haut. 

En consequence, le beiier m'ayant ili 
confie, je 1'ai expedie le 1 1 avril 1864 k Ge- 
nouilly, ou il a ete garde jusqu'au 1" juin, 
puis reintegre au Jardin d acclimatation. II a 
couvert plurieurs belles brebis qui ont ete 
genereusement sacrifices par M.Garnot, car 
elles ne sauraient dtSsormais servir k la re- 
production du troupeau type de Genouilly, 
et seront vendues quand elles auront accom- 
pli leur oeuvre. 

Pendant cet espace de temps, ce beiier 
s'est parfaitement comporte. II lutte avec 
une ardeursans pareilleet qui rappelle celle 
du bouc. On lui a donne du sec, du vert, 
puis du sec, puis du vert ; il a toujours mange 
avecavidite et sans hesitation. Les chardons, 
les ronces, dont on a essayd, tout lui est 
bon. 

Je tiens k constater que notre intention 
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n'est pas d'operer a l'ajde du croisement *ne 
race nouvelle ou sous-race, comma on vou- 
dra l'entendre, mais uniquement d'amelio- 
rer celle qui houc accuse. 

Nous avons ohoiffl le nnSrinaa k toine 
intarm&liaire, da preference an disfcley va 
au soothdown, parce que no«9 avons pens6 
que nous ferionsainsrdispairaJlre plus faei- 
lement la jarre qui se trauve a la Base de la 
meche etle glissant du soyeux qui peut etre 
un inconvenient pour la filature. La kme 
devra ausai gagner en. finesse. Le traopeau 
doM. Gannotetant ramaseeet preside terre, 
nous esperons egalement rem^dier awr d6- 
feotueeites de laconformatkw. An deuxieme 
ou troisieme sang {'amelioration, derra £tre 
notable. 

La Kcondite" subsistera-t-elle ? G'est une 
question. Mais en supposant qu'elle dispa- 
raisse en partie, s'il reste nne race rustique, 
biea eonformee , suffisamment prelifiqae , 
bonne pour la viande et preduisant ime 
laine Usee solide de moyenne finesse, propre 
k la fabrication d une masse enorme de tis- 
sue, noire but sera rempli ; car, je le repete, 
k l'exceptioa de la race mauchamp , dont la 
laine lisse et soyeuse convient surtout aux 
tissus de haute nouveaute, nous, ae produi- 
sons pour ainsi dire pas de laines loses; il 
faut aller nous approvisionner a Ntrasger, 
qui profile d'un benefice que notre agricul- 
ture pourrait facilement r<5aliser. 

La rusticity, dont une des consequences 
est la f£condit£, et qui est de rigueur dans 
les 19/20" de la France, si Ton considere les 
actions de milieu et les necessites agricoles 
de notre pays ; la viande de bonne quality, 



c'est-k-dire la chair et win le smf, qui vaut 
d'ailleurs moiti^ mdins ; une laine, propre Jt 
une foule d'usages et dont le debouche est 
assu-re, tels sont les trois tennes de la qoesr 
ttoa qu*il import* de toujonrs cheroheraireV 
sondrepaurnes races oviiiesi " • »■ T 

"v'ise^a mie precocity par trow MkteV ? ! 8a*- 
crifrdr eomple'tement la Tarne en FVance, e^efct 
la une errettr e'conomique et agrieole qui 
doit bien faire sourire les Anglais, et qu*U 
importe de combattre dans l.'interet dpi pays 
oomme du calttvatoar. Veila bieatftt quinze 
ausque-je la combats el j« compter cen&nntiT 
mes oampagnes taut qa'en la reprodnire; 
quitte a aephtire a des persoonee cp*e jV* 1 
time. Amitus Plato, iedmagis'amiedveriftts'. 

Faire briller aux yeux da public, 'pidu'r 
determiner sa conviction, l'argument st fra- 
meu de la viande & bon marche", c'est le ber- 
ceretie bercer soi-meme d'espeVances illu- 
soires. II n'est plas possible aujeunfhm de 
faire de la viande a ben marche" ; bien des 
causes s'y opposenl. A ceux qrri font un j»- 
reil reve, on peut adresser cette saillie arm 
ministre cdlebre a la Chambre, lorsqu'au 
grand mecontentemem des dejputds, on leur 
presentait pour la premiere tois un budget 
qui atteignait un milliard : * Saluez, dit-il, 
ces rives heureuses du milliard; vous ne les 
reverrez plus. » 

Mais je n'ai pas aujourd'hui a examiner 
ces questions, et jeme bate de terminer cette 
note deja trop longue en prenant ('engage- 
ment de faire connaitre aux lecteurs de ee 
journal les resultats que nous obtiendrons 
avec le belier chinois. 

Teissier des Faroes. 
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Le Concours de Grenoble etait magnifique- 
ment installe, mais il empruntait beaucoup de 
son eclat aux circbnstances exterieures. Des 
l'entree, le visiteur Stranger au pays etait im- 
m^diatement impressionn6 par fa vne des 
montagnes qui s'Gchelonnaient devant lui en 
amphitheatre, et formaient la plus admirable 
toile de fond qu'eut jamais pu rever l'imagina- 
tion du plus habile metteur en scene. 

Malgr£ la seduction du sujet, et en depit de 
la fralcheur et de la vivacite de nos souvenirs, 
nous ne nous aventurerons pas plus loin dans 
la voie des descriptions et nous ooncentrerons 
toute notre attention sur "le champ du Con- 
cours. 

Tout d'abord,le catalogue alamain,nous nous 
trouvonsen face de la race bovine de Villardde- 
Lans, qui ne compte pas moins de centcinquante- 
cinq representants inscrits et peut-etre meme 
presents. Malgrfi ce nombreux effectif, cette 
race est pour nous une nouvelle connaissance : 
nous ne croyons pas qu'elle ait encore figure 
sur les catalogues, et elle ne tient pas grand 
place dans les ouvrages qui traitent de la zoo- 
technie. Ce serait done vraisemblablement une 



race en voie de formation; mais, a en juger 
par les apparences, ses caracteres sont encore 
loin d'etre 6xes, car parmi les types exposes a 
Grenoble, bien minime fitait le nombre de ceux 
qui se ressemblaient par la conformation, par 
la taille ou meme par le pelage. Sous la desi- 
gnation de villard-de lans etaient ranges des 
animaux do toutes les grandeurs et de toutes 
les couleurs, depute le froment jusqu'au rouge, 
au noir et aa gris ; quelques-uns se confon- 
daient avec le mezenc, d'autres se rapprochaient 
du parthenais, du schwitz, du bazadais, du 
tarentais; c'6tait, en un mot, une veritable 
mac6doined'eIemenls divers, et la premiere ca- 
tegorie rcssemblait fort a une maison de refuge 
ouverte a tous venants et ou les d6class6s des 
differentes sections seraient venus s'entasser 
pele-mele les uns k cdte des autres. 
_ Ce n'est pas, toutefois, que nons nous refu- 
sions, de parti pris, a admettre l'existence et 
l'individnalite d une race qui a, dans le pays, 
ses chauds partisans; mais nous demandons 
seulement qu'on veuille bien s'entendre sur les 
caracteres qui lui appartiennent, et nous en 
donner une description qui permette de la re- 
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cqnnailfe. iPresque too? les animanx primes 
par le jury ont la plus grande analogic avec 
le^bopsHypes ■- cftr Mezenc W,'et cMst ads 
we^Uv'notrs devons citer fee taureaux et k« 
genJsse* de-MM. Ajrogon, Vacbon/d'Agouit, 
*ro»d«» etfRfigendi ::•>' >:> :>'!•. j. . ., r,. 

La race d'Auteae , 6Utt peifiawemeBt <retarfr- 
seut6«,paj de beaux, aniraaui sortia deseta>les 
de MM. Charles Duiaod et Talensier; mais les 
inscriptions ietaient peu nonabreuses; et Ton 
epfccpit, du reste, facile ment que les eleveura 
oVTa liozere' aidnt recule devant la' distance 
qtrt'kB Sepjlrait der Grenoble. 'i '' 

■' Quant a fa f ho© du Mfeeenc, noas>avo«is tout 
tieu cte'suppqser qtfune partie de son contin- 
gent, la, plus dSstingueei peut-etre, s'etaitegsr 
re« dana, la-^fttfyjwe At* yillaiid-de-bjns; c»*r 
§U« ne compUit pas plus 4e treote .animaux, 
parmi lesquels se faisaient remarquer cem de 
MM, Debord, bescours, Eyraud^ Guittard.et 
CMelhard de Lafayette. - 
v Vne categorie sprSdale avail 6tfr reserve's "a 
la race oharqkise et ne comprenait pas plus 
M singt^trois taureaux, vaches et genisses 

ratenant a six propnetairefi. Les taureau 
MM. Arragon de Beraon et Manin; les 
vaches et les genisses de MM. Arragon de 
Beraon, Manin et Peyrieux ont emporte d'as- 
saut toutes les recompenses, mais, a trois ou 
quatre exceptions pres , les charolais de Gre- 
noble., hauts sur jambe et a k queue proem*- 
neate, ne rappelaien* que de fort loin le veri- 
table et beau type de la race que noasarions 
admiree a Toors dans toute sa splendeur. 

Qrdinairement peu inte>essanle, la categorie 
dqs races fraacaises diverses pures offrait k 
Grenoble un attrait tout particulier. La joli© 
race tarentaise, dont la finesse explique ladou- 
ble aptitude pour la production de la viande et 
dn lait, y tenait le premier rang avec les ani- 
maux de MM. Arragon, Coehe et d'Agoalt. 
Mais a cetd d'elle nous avons remarqu6 deux 
g6nisses et un taureau de la race de Salers, 
qui portaient le eaobet d'une amelioration bien 
reelle. Ce» aninaaux, qui sortaient des etables 
de M. de ChicfcullLanne, s'eloigneat de l'aacien 
type salerselevd sur jambes, & ossature volu- 
mineuse et a peau epaisse; mais, par la dis- 
tinction de leurs formes, par la legerete de 
leur tfite, par la finesse de leurs membres, par 
la rectitude de leur ligne dorsale, par le d£- 
veloppement de leur poitrioe et de leurbassiri, 
pat leur corps pres de terre, ils se rapprochent 
des beaux specimens que chacun admirait au 
dernier Concours de Poissy. Le croisement 
devon if a rien a pretendre cette fois dans ce 
r&aultat, qui provientabsolument d'une selec- 
tion judicieuse appuyee sur un bon regime et 
qui fait le plus grand honneur a l'habile 61e- 
veur qui l'a obteiui. 

Six taureaux et cinq genisses appartenant a 
trois proprietaires se disputaient les recom- 
penses que le programme offrait genereuse- 
meht a la race courtes cornes am61ior6e. La en- 
core M. Arragon qui, du reste, exposait dans 
toutes les categories, a ete le grand vain- 
queur ■• mais a en juger par les durbam-auver- 
gnats et les durbam-dauphinois qui figuraient 
en majority dans la classe des croisements, 
nous serions fort embarrasses de determiner 
1'influenCe heureuse que le .sang durham a pn 
exercer sur les families de la circonscription. 
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La race sehyritz a eoraple'tement distance la 
grande face de Fribourg dans la categorie des 
races suissesf c^est dlle qui a enleve toutes les 
recompenses, et : sa!snp6nerH6- etait trop mar- 
quee pour qu'il en pat etre autfemdnt. 
■ ifiri arrivant aux erotsements divers, nous 
rencontrons lememe-asseBiWagebizarred'aBi- 
fflaai disparates qui emailWnt d 'habitude cette 
categorie fantaisiste. Le caprice et le hasard 
se donnent ici pleine carriere. et bien malin 
seralt celui qui pourrail dire les motifs d'une 
alliance qui accouple le fribourgeois avec le 
aartjam'entrymelS de dauphinois, le schwitz 
awo lefribourgeots, le noirandsus avec le me^ 
ZfiDcbn 'ees 'derives, etc. , etc. De pareils pro' 
Memos' n'admettent pa» de solution raisea- 
nable, et nous reaonoons, pour noire part, % 
l'explication de ces enigjnes. 

Si 1'exhibition de l'espece bovine offrait des 
parties int^ressantes et prouvait les incontes- 
tables progrSs que 1'filevage a realises depuis 
1©55 dans la rfegion dont Grenoble est le centre, 
il fant bien reconnattre ausei que 1'exposi tk>» 
de l'espece ovine etait a pen pres mile. A 
peine le jury a-t-il pn primer quelques ani- 
maux et encourager ainsi quelques efforts iso- 
Us, la ou il lui etait impossible d'appliqner ces 
recompenses a des resnltats acquis. Les meri- 
nos, 4 une ou deux exceptions pres, etaient 
au-dessous de l'ordinaire. Dans les races fran- 
chises diverses, un seul lot 6tait passable ; la 
generator dee betee preeeat6es ne se distin- 
guait que par la groseierete de la Uune et les 
vtoas de la confomiatien. Lee races otrangeres 
etaient a peu pres a 1'missoa. Ce fait n'a rien 
qui doive surprendre dans nn departement ok 
les troupeaux sont rares, et nous nous bornons 
a le constater, sans vouleir articular aucun 
blame. 

Les pores faisaient meiileure figure que les 

moutons, et si les races indigenes a\-aient a 

peu prfes abandonne le champ de bataille, on 

remarquait, du moins, quelques bons types des 

races etrangferes, et no.amment les middlesex 

de M. de Bsrnon, qui ont obtenu deux premiers- 

' prix, et uue truie middlesex -yorkshire de 

M. Peyrieux, qui a 6t6 classee au second rang 

dans sa section. C'est un nouveau sucoes pour 

M. Pavy, a qui nous devons l'importation des 

middlesex, et pour la porcherie de Girardet 

i (Indre-et-Loire), dont les excellents produits 

. sont classes au premier rang partout on ils se 

presentent. 

Les vari6t6s excentriques, les oiseaux a plu- 
mage eelatant et a ramage retentissanttenaient 
peu de place dans la classe des animaux de 
ba86a-cour, mais on y voyait en revanche de 
bonnes poules pondeuses et a chair delicate, 
parmi lesquelles nous devons signaler les 
crevecosur e^les houdan de Mme Coche. 

L'exposition des machines et des instruments 
agricoles occupait un laiye espace, mais n'en 
etait pas moins pauvre. L'ecartement des rangs 
ne masquait pas la maigreur de l'effectif. Les 
exposants de la region etaient peu nombreux, 
mais, parmi ceux du dehors, MM. Gumming, 
d'0rl6ans; Renaud, de Nantes; et Pinet, d'Ar 
billy (Indre-et-Loire), avaient amend leurs ex- 
cellentes batteuses : quelques boos pressoirs 
fixes et mobiles, un egrenoiramalsbienagencd, 
des pompes bien construites, et enfin un ton^ 
neau a purin et a engrais liquide, commod6- 
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ment dispoa4ifonmW8Bt-les,,p^rt*66 saillantes 
du Conooura.1 ;/ >. , , ... ; , ; , ,,.<i „ n wu 

L'otpositioBdas.prodaitsa &4 un^48SxfiH>s 
completes ,et,d£S,»l>JS hrillantaaue nous ayons 
vue? depuis longtemps,, M. Cocbe, direcleur de 
k. ferme^cole. & k&fcie., y av,a?t ^rg^nti§nt 
contribufi, pour sa part, en exposant "de beaux 
apedotens d e sas recite* agrwolep at hjorUfcpJqs. 

En resume, le Concours de ftranoble a/&6 
U^aa^faisaiKt..d^ns / .sQJB,^wp. ble . 1 fi^r?Sr>.T 
culture dauphiniqise j, a.te^fqr^hjmqra^e- 
ment sa piaoe. -■. . / .■ •■•,' ,i, ■ ,•; _. ., ,<■ .,., ,j 
• La ville de Grenoble a magnifiqueu»ent,,tca(tft 
ses, Ijdtes et les a litteralement satures de ca- 

" us de "toutes ces fan 



CONCOURS REGIONAL DE GRENOBLE. 
Knit -iiii'tlfloiT 



valcadesyffil Ifrf^^^^ 

l-dessls de toutes ces fan- 
fares'.eide toutes ces rwj&is^ancevtap^u^s. 
■• •""■•' " ^ idrmraWement'fetAepar W 



d'artjpces ; mais, au-i 



VagricultureA e#> adrpj.irab^e^tjl^eparlg 
rapporteur du jury de la prina^, djjEionfleur, 
M^ Jules Buis&Qiu,RroDn!6,taire agricultebx dans 
l'Aude, qui a sn do^ner.daT.Wf 6 ."' a "* **" 
lennite monotpne de la distribution des prix. 
Le rapport de M. Buisson " e£t iiti e$gfnt 
morceau de critique agricole s^rieusement 
pense, spirituellementecrit, et ou l'agriculteur 
emerite ne se separe jamais du litterateur, de 
I'artiste et de 1'homme de gout. 

Prime iThonneur. 

Une coupe d'argent de 3,500 fr. et une somme 
<le 5,000 fr. a M. Belin, a Charvieux, arrondisse- 
raent de Vienne. 

'Recompenses' axtx'&gfnTt'&e ftrpbiiuaimi » 

Mtdailles d' argent a' Marie *Beliq, a Patrin ; a 
Claude GCnin. — Mt&aiOet-de 4«m*e a Senoist 
Genin, a Muret et a Demure. 
McdailUf de specialties Aicctn'es aux exploitation: 
ccniurrentes. 

MidaiHe d'or grand module. — M. Lanfrey, au 
Grand-ANUette. — Midailies d'or :, M. Gallois, a 
Balmctte; M. Trouilloud, a iaTUtie; M. Rocher, a 
Grignan; Bf. Arragon, a Mont-Cellet; M. Kan ton, a 
Sassenage; M. Peyrieui, a Saint-Jean-de-fiournay : 
M. Faure, a Montbonnot-Saint-Martin; 11. Leo Ge- 
nin, a Mont-Salomon. 

PrcnKrc rl«»e. — B»**ee fc*wlne. 
1" catigorie. — Race de Yillordde-Lans. 

Mile*. — 1" teuton. — Animaux n£s depute le 
1" mai 1862 et avantle 1" mai 1863. .<— 1" prix; 
M. Arragon, a Pont-de-Beauvoisin (Jsure); 2", M.Va- 
chon, a T- che-Beaulieu (Is&re). — Mention hoho- 
rable : U. Rambiwl, a Brie (Isere). 

2* section. — Animaux n6» avant le 1*'. mii 1862. 

— 1" prix : M. Vachon; 2', M. le comte d'Agoult , 
a Voreppe (Isere). — Mention* honorable* : M,. Jour- 
dan, a Villard-de-Lans (Isene); M.Mermet, a P,ont- 
en-Royans (Isere). , ' • ,■ 

Fcmellet. — l" section. — Genisses nees depuis 
Je 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — \" 
prix : M. Vachon; 2*, M. Arragon.— Mention* ho- 
norable* : M. Arragon; «me Sainte-Eupbrasie,, a 
Grenoble (Isere). . 

2' ttclion. — Genisses n^es depuis le 1" mai 
1862et avant le 1" mai 1863-* — l"^iix : M- Va- 
chon: 2', M. Pegoud, a Grenoble (Isere). — Men- 
tion honorable : M. Hermet. . . ' 

3» section. — Vacbes nies avant le I" mai 18)51 . 

— 1" prix : M. Arragon: 2', M. Vachon. — Jfcn- 
liom honorable* : MM. Pegoud et Arragon. ,, 

2* caUgorie. — Bate d'Aubrae pure. . ■- 

MdUs. — V ttciion. — ' AhimMBt n*s depsisle 

1" mai 1862 et avant le 1" mat 1863-: — 1" prix 1 : 

M. Charles Durand, a Salces (Lozare) ; a*, M. Ta? 

lansier,a Martejols (Loxere). 

2' section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Ch. Durand. 



iKm *■[ 



maiji 862,, ,,^. J ,r I/: pn^ ».,ta- 
n'esn-,a 



le <f*tm*ji t862; ,of( avant ( le,; ^tjj.uja) ' " , '"■ , 
prix : M. Ch. Durand. 

^section, rs ttj»m»sej». 
l,8»l.et«vanl,le If mai> „ , 
lansier; 2', M. Charles p wand,/, -.« j ,; |„:,a_l/' 
/Miction, Tn.yAobes nees,a*ant lei" .,riai lAfif; 
-/Kr frix : ^;p&s,pm W ^2' ^tM4^ 

awe). "I '.«i tinij'ji) -•) in <.v<m-,o — .noiivn -i - 

■ '"-'l ^eitetftfrV*;-— l'l*fce"i» Ikiiekd'jiWfeJ'' ii>«i 

l^maiiWW fl«i*vW«Tp ltmaJ ;i l8^..^Plr»J 
M. Debard, a Saint-FW.^t^IxweJiV. M-bes, 
cours CP^BL'S).^ Saint-Voy (HauXe-L6'i«). '■' - K 

-r 1" prix : M. -BViWUdl'. 'fiMM^EWfliles (HMfte- 

tmj\ '•?*," Wl i 'Ou*anl,'B>'i8«iJt««i»r(ieMdi*aat 
(HaflTfe-fjiffe); 1 ^", ti. BiesbOttM (»egi8)l i«m "I ;• 
Femelles. — 1" tecd'on. — G6iil«ws> si£eM deprais 
le J".mai l809"'«t'>WraMt'| l«l> t^'lumi .«*8»3*-*l-2« 
prLt J '^ W."rJescoUrS'(R«gl»)l *'>ibj;V - .«oil»» n: 

■ "l^'tWiW*. '^"Uemsses tt«k* MeJAiis Je»|l*"[ma4 
1861 et avant le l«mai 1862. — 1" prix.:>04.De»4 
cours (BrfBtf^iS'niMjnBjravP*. - .mioojJoj •»> 

'3' «ee»'o»,— /VAches/nefis avaft^^arC'JndjlSjBI. 

— Rappel de 1?' prix ^M. wswusSfffi^gigU X*. r 
prix : M. Descours (Jean), aux Estaqfes' ffl^ut«S- 
Loire); 2*. <M. . Calemard de J-atajette,„^,,qsyssac 
(Haute-Loire); 3*, M. Eyraud, ,'., . ,, . t -.j ,.,"_ 

k' ecite"g1>rie.\-f- Raie charotdisr fWe^i " ^ 

Mdles. — l" section. — Animaux n4s <l^pui^ le 
1" mai 1862 et avant le. 1" mai 186J. f- (" prix'i 
M. Arragon; 2*, M. deBernon,, aAlban' (prfime), 

2* section. — Animate His avant le 1" nxai lpt>2. 
-+. I" prix : M. de Bernon; 2«, M. Mau'in ,(F}»n- 
?ois), A. Chusay (Ishe). — Rappe) <fe,,2* pelxj 
M. Peyrieux. . ,._; 

Femelles. — I" section. — Ginisses n£es depuis le 
1" mai 1863 et a\-ant le l kr Tha?'18B3l'"- *1» r prix : 
M. Arragon; 2*, M: de BcrnonO i - ''^>H 

V section. -* <ffinrss*s bees' depuis *e tl* hmi 1 8fll 
et avant le 1" mai' 188i ta A*' pti* ; j. »jide><Be(<- 
non- — Mention honorable : Hi <fo ftwnoni' 

3*«e«fon. — Vacbes nees ava«t le l«"«a»il861. 

— 1" prix : 'II. de Bevnon; 2»f Mi Peyrteox. — 
Mention honorable ; M. Arragon. "•■■'': 

3* cafejorie. -n Races franchises ^ixtrst^pute*,, 

M&Vis. — 1 ,r sedtiori. -i* A'nimaux rt* dfeputo le 
l ,r mai 1862 et avant le i" man 1W63j *- I*' prto>: 
M. Arragon; 2*, M. de Chichiiianne, a CWMUfiannt! 
(Istife); 3, M. Vachon. . ' •'.'■■■'■ ■ !-«■ 

2* section. — Animaux- ties avant W 1«" Mai 1892. 
-r-l ,r prix ;M. Peyrieux; 2% M. Arragonj 3V ».i le 
Cbmtell'Agoolt. ; ; "'"' : ' '■•' --»'■"•••.•* ) 

Femelles. — i**' seitioni :i — Getfisaies irtea fWpms 
le l",wM„1862,rft,aianUaJt' ( ' fflaL/Mr,,- }" 
prix : M. Coche, iila Batie (fiftre); }', M7B\Iissdh, 
a laTrohche (ts«re); 3,' 18. Arriteon. '•''.:' "> 
• 2* section. i-'Gfinisses nfes deptrisJe /.IT.ttmai 
1861 et avant le" l te mat W62. — t'f.pwt;! M< Ar- 
ragon; 2*', M. de Chichilianne. - -| / -.iiu.ll 

B« ieecfo* — Vaehes n«ds «vantlel ,r mai 1161. 

— I" prix : M. Arragon;!*, M.iAjrnlanet, aiSainte- 
BlMdine (isere) i 3'y M^-Vacho* ;.4*,»M.. n ««fib«-- 
Mention honorable t M.iArragon. . ., _..,,.,,„ 

. , ^' cdtigorii: "*- Bttce a«Ww»ih -!>««.• '"..' :'■'. 

..^JUUiib^.j~.iMei^^,Miiuux^'^''dep^ l le 
1" mai 1862 et avarit le 1" maj 1863. ,^ iv^ji^ : * 

M. Arragon. . . , ....... 

2* lecjton.'— Anirhaux nes avatit^'l^mai 1862. 

— I" 1 prix : *. Blanc, H Ctialofe flsSw). ••» ■ » 
FemeH«. — V* *»ci»fi: ^-~Pas de ^rix decjernes. 
2* seclran- — ,G4ws»8»>neeft,4epui», *j 1* mai 

1861 etayant le l ,r .mai 1)862,-7 T' nrix^.^Ar- 

ragnn , . i 

3* «etwi. f Vacnes nees ayant ; ie ,l* : ''fl>ij.^Ci . 

— Pas de prix deeernM. 
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7* cate'gorie. — Races suisses pures. 
«„li/'''^^'^#r--J»<Vi59Mi4yx-ii6s-''tf*}ii«iiis , .le 
l^mails^ eV»n£i W'l*'fiWi fWSW Fastie'll" 
PrUi 2*„ W- Arragon. , .Imniiid .H.i K : y.-i 

"* wefcoh. ^V<ffltnii^>«s , *t^ht' 18-1 «"B1« 1862. 
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2* section. — Genisses nees depuis le 1" Imal 
WiteWrf't—mai'WIl. 



&&£ 



re'n'61»i$i«re}f2*J 



-olMHt. ^-i.Pw:-ae>pnix,d|5owO#. m : »;... «i _ 
HrftfcWiafti^Wil^um, ImAfoissej nees depuis, 
le 1" mai 186«,eft Mwwfcito W ■HU;(W»& -ttmM' 
puili<>iiMsi'itaTag*m:„j — .noii-m -'I — .f.MHm-d 
'fa^t^WMt. i«fflPB9dflPfi*1^c«-n*»f,| ,,.„, ... „i 
3* section. — Vaches B^arnatiiiMttimai *«61q 
wuil-lprik >iH»iiC<»eh«. ^.ItarftVm.jIwjwjitfe.'' 

Mu(Gothe. / : »| "I -■ .••(i8I iiirn"! il tin;/,; ri |,,H| 

9« cattgorie. - ^U#ntHts'&v*haW : 
'MiyfiV T^WftlM*.^ l Al)l*«tfr-ii«9> *9pnis le 
l^aS^lSil^'iwSl Itf'l* ifijfi 1863. I*- li- prix : 

^*'*Wt«0n. — Xrrimaur nes aYaht le ?•" mai 1862. 
— !•' prix : M. Arpanet: '■' ■" ' : > ; 

Fem«JJ«fa-r,,l,T,W«<on-.r-Geois3(es Bees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mat 1863. - .1" 

prii'l'l: Arhtgon: : • - " ,: '-' ' ; 



VaOileV' mails 



fMon honorable : M. Teyriettx 
MiWtT-'Vaehes ■ 



lei" mai 
prix ! M. Blanc.' 



inees ivaht 16 I-'raai 1861. 
prix '. M'. Arragon- i-"-' JftntfsH' fcow»r«W« : 

M^pon.,. „.„,* ■■,' ' : ^ : -«« J . 

Miles. — l'« section* -rn Aninaaux lies depuis Is 
l«*mai,18fl2«t *»ant, la, f* nai.l^.T 1" prix : 
MiiDeJlat* ) a Saint-flront (Haute;Loire);-2', Mr. Guil- 

lot, a GrenoWi. (Isere}, « ,,- ,-„,,,< , w . . ,, 

lafuMJAmi — A**maux.«4s avajtf le lVraai 1862. 
— Vr, ipriii Bfc Arragon; 2T* Mr, Louis Bernard, a 
Plan (Isere). . ,,•. it ... , » 

Femelles. — 1™ «eei«on. — Genisses nees depuis 
le" l^'mal ISei'et'uViaBtMe 4* mai 1869. — 1" 
priini.lL JUane; ,.2,1, ,M. Arragon, — , JfenJtOfl fttyio- 
t«N<! • M. Vallier, * OreifoWe rtsere). 
<mSB, KOtt'on. — Genisses nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le 1" mai 1862. -rXforix.: 11. U- 
Bfijj a. ftrenpWe : ,(lft6re)i : 2.*,„M: ^ullotfcJv, a Vaul- 
ttavey.s>((3&re).. .,■ •/ .,-.., .- ,, 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861. 
-n*iim prt*. :JI,Ajt)agQn ;,!,*„«, Gnaiard, ., , 

1" cate'gorie. —JB#ces v^rinot et qtltu m/rtn<w. 
'.nMlif. — 1" prix ;'M., Savoys, a Romans (6rAue)i 
it, Ui Altet, a'TuliimlisA^i 3% M, Ricard, 4 Gap 
(Hautes-Alpes). «. • .'::', , •;. y '• ,- 

i;tli)ts.cte 5brBbia»^r Pas de l'-ndxi, J', M.Sa- 
vovb( .V, K> CkBpuiv, i.Tenoin (feiw). , 
' V autfiofiti ' *- 1 Aaett fraHcaiiei divehe$ purw. 

Kdles. — Pas de 1",' W2» ni d«'3*>t)rii : 4», 
M. AlletsiW, rlfc Mathonwit, 1 GrenpWe (laere). 

Lots die 5 brebis. — Pas de 1", de 2*, ni de 3* 
brit;'4'; a.'Pirt,.^ Chantesse (ftorej.-^tartforf'ho. 
MtMi : M. Vachbtf." ^ " •■'■>' ■■'■[ ' 
•. m 3* fiatigorie* — fl^«ef ttrtmgires ju«*. , 

JfUtet.-r IT prii : M. plane; J, it. tachbn. 
- ■ML9te.de,ilfr8liis,.»-_Pas, da prix 4&ernes, 
""" "' I 4 eaWMtia -^ QmUemthtt dittn., 
i jflfert/ ia i* prir^M. 'Wyrteiii ;' V, Mv GaW- 



mawl de Lafayette. 

^Ew'ftea'bJeHrsf-'-i 



iMU^ne claaae. — Esr^oe porcl»e. 

lf<M««. t - Pas de I" prix; 2*, M. Den»*"oO ^[i 
■- ! Ffe*iw. ,: "i- Paa de*l'<"8p»iffi^ MuiBebajteJ 




ritox^ SJiinffaUoisl) aiuoanoD a! r ;.oiu«' i ji3 



n ^¥^ , fae u i» J pfHx^ ; *."dfl 



Fem«JJ«». — Pas del" prix; 2*, » E £*aWoJli » 



ty p.I 






•lift .<tyan&V''M* -«• 
{io[ ub iijc.tioijqr.i 



^WW t-M. -Peyrlewrt "■: 

."''.IDlM, //111 'ill- :•!.■( 



GreS) 

-i'.'i sh <;9-iutr,» 

xd»WM#!W 
-rifil . . 

B^fitfi'WRwyft] 

.xit] ?'>b npiliufnPih nT ^l)""""j, lSl ... '. ..•• . 
t r |f^«W*?»;(« , <««,e»»^ t-A^ "SV* 8 vivter, employe 
cbecM. Arragon; — Rozief, employe chfej; M. V«- 
chori; -i Mai;igne. employe chez M. de Beraon; — 
Guevaflet. employe ctier M. Pdyrieox.i 

Me'dailtes -«U b*-on«««i — Aui sieurs Jiehavnais. 
employe chez Mme Goohei;, ~ H«g>niiat, employe 
chez M. Durand : — Layex, emplqve chez M. De- 
bard; — CheminaT;' employe <5hez«. Talansier; — 
Boy or, employe chez M. Desconrs (Regis) ; — Gau- 
din, employe chez M. 'de Chichilianne. - < 

raucttsB Nunmi; — • awoaiHTS db u. kboion. 

2* #oiu-MCtton. — Trocoax (fcrtrfrieur. 
' Charruet. — Medallle d'argent : M. Benelt, a 
Courtenay flsere). — Medaille de bronze : II. Vi- 
gier a Grenobfe. -••>•• > ■ .- - ■ >• 

Chartves tb>u-ieli — -MedaiHe d'argent : 11. Be- 
doin, a Romans (Droffle). ■■> ■ ■ <.< ■ < 

Herttt, — MedaiHe d argent : H. Redoin. 

Rouleaux. ->- MedaiHe dVgent : MM. Lanfrey et 
Michel, a Sarat-Laurent-du-Pont (Jsere). — Me- 
daille de bronze : M. Boissier, a Grenoble.-^- Men- 
tion lio»(o««Me^>M,Jtaute..>. ...i-, .,., .,,. ,, 

Scarificator*, et txlirpalturs. — Medaille d'ar- 
gent : M. Perriolat, a Clan (Isere). 

Semoirs. — Medaille d'argent*; MM. Lanfrey et. 
Michel. — "M&fa'ille de bronze : M. Faure. 

Soues d ctutal. — Medaille d'argent : M. Faure. 
achinet a faucher let prtHriet naturelkt o» 
artiRcielles, — Medaille d'or < MM. Lanfrey et Mi- 
chel. — Medaille d'argent-! M. de Giauss; a Fon- 
taine (Isere). •''""' . 

Machines i fdner. -^ Medaille d'or : H. de Glaoss. 
- M6dallle d'argent : MM. Lanfrey et Michel. 

Rdteaux A chevoi.— Medaille d'argent : MM. Lan- 
frey et Michel. ' ' • ; ' ' 

Machines A moissoiinet, — • MedaiUe de bronze : 
M.Fo'rtin. '. " ' ., " • 

tehicukt detiinh aux'tnthtpofU nfrausr: —Me- 
daille d'or : M. Nemos-PraiUe, a Vonrey (Isere); — 
Medaille d'argent : M. Varesse, a 8aint-Martin 
(Tir«me). — Medaille de bronze : M. Gottbet, a Saint- 
Arey (Isere). .-,.'' ". 

Collections d instruments d mamspovr lettravaux 
extirieurs. — Rappejs de medailles d'argent : Mme 
veuve Bauerfeld, a Saint-a*ir-sur-Galause (Isere); 
M. Teste, $ Nyons (Drome). •*■ Medaille d'argent: 
M. Leborgne fHs, k la Chapelle-du-Bard (Isere). — 
Medaille de braacm MM. Ferrier cere et Ills, a pie 
(Drftme). — Mentioa honorable: M. Clement, a Ro- 
mans (DrAmck L _ .. 

Ruches. — Medaille d'argent; MM. TUibaudier et 
Chevalieii a Lyon. . 
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j« ions-section. — Travam d'int4nmr. 

Machines d [abri&uer let tuyatux de drainage. — 
Medaille d'argent : MM. Durand fibres, a Grenoble. 

Manages. — MadaHle d'argent. : MM. Brenier et 
Cie, k S Tronohe (Isere). — M6daiUe de bronze ; 
M. Boissier, a Grenoble. — Mention honorable : 
M. Melffiouz, i la Maze (Here). . 

Machintf d voyeur mobile*. ~ MexiaHle>aor i 
MM. Brenier et Cie. : 

Uachiries,i.baHre fixes, lendani le grain low nit- 
toyt propre & (Ire conduit ou maren*. — Medailte 
d'argent : MM. Brenier et Cie. 
■ Hopbines A battre mobOes, ne vatmmtni ne cri- 
blant. — Medaille. d'argent. t MM. Brenier et Cie.^- 
M6daill» de bronze : M. Boissier. , 

Hache-paille. — Medaille de brooafr! -M. Cbuitt-' 
rier, a Pontcharra (Isere). 

Barattes. — Mention honorable : M. Marion,, a 
Saint-Voy (Haute-Loire). 

Pretsoirs fixes. — Medaille d'argent : MM. Bre- 
niei et.Cie. 

. Pratsoin mobiles. -~ MedaiH» d'argent '• M. f!ar 
veneton, a Tournon (Ardeche). 

2* SV3NOS. — EXPOSANTS 2TRANOERS A LA BfeHON. 

1" sous-section. -> Trattaux d'exUritwr. 

Vharrues. — Medaille d'argent : M. Baojat,' a 
Lyon. — Mention honorable : M. Datrjat. 

Powpss d purtn. — Rappels de medajllds d'ar- 
gent : M. Eldin, a Lvon; M. Bouchard, a Lyon. — 
MAdailta d'argent : M. Loizean, a Bonrg (Ain). — 
Rappel de medaille de bronze : MM. Jeaimin freres, 
a Pontarlier (Doubs). 

2« sous-section- — Travaus d'intt!rieur. 

Maniges. — Rappel de medaille «For : M. Plnet, 
a Abilly (Indre-et-Loire). — Medaille d'or : M. Ma- 
rechawr, k Moatraerrllon (Ytenne) . 

Machines d vapeur mobiles, applicables d la ma- 
chine A battle ou. d. lout autre usage agritole. — 
Medaille d'or : M. Renaud, a Nantes (Loire-Infe- 
rieure). — Rappel de medaille d'or : M. dimming, 
a Orleans. — Medaille d'argent : MM. Massoonet, 
Nassiwt et Cie. a Nantes. 

Machines d ooKre mobiles, rendantle gram tout 
nettoyi , propre a it re conduit em marchi. — Rappel 
de medaille dor : M. Cumming. 

Machines d battre fixes, ne vannant ni ne criblant. 
— Medaille de bronze : M. Mareebatw. 

Machines dbattre mobiles, ne vannant ni ne erC- 
blanlt. — Rappels da medailles d'argent :M. Pinet; 
. M. Renaud. — Medaille d'aogeat : MM. Massonnet. 
Nasfiivet et Cie. 

Tarares. — MedaHla d'argent : M. Msrechaux. — 
Rappel de medaille d'argent : M. Pinet. 



'.. - M. RavnaucL, £ PotttjVg, 
aure, a Grenoblq ; M GuttHi, a 
le veuVeRozier et CM, a'Taitt 



Caupe+acines- — . Rappfll de medaiUe d'argent : 
Mi Pinet. — Medaille 8e bronze : M.-Mareohaoxi 

Apparent a turn le* nlin\tnts?dtst\>ui* wvani- 
maw. — Rappel de m6d»iHe d^t .z, Mmft.Chs^lea,^ 

rristoin ]&ks'. — ' Mfifeille d'argent : M. r Re- 
naud. ..,.,. u 

Collection d'iptfrwnmU, AtnietitHr. rmMWaille 
d'argent : Mme Charles. |,,, . ,. 

inst»d¥B»ts- wy^ap. 

Midailles, d'argent.. — 1 
Royans (Isere) ; M. Faure, 
Bourgoin (Isere): Mme veuve Rozier < 
(Drome); M. Mbsmet, a CtnqiMa>s-la*P1l9 (IWre- 
et-Ixtire); M, Renaud, — JEUj>pel dean6d«U^e tfw;-. 
gent : M. de La Vergne, a Bordeaux. , . 

MidaiXes debronse. — M. Fbiifnat de RrSzenaurf; 
M. Girard, a Grenoble;- M: Sibert, a €reneWe; 
M~ Melnumz,iaia>Mare; M (Genin; ^tSaiM-flWKei 
(Droae^; M. Eaarei M. Cusson, a.AigurUra (Lot- 
et-Garonne) : M. Tlubaudier et Chevalier, i Lyon. 

Mentions honorables.-^ M. Cotrturier; M.'Gartm. 
a Bemiu (l«*a)n Mj C14awnt r ) i R6m«n» (BromB). 

Proilullfi agrteolee. , 

MidaUkf d'or- — M. Cocbe : M. PejrieiKr; M. Ga^ 
tet, a Tienne (Isere); M. Crapon, cerlales. 

Rappel de midaiUe- d'or. — M. de GettiBrt, a la 
Buisse (Isere), plan d'etablissesaent de pBCieuK 
ture. 

Mrdailles d'argent. — M. Gamond, a Autran& 
(Isere), fromages de Sassenage ; M- Brunond , a 
Grenoble, chaavres- et cordes; M Man'*, k Mens 
(Isere), toisons; M. Gamier, a Nyon» (Drdme), 
huiles et trufles; M. Rojpn, a. Saint-Chef, vfn; 
MM- Yicatet Cie, a Grenoble, objets en ciment arti-> 
ficiel. 

MWdailles de bronte. — M. Blanc- Tranohajit, a 
Meaudre (Isere); M. Faure, k Gap (Maut*9-Aliies>, 
vins; M. Chirol aine, a Annonay(Ard6che),feculc3;. 
M. Descours, aus Estables (Isere), lainea; M. Godoin. 
a Froges (Isire), liqueurs; M. Guillermont, a Tul- 
lens (Isere), coUeetton de noix; M. Eurard-Dhar-. 
mieu, a Armieu (ISere), collection de noix ; M. Mtl- 
lier. a Polienas (Isere), collection de noix; M. M5- 
chel, a. Grenoble, cocons; M. Secat fils, k Valence 
(Drflme), balais; M. Pravas, a Pont-de-Beauvoisin 
(Isere), vin3; M. de Boys, a Grenoble, vlns; M,.Lano 
thaume, % Barsac (Drome), vins; M. Philidor, a 
Grenoble, soies. 

Happeit de mSaailXes d'argent. — M'. Perrier, a 
Crest (Drdme), conserves de truffes; M. Fournat de 
Drezenaud, bl6s. 
! E. Mwe. 
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Aprfes les trois cultures principales- de la 
ferme deMasny, bl£, betteraves et Kn, nous, 
allons. examiner avec h meme soia les cul- 
tures accessoires , savetr: avoine, seigle, 
prairies naturellesetaTtiftcielfes, ftves et hi- 
vernages (seigle mdlang^ de vesces). Nous, 
aurons ainsi pass^ en revue tous les pro- 
rhtits de-cette belle ferme ; il nous restera en- 
core a e"tndreT le beHail et la production do. 
fuinier. 

Auparavant, nous dexons rectifier un< 
doable emptoi qui s'est introdait dans les 

i. Voir les. dem premiers adioka, p. 397 i 407, 
(n* du 20 avril), et p. 456 i 464 (n°.do .6 mai). 



comptes que nous avons donnes pour la cul- 
ture des betteraves. Nous avons applique* 
aux defenses la totalite* du fiimier, tandis 
qu'ileiitfaUuen compter seulement les deux 
tiers. Le resultat final n'en est, pas change:, 
parce que les r^coltes son! cr^ditees du tiers 
mis en. trap dans les d^penses, lequel est 
support^ par la recolle qui suit ta betterare. 

XIII. — Omltmre de Vamine. 

La culture de l'avoine n'occupe pas une 
grande place sur la Ferme de Masny, quoi- 
qu'elle y donne de bous re'sullals. Elle est ua 
peu sacrifice a celle du lin qui lui succede, 
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car elle est geWralenWat imaioi, ce qui lni 
est pins airaible'qv^^ledme' lee viabes ter- 
re* dtl'etpfioiftrtloW. fra lni fait Supporter 
dans les comptes la moitie da» Craig de fu- 
mure, quoiqu'on estime qu'elte soit loin de 
consommer one telle pwpmitt* dei%ngrais 
repandu. 

L'avoine employee par M. Fidvet est l'a* 
ytftrM nofre 1 de Brie ; ellelui paralt ddniier 
n>6ptis de paille et etfe moiris sujette a la 
verse, a caase de la plus grands roidear dea 
tiges que l'avoine bianche. La setnenee est 
tres-souvent reoouveWe. Lasemaifle s'efTec- 
tue au commencement d'avril ; elle se fait en 
bgjM& au mtvyen d'nn semoir a ouilleres, 
avec 130 8r 1 4o litres de grain a l'hectare. 

£our preparer la terre destinee a porter 
cette recolte, M. Fievet fait donner, apres 
Tarrachage de la betterave, un simple la- 
bour, en attendant qu'on ait le temps -d'ame- 
ner le filmier, car stir la ferme de Masny on 
commence toujours par fomer les bettera- 
vesregardeVs comme la culture essentielle. 
Le fumier est enterre* a une assez grande 
profondeur, a m .20 environ. Au printemps, 
on ameublit la terre par un scarificateur ou 

Ear le binot flamand, et on rend la surface 
ien plane au moyen d'une herse triangu- 
laire ordinaire. 

Apres la semaille, on roule avec un rou- 
leau uni en fonte quand la terre estsuffisam- 
ment seche. Ce plombage du sol ne presents 
aucun inconvenient a cause de la grande 
quantite de fumier enterree et qui fait en 
quelque sorte matelas. 

Lorsque l'avoine est levee et a ponsse deux 
feuilles, lorsqu'a peine elle commence a t&- 
ler, on d&rult les mauvaises herbes, soit en 
binant a la main, soit au moyen de la houe 
a chevaK Si on a le temps, et afin de mieux 
effectuer la destruction des plantes advefl- 
tices, on fait ensuite passer la herse dite a 
mille dents. Cette herse, qui ne peut etre 
employee avec succes que dans des terres 
bien meubles et bien labonrees, est en bois, 
rectangulaire, avec 4 traverses garnies de 
18 onde 19 dents obliques; ces dents, diri- 
gees alternativement en arriere sur la pre* 
miere traverse et en avant sur la seconde, 
sont placdes de maniere It tracer chacune son 
sillonsans qn'aucune portion du sol e*chappe 
a Taction de l'instrument. Le travail obtenu 
est excellent. On ddtruit ainsi toutes les mau" 
raises herbes a peine germdes, sans nuire 
a la solidite des racines de l'avoine. 

On coupe l'avoine vers la fin d'aoflt, lors- 
qu'elle est mure, et on la met imme'diale- 
metit en petifes javelles qu'on ne laisse sur 
le sol que durant 4 on b jours. On ne donne 
pas plus de temps a cette action du javelage 
a cause da danger que pr&ente dans le nord 
le clhnat plu vieux en cette saison; on retourne 
les jarellesau boat de2on 3 jours, Les javellei 
sont rtanies en gerbes H4es avec de la paille 
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NotBbrtdtiectnres 
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*» la recall*. 


en ntulufc. 


total*. 
HkeMUrn. 


1853. . 
J854. . 


. '. 10.06 


400.00 


9.95 


653. 09 


1855. . 


. 11.81 


818.33 


1856. . 


9.69 


win 


1857. . 


9.72 


459.11 


1858. . 


. 12.63 


735. !>j 


1859. . 


. 10.51 


643 «■» 


1860. . 

1861. . 


. 15.60 


962.71 


. . 10.74 


677.20 


1862. . 


. . 11.76 


950. 8» 


1863. . 


... 12.27 


852.20 
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de seigle, et ces gerbes sont mises en chaine 
ou mieux encore amassees en petits montd 
teceuverts du chapeau en paille employe 
pour le ble. On reutre du reste le plus vita 
possible pour mettre en grange 1 ou en merile j 
Le battage s'effectue a la machine anttttt 
que possible avant la reouvertUfe de la 
fabrique de sucre. Du reste, tons les grains 
sont battus a Masny anssitet qu'on le peut, 
alors que ley jours sont encore 'assez longs, 
parce qu'il en results ane notable econo-> 
soia de main-d'oeuvre. 

L'avoine en grain est conservee dans le 
grenier conserVateuf qui a ete (Merit et qui 
sert aussi pour le ble, le seigle, etc. 

La culture de l'avoine a donne 1 a Masny, 
pour les onze dernieres annees, les rlsultats 
suivants : 

Rebdtmeat 

parbwur* 

HrotolHreat 

39,76 
55.38 
69. 39 
50.98 
47.23 
58.27 
44.30 
61.71 
63.05 
80.94 
^__ 69.45 

Totaux. 124.74 7,605.20 
Rendement moyen general par hectare. 60.96 

Ainsi le rendement de l'avoine a varie de 
40 a 81 hectolitres, c'est-a-dire du simple 
au double, comme cela arrive du reste pour 
leble\ 

Le rendement moyen des six premieres 
annees rapporttas ci^dessns a ete de 55 h .32, 
et celui des cinq dernieres ann^es de 63 h .89. 
Ainsi la fertility croissante des terres de la 
ferme de Masny est rendne manifest* pat" 
les requitals que donne l'avoine aussi bien 
que par ceux obtenns avec le ble et avec lee 
beUeraves. 

Les minima et les maxima des rendements 
de l'avoine ne coincident pas avec cenx da 
bid; lesconditiotis mdt^ofologiqnesquicon- 
viennent a ces deux eerdales sont tres-diffd- 
rOntes; en outre Taction de Thiver si in6T- 

S'que sonvent sur les bles d'antomne ne se 
it pas directement sentir sur les avoinesde 
printemps. 

La quantity totale de paille d'avoine ti- 
coltee pendant les onze dernieres annees a 
die de 573 420 kilogr., soit en moyenne de 
4597 -kilogr. par hectare et par an. En 1862 
le rendement en paille par hectare a (Hi de 
6,369, et en 1863 de 7008 kilogr. Ainsi le 
produit en paille s'aceroit comme le produit 
en grain. 

En relevant sur les livres les rdsultals de 
la comptabilite" dn compte avoine, nousavons 
trouve les chiffres suivants : 
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Recettas 

Fr. Fr. 

3 5, 785.0? r,490.94 

6,408.94 4,130.45 

8,450,15 4,349.71 

6,307,75. 3,322.95 

7,391.80 4,842.'2o 

8,098-90. 4,418.65 

7,311.97 6,934.26 

12,046.73 10,456.05 
7,324.05 

10,082.00 
9,290.07 



Frail 



■:>:■■■»), 

1.W8.49 
3,1,00.44 
2,984.80 
2,549.55 
3,686',25 

>& 
1.95 1,022.10 



iu,4O0.uo ,i,a 

6 301.95 1,0 

6,171.55 3,9 

7, §62. 94 1,9 



ionics. 

1W3.. 
1854. . 
1855., 
1856. . 
1*57.,. 
1858.. 
1859. . 
I860. . 
1861.. 
1862.. 

1863.. 

Totaux. 88,497.38 67,381.70 12,821.60 

Hoy. an- 

nuelles. 8,045.21 6,125.61 1,919,60- 

L'avoine ainsi que sa paille sont'entiere- 
rement cpnsommeesdaps la feraie: pour 
Stablir \es comptes. on suppose i.' iavome 
lee priz da rnarcbide Douai an, fur eV& me- 
sure de sa consommation. La paille est por- 
ted en compte, comme celle 2u blf), a rai- 
son de 36 fr. les 1,000 kilogrammes. 

En rapportant a 1'hectare les recettes, les 
defenses et les b6n6fices, nous obtenons 
les chiffres suivanls : 



Fr. 

1,705.92 



1 ,705.9?! 

. .. .'\ 

• • T 



Anneea. 

1853. . 

1854. . 

1855. . 

1856. . 

1857. . 

1858. . 

1859. . 

1860. . 

1861. . 

1862. . 

1863. . 
Moy 

hectare. 



Recettes Praia Benefices 

par hectare, par hectare, par beware. 



par - 



Fr. 

575.05 
644.11 
715.50 
650.95 
760.47 
641 24 
695.71 
772.22 
682.93 
757.31 
757.13 

704.78 



Fr. 

744.62 
475.42 
452.98 
342 92 
498.13 
349.85 
659.77 
670.25 
586.76 
524.81 
600.08 



168.69 
262 52 
308; 03 
262.84 
291.39 

35.94 
101.97 

96.17 
332.50 
157- 05 

167.91 



Penes. 

Fr. 

169.75 



536.87 

D'apres ce tableau, on voit que l'avoine, 
dont les fraisde culture ne sont que tres-peu 
interieurs aceux de la culture du ble\ donna 
a Masny un Wn^fice beancoup moindre, 
168 fr. par hectare environ au lieu de 420 
que fournit le ble\ G'est que l'avoine, raal- 
gri un rendement bien supe*rieur en hecto- 
litres, ne sevendsur les marches qu'aun priz 
relativement tres-infeVieur a celui du fro- 
ment. D'un autre c&te, il faut dire que 
M. Fie*vet fume les champs qui doivent por- 
ter de l'avoine d'une manifere energique, 
contrairement a ce que font beaucoup de 
cultivateurs ; le prix de revient du grain s'en 
trouve peut-6tre assez augment^, quoiqu'on 
suppose que la moitie seulement au fumier 
suit couicr^Tn^e par cette rrScolte, 

L'hypothese de ivi. rievet pour la consom- 
mation des engrais est que la betterave con- 
somme les deux tiers du fumier de fermequi 
lui est applique 1 et la totality des engrais 

Fulverulents et du parcage ; que les feves et 
avoine consomment la moitid du fumier. 
Le ble" ne recoit pas de fumier; on porte a 
son compte ce qui est suppose rester du fu- 
mier des revokes pr&eaentes et la totality 



des engrais pulvlrulents (tourteau, gua- 
ttrr,'Tetoi) Mpf on luvdemew mviai /.> 

Pour qu'on comprenne, bien les frais que 
coM fflftfee, mWavtirlsl^iV/lf Je'- 
tail des livres de la comptabiiftfi' ^b'ti^'lek 
deux derniftres 'attifts. '■' * ~ ' ' 

: ^ooffienp^t^urfe,«»*J«t67'H(mifr-in'ul 'Sab 

. du, twwy &Sm%* ^vXi'^WM^ §&rM 

Journees'qouvners 35o.7ol 30725 

SifmeHrt ^6&%lleg.< : t u rlr«rh "» ; uo oidtuolqot: 
ti.d»i*8'i60,lB«Jointtii. ul txuvf. Hi»4aa3Bii> -itttOi 
SMf^.lJa m\Mfam,m.< i;...ds| |-i,)l nil 

kiloaj tie fumver a 6 fr. les , ■ i , 

Mhiittmt 'WjOifrrteeetidrj^clttP .in<1usnis a-jid 

pour HrtiS-A&'ft'.' It? *pMtkSi' '" 1 M#W li +5^89 
*U((nj»34pi<»ahitosritpuitflrani] 
i,i»uMransyqrts tl <.i ..^ n .[, ., 
Owners. ......... v ,. , 

Charbon pour la machine a ta^ 

peur. . . . . . . . . » . ■ . 

Frait ginirav® (Per mage, jm- 

pflts.etc.) , 2,322.85 19^.52 

Totau*. ... . .... . .6,l!l>55, 5S4t8l 

A deduire pour 6,369 kilog. de 
paille a 1'hectare 

Frais pour 80'"'*°'. 94 d'avoine. 

Prix de revient d'un hectolitre 

d'avoine 

Pour l'annee 1863, les comptes de l'avoine 
s'e*tablissent ainsi : 




'jiu.lif^tisiij 
40 55 iL " 



m 




Frais 
' totau. 

l,270 r .OO 
258.65 



Frafspar 
becure. 

103.50 
21.08 



254 journfies de chevaui a 5 fr. 

par collier pour labours, con. 

Suite <le fumier, hersages, etc. 

Journees d'ouvriers 

Semenct : 788 kiloR. .d'avoine a 

18 r .21 le quintal. 143.50 11.69 

Engrais : la moitie de 550,000 

Itilog. de fumier a 6 fr. les 

1 ,000 kilog. (3.300 fr.). . . 1,6.")0.00 
Fumier laissie poor la recolte 

prgcedeate - 45.00 

Moisson : 40 journees de che- 

vaux . 200.00 

Otrvriers. ; . . 345.50 

1 ,680 kilog. de paille de seigle 

pour liens a 5 fr. le quintal. 84.00 6.86 
Vattage : 52 journees et demi 

de chevaux pour transports.. 262:50 

Ouvriera. 277.96 

Charbon pour la maclune » va- 

peur 70.00 

Frais g^n^raux (fermage, im- 

p6u,etc). 2,755.84 

Touux 7,362.94 

A deduire poor 7,008 kilog. de 
paille a 1'hectare 

Frais pour 69*"" ,, .45 d'avoine. 

Pi'ix de revient d'un hectolitre 

d'avoine 



134.47 

3.69 

16.29 
28.15 



21.39 
28.66 

5.7Q 

. 224-60 
600.08 

252>-29 
347 79 

5.07 

fividemment la culture de l'avoine se 
trouve faite a Masny, comme celle du bid, 
dans d'excellentes conditions, et est parfai- 
tement remunlratrice. L'^cart entre le priz 
de revient et le prix du march k. est devenu 
assez grand pour qu'on puisse au besoin y 
faire de l'avoine, non-seulement pour la 
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Atfn«e» Nombre d'heclarea 


Recolic 


Rendement 


de. U recoil*, en seigle. 


toule. 


par hectare. 


'••'■ Hmuih. 


Hcclol. 


Hectol. 


s^'« 


71.70 
84.50 


15.86 
' 32.50 


1855. ; . 3.49 


121.75 


34.e8 


,185fr. . ., 4.52 
285J. . . 3.62 


116.06 


25.67 


91.25 


25.20 


1868. . . 3.28 


82.00 


25.30 


1869. ."'. 4.52 


148.82 


32.92 


lfll60. . . 1.58 


49.45 


• 31.29 


1861 ... , 3.78 


89.00 


23.85 


■H*fl*. . t " 5.71 


106.00 


18.56 


1863. . . 3.28 


99.00 


30.18 


Totaux. 40.85 1 


,059.53 


». 


Rendement moyen general 


par hectare 


. 25.93 



Le rendement moyen des six premieres 
anodes a iii de 23*. 23 par hectare, et celui 
des, cinq dernieres de 27''. 36. Cetle cul- 
ture, comme toutes lea autres que nous 
atons £tudiees demontre done l'accroisse- 
men* de la fertility du sol de la ferme. Le 
rendement moyen annuel, comme celui da 
bid et de l'avoine pent varier du reste pour 
le seigle du simple au double. 

La paille dtant le produit pour lequel 
cette culture est principalement faite, notre 
attention s'y est ported d'une maniere spi- 
oiale; nous avons trouve" : 

Pendant les neuf premieres annee8,de 1853 a 1861, 
quantite totale de paille pxoduite par kih*. 

,3l b ~*-16 160,096 

Soit par hectare en moyenne 5,138 

Eb 1862, paur 5*f".7i on a eu 31,011 . 

:kitog;,QUpajr hectare. ..-.,.. .. . , , : , 5,431. 
En 1863, gour 3 k, ".28 oh a eu 22,707 
"kHog,, ou par hectare. ... . . . . 6,923 

'" Le seigle n'est donng a consommer au 
be*tail quaprts avoir 4li moulu; il est 
campte" att prix da marc hi. La paille est 

{lortee dans les comptes a raison de 50 fr. 
es 1,000 kilog. Les recettes et les defenses 
se sont balances de la maniere suivante : 



A antes. 

18&. . 
1854. . . 
1845. . . 

1856. . . 

1857. . . 
1848- . . 
1849. . . 

1860. . . 

1 8 61 . ■•■> 
1*62-. . :. 
1863. . . 

Totaux. 

anl' 



Aecelteii 



2,65530' ' 1,922.88 
,3, 562;35 '" 1,914.65: 




LA FERME DBrttAfeVCj PBlMK DtHONNEUR BTf^WEPARTEWKUT D» WORD B*M<863 

sup erfit'l f!9l naid Aouo'Kiiiios no'i p nu<'] 

%f°fflfJff^ndjglqoiOD Jil ob -so-ivil aob IijsJ 
XIV. - CnUmdtHMttiunh u .„ u 

Le seigle gtfwt-iBdtji&ikrMwaft <mm* 
daa&#utfls>s con,ta§<9s r avanrias.^ue, pour, 
okitemr 1* paille nejceesajreia la fabrication 
des 1 liens employes pour la moisson. 11 est 
§&M arif&'lf old dank res «ertflers1durs 'de 
septemore oil au .'cnmpiehc^nvsnt 4 pctobje> 
ImmMiate«»ent apres la moisson, on doune 
un fort labour safts o^hj-tmnage pre*alaMe 
et. op fa^f passer lia rbv^ldav GrOsski^pojir 
Ken ameubfir. Oni seme k la v^lee sur Je 
gt&-et repoUssd, sans fumer et sans mettre 
aucun engraJs; on, epterre^ le grain avec'.le 
bjnojt flamaad et pu dpnne un coup de Verse 
triangulaire. Au printampson fait passer la 
hfers^ di^tj fc'inille dents. On moissonne au 
commencement de juiUet, On rentre tout de 
mite po*r battre au fl^au sans delai et sans 
avoir recours a la machine a battre parce 
qn'nn.a pour but de bien conserver la paille. 
' Kfr relevant sur les livres les r&oltats de 
1^ qulture du seigle pour les onze derniferes 
aanees,nousavons trouve" les chiffres suivants: 



J.2,47.25' 
1,954.50 , 
,"' 972.15!:. 

'vi,p4&;;t5 

, 1,354.65 
' 1,552:35 
1.809i46 ' 
1,158.32 

17,171164 

i ,%e-r. : od'' 



,-3.138.95 

l,W5 f 95' 

I :,59B .02 

:'2309;65' 

i a,o8aio5 

3496.30 
2,323.35 

g^^appiirtan) ^rbectare nous ttotfvonsj; 

! : , r . Rja=M*e» /; '. Fl*' 8 ',6enSiJcc8 

" kk>mk 'ptr-h<*»^.' iWrketsfre. < pur'aeasr*. 



21 

Benel)ce» 
tbbux. 
fr. 

1,861.52 

732 42 

1,647:70 

'. M6.70 

,. 943.00 

33.80 

552.87 

955 ;00 

.529.70 

1,386.74 

1,165.03 

18.745.48 
' 976=. 86 



1855. . 

1856. . 

1857. . 

1858. . 

1859. . 

1860. . 

1861. . 

1862. . 

1863. . 



Hr< a 

.686.30 

1,021.25 

1,017.86 

704.41 

800.41 

309.69 

353.54 

1,461.80 

558.19 

559.77 

108.33 



Totaux. 8,181.55 
Moy. par 
hectare. 743.77 



274.24 
739.56 
548.61 
497.17 
539.91 
296.38 
131.22 
857.37 
416,18 
316.91 
353.14 

5,070.69 
460.97 



fr. 

412.06 
281.69 
469.25 
207.24 
260.50 
13.31 
122.32 
604.43 
142.01 
242.86 
355.19 



3,110.86 
282.80 



Le benefice par hectare est considerable. 
II est vrai qu'on ne porte au compte du sei- 
gle aucune dlpense pour engrais. 

Le detail des frais de culture ont ili les 
suivants pour 1 863 : 

Praia Frais 
Totaux. parhectare. 
Labours : 20 jonrnies de che- Fr. Fr. 

vaux a 6 fr. 150.00 26.26 

Sentence : 10 hcctol. a 15'.50. 155.00 27.14 

Ouvriers 8.75 1.53 

Jfottton. Ouvriers. . ..... 143.75* 25.17 

17 l/2journee&dechevaui. 87.50 15.34 

fattage. Ouvriers 119.55 20.95 
rats gintraus (fermage, im- 

pflb, etc.) 1,127.91 197.53 

Atmranee 17.10 2.99 

Totaux 1,809.56 816.91 

Adeduire pour 5,431 k.de paille 
arhectare,a50flesl,0O0kil. 271.55 

Frais pour 18'"*" ,, .56.. . . 45.36. 

Prix de revient d'unhecto- 
lhi-e de seigle 2.53 

En 1863 les frais ont £te" 



Frail 
totaux. 
Fr. 
62.50 



Labours : 12 journees de che- 

\-anx, a 5 fr 

Sentence: 6*.67 de seigle, a 

13' .50 • . 90.052 

Journees d'ouvriers 5.40 

Moisson ' : journees d'ouvriers. 73.68 

Sjoumees de chevaux. . . 40.00 
liauage : journees d'ouvriers. 150.00 
Frais ainirauf (fennage, im- 

p6ts, et«.) 736-69 

Totaux 1,158.32 

A deduire pour 6,923 kilog. de 
paille a declare, a 50 fr. les 
l,800kitog.. ...... 

Frais pour 30 hectolitres 18. 
Prix de revient d'un hectolitre 



Fraispar 
hectare., 
rr. 
19.06 

7.54 

1.64 

22.47 

12.20 

46.73 

224.60 
353. IS 



de seigle. 



346.16 
17.00 

0.56 
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E» raison de la haute vajeur attribute a 
la paille de seigle ; ce gram est celui qui, 
dans les exploitations k culture intensive, 
revie.Pt au plus has prix. Mais une plus 
grande production jerait bieu vite tomber la 
valeur venale de ce produit. Le seigle, a 
Masny, acquiert d'ailleurs maiptenant une 
hauteur vraiment extraordinaire ; il depasse 
2 metres, et eela ejplique le fort rendemept 
que fonrnit sa paille. 

Les cullivaleurs allenianda, qui distiOent 
babitnellement le seigle pour (aire manger 
les rfcidus par leur be"tail , trouverojit peut- 
Stre.dans le bon roarche du prix de revient 
de ce grain la justification de leur pratique. 
Ce pon tnarcbe provient surtout a Maspy de 
ce que le seigle pris apr£s up ble sans addi- 
tion <Tengrai5 , polite gratuilement de la 
fertility accumulee dans le sol. 

Souvent a Masny on coupe en vert une 
partie du seigle pour le faire consommer 
par le betail pu par les chevaux ; nous avons 
eu soin de deduire, pour donnerles chiflres 
precedents, ce qui concemait la culture de 
ce fqurrage haul". D'apros la comparison 
de ses propri£le.s nutritives avec celles du 
foia, on a estime" k Masoy qu'ep 1863 un 
hectare de seigle vert equivalait a 11,200 
kilogrammes de foin sec. 

XV. — Prairies natureUa ft artijicielle*. 

La prairie proprement dite a'ocenpe snr 
la ferine de Masny qu'une surface propor- 
tiounellement tres-restreiute, mais on sup>- 
plee amplement a ce defaut par l'eteodue 
considerable des raeines. Neanmoins les 
plantes.fourrageres y offrent l'aspect le plus 
florissant, et, comme las comptes que nous 
aliens donner le montrent, eUes presenteut 
des rendamente tout k fait remarquables. 

La prairie naturelle de M. Fie vet qui ne 
mesure raaintenant que 350 ares est de r^- 
cente formation ;l'ancienne a l\£ retournee; 
il en resulte que les frais ne sont pas encore 
converts et que les derniers comptes annuels 
sesoldentenperle. Elle est arrosde par une 
irrigation k reprise d'eau aumoyen deseaux 
de la fabrique qui serepandent dans desri- 

f;oles de niveau. On determine l'arret de 
'eau et la submersion successive de toute la 
surface au moyen de barrages obtenus par 
one planche demi-ovale annee d'une poi- 
gnee et facile k deplacer k volonte\ On fait 
paturer cette prairie, et on estime son ren- 
dement par le nombre de betes qui s'y nour- 
rissent, en admettant que chaque bete k 
conies absorbe ainsi une ration de 10 ki- 
logr. de foin sec. 

Comme prairie artificielle, M. Fieret ne 
fait usage que du trefle. On seme dans leble 
en mars ou en avril apres un binage et on 
enterre la semence par un trait de Ta bexse 
dite k mille dents. On emploie par hectare 



13 kilogr. de trefle d#. -NorxjL ,pu ..Jrfcfle &V 
mand. • - .-../. 

Apres le hersage, op affermit le sol par un 
roulage. ; 

Lorsque le \>U a £t£ pioissqnn^, vers l# 
fin de septembre ou le commencement d'oc*- 
tobre, on fait paitre par les montops ou pay 
les vacb.es laitieres. , . . "..'.'. 

A la fin du mois de mai suivant ou au 
commencement de juin, ou coupe unepartie 
du trelle pour le faire consomnier. eu verr. 
On fauche 1'autre partie pour en faire <!u. 
foip sec dans la secon.de quinzaine de luifl). 

Apres. la fauchaisou, les moutous entrent 
dans les trefles qu on veut retWrne'r ithtm5- 
djateipent pour y parqp^r ; bu choisit pour 
cela les parties les plus dt$fectueuses. Pour 
le reste, ou preud uue seconde coupe pen- 
dant le mois d'aout. 

Le tableau suivant represente les e*tendue'& 
fourrageres et les rendements totaux expri- 
mes eu foin sec pendant les dix dernieres 
apnees: 

Prairie* vtiScieUes, Prairies naturelle!'. 



MURES. 

1854.. 
1855. . 
1856.. 
1857. . 
1858.. 
1859. . 
I860.. 
1861.. 
1862.. 
18C3.. 



llt'Ctarrs. 

12.21 
14.92 
13.45 
12.77 
12.38 
10.70 
14.70 
16.28 
11.98 
10.97 



Rco<JflBr«nt 

total >'i|iriin^ Ilcclarea. 
en bin. 

6 33 
3.39 
3.39 
3.39 
3.39 
1.92 
1.92 
1.02 
3 50 
3.50 



117,569 

107,190 

100,864 

92,781 

47,965 

62,206 

111,872 

107,243 

95,884 

99,083 



total eiprtm* 

28,943 
11,400 
19,556 
12,468 

8,989 
11,937 
10,720 

5,616 
23,642 
16,781 

150,052 
15,005 



Totaux. . 130.36 942,657 31.75 
Moyennes annuelles. 94 ,265 

Les rendements par hectare exprimes en 
foin sec out presents pendant cbacuue de 
ces auue"es la aerie suivante : 



Anne^a. 



1854 

1855 

1856 

1857 

1858. ..;... 

1859 

1860 

1861 

1862 

1863 

Rprnl*m<*nt noyen des 

b premieres aimees. 

Renaement moyon <les 

5 dernidres aimees. 

Rendement movpn ftt 1 - 

neral 



aendetnaot 
par hectare 
des prairies 
arliflcieUfS. 
KU»»r. 

9,628 
7,184 
7,499 
7,262 
3,874 
5,813 
7,610 
6,587 
8,0(15 
9,032 

7,089 

7,409 

7,249 



Rondemeut 
par hectare 
des prairie* 

niLiurelb*. 

Kilojr. 

4,572 
3,362 
5,168 
3,382 
2 ,651 
6,217 
5,583 
5,50, 
6,755 
4.799 

3,947 

6,772 

4,869 



Comme toutes les autres recoltes de la 
ferme, ies prairies prdsentent done uue 
marche croissante. 

En relevant sur les livres les defenses et 
les recettes pour ce produit, on trouve les 
r&ultats annuels suivants. 

D'abord pour les prairies artificielles : 
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LA FErSe DE MASN^ tiRlWE B'flOWlEtJH'fetf ttfl>A«¥ttfflNTDU NORD EN 1863. 2& 

Eii Wppbrtant a tmtM bb ©btlentp0ur 

Wdeltes Frsi« Bt>n£<h*» Partes 

f *t beuiare. ^arfaerters. partoctam. ptrfcefct. 



"4* 
Aanees. toulea, touu. 

rtW."..' 7,0&'.1rj '3,2^0.05 
6,433,00 y, 616.06 
*&yl>fib> -a,33*.64 
6s,jfi6,88 3„U586 
3,913.90 ,3,177.95 
3,628.75 3,099.46' 
e,724.88. 4.62J.66 2,102.75 
M3**i- *,&»». 20 » 

i,W3>45, J.420.77 2,362.68 
5,WS0Q J 528.20 2.416.80 



Benefices. 
Ft. 

3;&o4.di 

2,816.96 
2 ,'7 1 0.24 
2 f 450.95 

127*29 



264.05 

* 

94.65 



T«aw,J6,634,2Q,,37,696 i ,'j3 J3.JL9a.67 358.70 

^dflS''5j«6i:«' 3,769'.6t' 1,883.80 »' 

. :$es cMffres ra^portes krhectaredqnnent; 

Realties . Frsia Benefices "Partes 
par hectare, par hectare, par hect. par beet. 
Kr. »r. Ft. 

966.17 3L1.56 » 

242.36 



Anng«u. 

1864. . . 

1855. . . 

1856. . . 

1857. . . 

1858. . . 
1869. . . 

1860. . . 

1861. . . 

1862. . . 

1863. . . 
Hoy. par 

hectare. 



*r. 

577^78 
431.09 
449.95 
435 92 
235.37 
338.94 
457.43 
395.36 
482,75 
6W.S3 



543.99 
256 70 
289.66 
314.38 
401.79 
•285.54 
321.62 



3U.56 

m 

191.93 



49.28 
143.06 

197*21 

120.31 



21.33 



6.43 



434.64 287.12 147.62 



On a ensuite pour les 
les resultats totaui annue 



prairies naturelles 
Is qui anirent : 



Aoneea. 

1854. 
1856. 
1856. 
1857. 
1868. 
1859. 
1860. 
1861. 
1862. 
1863. 



Reecttes ■ 

tot»le». 

Fr. 

1,736 66 
684. 0O 

1,171.55 
808.10 
867.60 
717.00 
643.20 
336.95 

1,390.15 

1,006.85 



Frail 

totaux. 
Fr. 

1, 414.15 

612.50 

1,896 80 

1,230.20 

671.80 

434.25 

496.55 

284.96 

2,444 36 

1,394.00 



fr. 

322.40 
71.60 



196.00 

282 75 
1«6.66 
62.00 



Totaui. 9,362.15 10,879.56 1,071.30 
Moy.an. 936.21 1,087.95 » 



726.26 
422.10 



1,054.21 
387.15 

2,588.71 
151.74 



Iruarft*.- 

1854. 
T855. 
1858. 
1857. 

». 

I860. 
M61. 
1862. 
186S. 

Moy.ann. 299.17 335.61 



274.33 
2t)l.T8 
316 09 
267.87 
255.98 
373.43 
387.06 
330.34 
297.18 
287.67 



223.40 

189 

569.9 

362.89 

168.67 

226.14 

258 .61 

4T9.38 

698.38 

398.52 



k 

87^31 

47.23 

128.47 

60.98 



f* 



24».M 



401 JM 

4,6. 44 

Nous ne devons pas hdsiter a dire que le 
systeme adopts par M. Fidvet pour l'e*valua- 
tion des patures et la transformation du vert 
On sec laisse quelque chose a ddsirer. Mais 
comme il a fte" employe" constamment, il 
fournit en fin de compte une comparaison 
exacte. 



Nous terminerons ce travail dans un pro- 
chain numlro. L'importance de la ferme de 
Bdaany, prise comme exemple de la culture 
de la Flandre franchise, jostifiera pleine- 
ment, nous resp+Jrons , le developpement 
que nous avons donne" a notre ritude. Pour 
enacun de nos articles , nous avons 6t6 sur 
les lieux, et nous avons nous-meme avec 
M. Fievet et son excellent comptable, M. Ver- 
rier, ddpouille fes livres et discutd toutes les 
questions qui vemient se poser successive- 
ment devant nous. Cette e*tude nous a paru 
doublement instructive au point de vue tneV- 
rique et au point de vue pratique. Puisse- 
t-elle Itre autant utile que nous l'avons 
pensO et que nous lui avons consacre de 
soins et de temps. 

J. A. Barral. 



EGRENEUSE A BRAS POUR LE COTON. 



Dans le tome premier de 1863, page 90, 
«t dans le tome second de la meme anne*e, 
page 370, le Journal d Agriculture pratiqut 
a donne" la description de la grande machine 
a egrener le coton de M. Francois Durand, 
etdes modifications apporte'es dans ses e*gre- 
neuses par cet habile construdeur. 

On sail que les egreneusesde M. Durand, 
hasees sur le principe des Roller-Gins , se 
dutingnentpourtant de ceux-cipar la.grande 
simplicity, la meilleure disposition des or- 
ganes et par la perfection du travail. Ce 
sont des avantages rfautant plus apprecia- 
bles qulls rendent ces machines propres k 
I'dgrenage de tons ies colons, auxquels elles 
laisaent leur quality et leur valeur p^cuniaire 
dans tonte leur mt&griii alors que le Saw- 
Gin, par exemple, les ddpr£cie de 5 p. 100. 

La petite egreneuse a bras de M. F« Du- 



rand est propre aux plus petites exploita- 
tions; elle peut Stre mise entre les mains de 
tois les ouvriers. Son volume est pea 
considerable, puisque son poids est a peine 
de 1 7 kilog. environ. En outre, elle pr£- 
sente la facility de pouvoirse fixer sum im- 
porte quelle planche ou quelle poutrej 
en raoiiis d'une heure la personne la moins 
experimented peut s'en servir utilement. 
Une femme ou meme un enfant, conduisant 
une de ces petites machines, peut produire 
de 7 a 10 kilog. de coton net par jooraea 
de douze heures de travail. 

La figure 1 repre'sente l'dgreneuse k Bras 
de M. Francois Durand, vue duc6te" drive* 
lam V et de la manivelle M qui setfent a la 
faire mouvoir. La machine se compose sim- 
plement de deux paires de rouleaux tan^ 
gents G, C" places deux a deux dans un plan 
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Fig. 1. — Cgreneuse k bras de H. Francois Dnrand. 



M. Francois Durand est arrive" a un prix 
assez rlduit pour qu'elles puissent fitre em- 
ployees chez tons les planteurs; celle que 



nous avons representee dans la figure 1 ne 
coute que 80 fr. 

Georges Barhal. 



RAPPORT A L'EMPEREURSUR LES CONCOURS REGIONAUX DE 1684. 



Sue, 

Lorsqu'EUe a daigne honorcr de sa presence le 
Concours regional d'fivreux, Votre Majeste a pu ju- 
ger par Elle-m£me de l'interfit cbaque jour crois- 
sant qu'eicitent ces grandes solennitfs, ou 1'ilite 
des agriculteurs , des eleveurs et des conslructeurs 
vient publiquement donner la mesure de ses efforts 
et de ses progres. Favorise par la quietude des es- 
prits due a la stability de nos institutions, et ai- 
guillonni par le stimulant de la libre concurrence, 
ce mouvement s'eHend de proche en proche a toutes 
les regions de l'Empire, et l'agriculture , confiante 
dans la sollicitude de Votre Majesty, s'avance d'un 
pas sflr et soutenu vers les destinees brillantes que 
votre sympalhie lui a ouvertes et que votre sagesse 
lui garantit. 

Dans tous les rangs de la grande famille agricole, 
le gout du bien et la recherche du mieux sont de- 
vtnusla principale preoccupation, et leproprietaire, 



commc le fermier et le mfitayer, semblent com- 

firendre de plus en plus que leur intfrtt cosomun 
es engage dane la voie des ameliorations. En ef- 
fet, d'annee en annee, a mesure quo 1'instilution 
des Concours devient plus ancienne, elle devient 
aussi plus populaire. Le cercle des concurrents «'£- 
largit; la grande, la moyenne et la petite culture 
prennent egalement part a nos exhibitions et font 
chacune leur moisson de recompenses. C'etait la le 
but que Votre Majesty se proposait en d^oretant 
l'organisation des Concours. Je suis beureui de 
pouvoir dire que ses intentions sont aujourd'hui 
pleinement reaWes. 

Cettc participation ginerale a l'aeuvre da progres 
dont lav^nemont au trdne de Votre Majeste a mar- 
que le point de depart s'est traduite dans les Con- 
cours de 1864 par de remarquables resultatg. 

Chez toutes nos races de betail, a quelque region 
qu'elles appartiennent, on s'accorde a signaler dc 
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raedaille il'or a 6te decernee eu outre a M. Guil- 
raain, a la Gueroulde. pour le drainage et les ame- 
liorations fqncier*s qu'il a executes sun sod do*- 
maiae. 

Au Concours dc Napoleon-Vendee , nous nous 
trouvoiis en face dun proprietaire sagace qui a 
parlaitement vu que , dans un pay* de metayage, 
las ameliorations agticoles n'euieut realisaWes 
qu'avec le Concours et a l'exemple de calui qui 
possede la, terre. Depuis 1838, M. Majou de la D6- 
Werie s'est devoue a eette osuvre de propagande 
avec un zele et uno perseverance auxquels la for- 
tune a souii et que le succi's a recompenses. Dans 
tous les cas, 1 entreprise etait ardue, mais eUe de- 
-weuait parliculierement difficile avec un domaine 
de 600 hectares saus voies de communication comme 
sans debouche, couvert d'ajooes, de bruyerea et de 
seneu, prive u'aniendenient calcake et sans mo yen 
facile d'egouttcment pour les caux sitrabondantes. 
La creation d'une bonne viabilite ahsorba tout d'a- 
bord les premiers soins du proprietaiie, qui recon- 
struisitpresque entitlement ensuiteles quuue corps 
de fernie epars sur le domaine et tint pecuuiaire- 
nient en aide k plusieurs de sea. metayers pour 
completer le cheptel qui leur etait necessaire. DJiuae 
ans furent ainsi employes a ces travaux prelimi- 
naires. En 1850, M. de la Dehuterie, fidele au plan 
qu'il s'etait trace , constitua la reserve qu'il voulait 
cultiyer par lui-meme et fit batir une metairie a 
proximite de son habitation. 

Les terres, pour la plupart en friche, etaient pre- 
cisement les plus argileuses et les plus mouUlees 
de la propriete: mais au moyen de transports de 
terre, de nivellements, de sai^nees ouvertes, on 
prepara l'assainissement du sol, que des labours 
profonds completerent dans la suite, 54 hectares 
de terres ant ete ainsi assainis et groupes autour 
d'une meme exploitation qui comprend aujourd'bui 
21 hectares de prairies, 30 hectares 33 ares de 
terres labourables et 2 hectares de vignes. Les ter- 
res laboucables sont soumises a un assolement de 
cinq ans dans lequel le froment ajterne avec les 
pommes de terre, les betteraves, les chouicavaliers 
et le trelle , et dont la reussite est assuree par une 
fumure de 80,000 kilog. de fumier avec la chaux> 
le terreau et les engrais pulverulents. 

Les recoltes sont propres, les constructions Men 
agencees, et le cheptel, compose de boeufs et de 
vaches de race parthenaise, de moutons dislhey- 
mortagnais, et de pores d'origine anglaise, assure 
une production de litmier suffisante pour repondre 
aux besoms de la culture. 

Les cinq annees qui se sont ecoulees de 1850 a 
1855 appartiennent a la periode d'installation ; mais, 
a partir de 1855 , l'inventaire accuse des benefices 
serieui, et le dernier eiercice se solde par un re- 
venu brut de 14,031'.75. Or, les depenses s'etant 
elevees a 7,394'.2o, le benefice net est represents 
par 6,637'.50, ou 130 fr. par hectare en 1862, au 
lieu de20fr. en 1838. 

Huit autres concurrents s'etaientmissur les rangs 
pour la prime d'honneur dans le departement de la 
Vendee. Dans le nombre, le jury a recompense, par 
une medaille dor grand module, I'excellent exem- 
ple donne par les trois freres Levraud et leur beau- 
frere David, d'une association dc cultivateurs Ira- 
vaillant chacun dans sa speciality et concourant 
tous a la prosperity gcn&ale de l'exploitation. 

H. Querqui, proprietaire a Puybelliard, aobtenu 
une medaille d'or pour la comptabiliti qu'il a eta- 
blie et qu'il dirige lui-m6me, afin de coutrOler et 
de guider au besoin les operations de ses metayers. 

L'adoption d'un bou assolement alterne, chez 
M. de Suyrot, proprietaire a laGastiere, a ete ega- 
lement jugee cugne d'une medaille d'or. 

Enfin une medaille d'argent a ete accordee a 
M. Dugast, proprietaire a la Pctite-Brunerie, qui a 
etabli depuis longtemps une excellente viabilite sur 
son domaine et a obtenu lVgouttement de ses terres 
au moyen de fosses et de ponceau* ingenieusement 
disposes. 

Aux portes de Paris, au milieu des riches etvastes 



plaines de cetto Bcie qui n'a ; pas u*urpe,,Jc now. da 
Gcenier de la France,, et-ou fa perfection des md-t 
thades.culturaJesest enquelqua sorte traditionnelhe, 
ce n'est pas un facile triomphe que dc rem porter le 
premier rang dans une lutte ou.du concurrents 
eiaient en presence. La c^mpfetitioB a, done ii& s6r 
rieuse et ardente, mais la victoire est , restae 4 
U. Garnet, fermier a Villaroche, commune &% 
R4au. ' _, r : 

Digne emule des , cultivateurs &necites qui. Yoat 
davance dans la carriere. U. Garnot. prenait k bail, 
en 1853, la ferme de Villaroche, qomposec tie 
230 hectares da terres labourables et de 10 hec- 
tares de paUuages, prus .et bois,. et,. des 1856 r 
207 heatares de Xetm avaient eie completemeul 
draineset assainis. La longAieur totale des trancMe? 
Oil de 73,000 metres sur une profondeur qui varic 
de 1-.40 a 1-.80, avec uu espacemeut de IZ a. 
30 metres. Par. use heureuse entente entre deux 
hommes qui savent discerner leurs veritables inter 
rets, le proprietaire a avance le capital dont Icler.- 
miar paye Vinteret, et celui-ci a trouvfe le meme 
concours, dans les memes conditions, quand il s'est 
agi de reparer les chemins, de drainer les cours ct 
d'acrer les batiments, de coustruire un grand han- 
gar ou les recoltes sont battues, saus.depkcemcut, 
au moyen d'une machine mobile, et enfin d'elever 
une bergerie qui peut contenir 1,200 moutons et 
servir en meme temps de grange au moment de la 
moiason. 

Chez 11. Garnot, a Villaroche, dememe que chez 
M. Uebert ; a V illers^n-Vexin , la machine a vapeur 
de la distdlerie est~le moteur qui, au moyen d'un 
cable en fil de fer, met en mouvement la batteuse 
et les hache-paille. 

Les terres, soumises a une rotation de trois ans, 
sont repariies en trois soles, dont la premiere est 
occupee par le ble, la seconds par les betteraves et 
les plantes oleagineuses, la troisieme par les four- 
rages et les avoines. 

Les fumiers sont disposes en tas, dans las cours, 
devant les etables, et Irequemment arroses a. l'aide 
de pompes qui plongent dans des citernes a purin. 
Mais quelles que soient la qualite et la quantitc de 
ses engrais u'etable, M. Garuot complete encore 
aujourd'bui ses fumures par une addition de guano, 
et l'etat des recoltes atteste que e'est la de l'argent 
Men place. 

Des marnages, commences en 1856 et termines 
en 1859. ont complete l'ensemhle des travaux d'auuS- 
lioration executes sur la ferme. 

En outre, une distillerie, d'apres le systems 
Champonnois, a ete installee a Villaroche en 1857, 
et livre a l'exploitation une masse de pulpes qui 
suffit a reiigraissement de 'i0 a 50 vaches et de 
1 .800 a 2,006 moutons. Le betail joue done un grand 
role dans les combinaisons agricoles qui ont decidi 
lesucces de M. Garnot, et son effectif, en y coia- 
prenant les chevaux de labour et les bceufs de tra- 
vail, ne peut etre evalue a moins d'une tete »ar 
hectare. Aussi, les terres de Villaroche sont-efles 
arrivees a un degre de feitilite qui se traduit par 
des recoltes de 35 hectolitres de ble et de 30 a 
60 hectolitres (favoine dans une ferme oil le rende- 
ment moyen du ble ne depassait pas 13 hecto- 
litres 1/2 ant6rieurement a 1853. 

Le nom du cultivateur qui a con^u, execute 1 et 
mcic a bonne fin une pareille entreprise peut etre 
inscrit a bon droit dans le livre d'or de rajiriculture 
francaisc, et la prime d'honneur est assurcment 
bienplacee dans ses mains. 

Mais les merites sont nombreux dans le departe- 
ment de Seine-et-Marue, et la section du jury char- 
gee de decerner la prime d'honneur a distingue, en 
outre, et recompense par une medaille d'or, grand 
module, M. Simonet, Termier a Villiers, qui a exe- 
cute uu grand nombre d'arneTiorations foncieres f6rt 
importantes, telles que buisement de terrains in- 
cultes, drainages, construction dc bailments, etc., etc. 
Une medaille d'argent sLinale a l'attention des 
cultivateurs la remarquable disposition adoptee pour 
la confection de ses fumiers par 11. Giot, feiuuer a 
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Ilhevry. Jl. Giot a e'tatti, au milieu de sa cour «le 
k^mfl'uiie'h^e' don't la prafondeur Bngnente vers 
le / , l cfettfcrfe i* dont Is fond est garni de beton. Un rt- 
si^6$r : 'inferleuT occupe le milieu et communique 
ai'ec d^'cllernes =i pwrin. Le fuuiier de tous k>s 
&&matii'e*t Stendti cfraque joor ri;ias cette fosse, 
sot laguelleon fait passer souvent les meutons et les 
Tacbe's.' Un appareil cievatotre est place dans les 
putts et*eft pourTaTrosage de la masse, qui forme 
une, sorte de cube- A pans coupes. Tout cet ensemble 
•eat etttour! et convert, et de larges ouverturespla- 
«ees aux angles peroietteut d'enlever facilement les 
iumierfi faita. 

" .' La, bonne tenue de sa vacherie et de sa fcvkerie, 
y#Taxe plrfalt qui lvgue dans l'intf rieur de sun ei- 
jSJoita'tioii , ' 6nt va'Iu une muduille d'or a M. Vavas- 
seur, fermier a Femeres ; enfin M. Besnard, fer- 
mier & Chessy , a 6b tenu la memo recompense pour 
sesiraiaux (le drainage. 

' "jt le baron de Benoist, depute' an dorps legisla- 
l2f; est Je laureat de la prime d'honneur dans le de- 
jjartement de'la Meuse; son domaine embrasse une 
supctfuiie de 2(54 hectares, dont 72 en tenes labou- 
railes, 3^ en prairies et le reste en bois de diffe- 
rents ages et soumis a divers modes d'exploitation. 
"Dans un Sof qui repose en grande partie sur des 
argues imperrucables, l'humidite etait le principal 
eimemi que M. de Benoist eut a combattre ; il en a 
triomphepar le drainage, tandis qu'un systeme de 
culture base sur la production des fourrages lui 
dannait le moyen d'entretenir un uombreux Wtail 
et de creer la fertilite du sol par l'abondance des fu- 
mures. Le bon 6tat des recoltes atteste le succes de 
cette sage eombiuaison ; mais M. de Benoist ne s'en 
est pas tenu la : il a logiquement etendu au beUul 
les ameliorations qu'avait recues la culture, et par 
introduction du taureau durham dans son etable 
et de Mliers disbley et southdown dans son trou- 
peau il a Clev6 le niveau de la production animate 
stir le domaine de Waly, et porte son betail a un 
degre de perfectionnemem constate par de nom- 
breux sucoes obtenus dans les Coucours. 

Les b&timents ont H6 fort heureusement appro- 
pries aux besoins de 1'exploitation , et les engrais 
recueillis dans une fosse placee au centre de la cour 
de ferine sont l'objet de soins minutieux qui en as- 
suront la valeur et la puissance. 

Unecomptabilitciegulierement tenue permet enfin 
de contrCler des rcsultats qui s'allirmeut par l'as- 
pect memc des chpses et <jui se sont produits dans 
de telles comlitious qu'ils se prcseutent comme un 
modele que chacun peut imiter, sans frais extraor- 
dinaires, mais avec un grand contingent de travail, 
(Tordre et de regularite. 

En dehors de la prime d'honneur, et pour reconi- 

{ tenser les merites speeiaiix de divers concurrents, 
o jury a decern^ : 

Des medailles d'or grand module : 

1* A Mme la comtesse de Morenghe, a Thonne- 
les-Prcs, pour son installalion de fcrme, l'outillage 
simple et complet de sou exploitation et le bon 
exemple qu'elle a donne d'une association entre le 
propnetaire et le fermier. 

2""A M.lluguot, a Popey, pres Bar-le-Duc , pour 
ses irrigations et la bonne installation de sa ferme. 

3° A M. Radouaut, a Keiuenaecourt, pour l'ex- 
tension et la bonne- culture des plantes sarclees el 
pour rengraissement du b6taiL 

Une inetlaille dor a M. Collet, k Vaudoncourt, 
pour la creation dc prairios naiurelles , de marna- 
^es, et rengraissement des moutons sur une grande 
ccheUe. 

Une medaille d'aigent grand module k M. Rau- 
lin, a Sainl-Eticnne devant Veel, pour la mise en 
culture de terrains tres-mediocres. 

Une medaille d'argent a M. Huguin-Lallemant, 
fermier aux Anglecourt, pour son troupeau metis- 
mtrinos. 

C'est encore aux cultures fourrageres, et specia- 
letnent a l'introdnction des prairies artificielles, que 
M. Lecruin, directeur de la ferme-ecole de Lahaye- 
vaux, dans les Yosges, doit la haute recompense qui 
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lui a file decernee au Conoours d'Epinal et pour la- 
quelle dix-hurt concurreats «ntraient en uoeavec 
tai. 

• A f aide des prairies arttfieidles, 41. Leqttin-a 
trausforme les «ols pieneux qui couronaent les ooV- 
lines des bordo de fa Meuse. BeslgSl/il Hrtrodwsit 
dans ie» Vosges la premiere machine * laitre, ^et 
(ten de temps apres il faisait fonctienner pubiiqwe- 
ment un des premiei-s semoirs qui aient H6 oon- 
«truits en Franoe> Sleveur distingue, il a dirig^avec 
Btiooes le» bengeries reyales 4e fiarthey et de It- 
^l8yB«ala, , et est parvenu il former un excellent 
troupeau de betes de boncherie en development, par 
une s^lectiofKfigoareuse , les reuiarquaWes apti- 
tudes d'ttne rMst> *uis»e a laine noire. 

Done d'un esprit inventif et d'une remaranable 
initiative, M. I.pquin avail comprrs de bonac iwure 
tous les avantages que l'a^'riculture devait ret«er 
des induMriee annexes; aussi a-t-il successivenient 
installe chez lui : une feoulerie , une amidoimerie 
et enfin une vmaigrerie dont les residus ont ass«m? 
l'amelioration du betail par une rich* almieMatkm, 
«t augmenU la fertilite <lu< sol par l'abondance des 
engrais. 

Dix-huit concurrents se disputaient la prime d'hon- 
neur daus les Vosges : la section ohargee de deUbcrer 
sur 1'aUribution de cette haute recompense a recomnt 
chez quelques-uns d'eutre eux des merites speciaux, 
qu'elle a distingu^s en accordant des medaiUes d'or 
grand module : 

1° A H. Rudiger, pour les travaux d'amelioration 
qu'il a executes sur un sol aride rt inoulte; 

1'AM. KoDchlin, pour ses irrigations et safecu- 
lerie; 

3" A M. Louis Georges, pour la creation et l'orga- 
nisation d'un domaine remarquablement tenu. 

Des meuailles d'or : 1* Aux freres Villemin et k 
lew soeur, pour leur bonne culture et la forte pro- 
portion de betail entreteuue sur leur domaine ; 

2* A M. Jules Perdrix, pour l'habilete qu'il deploie 
dans rengraissement des bestiaux ; 

3* A M. Charles Moinel, pour ses tra\-aux d'irriga- 
tion; 

4° A M. Cuny-Giraud, a Saint-Die, pour ses prai- 
ries et sa fromagerie ; 

6° A M. Buflet pi-re, it Ravenel, pres Mircoourt, 
pour les ameliorations qu'il a introduites dans la vi- 
ticulture vosgienne. en donnant Texemple-de la plan- 
tation en lignes, et on apportant a la vinification 
des soins tout partieuliere; 

6° A M. Basquin, k Faing-Sainte-Marguerite. pres 
de Saint-Die, pour la bonne tenue de son etable. 

Des mcdailles d'argent : 1* A M. Vuidart, a Dom- 
martin, pour ses chaulagrs et ses travaux d'assainis- 
sement; 

2° A M. Voinot, a Attigny, pour la creation de 
12 hectares de prairies airosees sur un sol ingrat ; 

3" A M. Alphonse Masson, a la Feneciere, prts 
Robecourt, pour sa porcherie ; 

Knfiri une mention honorable 1 M. Finot, k Gn- 
gney-aux-Aulx, pour rintroduction, dans cette loca- 
lite, du drainage et de la culture dc la luzerne. 

Chez M. Francisque Balay, dans la Loire, comme 
chez M. Benoist dans la Meuse, nous rotrouvons le 
cultivateur aux prises avec les diffionltes que lui 
cree l'excessive numidite du sol; mais sur le do- 
maine de Sourcieux comme sur la ferme de Waly, 
une votonte energique sail triompher des obstacles. 
En peu de temps des etangs sont dessi'-cht's, le cours 
d'un ruisseau a demi comble est regularise et large- 
ment creus<5 dans une heureuse direction. L'excmple 
de M. Balay entratne les proprietaires voisins : un 
syndicat se forme pour continuer cette Ijelle opera- 
tion, qui desseche etassamitla contn'e. Leseauxplu- 
viales, dirigees avec soin, servent a aiToser ot & 
creer des prairies ou tout est dispose pour profiler, 
du canal de derivation do la Loire : projet fecond, a 
la realisation duquel M. Balay a puissamment con- 
tribue. . 

Sur un domaine de 250 hectares, oil a cOte d'une 
partie riche et fertile formee par les alluvions de la 
Loire on rencontre des argiles compacles qui ont 
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servi de lit aux etangs desscches, If. Balay a parfai- 
tejooent vu que, M systett* de> culture ne [ pndvtftt" 
etre uniforme;,il adDifcMtvarfaffUe^cbtnliiriristtnS 11 
de sori assolement surtast U nature des tevres, de 
telle oaniire (fOa obaqne planl* ooctipe 'ltt place tjuT 
lui ooavient le mieui et atteint le maximum dC'prb- ' 
duit au moins de frais possible : c'est! arfnsi qu'a- 
Sauccieui le .rendemeut de* betteraves s'est fli've 
ju8qu'^„66,000ikik>gr. et qo* e#lui dtf frbmerU at-' 
cuse une moyenne de 30 faeetoiXres'ttir'tiMtare. ' 
Des prairies irriguees, Ue ! magniflque* hWernes, le ' 
sorgho suere, lea Tiavets d'Auvergne, lescoilrees, 
compoaeat' les elements d'une rfcne 'production de 
fourrages au moyen de la<|uella uir effectif de -330 
tetes de gros be"tail fdurnit armucltemerift i^BflJOOB 
kilogrammes de fumier qui' sont entasgfc avec soni 
sur des plates-formes arrosecr d* purln et isoMes ' 
du contact des eaux de pkrie. Le* bat i Merits de 
ferme ont tlA prudemtnent tntnstofmeV, les ma- 
chines nouvelles importees dans une sage mesore; '■ 
enfiu le beiaH, choisi parmi' les mellleures races 
d'engraissement dans les races iwvtae et ovine, ■ 
donne de beaux produitsen assurant la' fecontfile'du 
sol. Aujourd'hui de superbes recoltes 'se succedent ' 
sans cesse sur des champs nsguere inferUtes , et 
M. Balay a victorieusement deinontrc par son exem- 
ple que, dans la ferme comme dans toute usine, it est 
certains frais generauxqui, une fois atteints, sontpeu 
depasses, quelle que soit l'abondance des produits, 
et qu'ainsi l'emploi des gros capitaux d'exploitation 
peut conduire a l'abaissement du prix de revient des 
recoltes, tout en donnant de gros interfits a ceux qui 
les mettent en ceuvre. 

En effet, quand M. Balay a pris possession du do- 
maine de Sourcieux, les terres, affermees a raison 
de 35 fr. l'hectare, par bail authentique, donnaient 
un revenu total de a,?50 fr. qui representait l'interet 
du capital d'acquisition de la propriety. Dans les trois 
dcrnieres annees, le revenu moyen a atteint le 
chiffre de 39,198 fr., soit 1 13 fr. par hectare, ou une 
augmentation annuelle de 30,448 fr. en dehors de 
l'interet de la somme consacree a l'achat. En d*- 
duisant de cette somme l'interet a 5 pour 100 d'une 
depense de 63,493 fr. employee en ameliorations, 
on trouve un revenu net de 17,173 fr., qui repre- 
sente l'interet a 9 pour 100 du capital d'exploitation 
dont le montant s'eleve a 187,789 fr., soit a 750 fr. 
par hectare. 

Tel est le resultat d'une entreprise qui n'a pas re- 
cule devant la necessity de Conner au sol de grosses 
avances, mais qui a prouv*, d'un autre cflt*, que le 
capital engage dans une operation agricole sagement 
conduite n'etait pas moins productif que le place- 
ment Industrie!. 

Huit concurrents se disputaient la prime d'hon- 
neur dans le departement de la Loire. M. Balay a 
ilk place au premier rang. Apres lui, M. le marquis 
de Poncins a obtenu une medaille d'or grand mo- 
dule, pour son importation du labourage a vapeur. 
L'ordre interieur de sa ferme et la parfaite tcnue de 
sa comptabilitc ont valu a M. Alamartine une re- 
compense du meme ordre. 

Des medailles d'or ont et* decernees a M. le doc- 
teur Poyet pour ses belles cultures de fourrages et 
ses dessechements d'etangs ; a M. Duchevalard pour 
la construction d'une feculerie et la creation de prai- 
ries; a M. le baron de Saint-Genest pour ses tra- 
vaux de drainage et l'utilisation des eaux qui en pro- 
viennent. Enfin une medaille d'argent a ete attribute 
a M. Badoit, proprietaire qui exploite lui-metne un 
petit domaine, pour deforcement, nivellement et ex- 
traction de rocfies dans ses champs. 

Grand etriche industriel, M. Cailavoulu *gale- 
ment marquer sa place parmi l'elite de nos agricul- 
teurs, et, avec les rcssources considerables dont il 



, il a cree et pour ainsi dire improvise de tou- 
tes pieces dans le departement d'lndre-et-Loire la 
belle exploitation de la Brichc, qui a remporte la 
prime d honneur au Concours general de Tours. 

La terre de la Briche, d'une contenance de 600 
hectares d'abord, fut achetee en 1857 sur le pied de 
435 fr. l'hectare; puis, par des achats successifs ne- 
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ranVElle'etaiT margcageuse et or«jp.)s^.,npm{ jUne,!, 
'tres-pauvre culture; elle fut ) imme(Iiat l em.(!,qt drainaa, 
^siubittWe dc'ca'riMixy'de , ros$& etqe" cn'emms,,"d|fni-, ( 
jclie*, doW'ae'bttTrfflem'de.ferCq'e e't d'u'ufi u^sujUs^, 
irie, et enfinaugmente^d'uri capital 1 \Tam$'.oraj;iQ|i 
foneiereUd ipie ) lTWctHre ,| achete / , u"3SfR, Teyr 
jl863au prfa'detTV»41 rr^'Ee'caftWal'tfkMlt. 
doublait done etau deft U? «ipital tl'actnrHitiL.., 
les deux capiUJnxJflunli MpWsehttllerft'iiM J tttifliin6' 
ivajeur immobiKetB de |<369,89' |frr >»ri *jl>uHirfl a 
cette premiore avance de capitaux immobilWeW "Urf '' 
tapitai d°«xploiUt|on OKintant a 666,28af rJouHOI t*. . 
bar hectare, pit verra qu'ejt 1863 M. .-Qaft a\aiten>-' - 
gage, dans ('acquisition, l'amelioration et l'exploha-' 
lion de la terre de la Briche, une sommede 1.946,1 38 fr: 
; Ces chiflres,carcU|ri«nt pettemeut, ,l>nftepfjs». dq 
M. Cailet domient une idee exacte et fidele de la . 
tnarchc qu'il a sujvie. Prqsse d'axrivej wtjbuij iRDfOt 
irietaire de la Briche a feit appel a la puis^ance^u..,, 
Japital, et, arm6 de cet ^uergiiHie Ipvie^, il a ; ,|)1^9$ 
lesolwtacles qut'sc dressiieOt peyaiit lui, Le iwai-i,, 
4age etde Varies fo*$s.d"egt>ut,teujQn^ 1'ont d/Sb^r- '., , 
fasseprescrae itamediatement des eau* stagnautes;,,-,, 
le guano et les engrais arti^cieb) qnt d6pos^,des «fr; 
ments de fertilite dans iin sol sterile, et la culture a 
debut* par les betteraves, le froment c( la lmerne, li 
oil ne croissaient que de c be lives recoltes et de mai- 
gres paturej. 

La betterave et sa transformation en ajcool, telle 
est la double base sur laquelle repose toutle systeoia 
cultural inaugure par M. Cail sur le domaine de la 
Brichc; ets'i! a accept* au debut dc faibles rende- 
ments de 10, 15 et 20,000 kil. de betteraves a l'hec- 
tare, e'est que, dans son opinion, les grands benefi- 
ces de la distillerio et de la nourrilure du bctail a la 
pulpe devaient etre la pour faire une large compen- 
sation, et que, dfcs lors, une recolte de betteraves, 
meme mediocre, deveuait preferable a une recolte, 
meme plus forte, de fourrages fauchables que le bc- 
tail ne saurait payer avec une generosit* egale a celle 
de l'industrie. 

Ces previsions se sont en grande partie realisees, . 
car, au 30 avril 1863, 1'invcntaire, avec un actif de 
1,332,560' 64 et un passif de 1,334,000' 31, se soldait 
par un exc*dant de capital de 108,500' J3, repreaen- 
tant environ 1 1/2 pour 100 des capitaux engages 
dans l'entreprise. En outre, l'accroissement de ferti- 
lite du sol se demonlrait par I'auguicutalion de reu- 
dement des recoltes qui, de 18,000 kilogr. par hectare 
en 1859-66, duit lnonte a 29,000 kilogr. pour les 
betteraves, et de 7 hect. 98 a 15 hect. 86 pour le fro- 
ment. A la periode d'installation et de premier uta- 
blissement succede aujourd'hui la pcrioue de realisa- 
tion, et il est permis d'en augurcr favorablement, 
car, en isolant 1 exercice 1862-63 de la periode quin- 
quennale a laquelle il appartient, on trouve que le 
benefice s'est rfesum* daDsunesommedell6,236'84. 

La partie industrielle, e'est-a-dire la distillerie, 
entre pour une large part dans ce resultat, car, grace 
al'heureux agencement dc toutes chosei, a la sup- , 
pression dc la main-d'oeuvre remplacee par d'inge- 
nieu\ mecanismes, a l'economie des transports sur 
des chemins de fer qui desservent tous les ateliers, 
l'hectolitre d'alcool rectifie ne revient pas a plus de 
43 fr. Dans ces conditions, avec un rendement de 
30,000 kil. de betteraves par hectare, donnant 1,300 
litres d'alcool rectifie a 70 fr. l'hectolitre, et 18,000 
kil. de pulpe'a 8 fr. les 1,000 kil., le produit brut par 
hectare serait dc 984 fr.. dont il faut deduire le prix 
de la betterave a 16 fr. les 1,000 .kil., et les frais de 
distillation et de rectification a 14 fr. l'hectolitre, 
pour degager le produit net qui s'etablit ainsi ll 
336 fr. par hectare. 

Dc pareilles entreurises, inspirees par une volonte 
energujue et Kcondees par la puissance du capital, 
ne sont pas a la portee de tout le monde et ne se pre- 
duisent guere qu'a l'etat de fait accidental; mais 
elles ne contienuent pas moins un grand et salutaire 
e.xemple qui appelle justement les hautes recom- 
penses. 
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2»W 0. ^^'(fel'C^t/ll^'jpbur ,,Ja htfrme.^e di? 

soifvjJjloMe^" ' .' "'!' ■'., i', .ii ;. l- 

3*ffM:fe marquis' l (&' Oulriemo'ntpour ses yignes 
cuItiv'Ws ffla feharrue'et pour la plantation dlarbres 
r6alB»uJc sur 200 hecunfes. de .terres ' sablonneuses et 

pauvj'es'. "- '' *'"' '. 

DaifelaCiJrr*^, 1 !!'. te comte d*tfssel, directeur de 
la ferme-4cole des Plaines, a entrcpris, depuis 1847, 
l'amtlioration d'un domaine de 187 hectares qui se 
divisait eli tfois mi tairies et dont le revenu annuel 
ne depassait pas 3,000 fr. Le premier soin du pro- 
prierarre fut de cr6er une bonne viability, de riunir 
en uh $etri tenant de nombreuses parcelles separ£es 

Sar des hairs, de preparer sur les meilleures parlies 
u sol l'elablissement de prairies, pendant que sur 
les hauteurs il plantait ou semait25 hectares de bois, 
et enfin de creuser un canal de derivation d'une lon- 
gueur de 2,200 metres pour une petite riviere dont 
les eaut fureni utilisecs pour mettre en mouvement 
une nsine agricole et convertir par l'arrosage, deux 
hectares de bruyeres en bonnes prairies. 

En 1850, la terre des Plaines ne formait plus 
qu'une seulc exploitation et devenait le siege de la 
ferme-ecole du departement. Mais ces premiers sue- 
ces n'attiedlrent pas le zele de M. le comte d'Ussel, 
qui deploys, au contraire, une nouvelle ardour dans 
son oeuvre d'amelioration , crea successivement 
26 hectares de bons pnjs sur des bruyeres, des 
landes et des fondrieres tourbeuses, planta 44 hec- 
tares de bois et transforma des terrains steriles en 
un jardin de 9 hectares qui fournit en grande quan- 
tity d'excellents legumes, permet la culture - d'une 
sole de racines fourrag6res et comprend une pepi- 
niere d'arbres fruitiers et forestiers, oil le choix des 
especes ne le cede en rien a la bonne venue des 
sujets. 27 hectares ont ete completement et parfai- 
tement draines, et, en dehors du canal de deriva- 
tion dont nous venons de parler, 14 reservoirs re- 
cueillent les eaux pour des irrigations qui peuvent 
servir de modele, mSme dans un departement ou 
cette branche importance du genie rural est arrivee 
presque a la perfection. 

Lesferres arables de nature granitiquesont sou- 
mises a une rotation de 6 ans qui n'admet pas en- 
core le froment, mais ou le seigle, les legumineuses 
et les racines fourrageres donnent de magnifiques 
produits, sous l'mfluence du chaulage que M. le 
comte d'Ussel pratique depuis 1861, Dien que la 
chaux lui revienne k 2 r 60 les 100 kil. Dans de 
pareilles conditions, les chantages a haute dose au- 
raient entrain^ des depenses codteuses. aussi 
M. d'Ussel a-t-il fort heureusement tourne la diffi- 
culte en faisant entrer la chaux, a raison de 
5,000 kil. paf hectare, dans la composition de me- 
langes et de composts a base de tourbc et de cen- 
dres de bois. Dans la seule annee 1862, deux mille 
metres' cubes de ces composts ont M employes sur 
la propri£t£. 

Ley batiments, le cheptel qui represente 0^93 de 
tete de gros bewail par hectare, sont en parfait 4tat. 
L'ordre, le soin et la precision regnent dans toutes 
les parties de domaine et se refletent encore dans 
une cemptabilit<5 reguliere qui porte le revenu an- 
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; Une, »6daill« i'ot, grand module, a iet* t&orASe 
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[ 3f. R»r M- Auvard, a &*gonzac. pour ses prairies 
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5* Enftn M. Jammet, aAiilHcxTraigaae, a 1 obtenu " 
une m^daille d'argent poor ses deTrichements de 
bruvere et ses soans tie bois. 

M. Duraud de Corbiac, laureat de la prime 
d'honneur dans le departement de la Dordogne, est 
proprieuire par heritage du domaine de Corbiac, 
situe dans les communes de Bergerac et de Lem- 
bras, a quatre kilometres de la ville. 

A l'^poque ou M. Durand fut mis en possession de 
ce domaine, les terres etaient cultivies par des me- 
tayers, les vigues par des vignerons a. prix fait ; la 
condition des metayers eUit miserable, et le revenu 
du proprietaire insignifiant ; les bois, mal amenages 
et mal gardes, donnaient un faible produit ; les vi- 
gnes seules, grace 4 la quality du vin, offraient par- 
fois des resultats avantageux; le domaine avait 6te 
estime a 120,000 fr. M. Durand reprit successivement 
toutes les metairies et les fit cultiver par ses ou- 
vriers ; il diminua l'etendue des vignes vieillies et 
augmenta celle de ses cultures, surtout des .'ourrages, 
accrut et ameliora son betait, draina ses terres tui- 
mides ; eleva sur ses coteaux l'eau qui se perdait k 
leur pied, construisit des batiments en rapport avec 
la nouvelle importance de son exploitation ; en un 
mot, crea complement l'etat des choses qui le 
met au premier rang des cultivateurs perigour- 
dins. 

L'etendue actuclle du domaine de Corbiac est de 
130 hectares, dont 40 hectares en vignes, 36 hectares 
en terres arables, 20 hectares en pres, 32 hectares en 
bois, 2 hectares en jardin, verger, etc. 

Le sol est ggneralement de quality mediocre, 
forme de silex et d'argile dans des proportions va- 
riables, avec sous-sol de roche et de tuf ferrugineux ; 
quelques terres sont d'origine alluvienne, argilo- 
calcaires difnciles a travailler, mais d'une assez 
grande fertility. 

M. Durand dirige personnellement son exploita- 
tion ; il est seconde par un mailre valet bouvier, 
chef de culture, et par un mature vigneron. 

Les batiments sont considerables et excellents ; les 
fumiers bien amenages sur une plate-forme pourvue 
au centre d'une fosse a purin et disposee de ma- 
niere a ce que les cbarrettes passent toujours char- 
gees sur le tas, dont la masse est ainsi incessam- 
mentcomprimee. 

Tous les instruments de la culture la plus perfec- 
tionnee se trouvent a Corbiac ; on y voit des char- 
rues a defoncements, des charrues Dombasle, des 
charrues vigneronnes de divers systfemes, des herses 
tralnantes et roulantes, des houes k clieval, des 
houes speciales pour la vigne, combinees par M. Du- 
rand lui-nienie ; une moissonneuse et faucbeuse, un 
rouleau Crosskill, dessemoirs, un coupe-racines k 
double effet, une forge portative, une machine a 
battre, vannant le bie ; une locomobile k vapeur 
de Renaud et Lotz, le tout en tres-bon 6tat de 
service. 

' Le cheptel, compose de chevaux de travail, de 
taureaux de races limousine, garonnaise el hollan- 
daise, de boeufs a l'ertgrais et de travail, de vaches 
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Uitieres et <1« quelques pores, pise approximative- 
ment 23,000 kilos, et reprfesenle l'&juivalent de 
cinquanta-sept teles de gros betail du poids normal 
de 400 kilos, soil une tete par hectare de terre 
arable ou de pii. 

L'assulement est quatriennal : . 

1° Plantes sarclees; 2* ble; 3" trefle et fourrages; 
4° 1)16. Le trefle n'occupe que la iuoilie de la troi- 
siejue sole, soit le huitietne des terres, et ne re- 
vient par consequent sur le nieme champ quaeres 
huit annecs. Depuis l'iatroductjon de la culture du 
tabac, 2 hectares de terre ont 6te reserves pourre- 
cevoir alternativement le ble et le tabac. 

L'etat des cultures est des plus reoiarquables ; les 
facons sont toutes donnses avec des instruments, et 
la'pmprete des plantes sarclees ne lalsserien a de- 
sirer ; le tabac lui-menie est travaillfe au nioyen 
d'une boue legere qui maiutient la terre meuble et 
nette sans endommager les precieusps feuilies. Leg 
comptes de culture uonstalent des productions de 
50.000 kil. de betteraves par hectare en 1862, 
362 heetou.lres d'avotne sur 1 beet. 06. 

Parmi les travaux d'amelioraliun les plus impor- 
tanls, il faut citer la plantation paifaitenient rtussie 
de <j hectares de vigues: des semis de pins sylvestres 
sur des plateaux arides ; l'elablisseoient de digues it 
la Polonceau pourvues de valines et d'ecluses pour 
preserver, au printemps, les prairies des inonda- 
tions des cours d'eau qui les bordeut, tout en se 
reservant d'introduire ces eaux aux epoques oil elles 
sont ferlilisantes ; la construction de nombreuses 
chaussees empierrees; la conversion en prairies de 
o hectares de marais par le drainage tubulaire; 
l'emploi judicieux de la raarne et de la cliaux; enfin 
l'execution d'uu travail hydrauliquc qui a atuene 
les eaux sur le point culminant du domaine^ et 
permis ainsi d'arroser les prairies et de pourvoir a 
tous les bcBoins de Sexploitation. 

La comptabiUte est tenuc avec soin et regularity-, 
les iuteutaires sont dresses avec la plus grande 
exactitude; les recettes et les depenses sont con- 
statees et coordounees avec une parfaito precision; 
et les livres constatent que le domaine, esume 
120,000 fr. en 1843, a recu par des acquisitions un 
aocroissement de capital de 36,000 fr.; que les ame- 
liorations foncieres out coule 49,000 fr. : que le 
prix du domaine * aiteint ainsi. 2o.'),000 fr., et que 
le revenu moyeu des trois dernieres anne.es a Hi 
de 18,919 fr. 

En visitant les nombreux domaines qui concou- 
raient pour la prime d'houueur dans le uepartement 
de la iWdogne, la section du jury chargee de l'at- 
tribution de cette haute recompense a distingue' 
chez un certain nombre de propru-taires des travaux 
speciaux quelle a justeincnt recompenses en ac- 
cordant : 

Une medadle dor grand modide a H. Bugeaud, 
a la Juvenie, pour l'etablissement, par semis, de 
taillis de chines et de. chataigniers sur une vaste 
echelle et avec le plus heureuv succes : 

Bes medailles d or : 

A M. le vicomte de Segonzac, pom- ses cultures et 
sacomptabUiu'-; 

A M. Pouzol de l'lle, a Salignac, pour la bonne 
confection de ses fuuiiers et la parfaite execution 
des travaux de culture: 

A M. le marquis de Malet, a I'uycharnaud, pour 
ses travaux de drainage, de chaulagc et de la teuue 
de la comptabilile; 

A M. Huot de Suzanne, a TUeiion, pour ses dc- 
frichemeuts et sa comjuabdite; 

AM. le baron du Cluzeau, a Clc'ran, pour son 
vignolile et ses cultures fourragcres. 

Eufin des medailles d'argent : 

A M. Montagut, a Marsac, pour ses constructions 
ft son betail; 

A H. Grolhier, a Saint-Martin-le-Pin, pour l'orga- 
nisation deses metairies; 

A M. do Galanl de Beam, a Connezac, pour de- 
friehemeiits, drainages et semis l'urestiers. 

La prime d'uouneur n'avait pas ete decernee en 
]£57 dans le dipartement des Basses-Pyrenees. Plus- 



hcureux en 1864, le jury a honore l'atfriculture py- 
reneenne dans les travaux du g6n4ral Jacobi, qui, 
apres une carriere militaire glorieusomeat remplie^, 
a voulu reg£nerer par la charrue le sol qu'il ava'it 
deTcndu de son 4ple. "Mameurelttsemeitt le general 
Jacobi n'est plus la pour »ecevoir la ricompeiBe fle 
son utile labeur, mais son 03uvre est encord debout, 
contmu*e par sa veuve, mii a poursnWi Ter6cution 
d'un plan dout les prmcipaux jalons avaimtt *t6 
posts sons ses yenx. 

Presqu* inenlte rt Hban*wne> « «nRJnt*«i*;'la 
lt>rr« »te Bitaa s*«M 'raptdftment' tmn«form4e> etkre 
les mains habile* du general Jacobi, qui *'«n *«ttt 
rendu acowerear en 1840. Une ipgeuie«se aprnwpria- 
tion' des bfttiments * ■dote le domoioe d'une>>baiw&- 
rie, d'une etnhle et d'un hangar. Dans- tin aneiwi 
monlin, une chute d'eau de 1 mie*i<es dehaMteur 
provenanl d'un rtsartoir -sup^rieur est uriliaeo par 
tine roue hydraulique qui fait mouToir une itMohute 
It bailie et'une sciorie rotcanique. Oe ivsarvoir est 
fornix lui-meme par la reunion des eaux qui s'icou- 
lent des parties martcageuses, et qui. apres avoir 
it\k employees comme force moirice, sont coadultes 
sur des prairies ou elles portent la incondite par 
l'arrosage. 

Lc betail est neoibreut, recrute parmi les meil- 
leures races du pays, et son effectif de 46 tetes uqui- 
vaut a 345 kilograjiiines de chair vivante pai' hec- 
tare cultive. 

puaraule-ciuq hectai-es de terres en culture re- 
coivent ainsi de la propriety mfiaie tout l'eugtuis 
dout elles ont besoin, sans parler de la marne et des 
cendres qui viennent completer 1'ameUioration du 
sol. 

Le ble, le mats, le trefle, les betteraves, Torge el 
le paturage se succident par recolles altemees, dans 
un assoJetaent de six ans. Les terres bien Taconnees 
sont propres et dounent des reudemeuts eleves. En- 
tiu, la complabilite teuue en pai'tie double demontre, 
par des iuveutaires rcgulicrs, que le revenu de la 
propriete, abstraction faite des depenses, s'est eleve 
a 2,000 francs en 1860, 3,000 francs en 1861, et 
5,000 francs en 1862. 

L'exploitation du domaine de Bilaa satisfait done 
a la double condition de bonne culture et de profit 
inscrits au programme officiel; elle pent etrc pre- 
sentee aux cultivateurs des Pyrenoes comme un ex- 
cellent cxemplc a suivre, et en rendant hommagc ;'i 
la m6moire du gejieral Jacobi, le jury a honorfe la 
femme qui a eu le courage d'accepter uue tftche la- 
borieuse et l'a dlgnement rem[>lie. 

A tilrcdn recompenses sjiecialesimemedailla d'or, 
grand module, a etc accordee a 11. Lestapis, pro- 
ju'iciaire a Mout, poiu lagpncempjit el la tenue des 
batimenLs de son exploitation, ainsi que pour la 
bonne confection de ses fumiers. 

M. le comte de Barraute, propruHaire du domaine 
de Picaile, a recu uue m^daille d'or pow le drainage 
et le dcfrichciucnt de terres de landes, ctla creation 
d'un domaine productif. 

Des nietlai lies d'argent out ete attributes : 

1" AM. Clouchet, proprietaire a Pontacq, pour 
assainissement de terres marec:igeuses ot defnebe- 
ment do liuules, au milieu de terraias incuhes. 

2° A M. Termoloff. proprietaire a Lalongue, pour 
ses travaux de drainage. 

3" A M. Fourcade, proprietaire a Osserain, pour 
ses irrigations. 

AuConcouis regional de Grenoble, le choix una- 
nimc du jury s'est porte sur M. Belin, fermier a 
Charvieux. 

M. Belin, d'abord rigisseur de M. le premier pre- 
sident Nadaud, a pris a l'erme a l'aide de ses epar- 
gnes les deux domaines conligus de Waisun et de 
Terre-Blancbe, d'une coutenauce totale de 160 hec- 
tares. 15.0IKI fr. composaient Unit sou avoir .quaud de 
regisseur il est deveuu fermier; mais baillcur et 
preneur so eonnaissaient ile loiigue date, uue con- 
fiance reciproque s'etait etalilie entre eux, ils pou- 
vaient compter l'uii sur l'autre. 

M. Belin, dont linielligeiice et l'activiti; s'6taicnt 
signalees par de retuarquables travaux d'amiiliora- 
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tten, Ji'h^aita pas a se charger d'une terre 0C1 a'-fiiait 
oil quelque sorte censonunee la mine des precedents 

ifoifljier*. , 

•, Juestiido Impropriate est ungtavierpauvrott sans 
lHx>ioud«i*r, toiurmenuS par le vent «t la seeheresse. 
Juaqu-'aM.. Belin, la culture dea eereales y avaK 
m6gne now siusi 4iw «Klusiv«ntent, mais si -pen 
tmctwoMv que-sous ledwwer fermier, le Oromevt 
en await totatanent disparo ptmr teire place a de 
■Chetiv** rteoltCB de sefcte qui s'appuyaieut wir me 
j*»he» ixsnnalH. Refowner completement ce trode 
maeus de«u(MrtiCa«i'«anre neemiefe de M. Beta. 
SalncreV par son ecptrieace et- la rectitude de son 
j*g*mesnt, 'il compcit qu'il CaHart avant font crier 
■des. fowtag*s pour armer a la production econo- 
-nMquedas cereal**. See deux douaines se prttaieat 
Ueureusemeskt. a. una eacabiMMen q*i fatorisait ce 
xeaultat : l'un ( psrtioulifrentnit prepre aux prairies 
ajftificielles, derail etre la point de depart et la base 
de l'operatioa. £n-ene4,.«WdeTerre-Blauche que 
lea resources ifowrragares gout venues «n aide it la 
terre de Maison, et que- toute 1 exploitation a prut 
son essor. fiieu n'a coflte .a M. Belin pour assurer 
son succes : deionceinent du sol, au moyen de la- 
bours .energiques ; extirpation des mauvaises her- 
bes a laide d'instrunients perfectlonnes; fumures 
abondantes et repetees, grace a l'emploi sur une 
grande echelle de l'enjjeais humaia tir£ de Lyou; 
assolement judicieux oo les fourragres occupent lcs 
trots cinquiemes du terrain; Detail nombreux et 
Wen en rapport avee la l'erma et les debouches oom- 
merciaux; partout la vigilance, 1'aclivite, une eco- 
llomie severe et surtout le coup d'ceil du praticien 
vieiili daiis Fobservation, et qui n'abaudonne rien 
au hasard. Joi fur et a mesure que les travaux pros- 
peraient, M. Belin augmeutait-pon capital d'exploi- 
tation, et il lui suffisait de quelques amines pour 
l'elever, de 93 fr. par hectare a son entree en ferme, 
a la somme actuelle de 440 fr. Tout a tepondu a 
cette vive impulsion. Deux baasins d'arroaage out 
accru la production fourragere, et, par suite, ont 
permis de nourrir un plus grand nombre d'animaux. 
La ferme aujourd'bui ne possede pas moins de 
46 tetes de gros betail et un troupeau de 464 betes 
a laine. Cette transformation rapide n'a fait qu'ex- 
citer l'ardeur de M. Belin, qui , trouvant dans son 
proprietaire une bonne volonte toujours prete a se- 
conder ses efforts, a porte son attention sur ce qui 
pouvait ajouter aux ressourees ordinaires de la 
ferme. C'est ainsi que, tandis qu'il creait un vigno- 
ble dans d'excellentes conditions, il donsait de 
l'exteusion a sa vacherie et vendait son lait a furfait 
a un fromager du village, tent en se reservant le 
petit-lait pour sa porcherie. 

En resume , la carricre agrieole de IL Belin. n'est 
qu'une longue suite de peraeverants efforts couron- 
nes par le succes. On lui dcrit le defricbesent de 
90 hectares de mauvaises beoussaiflea conrerties au- 
jourd'hui en terres arables, et dost le revenu pri- 
mitif de 12'.50 par hectare est parti maintemmt a 
72 fr. Son exploi talis* xaontre at Toie a survre poor 
arriver sdrement a dTteomax rtsaJtats. paiftrae , la 
oil sas prfi-Mfni ms s'itaient nrines, IL Beta a pa 
renssir finanaeieaaeBL. tea dernier iimstaire ac- 
cusait un benefice net de 7,665 fr. ; il doit infatBi- 
blement s'ilever encore sous riofaeBce daa rares 
iiualites dont est doue cet habile fermier. Ce q»i te 
distingue entretous, c'est lasimplicite des moyens 
allant droit a mi but nettement envisage. Dominant 
son exploitation presirae dipourvue de capital par 
la puissance d'une idee juste, dominant le travail 
par l'babilete de l'organisation , le temps par son 
cmploi utile, il s'est trouvfi dans la voie du vrai 
progrcs, en quclque sorte tans y preteudre ct 
comme pouss4 par la pente naturefte de son bon 
sens ; son enseignement parle a tous les yeux ; c'est 
un exemple a proposer aux fortunes midrocres, 
«xemple qui tend a pnraver, cootrairement 4 une 
opinion trop repandue, que 1'industrie de la terre, 
comme toutes les autres industries, peut conve- 
nablement rfcompenser le labetrr et lcs capitaui 
qu'on lai consaere, et qui tonfirme une fois de 



pins notre Vieux proverbe agricole : « tant vkut 
iliomme tant vaut la terre. » 

Una grand* medaille d'or a *te <Je"cern6c a 
MM. Lanfrey et Michel, fermiers a Saint-Laurent- 
<*a- Pont, pour la bonne preparation de leurs fumiers, 
leurs travaux de drainage et l'ensemble de leur ex- 
ploitation. 

Des m^dailles (Tor oirt et* dbtenues : 

1° P*i M. Gallois, formier a Morestel, ponr le des- 
«fichement de 73 hectares de terres marecageuses: 

r Par M. trouilloud, fermier a la Batie, pres 
Moirans, pour la creation de prairies ; 

3* _Par M. ttocher, a fat COte-Salnt-Axtdre, pour 
ramenagement de ses bois ; 

4° Par M. Arragon, aux Kcholles, ponr son b&tail 
«t sa contntabilit^ ; 
- 5* Par M. Fantoa. 1 Sasseoage, pour la mise en 
valcur d'une terre inculta ; 

6° Par M. Peyricux, ou Reposal, pres Saint-itan 
de, Bouruav, pour la bonue tenue et la disposition 
de ses etables ; 

7° ParM. Faure,aMonbonnot-Saiut-Uartiu,pour 
la preparation d'engrais j 

8" Par it. Leo Ceiiu, a llont-Salooion, pres 
Vienne, pourle choix, la taille et la bonne direc- 
tion des arbres fruitiers. 

M. Charles de Gasquet, directeur de la ferme- 
ecola de Salgues est le laureat de la prime d'hon- 
neor dans le Var. 

La terre de Salgues ne comprend pas moins de 
350 hectares, dont 60 en terres arables et 300 en 
bois ou patures. Elle fut achetde 24,000 fr. en 1813. 
elle ne donnait alors qu'un revenu de 1,200 fr. 
M. Charles de Gasquet rexploite personneflement 
depuis cette epoque. 

Assainir par le desseehement le sol bumide. qui 
seul alors etait livr6 a la charrue, boiser les coliines 
arides qu'on avait recues absolument denud^es, 
telles furent les premieres operations du proprie- 
taire ; il ne soumit a la charrue que les terres qui 
pouvaient pay er genereusenmrties travaux de culture. 

Une fois mattrc de son terrain, M. de Gasquet 
lui appliqua un aasolement judicieux, ayant surtout 
pour but d'accrortre successive ment la fertilite en 
faisant une large part aux recoltes fourrageres. Une 
forte proportion de bctail et un heureux choix des 
animaux de rente augmenterent promptement la 
masse des engrais dont on pouvait disposer. L'ar- 
rosage devint des lors l'objet principal des soins de 
M. de Gasquet; des recherches d'eaux habilement 
conduites, un vaste baasin de retenue contenant au- 
joecd'hui une reserve de 2,500 metres cubes d'eau, 
(brent les eieweuls <fun excellent systeme d' ir- 
rigation qui esricxiit les prairies du domaine de 
Salgues. 

Les batinuat* raraux rennissent, sous un aspect 
fort simple, toutes les conditions exigees pour un 
service prompt et econouiique. 

Les meilleurs instruments perfectionnes sont de- 
puis lon»rte«Bp»en usage a Salgues ; M. de Gasquet, 
aussi habile mecanicien qu'excellent agriculteur, en 
a lsi-saeme invente ou pcrfectionne plusieurs dont 
le merne a ete proclatne dans les concours univer- 
sets et regionaux. 

Le preyrietaiiwde Salgues, apres avoir fond6, dans 
le frmape, son exptoilatJon sur le» figmrrages et les 
cSrcales, n'a pas tarde a ueuipitedii que sous le 
dhaat de la Provence les plaotes industrielles et les 
caltares arbastives o>vaient tenir le principal rflle ; 
on voit done chez lui de belles plantations de vignes, 
faites d'apres les meilleurs principesj une olivette 
bieu tcuue, des cultures de tabac tres-soignees et 
des muriers dont la taille et la vigueur ne Iaissent 
rien a dfsirer. 

Les bites de travail appartiennent a la race per- 
cheronne et repondent a toutes les exigences de 
Sexploitation. 

Un troupeau de 250 brcbis portieres metis-me>inos 
utilise avec profit les depaissances du domaine, et la 
porcherie, compose'e des meiHeures races anglaises 
pores ou croisees, atteste Itaiportance que M. de 
Gasquet attache au betail. 
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Quarante-deui anneej de residence absolue sue |e 
Tfomine <Bt '(me ; Bralfijue p , ru#nV ; et -«elai*5e '©lit 
-ftut^dapuBipngteb^, jda,8algue6i<'ii«a tar&yni- 



J >1>. 




dff 



-Gasjttetl Pendant Ws''di* d«SttfiW9*atoo8esl'-tl«iVex- 
•jphifeiOB, *Jfii3* !S64<j;tepKidUi*<*tfide Saigas 

" ies 



dm dorine 'uri rendein6h( Bfioyeh de 2} ,1>53 Tr ."•: J6s 
^ttfeirftjplarttetlOii«WHi^f l (^dHi«s'pW*^«- 
priitaire potUewntr<i;MuU;'k'irweBai<iinswkia 
WWfcj; U e« deja^foMpUMlpfi TOll'.^Jff 1 
au. debut de rentrcpnse, r v-| , , . ; ] , ^ ,, r- . , 
""Pa'rmi les concurrents dohj lps MplOFtatiotfs se 
"Wstinguent par des rewrite;) spgellra* ,'te jwtya'ae 1 - 
-onrda.uge, gmndfaraftlHitlB utoti a M.de-QiSfwMMdo 
Yalette, a Martel, pour son vignojbje-^,, .„ .,{, ,,. lf} 
-v^^^UestTor,;. .,,,,.. y t) -'-nin'y i 

A M.laaiDQt-Miravat, a Mfraval. pour ses Iravaux 
' a^aniflteratWns IbncfercS; binrtstanrsdrtoflten cht*- 

-felge*e*«fn0iiafce*^ /ti-.fj . >'.*. •" '>*<•>', im 

A M. Riondet, a Hydros, p6iHrta'toltnre'4e8.Tig0fs 
et la production de> raisins de table; 



SUR L'EXTRACTION DU JUS DU RA0N 

POUR LA FABRICATION DES EAUX-DE-VIE «. 






Les modes divers de la preparation des 
mouts qui, apres la fermentation, deviennent 
les vins soumis a la distillation, d6finissent 



le plus ordinairement les systemes soivant 
lesquelssont etablies les distilleries. 
II nesepr^sente dans l'mdustrie que deux 



Fig. 2. — Vue des maceVateura de VM. Petit et Robert pour la fabrication des e*ui~de-*ie. 
cas essentiellement distincts : ou bien le sucre 



t . Eitrait d'on article de M. J. A. Barral sur I'alcool 
et lea distilleries (43 pages in-fl), Insere dans le Dic- 
ttonnaire de chimie induslrielle de MM. Barreswill 
et Girard (4 vol., 1864). 



est tout form^ dans la matiere premiere d*bii 
on se propose de tirer de I'aleool, et il n'y a 

Slus qu'a extraire le mout et a le mettre en etat 
e suDir la fermentation alcoolique ; ou bien 
il y a lieu de transformer prealablement en 



Digitized by 



Google 



1 



sucre ie8 ma*iei»» ifi^lcffltespouriobteBw- 

,ai^j*,j,nj«s.fl,jy. 4 i qiwKiu>„<ww>8a.aQ ! pius 
iitHytoixum9, "tfest'ais Astaller diceotement 

-<pie (fe'WaBehft g^nerelde lou» lesiaknol* «n 

-eoper, qui de.fli&illatio-ft *iiae rectification. 

•MMS'dfliBPCerttiDOT phrtids da la France; et 

nito^eMldans'tes'0^ 

l'ean-de-Vietfe 'Cognac, "1e &sfiltafeur doit 

lui-meme e^mr^ ffu jaisin le mout sucre" 

p*nr le iairo JWmenter.; i i- ■.>.!• ..>,•' .■■■•? 

G6n£ralement le proc<Sd6 employ 6 estpri- 
'WWf "WMaStee 'tottattcewp !>• dwiw stius le 
polM WVn%' de lYcofaomiB dt da rendement. 
II consiste dans une veritable fabrication de 
vinblanc: on &rase,la l vendapge ;on attend 
ensuite l'lgouttage fytoAtotk da taout mis en 



par la rupture descellulea sa<?cfean- 
-feres^en laiprevoqaant parfoia parl'mon- 
&lleraenf tie la Wndatige^snr des ireillagps 
JdppeJ^s ^ouifot'rjr. L^ggouttagfl tentoin^, on 
sowmet ia,*endia»gfl fciune pression eoe-r- 
-g>qtte,' l aBrt*'lifto^jeile< «4 ddmbHt e* effrite 
jifegateatf jde mfw'pou'f )jf«ser •plns'Snef- 
gi^uenjeniet surtout pins longtemps. Cer- 
tai«e* pression s ■durent 86 bmros, maisen 
mbyenn* «I1es se font en' 18 a 24 hetures. II 
,j adas propria tairea qni d^molissentet eSH- 
-tent.ane secondeibis le gateau de marc, Tar- 
fcoswjvd'eaii W le wumattent encore a Tac- 
tion du pressor.' ~ ''•■ ; : " ""■ j- ' * 
7 Les inputs d'lgouttage spontanlj " et u de 
piremifej-ei: predion portent Je oq»£. de, iiins 
ou »noMfc rfe goutte; ceux des^pressiansflui- 
rantes is'appellant w/m ou'tnowfa depressis. 
Cette meihode commune donne, dans les 
meilleures conditions d'application, les re*- 
snltats suivants pour 100 kilog. de yen- 
darige-:' > -;' ' I '■'• " 
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A-2 et A -3 (fig. St et 3} relies entre eux 
par des, tuyaux EE de coawiunicaUoh do 
has en haul, qui parmettflnt de faire passer 
le liquid* de l'ua d'eux d*a* le suivant y de 
telle sorte que 1' eau da maceration employee 
puisse en trainer son pas acuferaeBt la glu- 
cose du jus mis en liberie par l'ecrasement 
de la vendange, mais encore la glucose ren- 
fermee dans lea cellules qui nont pas 6t6 
dechir^e. Cbaque macerateur est muni de 
deux faux foods, l'un F' pour le baa, l'antre 
F pour le hantj ceuu du has perte & sen 
centre use Uga qui eert k le sortiiyau meyea 
de cordes B-et d'un petit treuil T ma par. 
un lervier L, avec toute la charge de marc, 
lorsque ce marc est ^puise par trois mace- 
rations successives; celui du haut empeche 
le marc de remonter a la surface pendant 
la duree de l'eperatkxn. 
. Pour la mise en train, la vendange foulee 
on ecrasee est jetee dans le maceVatenr A*l 
sur le faux fond infeneur place k l'avance, 
et tandis qu'un robinet inferieur R-10 est 
ouvert pour laisser ecouler le moat de 
goutte. Quand ce premier macerateur est 
pleio de vendange ecrasee, on met le faux 
fond du haut et on ferme le robinet d'en 
has, et on fait couler, d'un reservoir supe- 
rieur, un filet d'eau jusqu'k ce que la ven- 
dange baigne compldtement. Le mace'ra- 
teur A-l est ainsi abandonne plein d'eau 
pendant environ trois heures k la macera- 
tion. Pendant ce temps on charge de ven- 
dange le macerateur A-2, en lajssant anssi 
ecouler par en has le mout de goutte; an 
bout des trois heures, apres avoir ferme le 
robinet inferieur, on y amene le liquide du 
macerateur A-l en laissant simplement 
ecouler de l'eau nouvelle sur ce cuvier, le 
tube de communication faisant syphon pour 
amener au-dessus du A-2 le fiquide du 
fond du cuvier A-l ; alors le liquide de 
maceration qu'il contenait se repand sur le 
cuvier A-2, et le liquide de maceration de 
ce cuvier A-2 s'gcoule sur la vendange 
nouvelle du cuvier A-3. 

Quand la maceration sur le cuvier A-3 a 
dure environ deux beuree, on ouvre le ro- 
binet inferieur, en laissant ecouler comma 
mout terming le liquide qu'il oontenait ; 
puis, an moyen d'uae petite pompe P', on 
soutire tout le liquide du cuvier A-l, en 
l'envoyant'sur le cuvier A-2; par cela seul, 
le liquide du cuvier A-2 remplace dans le 
cuvier A-S le mout de maceration envoye 
aux tonneaux. Apres l'assechement du 
marc du cuvier A-l par la pompe, on fait 
marcher le treuil et on enleve le faux foad 
avec toute sa charge. Le marc epuise' est 
jete" daas la claire-voie d'un petit pressoir 
special; une demi-faeure plus tard, la pres- 
sion est faite et le marc est mis dehors. 



La mise en train est aloes acbev^e; il ja'y 
a plus qu'k conlinuer mdefinuneni le, miSn^ 
travail. Le cuvier A-l est xempli de yen* 
dange nouvelle* Le, #uvi*r An3 ;; dojjftftfc 
le n' Anl de la s&riev taudisque. la Ar-sk> 
precedent deviant 1» n° A~3. €utst.»ur <1» 
cavier n* A-* ancieB, qui a deja recu ilea* 
fek du liquide, qu'on fait aruver de Team 
pure, en mAne temps- que le ffroduit <i» la. 
maceration de l'ancien n» A-3 arrive .sur, 
l'aneien n° A-l, et ainei de .suite, £a d^aurr 
Ires tenses, alteraativement et reguhfere^ 
mens chaq«e cuvier macerateur recoU doJk 
vendange nouvelle sur laquelle s'^eeulealf 
du liquide qui a send a, deux mac4r#ijpns» 
du liquide quia sera.a.une.seule.aiace*ew 
tion et, enfin, de l'pau pure; le produitde 
la premiere maceration est envoye mix, . 
tonaeaux-tfeservoirs de marc, et les prodoite' 
des deux autres macerations dans le cuvier 
suivant, puis quand la vendange du cwrwe 
est assecnee par la pompe, on le vide ft on 
le recharge de nouveau. 

La quantite d'eau necessaire pour epuiser 
eompletement la vendange varie suivant le 
degre de maturity du raisin et suivant sa ri- 
chesse, un raisin plnsmtir exigeant plus d'eau 
qu'un raisin moins mur. En 1863 on a em- 

Sloye" une quantite d'eau egalek 12 pour 100 
u poids total de la vendange. La regie pra- 
tique consiste a verser la quantite d'eau ne- 
cessaire pour bien baigner la rafle contenue 
entre les deux faux fonds. 

La m£thode de maceration de MM. Pe- 
tit et Robert comparee aux methodes ordi- 
naires a donne, dans de nombreuses expe- 
riences faites sur une grande echelle, un ex- 
cedant de production d'alcool d'un huilieme 
avec une superiority notable dans la qualite 
des produits. 

Gette methode, qui n'est pas autre chose 
que l'applicatioa aux raisins des precedes 
de maceration des betteraves, sera employee 
avec a vantage, non-seulement dans les deux 
Gharentes et dans les pays de production 
des eaux-de-vie dites d' Annagnae, mais en- 
core dans le Midi oil les marcs de vins rou- 
ges abandonnes jusqu'ici aux distiUateurs 
d'eanx-de-vie de marc pourrontetre maceres 
pour concourir largement dans l'avenir k la 
fabrication de tres-bons trois-six de Mont- 
pellier. Elle peurrait aussi servir k la prepa- 
ration de tons les moots qu'on extrait des 
fruits *.n vue de les distiller. La maceration 
avec l'eau est dans tous les cas preferable k 
la distillation directe des matieres pateuses, 
e'est-a-dire a la fabrication consistant tout 
simplement k ecraser les matieres eacohari« 
feres, k les faire fermenter en masse et k 
soumettre le tout k l'alambk. 

J. A. Bahial. 
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Bff0ftTATI0NS ET EXPORTATION DES DENRfiES AGRICOLES. 



[iTapres le ttecueit des documents 'ita- 
reinris j>ar Tadministration genGrale 
4ft$oifib«»:«*H!e8 fiWrtrthulions lsArectas, le 
M&bOP e*ni»r(rtlf *a» jiriaeipailes degrees 
aJa^qlr^inpotfeesB ei ^porte^s pendant l«s 
«W»ABiJBrtiw > .«&¥l'ier,j»«ir»«Uvrtl 186U, 1*68, 
4&£ft. Tow Isaiehiflfoes i-ejUrOfhu* oj dtj8*»u#6e 

fiinrtom«iotw. 



MM, 

9,807 

■>f.W 



86Ml»,ef laareanx... 
ftelie»*,wai8etmou- 

Btoifi, , .i.j.'..,4iw 

Cocaoes dalsii , . « 

^ d, lWr»JdTrV""' ' • ittiW 
1 Ha*lriiteiX.*..;i..; 4,378,3*0 

Wrsfc:::;: *« 

~,\.<i .4,»3,Ma 

aes de tomes series lis,2H 

Cmm *vitB%\tm*)*. 3*,334,4w 

CriinesSeiisemencer 3,09000 
BaUedegraiuesgrasses J,8S4,3oe 

Bute d'ottt • 7,33*,2M 

Qh»*«re lei, 16 et lou- 
pes 1,261,600 

fJiXfOW ct etuupes. 6,325, Wo 

Bote* en hource 244,70* 

LaipessDniwe..,.. «,95P,4*» 

ftwate.de potts**.,.. 3*1,149 

— <te sonde..,. 7,501, »o» 

MM.. 

Sw*-a4e>aol«ni«».., r 



6ncrej eira»gers. 
Peanx br. " " 



frallcb. et 



GmImm 8"if»fllt.» 
«•»••*•• jsaindogx. ( 
Tiapdes f ralches et sa- 



7,784,40» 
7,9*«,MO 



t8t»- 

7.S96 

.j .>*#* 

48,996 

4,136,30» 

W33.SM 

523,264 

QaloMW. 

635,4*4. 

24,969 

Ktlofr. 

W,«»a,iM 

6,258,715 
3.KM3J 
4,703,39* 

1,439,587 

7,»45,»03 

880,971 

11,IS»,M« 

73,202 

5,061.340 

la,**? 

ST,«H 
140,489 

ID^IMM 
I2,*0*,8r0 



!»!»*■ 

9,.7I 
M,*22 

; 14,9.97 

39,280 
- l.lmi. 

»,17S,3>a 

1,818,*»2 

(J.l.iU.s. 

309,4*5 

22,»77 

ltll.fr. 

32,263 ,0P6 

2,377,949 

1,503,4*0 

«, 3*4,974 

1,377,599 

10,325,709 

. 409,491 

10,387,639 

562,371 

8,797,894 

44.260 

239,561 

435.617 
11,3 IMS* 



1,634,980 5,SS*,88» 2,046,550 

Voici maintenant Je tableau des exportation*: 



IXPORTATIOKS. 1882, 

Jfaliaux. Tim. 

Bosufo «t taoreaux ... 3,3 W 

Yacoaa 8.S76 

Voemt el geqUses... t,a46 
8£uers,brebis elmou- 

tons 9,114 

Bores. .......... > 

BoUfOnt. Lltrei. 

Vina , • 

Baqx-de-vje 5,838,90* 

Ssprita 818.200 

Prodmts divers. Qilntnu. 

OarMe* 333,7*4 

Rarieeada urate* sor* u.*8* 

tea ,..."....., 49,196,400 

Pumroe* de terra.,,. Kilogr. 
Ucttrom s«e» et tours 

feriaes, 3,o3«,fco* 

CbanTre teilleS et dtou- 

343,440 
2,481 ,90V 
5,637,20* 



1863. 

Ttlpj. 
«,*84 
J.6SO 

1.MS 

10,271 

11,613 

Litres. 
70,452,300 
8,3*2,321 
718,900 

Qirintnwx. 

•42,444 
45.HH 

53,90!), 336 
Kllogr.a 



1864. 

Tim. 
S,»64 
JL>52 
1^41 

2»,S73 

*lr»04 

Ulre*. 

80,14O.«OO 

9,769,744 

5611,700 

Qnlntam. 

»7«,»02 

6t8J69 

15,8*6.943 

Ktlofr. 



8,470,,75» »,tfl,»54 



Lb telll£ et etonpo. 



•kataa* fcensemeaocr 
Giains».«laa«M>*uae*. 
Fruits olCagmeux.. . . • 

Suere rafflne' 17,895,700 

Oarance »,.19»,7»» 

Witrate de poUsse.., 417,900 

— de Boude 420,400 

Set de mania et eel 

una*.. 40,86t,7*o 

Laloes enmaaae 1,750,000 

Miel 

6nt»**»*J 1 Su,r, " ut » 



452,744 

2,692,191 

4,24e,*M 

663^93 

1,817,327 

31,189,716 

1,997,5(1 

53,251 

179,530 

49,937,1*0 

1,689,751 

98,065 

1,4(3,236 



197,962 
1,8(9,496 
8, 308,495 

548,976 

2,744,'I87 

1 9,623,960 

4,796,822. 

138,2081 
2,395,495 

61,673,600 

VU,)i4 
188,112 

757,723 



I SaiBdaus ( 
L'importatioQ du ftros betail est hoatveoup 
plus forte qu'eR 1863; pour les boBafe et les 
taureaux, elle a repris le ehiffre aasez haut de 
1862, ehiffre qui s'etait krosquement abaissfi 
1'annee derniere. Les vaches oat et6 importte* 



au nombre'&e 2b,822. L'importation des bi- 
liers, brebis et moutons, s'est elevee de 140, 25d 
a 173)590 tetes; telle des pores et des co- 
coons' de lait a se**rbfetn«nt diminud. 
' LeaaeiuitatB de J'eaportaxion dugno&Wtail 
soH beMMonpfaUisfetbiMt qw «wx deA'«n 
p«s66j-«# sout iiresque ies pjeme* que ceu*4e 
18Q2., Mais les bfeliera, les bxebls,. Jeswoutous 
et les pores ont double leur nombre, Les pre- 
njiers out atteint le ehiffre de 20,373 t£te$, et 
les de^niers celui de 21,30<»,t6tes. 

Les cer6ales out dimiaue de woiti^ su'r I'ai>. 
pe« demiet*, a llmportation; a I'exportatipn, 
alle»««t ua.psu plus Xaiblei,quieB 1863. Les 
few ihes, ida toatM sortes out kwisse de, 3,092 
quiiUaux.en 186JA ;: l'iinpWftatk)(»; ,mais a.J'w- 
pojlation elks soot arrivees au phiflre 4° 
618.669 qujntaux, de 46,501 quintaux, nombre 
qui )es reprgsentait l'au passfi a pareille epoque. 

Nos expeditions de virts a.ugraent;nt conti- 
nuellement d'une maaiere tres-sensible L'ex- 
portatiaB des esprits a bai$s6; l'importation est 
neaucojsp plus forte que 1'annee derniere. 

Voici comment out 6t6 rfeparties nos expedi- 
tions de visa a l'etranger dans la pfirioae de 
Janvier, fevrier, mars et avril 1863 et 1864 : 

lANTlTi* EXPOKT(«&£!l 



tkti 
de 

BC8TIKSXHW. 

IJtngleterr* 

a Belgjqiw, ..... 
" Assoc, all 

villee r>anseaiH|ues. 

ftejanase oYltati*. . 

Suwae 

Rtats-Unis 

nrMl 

Algeria. 

Auuaspsjs . . . . 

Totaax geairaax. 



1862. 1863. mi- 



BVrtot. 


Hrrtal. 


■rMDl. 


» 


31,401 


35,941 


N 


SS.llt 


43,711 


V 


33,414 


' 15^36 


• 


54,6«0 


55,052 


• 


29.671 


96.552 


* 


95,311 


99,377 


. 


33,482 


61, *0* 


« 


■26,**2 


17.S65 


■ 


73.871 


96,859 


■ 


246,302 


217,280 



• (73,714 738,381 

Les pays qui nous ont pris le plus de vins 
soot la Suisse, 1'ltaUa, les villas hanseatiques,. 
les £tats-Uois, la Belgique et l'Aagletorre, 
qui vieat 1* dexoiere parmi les contrees qui 
nous font des achats importants. 

Quant aux eaux-de-vie exportees, elles se 
sontainsi reparties pendant les quatre premiers 
moisde 1862, 1863 et 1864 • 

QL'AWTirti utraaTtes «« 

1861. 1863. 'MM. 



TATS 

de 

DESIIRATION. 

(Angteterr*. . 



Tlrrtol. 

2«,3ia 



Suisse 



Tie da Tin. 

et alooal W^n^j , >a , 

P"'- lAlgetv. ..... 4.6*3. 

[Autre* pay*. . . . 16,766 

Tottnx des eaux-dt 

' vie de >in 81,216 

Espaimde tonieaaortev 

(alcool pur).... ...... 33.012 

Totaax genaraux .... 83,228 



Hrnol. 


■trial. 


49,359 


64,118 


186 


1,011 


396 


618 


1,203 


1,295 


8,173 


1,206 


4,680 


4,042 


22,993 


16,697 



83,990 96^17 
13,251 19,217 



97,241 197,734 

Les achats en eaux-de-vie de l'Aogleterre 
augmeotent dans unc proportion tres-marqu6e. 
De 49,559 hectol . qu'ils ^taient 1'annee dernifcre, 
ils ont monle jusqu'a 64,518 hectol. pendant 
les quatre premiers mois de 1864. Ceux de la 
Belgique sont aossi arrives- a un ehiffre assez 
fort, at ceux desfitats-Unis ont presque double. 

Nos exportations de sucre raffin6 ont beau- 
coup diminue, ainsi aue nos expeditions de 
pommes de terre. Le cniffre des laines expor- 
tees a double, et celui des grain es a ensemencer 
a augmente de pres de 2 millions. G. Barbal. 
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l\ '.'' '," ,',' n ■. '.}, ■ i r ; 4fpe,c«.«<Vrat: l . l ' nu ',,.:",.. .*,'. 

Pwnri Jes ■eirsoBSdriptions 'aferfttiiett'dei* 
Fmnoef oelte'^n Ndfd: «st sa»9 (SoftfrediU'irtffr 
des mieusc «teu6es. ties vs»te9 1 'pl»iB l e3,"« T (ii4e i 
cttnstitbuofl «4o»0jg1que' emiuemwerit anifbr-' 
me, ■* jtciB»)tit^rt<owip«« pa* 1 de' Wgere^ 46-^ 
jrtrosioos; offrent aux iustrumentiS'perftctSon-I 
nfa, de 'cuWe^le^'ehamp^les'plus proplcefc a> 
four action. Elle s'etale' 6dns ; i'Xm fles > climats' 
Ws plusfavorabtes a' te production V«g8ta1e'«e' 
animal*; ate'jouitj. wtfrtttie tfraridfr^rfie-de' 
m surfaeey d& oe; alimat marin, brumeiix! «t : 
bumidej qui temper* les ardent*' <fesw§bhantes : 
de I'ftfl aussi Wen que 1 les rlgueUrs dfes hiver s 
contjtt«tlt»ur. A' elt« seuM', Blfe po&ede^plus 
da 2,000 kiJiowWrea dechemitw de ftr, c'«st~ 
a-dire le quart environ du developpement 
ferre de la France entiere. Son sol, en outre, 
est sillonnfi par des routes, par des rivieres et 
par des canaux qui lui permettent de Terser 
economiquement et rapidement ses produits 
dans les nombreux centres de consommation 
dout son territoire est parsemg. Au sud, et 
comme sous sa main, Paris; au nord Lille, et, 
si elle le veut, Loudres pour marches princi- 
paux. Telles sont, en pen de mots, les condi- 
tions au milieu desquelles sont appeles a se 
mouvoir des habitants nombreux, actifs, intel- 
ligents, traditionnellement rompus aox com- 
binaisons qu'enfante l'esprit d'entreprise dirige 
par le savoir et l'experience, et (juide par le 
genie commercial et industriel qui caracterisc 
les races du nord de la France. A une popu- 
lation aussi bien partagee, on peut demander 
beaucoup sans indiscretion et sans manquer a 
la justice. Recherchons si, au Concours de 
Melun, les divers produits qu'elle est venue 
soumettre a l'appreciation du jury et du public 
manifestent un progres realise pendant 1 annee 
qui vient de s'fieouler. 

L'emplacement mis & la disposition du com- 
missaire general, M. Lembesat, par la muni- 
cipality etait parfaitement situe\ Mais l'es- 
pace manquait. On etait evidemment d6bord6 
dm un nombre d'animaux et d'instruments sur 
lequel on ne comptait pas, et il a fallu toute 
l'habilete, tout le coup d'oeil de M. Lembezat 
et de son digne aide de camp, M. Duterlre, 
pour arriver a classer, grouper et placer une 
foule d'objets si disparates, tout en menageant 
les espaces necessaires a la circulation et a. 
l'etude. Faire contenir en 1863, sur un espace 
donne, environ deux fois plus de produits 
qu'au Conoours precedent qui eutlieu en 1857, 
dissimuler l'encombrement, respecter les re- 
gies du gout, repondre en un mot ft des ser- 
vices multiples, telles etaient les conditions du 
probleme plus difficile que Ton ne croit a re- 
soudre, et qui pourtant a ete resolu a la satis- 
faction generate. 

II. — Espece bovine. 

La premiere cl&sse s'ouvrait par les animaux 
de race flamande pure, representee par 71 su- 
jets appartenant a 28 exposants, la plupart 
eleveurs des departments du Nord et du Pas- 
de-Calais. Deia, au Concours de Lille, notre 



di^taar^er'les'imperfe&ionS de fbrrri'^'dVsS 
taureaux aloW eposes 1 / Cetfe'atm'ee-c^'.'tmJ 
pent faire K rfieme'observati'onl. Tous,'a dif K * 
witite degres, p!ortaieVrt 1'empfemfe d<& dSr 
d^Wginr'fftfJaure J iplatl<' poitrWe 'W. 



exrofter^ artf erHraih 
lopp«. Sans douti 
partie par les qua 
les mate* err mainteriarf 



samftiettt" , d6t 
aptitude'^ Tajtjl?3 




de larace Ifomande.' Mafe ir-'ptftorrajt 1 tat&tfcj 
afatigequfe, barml Jfes HevfeuVs du Wril ■$'■ 
se sort pas ren'ccmtrt'^eHid'uh.^usqtf'a *" 
seWt, qtliiiit appilquie avetT r*sotntT6tf W r 
pe.rs'ivetanqe les regies d'apparelllemen,, «„, 
moven' desquelles nos yoisirts les 'Anglais 'So.qt 
piirVeuos It transformer leure rac^s mdigerieff.'' 
Notre 'race flamande * certaihement iutant 'gfc 
p'eul-etre'plus de 1 finesse 'naturellB 'que ne?r 
avaient la plupart des races 'inglafs^s'avOTjin 
leur transformation. Son organisme est'^ari', 
tout ly mphatique ; elle annonce une souplesse^ 
une flexibilite aui permcttraient de la {(Strir, Jt 
nouveau et de lui donner les formes qui, sans ' 
alterer ses facultes laitieres, la reudraient 
d'une valeur plus '61evee pour la'boucherie. 
Mais, poor y arriver, il faut mettre plus de ri- 
gueur et de severite dansle choir d^s mile's'- 
destines a la reproduction l et si quelque tau- 
reau pareil k ceux que Colling avait su dicoa- 
vrir, c'est-a-dire de conformation exceptionr 
nelle pouvait se rencontrer, ce qui ne seirait 

Eas impossible, la race flamande prendrait 
ientdt un rang pour le moins egal a celui des 
meilleures races existantes aitleurs. 

Dans la section des taureaux de un a deux 
ans, c'est M. le baron de Foucaucourt qui a 
remporte le 1" prix. C'etait justice, car ("ho- 
norable 61eveur est l'un de ceux qui monlrenl 
pour leur art le plus de zele et le plus de per- 
severance. M. Declercq a eu le l 8 * prix aes 
taureaux de plus de deux ans pour un animal 
d'une grande finesse ; mais il la rcmportfi de 
bien peu sur M. Collerie, 2' prix dans la meme 
section. 

Le groupe des femelles 6tait beaucoup plus 
nombreux que celui des males et aussi plus 
remarquable. II y avait de fort belles genisses., 
surtout parmi celles de deux a trois ans. Io!'' 
MM. Desvacquez et Mahieu ont 6te les laureats 
princlp^nx. Signalons fig'alement' les jgenisses 
de un a deux ans de MM. Pigeon, Dottin et 
Heurtaut, ce dernier de Seme-et-Marneet 
1« prix dans cette section. 

Passons a la race rtormanle pure formant li 
2< categorie. Elle avait pour representants 
79 animaux envoy6s en majeure partie par 
Seine-et-Marne et l'Oise. Moms egaux par 'la 
couleur que la race flamande, nous avous 
trouve ici des sujets mieux choisis en gfinfiral 
sous le rapport de la forme. Le taureau de 
M. Fougeron, a Breilly (Somme). a certaine- 
mentmeritg le 1" prix accord6 k l'ampleur de , 
sa croupe, a la rondeur de sa tete et a la bro- 
fondeur de sa poitrine. Citons k cot6 fle lui le 
jeune animal, 6galemen.t prim6. appartenant k 
M Baroux, mais ne a SaintCome (Macche), . 
chez M. Vavasseur. 

Les femelles offraient les types bien connus 



confrere, M. Eug. Marie , avait eu l'occasion j de leur race, les unes arrivees a leur develop 
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;i grave pour une fe- 
offrait des proportions 
ux principes modernes 

s de terminer la revue 
an yceu, , celui de voir 
cjul'ne rapproche pas 
*> d/apti&udes si 1 tl«a6- 
pasiSis&fcienWespfliBtS 
mnV e*i«ter>flntoe deft, 
, eMredes fojnetta&iet) 
««wbler<iu«ji date dm 
mhestoi 'jury atewaatj 
r.ifems, me ; ■sajxtutb pdai 
ufc litre tttjl e do Brinmri 
gjgn^k p wtoutla ,«uH 
Ufr^dfljpHilwattiJealm-, 
WW. une eojisAaunattOK 
irlait, ! f» ) ,'vlend«tefc«iti 
leg t fe»j»SrfOUj -it afa^fc 
*.v»TRnt«, -JesiphwipBtto 
itesjettatrplliU pronipts> 
denouriture en quin- 
prodttits immediate- 
nmateur. A l'exception 
eve la race flamande, 
at, dans la region, ait 
se preiendre a on ave- 
>s eleveurs ne tardera 
r, Mevage de l'espfece 
ossible dans la region 
ce du sol et des asso- 
tifioiels, qui y sont ou 
adoptes. Les systemes 
1, indispensables a l'e- 
se retirer de plus en 
concentrer dans les re- 
:essibles de leur nature 
loraporte la culture in- 
is circpnstances eioep- 
imat et de race parti- 
par sa valeur et ses 
Flandre, Vosges, Cha- 
our reagir coutre les 
dont les grandes ag- 
ition sont le centre. Et 
>us occupe, nous trou- 
des propositions enon- 
des veaux nes cora- 
61eve. Dans le Nord, 
entretenir la race fla- 
veaux destines a conti- 
5 pour cent du nombre 
inee. Dans le departe- 
:e dernier nombre n'est 
f pour cent dans Seine- - 
ent dans l'Oise, ce qui 
selon nous, les ten- 
dans cette partie de la 
a nourrit des nombres 
bovines. Si ce qui pre- 
viendrait peut-Stre de 
>ncours de la region da 
qui ne sont pas la plus 
Cpe flamand pur ou du 
icellence de lait et de 

ion de cette digression, 
Is joints par-dessus la 
r/iomspurs,si pauvre en 
neritequ'il n'y a rien a 
per de la cinquieme ca- 
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t«gorie,T(l«» Utungeret awfrW iptetes rfnrtoims. 
Notts' y tronrnite 99 anhnaox de race hollan- 
daise, 14 de raee sehwitz e* II de lit *elle et 
bonne petite race d'Ayr, pour fa plus grands 
pwWe exposes pap" les departments de Seine- 
et-Marne etde l'Oise. Le nombre et la beaut* 1 
des taureanx' bottandais , presque tous net 
cbw lew exposal***, 1 nwntratent des tentatives 
serJeuses d'acollmatation et de propagation dn 
sang hollartdjris. Malgrt la difference qai s*- 
pare le regime atiqnel ees anim»tnt sent son- 
mis eft Franee et celui des polders, il serait 
dtfnVile, ereyons-ndu*, que la race bnllandaise 
dSgendral cher nous, si elle continue a- etre 
l*bb]*at de soins intelligents comme elle t'ai'(t§ 
jusqu'a pre'sent. Et a ce jprepos, none nous 
etonnons vm pen des difficuftte imagirtaires 
que quelffoes personnes se plaisent a entrevoir 
dans I'acenmatationdes races etrangeres. Bien 
Ibis de perdrea leur emigration delenr patrie 
quekrues-unes y g-agtient au contrarre, malgre 
le ahangement de regime. Nous n'en voulons 
ponr preuve que l'exenrole si frappant de la 
race marine, devenue wen superieure sons 
tous les rapports depuis que quehrues-unes de 
ses families ont echange les patnrages de 1'An- 
dalousie et les montagnes de Segovie pour les 
ptaines de Rambouillet. Seulement il est indis- 
pensable que tea installations de ce genre 
soient presidees par des hommes comme Dau- 
benton, Tessier, Yvart, auxquels notre epoqne 
a donne pour dignes succcsseurs les Lefebvre 
de Sainte-Marie, les £tmet # et tant d'antres 
dont la liste serait trop longue a eiter. Pour en 
revenir au* hoHandais le premier prix des 
taureauz jeunes a ete deeern6 au magniflque 
animal appartenant a M. Constant Decauville, a 
Combes-la- Ville (Seine-et-Marne). Parmi les 
ayrshires de cette section, mentiounoas oe- 
lui de M. Hamot, de Magny en Vexin (Seine- 
et-Oise), fort bel animal qui a eu le troisieme 
prix, et celui, non prime, malgre la perfection 
de sa tete, sa nature, selon noos, plus one et 
sa jeunesse plus graude, appartenant kM.de 
Belfort, a Sery- Magueval (Oise). Dans la 
deuxieme section des males, c'est le taureau 
hoHandais de M. Gilbon a Champdeuil (Seino- 
et-Marne) qui a remporte le premier prix, 
malgre le redoutable voisinage de l'animal 
splendide, mais plus age, dont etart proprie- 
taire M. Onesime Lesago , a Boissy-le-Sec 
(Seine*et-Oise). Le deuxieme prix de la section, 
un taureau sehwitz brun a M. Jules Muret de 
Nogent (Seine-et-Marne), meritait tres-certai- 
nement la distinction dont il a ete I'objet, par 
son aspect sain et vigoureux et par la beaule 
de ses formes. Mais, cbose qui pourrait sur- 
prendre, le hoHandais de M. Christofie, de Bru- 
noy (Seine-et-Oise) qui avait eu un premier 
prix au Conoours de 1863, n'a meme pas en 
l'honneur de la mention. 

Cette sectioD, oil l'on ne voyait aucun repre- 
sentant de la race d'Ayr, etait en revanche 
egayoe par deux jeuaes zebus que M. Giot 
avait tires du jardin des Plantes. Ces deux betes, 
ainsi que leurs femell<>s, exposees dans leurs 
sections respectives , ont eu un vrai sueces de 
curiosity. Pourquoi M. Giot n'avait-il pas aussi 
amene qaelques specimens de yaoks, de buf- 
fles, de bisons, voire meme d'aurochs, especes 
qui sont, pour le moins , aussi interessantes 
pour la region du Nord que les zebns? 



La premiere section des genfises offrait-des 
animanx de bel ayenir. On y renwrqnait' trois 
hollandattses a If. Constant Decauville t one 
ayrshird a, SI. de Belfort, vrai bijou, d 'aspect 
feminnii, qui a eu le troisieoio prix, et dont la 
mere, disahVon, donnatt vingt htres iJe lait par 
jonr ; ente on* ayrsbire, a M. Cbarfes Manet, 
de toute beaute, remportant le premier-prir. ' 

Dans la deuxieme section, tons les prix ont 
ete deceraes aux hollandaises»On y distingpait 
pourtant une petite aywhire k M. de Belfort, 
qui n'etait pas sans nitrite , d'autant plus 
qn'eHe annoocait d'excellentes dhpositJons l«i T : 
tieres. 

Eofln, la section des vaches, k laquelle cion 
prix etitent affeetes, se composait de Snjets si 
beaux an point de vue dc la production du lalt, 
qtie le jory, embarrase, a cm devoir y ajouter 
plusienrs mentions honortWes. II y avait Ik 
desbollandaisesossenses,abassrttg)gadtesqne, 
ches qui la vitalite setnblait uniquement con- 
centrte dans m> pis eharnu et volamineux ren* 
dant trente et trente-sept litres, a cdte d'ayrs-' 
hires a fine ossature, betites de taiile, aux 
trayons fins, au pis rcbondi en arriere, pro- 
duisant de seize a vingt litres, fralches de veatK 
C'est 1'unede ces dernieres, exposee par M. de 
Belfort, qui a eu les houneurs de la victoire. 
On a donne les deuxieme et qoatrieme prix 
aux vaches hollandaises de MM. Champon 
de Saint-Laurent Blangy ( Pas-de Calais ) et 
Gilbon. Le troisieme prix a ete accorde a une 
sehwitz, tres-fine de forme pour sa race, nee 
chez le comte de Miraont, de la Houssaye 
(Seine-et-Marne), et acquise par M. Hennecart 
de Tonrnan (Seine-et-Marne). II nous gemble 
que la jolie petite ayrshi re rouge de M. Hamot. 
aurait m6rite an moins une mention. Mais H 
est presque impossible, au milieu du fouiliis 
inextricable qui caracterise les categories od 
sont rassembl6es ^es races de toutes prove-* 
nances, qu'un jury, barassfi par les fatigues 
de ses fonctions multiples, ne commette pas 
quelqnes omissions, malgre le tact, l'expe- 
rience et le coup d'ostl rapide de ses membres. 

Cette confusion devenait bien plus visible 
et plus fatigante encore dans la sixieme cat£- 
gorie (eroisements durham) et dans la septieme 
(eroisements divers), fin effet on rencontrait 
dans la sixieme 22 bates croisees avec les 
elements suivants : 

Durham-ayrsbire; durham -man ceau; dur» 
bam-normand ; durham-cotentin ; dorham-eha- 
rolais ; durham-boulonnais ; durham-flamand ; 
durham artdsien. — Flamand-dwham. — Co- 
tentin-durhatn. — Normand-durham. *— AjTS' 
hire-durbam. — Durham-normand-hollandais. 
— Dnrham-normand-flamand. — Dans la sep- 
tieme on avait : Normand-flamand; norm and; 
hoHandais ; normand-comtois ; normand-soisse 1 - 
normand-eroise. — Hoi lando beige ; hollando^ 
nermand ; hollando - flamand. — Flamand - 
normand : flamand-hollandais ; flamand-bou- 
lonnais ; flamand-cotentin. — Femelm-hollan- 
dais: femelra-normand. — Ayrshire^breton; 
ayrshrire-hollandais. — Picardcroise. — Hollan' 
dais croise. — Hollandais-charolais-ayrshire. 

Devant une pareille promiscuity de races, 
ou 1'elevetir, pareil aux sorcieres de Macbeth, 
semble se livrer a des manipulations sinistra*, 
le iugement se perd et abdrque. II est impos- 
sible de saisir les causes determinantes de ces - 
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(nilaaga*, daw ksjruela on n'onfrevoit que le 
caprine ou la fantatsie. Le mieux est doae de 
aftiaire el de rfeumer noa impressions sur les 
ahimaoi fle l'espece borne exposes » Melun,, 
en dUant qfte cette partie de Pexbibitioii nrf- 
geaiait une moyenne que now esperoas bion 
lOiaj.dopaasee au Goacours de Pan prochaia a 



Jno /iin a m; — Esptee evfne. 

jeul ajjfirmer, sans crainte d'etre cpn- 
^gue, rerpositian des betes a laine, prin- 
emeht dans' les races pures, etait magni- 
ique, superieure de tous points, ft est vrai 
dot Ijfelup, eUe etait dans, son centre de pre- 
fltpetfipii.' Les eleveurs de Seine-et-Marrie, 
an notnbre de trqnte -quatre, aeux de, Seiae-etr 
(jae au nombre de quinze, les autres departe- 
meats en narab-e inferieur, avaient en\oj& des 
aWnauiqui prouvent victorieusement ee dont 
Soa'agricxt-teurs sontcapables quand ilssavent 

fus nn'ilr *mi-iIoTT+ mi lie? V/\n + at miin/t Ho rtWT 




rjnps et les mitis-tneriho$ qui primaient par la 
qmntft*. Les laines etaient admirables de 
finesse, de soyeux et de nerf, et Pon remar- 
qnaH cher. les beliers et les brebis de grands 
Qeveurs, tels que MM- Germain Garnot, de Cri- 
senoy (Seine-et Marne). Constant Decauvilie 
et Besson, cette egalite de brin qui eat Pun des 
sfgnes les plus prohants d'un eievage intelli- 
gent et fal. Neanmoins, le premier prix dea 
males, sur quatre-viugt-neuf b&liers concur- 
rents, a ete enlevS par celui de M. Duclert 
dTEdroNqs (Aisne), dont la laine etait extra-fine. 
Mais st, M. Germain Garnot n'a rtfmporte que 
le deuxieme prix des males avec son bcfier 
dont le brin etait d'une finesse legerement 
frrferieure mais plus long, il a eu le pre- 
mier prix des femelles, ce qui, k notre sens, 
atteste la haute valeur de son troupeau T Pun 
des plus renommes d'ailleurs de la France en- 
tiere. La superiorite des males et des femelles 
cbei le meme eleveur, nous semble en e£fet, 
Pun des caracteres qui meritent le plus de con- 
sideration. _ 

., t'interessante race de Maucbamp n'avait 
que trois echantillons , dont l'un , aurait 
pu paraltre douteux quant a la purete. L'as- 
pect des animaux appartenant a M. Louis 
Grans, a Juvineourt CAisne), etait parfait de 
same. Leurs mouvements impetueux, saccades, 
Ieur taille, annoncaient una vigueur et une 
rusticity qua Ton n'accorde pas volontiers aux 
sujets issus des generations en dedans. Les 
longues meches de leurs toisons, un pen de- 
pourvues de tasse malheuraaaement, Etaient 
d'un soyeux et d'un refle* nacre tout a fait 
caracteristiques. Aussi est-ce avec justice que 
Jftjury. a recompense M. Graux en donoant le 
l n pnx des males a sou beliar at le 1" prix 
des femellas a sod tot.de. brebis, 

Put cf animaux dans la. 3" categorie (tacts 
pures a laine lonyue), ou les premieres recom- 
penses ont eteV prises par les disbleys de 
M. Pinte, a Cappy(Somme), et deM. Frederic 
Hamot, a Maguy eaVexin (Saine-et-Oise). 

Mais nous tttrouv.ons de nouveaux. sujets 
d'adroiratioA dans la. 4« categorie (.ram puns 
a laine court*). Elle etak exelosivement fbr- 
mee d'animaux de la race southdown, en- 



Toy*a, m napabtt de XI males ei de 4 lots de 
femelks, par l«s seals d£partementsde Seine- 
et-Oise, 8eioe-et-Manw et Oiso. La majeure 
partie sortait des troupeanx renommes de 
MM. Mallet, a Jouy-en-Josas; comte de Poor- 
tales, k Samt-Cyr-sous-pourdan ; «t Frederic 
Bfamot , k Magny-en-Vexin, tous trois de Seine,- 
et-Gise. 8'il iallait uno preave sorabosdante 
da oo que povt I'iadustrie de l*hop»me, il sef- 
firait do so reporter, par la pensee, sh pars 
d'origine des soQthdewns. Rien, en effet, de 
plus differjaa^qu^ le solet |e climat des Downs 
(Dunes) des comtes de Kent, de Sussex et.de 
HampB,«t les conditions oorrespcmdantoe dans 
Seioe-et-Oisc. Et pourtant la race etrangere so 
mainttent dans cette derniere eontree d'une 
maoiere qui pent dterttmte tnqcri etude amt 09- 
prits timidos, pourvn quDs consentent a la 
traiter comme le vest sen temperaivent. Lefe 
trois el«veurs que nous venons de nommer, 
ont eu les premiers prix dans les deux sections. 

La m£m« confusion que nous signalions plus 
haul, a propos de 1'eapeoe- bovine, se reneon- 
trait dans la 5» section (croisemcnts divers) de 
l'espece ovine. On y voyait, sans doute, de beaux 
animaoi, mais l'esprit se perdait dans le vague 
de leurs denominations et ne saisissait point les 
raisans qui oat pu amener des corabinatsons 
oomme le dishley-m^rinos-ootswold par exam- 
ple. Que Ton veuiHe Wen, en consequence, 
nous dispenser d*apprecier, soft pour loner, 
soit poureritiquer, ces metis (mongrels, comme 
diraieBt les Anglaie) dont PexJstenee ae s'ex- 
plique pas. 

IV. — Eipiee pareins. 

S*il tout s'en rapporter a la statistiqae de 
Pexposition, les races fran^aises s'en yont et 
foot place aux races anglaises qui ne sent pae 
autre chose que des races de pays ayant recu 
une large infusion de sang chinois Deux ver- 
rats ciaonnais et un picard tres-ordinaires r et 
quelques truies, non mains ordinaires, des 
races craonnaise, beulonnaise, normande, au- 
gerenne et flamande, tel est le maigre bilan 
de la I" categorie. 

La 2» categorie (rac«s anglaises) avait 29 be- 
tes, toutes plus ou moins boufBes de graisse, 
que Tair embrasfi faisait peniblemenl raler de 
douleur et d'angoisse. L'une d'elles n'a pu y 
resister et asuccombS d'apoplexie. Parmi cep 
pauvres animaux, c'est celui du regrettable 
frere Menee, qui a remporte la palme, ub wo- 
burn-windsor avec des iambes courtes et in- 
habiles comme celles d f un myriapode. Le 2« 
prix a ete adjuge au middlessex, ne" chea 
M. Pavy d'fipeigne-sur-Deme (Indre-et-Loire), 
mais apparteaant a M Dertoncy-Minelle, de 
Fraisnes (Aisne). 

Pas de premier prix pour les verrats de la 
* 3" categorie (croisements divers), ou Pon aurait 
pu esperer un plus grand nombre de concur- 
rents, car si les croisemente ont une port6e 
utile et comprehensible dans la majeure partie 
des cas, ce doit etre dans l'espece porcine in* 
digene, k laquelle une legere proportion, de 
sang anglais ou chinois peut communiquer un 
pen plus de predisposition k Fengraissement, 
sans toutefois lui enlever les quahtfis de shair 
qui la rendent precieuse knos consommateurS;. 
Y. — Animana de ba$se-eovr. 

Coqs et ponies de tout plumage, canards, 
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ows^dAndona, pjgeons, eU»-> neinnlias&jent, 
98 compartiments grjlles,aii fond 4e "enceinte; 
deL'flspoMiioaeti^outtteDt&L'animatidag^a^- 
rale- 1.88 priactpjmt lnwdats ont6b6MmeP*il-: 
lart, de Quesnov-fe-Montant (Sowim*) pourun! 
tot IV'lk race >de la FlecM, Mme de BttlfoW 
pour tfeSjsanardsi de Barbaric M>L PWelre',: 
Perfet et &aupas,,Ie premier pQur/d^c(#ve-, 
cffjur^', do* houdan, ,et, .des, jvajpuWirg,, leasee 
aojodppur-desdonktngs,eB&Ji^e.UoiBiemepour. 
dca dawions j a ape's et des; canards defiioardioJi 

-'. -ir ■!'< ,''. I - ' '-,'11." ; >'< '■■■■ Ti .*»*-■;. [^j; ui'i'I » 

.'i'lil partfedje Tenceitite oofrsacre'e 'a^lx'i'usthj^ 
njents et machines presenjtaft.le epupd'flejil ^ 
plws piUoresque. Da narabr«use*,j0QamQbjie*, 
chauuaient, vomissaieu* la; fumeaet| ooo>bm»t 
niqoaiemVle mouvement' aui batteusesviaiur 
moalins; aux 1 turares, aUx apparels prop»»<a 
la fabrfcatiort des turaiix de a*ra'lriAtfe; f ' el^fc.';' 
eUe#'$p#idai§nt autour d'ete cetTf^tiao^ 
*ph£re,particuj»&re (Tactivlt^.tte.^rutt <NM voais, 
saisit et vous entralne quapd, oa i«iet Jnq pied 
dans use grande usine . -., ., 

Decrire avec detail les merites reapectifs de: 
tant de constructeurs ing6nieux et laborious, 
ce serait allonger demesnrement eet article 
deja si long. Plusieurs des pieces principals 
exposees sont deja connues de nos lecieurs. 
Ainsi le Journal d' agriculture pratique ft 
donne les dessins et les reoseignements les 
plus complete sur les excellentes locomobiles 
de MM. Albaret et Cie, qui maintiennent tou- 
jours leur ancienne reputation, sur leur ma- 
chine a double battenr, sur leur hache-paille. 
Le cribleur de M. Josse, les semoirs Jaquet- 
Robillard, Bouchon, Dubron, le manege de 
M. Pinet, les batteuses de Cumming, de Dau- 
bree, les bascules de M. Sue et de MM. Sa- 
gnier etCie, les charrues Vallerand, etc., leur 
sont non moins familiers. Des redites, it ce su- 
jet, seraient d'autant plus fastidieuses que l'es- 
pace ne nouspermettait pas d'examiner aloisir 
les pieces de detail qui, dans certains appa- 
reils, peuvent augmenter l'effet utile, ou men 
reduire Les frais d'argent et de tamps. Nona 
nous bornerons done a louer bautement les ef- 
forts que font nos ingenieurs et nos mecani- 
ciens francais pour se mettre a la portee des 
besoins et des ressources de l'agriculture. En- 
core, quelques annees, et nous n'aurons plus 
grand chose a envier aux Anglais, qui nous ont 
precedes dans la carriers, et que nous depas- 
sons aujourd'hui dans certaines branches de 
la meeanique agricole, dans les machines a 
battre par example. 

Ml. — labouragt a tapeuft 

Avant de terminer ce compte rendu, il nous 
faut encore mentionner un episode du Con- 
' cours qui lui a donne un atlrait tout a fait ex- 
ceptionnel. Nous Toalons parler dee experien- 
ces compareesde labourage a yapeurfaitesdans 
laplame des Rubelles, sur la route de Melirn a 
Touman. La nous avons Vu, pendant deux 
jours conse'culifs, les plus puissants engins en 
presence : 1° un appareil Howard, ancien sys- 
tems, introduit et applique depuis plusieurs 
annees par M' Pepin*-Lehalleur; 2« un appa- 
reil -Howard, systems perfectionne ; 3* un ap- 
pareil tout nouveau, invente et constroit par 
,M. Lotz alne ; k' enfln la machine KieqtzT et 



a^^reUi.aoWenu.des^gsH^.a^tJlaRj^n, 
caaiioa. doit aire . ! r«swv4B» 1 majs,qu) 1 .m40te«it[ 
LesphMi<goaads e«BOOuragemeala>jrTelle>*.it6i 
la pensea' resume9iaiveoautans.de ttantG 'quel 
de concision, bar 1 MV Max" itt(Wwieui"'«w e»e»F 
da'dSpartenient 1 de'Setn* 'etMarrte', dins' i# 
afacutioftjmp^PYjs'e;?;^^ 
distribuUpn,&sprjx v .,,;,,,,,, „,., ,.„,,,„„: „, ); , jj; , 

"farr. 'Ji' Pike d^ ri : aw^enrtiow l m mtArhkt&w" 

.-:■::' i 'ill til (.J. j <,!.« / il'i'iii lir.il'il.l Ijl'n'.MliO.it-j'llTiti 

,Nous. ,awns,e«ay6i dempeirwstu. dBiin^inei 
mleux liaspeot agricalaide tattc: bellb W*on%ui 
a"d>ir$' use semaine entieons, -fevoria*»'pan«Jai 
temps 'adrnfrdile." exefptt 1#s dteiix 1 dwnifir* 

jd,<rrs:'.L at IHiJfme,"et cbScntt's^t' 

nieryeilj ^.R^fcl'Jfe^ 

bmt..eU-,,„, n -_,„,j i aifwfin(,s\i^9flpeff km\, 

d6>ClU)S6SMi:. •[ / n • il* »!i u: 'i.ii>ii'.'i''>i-i..| junni , Jmci 

LaiTille,ide-8on'0dte-iiaYait fait des ipc^pan*-, 
tifs ithmensesi pour receroir-ses BbmbPenxiviw 
silieurs. ^Des 1 arceanit de' te rd«re;y Ui'p'ttnopWas', 1 
des briflaiinn^s-, des ^mMeiiieS, .fle* IMrMOwfe' 
ornate^re^r^ 

bienveaue aux.UfiUV,eaux,^r,rJvaiMS,( ^ar^^a 
attention deJioate, elle avaitiese^rvi, a L'pocai 
adon de cette grande solennite v6gfonale, I'L-n 
nauguration d'une trts-belle foatainweobronre 
due aux dessihs de Ktagmann et donate 'par 
l'un de ses citoyens, M. LaintiHe. Ufte Wbosi- 
tion fort belle dT»orticuUure embaumait les 
jardins de TbOtel municipal, qui avait(6gale- 
ment ouvert ses salons a une exposiMondes 
beaux-arts. 

Tout cat eclat a ete rehausse p*rlapr6se*ce 
de plusieurs vislteurs illustres. Pendant trois 
heures, S. Exc. M. B6hic. ihiflistre del'a^ricttf- 
ture, a examine avec une minatfeuse; attetrtion 
les moindres details de ^'exposition. Les pa- 
roles de satisfaction qu'il ft exprimj&e* : ft jpjfo- 
sieurs reprises oat produit sur 1 assistance. ( une 
impression exiremement heu reuse, eD<ec>sens 
qu'elles prouvatent toute sa sollioitude pour lo 
progres et pour les IrAerets de notre Industrie 
agricole, et qu'elles marquaieht le' degr$ de 
sSrjeuse estime qu'il professe pouj 'nos pppii- 
lations rurales. Le lenaemain et w surleniae- 
main, e'euit M. Drouyn de Lhuya> mioistre 
des aflftires elrangeres, que ses haute* fac- 
tions n'empfichent pas de presider W cornice 
de Melun et de Fontainebfeau, auquel 11 est 
attach^ par des liens qui out presquela puis- 
sance des liens de famiue.. ''■'.','. 

M. Dxouyn de Lhuys a preside la s6ance. s^- 
lennelie de distribution despriidu.GPflCOurs 
regional k Touverture de laquelle il apranonc6 
le disoours suivant : ■ • 

« Messiewrs, '.'■':>,' '!.',•." 

« En presence des produit^ si abondants et s^'ya- 

ries qui omenL cette exppsitioa, de cetle.niuliipti- 

citi o'instruments et d'appareils qui t^pqigneot du 

§enie ficond de nos niicauiciens *gncqles, eu/in 
e ces magniflques animaux, type ucs 'races' per- 
fectioiiDees qui peuplent jios/ermes, je partake avec 
bonheur vos impressions et je in r associe.a voty-e 1^- 
gitime orgueili;, . , ' i ! .' ' 

« La France, flere de toutes sesgloires, doitfelre 
particalierement des traditions nationates de son 
agriculture dont les domains proclamaient d^]S la 
supirioritd. Qiiand on rcmonie aux origiries. de'iio- 
tre histoire, on est 6touii6 de retrouver eh gertoe 
chez nos ancetres les Gaulojs urie foul?' de pra- 
tiques dont I'importance a Hi pleinement mi$een 
lumiere par la science modcjne, et qu'iS aVaient 
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stimuler vos efforts vous ro.Qntre,les guerets se cou- 
vraht lie riches fecoltes, vos grangers, croul.int sous 
le poids des gerbes , et ces gerbes se Vranslbrmant 
en amas d'or. Majs, pour des coeurs francais, it y a 
quelque cbo* dc puis que la richesse, c'est l'hou- 
neur. Aussi VEhipereur,, avec son iniailfiljle instinct 
des nobles sentiments ct des grandes choses, a-t-il 
voulu joindre 1'attrait de la gloire a celui de la for- 
tune. A cAfe.d*> la. fortune qui veu*.m«*trft<<le» ger- 
bes, il place. .eu vedette la. gkura.iuii montre dee- 
palmes et des laurieraa l'61ite des cuWvateurs, L'a- 
griculture a disormals daw* la. Legjou d'hunueur. 
son bata.illon sacre.. Je vous demando, messieurs, wne 
salve d'applaudisseiaents unamines pour uptre nour 
veau legionnaire,, M. Auguste Dntfoy. Coufprwemeot 
au vceu exprjrue par M. le prefel, j'ai obleun de la 
volonte de l'Enipereur el de la bieuvotflanu; dele- 
gation de M. le niiuisire.de 1'agriculture , du com- 
merce et de,s travaux publics, la bonne fortune d'en- 
rOler hier M.JDutfoy dans ce bataiUon. »■ 

Des apphmdissements plusi«urt fois repute* 
out accueiHi ce discours, pais la paroTe a ete 
donrtee' a M. Lemb^zat, inspecteur general de 
1 agriculture et commissaire general du Coq- 
cours qui a rename, dans les termes suiiaots, 
lea traits de cette brillante solennite. 
« Monsieur le ministre, Messieurs, 

■ Le Conceurs de la region du Nord est favorise. 
Son Excellence M. le ministre des affaires etran- 
gcres ,' dont le devouement aux interets agri- 
coles est connu de tous, a bicn voulu accepter la 
prtsidence de cette solennite. Je Ten remercie au 
nom des agriculteurs. 

« Avant-hier, M. le ministre de 1'agriculture a 
passe trois heures a visiter dans tous ses details la 
remanraable exposition d' animaux, de machines et 
de proouits de Urate sorte qui eomposent l'ensemble 
dn Concours. Le vif interet que Son Excellence a 
pris a tous les objets signales a son attention a laisse 
dans I'esprit de M. le ministre une haute idee des 
progres realises depuis dix ans et dont la marche 
constante fait prevoir ce que sera la France dans 
quelques annees. Qui aurait cru, au debut des Con- 
cours, que 1'outillage rustique serait devenu aussi 
rapidement qu'il l'a fait ce qu'il est aujourd'hui ? La 
mecanique agricole est a la hauteur de sa tache, et 
e'est une justice que tous les hommes impartiaux 
doivent rendre aux construe teurs, qui out sacrifie 
leur temps et des semmes souvent considerables, 
pour arriver a la solution de problenies difficiles dont 
la realisation profile a ('agriculture. Nous labourons 
a la vapeur ; le fait est acquis, et personne ne pent le 
nier. Ce qui, dans ces puissants engins, pout nous 
paraitre encore trop compliqui ou uous effrayer 
deviendra dans quelques annees tellement simple, 
que nous oublierons les difficuites qui auront pre- 
side a la creation des moyens pour ne voir qne la 
simplicity et la rapidite des resultats. Nous fauchons 
et nous moissonnons avec des machines dont la va- 
leur pratique et lutilite ne peuvent etre contestees 
que par les aveugles ou les hommes de parti pris. 
Ces hommes, je le dis avec plaisir, sont rares au- 
jourd'hui, et dans tous les cas leur influence est 
nulle, car iU sont debordes par le progres qui leg 
enserre de tous cdtes. La generation qui nous suit 
ne les eoonattra plus. 

« Nous vivons, messieurs, a une heureuse epoque. 
L'inteUigence humaine a pris on essor immense , 
et 1'agriculture a enfin conquis chez nous le rang 

au'elle meiite. ^institution de la grande prime 
'honneur marquera le point de depart du mouve- 
ment agricole le plus serieux qui se soil encore pro- 
duct en France. Chaque annee , des commissions 
composces des agriculteurs les plus eminents de la 
region sont nominees par M. le ministre de 1'agri- 
culture pour visiter les exploitations qui se sont 
mises sur les nangs. 11 est rare qu'une seule visite 
suffise pour prendre une decision. Les fermes les 

?lus remarquables et dont les merites reels peuvent 
tre apprecies a des points de vue differents recoi- 
vent toujour* une seconde et souvent meme une 
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troisieme visite du. jwy-, Ce n'esAqu'apres una .dis- 
cussion approfondie qne la commission se prononcej, 
elje dois rendre ici un eclatant hommage eti'zAler, 
au savolr et a Fimpartialite que jj'al rencoritrt* darns- 
la commission charge? «e decerner la prime 1 tf'nbrf- ' 
neur dans Je departement de Seine et-M»rr«;. i-e" 
recompenses dann£es par M. le ministre rent cher 1 - 
cher dans lenr retraite des hommes qui, reiinlssanf 
la modestie au savoir, parajssent souvent etortn6s dtf 
leurs secces, et gagnent alnsi deux fbis le prix true? 
merite leurs, utiles travaux. . 

Le Concours,de Melun est ail niveau 4e We 'Sfityk 
pom'aitattendre dela richeet active'teg'iori dtfNirriW 
dont il fait.partie. Je le resumerai'en deux mauy 
« progres partaut. » .,' ' ', 

« Noubliez pas, messieurs, que noblpsse oblure; 
et que nous vous donnons Vendei-vous a Vetsarlnefc 
pour l'annie procMwa, »., ,-t .,,,.. ., 

Las reeompfftWJa, onl ,6i6, ,46«»rnAe* .daps 

Fordre suwaat^: t'- •■ >■«■ ■ ■■> - " ■''■ ' "i 

jTWrte'tfnonneur^;;;'";";^ v , 

Une coupe en argent d'june valeur. de 3*J>Q0<&- At 
unn somme. <le 5,600 fr- a M. Gaiwot, a ViUvoclve, 
dont l'eiploitation , eomparee am autres doowip«r) 
du departement, a ete recenauela miewt dirigee. 

MiDAIIES D'OR POOR DES AMEXtORATlOSS PARTJELLE^ 
DeTERMlN£ES. 

M. Simouet, a Salins, pour ses remarquables tra- 
vaux d'am6liorations foncieres et son troupeau. . 

M. Giot, a Chevry-Cossigny, pour la bonne instal- 
lation de ses fumiers et son poulailler roulant. 

M. Vavasseur, a Ferrieres, poursa vacherie. 

M. Benard , a Chessy , pour son drainage execute 
sur une grande echclle et a ses frais. 

Recompenses on* terviteurt de VixploitaUon ayant 
oblenu la prime (fhonneur. 

Midailles d argent et 200 fr. : a M. Riche (Theo- 
dule), commis principal; et 7a fr. a M. Veiugarb (Be- 
nolt), surveillajit de la ferine; et 50 fr. a M. Jacques, 
liouvier du betail a 1'eugrais. 

Hidaillet de bronze et 75 fr. : H. Jacquemart, 
charretier; et 50 fr. a M. Aclun (AlexaiwlreJ , distil- 
latcur; et 50 fr. a M. Lenwine (Francois) , di^til- 
latsur. 

Hhompenses aeeorddet d divers agents ruranx. 

MfdaiUes d'argent : M. Lamere, chez M. Giot, 4 
Chevry-Cossigny (Seine-et-Mame) ; M. Paris, chez 
M. Louis Plaisant, a Beaumont-la»-Arras (Pasrde- 
Calais); M. Fontanelle, che* It. Gilben,.* Cbajnp- 
deuil (Seine-et-Marne). 

Midailles de bronxe : M. Lectere, chez M. Garnot 
(Seine-et-Marne) ; M. Avit, chez M. PaUlart, a Ques- 
noy-le-Moutant (Somme); M. Gandelle, clvez M.Ju- 
les Muret, a Noyou (Seine-et-Marne); M. Borin, chez 
M. Lebel; M. Delatte, chez M. Pigeon-Duttin, a 
Berny (Somme); M. Grigaon, chez M. Petit, atteuf- 
moutiers (Seine-et-Marne). 

ANIMAUX BEPRODUCTEURS. 

prenatere elauwe. — K»n*ee b<»tne. 

1~ eattgorie. — Bate flamandt pure. 

Males. — t" section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le t" mai 1863. — 1" prix : 
M. le baron de Foucaucourt, a Belloy (Somme); 2', 
M. Trottein (Henri), a Hazrbrc.uck (Noitl); 3', M. Col- 
lerie (Auguste), a Morbecque (Nord); 4*, M. Rancy 
(Francois) , a Hazebrouck (Nord). 

V section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 
1" prix : M. Declercq (Louis), a Pitgam (Nord); 2*, 
M. Collerie (Auguste); 3*, M. Coquelaert-Delamarre, 
a Inchy (Pas-de-Calais) ; V, M. Dubuisson (Charles), 
a Inchy (Pas-de-Calais). 

Femelles. — 1" serrt'on. — Gi'nisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le I" mai 1863. — I" P"* : 
M. Heurtaut, a Signy-Signets (Seine-et-Marne); 2', 
M. Pigeon-Dottin, a Beruy (Somin") ; 3', M. Fetel- 
Longueval, a Loon (Noi-d); : 4", M. Declercq; V. 
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„ 1&\$-tM ' $iri'e-e.'t-oise);.. T 

J&'S^^'^.T&urtaUt. ; 

i section! — riches nfes depute le (*» niai 1861 




aV^luSl^WpriWi *\ V. 'Dufeuisson (Charies), a 
raSy,(r*S73^a|^'s},^Jfe«ft'(mho/ioraWe: w.st^. 



rack XPierreL' a Caestre^Nard); 

^,:S.Hpyajin«-p)6i-aj. 



ttietfi'c*. — VSjChes nSes depuis le t" mai ,W6f ,' 

tiKiM* m! -Vprii'j. M:wsihi«u; r, 

ff^Evacquez; ?*, JT. Bourdin (Victor), J Donation' 
(Seine-et-Marnc) : rapnel'de 4*.,pds, M. Pigeon- 

.tf,7^;DewaTIfe,(Lpu.i 

2* catigorie. — Race nomandd pare. 

'iUta**^-'**'*****. "^Anf*rtWx'M#»'<lepW» I le 
1" BMi 186* et avanl le !*• ism t86& **>i-> tfrix i 

XMM>;'to »B*IW« **ttveti»«irtt«Seta«-eM>is«) •, 
4», ; M. longuet.i MeroUe* (Oise) f .V, M. Camus (Sta- 
nislas), a Andrew;! (9eine-«t-Marne). 

3»'-<ittfMv. "•*" AAhnww nes arant le )" mai 1862. 
I^prix : M. Fongeron (Leonce), a Breilly (Sommer; 
2*, tvGlot, a Knevry-Cossigny (Sefne-et-Marne) ; 3', 
M. Bfaart, a Vert-Saint-Denis (Seine-et-Marne); 4*, 
W. Garmot (Laurent), a Beauvoir (Sfeine-eVMarne) ; 
5% M. Sauvaige-Fretin , iGouy (Aisne). 

Femetles. — l~ section. — Genisses nees depuis 
le f mai WW et avant te 1" mat 1863. — V** prix i 
B. Brferre; 2*, M. Vavasseur (Charles); 3', M. Mer- 
cier (Leon), a Notre-Bame-du-Thh" (Oise). — Mention 
honorable (d'ensemble) : M. Brierte. 

2' section. — Vaches nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le l w mai 1862, plemes ou a lait. — 
1" prix : M. Brierre; 2', M. Gamot (Germain), a 
Re*u (Seine-et-Marne); 3*. M. Le Duo (Alexis), a 
Saint-Crepin (Oise). — Mention tree-honorable : 
H. Merrier (Leon). . 

3« section. — Vaches nees avant le r"" mai 1861, 
ptoiaes an k lait. — I" prix : ML Baulanr, a Evry- 
les-Chateaux (Seine-et-Maree); 2', M. Pereire 
(Isaac), a Ozouer-Ia-Ferriere (Seine-et-Marne) ; 3*, 
M. Simonet, a Snlins, pres Montereau (Seine-et- 
Marae); 4°, M. le eomte A' Auteuil, a Berneuil (Oise). 

— Mention Iris-honorable : M. Bounlin (Victor). 

Z* cate'gorie. — Races francaises diterses pure** 

Kxtht. — l" section. — Atrimanx nes depuis le 

I- mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 

M. Tailbouis, a Saint-Just-en-Chaussee (Oise), breton \. 

2» M. Giot, feraeliu. 

V tetiion. — Animawx ire's av«ntle !•' mai 1862. 

— 1-prir r M. 6iot, femelin; 2*, M. Eltiart, breton. 
Femelles. — \" section. — Genisses nees depuis 

le i« nai V8C2et avant le I" mai 1863. — 1" prw '• 
M. Gamot (Hilaire), a Itfau (Seine-et-Marne), nre- 
tonne; 2*, M. Pereire (Isaac), bretonne. — Mention 
honorable: M. Giot.femeline. 

2* section. — Vaches nees depuis le I" mai 1861 
et a«attt 1 r* l^mai »6», pleine* o» a lait. — l" 
prix : M. Eluart, bretonne; 2*. M. ftiret (Louis), a 
Aizecourt-le-Bas (Somme). limousine. 

a* section. — Vaches uees avant le t" mai 1861 , 
pleines ou alaiL — l"prix : M. Giot, bretonne; 2', 
JL Froc (Ernest), a Sivry-Courtry (Seine-et-Marne), 
bretonne. 



3* Catigorie; ~«oce imbem pure. 

Males. — \" section. — Animaux nes depuis le 
t" mai 1862 et avant le I" mai 1863. — ras de 
I" prix. 2«, JT. Hamot, i Magnyen-Vcxin (Seine-et- 
Oise). 

2' section. — Animanx nes avant le 1" mai 1862. 
- 1"" prix : 5T. Giot; T, M. Vandercotme.a Dun- 
kerque (Nord). , 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le l ,r mai 1863 — Pas 
'Piminraux preserrtes. 
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" 2' section. — Vaches nees depuis le I" ma 1 
1861 et avanl le 1* mai 1862; pfeines on a lait. — 
Pas d'animaux pr^sentfe. 

$• section. — Vaches nees' ataflt le 1" mai 1861, 
pleines ou I lait. — I" prix : Ml Giot; 2% M. le 
baron de Foucaucourt — Mention honorable : M. Ha- 
m <>t., 

■ V eatigmie. — Meet diraiigises pmres 
: amtrts que 1* rmee dmUamu 



■ Mdles. — 1" section. — Anttsau* nW depnfs to 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — l ,r prix : 
Ml DectroNHfe (CfmBtanr), a CoffrDS-!a-TiBe'(9dfce-ct- 
Marnei, hollandais ; 2'. M. Murct (Jules), a Noyen 
(Seine-et-Marne), schwitz; 3S, M. Hamot, ayrshire; 

— Mention honorable : M.'D'Haadlcourt de lartigny, 
a Taftigny (Oise), noTlandais. 

2* lection. — Anrmaux nes avant le 1" mai 1862- 

— t" prix : M. Gitbon (Ganriel), a Champdeuil 
(Seine-et-Uarne), hollandais; 2«, Ml Muret (Jules), 
aefcwilz,: '&, M. Plaiwnt (Loais>, a Beaumont-l^s- 
Arra? (Pas-de-Cilais), hollandais: 4*,.M. Dod6-B6- 
mond.a A»ilouue • (OiseL hollandais. — Mention ho- 
norable : B. LesaRC (Oncsinie), a Boissy-le-Sec e (Seine-et-Oise) , 
merinos; 5', M. Frutel (Alexandre), a OzoueMe- 
Repos (Seine-et-Marne), metis-merinos; 6*,M. Va'ury 
[Jean), inetis-mennos ; 7", M. Lamy. a Neuilly- 
Saint-Front (Aisne), merinos; 8*; M. Michenon, a 
Andrezel (Seine-et-Marne),-m^tis-mennos; 9*, M. Fou- 
quier-d'Herouel , a Foreste (Aisne) , metis-m6rinos ; 
10', M. Violet (Auguste), a Ozpuer-le-Repos ? iSeine- 
et-Marne), metis-merinos; 11% M. Pigeon-Dottin, 
merinos; 12% M. Lefebvre (Pierre) : a Saints ^Seine- 
et-Marne), m6tis-merinos. — Mentions honorable* : 
M. Verjus (fidouard), a Chaume (Seine-et-Marne), 
merinos; M. Decauville (Constant), metis-merinos. 

Feme lies ( lots de 5 brebis). — l cr prix : M. Gar- 
not (Germain), merinos; 2 e , M. Gilbert (Viptor), a 
Crespierres (Seine-et-Oise), m6rino&; 3 - i lJ M. Le- 
febvre (Charles), merinos; 4% M. Frutel (Alexandre), 
metis-merinos; 5% M. Simonet, a Salins^ par Mon- 
tereau (Seine-et-Marne), metis-merinos: 6*, M. Coh- 
seil-Lamy, a Oulchy-le-Chateau (Aisne),' merinos; 
7*, M. Michenon, metis-m6rinos ; 8% M. Vaury 
(Jean), metis-ine>inos ; 9», M. Hutirr (Charles), awham. 

MAles. — 1" section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 18W e* avant H 1" ma* TSttt. — Pas de 
prix *liecerne>. , 

2' section. — Animau* nes avant le 1" mai 1862. 
— Pas de 1" prix; 2\ M. Pinte, i Cappy (Somme), 
flanjanilxlHrham. . ... 

Femelles. — 1" *«tt'on. — Genisses nees depvis 
. le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — fprix : 
M. le Daren Fbucaueowt , *8*randV-durham ; 2*, 
M. Mahieu (Henri), flamande-durham. 

2* wetton. — Vaches nees depuis le 1" mai J861 
«t avant le 1" mai 1862, pleioes ou a lait. — Pas 
de prix deoernes. , . 

3« section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 
plaints o« a. laiu — 1" P*>* : M - Gl< » t > duriiam- 
mancelle; 2', M- Pereire (Isaac), normande-d»- 
rham. 

? 4 catigorie. — Crots«m«nlr divers. 

Autres que ceux de la 6* categorie. 

Jfdtot. — 1™ awtion. — Animaux nes depuis le 

I- mai 1862 et avant le 1- mai 1863. — 1" pmx : 

M. Plaisant (Louis), hollando-belge ; 2*, M. Muret 

dule»4,cotentin-(lurham. 

2« s«etK»n — Animaux nes av»n* le V mai 186J. 
— 1" prix : M. Decauville (Armand), a Evry-sur- 
Seine (Seine-et-Oise), ayrshire-breton ; 2*, M. Barsot 
Germain.), a Crisenoy (Seine-et-Marne), hoHaDdais- 
normand. , . . , 

Femelle*. — 1" section. — Serusses B«e» depuis 
le 1" mai 18B2 et avant le 1" mai 1863. — l" p^x : 
M. Gillwn (Gabriel), hollaiidaise-llamande; 2*, M.Ra- 
dot (Charles), a Essonne (Seine-et-Oise), hollandaise- 
nornwnde. — Mentions konorables rM. Rttdot (Char- 
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Ies), hollandaise-normande; M. Serre (Casimir), a 
Vaulx-Vraucourt (Seine-et-Mame), hollandaise- 
croisee. 

V section. — Vaches nees depuis Ie 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix : M. Plaisant (Louis) , hotlandaise-belge ; 2* . 
M. Sauvage-Fretin, normande-flamande. 

3« section. — Vaches nees avant le 1" mai J86I , 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Gilbon (Gabriel), 
bollandaise-flamande ; 2*yM. Leroy (Couis).a Nangis 
(Seine-et-Marne), normande-croisee.. 

Dcuil^m« elaaae. — K»peee •vine. 

1" catigorie. — Races merinos et mitis-mirinos. 
tidies. — I" prix : M. Duclert, a Edrolles (Aisne), 
merinos', 2*, M.' Garnot (Germain), merinos; 3*, 
M.Camus, a Pontru (Aisne), merinos; 4*, M. Le- 
febvre (Charles), a Sainte-Escobille (Seine-et-Oise) , 
merinos; 5", M. Frutel (Alexandre), a Ozouer r le- 
Repos (Seine-et-Marne), metis-merinos; 6',M. Va'ury 
(Jean), metis-merinos; V, M. Larriy. a Neuilly- 
Saint-Front (Aisne), merinos; 8'; M. Michenon, a 
Andrezel (Seine-et-Marne),-in*tis-mennos; 9", M. Fou- 
quier-d'Herouel , a Foreste (Aisne) , metis-merinos ; 
10', M. Violet (Auguste), a Ozpuer-le-Repos, /Seine- 
et-Marne), metis-merinos; ll", M. Pigeon-Dottin, 
merinos; 12*, M. Lefebvre (Pierre) ; a Saints j,Seine- 
et-Marne), m&tis-merinos. — Mentions honorable* i 
M. Verjus (Edouard), a Chaume (Seine-et-Marne), 
merinos: M. Decauville (Constant), metis-merinos. 

Femelles ( lots de 5 brebis). — 1" prix : M. Gar- 
not (Germain), merinos; 2*, M. Gilbert (Victor), a 
Crespierres (8eine-et-Oise), merinos; 3'i'M- Le- 
febvre (Charles), merinos; 4*, M. Frutel (Alexandre), 
mftts-merinos; 5*, M. Simonet, a Salins, par Mon- 
tereau (Seine-et-Marne), metid-raerinos: 6*, M. Coh- 
seil-Lamy, a Oulchy-le-Ch&teau (Aisne),' merinos; 
7*, M. Michenon, mitis-merinos ; 8', M. Vaiiry 
(Jean), metis-merinos ; 9>, M. Rutin (Charles), a 
Montron (Aisne), merinos; 10*, M. Lefevre .(Pierre), 
m&is-merinos. — Mentions honorable.! : M. Aubi- 
neau, a Gannes (Seine-et-Marne), merinos; M. Clo- 
zier-9almon, a Bassevelle (Seine-et-Marne), metis- 
merinos : M Colleau (Jean-Baptiste), a Yebles (Seine- 
et-Marne), merinos; M. Duclert, merinos; M. Garnot, 
a Verneuil (Seine-et-Marne), metis-merinos; M. Mon- 
gas (Charles), a Champeaux (Seine-et-Marne, me- 
tis-merinos; M. Muret (Jules), metis-merinos. 

2* catigorie. — Race de Mauchatnp. 

Males. — 1" prix : M. Graux (Louis) , a Juvin- 
court (Aisne) ; ranpel de 2' prix , M. Giot (atne) , a 
Chevry-Cossigny (Seine-et-Marne). 

Femelles (lots de 5 brebis). — 1" prix : M. Graux 
(Louis). 

3' catigorie. — Races pures a laine longue. 

Males. — 1" prix : M. Hamot (Frederic), a Magny- 
en-Vexin (Seine-ct-Oise), dishley; 2', M. Piute, 
dishley; 3*, M. Lemaire (Pierre), a Bettignies 
(Nord), flamand ; 4*, M. Caron (Auguste), a Laon 
(Nord) , dishley. 

Femelles (lots de 5 brebis). — 1" prix : M. Hamot 
(Frederic), dishley; 2*. M. Lemaire (Pierre), fla- 
mandes; 3*, M. Pinte, dishley. 

4* catigorie. — Races pures a laine courte. 

Malts. — 1" prix : M. Hamot (Frederic); 2\ 
M. Mallet, a Jouy-en-Josas (Seine-et-Marnej ; 3", 
M. le comte de Pourtales (Robert), a Saint-Cyr- 
sous-Dourdan (Seine-et-Oise); 4', M. Rabourdin 
(Henri) , a Sarlay (Seine-et-Oise). — Mention hono- 
rable: M. Decauville (Armand), a Ivry-sur-Seine 
(Seine-et-Oise). 

Femelles (lots de 5 brebis). — 1" prix : M. le comte 
de Pourtales (Robert) ; 2", M. Mallet; 3«, M. Hamot 
(Frederic). 

(Tous les animaux recompenses etaient de race 
southdown.) 

5* catigorie. — CroisemeMs divers. 
Miles. — 1" prix : M. Landrieu (Francois), a 



Tralaieme clause. — Kapeee parelae. 

1" catigorie. — Races indigenes. 

Males..— Pas de 1" prix; 2*, M. Paillart {Sta- 
nislas), a Quesnoy-le-Motitant (Somme), craonnais ; 
3*, M. Barbery, a Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais), 
craonnais. 

Femelles pleines ou suttees. — 1" prix : M. Pail- 
lart.craonnaise; 2", M.Vavasseur(eharles), normande. 

2' catigorie. —Hacet }trang$re*. 

Mdles. — 1" prix : le frere M&uee, directeur de 
l'lnstitut agrtcole de Beauvais (Oise), woburn--wind- 
sor: V, M, Demoncy-Minelle, a Fraisnes (Aisne)., 
middlesex ; 3", M. Loillier-Payen, a Corbeny (Aisne). 
leicester; 4*, M. Mongas, a'Champeaux (Seine-et- 
Marne), bcrkshire-york-hampshirc. 

Femelles pleines ou suities. — 1" prix : M. Bar- 
bery, Yorkshire; 2', M. Eluart, new-ieicester; 3', 
M. Paillart. (Stanislas), woburne; 4', M. Demonoy- 
Minelle, middlesex; &', le frere Menee, Windsor. 

3* catigorie. — Croisements divers. 

Males. — Pas de 1" prix; 2% M. Paillart {Stanis- 
nas, berkshire-picard. -\ 

Femelles pleines ou suities. — 1" prix : M. Bar- 
bery, yorkshire-craonnaise ; 2';. le frere Menee, 
Windsor- woburn-craonnaise; 3*, M. Paillart, berk- 
shire-picarde. 

Quatrleme eiaaae. — Anlmaax de baase- 



MidaiUes d'argent : lime' Paillart; quatre me- 
dailles a i( r Pereire pour diffe rents lots;, au frere 
Menee; M. . Perret ,' a .Neuilly-s(Seine) ; - deux me- 
dailles a M. Maupas, a>Pontpoint(Oise); pour diffe- 
rents lots; M. Perret. 

Medaxlles.de bronie. . — < Quatre medailles a 
M. Maupas, et M. Perret I'trois medailles au frere 
Menee; deux medailles a Mme Paillart; M. Roger, a 
Nandy ( Seine-et-Marne) ; M. Philippe, a Maincy 
(Seine-et-Marne);' M. Vidard tle.Saint-Clarr; Mme de 
Belfort, a Sey (Oise); M. Perret; M. Roger; 
M. Perret. 

Coneanrtt International de labonrage 
a vapenr.- 

Ricompenses aceordies, sur la demande du.Jury, 
par M. le ministre de Fagriculture. 
MidaiUes d'or. — MM. Howard , pour moteur a va- 
peur; M. Lotz alne, id.; M. Gannecon, id.; M. Pe- 
pin-Lehalleur, id. 

Prix accordis par la SocUti a" agriculture de Seine- 
et-Marne et par le concours de Melun. 

Midaille d'or et 1 ,500 fr. a MM. Howard, a Bed- 
ford. 

Midaille d'argent et 1,000 fr. a M. Lotz atne, a 
Nantes. 

Midaille de bronte et 500 fr. a M. Pepin-Lelial- 
leur, proprietaire agriculteur, a Contencon (Seine- 
et-Marne). 

Machine* et uulruneati a(rlcale«. 
EXPOSANTS DE LA REGION. 

1" sous-section. — Travaux d'extirieur. 
Charrues. — Rapptl de medaille d'or : M. De- 
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'.iirir.K-.v>- : ...'>r! I ' ■ ' '•■• ' ■ 'tl'l' ' 

Buissart, 4 Vis-en-:Artois (Pas-de- 

fiF'quii >sin ;Voi: ' ■-- :»-*>.^ : •/. i 

SrtBI«rifl«J''"'tfe*iH6*, *' JKft&V- 
S5*in«4t-6l.*)v' fre«te A trameaait,; 
P. Ntedttr et- Mbser, a Versailles, 
ja- remplacer 1* feruirp A glacis. *'• 

\ion„rt Tranaux d'tnWriew- v! 
- Rap^el dS "Ydeaaate'dHii'goW : 

briquet JeXimatft de .draiijape. *- 
W Pwtet et^uijsut. ,-.,,. it 
peui-, fixes, , appltcawe* 4 fe m*- 

S 4 tout autre ««off« <Htrfa!i~. t- ■ 
, Rpwffet, A Paris. — Mi'cMle 
|aret, et Cie, u Rantigny (Qise). 
peur mobtfei , applwaWe* d la ma- 
il a 'wt auti? uwj* aprteofe.. — 
iiHe/d'or : HM. Albaret et CiV- 
II. Rouffet. — MjMaille d argent : 
lention. honorable : MM,. Decauviua 
rsur-9eine (Oise). 

taU/re fixes rendant It grain tout 
A itre conduit cut march*. — M4- 
Albaret et Cie. 

ittre mobiles, rendant It grain tout 
t & ttre conduit au mareW.— Me- 
Ubaret et Cie. 

ittre fixes rendant le grain vanne. 
ironze : MM. Picard freres, a Mon- 
-Marne). 

battre mobiles rendant le grain 
e) de medaille d'or : MM. Albaret 
on honorable : M. Denis, A Nangis 

ippel de mAdaille d'argent : M. Vil- 
Seine-et-Marne). — Rappel de m<§- 
b : M. Beauvais, A Amiens. — M6- 
; M. Brichard, a Saulz-les-Char- 
)oise). 

uri. — Medaille d'argent : M. Josse, 
ine-et-Oise). — Rappel de medaille 
"horel, A Vers-Hibecourt (Somme). 
ie graines. — Rappel de medaille 
sltier.— Medaille de bronze : M. Vil- 

r. — Rappels de medailles d'argent: 
; Cie; M. Peltier. 

— Rappels de mgdailles d'argent : 
Cie; M. Peltier. — Mention hono- 
cq. 

■Mire Us aliments destines aux anx- 
Uo d'argent : M. Duvoir, A Meauz. 
bronze : M. Duvoir. 
»r peser Us animaux et les four- 
Is de mAdailles d'argent : M. Sue, 
agnier et Cie, A Paris, 
'imtrutnent* et d'ustensiles dtnte- 
. — Rappel de medaille d'argent : 

non primus. — Rappel de medaille 

nave et Cie, A Paris, appareil A fa- 

[ues. 

>r : M. Arquembourg, au Pont-de- 

i (Somme), machine A egrener I* 

irgent : MM. Decauville et Davy, 
istiller; M. Durenne, a Courbevoie 
ibile avec hydratmot-purificateur. 

bronze : M. Ganneron, machine A 
MM. Joly et .Camus, A Margny-les- 
e), laveur epierreur; M. Sue, wagon 
itique; M. Thenard, A la Ferte-sous- 
et-Marne), moulin agricole portatif; 
rexes, a Paris, condensateur. 



[POSANTS BOKS RSOION. 

Hon. — Instruments d'extirieur. 
■ Medaille d'or : M. Didelot, A Marre 
laille de bronze : M. Gigon, A Mont- 
r). 
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TJerset. — Medaille de bronze : M. Convtrset-DeT 
brie, a Chatilloa-sur.-Seine (COte-d'Or). — Mention 
honorable : M. Gigon. 

Semoirs. — Medaille d'argent : MMV James- 
Smith et fils, 4 Dieppe (SeinMnferieurr). ' 

Uoues d cheval. — Mention honorable : M. Con- 
verset-Oebrig. 

Machines a faucher Irs prairies •nalwrellcs. ou 
artificielles. — Me'daille d'argent ; M. Mazier, ,a 
Laigle (Orne). , 

Rdtcaux d cheval. — MfidaiUe d'argent :'M. Con- 
verset-Dolirie. — Meddille dc bronze : MI Mazier. 
. Machines d moissonner. — Medaille de bronze : 
ffl. Mazier. 

Yehicules destines aux transports ruraux. — Vt 
datlle d'argent : M. Retif, a Sancoins (Cher}. 

Uarnais propres aux usages agricoles, — Me- 
daille de bronze : M. Retif. 

Pompcs d purin. — Rappel de mWaltte 'd'argent: 
MM.'Daubree et Cie, a Clermont-Ferrand (Puy-do- 
D«me). ■.,.,-., \ 

Instruments non privus. — flappel de medaille 
d'argent : M. Aubcrt, a Nozay (Loire-Infencuxc), 
cisaille a haies. 

Medaille de bronze : M. Rom, a Troyes, soufflet 
pour soufrage. 

f sous-section. — Traraux d'inttrieur. 

Manages applicables aux divers besoins de Vagri- 
culture. — Rappels de m&iailles d'or : M. Harter 
alne' et Mme veuve Harter, a Colombey-les-deux- 
Eglises (Haute-Marne) : M. Pinet, a Abdly (Indre- 
et-Loire), — Medaille d'or : M. Gerard, a Vierzon 
(Cher). 

Machines a vapeur fixes, applicables d lamachine 
a battre ou a tout autre usage agricole. — Me- 
daille d'or : M. dimming, a Orleans. 

Machines d vapeur mobiUs, applicables i la 
machine a battre ou d tout autre usage agricole. 

— Rappels de mfidailles d'or : M. dimming ; 
KM. Daubree et Cie. — Medaille d'or : M. Harter 
tlni et Mme veuve Harter. — Rappel de medaille 
d'argent : M. Gerard. 

Machines d battre fixes, rendant le grain tout 
nettoyi propre d tore conduit ou marchi. — Me- 
daille d or : M. Cumming. 

Machines d battre mobiles, rendant le grain 
tout nettoyi propre & Hre conduit au marche. — 
Rappels de mgdaitles d'or : M. Gerard ; B. Cum- 
ming. — Rappel de mddaille d'argent : M. Pratt^ 
a Vandeuvre (Aube). 

Machines d ba'.tre fixes rendant le grain vanni. 

— Rappel de medaille d'or : M. Harter a!n6 et 
Hme veuve Harter. 

Machines d battre mobiles rendant le grain 
vanni. — Rappels de m<5dailles d'or : MM. Daubrie 
et Cie; M. Cumming. , 

Machines d battre fixes, ne vaunant «t ne cri- 
olant. — Rappel de medaille d'argant : M. Pia3t. 



Tarares. — Rappel de medaille d'argent : H. Pi- 
net. — Rappel de m'eVlaftTe de bronze : M. Gerard. 

Cribles et trieurs. — Rappel de medaille d'ar- 
gent : M. Marot, a Niort (Deux 'Sevres). ; - 

Coupe- ratines. — Rappel de medaille d'argent : 
M.'PaulvS, a Troves': — Rappel de 'm&lailje da 
bronze : M. Pinet. • ■■ • ; . 

Uaehe-pailti: — Me<taille de bronze : M, Paulvii. 

Bascules pour pesgr lee-animaux tl les (outrages. 
— Rappel de medaille d'argent : MMi'Kuttn'rrewrs, 
a Eekartseville (Bas-Rhin), 

Instruments non prerus. — Bfappel de medaille 
d'or : M. Lemonnier-4ully,,i Ck&tLUcfl-gur-Seine 
(C6terd'Or)j pwssoir. , . , 

Mddaille d'argen* :.. M. Cumming, machine 3, 
battre les. graincs de trifle, , - - >a 

Mentiptt honorable :'M. Letzgus, a Tr0ye9', ; net- 
toyeur de grains; ' '' • ' •■ ■•• • >' ;•' 

JProdutteaertoolep e* natLprca otUe* 
it 1'asrtcMltnre. 

MiSaille <gor vecordte .par M, It mwyiVire.i*- 
M. Garnot (Germain), pour ses toisons. 

Rappels de midailics d'or. — M. Graux, a Ju- 
vincourt (Aisne), toisoa; MM. Pichelin frdres, a 
Paris, e'chantillons d'engrais. 

MCdailles d'or. — Mme la comtesse de Corneil- 
lan, a Paris, cofleetion de cocons, soie et itoffes 
provenant des vers a soie de 1'ailante, du ricin et 
du cnSne ; M. Hutxln, 4 Montron (Aisne), toisons ; 
MM. Mosselman et Cie, a Paris, engrais; le d^par- 
tement de la Somme pour sa collection. 

He'daiVes d'argent..— M. Cauchois, a Creil 
(Oise), engrais^ M. Dalle, a Bousbecque (Nord), 
lins; M. Dubuisson, a Inchy (Pas-de-t.'alais), c6- 
reales et alcool; M. Dulac, a Paris, engrais: le d6- 
partemont de la Somme, b^etsucre; M. Tcilard, a 
Tremljlay (Seine-et-Oise) , big, huile et laine. 

Mtdailles de bronze. — M. Bourdon, 5 Paris, 
engrais; M. Braine, a Arras, produits de vers a 
soie de 1'ailante; MM. Delbard et fils, a Melun, lins 
bruts et teillfis; M. Forgemol, a Tournan (Seine-et- 
Marne), cocons, soie et etoffes provenant de vers a 
soie de 1'ailante; M. Havet, i Maincy (Seine-et- 
Marne), lin; M. Lelogeais, it Dammartin (Seine-et- 
Marnc), produits d'apicUlture ; M. Leroy, a Nangis 
(Seine-et-Maine), lin.; M. Maupas, a Pontpoint 
(Oise), collection de graines ; "M. Sez'ine , a Noyon 
(Oisf), pois et farine de pois; M. Vaury, a Crisenoy 
(Seine-et-MaineJ, bles de sentence. 

Ainsi s'£st terminfi le Ccracours regional de 
Holun, brillante solennite .qui laissera dans 
l'esprit de ceux qui y ont assists, une impres- 
sion plus fructueuse encore que celle du Goh- 
oour» quiarait eu lieu dans ceite ville ea 1867. 

J. JUVERaifcHE. 



EMPLOI DE LA FORCE DE UHOMME 

€OMME MOTE.UR DES MACHINES AGRIGOLES. 



L'annie derniere, M. Barral a rait con- 
na'Ure auxlecteurs du Journal <T Agriculture 
pratique un appareil invent^ par AL Salicis 
et destind a transmettre aux machines la 
force de rhomme. Cet appareil £tait nommg 
beurotrope ou poids-moteur. M. Barral le 
recommandait a cause des iat^ressantes ap- 
pbcations qu'il pouvait presenter pourl'agri- 
culture, et il en montrait les avantages en 
relaiant une s^rie d'expdriences faites.au 
X!onservaloire des arts et metiers. 

A cette occasion, M. le comte Perrault 



de Jotemps ^crivit a M. Barral pour lui 
annoncer que, depuis qnelques ann^es im 
forgeron dud^partementde Sadne-et-Loire, 
M. Paul Pigneret, avait construit une ma- 
chine k pe^lales et a balancier ayant pour 
moteur le mouvementetle poids de 1 homme. 
M. Pigneret avait expose cette machine 
au Concours regional de Macon, en 1&S8; 
mais elle avait donni lieu k nn rapport dd- 
favorable de la part du jury. M. le comte 
Perraull de Jotemps, prenant alors pour 
ainsi dire la defense du forgeron Joourgui- 
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gnon, (tanandait a noire diroetenr de parte* 
i la conoaissance dn public 1'appaMil de 
M. PigMret. C'est cat appareil barotrope 
que ree#e>»o teat les figuresA et 5 et due 
nous salons decrire, apses avoir mis sous les 

Kis de nfls lecteura la let tie de Mi le. comic 
rranlt do Jolemps a M. Barral. 

« Chateau de'La Serf5e patae-et-Loirc). 

i Monsieur le Directeur, 
« Le Journal d 'Agriculture pratique, dans 
*son numSro du 20 Janvier 1863. (pige 93), nous 
a donn6 (a jtescrjijtipn dlun ingenk-ux appareil 
que Mv Salrcis nomine barotrope, et dont - vousr 
proposgz l'emploi comrae moteur pour les pe- 
tites machines agricolea. Vn mddeste'forgeron 
d'une petite comifiutie' dtf-Sadite-et-Loira, le 
siear Pigneret(Panl), await eu depuia.loag- 



temps deia l'id6e d'employer de oette faeon 
la force de rhomme. Je viens vous prier de 
vouloir bien donner la description de la ma- 
chine que Pigneret avail expossie au Concours 
regional- de< MAcpn ea. 1858. Je ne suis point 
charge de reclamer la priority d'invention pour 
le sieur Pigneret ; je me borne a, dire, que le 
forgeron de Savigny-sur-Grosne a pris le 
le 28 juiilet 1857un brevet, sous le n° 32,979. 
• Le barotrope qui a figuri au Concours de 
M4eon.nlapaaau.la sucoeaque oette invention 
m6ritait peut-6tre, et le jury, chargS d'appre- 
cier les instruments, semble s'etre montre 
bien secret pour le pauvre inventaur cmi a el6 
totalement tfeeonrage par la : mention siatvante, 
qu'on trouve dans le rapport du jury : t II est 
• d'autres iast/umenU que nou*. auons impi- 
ctoyablementprasorita; oe aont ces appareiia 
c.de torture ayaaj.la force' ded'hamma pour 



tl "~ i ) 
Big. (,.— Plan, da Kagpareil barotrope da X. Pigneret, 



< principal et insufflsant moteur. Si Uhomme 
c ale droit d'etre fier de sa force, lorsqu'il la 
« dftcuple par la puissan.ee da son genre, nous 
t demons, pour 1m, rougir de I'applteation de 
c son intelligence a. des inventions qui l'epui- 
a sent et le font decboir de-sat dignite. i 

< En donnant la description du barotrope de 
!LSalici8,vbussembtez. monsieur leDirectenr, 
n'etre pas tout a fait del'avis du j ury de Macon,- 
puisque vous engagez les agricurteurs qui he 
sont pas dans la situation travoir de grands 
moteurs a tirer parti de la force de l'horame 
en employant le barotrope. 
_ c St vous pouviez aujourd'hui publier le &es- 
sfn <ie l'appareil Pigneret, que j'ai l'honneur 
de vous adresser, vons feriez un acte do jus- 
tice et peut-etre de reparation. 

« Veuillez agreer, etc. 

a Comta P. m Jotkmfs. » 

La figure 4 repreaente l'appareil baro- 



tropie de M. Pigneret en perspective, etla 
figure 5 le montre en plan. U est dispose 
pour employer deux hommes, et se compose 
de qualre paires de balanciers,, deux pour 
les pieds, deux pour les mains. La legende 
suivante suffira, du reste, pour qu'on puisse 
avoir une idde du jeu de ses organes. 

A. Bati de ltappaneil. 

B.. Ba'anoiers a pedales pour poser las pieds. 
' G. Sellettes sue fesquelles reposent les balan- 
' ciers a pedales. 

1 D. Balanciers superieurs mis en mouvement 

avec les mains. 
1 E. Pivots des balanciers superieurs. t 

-P. TYingtesrelianVentreeuxlesbalaneveram- 
ferieurs et superieurs-. 
G. Point A'attachB des tringlas J, J, HH, qua 
oommuniquent le mouvement aux biel- 
les K. 



Digitized by 



Google 



48 



EMPLOI DE LA FORCE DE L'HOMME COMME MOTEUR DBS MACHINES AGRICOLES. 



L. Manivelle. 

M. Roue dentee engrenant avec un pignon 
cale sur l'arbre N. 

0. Volant. 

P. Poulie a gorge pdur recevoir la courroie 
qui communique le mouvement a la bat- 
teuse Q. 

Avec ce motear, la vitesse de rotation 
da cylindre de la batteuse peat atteindre 
650 tours a la minute, et Ton peat battre 



de 8 a 10 hectolitres de bid par jour avec 
trois hommes et un enfant. M. Pigneret le 
loue aux petits cultivateurs moyennant 8 a 
10 fr. par jour, en foumissant un homme. 
Le barotrope avec la batteuse peuvent 
etre etablis pour le prix de 450 fr., par l'in- 
venteur, qui demeure a. Savigny-sur-Grosne, 

Eir Saint -Gengoux-le- Royal (Sa&ne-et- 
oire)., 

■ , ■ A. Frblet. 
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Decidement les.plus, belles fetes* wni'leif 
fetes- de Tagriculture J — Saines, morales, 
interessantes, cerdiales, elle> soot l'ele'ment- 
puissa&t qui porte le progres et la lumiere 
an sein des populations campagnardes. On 
revient tottiours, le cceur icon tent, l'esprit 
satisfait , d une de ces solennjtes agricoles , 
conune il s'en fait beaucoup, en France, 
surtout depuis dix ans, et qui se multipUent 
chaque annee. 

Le Cornice de Seine-et-Oise tenait son 
trentieme Concoursj dimanche, 26 juin der- 
nier, sur le territoire de M. Frappart, un 
des agriculteurs les plus distingires de ia 
region, et nous avons vu la,combien ces 
journees sont bonnes pour tous. 

Malgrd une pluie fine .et agacante, qui a 
dure jusqu'a trois heures de l'apres-midi, 
le vaste emplacement, choisi par la Com- 
mission, etait encombre par plus de six 
mille visiteurs, curieux de tout voir, avides 
de tout juger. La partie Teservde aux divers 
instruments agricoles excitait surtout l'in- 
tdret des paysans. Les Peltier, les Albaret, 
les Sue, s'dtaient donne rendez-vous et 
avaient amend leurs machines si utiles. Les 
animaux dtaient en tres -petit nombre. Sauf 
quelques lots de belles brebis dislhey-md- 
rinos, quelques tetesde gros be" tail, de races 
cotentine, hollandaise et d'Ayr, et de tres- 
belles ponies de Crevecoeur et de Houdan, 
le betafl formait le cote* faible du Concours. 

L 'exposition chevaline etait brillante. Les 
proprietaires d'aleutour avaient tenu k hon- 
neur de presenter leurs plus beaux produits 
et tous avaient repondu a 1'appel du Go- 
mice. 

La course au trot, qui a suivi les opera- 
tions du jury, s'est efleclue'e avec eclat au 
milieu des applaudissements prodiguds aux 
vainqueurs et des quolibets reserves aux 
vaincus. La course au galop n'a pu avoir 
lieu faute de concurrents. Un seul s est prd- 
sentd, mais il a du se rotirer devant le man- 
que total de rivaux. 

Le concours de labourage avait excite* un 
vif interfit que l'attente des courses ne com- 
promit pas ; comme on l'avait craint. 

La distribution des prix a eu lieu sous la 
presidence de M. Pasquier, assiste de 



M. Adolphe Dailly, son collegue a la Socfdtd 
centrale d'agriculture , et secretaire de 
la Societe , d'agricultupa,, de Seine-et-Oise. 
M. Pasquier remplacait M. Darblay, qui le 
matin meme. avail perdu son gendre, M. du 
Taillis. Lorsque M. Pasquier, a annonce* 
cette triste nouvelle, son emotion a trouvdi 
de l'echo dans '-16 -'cceur de tons ceux qui 
dtaient presents, et ce n'est 'pas, sans une 
vive et douloureuse impression, qu'on a 
ecoute' le, discours pxdpar^ par M. Dar- 
blay, qui preside ce Cornice depuis qua- 
tre an& Les laureate ont recu ensuile 
leurs recompenses. M. Pasquier,. avec l'es- 
prit gaulois, la verve enjouee et complai- 
sante qu'on lui connait, remettait les mi- 
dailles en les accompkgnant d'un bon mot, 
d'un compliment, d une critique douce et 
portant bien, d'une saillie amusante, et tout 
ce qu'il disait etait accepte avec joie et fran- 
chise, paroe que cela partait de l'esprit au- 
tant que du coeur. 

Avant 1'appel des recompenses, M. Henri 
Rabourdin a lu d'une voix vibrante et tres- 
ecoutde, le rapport sur la visite des fermes, 
et les recompenses accorddes a MM. Os- 
selet, Chiron, Pasquet et Bombard. 

Les trois deputes dudepartement avaient 
libdralement offert trois prix hors ligne, qui 
onl 6t6 distribuds de la maniere suivante : 

Meaaille d'or et 200 fr. donnes par 
M. Maurice Richard, et decerns a MM. Al- 
baret et C*, de Liancourt; 

Medaille d'or et 200 fr. donnes par 
M. le baron Caruel de Saint-Martin, et 
decerned a M. Ldger, chez M. Ernest Du- 
crocq, au Thillay, laurdat da Concours 
d'habilete des labourears; 

Medaille d'or et 130 fr. donnes par* 
M. Dambry. et decernds a M. Fillion, 
comme prix de moralite. 

Le soir, un banquet fraternel — ou ne 
manquaient nile veauni lasalade classiques 
— a reuni sous une vaste tente les mem- 
bres du Cornice, les laureals et un grand 
nombre d'invites. Des toasts ont 6t6 portds 
par M. Pasquier a l'Empereur; par M. de 
Saint-Marsault, prdfet de Seine-et-Oise, a 
l'agriculture ; par M. Dambry, aux associa- 
tions agricoles, et par M. Victor Borie, aux 
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bons serviteurs de ragriculture. Voici Ie 
toast de M. de Saint-Marsault. Nous le re- 

Iiroduisons, parce que c'est une apologia cha- 
eurense de l'agnculture, qui prouve' que 
chez les grands comme chez les petits, elle est 
devenue aussi populaire que'sympathique. 

t Messieurs, 

« Apresle toast toujours tres-populaire en 
France que vous venez d'enteodre et que vous 
ayez accueilli de vos plus vires sympathies, je 
Tiens vous en proposer un autre, auquel vous 
reservez toujours vos acclamations ohaleureu- 
ses : c'est oe'ui que vous m'accordex do porter, 
dans chacune de nos reunions, a notre grande 
et feconde industrio nationale :.. — A {'Agricul- 
tural ™ • * ■ r - 

• AfAgriculturel '' ' n '" .'' '\ 

« A ce genereux Slement'deTaprosperite de 
notre patrie r ' - 

c Les progres que fait ragriculture, et qui 
deviennentde plus en plus marquis, n'ajou- 
tent pas seulement a la fortune publique, ils, 
viennent encore accroltre les garaptiesde paix 
et de civilisation qui se manifestent dandle, 
monde. (Applaudissements.j - 

t Un pays qui. comme le notre, Messieurs'^ 
sait, avant tout, demander sa richesse auz tra- 
vaux qui se relient •* toutes les industries et' 
les fecondent, tfest pas seulement assure de 
sa prosperite, mais il est encore certain de fa- 
voriaer, dans 1'esprit de, sa population, le de- 
velop pement et l'affermissement des principea, 
d'ordre, de moralU6,.de virility d,9 coeur et,de 
patriotisme.qui torment les bons citoyens et 
garantissenrles destinies des natibusl (Ap- 
plaudissements prolonged.) 

t Le triomphe des armes d'un petople est la 
manifestation de son courage et de sa puis- 
sance ; mais lea suoees qu'il obuent par les pa- . 
tienU labeurs.de ragrioulturo et par ceux de 
son Industrie oommerciale, tout engarantis-. 
sant sa fortune. int6rieure, favorisent encore sa 
preponderance dans le mondei ., 

c Aussi, Messieurs, si le GouVernement de 
l'Empereur a porte, soit ores de lui; soit'sur 
les points les plus eloigner du globe, i'KtroI- 
que drapean de la France, pour y prottger et 
y faireprevaloir les causes nobles et legitimes, 
les intents de 1'humanite et de la civilisation, 
il a donue en meme temps l'impulsion gene- 



rale la plus aotive a toutes nos industries, aux 
travaux de la paix, a ceux de ragriculture, 
qui, eux aussi, repandent un si grand eclat sur 
notre patrie. - A 1 'Stranger comme en France, 
il a su ajouter de glorieuses pages a 1'bistoire 
de notre pays! 

c Vos travaux agricoles. Messieurs, ont tou- 
jours 6t6 a la hauteur de tons les progrts, 
s'ils ne les ont pas devancfe. — Hommes tt'i- 
nitiative et d'oxpfirience, vous avez su varier 
les produits de vos terres et introduire dans 
vos exploitations des industries nouvelles, des- 
tinees a donner satisfaction a de nouvelles exi- 
gences. — Eh \t$&\ le Contours denobte re- 
gion se tiendra dans Seine-et-Oise ; c'est la, 
comme vous-le saves. Messieurs, una de ces 
grandes" assises agricoles cr£6es parle gbuver- 
nement de l'Empereur et qui vi'enhfent, chaque 
annee, , temoigne£ ! fle la ? richesse agrioole do la 
France et de I'activitS ffeconde de ses agricul- 
teurs. — Vous vous y montrerez dignes de 
vous-memea, Messieurs, vdus y representerex 
notre cher dipartement aveo tout Veclat qu'U 
attend de vous I (Applaudissements.) 

c Aussi, Measieurs, est-ce du fond da. occur 
que je porte un toast a vos travaux. 

e A 1 Agriculture 1 

« Qu'elle etende toujours et partoutses bien- 
faits pour le bonheur des peoples.' 

« Qu'elle reponde toujours aux efforts que 
vous lui coBsacrez; qu'elle continue a former 
les patients et laborieux travailleurs que noua 
voyons, avec une si vive satisfaction, assis pros 
de nous et qui savent conquerir l'estime pu- 
blique par Teur bonne conduite, leur fidelite 
et leur attachement a leurs devoirs: qu'elle 
maintienne dans leur corar les sentiments qui 
les animent, sentiments qui s'inspirent facile- 
ment dans les champs en presence des splen- 
dours du oiel et des bienfaits de Dieul ■ 

> ATAgrioulturela 

Gette fete, si bien organised par les soins 
infatigables de M. Richard de Jouvance, 
secretaire archlviste du Cornice, s'est ter- 
mini en prouvant encore une fois de plus 
que la terre n'est jamais ingrate, et ou elle 
sait donner toutes les satisfactions a ceux 
qui la travaillent et s'honorent ainsi. 

Georgbs Barral. 



SEANCES DE LA SOQM CENTBALE IHA1MUJLTCRE. 



M. Pay en continue ses observations com- 
paratives sur les proceeds de bouturage de 
la vigne de MM. Hudelot et Ghantrier. On 
se rappelle que M.Hudelot a obtenu d"ex- 
cellents resultats en plantant des boutures 
tres-courtes ou n'ayant pas plus de 2 a 5 cen- 
timetres et ne comprenant qu'un seul ceil. 
Les boutures Ghantrier, moins volumineuses 
encore, se.re'duiseni a une sorte de greffe 
en ecusson un pen epaisse. ne pre'sentant 
u'une faible epaisseur de bois. L'examen 
u savant secretaire perpetuel a porte" sur 
une bouture de chaque systeme parvenue a 
la deuxieme anne*e de sa vegetation. La bou- 
ture Ghantrier a developpe des pousses vi- 



I 



goureuses au printemps, etles jeunes pousses 
ont donne" naissance a. deux grappes qui 
Itaient en pleine floraison dans les premiers 
jours de juin, et semblaient notamment 
plus volumineuses que les grappes des vi- 
gnes qui les entouraient. Sur la bouture 



uua utu i«o ouiuu«wvui« *****. ••• — ■»— — 

Judelot, les pousses etaient moins develop- 
peeset on ne remarquait pas de traces de fruc- 
tification. M. le marechal Vaillant, qui a 
Slante k Yineennes des boutures de vigne 
'apres le procede* Hudelot, a fait les memes 
observations, et, chez lui comme k Grenelle, 
les jeunes pousses de Tannee n'offrent au- 
cun rudiment de grappes. 
G'eat encore de la vigne que s'est occupe 
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M. Duchartre> en donnant communication 
d'une lettre de M. Baltet, qui a observe sur 
les bords du Rbin, ou ils ont ete pratiques 
depuis un temps immemorial , les precedes 
d'indliaaison de labwnche a fruitauKlessaus 
de l'horizontale, pr^conises dan* ces dep- 
niers temps' par M. Daniel Hooibreirk: On 
ne se sert pas d'autre meHfrode dans ler fa- 
meuxvignoble de Johannisberg, qui appar- 
tient a M. le prince de Metlermch*,, et les 
vignewma, consulted par Mi.Baltet, ont una- 
nimement.r^poBdnqueceHetf ratupae existait 
depuis longteraps eaez eux. a Petal de tra- 
difaonr, : e* : qu'wr Favaierat reeue de leurs 
pftresponr la transmcttre Henrs-enfanta. 

Au reste , aibsi que l"r fait' obserrer 
ET. Brongniart, en incliaant lies branches de 
la vigne, on ramene la plante a* ses condi- 
tions naturelles ;, car abaadoan^e a elle- 
meme alio pendraita. lamaniera des liamea 
et affeeterait wa mode' de vegetation anal*- 
gue a celui du berre; aVlavigne^viergW', du 
htrtrblon et d*Butres plairtes grrmpanteaqui 
retombent toujours en festons. 

Si l'inclinaison des branches augments la 
f£cbndite de la vigne, si la fleur du soufre 
Uiomphedelainaladieduinaisan, L'industrie 
s&riricole a'esi pas aussi heutanse dans ses 
tentatms pour raff»aocoirdn tribmtqn'eUe 
pays «• la pe"brine et a la gaMme* M. Robi- 
net, dbnt les renseignements stmt toujours 
puis<5s a bonne source, a presents un sombre 
tableau de la campagne de IS64, et il a 
mis en relief la complete ineificacite" des 
n»yens qui, ont eta employes pour dtHenmi- 
ner a l'avaaoe la.quaiiti des oeufs. Lesmi- 
crographes n'ont pas etdplus<hewauzj<pie 
les obseivateure a Tceil nu; les indices tirds 
de la coloration des gnaines n'ont pas eu le 
c&ractere de certitude qu'on leur avait pretd 
des Fabord, et des methodes qui avaient 
toutes les apparences de la precision n'ont 
pasdonne de meilleurs rdsultats que 1 empi- 
risme. Dans le d&aslre general, Tes grain es 
duJapon ont fait une heureuse exception 
qui merite d'etre particulierement signage, 
et que M. Guerin-Meneville a confirmee, 
en ajoutanti cn'k- 1'origjue le* eeaoca dee 
vers japon&ftetafenrreJeteVpat les-frtaretirr 
a cause de Jeur petitesse ; mais qu'aujour- 
d'hui, apres trois generations, sous 1'in- 
ffuence du sol et du climat, ces cocoas ont 
atteint le volume ordinaire, et soat payes a 
un prix eleve' base* sur leur richesse en soie 
et sur la finesse de leur brin . 
_ M. Gue'rin-Me'neviSe persiste toujours k 
croire que des educations entreprises dans 
le Nora pourraient livrer aux. magnaniers 
du Midi des graines en bonne condition, et 
& I'appui de ses assertions il'cite les exem- 
pies de M. Monicault qui prepare sa graine 
dans le dgpartement au Cher, d'tin autre 
eaucateur qui tire la sienne des environs de 
Louviers, et enfin d*un troisieme proprietaire 



qui obtient a Geneve les oeufs. qpt'il fait 
eclore aupres d' Avignon. Ainsi quei nous 
l'avons dit, des experiences, se poursuivent 
en ce moment, par les soins de M. Guexin- 
M'eneville, et nous tiendronsnosilacteurs.aa 
courant dts suites qu'elles auront euasu -•,;,;> 

En faisant hommage, au nom de J'auteur, 
du traducteur et des editeurs, d'un exem- 
plairade i'ouwrage de M.. Justus de Liebig 
intituled: ks Lois natwreltesda l' agriculture, 
et en-riaumant daaa uae ; analyse auccincte 
quolques-naas daa.opuiinnB esuse»p«r l'axi- 
teur, Mi Bursal: a pravoque une int^res^ 
sante<diseus6ien'dans laquelle MM. Payen, 
Ohevrral, Bella et 6ombes ont M succes- 
sivement entendu6. -■<.. ., \,-> .-<:p 

M. Barral a fait. obserrer qneM'.<le ba- 
ron de Liebig ne tenait peut-etre plus d'une. 
bmuu auasLiermft ledrapeau'defa. tkdorie 
Hunerale, etqia'apxes avoir prodaand l'irio- 
tdiit^ presq«e abaolue des matteres aacrtees, 
l'ilrastre professeur de Gieaaen d^clarail au- 
jouroVhui qtfil avait 6t& mar compris, et 
qu'il avait toujours place" les sels ammonia- 
caux au rang des matieres minerales,. con- 
ibrmement aux classifications, diuuiques 
aotuella*. Mais M. Pa^en n'a passpuedn Za 
memoir» des iaita qni oot.«eoamp«gne la 
Dsissane»dfl la thAsne miaeraiev et 4t oette 
epe unmoniacaux e^tatent 

si j . LieMg au nombre 

des , que ME Lawea et 

Gilbert, voulanl tradulre fidelemenl sa pen- 
see, ont &e canduUs k employer compaBa- 
livement unmnakiA d'un t^noniie tas.de Jur- 
raier ki Fittt ue I'autre; moi- 

tie avait ete meiti6r4e. Or, 

ces habiles experaneniHienrs n ignoraient 
pas- qu'alorsiontes les combtnaisons ammo- 
niac iles avaient disparu et qu'il restaitseu- 
lement les cendres, c'est-k-dire ce que M. Lie- 
big consideVaitlui-mamecomme les elements 
miaeraux propwmenli oils de&.veg&an*. 

Les doctrines deM. Liebigtavaisns-oYabord 
fwmchii retroit» enceinte- des laboratorrea; 
rmd*Btrie-9'en'eHait emparew, et des fabri- 
aiifts d'fincrais tr^s-cnnsid^rables, dans 
1 rgrande quan- 

t lotsmment des 

copromnes. avaieni we lonaees sur ces don- 
n& /es. Mais les rdsultats 

n'( 3 provisions, et la th£o- 

rie b n'a pas tarde" k perdre 

tout le terrain qu eile avait gagnd dans Vs 
domaine meme de la pratique. Aujourd'huf, 
dans la preparation des superphosphates on 
melange de fortes proportions d os d'ani- 
maux de boucherie et mSme d'ossements 
ifanimaux marins ou autres, importes des 
differentes contr^es du glbbej avec des 
matieres minerales provenant de debris 
d'animaux qui ont appartenu aux anciens 
ages du gFebe. G'est ainsi qu'apres avoir 
traite* par l'acide sulfurique a 50* on 53' 
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lm substances asotees avaient M trop ri- 
goureusemenf exclues aient infirme* dans 
son esprit le m^rite rM des agricultenrs 
d'outre-"Manche. M. Eayen, quia fr^qnem- 
meat visits 1'Aogleterre du nordau,mid\ n!a 
reaaeque aacua-sigoe de decadence dans ,1a 
produstion agricole de nos.votsiss' il« laarr 

ears ntque&glmma4tai*nt*biaTidaxam*al 
m£esy>que l'iosnffisance desfumiersd^tai 
Mo etait compens^e, par l'emploi des gua«os 
etdes superphosphates, et.qu'enfin le chiP 
Ire eleve das renosments accusal t etdtiman- 
trait kierlUite du seL M. Bella, de son 
cAteVne oansidere .pas les causae, au:m£me 
paint de^rmeique M..P«ji«b;iU 6c*rfca*oi»t0- 
iioi»>les exaggerations de Mi Liabijir, mais id 
se'deaMndesil'-mecusatioo de-gflBpillage por~ 
te*e centre nos voisias n 'est pas en partie- joe- 
tifi^e par la negligence avec laquelle ils trai- 
tent ieurs fumiers d'dlables entasses par 
couches-jnineaB dans de larges cdaes oil ils 
son t del ayes par le8 ; pluies du desseches par 
le sefcal. Dans la lermBr^aoiWe de Ciren- 
oester on a essaye'de faire bbbuz et de doo- 
ner an pays l'exemple debomres me" tfeodes de 
preparation et de conservation des fumiers; 
mais il est a craindre que cet enseignement 
ne soil soumis a de frdquentes intermit- 
tencea; car 1'hoaosable oirecteur de Gri- 
gaan a pu constates que les fumaersdeCixen- 
oester n'araient pas ite" snffisaaameat *reo- 
s6s% une epoque, et qu'fls etaiant r eduits pat 
lamoisissure a l^tat deblanc de champignon. 
II est vrai qu'en Angleterre, sons un cli- 
mat hamide, avec la frequence des phiies 
qui deTonceat les chemins ruraux et di5- 
trempeBt le sol daus les champs, les trans- 
port* ne sontipas toojoars d'uoe ^execution 
facile, «t quo Je ooltivatenr pr^fere des ea- 
graiB d'une pins grattde richesse wet ua 
moindre volume: mais ces considerations 
exphquent, sans res jtrstifier, la negligence 
avec laquelle sent traite*s les engrats de 
ferme.Les Anglais ne peuvent etre blames 
de l!activite avac laquelle ils recharchent 
lesmatieres fwlilisajUes -sor tons les, points 
d u globe, mais ik no son t pas mo ins ooupa- 
Mes de gaspiflage qaand ils j*»tent a la mer 
toutes les matteres ficstles de Londres et des 
grandes citSs manufacturieres , et la com- 
pensation qu'ils cherchent a etablir, pour 
cette richesse perdue, ne serail pas auss'i 
considerable si la question de I'assainisse- 
ment de Londnas dtait etudiee Avec le soin 
qu'elle merite ? «t en tenant dampte des .i*- 
teretB'de 1'agncnhnre. ^/mm Wjmie. 



Orioles el fafines. — Toutes les •nptrvefles 
que nous avons regues de nos marcheVcto pro- 
vince nous ont annonce d'abord one baisse 
lente qui, tout d'un coup, s'est prononeee for- 



tement. Beaucoup de d6tenteurs, notamment* 
Charlres, a Montereau, k Melun ont vendu de 
suite, et on a pu oonstater jusqn'a 3 fr. de 
baisse sur les eours ordinaires. 
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Le commerce des farines a et6 fort calme; 
aucune transaction serieuse ne s'est conclue 
pendant cette quinzaine. 

A Paris, les bles Wanes, choiz nouveaux, 
valent 26*.66 et 27 f .08 le quintal ; ceux" de 
l re quality s'achetent 25 f .83 et 26 f .25; ceux de 
2« qualite, 25 fr. et 25*. 46; et ceux de 3« qua- 
lite, 2tf.l6 et 24 f .59. ■;■<-■ 

Les avoines de choix valent 17 fr. et IT .25 
le quintal: celles de 1" quality, 16. f .50 et 
W.H ; celles de 2« qualite, 16 fr. et 16 f .25; 
et celles de 3* qualite, 15 f .50 et 16 fr. 

Les preoccupations des journaux agricoles 
d'Angleterre ont 6t6 dans Tissue de la Confe- 
rence. A peine slnquietent-ils des nuages que 
le Tent du nord a accumule sur leur ciel pen- 
dant one periods orageuse ; ce qui les interesse 
snrtout, e'est de savoir si la sagesse des, di- 
plomates parviendra a ecarter ceux qui obs- 
curcissent Tavenir des nations contemporaines. 
Yoici comment le Mark lane express resume du 
reste la situation : 

c L'etat du marche, non-seulement pour les 
blfis, mais encore pour les cfirfeales, indique un 
mouvement de hausse marque. Nos rlcoltes 
ne soot encore qu'en embryon; nos approvi- 
sionnements sont reduits a cette portion con- 
grue que laisse anres elle une bonne ann6e 
qnand elle est isoke ; nos prix sont trop peu 
6lev6 pour que l'industrie de nos agriculteurs 
puisse trouver une remuneration suffisante. 
Mais s'ils restent ce qu'ils sont aujourd'hui, si 
nous n'avons point aconstater d'6cart sensible, 
nous pouvon8 considerer cette circonstance 
comme un mauvais presage ponr l'avenir, sur- 
tout si un desastre' frappe nos recoltes encore 
vertes. En effet, nous avons vu pendant la se- 
maine derniere des grains partir pour la 
France , ou les prix sont un peu superieurs 
aux nitres, quoiqu'ils n'aient rien d'exagere, 
et nous n'avons pas beaucoup a compter sur 
les marches Strangers de Belgique et de Hoi- 
lande, qui sont plutot des marches de consom- 
mation que des marches d'exportation. Quant 
a l'Amerique, elle ne nous envoie que peu de 
provisions ; du reste, la recolte sort a peine de 
terre, et les perspectives du temps ne sont pas 
meilleures que cello de la politique dans ce 
pays, qui semble devoir etre ravage par une 
guerre sans fin. > 

Nous avouerons que la situation alimentaire 
de l'Angleterre prise entre les feux de deux 
guerres peut offrir quelques points noirs, et 
nous comprenons bien que nos collegues d'ou- 
tre-Manche manifestent quelques apprehen- 
sions. Mais il paralt clair que le voisinage des 
marches frangais empechera un ecart notable 
de se produire de l'autre cote de la Manche. 
Les grains que l'Angleterre nous a donnes, 
nous saurions les lui rendre avec usure. Nous 
serions, dans un cas de calamity par suite de 
manque de recolte, ses intermediairesnaturels. 

Alcools, vine, eaux de-vie.— La floraison des 
vignes s'est g6neralement effectuee dans de 
bonnes conditions. Cependant, dans quelques 
con tr6es, elles ont couie. Dans la Sadne-et- 
Loire, par exemple, des pluies continues sont 
venues bien malencontreusement arroser les 
vignobles. 

La Gironde, le Lot-et-Garonne et quelques 
parties de la Dordogne et de la Corr6ze ont 
et6 frappes par la grtle, mais les degats n'ont 



pas ete grands, et personne ne s'est plaint. — 
A Paris , les spiritueux se sont beaucoup 
mieux comportesque pendant la quinzaine der- 
niere. Le disponible et le courant du mois des 
troix-six nord est a 69 fr. Les trois-six de Lan- 
guedoc valent 89 et 90 fr« l'hect. a 86 degree. 

Les eaux-de-vie n'ont pas ete la eatrte de 
beaucoup de transactions; les cours n'ont pas 
change. 

A Bercy et a 1 'Entrepdt, le calme persiste 
toujouTs, et les affaires vont bien doucement. 

Hutles et graines oliagineuses. — Les huiles 
de colza se vendent en fats 108 fr. 50 et en 
tonnes 110 fr. L'huile de lin est a 109 fr. bO les 
100 kilog. 

Les graines se sont bien vendues pendant 
cette quinzaine. 

L'oaillette rousse et le pavot de l'lnde valent 
110 fr.; la graine de Lesance 140 k 150 fr. ; 
celle de colza 32 a 33 f)r. ; , celle de chanvre 
18 a 19 fr. Le tout par hectolitre. 

Tourteaux. — Les tdurteaux de colza sont a 
16 fr. Ceux de chanvre ont ete oris a l *» fr. 75 
et 15 fr.,-*t ceux de lin h- 22 et 26 fr. l:s 
100 kilog. 

Sucres. — II v a pendant cette quinzaine 
manque totale d'affarres sur les sucres. Le 
temps est generalement favorable au bon de- 
veloppement des betteraves, et notamment, 
dans les environs de Douai, on se rejouit fort 
de la maniere dont s'annonce la recolte. 

Les sucres de la Martinique et de la Guade- 
loupe manquent. Les sucres bruts indigenes 
sont a. 77 fr.; le livrable sur les trois mois 
d'octobre est plus ferme a 69 fr. et 69 fr. 90, 
le tout par 100 kilog. Les sucres raffin6s sont 
calmes : les belles sortes se vendent de 147 a 
148 fr.; les bonnes sortes, 146 et 147 fr. ; les 
sortes ordinaires ne d6passent pas 145 fr., le 
tout par quintal. 

Laines. — II y a toujours grand calme dans 
les affaires. Cependant k Chllons-sur-Marne, 
Chateau -Thierry et Marseille, il s'est fait quel- 
ques transactions, mais sans enchere impor- 
tant. 

Colons. — A Marseille les demandes ont ete 
plus frequentes que pendant la premiere quin- 
zaine de juin; il s'y est vendu a peu pres 
1,100 balles. 

Sotes. — Le commerce sericicole devient 
tres-difficile. Les soies de toutes sortes sont 
de plus en plus rares , et les detenteurs les 
tiennent k des prix tres-61ev6s qui tendent a 
devenir exorbitants. 

Suifs. — Les suifs de boucherie se sont bien 
achetes a Paris, aux prix de 107 fr. 45 dans la 
ville, et 100 fr. 25 au dehors, bien que ce soit 
une baisse de 25 centimes snr la derniere 
quinzaine. 

La chandelle vaut 119 fr. a 120 fr. ; l'oieine, 
92 fr. : la stearine, 172 fr. a 172 fr. 50. Le tout 
en dehors et par quintal. 

Bestiawo. — La vente des bestiaux a ete par- 
tout assez calme. A Sceaux il y a eu hausse 
sur les moutons et baisse sur le gros betail ; a 
Poissy, il y a eu hausse sur les boeufs, les 
vaches et les moutons; baisse sur les veaux. 

Sur nos deux grands marches, la viande 
vendue sur pied a subi les variations sui- 
vantes : 

Le bojuf et le mouton ont hausse de 3 cent.; 
le veau a baisse de 3 c. Gkorqbs Bab&ai» 
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35 cent le kilog. 
H - 



PAIS. — Prix k Paris. . 
— — kBraxtUe* 

Hi. — Halle da Pari*. UilMUI. Hauea. Mat. 

Choix 26.6* h 37. M *.72 • 

1" qualite 25.83 26.25 0.73 • 

«• qualite. ...... 35.00 35.41 0.13 • 

»• qualite. . . .... 34.lt 34. SB 0.3* ■ • 

IABIHB8. — Halle de Pari* (march* do 10 Join). ' ' 



Blatu 
Choix. . . 
1~ marque. 
3* marque. , 
S* marque. 



Laa 1*0 kllof . 
36. 30 k • 
35. 07 • 
34.39 35.03 
13.13 34.39 



3* marque. 
3* marque. 
4* marque. 



ISSUES PB BLB. 

Son seal 11.75 a 14.00 



Uises . 

Lu 100 UI. 

. 33.3tk3S.47 
. 10.10 23. 3t 

a ' a 

Lea 10* Ulef 



Son par petiulou 13.75 

Reooupeues 8ne« 14.50 

Recoupeues ordinttiree 14.00 

Remoulage ordinaire 14.50 

— blanc 15.50 

— extra It. 00 

MAIS. — Count do different! marches. 
L<aeca»I. 

Dragoignan 15.00 

Bordeaux 12.50 

Hartei. 12.00 

Moissac 14:50 

Carpentrat ti.oo 

Strasbourg • 

■AaXBASUI. — Coora de different* marches 
L-tntoi. 

Loahans 10.00 

Grenoble 10.75 

Luoob... 8.75 

Counar 12.50 

Paimpoi. 15.00 

Manrtac 14.50 



14.25 
15.00 
14.25 

is.-oo 

18.00 
18.50 



I/bMtol. 

Grenoble.. 14.50 

Angouleme. . . . . 14.00 

Mirande 10.00 

Carcassonne 13.00 

Vesoul 15.00 

Perpignan.. ..... 13.35 



Sesanne.. . 
Quitnper.. . 
Garpentras. 
Vesoul. . . 
ROmorantin. 
Cherbourg. . 



Limol. 

9.35 

. 10.75 

.; 13.00 

. It. 80 

. 10.00 

.... 11.35 

■OUBLOHS. — Let 100 kilog. 

Alosl ' 300 k 210 

Bailleal 215 230 

Anvert 320 ,23J 

AJLCOOLS BT EAUX-DB-VLB. 1'bnullti. 

Parit, l/tde betterave (to*) 88.00 k! 70.0* 

— mauvais goat. 54.00 55.00 

-. 3/9 de Mon cpellfer diiponlMe. . 59 00 08.00 

Carpentras 3/t de garanoe .48.00 4*.oo 

BOrdeaoi, 3/6M<>mpellierdieponible. . 12.00 14.00 

— 3/» 8n, 1™ qualite (90*) 71.00 73.00 

— Armagnac (52*) tO.OO 70. 00 

Lille, 3/8 disponible 88.0* 07.00 

Bexiera, 1/8 du Midi 70.00 77 00 

— 3/8 demsrc 81.00 63.00 

Cognac, g-ande Champagne (IMS)., i 145.00 15*00 

— petite Champagne (IMS). . . 125.00 190.00 

— Borderies (1863) 115-00 120.00 

Marseille; 3/6 de marc.. ........ 80.00 62.00 

Cologne, esprit brut, !«• 53.00 53.00 

ABUHBES. 

Laetttkll. 



pnants. u* ih ui. 

Amandes doooes. ISO k 133 

— ameres.. . 128 130 

— princesses. 05 01 



CAamimus. 

Amandes douces. 132 k 134 

— ameres . . 124 1st 

— princesses, ito it2 

AMIB01I8 KT PBCULES. Lm 1** uicaj. 

Amidon premiere qualitd 60.00 k 73 00 

Amidon de province to. 00 09. 00 

Fecule aeohe, premiere qnaliii 37.50 31.00 

— ordinaire 37.00 31.75 

— terie. 17.00 It. 00 

Strop blanc 11. 00 13.00 

BOIS. L» "»t« •«*•• 

Seiage de cbene. Echantillon 190.00 k 200.00 

— — Entrevoos 135 140.00 

Cbarpentes. Snr les ports de la Seine, 

de la Marne et de l'Aube. 

— A Paris 



Boishnrolar. Neuf.. 

— Floltf. 



50.00 70.00 
71.00 100.00 

La deeaaure. 
90.00 k 10S.00 
80.00 90.00 

CRAMVEB ET LIK8 k Angers. Lw 1** kit. 

Cbanvres pour cordages 96.00 k 104.00 

— pour Statures 118.00 124.00 

Lins 120.00 140.00 

CHAMOIS DB TBBBE. —Dans Pari* (les 1,000 kilog.). 
Caillettes de Hons 48.00 

— de Charleroj (!•• qualite) 47.00 

— — (2* qualite) 43.00 



Toot-Tenant (poor machine k vapeor) M.M 

Cbarboa de forge (do (lord) 41 00 

Coke poor binderies.. so.se 

Coke degas pour chaaflsge domestique (Tboclol.). 1.70 

COTOHS de Marseille (le* 100 kilog.) < 

Jumel, tS0k7S5|Cbjpre. . . . . 600*640 

Saloniqpe. . , .-, 51 530 | Soojrne.. ... . . sis 657 

BHGBAIS. L'licaioUita. 

Noirs des rafflnerles do Nantes 15.00 k 18.00 

— du Nord 13.00 14.00 

— de Marseilles 16.50 17.50 

— d'Amsterdam. 13.00 14.00 

Guano Baker (oar quantites au-dessus de Lm it* ui. 

10,000 kilog.) 31.00 

»*OUBBAGB8 BTPAJLLZB.- Bar. dTBnfer (horsParU). 
Les 100 b ottes on to o kilog. 

1'qte. I* qui. 

4SkSt 45 k 47 

41 50 44 U 

47 49 43 44 

31 35 30 33 

34 2t 31 31 



l"qui. 

Fpin 54k 55 

Loseroo 13 54 . 

Regain de interne. ... 51 51 
PaUledebler 26 28 

— d* seigle. .... 37 3* 

JMkolt- da 1* kllof. 

Paille'd'avoine it tt 41 44 

GABAIf CBS (100 k.) AvIGNOB. 

Racines roaees tA.OO k 66.00 

— palud 70.00 75.00 

Poudres SFF rosuS. . . 10.00 14.00 

— — palud . . 90.00 03.00 
Graines de garanoe . . • » 

G RAINES FOUBBAGBBES. — 

Trefle incarnat (I* qnaliU) 

— (2*-qualite) 

— ' violet . • . 

— de Lorraine.. . 

— de Breugne. ...... J 1 • . 

Luxorne du Poiton. ......... 

— — belle qualite. . . . 

— de Provence 

Mlnette de Beauce 

— de Picardio . . 

_ deChampagna 

Grains d* sainfoin simple 

— — double. 



St 40 

CA» PINTS AS. 
64.0* k tt.OO 
72.00 74.00 
U. 00 14.00 
90.00 94.00 
30.00 1 34.00 

Lw It* kllof . 
Tt.OO k 77. Of 
60.00- 70.00 



90.00 
90.00 
99.00 
110.00 
112.00 
130.00 
45.00 
43.00 
19.00 



95.00 

98.00 

105.00 

110.00 

111.00 

135.0* 

50.00 

45.00 

44.00 



L'aectolilra. 
15.50 16.00 
16.50 17.00 



GBAUtBS OLEAG1MEU8E8. — (Ltieetolitre, k Lille.) 



Colza.. . . . 
Cameline.. . 
Chenevia. . r 

BU1LKS,— 



18.00 k 18.00 
It. 00 33.00 



Lin.. . . 
OBiUette. 

Cbanvre. 



35.00428. 00 
36.00 II. «0 



Pah is. 

Lea 100 Ml. 
. 340:00 



LlLLB. 
LliectoL 



Ca USUAL 
Laa 1** UI. 



Olive urine.. . 

— Boe a a a 

— mi-One a a a 

— mangeable. ... a a • 

— •pavotdel'lnde. . 110. 00 ' • • 
Arachid* eurfia*. . . . » • • 

Sesame 145.00 a a 

OEtllette 110.00 111.50 100.00 

Lin en tonne 10».so 97.00 94.00 

Colxaentono* 110.60 97.31 97.00 

Cameline • 93.00 17.00 

Chauvre • • * 

LEGUMES 8BCS. — March* de Paris. L-bectol. at taaU. 
Haricots de Soiasons 10.00k 55. 00 

— ordinairea . 13.00 35.00 

— de Uaneourt 35.50 30.00 

— Suisse* rouges 26.00 41. Ot 

— rouges de Chartres 31.00 32.00 

— sains 32-00 21. 00 

Fevesde Lorraine 30.00 35.00 

Pots iarras 31.00 26.00 

— caases S3. 00 84 00 

Untitles do Lorraine 02.00 66.00 

— ordinairea 40.00 52.00 

MATIEBBS BB8IHBD8B8.— March* do Dax Laa 1M UI. 

Essence de terAbenlhine 145.00 

Resinede 1™ qualite 1 -. 52.00 

— de a* qualite • 

„_, „ .fen pain 62.00 

Brai »«»(enbarriqBes St.OO 

r„oj-.» J •■ h» barriqa*.. . »*.*» ■ 

0*««'o» j oommnn.. 45.00 

, Galipot Log* 66.00 
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W: tufb. Qtp.kntkt. 



f legion. — lOU-Ut. l*«q»»l. Pr.moy. 



Ardennn. 
Vonziero.. . . . 
Coarloville.. . , 
A<*t. 
Trirjes. ... 
Bar-Bur-Aul*. 



fr. 

25.80' 
SS.3I 

27.70 
23. 45 



fir 
25.40 

25.70 
22. 75 



ft. fr. ft. 



25. SO 24.50 



'25. SO 24. SO 



bhdenx 
CMD. 

IMtej-dn-iVord. 
tantfieux. . . • 

Paimpol 

FinUlirt. 

Qaimper 

Leaneven. . • * 

ItU-el-VilaifU 
Saint-Halo 
ROOD** 



Cherbourg. .. . 
Saint-Lfi 

Jfay«mtM 
gbafana>e»nuer. 
Unl 

JrorMAan. 
■enncbon. . . 
Roche-Bernard. 
On*. 
Aleafon. . . . 
Vimontiers.. . 
Serlkt 

Le Hana 

Sable 

Prix mojens.. 

Sur la quiniaint i HauHse 

precede"!*.. . (Baiaae. 



*S.S5'24.20 
J5.WJW.75 

24V40 22.44 

. 22U>0 31.80 

2I;»0 2J.2S 
J2j.50j22.to 

24.00 23.40 
|2I.»0J23.10 

21.60 26.50 

26. &5 25.50 

25. J5 23.75 
25.35 24.05 

24.70*».8O 



24.25,2}. 00 

26.30 Sk. 70 

554.50 23.75 
24.40 , 24.05 

24.51 21. S7 
0.31 ' 0.21 



17.13 

18.50 



14.(0 



16.1* #4.25 



14.05 
15.00 



1700 

* 

IS .50 

m 

17.00 

m 

10.40 

V 

0.02 



13.45 
16.00 



14.0* 46, M 



13.4* 
1A.40 

IS. 60 

14 60 
17.25 

15,25 
14.30 



16 10 

14 84 

15.75 

Hi 60 



1*521 

0.04 



20.50 
20.00 



17w00 



16.50 

14.75 



18.25 

is.oo 



22.4) 
24.2* 



18.24 
19.00 



1&.I0 

10. 110 



16.50 

la. 00 



Sezanne., . • 

Epernay 

Uauli-ttarn: - 
SaintrOiuer. ... . ..... . 

Ueurlht. 

Nancy 

PonHt-Meuaaon. .... 

Jreuee. 
BM-le-Oac. .. (; . ...,# .[24..2S 

Verdun... ...,,.: t 

MutUe. 
Metx. . . . . . ... . . 

Sarreguvmiuea.. . 1 . . 
Bat-Rhin. . 

Strasbourg . 

■ Uaut-Rhin. 
Calmer. . 20.7a 26.65 



2*.7S 

24.75 
24,7* 



24.10 



2»»0 

25.00 



27J95 



AUkirch ..'. ,|25.0O 



22.50 

24.50 

24.50- 

24.00 
23.75 

24.15 
24.25 

26.00 



24-25 



Hul bouse.- 

Votgu. 
Raon-l'fiUpe. . . 
Spinal 



Prix moyew 

Sur la qviniaini Ulauaae 
precedent*.. . (Baisae. 



26.00 25. So 
26. 50,26. 00 



14.00 



28.40 
1-1* 



23 60 



24.57 
0.04, 



14.85 rt.70 
16.1,0 IS. 24 



15..10 17.06 
'. i 16.84 



14.60 17.OOh5.iA, 
U 00 18.S0 18.00 



14.25 17.25 



lS.oo.io'.oq 
15.00 i».w 



15 25 17.00 ,14. 



t».S0 

17.00 21.00 

17*. 2* 17. 8i' 
14.3015. 50 
15.70 U.SO 



1».7S 
15.30 



15.60 

0.23 



17.90 



15:60 
I5.7B 



15.26: 
16.00 



is.oo 

8* 



la.or 

tf.si'" 

13.00, 
17.25. 

1^40- 
0.24. 



Charttto. **#«*■ -ovm. 
tout.. ... 



18.41 
0.33 



V region. 

25.' 
25.. 
26. 



Aune.. 

La Fere 

SainMiuentin. . 
Soiaaona 

Burt. 

Btreux 

Verneuil 

Vernon 

£trre-e»-Aoir. 

Chartrea 

Dreux 

Hogeo»le-Roiroti 

N»rd. 

Bergnea 

Cambrel 

Douai 

Out. 

BeaoTals 

Clermont. . . . 

Senlis 

P<u-aVCaIdie, 
Artaa. .... 
Bothane. . . . 

Stint, 
Pari*. .... 

Stiru-et-Marnt, 
Conlamjuiera 
Masai.. . . 
Meluu.. . . 
Broifins. . . 

Stbu-rt-Oiu 
■iampea. . . 
Pontoise.. . 
Rambouillet. 

Stim-lnftritm-t, 
Rotten 

Soipme. 

Amiena 

Peronn* 

Roye 

Prix moyena.. , 
Surlaquiniaim I flanaae 
frioidenU.. . 1 



Jk.2S-.titt 



25.25 
00 25 25 
25.25 



.27, 
.25. 



25.50 



24.15 

2St«n 

24.75 



24.70 
23.25 
25.75 

24.50 
26 00 
25.30 

26.15 
26.65 
25.35 



26.00 
24.40 

75.80 

25.75 
25.00 
24.50 
25^25 

25.20 
22.75 

25100 

24.74 

23 00 
23.45 
22.74 



tt.Sf 
0.97 



14.50 

15.00 

IS 00 
15.15 
15.70 



16.00 
14.35 

17;04 
15.0* 
16.75 

16.40 
14-. SO 
14.5* 

10.3*: 
16.75 

14.35. 



14.00 

14.50 



|16.00 

aa.oo. io.m 

17.75 14.75 

I 
19.00 16.44 
17.50 16.50 
10.46 19.50 

16.90 ] 16 00 
17. 0» ,5.75 
IS. 5» 16.00 



16.25, 
14.30 



14.7.5 

IS.OO 

15-00 
14.50 



OtOf 



211.**' 



17.00 
16.00 
18.00 



Roffec. 

Charmte-ln/erietira; 
Maraai. ... ... . . 

Snrgeree. 

ItetMC- Score*. 

Niort. . 

/ndre-e«-Lofre. 

i Blere 

CbAteau-Keaaull. . . . 
Loire- ln[triewe. 

Nantea 

A(oin#^p<-tixHrf. 
Seminar. ....... 

Angara 

Feoieaay. ...... 

Lncon 

Kiann*. 
Chttellereul. ..... 

Poitiers. . 

Uautt-Vitnm. 
Sainl-Yrieix 

Prix moyena 

Stir la quimaint j Haueae 
ftieidtmU.. . [-" 



10.45 16.00 
16.50 16.10 
15.25 

45.75 
14.00 

16.73 16.45 

ir.Oo| 15.50 
15.50 16.00 
15.75. 16.50 
14.00'l5.40 



14-i<H 14.50 16. 6S 
U-50 16.65 

16.10 15.60 



20 J)0 .21.50 



IT.SiOllS.SO 
18 85 16.00 
17:0»MS.T5 



23.46 
23.34 

r 
22.25 



23.4S2I.1S 
25 00 24.00 

24.25 



24.75 



23.60 
23.00 



21.75 
23.25 



22.45 
28-4A 



28.57 
0-07 



22.50 

22.30 

» 

21.80 



23.45 
23.25 



21.25 

22.60 



22.00 
23.li> 



22.93 
0.01 



ISJfc 16.80 
U.2S 

14.40 14. 6* 
15.5* 16.24 

16.75415.00 



15.70 
16.00 



17.24 
20.25 



(6.40 
0.08 



14.60 
16..54 

14.30 

14.25 

14.60 



15. 10 



17. 5* 

16 jM> 

* 

20.00 

14.001 
15.00 

19.00 

18.4ft : 
17.60 

H. 

•' '. ' 

IS. 24 

18.25 
17.30 

17.24 
17. 6T 



OvIJ. , SVOft 



itiier. 
Gannat.. . . . 
Saint-Poui 



frigion. — wmttma. 



«.20 17.37.16.14 



0.16 



ream.. . ■ 

Cher. 
Bourgea. ...... 

Vienon 

CrauM 
Bouaaac 

Ihdrt. 

Ie^ootion 

UCnatr*. . . . . , 

L*i*»l. 

Beaagency 

kfeolargia 

ioir*e-47ker. 
Blois. ....... 

RomoraDtin 

Wfiter*. 

Nevara. 

Fuy-deDtmt. 
Clermont-Ferranil. 

Ybnm. 

SOna '. 

Sainb4ioaaaalD.. . 



23.50 
23.00 



23.75 
24-50 



24. SO 



22.45 
23.40 



25. 3* 
26.00 



Pftx noyena.. . 
Sitr loqutniaitu I Hauaa* 
\,prtei*Untt, .., i" 



23.73 

23.75 



21.00 
02.00 



24.40 



24.75 
24.25 



21.00 
2S.35 



26.00 
24.60 



24.16 
*.2I 



22 50 15.24. 
22.00 14.45 

22.00 IS.OO 



23v4* 16,40 



24.25 
22.75 

21.76 

24.60 

23.ro 



22.97 
0.17 



15.50 
17.09 



18 20 
14.40 



t«. 60 



15.00 
14.23 



16.05 



231 24 **>. » 



14.4* 
0.02 



16.76 

14.60 



13.80 



IS. 40 



15. 8S 
It. 6* 



1S-.4* 
15.40 



16.25 
IS.OO 



13.40 46.40 



16.10 



It. 00 



14.4? 

07 

0.07 



15.35. 

13.30 

16.00 

at 

JS.00 

1«10>» 
ttk.04 

•5*00 
16.00 

15. TS 

H.W 

17.75 
fS.OOT 
IS.OO 



4 9.U Ma* 
1S.2* 



•.47 
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lit JUigle. Orji.lTei«»- 



TH. B tlgl*. Org*, litiii 
«• region, —.raw 'iS«5».Vr.£,,\ 

ito. fr. fr. fr. tt. ' fr. 



v« 



.00 



Booxg. . .......... 25.00 

Saiilv4*urent-lex-TI4oQn.. 34.0a 

^CoVd-Dr. 

Basnne...,. ... . . „ ., . 24.oi> 

* ,on - 'ioibV* " ' " ' ;f *" so 

Beesneon. . . 
PofltariUr. , .''. 
' ■ "..lOn. 
flrsnobje, «... 
tnMtWNu . 
Jura.. 

DOiO:; . .... 

-■• *•*•.- 
CharHeu, . .-. 
Roenne. . .' .' . . . .' .[3 J. 45 

RhSru, 
tjflb. . . .*. '.-. ..-...'.[34. 5» 

S»Ai<n*.£<«r«. 
Chalon-»ar-Sa*oe. . 



5'' 



36. «0 
•3S--50 



fl***>-Sa<Jn».. . 
Vesoal.. ....... .. . 

©rsy.. •• I.,. ..,» ^ • • . 

S»Ml(». ' ' ' 
Chamber}. ........ 

BotK^SocWi.. r ." 

*noecj. .. . ."-■.- I . V . 

Pi u ooyene. • . ' • • . . 

Swria auinxatiw ( Hausso 

prictdtntt. . . ( 



35. 50 
30.90 



34.84 
0.43 



34.75 
33.75 

33.10 

34.00 

30.00 



34.75 



35.00 34.04 

33. 00 131.15 
33.10 



24 .35 



34.75 
34 *) 



34.35 a4w*0 
34.00 31.75 

.'J 

33.35 

35. ss 



35.00 
24.70 



34.18 
».50 



(5.35 15.40 
15.56, H. to 



15 85 
15.35 

17^1$ 



13.50 



10-SS 



.IT 45 

(8.00 



ia.45 



17.50 

15 85 

10.50 

*tf.»o 

16.00 



13.80 47 44 



15.75 



14.65 
13.54 

15.06 

f7:R:20.4o 



30.75 

>7.76 
16.10 

18.00 

18.24 



10.75 'iSiSff rtAi 

14.75. 16. ooho.oo 

14.4e'(S00 13.00 



16.38 
0.46 



a*. TO ' 17. OS 
0.51] 0.30 



10.50 
«40 



15.50 

10.00 
15.00 

17.15 

16 60 

18.00 



Arriigt. 7 * region,— »»»-<«PMii 



Paoiiere. 

Mirepoix 

Doriognt. 
Fdrigaeni. . . . 
Aranttue. .... 

Btmtt-Oaronn*. 
ToalooM. . . . 
Oars. 
JUaetoare.. . . . 

WrandB 

GJrotkfe. 
Bordeaux. . . . 



Dai.. 
Saint-Sever. . . 

Lot-tt-Oanmn*, 
a gen. . . . 
BUimando. . 

Baism-Pyriniti, 
Bayonne 

Hanltt-Pyr(nit$ 
TeiW. . . * . 
Haabourguet . . 

Friz mojtav. ...... 

fur lafftiinsafcM ( Heasne 
svrfeedaiws.. . ( Baisse. 



35.35 
30 .40 

* 

36.65 
33-00 



25. SO* 34. 00 



36.05 36.(0 



36.00 
23.60 

25.35 
25.35 

27.30 



34.64 
0.07 



25.55 

* 

0.13 
I* region. — ana. 



33.75 
15.75 

24.55 

31,75 



35.70 
23.35 



35.00 
25.00 



30.50 



Caatalnaadary. . , 
Carcassonne. . . 
Awn/ron. 



YtUefranche. . . 
Carnal. 



Lathersac. 



Corriwt. 



BUrmuU. 



MontpelUer.. . 
Lrt. 



Uatrt. 

Florae 

Purtntu-Orimtaltt. 

Perpigoan 

Tarn. 

Cast res. . 

Puylaorena 

Tarn-tt-Oannn*. 

tfoiuac 

AaYillam.. . .< 

Prir moyan* 

Sur la quinxamt I Hauese 
prictdtnlt.. .(Bailee. 



37.50 

27.25 



24.60 

34 35 

26. DO 
26.25 

27.30 

* 

to. 10 
27.35 
27.00 



35.35 
36.50 



36.47 
0.15 



26.55 

26.35 

94.25 

34.30 

24.00 

34.75 
25.20 

36.00 

■ 

37.30 

37.00 

26.30 

26 30 
3*. SO 

34.65 

26.0" 



35 84 
0.08 



17.15 
18 25 



18.50 



20.35 



20.00 
18.50 

1S.55 

21.40 
19.00 

18 85 

19.25 
19.00 

20.00 
30.50 



19.11 

* 
0.13 



10.25 
22.00 



20.00 

•• 
18.45 

19.73 

• 

30-eo 

16.50 
19.50 

18.00 



19.16 
0.-63 



15. 40119.35 
16.50 19.00 



16.76 
18.00 


15*00 


*> 


> 


17:70 


14.80- 


* 


• 

m 


17.15 


15.00 


10.35 
13.00 


•t* 
• 


14.35 
30-00. 


m 
.30.25 


18.55 


m 


• 


m 
* 

16.21 

o.to 


17 86 
■»» 
0.04 



20.00 

• 

26.44 
16.25 
16.10 



18.75 
18.60 



17.55 
0.82 



w.-ao 

14.35 

17.75 

14.00 
18.50 

30.10 

■ 

30.00 

17.00 

15.00 

30.00 
30.00 

17.50 
(8.00 



17.78 
0.07 



9* rtgtoit.— stra-xai. t—qmt ft. »»,. 



Dign*. 
Manosqna 



•fr. fr. 



Alpt*. 



•rUi 

r , MatiUnut. 
MoO 

JrdMat. 
Prkv«s. • . . . . ... 

Bautkii4u~RMn$ 
Marseille: . 

BrOmt, 
MoDWSIimarC. ; . . 
Romans. . . . . . 

Qari. 

Nfmes 

Aiais. . 

• HauUhJLoir*. 

laiPay. 

Brian©*.,. 

Far.. . 
Dragnignan. . . . 

Y<meMu*. . 
Qarpentru........ 

ipu 4 ..... , 

*>rir TOOfene . . 
Sur lavtxntaii 

prciamte. . . \Balsee. 



"r^ 



-stxts 

n. 15 -so. so 

33.75 23.34 
26.30 34.75 



27.00 



37.50 



■ft. 



1«.»5. 



' J '•.:'. 



30.50-48.00 



24 60-24.65 
24.25.25.00 

• i ■ • 

29.40 29.50 

I . . . 

27.35 24.35 

23.50 31.75 

20.69 35.8) 
0.04 M 

• I . . 



(9.00 



17 75 



t«*0» 
17.1 50 



17.28 
.0.12 



12.50 
18.75 



fr. 

18 25 



at* 

17.50 

14.35 



14.60 



18.40 



17.54 
0.51 



14.30.14.44 



14.40 



»V»40 30.(0 



14.50 



17.37 
0.03 



10* regiea.— .boss oomtukkt. 

Hi. Stifle. Org*. ir«h«. 

C9fM> fodr.. 

Bastta 

Alqiri: 

Alger . 33.00 19.35 • 11.73 14.40 

Oreo 21. 00 (8.85 • (1 

Constantino. 33.40 33.00 

Blidafc 37.40 26.74 

PhilippoTille. . . . 

Prix moyens.. . 
Sur la aut'niatiM. ( 
frieidtnlt.. .'IBsisse. 



31.90 



Btlgiqm. 
Braxeltoa. . . • 
anvera. . . . . 
6and. ..... 

Arlon 

Uege 

HaueU. .... 

MODB. . . . . . 

Bruges 

Namur. 

Prix moyens.. . 

Sur la quintain* ( Hauase 

pr4e*d$nti. . . \ Baisse. 



23.75 

m 
O.irj'0.36 

«TaA»G««. 
Bit. Stiglt. Orgt. iTiiit. 

If qa.1. Pr. tnoj. 

fr. h. fr. 



•tattin 

Coli 



Allttnagn*. 



Hajanoe 

Bottandt. 
amsteraam. . . 
Suiut. 

Bale 

Zurich 

iafriea*. 

Vienna 

ItaUt. 
Turin 



AngUUrrt. 

Londree 

LiTarpool. . . . 
Aaari*. 
Saint-Mtersboarg, 
Odessa 

BUtfUnH, 
Mew-York,. . . . 

Alexandria.. . . 

Smyrna 

Ktpagnt. 
San Under. . . . 



30.30 
21.60 
28.35 
23.40 
34.15 
24.00 
25.00 
33 45 
25.15 

3*Tt4 
0.15 



34.05 

23.50 



34.35 
27.85 

34.35 

23.00 



25.00 24 .4. 



24.40 
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33.35 



33.10 
33 50 



34.35 



35.85 
27.50 



33.50 



37.35 
37.35 



34.85 
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34.75 

30.00 

■ 

3300 



16.30 
(6.00 
(0.60 
10.60 
16. 3k 
16 60 
16. "0 
(4.00 
(6.30 



(6.51 

O.ii 



(7.80 
(7.45 



(3.60 



30.00 
30.35 



31.00 
16.00 



15.7* 



ff. fr. 

• 118 60 
33.75 1 18.75 
31 15 31.00 
14.36 17.75 
18.40 18.35 
30.00 19 30 
21.40 17.40 
33.05 19.80 
(8.00 



18-71 

02 



20.47 

* 

0.00 



10.ro 

• 

IT. 00 
19.90 

' of 
a* 

30.5* 

« 

30. SO 

* 

a 
14^0 



14.60 



17.00 

07 

16-50 
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• 
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17.00 
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POM.MBS DE TBBBB. — Halle d« Pari*, 
l/keatolitra. 

HoUuda. . . 10.004 12.00 
Ylteiot boot. 22.00 tt.o* 



JUDM. . . • 
Roogee BOOT.. 

Coon da UtiiUlrtui^etr 

L-kMHl. 

Miranda, 



fkaetoltM. 
S.Ott a. 00 

12.00 1J.00 



4.00 
12.50 
*.00 
1.00 



Sexanne.. . • 
Castres. . . . . 
(Hjenoble. . . . 

l.solsamgueminea . 

T,*«|lt»8ruto.; . . . 



frtaotol. 
(.00. 
, 7.60 
. 5,.*° 

, t-so 

. 6.75 
. 0.76 






McsJatelHso. 
t— . raflne. . . 



LmIOW 

. 22.00, 

. w.oo 



Carpentras.. . . 
Draguignan. . , 

TeaonI 

MarU) 

Brloude. . • • t 
Perpignaa.. • . 
IHU. — Cours do Paris. . 
LoaiqSkU 
Sal marin < *U*» 

— crisdel'Bat. . . ai»,- 

— Iav6. , • • , 
IVGUI. 

Bordeaux. n' ■ 

Martinique poor rafHnerfe . ,. 
— lype bonri0 4 , ,. r ., 
Reunion disponible ... . . 

— bonne 4» 

Marseille. 
Sucre desAmilles, , ,, . . fr , v . •• .,>'<.»>"■■ *.oo 
- da Brfsll. M"/'. 1 '. {&?'.": . .' .' .". . TS.oo 
TOTJBTHACX. Les 100 BK^eibbW!)'. ■" "' tnlOtkO. 



Lm INkllfc 



i li" 00, 



JI2.00 



Colia.. 
CEillette. 



15.004 if. 
14.00 



tt.»0J«B.!;ii. , 
ts.oolCamerliie.. 



9t.soaM.00 
IS. 00 15. so 



VEfAieBLKS. L-kMtol. L-kMtol. 

Arras 28 ass | Orleans. ..... 14 4 38 

Caen 4o 4s|Beangencj IT 31 

Lille 25 So|Mmea. ...... 25 29 

Tin*. Bercj. Prix des Tins de IMS. 

L'hectoL L'hxlol. 



Roossillon. . . . 

— (V quel.) 
HarboDDe .... 

— (2« qnal.) 
Montague .... 
Bordeaux .... 



414 45 
3» 40 
32 39 
30 33 
28 30 
37 40 



Cher 28 4 30 

— (2«quatite). . 2« 29 

Touraine 27 30 

Macon 35 33 

Basse-Bourgngne. . 26 30 

— (2* quafiie) . 21 2S 



phoduits Axauxrx. 

YIAKDBS ABATTCES. Criee. — (2* quint, de juin.) 

Prli novo*. 

•XtrtMCt. d'l 

CO, . — >~~— — „ 

Boeuf. . . i 
Vache.. . . 
Teas. . . , 
Hon ton. . , 
Agneau. . 
Cnevreau. , 
Pore freia. 
Pore sale. 
Pore lume. 

Total. . 726.008.0 

■ABCBE DM POISST. — Conn du 30 juin 
Prix do kilogramme. 



KU. 


•xtranHS. d'apraa U KMH 

* — ■ - -*■ .. das qvalltat. 


33.931.6 


0.84 4 1.52 


1.1S 


153.394.1 


0.70 


1.28 


0.(3 


360,706.3 


1.04 


2.02 


1.31 


91,245. S 


0.84 


2.24 


1.17 


1,600.4 


1.23 


1 56 


1 St 


a 


* 


at 


a 


33,318. S 


0.96 


1.38 


1.30 


281.0 


1.16 


1.38 


1.22 


974.6 


1.48 


1.64 


1.60 



Bomb. . 
Taebea. . 
Team.. . 
Montona . 



In ful. 2* eoal. 

1.44*4 1.48 1.34 a 1.38 
1.34 1.33 1.24 1.28 1.14 

1.78 1.82 1.64 1.63 1.S1 

1.S3 1.S7 1.43 1.47 1.34 

•t Polsay. (2* qoinxalne de join.) 

V«ndaa Veadna Vradaa 



3' qui. 

1.24 4 123 
t.tt 
1.S6 
1.33 



Bosufs. . . 
Taehea.. , 
Veaux. . . 
Moutons.. 



0,339 

1,963 

2,779 

72,239 



poor pom 

Paris. anvil 
4,669 
1.008 
1,565 
40,755 



ir 1« 
aovlroaja. 

3,386 

734 

1,169 

26,422 



tn moyoo 
total!!*, dakil. 



8.064 

1,742 

2,734 

67,177 



1.33 

1.24 
1.61 
1.4S 



■alio aax Team, la Chapelle. 



Veaux 

Tacbes grasses.. 

Teureaux. . . . 

Porca gras. . . . 

— maigrea. . 

Taehea laitiere*. 





Vaadu 


Vandai 


Toodu Prh 


Inwtrfa. 


poor 
Paxil. 


pour!*. 
eoTlroM. 


•n ojoven 
toullld. da kll. 


4,589 


a 


* 


3,656 1.64 


469 


a 


af- 


360 1.22 


127 


V 


ar 


112 1.05 


9,071 


5.158 


3,701 


8,863 1.10 


250 


IS 


144 


162 1.30 

Par lata. 


98 


* 


a 


67 392 



COTBS BT PBAUX (4 Paris). La kit*, 

fipiratdejtaetf, AtadnMeuiD,ii£ij'< Mi^iojlareo-i 2.35 
Veanx seca d'ban^da.Xoorsabte Mgers). . 4.36 4.50 
— (Tourds). . 4.00 4.2S 

,-r .uwutijeas. ,,,„, •,, ) (>oe)n9 «3i'i e9.J4-iqlt.St 



Marobj aax oaeranx. 



Prix 



-ssarrawoJe'tpafw . 

— bora d'tge.. . 
CheraoxTeodua 41'en- 
overov • • • 

Anea.. '. .111 . . . ,-.-, 
Cherree. <.«u, .,.'.. 

BBUBBBI. 



t 
1,020 



7S 



<4iTa 345 
'310 950 
M0 424 

t, 



Prli 
Moyra 
p.tMe. 

627 

630 
317 






2.60 
2. to 
2.10 



6*1 "ifor. 

i. . . .'. r. ; , to fi-ft 
-Hall.de.WA.3J> f «'-' 7 {'fiilil. 

" te»,i*8ft.j '. k.MliiVt jt 5 - ? 1looiSn(? ,, 
iajgayr4aia.i-ji ro* r/rt "Perns warn- 10 *... 

, — i^eafnanti:' l.7Oi.»;0O. B0i»rt»tv)t*rWi».W j. ss 
.Qonrpiz,ckobi4.a.aoi 3.a4la«14«»lbndd.jurti(«i 1.50 

• B*C«M«^4i}logi):<^ry^dTirere 

-AWsi'CvJ'O-'! V.*" 6»i 

vA-rfgdoBl ■»■/. y t.W"!"^' 
parpeotra»aj,,C 5;SOi«:o« 




Jfl<Ht)i<iit nil 

iBhlf 

«-©>biIb- 

l9l[3Uod 



FBOMA6B8. — (Paria.^ '■• 

U dlaajaa. 



pori^iiairrjiBins! 



.( 
NenfcMlel. 
LiTaroU. . 
Mont-Dore. 
Divers. . . 



nq*. 

.50 4li.( 



3.50 411.00 
26.00 SO. 00 
11.00 17.00 

6 00 12.00 

UMIOf. 

1.7642.30 

2.1S 2.3S 

1.75 2 «5 

0.7S 0.60 

0.60 0.7S 

2.20 2.80 

2.25 2. SO 



Brie, choix.. 26. 00434. 00 

— to. . . . 18.00 2S.00 

— courant. 1.000 18.00 
BonUhery. . 9.00 12.00 
LAIBBS. 

Le Harre, laines de Buenos- Ayree, en suint. 

— — La Plata, — 

— — Montevideo, en saint. . . . 

— Peaax de mouton, La Plata. . . . 

— — — Buenos-Avres. . 
Marseille, Mossoul blanche lavie.. ..... 

— Jnmel 

fBUFS. - Halle de Paris t\e mille). 

De choix. . . 57.00 4 78. 00 1 Petit*. . . . 42.00450. 00 

Ordinaires. . 48.00 60. oo! 

BOIES. — Prix des soles greges sur diScrents marches. 

U kllof. 

Avignon 60.004 70.00 

Joveuse(l"qaalft6) 62.00 70.00 

Aubenas (soias cuurantes) 60.00 65.00 

Carpentras (1" quality) 65.00 70.00 

— (2« quallte). . • 56.00 80.00 

— (peutes filatures ordinaires). . 47.00 52.00 

BtTITS. Lai 1*0 kllof. 

Saif en pains dans Paris 105.004 108.00 

— hors Paris 100. 00 101.00 

Sulfa en branches an dehors 77.00 79.00 

Chandelles dans Paris 119.00 121.00 

Oliinehors barriere 91.00 92.04) 

Stearine hors barriere 1*9.00 171.00 

Bougie stearique (le kilog.) 2.20 2 40 

POIBSOHS D'BAC DOCCB. — Halle de Paris. 



Barbillons. 
Bremea.. . 
Carpet. . . 
perches. . 



La kllof . 
0.7041 00 
0.50 0.80 
0.80 1.80 
0.70 1.00 



Pols*, blanca. 
Tancbes. . . 

Amrailles.. . 

Brochets. . . 



Lakn. 

0.4040.70 

0.80 l.OO 

La plaraj. 

0.50 44.00) 
0.40 3.00 



VO I .4 IM . R a. — Dernier cours do march* dela Vallee. 

U prtee. 
0.4240. 90 



Canards barbo- 

teurs 

Canetona de 

Rouen. . . . 
Cbapons gras.. 
Dindes grasses 

grosses.. . . 
D* communes.. 
Oiea grasses. . 
D* communes.. 
Pigeons de vo- 

Tiere 



Uplaca. 
1 00 4 2.40 



2.75 
2.75 



6.00 
3.50 



2.25 

1.00 



4.50 
6.00 



9.75 
S.75 



4.00 
1 48 



Pigeons biieU. 
— piteu. 
Plaviers. . . . 
Poalesordinsir. 
Poulets gras. . 
D« commune. . 

Routes 

Saroeilee. . . . 
Vanneanx. . . 
Lapins donlest. 
D* de garenne. 
Agneaux. . . . 



1.50 
2.75 



1.00 

90 



2.75 
6.25 
3.40 



3.25 
2. SO 



0.00 00.00 
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CHBONIQUE AGMCOLE 



(PREMIERE QUTNZAINE DE JUILLET). 



Fixation de lepoque de ^inauguration du monument de M. de Gasparin. — Medaille commemorative. — 
Rapport du ministre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics sur les resultats de la liberty 
de la boulangerie. — Etat des recoltes. — Systeme de M. Caird pour l'appreciation des resultats des re- 
coltes. — Lettre de Mme Millet sur la culture des navets pour remplacer la betterave comme fourrage. 
— Developpement de l'oldium a la suite des pluies. — Lettres de MM. Granger et Jules Guyot sur l'em- 
ploi des pyrites ou sulfures de fer pour combattre l'oldium. - Mission wticole do M. le W Jules Guyot 
en Bourgogne. — Lettre de H. I»u Breuil sur le vignoble de M. Arnaudtiso . — Lettre de M. Rafarin sur 
les encouragements a dooner pour le perfection nement des machines a moissonner. — Note de M. Ville- 
roy sur I'eiat des recoltes en Baviere. — yuestion des engrais. — Articles de M. Liebig sur la valour du 
fumier d'etable. — Lettie de M. Uobierre relative aux mesures preventive* a prendre pour empecher les 
fraudes dans le commerce des engrais — .\ecessite de la liberie. — Arrete du prefet d'Indre-et Loire, 
creant un laboratoire public pour la verification des engrais. — Nomination de M. Barnsby a la direction 
de ce 1 iboratoire. — Kabricants d'engrais <|ui vendent sur analyse. — Vente de moutons bicester ame- 
liores a Koscote. — Demande faite par le Cornice de wet* pour faire allerner avec cette ville le siege du 
Concours de boucherie institue a Nancy. — Boisson pour les moissonneurs. 



I. — Proehaine inauguration du monument de 
■ M. de Gatparin; 

La Commission centrale du monument a 
Clever a la memoire de M. de Gasparin, 
apres s'Stre enteodae avec la Commission 
d Orange, vient de decider qne l'inangura- 
tion aurait lien le dimanche 11 septembre. 
Cette fete agricole coincident avec le Con- 
cours de la Society d'agriculture d'Orange. 

Lasolennite* que nons annoncons est en- 
tierement due a rinitiative des agriculteurs. 
C'est pent-ere la premiere fois qu'un pareil 
eveneroent se produit en France. Les agri- 
culteurs voudront certainement avec nous 
que la fete soit completement digne et du 
grand agronome dont il s'agit d'bonorer la 
memoire et de l'agriculture nationale. Aussi 
nous demandons a ceux qui n'ont pas en- 
core souscrit de vouloir bien sans plus de 
retard envoyer leurs souscriptions a Paris, 
rue Jacob, i>° 26, dans les bureau du 
Journal d 1 Agriculture pratique. 

La Commission centrale a decide 1 qu'il 
serait frappe une medaille commemora- 
tive en bronze a I'effigie de M. de Gasparin. 
L'execution de cette medaille a M confiee a 
M. Barre, graveur general des monnaies. 
Des exemplaires pourront Sire remis aux 
souscripteura qui en feront la demande. 
Nous en annoncerons prochainetnent le 

Srix ; mais il est evident que ce prix sera 
'autant moiodre que le nombre des m£- 
dailleB demande" sera plus grand. Par conse- 
quent nous prions les agriculteurs qui desi- 
reront cette medaille de vouloir bien nous 
ecrire dans le pins bref delai possible. 

II. — 'Rapport tur la liberie" de la boulangerie. 

Le ministre de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics vient de pu 
blier un rapport a l'Empereur, en date du 
3 juillet, sur les resultats qu'a donnes la 
liberie" de la boulangerie proclatnee par le 
decret du 23 join i863. Ce decret laissait 
entier le droit de taxer le pain, attribue' a 
titre provisoire aux administrations muni.:i- 
pales par la loi des 19-22 juillet 1791. Seu- 
lement, les maires de toutes les communes 

20 ioulet 1864. 



de l'Empire furent invites a ne pas faire 
temporal rement usage de cette faculty, et a 
supprimer, sauf en ce qui concerne la sur- 
veillance des fraudes relatives a la quantite 
et a la nature, tous les reglements dont avait 
6ti entotire' 1'exercice de l'industrie et du 
commerce de la boulangerie. On convint 
neanmoins de continuer a calculer officieu- 
sement la taxe du pain selon les anciennes 
regies. La taxe ofGcieuse fut pendant quel- 
que temps publiee chaque quinzaine, mais 
on ne tarda pas a reconnaitre qu'elle etait 
une sorte de contrainte morale exercee sur 
les boulangers, et elle ne fut plus relevee que 
dans le but de faire, dans le secret des deli- 
berations de la commission d'enuuete, une 
comparaison avec les cours reels de la vente 
du pain. 

Ce sont les resultats des deliberations de 
la commission d'enquete que M. le minis- 
tre de l'agriculture a reunis dans le rapport 
suivant : 



Sire, 



Paris, le S Juillet 1M». 



Le decret du 22 juin 1863 a replace le commerce 
de la boulangerie dans le droit common, 'toutelbis. 
dans une pensie de prudence et de transaction, il 
a laisse une question delicate a resoudre, celle de 
la taxe du pain. 11 a. en outre, maintenu la Caisse 
de service de la boulangerie du departemeat de la 
Seine, sous la condition de mettre ceite institution 
en harmonic avec les principes sur lesquels repose 
le nouveau regime. Ce dernier point a ete regie par 
un decret du 31. aout 1863. 

Quant a la question de la taxe, elle ne. pouvait 
etre tranchee de la meme maniere. Bien que le 
droit de fixer le prix dupain n'ait ete attribue qu'a 
titre provisoire aux adoiinistratio s municipales 
par la loi des 1 9-22 juillet 17wl, ce droit ne leur a 
jama's ete retire, et une disposition legislative pou- , 
vait seule les en priver. En dehors de toute consi- 
deration de leg li>6. il existait, d'ailleurs, de se- 
rieux motils pour ne proceder qu'avec reserve a la 
reforme de cette partie de notre regime eoonomi- 
que. si les populations se montrent assez indifTe- 
rentes sur les variations des prii du pain, tant que 
ces prix se maintiennent dans des limites mode- 
rees, il n'en est pas de meme des qu'ils viennent a 
atteindre un taux un peu Sieve. Elles s'emeuvent 
alors facilemem. Elles sont portees, par suite de 
prejug.es seoulaires, a attribuer, sou aux manoeu- 
vres de la speculation, soit a l'avidite des coinmer- 
cants, les mouvements de hansse qui s>nt la con- 
sequence namrelle de lMnsuffisance des recoltes. 
L'intervetrtion de l'autorite leur apparalt comme la 
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dont l'etablissement a produit une diminution im- 
mediate du prix du pain. 

Quant a la boulangeriejforaine,.elle a peu profits 
jusqu'a present des facility que lui offrait le nou- 
veau regime. Toutefois-, elle'. pa rait avoir rendu 
d'assez importants services 'dans certaines local ites 
qui se repartissent 6mA <)uinze departements. 

Si la concurrefe'e n"a pas prts un plus rapide es- 
sor, on doit rattribner a -plusieurs causes qu'il n'est. 
pas inutile devsigBator.fc I'attenlioa de Voire Ma- 
jeste. •.. ; ,• ; «i Jl1 . » ■ <• • •• 

Parmi cescause^, r jl en eiiiune qui tient essen- 
tiellement au regime 'trah?Wire djjn# tequel la bou- 
langerie se tronve plac&'.'On nepeutnriconnaitre 
que tant qu'elle restera s'u'rJfiffloBnee a Te\entuaMt6 
de la taxe, il est a pen ■» rerUjotsde'ddWe que cexte 
industrie manqUera d'imjolsicm,, pacta que lejj.ca- 
pitaux hesiteren*-,* »'y engager., e'u» auUe cote, 
['experience qui.^a jipu,rsju^en ce,.njoinent a^pu 
contribuer elle-nu&e i^eter ( daas,Jes esprits quet- 

3ues incertitude? peiJL ''Wvtjfanles au deVeioppement 
e la concurrence: Be'a'jcoUp de peYsonnes se scrnt , 
en effet, imagine'qaeeeWFfexperifenee', doht le'but 
est limite auseul'poirJt'desiWreil* droit accordi 
aux maires de taxer le pain sera>snpprim6 ou main- 
tenu, sappliquait a lenjienible du nouveau regime 
et pouvait etre suivi d'un. retour complet au systeme 
de la reglementation,,et cette opinion mal fondee 
a pu faire ajoumer la realisation de pl>.sieurs pro- 
jets importants. Mais la certitude que le principe 
de la libre concurrence n'est pas en question rendra, 
je l'espe>e, les capitaux plus contiants. 

L'abondanoe de.iladerniere recoltequia facilite 
beaucoup l'experjenoe qu'on vQulait taire, a cepen- 
dant, dans une certain©, mesure, ete defavorable au 
developpeuient de la concurrence, parce que, dans 
les temps de bon marche, les consommateurs sont 
en general assez indifttrents a un ecart'Se quelques 
centimes dans le prit du pain. 

LTiabitude contrartee paries classes ouvrieres de 
prendre leur pain a credjt jest aussi un obstacle i 
ce qu'elles puissent. seconder les Jeotattves de con- 
currence qui viennent , a . se . produire. Tant que le 
pain s'est vendu i un taux uniforme,dans toutes }es 
boulangeries, elles ont pu_ rie pas se rendre un 
compte exact des iaconvgments de ce genre de 6re- 
dit, <|ui , avec les apparenees de lagratnite, se paye 
souvent fort cher ; raaig, sous le regime' de la libre 
concurrence, il ne saurait en etre de meme. Nos 
populations laborieuses, si intelligentes et siwoura- 
,;euses, comprendront bieq vite,gue.Ia liberte du 
vendeur appelle I'indipendance de l'^cheteur, et je 
ne doute pas qu'elles ne fassent le's plus energiques 
efforts pour s'atTranchir d'une taction si nuisible a 
leurs interets. •' " • ■ 

Le temps, qui est indispensable pour modifier 
cette situation, est egaletaent->nlcessaire pour in- 
troduire parmi les boulangers etablis avant la pro- 
mulgation du decret Pesprit. de' competition qui 
regne dans les autres industries elqui ne leur pjro- 
fite pas moins qu'au conspmoiateur.lui-mfime. 

Du reste, malgr£ la Ienteur avec laquelle la con- 
currence se developpe, la plupart des rapports 
transmis par les prel'ets constatent que dans les 
villes elle ne peut manquev de S'etabur ; mais 
quelques-uns de ■. es magistrals paraissent craindre 
en mfi.ne temps que dans les communes nirales, ou 
il n'existe <;u'un ou deux boulangers, les habitants 
ne soient a la merci des exigences de ces industriels 
si on eulere a l'autorite municipale le droitde taxer 
le pain. On n'a pas fait assez attention, je crois, 
que dans les petites communes le boulanger a peut- 
etre plus d intergt a menager sa clientele que dans 
les gran des; car il faut, sous peine de ruine, qu'il 
se concilie la bienveillance de tous ceux qui ne lont 
pas fahriquer leur pain che/. eux; en agissant au- 
trement, il s'expose a voir se deVelopper la fabrica- 
tion domesti |ue, qui peut constituer pour lui la ri- 
val] to la plus redoutable. 

En resume, je crois, Sire, qu'on doit considerer 
les resultats obtenus jusqu'a ce jour comme satis- 
faisants. Jepense neanmoins, etc'est aussi I'opinion 



--.,.; s : ?^ P0I T )I ''.".fnen^ : !«!n9i "si i9i!d'j., 
Ainsi, M. le whjietp*9«rnM«t!a''rjU* 'Je 
maintieir de la menajeidq Ttasattbaf *8t'ua 
obsude au progr^axls ( 4a'4boulabg«(ri0)- aa 
d^veloppement do la^eoBMrrtboe; 1 et ^par 
suite, ki'abaissemetUTilai:pfi>!du eaifivSGe- 
pendant, comme I'experience dewa liberty 
n'a dt6-faite que pendamihne^por|u*d0 bon 
marcbi, il voudrait allendrt^^prsuwd'une 
Ipoqne de cherte poarpprovocfueria^rjp'- 
pression de la lot de 1791, -quia <conft$r< 
aux maires la faculte" dw bixer'. NoslActeura 
savent que nous avons foi dans 'ia 1 tfbdfte t 
mais nous croyons aussi. que- Je provisoire 

est toujours mauvais,,(et,ique c',ea,r au mo- 
ment oil il n'y a aucune inquietude dans les 
esprits que Ton doit toujours s empresser 
detablir des regimes stables. II. est grand 
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4i}W4>j^«ti (jOftjCftvprix eat settlement 
*awtoaat de#»i»omww , d«s to^dioCres 

! l Sfflm^flifes ) iM)lffik.-'' °"' ''■ 6jr -' ■ '.- 

3a,.'9ii* air aviswnoo no j»qTrisr^j' r y re' mm ■ ne.ir 

^W/a&iflj^<|rus «l^.^e'-'«Ngflttm 

&*» hJ >/ ti r i n i iFufiF n .Jiifliiili' 11 ** ** -i *. it ■■>.*! ><* r- -Tirttai 

IoW.iAKl JHiS^B^lSjldafclJa^riculfeTO, Bun »lt 
♦6g^(4aitonlite»t6^(pendant.uo*to«nie 

msibkuMuql ;«4&lM*u&>c«qu«Ja sneuMriei 

tewgflr^ij^qft'^lla,^ d^s'irerait^fcitpeu 

O^ftobatfel I ni id 6htIi'1 r.l •■!■ >, . .._ .1 1", i.i--:, ri . 




^tever^iaelfses^Bkrea'a pfen'd Ye'.' Dfla 

<¥W»i p?pc«ae9 n ,*,appr6Qi*uoa. oCiesl une 
iiondpn* ©fa- se prtweeape at»sr en' Ad- 

poser, au Pariemeatibritanniqueid'ettWir 

gray *«**' *» ^*Jstf k^ a'gncdfe . : U • \b^ 

t^W ,pr£a|ahje diesterres arables., On ela*- 
setarit les terre* <en' di*> eat&ior&s tf» ferttttfe* 

aans cnacune 9e ces oix categories -un 
dixihne de, ia anrfatce^C'-eat par i'observa- 
tion du produit probable- de cetie surface 

WSfflfe «HS ^-$Mtf ^Pt9l#8.iarrive- 
raient a se faire rapideme_»t une idie de 
l'«««ej)9J)}e, ; \Eii t (i(H9Xatila, reaohe. de 5 a 
600,000 heotfcWjs wewlexheat/on ponrrait se 
faire? «tie i;i kleV' exacte de ce que serait la 
r&olte future de toute l'Atigleterje , et a 
publier les renseignements air fur' et a me- 
aure r qu')b; Banajeafe njonml lis. .'■■'. , \». a i A 
<j : Jw^^herftsse ptiataaierey qui a ma bean* 
$QPpjM$cf«iinrdges, aijegafement) axer&nde 
ft^J flnseeinfttt«aw» ,sur[ U-ileve* desq beUa» 
HMPteide, Wll«isqrt*[t}ii)il«s*fl,oraifadre'<|ioe 
pafteflfc fioibeg. cminei jraibse:p*B obtiei* ao« 
tanj qto'«n>.te*ondrmt!&(,lafraret6Jdtte ic-inkl 
Mai5iB«ipj9^f/ai»tbD pasia/voirifecours, im-- 
mftbuveimtH i8 pr^s la. jnoissoa deK^eriales , 
Mfeftoaesiia de, «jwet»!i! G'est 'ce que>pense 
M»*« Milk*, quiaibJeAvonlu noasadaresser 
laek«*fl sutvant* Sol ?.nn.-i. .•■ »r ;. ;.:-/j • 
'■ lioejvo u| iiichWtoiiiWiPont-, le 7 JuSHW'i«ft.' n 
;', f;: "« *pW«dr'le 1c ttireidtetir 1 - '_ ' l ' ot ; ;» 
*^fl"isWjtft peut-&rt 'utile de commiimquer 
aaireMW&$uTC'titie observation que i'ai faite 
depots 'qaekjue ifemps.-Si le fait que j*ai re- 
marque est general en France, il ponrrait con- 
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tribuer a rfiparer le tort que la secheresse 
persistante du printe'rapsa.'fait a lalevie des 
betteraves destSnee'sl'ra'nioWi'iture du betail. 
Voici mon obsenatipni ; ): ,.., ; V-, 

« Des le mow d« iroara ,les attises on puces 
de terre oni «nvajai?«t dewpe les semis de 
. ohooat, et meme ies^okpiiXi transplant* et d6ja 
*t*f i v«s a aa d«i*»tdppemea«asKc considerable. 
11 etait a ciaindre que ces devastations fussent 
ui8^r*s^rani, ^f/stiae"^>'6tf tore des choux 

MM :suite;> fiWiffig&tifa ** des na - 

ve^v.^Kianmofps, pq}j^, s^igais.' de ,l>etteraves 
ay*nt preeqne<.coo^plM«»e«t manque dans un 
cnamp-d'un hectare, novsavonstente dele rem- 
oteoeiepar naMseminda'nitabakjas «u« lot billons 
TOmW qui airs3ent%ebtt'la|tain«fde betterave. 
mfa > ttiqris 'ai.o^tf j^yMn; 'P*n deiours aprts 
les^jrutab'agas c*pi, jjajjait^toent'tevfi ; la terre 
£tait ftumi^,a^;B3pilnjBni,48 l'enseniencement 
etiJky notre. grand uetooncunent pas une altise 
nfc pam. kywfcennnnii no» choux de iardin 
nous 1 avons vu qnlls fttaient ^galement a6bar- 
rasses de ce crnerehifreijsi.'' 

! '« D? noureaux afernis. de chotix branchus du 
Poifpu, faits Je.I^ juin,jB'o'nVpaa6te atUques. 

« On doitjooncwjfe de la que les altises ont 
disparu, soil one la. pluie les ait fait p6rir, 
soitqu'eUe ait h*te*1e«ir transfbnnation. Enfin 
ii est % espener qu'«n est debarrasse pour 
«e^e ! annee Ai ces ennemisde la famille des 
(C^ciffe'res. ', '' ;',' ",;"' .' •;' ' 

c Je pense dbnp qu!pn peut faire^ avec esp6- 
rance de succes, des.; semis,- d«( divers navets 
•pottTi 1« betail, soitsor de« fnehfis, soit snr des 
etendss de bl6, da seigJe ou d'avoine, surtout 
sf on donne 100 Milog. d« «»tno a l'bectare. 
On'piDiirhi esjie^erde voir ceneprfcieuse plante 
cbnit.ler et audela le deficit des betteraves. 

.t $1 vousjugexihon observation digne d'at- 
teption, ve.uilb.s la faire. connaitre aux lecteurs 
duJ(wr«aJ d'JigriovdUtre ptotiqiie, ce sera peut- 
«tee leumrendet uojsemoe; its pourront eten- 
dre pias qaede oontumei'ensemencemeht de 
divers bavfits, dotit on n'obtieni pas toujours la 
iteohe qnand its ont a Jotter centre les uuectes 
que je viens '. de signaler. 

■ Cora Millet nee Robinr, 
« Meobre >o t t n s> p <»W *i i* SocMK lm|,*rialc 
et ee«u»le d'«»ricpUure 4c Frtnce. » 

> On verra dans les notes snr l'e*lat des re- 
coltes que Ja pomme de terre s'est tras-bien 
troupe de la sdcheresse printaniere; mais 
les Ipluies suryenues en juin paraissent avoir 
trop faien profit* - a l'oidium de la vigne, 
dont rapparhioh nous est atinonc^e de toutes 
parte. Le soufrage de la vigne est en con- 
sequence de plus en plus recommand^; 
mais, a la place du soufre, ne pourrait-on 
pas employer une antra poudre moins chere 
6t tojit aussi efficace? C'est une question 
qui a ltd souleveVdevant la Societe cen- 
trale d'agricilttwre ;■ f Yoyet plus loin, p. 1 04, 
le compte rendu die M. Eugene Marie.) 
Nous en avons dit aussi quelques mots dans 
ootre demure chronique. Enfin, voici tine 
lettre que nous communique notre collabo- 
rates et ami, M. Jules uuyot, et dans la- 
qnelle on propose de substituer au soufre la 
pyrite on sulfure de fer : 
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thru 



« Mcntmartre, ](•' j^iUet W6A. 
t Mcmsutur, " ) ,,. ' 

« Je viens.Yous faire pafrWun pcoc6d6 600- 
nomique pour le soufr'age ae la vigoe*. JaYaia 
ramassS was use axewrsibn h la enrnpegae 
quelquas eriataujad^'Ufltorfl'de fes'saaMUne 
carriene depierieitaBdre-.uteii; jws-a unegraade 
guantit&:i!iAfcet»iateatoe»ma'itajiuii— ifrwilaa 
cgp* da vig»8.iaaia4*B e»eo. 4b kpeiwdaa d«>fl»Si 
crista**,, ojni *^fcas»air/afetea v et an hoait de 
peu d&tampe lea^pB^tawntgueris at avaiesB 
acquis beaucoup d* vigueiun. 1'ai pen&e qu.'o» 
pourraitrenauveleDceirftssai en grand, ce qa» 
serait un s6rieu» avantage, car j» «rois <wr°o» 
pouraadt auoin das osa cWs^anal' i-SartS'aa priat 
de 10 a 12 fr. IfMilOOifeiiafjatxjniils ranto* 
meit-aiwiif on 50j waur 0$b 4ft <»o£iet el &l far 
en notable quanthe.. ->li ( ,j> -'-,,» ■-■•■ -■ 

« ¥euiilea agBettiv,*l«. , ■ |,,«, ,.„• • 

. . „ « 6n*ijf*Ea» * • 

M. le docteur Guyot a accoi»pagne ; la 
lettre prdceMente de quelques. JigP-68 qua 
nous crayons devoir neproduire :. , 

« SSvres, vffla Bnrtroaur, 3 jiiHjet'IBflSf- 
c Kou chfai Direqtem% 

o Jbi ragjois «ne> lottos d» NL Gi-angan que je 
met bate ds vo^tranameatr^pazcaqateHeiea- 
poBa. uni fait, ek uas idea da Japlw note in»- 
portance. < 

«Lffifat^ c'est^iiiiagaenuns vifanaaftide 
a\»o laipo«drejd*.pyria8* cm panmliuare de fen. 
L'idee.tfasbquiasecicespjwitasj quitsoottrte- 
rebandoa dana> lai aaiureV en paurrais oom- 
liattre loldium. aswa aataafc da succea «b aaec: 
pl«B d'ecoaoinie qoJayeei k soufm. 

c La fait,, at bus yens, eat nai" tfidea est 
excellent*. J'ai oocnstlni dapata iangtein$>9, 
dans men petit: IV aibfc da Mltcu&urtt) tfejapto* 
da sulfate de fereoraae stimulant tonkjBe-en 
cwnaa aowraoi prerentivtmsnt a'opposer i 
l'iavasicm da- 1/caaaum par fas wcpeocs sutfu*- 
reosea qua sat decompesitiocu lente- engendre'. 
J'en ai octant* de bora risafcatssoaaiee doubto 
rapport; mais ce n'est pas W. mtee substaneei 
d'abond, et; eeauita M a». l!employais point 
conune M. Granger a>ap»liqu6>k>]!)»miklAtre de 
fer : icr la deuble action curative' ettooique est 
directe et immediate. Je crois qu'il y aurait un 
avantage serieux a repeter en grand Fexpe"- 
rierose que M>. Granger demancfe et dent il 
abandoana ai sbaplcment les- resultats indua> 
triebk. 

« Vqus saven nwutone moi, moo ohe* Oi- 
recteur, combieu lea.sulfures.de fer an. pyrites 
sont abondanta dans les formations creteceaa; 
tous savez quW a, essaye bien des moyena 
d'en tirer soit l'e scrufte, soit.l'acide sulfurique, 
soit m^meleifer,. et combien ces pyrites j on 
les industries qw- lea, esploitent , out) pe» de 
valemr. 

«iSi I'ides de M. Gcangeenraiateutile aue- 
ces que je suis en. droit da pnesumev, ka.pyr- 
rites da fer devieadraient un mineral impor- 
tant, jouant un rdle doublement utile par son 
fer et par son soufre, et M. Granger aurait 
bien meritfi de la reconnaissance publique. 

c VeuiUeai mon cherDirecteur, agreer, etc. 
« D' 'Jules G"uyot. ■» 

Notre collaborateur aclieve en ca momtaut 



Ay' 



son,raf>pwsaur sacde«»»ewTBH*<«pn» «t ifef»< 
bwatfi» ta^Demmotm- wni^pm^sit^ ]/m 
vieaAbles d«.k JMi&gM&lfr-cmukmmme*., 
cetW aow^elk- to.ia«e# «»^lt<i»ld>'itoSu.Le; 
doctetfr'Gdyot et notxS katre^aikbor^^ . 
14. D]dBreuil^dnt-ceria1^^'^|^8s • 
.bommes. q in .ont le! ,'pfu^ ^.'pp ; ur '. h prc^rgs 
; de Ia;,viuc»IUjre^t ■d* lfarbwdtttuiifi (tfa- 
■waeA.Ij(#flite«t«uijaa.p5» ieedt#B^ &m>mm!i?> 
a«e« jp lsiaifi qja»itou*ideua)d»isojia i ncaapii- 
tei»«t-d?a^i«rd8unle*toe>ika»*»na4»Mta, 
c»H«M defla. iigtAptH^ e^^dttr^^JWSfti. ■, 
infidrote 'f^MT grindi^a^hfefre^uitefiHB,,: 
drM.;I)aB J -wU^fe'&^a,^f: 

< i: « Ota»ieur«t'0hamdoeteaF, >■ -■'■■■<> no 
t-Umdie ■NB>b«RM>anMaiaiBi«a-aiii psataadde ■ 
Bbaav-nn* itHsasnJs 



najvuni 

Tout, est sowBisa -wiwej^iawuooe^iJUi a/eOtyB, 
ann^e une apparence de r6colteadmjnablB;Bnr' 
descepsd'une vigueur eatraardinaire. Itn^ra- 
pJoie que le travail k la cbarrue. II retirera de 
soa capital au moins 30 pgur 100. Or, il ra'in- 
fotirie que wus ttesr attendu dams le'fcoit-o*- 
Cher en jmlleli, et U"me jsrie-dp'o^^noer 1 *!^- 
pnsa-de tous, la tettro qunl ■Vai vtmsadvassair, 
pouc vane; demand** 1 « Waiter sen idematoe . 
de U Juatmidre..Jei wieuB.don* veus.demafir 
der, man cber docteur, de gjee» neeft seciwjsa 
consideration la lettre que va vous adresser 
mon amf, M. Arnaudtison. V*US trt>nveree fa 
inoontestablement un des ' rtsoltata Hen plis 
ccmclnanrts- 6V la eaftwe- perfecti»nn6e< d,p 
vigneMa. ■ '■'■ : " •" '* 

* Jte met proposal da randre eemptBiie oe<»» 
temajTquabJa esploitatwn* Mais pwaqaw TO*». 
allez. visiter ce departement, je prefers qua'Qo 
soit fait par. une plume plus autoris&e quanta, 
mienne. ■ 

* Je continue toujours mon enseignertienr 
nomade, et je regrettfe beaucoup de tie pas vons 
renconJrer dans Pacoortp lissement 1 de .V6#e 
irnportante MiesioD. 1 '■ " '■<"' 

« BeaBvea, eta, 

La moisson)de6 o<r^«ie& etani maintenattli 
comiaencea dans la France meridionaley 
c'eat. la nacuMent d'obtfinir des renseigne 1 - 
ments sur 1'apjaJioatWHn dee- maehines ki 
moiaaoiuwr et ,•* eaobomger. les perfectien- 
nwjftents. qu'eil^s, peuvent. avoin recua. d*- 
puia L'aa deraieji. On trouare. k ce suiet 
q*elque* idee* qui .nouspazaasaena utua» 
aaa&la letaa animate*, one 1 par aane^qasnt 
nousicroyons deioiFpubiUBX : .., 

« Martray, 1 |uflWt 1864. ;• 
. « Monsieur, ><, 

* II est.raconnu da fait que : . 1 

< 1° Telles qu'elles sont ea ce moment les 
moissonneuses-faucheuses ne sont pas la per-- 
fection, mais qu'elles peuvent fonctionner; ' s 

« S* L» perfeotiemiemeirt 1 des instruments 
agricoles s'obtient par tfuaage,': tpa indique tes 
defauts bien. mieux que toutea les theories. ■;■ ■ 

< Or, repandre les machines a moissonner 
eta faucher, c'est hater leurperfectionncmeut. 

« Si nous jetons u&caufi,a'fiail.sur ce qui a 
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eujieu jiovr les batteuscs, nous reconnaltrons 
*<tneceso"nl iursae battle qui <uit 

vaphnu : Jes I'eprouvalent les bat- 

^te08B8ii«ij-iipaiutre entrance. . 
^vI«jBiJ;^j».P!»i8 #U WW 300Sooietes at'Go- 
, : RW s ;WH?fl^S fHll'W- Bemanaona a cha- 

*"'""" J ~cefl^sncia$onji 500a 1000 fr.diyisSsen 
troisiSrimes' am seroptdonneesenl8l35 
Jjpreraars, . aj^t rauohey jtooissbrine 
^,._i43ra«iJ194^i*4tt prasgrande eten'due dans 
*MP««8«eft^6ttW>amO<»nc0uts. l^eus ven-ons 
•4^»ndUiti!i.de!raBBhbes,^w<rtj«n»«;^)nitf7Me- 
s i HM J i paPcafciUaj^taElespamea.; lesenirej>re- 
^Ji£5li#J5QJrt^i§ft J ^teyreoftBttu les^fauts des 
it,avecks J 09ast l r.vw- 
^ , agri cjiIieurB„ mal- 
riseront'avec'ce's Iri- 

Str1ttfln<s«^etudi*ronttamaMBUvre, et deux 

ou trois ans.^rea,«omme la battetnte^ la fau- 
oJ&eOset* moiataonibeuao jsera dans 'ttoutes les 
efenws.) JLai ptfc 6a tfenle.vemeat.des ireealWs 
jMin admunna' i »to biea -des ' ennuis, et . des 'in ti- 
■jBoesjepargdia A l'houu»e..Puisse ce resnltat 
^eJaocomplirearan. 1865, ce qui est tres-facke. 

uj-s.H^cavat, Mcnaiaur, etc. 

t Z-.Vllln ,i ..i,i :■!. ),:,:.« Ch. KaKuun.* . 

^.^ai^^ftieV oe.tjuB wrap 'fcvtott'a dire 
jjaE,'^l« c^s xecoltes, sous ajonterons fiflfin 
,-ifj J'ejtiraU 4'une lettre que nous vegans de 
ae*cevtlir.;dc iiotto eminent cofkboiateur, 
-JAVJ&lis Yilleiroy. ILnous-teit delliltarshof 
3{iBa.vtere> rh£aane) «i< .•:• 

£1 :*-3Sflus : ,a.v.0DS une d£solante temperature, 
altofenaisou^commenceedepiiis plus de quinze 
•jSjuc^.ue ^aeheve pa^, et beaucoup de foin a 
ele rentre a, moiti6 sec. Ce n'est pas un ■temps 
ette^pluiei : m*is ,}q .eie! est. cou vert; il no fait 
8B69 ejjaud^ «t de tomjpa a autre il tombe un 
&pej*j L dVftU4.a8sez .piow empecher de travailler 
£»UiX<»a^|iiaftas5t*pouv.niQuiUer, la terye. 

« 'On est en general ^ssez content des re- 

?fiellesil«. J ep^a«»<!ept^; mais le.fourrage man- 

£flO*-Op'..*S4JeJjait-flue la deuxieme coupe de 

ott&fle serait towns, ;.e)e.3e est eacpre.plus mau- 

vaise que la premiere. Bien dos cuttryateurs 

sont deja forces de nourrir lours bgtes avec le 

foin auguel an> ne devaitpas toucher avarit le 

jtto^j.d^C^obre,!* W^ul. conserve cependatit 

3fepf5fts. prm- Op espire.une bonne, rfecolte de 

jBomttes de'tefTe. .'» 

' ™Tfahs la 'meme Iettre, M. Villeroy nous 

'[jprend'que M.LieLig^qai'vient de publier 

a (JFt&nce ,un ouvrage tres-interesssait inti- 

Us Lois iiatttrelles'de !■' Agriculture, ou- 

"r?age*rnt htydrspairleWnsaTecditeili'faitpa- 

Taitre maintenant dansTa Gaittttd' Avrfsbeurg 

nne s4rie delettres Bur 'Femploi des fumiers 

et contre la bureaucrat! e bavaroise. M. Lie- 

J)ig, s'appuyant sur lescomptes rendus deJa 

"dtjfure de Hohepheim dopuis plus de trente 

anvsoutieniqne ^e,fumaerd'etoble — L meme 

■jQ&lm ptodnit par una fowne qm, oomme 

Bobenheiiu, a use. forte proportion 'de'prSs 

nattirelsj-^-que ce funrieruesufih pas pour 

"maintenirla terre dans son eHal de fertilise" 

.primitive. En these absolue, nous parta- 
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ganns^ompleteownt l'apioion de M. Liebi^. 
C'est nne these qnenousiarons phieianre'fois 
soatoaoa, soit a. la Society oentmle d^agri- 
cultan*, Btnt dn -faniotn«grJM- 

ks» !Nous y reyi «c loasfm S&- 

tails jue le snjet wsqjoijtp, dans une autre 
occasion. Cert pour fatto raison quenons 
pon&aoiu d'aHlencs si ienergiquement au 
fl6velop»«aient 3e U f abtieattan desaograas 
artifioiels ou BMnM]sMliti'y«(pas<oon(mdk- 
tion dans mows .coaieKe de toir, jonqae 
n«usd4^lppro«wpiK dfe nlesnres prew«f6yes 
sur le cuamjenje des epgrais^ et n'acceptti&s 
cpmme bopneB qn^ les, lois re^pressires. 
L'exp£rience. nous , prouye en effet que les 
reglements preuttjti/i jj'ont jamais empech<5 
les abus, 4andis «u'ils <rat teojours 4Hii.au 
developoement idu eotnttierae hoanete «t 
titik. Cost une v^ponse prealable ctob sous 
devflas <Ure a~ M. 'Stobnrve «vant •d'inserer 
la lettre suivante : 

■» lion char monsieur Barral, 

c M. le miaistre de l!agticultur«, era -appe- 
lant J'attention de 1'EmpeFew sur la quas- 
Gon des engrais industrials, vient de donoer 
un eclalant'teaioi^nage d» sa «ollieitude p6nr 
des iat6rets trop loa^emps aieconnus. Sans 
entraver en quoi que -ce soit la liborte 4es 
transactions on peut offrir auz cultivateurs 
quoJqxws-uu88.de cas-garanties qui sontttout k 
ra fois une sanvegarde gwwir le 'ConsMBina- 
teur et une .protection poor le commerce loyal. 
Oe que la wi a realise .dejiuis quatorme aas 
pour la vente das substances ilimontaires, il 
est desirable qu telle le fasse pour les engrais 
qui sent i'alimoat par aioellance^ mais com- 
ment peut-on concilier ia liberty des transac- 
tions avec laprotectMn-4uean>cuttiwatettr?;Ici 
tes opinions se difitent. 

c Si j'en juge, <mon xtber'direeteur^ par .yos 
appreciations pdusieurs .fois formulecs,, yous 
series peu partisan de mesuues pr6v-eatives 
-quelles qu'elles rassani. Jl faut, ■diles-vons 
c que les agnculteucs iassent-eux'mfimes leurs 
a affaires. •» .VojiIei-?ous n»e -permettne de vous 
arreter qvelqnes instants^snr oe point. 

< C'est un gnand <et Jbaau (prmcipe, cartes, 
que celui de la libarta, mais sen application 
integrals n'est .possible qu'k une oonditioa : 
o'est que le sentiment -4u devoir anime oenx 
qui aspirant a la oamplate .libeste. (Tant 
qu'il j aura des assassins k [peine de mort 
sera.Logique,; tant qu!il y aura dee fripons, il 
faudra xju -uue surveillance active dejoue Jenrs 
manoeuvres; tant que certains eommsroauts 
indignesde ce nom -multiplieront leurs efforts 
pourrendre une loyale concurrence impossible 
et tromper indignement les ealtivateuss igno- 
rants, des mesures preventives sersnt commas- 
dees par la nature meme des ohoses. Voila ce 
que peneent beancoup de boos esprits tres-JJ- 
beraux, .tres-partisans du progres et trbs-desi- 
reux'surtout de voir 1'iBStruotion agrieok per- 
mettre enfin -aux cultivateurs 4e c iaire. leurs 
* affaires eux-m&mes. * 

< -Crqyez-vous ^ue i'inaction absolue .de 
l'-administration ^rigee en principe, at dost 
certains eeonomisms .preconiseat aujeurd'bui 
le princifie sous. le nom de laities {aire, saltan 
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indice de civilisation raffineeT Jo penserais 
Tolontiera le eontrairm 

C'est.dans la prot»ciioa,patarnelle -acoordee 
au faible; <: r est dans, une lignede cqaduite pro? 
gressivement modifi6e seloa les ,aeve(oppe- 
ments intellectuels des population's; c'esrenfin 
dans one- intervention tutelaire' destined "a 'de- 
fendre le mineur centre des atta^ues qh'il 1 ne 
sanrait pas toujours repousser lni-mema, que 
ie reconnais une sooiete civilisee'; et quant a Ta 
liberie qui consacreraitla twine du,^ible en 
favorisant d'une manure iyst4n\atiquolesjem- 

8i6tements den Dibustjers, son drapeaju jpeut 
otter dans un autre hemisphere ,/jnajs^ ie 
doute qu'en France le vent de l'aVepir 1 souffle 
jamais dans sesplis. ,'"'.'':'' 

Comrtie 1'a 'flit avec'una haute' falsbw-'M. tfs 
ministre de l'agric61tune, ily a tfesoireahsiaW-' 
ces ou t i'ordre public; ,1a, •production* jganerale 
< font un devoir au.gou vernement de proteger 
c la fortune de ceux que le tbfaut a>.,r<wr- 
* ces ou de lumiires empecne de te.proUger 
t eux-me'mes. » . 

« Je sais parfaitement a quelles objections 
je dois me heurter en enonijant ces proposi- 
tions. Poarquoi, disent les partisans <Iu lainsez 
faire, creerdesexce, tions en matiered'ongrais, 
ppurquoi s'occuper specialement de l'agriosl- 
teur protege en definitive par le droif common. 
Le droit commun! repondrai-je k mon tour; 
eh ben! voyons done ce qu'il est. dans le cas 
dont il s'agit. 

« Laloi peoale— je l'ai vingtfdis de,ve1opp6 
— atteint les fraudes sur les matieres d'or et 
d'anrent, sur les plerres precieuse's', oria'm'fttae 
etendu son a9tion poor proteger la loyaute ties 
transactions sur les substances alimentalres et 
les boissons. La loi p6nale atteint In marohand 
d'en.Tais qui vend une enpece de marchandise 
pour une autre, mais celui ci peut irapup.em,ent 
diminaer de 50 pour 100 l'azote d'un guano 
ou l'acide pbosphorique d'un noir animal,. Ce 
n'est pas la, disent les magistrals, une tromperie 
sur la nature mais bien sur la composition de 
la marchandise. Pour qu'il y art, ajoutent-ils, 
tromperie sur la nature, il faudrait qu'on eut 
vendu de l'argile pour du guano, du charbon 
de schiste pour du noird'os, de la tourbe pour 
du residu de raffinerie. Encore une fois. s'il ne 
s'agit que d'abaissement du titre des elements 
fertilisants, le vol a I'engrais est libre, et le cul- 
tivateur ignorant, que trompent des apparencies 
fort habilem«nt obtenues, est Iivr6 par une le- 
gislation trop silencieuse aux entreprises lea 
plus deplorables. 

« A > rai dire — et ici je devance encore les 
objections — le cultivateur pourrait avoir re»r 
coursk la legislation commerciale. Eiaminons, 
si vous le voulez, oette nouvelle face du droit 
common. 

t De bonne foi, croyez-vous que le cultiva- 
teur qui achfete pour 100 fr. d'engrais industrial 
soit gen6ra lement apte k accomplir les deiica- 
tes formilites qui sauvegarderaient tous ses 
droits devant un tribunal de commerce? Est-il 
un seul instant admissible qu'il puisse realiser 
Urates les conditions n6cessaires au succes 
d'une action judiciaire, telles que : stipulation 
precise et ecrite du marche, pi eievement d'6- 
chanti Ion authentique, requite pour obtenir 
une expertise commerciale, constitution d'a- 
voue, etc. ; et j e ne parle pas des frais d'une telle 



proo6d«re<qui seralent phiaUonsidirables'Tringt 
foisque Je ohiSred«)dbmraage.wUi« mtenrtte, 
et -sur' ee> point fe 'doute. d-'autant .-atona de 
voire jtsw^tbiten^ qou vow reconaaiaaex la 
nficessite d» dis^ositioaa peoales a ins6r«rdans 
notre cbdeV v --I'] '*t ■'< Mios'-t/.' >o6 ^hi.^ij 

< Ce $u '*■ nooB'diviset «rrtout,To!estJ ia> ques- 
tion relativranvtnefureaipreveaatBesi Yoif&ce 
que vous uemblte i«oVie^i^om»ck>a^tti>titsite 
aux saines < ttwMriue» ; >d» k»\!ogiqu*-ie»sids.-:la 
libertfi- coihmeirinttleUAEretiniqoai* dbnttsui ce 
nouvel ordre d'id6es. .^:'c- 

t *.>.uw4SpTJjrtie! on-le i©>rajfsei dtigfioul- 
tur«ie)^ 9 Sodei*sfBgHeo^s;SdmandaBnfc a 
1'enVi deS'«»pbs*Wna4e^a1e*fA , e»eHtfcQ9,'«6a» 
aTOiite.Jn** Icl»*r^tr»«eur^^aiegu|k'aiaii<e8 
aveo Mi Mriltf^WifieJfflilfcwt^eafcpodcBnleaieift 
de Cfit* wrrfiCleinnjaparee'iqao Ij'aioiet6' assez 
heujreux pDqr ftriiWoadapter9«nU85fl;icti(lQnt 
vingt ' ^aine itiebts nenvtrran' 'bstb appiqssii de 
princip«i"VoU«Jn'«vjB# jittsnronve ^qm) JB-sacbJe; 
des anus *ie«iiibioimdank'te«i6caTiitBiciqBl 
ava t pouri unfqoe *uV dtJ«teh^'laf>ipo6Hrq«Btr 
chaque tas 'd dngcais on epriteau meatMnniiet 
sa rtchesse '60 prin<s*p««»»pJuS'i4peeia<lenuuit 
preoleur, 'tels que^par'ewmptB^ ('asotaoet-ie 

• ho8phated*chan* prarhninoips d'otnetietars 
»4la«ge* »«ec ^fitwtourbes rintowiis^es. .Base 
quime bontwne,'jet be'Bo»vieo*a5 itbuwnrs 
a.eoreodnrtai8s««#« des^teKmeschienvei&ahta 
**tisle«qi!w(s fai Con^Tvotre-MpporbsaaHFetdt 
oVbhbsbs que <:v<*a» M atl«« eoos|at»i fibabieo, 
j» pule vous Hfffraer que i«tt'ebit decehoaer, 
dont le prtn§fpal «fflit>«'poliei«teidinssIi>(ivui- 
garisatlon de r rtoti»ns'lftihiB sntnla'valenr'des 
engr*i*' t efet'aojo»*d'h«fi*Sgr«t»*ipar d'hono- 
rabtea negooiaSfta d*ne°la i> Otfiir -ide icas»ttian, 
parl'effetdWses'arretfts',* qitetque peu cora> 
promi»4esjfcter6te. oiolt.n iTir.q ..$,'!•. m tn3tn 

t Je d6plore, me dismVfl jpa^quinaB'jdUBs 
c un de ces negociaots, je ddpToPB m jiretehdue 
c liberte qui va'n'rfu? rayir un moyen dTionora- 
t b'e conctiffenrfe ^OrftW, ^erfa'rmiDahemiensdu 
t commerce donTnatis pe teiJuvbhs etna vou- 
t Ions certes pas a c dOp^er'les L ''eTbeih'e^fls. Pour 
i moi,ajou1ait fi,q«ieo3ntin«BMik^pnos^)^d{ins 

< mewhwHiemeWuw^qu^.jMi^MW^P 113 

• en v^ate les^pritfi^ux jpd,ica,tflur^ faty 
- P oait W ,, U e>iaJ^p^ u ^ 



f mes'ur'e, fiier enQo^o¥iigatoiierpu«se^jffa 
* de houveau all gValid aVantage du cbmBrerce 
t henorabW. ATt'Sen%tltrW^«1 , aWc«MB«i 
t le commerce « «esem d'6»« pwUg*««« 
« des fraudes thus* lea«ffetsi*««1 d'unesaattSme 
c gravile poir quibonque'les/appreoi^jauipniqt 
t de vue de,recofco»ifrigeiiej»le,..» a;i ; qj^t'. 
< L'eUquetage.ioblis% ,0 j lfi rf,.Fia r ia^8 a ft;# 1 .- 
leurs dans ses tertHes^e^nJes reg.jpns 4 nuis 
la tromperie sur la e»mbos<f«ort J as^i.mll6e'a:la 
tromperie sur la nature' vdH^',' Irirton-c^eVnion- 
sieur Barraf, le crime de" lese 1 -liberie 1 'tjutfrS- 
clamentS grands critfj .^leh , m«i, | les'»6(;e9Slt6s 
de la situation. •'"•VoiMf ces torribles mesures 

fr6ventives, qui vous-. effrayfeiit et qui v vous rae 
accorderez, ne p6neraient et n'otit pas plus 
gene les libres allures du. commerce., que le 
contrd'e de la monna|e n'entcave le commerce 
de la bijouterie. ,.' *,- . jr J^ 

t Je n'ajouterai qu'un m6t : un veritaljle bri- 
gandage s'opkre sur les gufanos; oti imfte Ioa 
plombs, on imite la marchandise, quelqucfois 
meme on se livre k des manmuvres telles que 
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lesioompa^riAe&JMStenlent alarmees s'ingenient 
a> ftsndta Murs saeanindecousaMes. Ch biea! 
deiim'iifaii' jautdetenteurs <fe guano p6ruvien, 
demandcanaiua vandeuts da phospto-guano, 
dainandez aiux tabrsexnts ho nnete 4 ditguanoaar- 
tificiels, aux extracteurs de phospha&sfossiles 
«./iy v«Ute*Ur,<Drtfemw) wxft'catrursid* to rom- 
farfhtrii nr:CaMnv&rrat't-piu «rw rnetHmprivm-' 
ttm f btim^ofKtrdde»<pmUjfer:ett'iiitiBtnMxep- 
tirabntqxmulfiffo'ioii Ittexwtmfet? iw'ui •■•-. 
cja iwamdbuteopasinft jtol Instant dftitjur re+ 
ponse. . • o. '?i viMo . :• 

-IjxtJgkSb tos^ctSl ^u^tel rtrtpQtagifcpUjs ou 
mdhffltaxQuabre^^uioi-Kpn inilangeJ#s guanos 
BaLfcjy 8tean£4?$&pJ»jftt»bfl.tes, fos&le*'' meme 
eaiiBtSitei!i)uajB&!p^riHr>»;'aw l'©» introduise 
dsta&tomi>e$4e8!cb«rbjws de.aehiste^dli'.aahle 
dsns lej*oiE'jd'o»pj'sMM»»ensi Je •djirai^j'usi: 
toDaBBit,»MicWiie'iBftjiitcp»a(MS quajitAiaipejc- 
al>D**pp«Hi!dAM)dorbtwrtji/i«!rff ®»« fefllffnia- 
t*teEB*s<i fops, toanwiwbje qu* : UUs.'auAre. a ; la 
fepkisBiioB ;dn ^oAfclibstte .abaojtfs. -sous, ce 
TapjnH*j'^6r«drteM) Mafe ce que jg n'adraet- 
Uaiipwiaisv o'ealqo'au uera de la liberie, on 
doirtttaanaBir&ij^ecrigipejri I'agTiculteuj? et de 
jfrescricB** ponuiawcei j,'*pposition jd'ecriteaux 
3aMoanfc1ae«6JnAnoj^lie«j de« engjrajssjrua en 
■mua. .*>p*itoe.ache£4j ^pguais-diflpanaWetle 
enrpsfdn ifedMiavefcolgir-iiles terres jsont t appa,u- 
tfria^alei<pdys.onl»«ra§n se^Ure etj'inapunitfi 
tto»1lwi«utoiil^st«tt> /national;, twt ,cela est 
gndejiaBsezigraro pow ■<iu'on,y regale a deux 
tesodmaafc die fake giaj IVgtogu© Jibewle <ui 
g^4!asa*nag»;d* queues n-ipQBs^ -,: . 
-.9Bhia?igitfltDftft d«iA»vQM, comm* J'a «xr 
primA'a^ ee<pite)B«fen4#.logique M, 1« nwnistre 
aH>tagrieiilttr«i<tos,#>» rapport aJ'Sa^jefajw, 
ainuaeuetfofin^ j4» la ( b»j;« tfetf pas jsatfflsatn- 
ment motivee par la nature et d'ioi poj^ince des 
iat^taa; saiwegd»der.R» . • -.'(isr- H * 
.luieiKooiljtrt a^ceqfifceic^t - -,i ;..,-,, ■ ., , . ,;•> ( 
-Bionori'b rmoin nil • v^A- Bob«rr»., > h 
iiDanoi'.T.f'S la Soci^jmperiale 

^iDdtnfPaq^ponihrdtis one quelques mots. 
ill T^iimfti^sV46'il§mfco\hibuntt>atf. M Bo- 
lffi^/en cVoJiii ciftic^rne la ndcessiuJ dela 
fPpm;%^ ( n*yt;'gftere une obfeafon 
C9ajj^,pQtre sysieme,, La peine de juort n'a 
jfjniaj^^^regaKldec'omine une spesure pre> 
iraatwei^One; dirait ',jyl. Bobierre si, sous 
prtt8xtecd'eiapech«F)lB& assassinate, <4n cou- 
jjjah-lJWftiot&wite la soci^te? II ne faut pas 
etecnellemenfr : «*mftBidre deux chotes par- 
ftif^ewdMctes ^les-r^glements qui, pour 
e^^|^%r' i'a^buS, s4if>priment l'usage, et les 
lo^q^'p^isseqt'Jes vols et les fraudes. 

eue~ /jeljes-ci, soieot'/s^veres, a la bonne 
(tree ; rfju'elles spient appliquwes rigoureu- 
awngnt, ■etJfat chacun execute fidelement 
ks combats qu'il 'a <signes, ce senL mienx 
extebm J.: a ...• .,: 

Etfce-qTti concerne les engrais, H ne faut 
^dekninder %' la science plus qu'elle ne 
pent donner. U sorait deplorable, par exem- 
piB,,qu'une loi prescrivit cue tout engrais 
serait vendu proportionnellement a sa ri- 
chesse en azote, parce qu'il n'est pas vrai 
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que deux engrais contenant la mfime quan- 
tity d'azote aient la mfime valeur; parce 
qu'on ne sait pas enCe're sous quelle forme 
la plus convenable it' faut que l'azote soit 
eDgagS dans .uil^'combinaison pour que 
celle-ci sojt la p^us, utile. possible a. telle ou 
telle nature d^ r^colte, Qu'un fabricant et 
un agriculteuriconweoineut entre eux que 
run vendra k HaiutraMpropoTtionnellement 
au dosage d'asele^b! rieti de mieux, et si 
uutelcoatraf^stacftSit* libfement, il faut 
qu'il soit exeCute^lla^foi-'Deut et doit le 

' Ainsi'dohc, en nous qpposant k ce qu'on 
introduise dans la k)iide« mesures du genre 
de ceUes.uWand^te par M. Bobierre, nous 
ne preooos'pafcdeqpairti des fraudeurs; nous 
sommes seuren*#flC%otftSo;ilent avec tons nos 
primSpes; et nous'hbu's rangeons du c6t4 de 
ce que nous crayons 6tfe la veYite\ Dans le 
temps, nous avous applaudi M. Bobierre 
quand il, cr^ait tin l^boratoire d'essai, et 
qu'il donnait raux. agrwulteucs de la Bre- 
tagne 1'babitude de s ^clairer sur les engrais 
par eux achet^s. Nous avons applaudi k la 
creation par le preTet de la Loire-Infirieure 
d'un laboratoire public d'essai, oil les ana- 
lyses sentient faites k prix r^duits, grace k 
une subvention d^parteinentale. Mais toutes 
les rlglemenlations nous ont toujours paru 
aJt>usives des gu'elles tendaient k imposer 
des choses qui -dpi vent rester libres, et k 
introduire dans ies lois ou les d^crets des 
principes que la science n'avait pas suffi- 
samment sanctionn4s. G'est dans cet esprit 
que nous applaudissons aujourd'hui, comme 
nous j'avons fait autrefois pour un arrfiti du 
preTet de la Jjoire-lnCirieure, k 1'arrSte sui- 
vant pris dans le mois dernier par le preTet 
d'ludre-et-Loire : 

'^ Tours, le 9 juin 1864. 

« Nous, prelet'd'Indre-et'Loire, ofBcier de la Le- 
gion d'honqeur, . , ,. 

i Vu les observations & nous presentees par la 
So*i«?te d'agriciiltore, sciences, arts et belles-lettres 
d'lndre-et-Loire, et de*|uelles il resulte : 

■ Qu'il est d£ mont(& qu'une quantity not ble des 
engrais exposes en veetey n<i tain merit dans les cam- 
pagnes, sont falsifies et d§ mauvaise qualite; 

< Que les cultivateurs ne peuvent, pour la plu- 
part, se soustraire aux falsifications, les moyens 
de controle leur manquant ou les frais d'expertise 
etant trop elcvis ; 

« Que lesfraudes dans le commerce des engrais 
causent les plus grands prejudices a l'agriculture, 
et (iue, sans le secours de l'analyse, il n'est possible 
de les constater que par l'insucctis des recoltes et 
alors que I'acbeteur ne peut plus exercer son recours 
contre le vendeur ; 

< Vu le reglement adopts par la Socidte' d'agri- 
cnlture, duns sa seance du 15 mars dernier, ainsi 
concu : 

• 1* Un bureau de controle est 6tabli a Tours pour 
les besoins des cultivateurs du departement d'lndre- 
et-Ix)ire ; 

■ 2* Un chimiste habitant la ville de Tours et 
nomme par arrete prdfectoral, se tient a la disposi- 
tion des cultivateurs, afin d'expertiser les engrais 
dont ils voudront connaltre la composition : 

« 3* Le* cultivateurs voulant s'assurer de la bonne 
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. quality /des angaais wis .en v«Dte far les,,cflnM»er- 
cants se feroat remettre parses dernieiS des. Sdhan- 
-tillons de JOOfc^nB-gramines, en les prirvenattt qtflte 
>4eroat sounds a-Haaalyse del'axpartrle-ilaiiociMe. 

« Les flsoons reaobetts reafsunaat >Je* taaafltM- 
Jons deyront porter n#e etiquette indiquantlB. com- 
position de 1 engrais, c'est-a-dire la richesse de cet 
-engrais en azote et en ■ phosphate <ie chato; 'cette 
^H^uetteidavraiiidiguer, vninrtm, le tprisxife'J'Bii- 
•>g«us, .l'adUesion du veadeur £ Ltoperlise.tdiichi- 
raiste de la Seciete, et etre revalue dela signajune 
dutfrt vendeur; 

•« 4°1jes cultwateuss pdm-Edtft 'Jfctomer du dht- 
miste< expert, de Ja 'Society, ettaux prixjsjii.vants, tas 
.analyses dos .ecliantillpns d'engrals ; 
« Analyse quantitative, 15 fr.; 
« Analyse qualitative, 8 fr. ; 
« Odsage d'axate, 4ffn-; . ■ . 

« Dosage. A'»Mte,eUie jinaipiiata.de chauf.,,6 &-; 
5° Les cultivateuis pourront exiger du chimiste 
-expert une declaration, signee de ltd, constatant les 
resulUits de (analyse qu'ils aurontt detfandee; " 
■ ff Un rapport sera present* .a la- On tie Plaque 
annee k la Soeiete, par le cbiinisie- expert, dans le 
"but de faire connaitre : 1° les noms et les flomici- 
■'fes des mardliaTids d'engrais <dont l«s Whantilloiis 
«uram ete soumis a Tanalyse dm ciuniste •expert. 
,2* la designation de ,ces engrais; B°leur qoajposi- 
tion indiquee par le vendeur; 4" leur compositien 
resultant de ranalyse du okiinfete expert; &° les 
yarn de -vairte ^tablis par les narahands, suivaat 
.fcur engagement ou facture; 

« 7° La fiodete alleue, au chimiste eipert char.ge 
du contrflle dont 11 s'agit, une subvention annufiuc 
ete 300 fr., «t. moyermia*it cette sonnae, le chimiste 
..expert- se -charge 'de tons les tfrais launxjtMU les ex- 
pertises dmmeront.Jieu: 

« Prenant en consideration les avantages qui re- ! 
suheront pour les agricultenrs de oe departement 
id'une insthutionide oette nuture, et-aur les proposi- 
tions de la'$oo)6le dlagoiculture, 
« Arretons : 
« Art. I".— M. Robert Barnsby, phannacien en 
ehef <le l^uospkie general de Tours, est nomine <Jhi- 
zxtiste expert «lu bureau de uowtndle ifetaMi a Tours, 
jiar la Sociele d'agrieulture, sciences, arts et belles- 
lettres d'lndre-et-Loire, pour analyser les. engrais 
agricolesqoi pourront lui etre souinis soil paries 
acbetenrs, suit par lesveodeum. 

« Avant <l'entrpr,en;fouctions, il prfttera seraeat 
devant le tribunal charge de juger las contestations 
qui se presenteraient. 

« Art. 2. — Le present arrete, dont copic sera 
adress<5e a M. le president de la Societe d agricul- 
ture, sera insere au Heemeil des aetes administra- 
tifs afin de donner a une mesure.aussi utile toutc 
la publicise desirable. 
« Fait a Tours, les jours, mois et an susdits. 
a le yrffi't tflridre-et-Loire. 

« PoDEVliN. » 

La Societe d'agricul lure d'lndre-et-Loire, 
en provoquant l'arret^ precedent, a fait un 
actequidevraitStreimit^partouteslesSocie- 
tdsd'agricullure del'Empire.Du reste.plu- 
sienrsfabricants ou marchands d'engrais out 
compris qu'ilsdevaient eux-mSmes aller au- 
devant du d^sir de leurs clients. M. Derrien 
a oommeno<S des 1853 a iaire connaitre 
la richesse de ses engrais, et a ne vendre 
que sur analyse Jfaite; M. Rohart plus tard 
est entr^ dans la meme voie ; voici aujour- 
■d'hui M. Jaiiie, d'Agen, qni fait la meme 
chose. Le phospho-gnano ue M. La-wson est 
egalement vendu par MM. GaJlet, Lefebvre 
etCie en faisant connaitre «a composition. 
Nous le repetons, il suffit qu'on introduise 
dans la loi qu'on ne doit pas tromper sur la 
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stmpie i«Witian "danuwra satisfBctiaa A tons 

lee'Mirtrtte'. ,: » '•'!■; i. -- ; o- >i -. <r , 

t.' -Jetim \&J>ha$ $ C6ncollrs?e«H«[l««rw.' 

2?ouSig»ousson8 4nces^ammant a,'l,'am$Iip- 
jcajjon du.iwitail, et I'uo.de.aas mojens <i'sc~ 
tion les plus veaergiqaias eonsieto dmtdk 
conseil qo« o«H%<kH)JBnm ^t^iK'^aiVe^-|a6 
^gricultenre d'achtterde&*fyr»d.«M)ti«r#WS 
races ameliorees. II va se faire en Aagld- 
-ter?*^ IbiTR flout -peoebwn , ^inwitKstidn 
troupeati<[uiviflnt en droile figuej dit-on, 
de «eJnl^£iiBAerk61LJ0n sait ^juala «acade 
kicest»radirfUon6a»!a«t*aUia^jne*lttIlesqi»e. 
noi» eepiBooe ide.distleyi' La wente. Jfcwa 
MeuACoatwtai.iinte SiMwcsatti^ai ane temce 
«t-«leo!ie tie Loiodset. -■ <-.■■' -^; 

Norr8«WBsrendu'«tople^yla4msiiaois, 
da Concoors de bonoherie trai tt eu illetr 
pour la puemiere fois k Nanpj, •eb'qxrt'BSt 
destine k eacourager Fengraissemeat idu 
i}«tail dans Jes-.deparieaianls du oocdiest. 
Le Cornice agricole de Mate«ientdB datma- 
d«r nfue-.eattB.idamiere nUanpaotagB aaoc 
Nancy l'bonneor d'etre 8« -siege 4e«ce?Qon*< 
tours. 'IWjap«ijr la itfgifflidn i&wd^'le'Qwn- 
couf s "uUerte- sutcessivembntiflanS leswHes 
de lillej Sainton an tip et Am'iaTB.^qu&ap* 
puyons, £omrA& touU^ Jait l^gjUrno,i'iaj de* 
mande du Cornice deJVlek. CaUe>«iIie(«6lpla> 
cee dwmanieiieaaMjferiUfJbietiui-etiBaaf ec/dn 
grafid-*dttfJhe de Luwanfasnspifil. de 'Jaopae-, 
vine* du G4aae.' Green deswigtkiiewnw dstes* 
le departement de la Moselle.' 'be-snsra «sd-g 
dreun grand service 'k son AgrHcdltittetiq?^ 
• VI. — JBotoon j>ouf Itemofaowteurf; : "' ! 

An moment *ii conmeaeeot' tes rude8tra r 
vaux de la'moWoH, noas-oroyons ifaird Ufle 
chose tttile en indiqiiant 'Ua 'COmpo^tion 
d'eme boiesett' tres-fe^iBnif** «t tttelQtW 
nomkjue a ia^foiri. 1 14 fa»t>f*fleB3re .^BS'^K 
d'-essetic«deicaf(?,-«d Ktred'alcool' da,L*(n- 
gaedock SSidegreti, 125 litnes dfeaoet-flafts 
le tout faiire dissoudfe S'Julogi 4io-fr,J-de 
snere. Onobtieut un iiqaifie tpes^rwfraiclife 1 ' 
saint, de "ien geftt, m fcien 6upe>ie«B,'ip*Wr 
l'apaieement de lasoif, a'toutesles-feoisSBiis 
fermentees 6u"vata8igrees qa'on a l'hflJbitfcde 
de dennerattsmoieonneure. tiettebbieeeWa 
et^ essa>yde depuis quelque temps, pendant 
les fortes durieurs, dans toe atei«*rB 1 'de 
M. Cbri8tolle, a Paris, et tout le mo«do* ; dn 
est tres-bien troinr^. An lieu de SOD gr. d'ee- 
senoe de cafd, on peut prendre-unkilop.de 
ban cafe et iepaser par use patiieide<r^au 
qui servira a faire la b oisson . "« ? 

On sait tous les services que le caf^^ris 
iconnne haisrion a rendns a »es arandeB en 
Algfrfe, enGrimee et en Itaiie.Sottempioi 
aux doses que nous indiquonB, epargnerxoer- 
taineaient lienides maladies a nos moiseon- 
aeors. 

I. A. BABJlAt. 
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•- go- Ati&ivf 6'tr?-, 
to Revue horticole, journal d'horticultjm<ff*tifiut 

^*i(fe^ : P«^ , /|a pfr ** ■Ji J 

jl^u/. da oiixl at ;••/ .1 -..,in(iif'..iii" . •.*• 
IUastiiwiaipauvaLa, ga^s ;tojeard<'tiui^ni 
ii&sH^rassyhtH^eukt **»• ;nwm*i iwjiwfto- 
laeBt***- aiuu i pDag*eaLdai i'+MMtrtuUure- La^ 
ptapwrt) dm agarcrakaMSsLa- cfll&ifa Jan&fis- i 
tagen alt! iiii jardinj <eti How. ^»ua. qui aontr 
majoia ennunjerfemmevet desjfillastpoltr, ali- 
gner les fleurs. De nos jonts; on ri'aijna* p*», 
a. 'tester' att«le scottft'dss eeWnaiseauca* . ajc- 
toafles^on vent se: ntattrd ednstammentau 1 
niveau de ce qui Se crie ei ne pas ignorer 
toil ee. qui se ■ dit at toqt ce qui sa fait» — . 
devest ne le journal qui vous tient au cou- 
rantdea-noiureliesL '. >> ...■•_-,_... 
- La Reaua horticole a. dona sa. raison d'etre, 
ei ce qui le prduve, e'est son? succes tou- 

J'oturs orojssaai. L' action da cbacun profitant 
t tons, et taction da tons profitant a cbacnn, 
art le principe qui inspire sa, Direction. On 
smi qu eHe ouvre ses Colonnes a quiconque 
vent sien mi adressejf ses propres observa- 
tions et qu'elle est toujours heureose de 
pouvoir 1 constater uu: fait nouveaUj. un pro- 
gres, recent. Laiasant a eaacun. la liberty la 
pine complete de discussion, ainai que la 
responsibility dies faits et des idees qu'il 
e*nonce,, eHe donne la faculte de s'assurer 
qu'elle ne.eiewhe que la veVite" et qu'ejle. 
ne veut que. l'utile ,et I'agreable pour tpus. 
, i . La redaction de la,fl^uwe horticole est too- 
joujrs tres-yariee. Une chrouique hprtkole, 
eerite par M. Barrel ', met, tous les qniuze 
jours, le lectear au courant des faits qui se 
pjrodoisenl parteut oir Ton s'occupe dTtortr- 
cttitHce. Teufee qui se passe an sein des so- 
ci4#s, sur les marches die legumes, de 
flews , de fhjits, d'arbustes , est mentfoone' 
avec les' details ne"ces9aires. Ijes expositions 
bortieofes de Paris, des departements et de 
A' granger, y sont annoneies d'abord , puis 
enermteTacoat^es. En un mot (fast le seul 
compte rendu qui srpuMie de ce genre de 
solemn tea. 

■M. A. Perlet analyse toutes les stances 
de la Societe cenlrale d'horticullure, avec 
impartiality et precision, et donne daps une 
revue commerciale de'taillee les prix des 
preduits horticoles. 

De nembreux .articles tres-varies et signed : 
Ed,. Audre\ Baltet (de Troyes), Boncenne, 
de'Bongars, Boucairan> Bpuscasse, Garbou, 
CarriSre, Converse t, Dandois, Decaisne, 
Alphonse De Candolle, des Huberts* Du 
Breuil, Dnmas, Durapt, Ferrand 1 pgre et 
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Sls,fiagWr.e,GcIady,,G ; roeuraQd',H<51je,J , aC- ; 
quea, de I>tmbartye n Laaj«ulat, Lecoq„ Le- 
mawfr, ile.Liron a^isoIas,,Loise,, Martins, , 
daHo»till«t,.,f^a«dift, ^eiunaan, dIOuneusy, , 
fagsmwi Palmer, Pepia r . Sisley, Yeriat, , 
ViWtoWil-'AiwJrfeu*, eie. , etc-, tlwrnest les 
liec^eur^ at^' courant des questions mt&'te#- • 
sanies. . ■. , i ' '■ 

De Belles planakee colonies repr&entenf 
des fleurs et des fruits. ETles sont signees , 
lefevra, artiste distinguj # »4 a. GqpA.$* 
vilb bpiaayiwinnnrie on mandaientiar paur . 
rHKrtibulrtirayjet c'ettassez. vous dire qu'il 
aime, camprehd at. sail peindre les fleurs. 
EUesaoat tiroes de plus sons l'habile direc- 
tioh db Kf. Zatrote, ce qnr est une garantie 
pour les partisans des clioses bfen faites. 
De noubcauses grasures, noires donnent le 
desein de* instruments nouveaux ou perfeo 
tionnrfs, at des arboBtesi et daaplantes qui . 
neroent se passer de la eonlear pour «tre < 
jugfe par lb 1 lectenr. 

La Remit herticble dbtrae tons se* atfaa 
a la description des especes nouvelles des ' 
fleurs las plus remarquables et saitmeltre 
an garde fes amateurs contre les illusions ,' 
des catalogues, et sait leur dvitar des. d^pen- 
ses inn tales, at tropsouvent axtra vagantes. 

Bn us mot, la Remm> hmnicok eat la • 
sent journal 1 qui s'occupw ele twus les pays. > 
Kile est Ncho universel de tontes les nwr- > 
velles et de tous les renseignements, et grace 
a la frequence et a la re*gularit4 de sa perio- 
dicity, a Pabondance et a Pa vari^t£ de ses 
malieres, elle a acquis une superiority qu'on 
ne pent pas liii dispute?, 

Elle' est ainei (tevemw lweemplem«nt m- ■ 
dispensable Arr Journal eFAgrieuitwv pnt- 
tiqw, et «ne source de renseignementsi 
prscienx> powr tout ppoprieurire- qui' posBeda> 
Un jttrdin on un potager. 



Pourquoi not. t-uu ddgifni*Tent , par M. TbHiei. pbs 
Chines. Une brochure de SO pag. — Prix : 1' fir. 

Nous recevons de M. Tanel des Chines 
la lettrei suivante ;. 

ciMonsieuR, 

. « Vou&av«i hiea voalu iaue i. ma>bro«hure : 
Pourquoi not vim degewrtnt, lfhoooeur d'un. 
compte rendu rapide et d'une appreciation 
aussi bienveillante dans sa forme que mod6r<5e 
dans ses termes. Je la trouve dans le n° du 5 
j uin du Journal d" agriculture pratique, etjen'ai 
point l'intention de discuter votre jugement. 

,« II est Cenflntiant un point sur lequel j'ai 
une reclamation a vous faire et une rectifica- 
tion a vous demander. 

* Vous dites et voua me faites presqne dire : 
l'abondance repondant a. la vente k boa mar- 
che et k la cupidit* humaine, les vignerons et 
les propri&aires falsifient leurs marchandises 
en repetant a Tenvi : Deux pieces de vin se 
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rendent touj ours plus cher qu'une seule. G'est 
contre ces mots : les vignerons et les proprie- 
taires falsifient lean marchandises, que je 
protest© de toutes mes forces. Falsifier veut 
dire alte>er, (relator par unmauvaie melange, 
nne substance quelconqne (voir Bescherelle). 
Or, sil est malheureusement trop. vrai que, 
dans certains vignobles, quelques prbprietaires 
et quelques vignerons se livrent a cette cou- 
pable Industrie, il n'est pas moins vrai que 
cela n'arrive jamais en Beaujolais. Parmi nos 
vingt mille producteurs, on n'en trouverait 
pas un seul asses oublieus des regies de la 
probite et de ses interets evident* pour falsi- 
fier ses Tins. 

c Je n'ai done pas pu dire et je n'ai > as dit 
que les proprietaires et vignerons falsifiaient 
leurs vins. J'ai dit, au contraire, page 7 : Je ne 
parte pas des falsifications; il ne doit etre ici 
question que des prodoits naturels de la vigne, 
et e'est le seul passage oil le mot falsification 
soit prononce dans ma brochure. Je crois que 
les precedes actuellement appliques a la cul- 
ture de la vigne, et ayant en vue uniquement 
l'abondance. produisentune decroiss^ nee mar- 
quee dans la qualite des vins, en Beaujolais 
comme dans les autres vignobles; car vous 
n'ignorez pas, monsieur, que la recherche de 
l'abondance est la meme a peu pres partout, 
comme aussi les moyens employes sont a peu 
pres partout semblables. Juste ou erronnee, 
e'est la ma pensee : je n'en ai pas developpee 
d'autre sur ce point. 

< Puis-je attend re, monsieur, de votre cour- 
toisie, l'insertion de cette lettre dans un pro- 
chain numero du Journal d 1 Agriculture prati- 
que? Je vous la demande instamment parce 
qu'elle est irnportante. 

« Veuillez agreer, etc. 

• £. Tehhel des Chenes. 
« Aux Chfines, par Romaneche (Saone-et-Loire). 
« lOjuin 1864. » 

Un simple mot de reponse a M. Terrel 
des Chenes. — Jamais il n'a 6l6 dans notre 
pensee d'accuser les vignerons da Beaujo- 
lais de falsifier leurs produits, et surtout 
pins que leurs nombreux confreres des au- 
tres contrees. Mais je crois que l'homme est 
partout le meme. II n'est pas meilleur — 
ni plus pervers — a Rome qu'a Paris, et 
si 1 on falsifie chez les Hurons, il est Men 
probable que les Topinambous ne se gfi- 
nent guere pour faire la meme chose. — Ge- 
pendant nous remercions vivement M. Ter- 
rel des Chines de nous assurer que le 
Beaujolais cache dans ses admirables vigno- 
bles vingt mille vertus. — En presence du 
relachement actuel de nos mceurs, comme 



dirait Figaro, cela nous est nne bien douce 

consolation. 



If on, not vim ne digfnhrent pat. Rapport fait au 
Cornice agricole de Beaujeu, par M. ie vicomte 
ds Samt-Trivier. 

La brochure de M. Terrel des Chenes 
ayant fait beaucoup de bruit dans le Beau- 
jolais, le Cornice agricole de Beaujeu s'est 
emu. Une Commission a 6\6 nomm^e pour 
e^udier s'il y avait vraimett degtaerescence 
dans les vins da pays. Le rapport fait par le 
vicomte de Saint Trivier est venu calmer 
les craintes inspirees par les assertions de 
M. Terrel des Chenes. 

En quatre pages M. de Saint-Trivie'r 
prouve : 

« Que si les vins da Beaujolais ont e'te" 
sujets a des maladies depuis quelques an- 
nees; il est facile de constater que beaucoup 
de ces memes vins sont fort bons aujour- 
d'hui; 

« Que la taille actuelle et l'exces de fa- 
mure ne sont pas une cause de degeneres- 
cence; 

« Quel'augmentation de quantity produite 
actuellement par la vigne doit 6tre attribute, 
dans une certaine proportion, aux perfec- 
tionnements apport&s a sa culture ; 

< Que les maladies dont parte M. Terrel 
des Chenes ne soot pas nouvelles, et qu'el- 
les ne proviennent pas de la fumure, de la 
vinification, etc., puisque dans les annees 
cities par 1'anteur un vin altere dans telle 
cave est rest($ fort bon dans one autre ; 

« Que 1'arrachage pr£matur<5 des vignes 
n'est pas une cause speciale d'alteration du 
vin, puisqu'en 1858 et 1859 les vins des 
vieilles vignes et des bons eras ont &l& su- 
jets a la maladie plus que ceux des jeunes 
vignes; etc. > 

En un mot, les vins du Beaujolais ne de- 
generent pas. Les maladies qui les ont at- 
teinls sont transitoires. Avec des soins in- 
telligents elles seront eVit^es facilement. 

M. Terrel des Chenes s'est done effraye' 
trop vite et ne s'est pas souvenu que mala- 
die n'implique pas plus degenerescence que 
le repos ne prouve la paresse, et que la qua- 
liti n'est ennemie de la quantite. 

Georges Barral. 



UN TROUPEAU MfiRINOS. 



Le Wlier merinos dont nous donnons au- 
jourd'hui le portrait dans la planche ci- 
jointe repre"sente le type d'nn des meilleurs 
troupeaux de la Beauce. Ce troupeau est 



celui de M. Bailleau, cultivateur a Uliers 
(Eure-et- Loire). II date de 1836; il a M 
cr^e* a l'aide d'animaux tir^s des troupeaux 
de MM. Gilbert et Cugnot et de la bergerie 



Digitized by 



Google 



VILLE DE LYON 

MWtetkdu Calais ties Ms 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



I<5 <l!1ff- 

. mm- 

i.,r 

■i. ■; Ji- 

OOf 8t 

' i re gr. 

• 't< : ! '<"' 
i: d:l Gj - 

L !P fj 'r 

lOOPVU. 

qa i; 

•Jit^T. 

.'V tfD 
?-H f .ft 



' 'I. 




Uv ., .. •J u i.l»'..vl. 


1 ' 




.« S,.^b •:()&,. ., 


•'•■'■. 


1 


• . < . . CJ|U». . 

.. :, iv, , :» 1>? .- 


' ■■ j> . . 


1 ' 


J< «j ,, \t.«.-CM •," 


• ' 




. ... • .... i;r.f .»., 



,«, l'.i.« 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



UN TROUPE \U MERINOS. 



69 



imp^rinle de Rambouillel. M. Bailleau y a 
mis beaucoup de soin et de temps ; il s'est 
attache" surlout k produire des aaimaux k 
triple collier tres-estim6s en Allemagne. 
II est arrive a avoir une laine bien tassee, 
tres-suffisamment longue, reustante et dune 
moyeime finesse. La conformation est par- 
feite ; les animaux out les reins bien droits, 
la poitrine tres-large, le gigot bien fait. La 
toison est d'nne grande uniformity, et elle 
recouvre la totalite de l'animal, comme le 
montre le portrait dessin£ d'apres nature 
par M. de Penne. 

M. Bailleau fait naitre vers le 1" no- 
vembre et commence a sevrer les agneaux k 
trois mois et demi. La toison des meres peso 
de 5 k 6 kilog., celle des beliers de 8 k 
10 kilog., et celle des agneaux de 1 k 2 kilog. 
Les brebis meres et les agneaux cofltent 
annuellement par tete 25 fr., les beliers 
75 fr. egalement en moyenne et par an. 
Ghaquebelier livre - de 18 k 20 mois produit 
en moyenne un prix de vente de 250 k 300 fr. 
Les meres «ont conservees pour la repro- 
duction jusqu'k l'age de 5 k 6 ans. M . Bail- 
leau fait alors une large reTorme et il vend 
les brebis reTormees a des eleveurs ou k la 
boucherie. Dans ce dernier cas, le prix de 
vente est de 45 k 50 francs. 

Yoici pour les quatre ann^es, de 1859 k 
1862, le compte de la bergerie de M. Bail- 
leau : 

Exercices. Recettes. 

1859 .... 34,580 fr. 

1860 .... 33,638 

1861 .... 31,448 

1862 ... . 68,976 _____ 

Moyennes.. 42,160 25,792 16,368 

Le troupeau se compose en moyenne de 
650 tetes. 

G'est la vente des beliers qui a fait surtout 
le succes de M. Bailleau. La bonte de ses 
animaux a 6l6 reconnue dans un tres-grand 
nombre de Concours regionaux, internatio- 
naux et universels, notamment, k Paris, k 
Londres et k Hambourg. Le nombre des 
m&killes remportees s'eleve k pres de qua- 
rante. 

Afin d'eviter . les ravages de la maladie 
dite sang de rate, M. Bailleau a supprime 
dans son exploitation 1'usage du platrage 
des prairies artificielles, ainsi que la cou- 
tume de faire parquer son troupeau. II a 
aussi cess£ de l'envoyer paitre sur les chau- 
mes, et il est arrive peu k pen k employer 
la stabnlation presque permanente. II nour- 
ritenetd, autantqne possible, avec des four- 
rages verts, et en hiver avec du fourrage 
bach£, melange de racines couples et fer- 
mentees. Aussi, tandis que dans la Beauce 
les pertes causees par les maladies epizoo- 
tiques s'elevent ordinairement k 30 p. 100, ii 
les a requites k 6 et 8 p. 100. 

En hiver, M. Bailleau donne deux fois 

?0 jcillet. 



DSpenses. B6n6fices. 

27,064 fr. 7,516 fr. 

22,753 10,885 

24,335 7,113 

29,018 39,958 



des fottrrages sees, une ration de racines 
hachees et fermentees, melees avec du four- 
rage hache et 5O0 grammes de son par tete, 
pour les brebis. Les beliers, soumis au 
meme regime, recoivent de plus 1 kilog. 
d'avoine par tete. Les agneaux, aussi tot 
qu'ils commencent k manger, recoivent des 
fourrages tendres et un peu d'avoine en 
grappes. 

L interieur de la bergerie est dmse* en 
deux parties. Chaque partie est partagee en 
trois compartiments par des claies mobiles 
en bois. La bergerie specialement afFectee 
aux beliers est aussi divisee en deux com- 
. parliments. Sur le pourtour des bergeries 
existent de vastes auges en maconnerie, au- 
dessus desquelles se trouvent des rateliers 
mobiles qui permettent de former les auges 
k volont£ afin d'eviter la perte des aliments. 

M. Bailleau a fait devant sa bergerie 
principale une plantation de tilleuls, afin de 
preserver les animaux des miasrues qui se 
degagent de l'interieur d'une ferae, et de 
les garantir contre les chaleurs excessives 
de 1'eu*. 

M. Bailleau cultive 162hectaresde terre. 
Outre son troupeau, il entretient 18 ju- 
ments, 17 vaches et 12 pores, ou pres d'une 
grosse tite de betail par hectare. Ce chiEfre 
montre que le cultivateur est aussi progres- 
sif que l'eleveur. M. Bailleau est le premier 
qui, dans la contree , ait pratiqueV sur une 
grande echelle des labours profonds. II s'est 
servi avec avantage de la'charrue Vallerand, 
dite {a Rivolution. Pour ses champs cultives 
en racines, il a pousse 1 le labour jusqu'k 
une profondeur de m .45. L'assolement qui 
lui a 6t6 impost par ses baux est l'assole- 
ment triennal; jachere, froment et avoine, 
avec une sole de prairie artificielle bors de 
rotation. La jachere est entierement occupee 
par des betteraves, des vesces et autres 
plantes fourrageres. Les rendements moyens 
qu'il obtient sont de 30 hectolitres pour le 
bl6, 45 pour l'avoine, 36 pour l'orge. II 
obtient k l'hectare 50,000 kilog. de bette- 
raves et 7,000 kilog. pour ses trefles, ses 
luzernes et ses sainfoins. Ses recoltes de 

rulle s'elevent k 4,800 kilog. pour le bl<5, 
3, 1 60 kilog. pour l'avoine et k 2,500 kilog: 
pour l'orge. II obtient dans ses prairies na- 
turelles, 5,000 kilog. de foin par hectare. 

Tous ces chiffres demontrent une culture 
tres-intensive, et en effet le capital d'exploi- 
tation s'eleve environ k 1,100 fr. par hec- 
tare; il donne une rente de 11 pour 100. Le 
troupeau est incontestablement la partie la 
plus productive de l'exploitation, et e'est 
pour cette raison que nous avons cm utile 
d'appelec l'attention des agriculteurs sur la 
ferme de M. Bailleau, qui est certainement 
un des cultivateurs les plus mentants de la 
Beauce. 

J. A.. B*»»AJ.. 
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Le Concours regional de Tulle pour les dfi- 
partements da Puy-de-Ddme, du Cantal, de 
l'Aveyron, de la Creuse, du Lot, du Tarn et de 
la Correze a ete trfes-remarquable, malgrfi la 
simultaneity et le trop grand rapprochement 
de oelui de P6rigueux. L' exposition des races 
bovine, limousine, Salers, Aubrac et mar- 
choise etait des plus brillantes; nous les exa- 
minerons par categorie. 

En 1856, cette mflme exhibition comptaitseu- 
lement 116tetes de grosbetail, et le departe- 
mentde la Correze, siege du Concours, y figu- 
rait pour memoire ; la Haute- Vienne, depuis 
detachee de la cir'conscription, y avait tous les 
honneurs. La race limousine etait alors repre- 
sentee par 30 males et 17 femelles, les Salers 
et Aubrac par 15 males et 16 femelles, races 
diverses 11, etrangeres 7 males et 5 femelles, 
tandis qu'en 186<» le nombre total des animaux 
exposes de l'espece bovine a et6 de 304. La 
Correze, nolle pre:edemment, a fourni a l'es- 
pece limousine 39 males et 35 femelles; la 
Creuse 12 males et 5 femelles, total 91. 

En presence de ces beaux et nombreux pro- 
duits exposes non pascomme il arrive si sou vent , 
par de riches proprietaires qui suivent les ex- 
hibitions comme d'autres le turf, mais au con- 
traire appartenant k des cultivateurs, la plu- 
part petits proprietaires, ne convient-ii pasde 
rechercher les causes de ces bons resultats, et 
doit-on les attribuer uniquement aux Concours 
rfigionaux? Nous ne le croyons pas. Ces gran- 
des reunions sont certes un puissant stimulant 
comme influence generate, mais elles ne con- 
tribuent en hen k la' production courante. Re- 
venant k longs termes dans des centres tres- 
eioignes les uns des autres, souvent differents 
de culture et de races de betail et entralnant 
de grands frais pour les exposants, elles ne 
peuvent 6tre regulierement suivies par le com- 
mon des culti vateu rs qni doi vent produire d'ail- 
leurs des animaux dans les conditions que leur 
demande le commerce; et les types primes 
dans les Concours d'apres certaines idees pre- 
concues s'en eloignent souvent. 

Depuis quelques annees, le prix r6munera- 
teur que trouve le betail sur le marche est un 
puissant stimulant, et les animaux sont renou- 
vel6s deux fois au moins plus vite que prece- 
demment. Mais nous n'hesitons pas a le dire 
bien haut, c'estsurtout aux Cornices canton aux 
que doit revenir l'honneur dun progres bien 
constats dans la qualite des reproducteurs. 
C'est par eux que se repand iusqu'au fond des 
campagnes les plus reculees le gout de l'eleve 
des animaux d'elite. Dans la belle reunion de 
betes limousines qui vient d'etre montr6e a 
Tulle, presque tous les animaux etaient des 
laureats de cette modeste et si utile institution, 
dont l'effet immediat et constant va chercher 
les plus humbles cultivateurs et cr6e une utile 
et productive emulation. 

La race limousine, tribude lagrande famille 
sous poil fauve qui s'etend des Pyrenees au 
Berry en suivant le cours des rivieres de ce 
bassin, disparalt vers le plateau central de la 
France. Elle acquiert moins de poids que sa 
sfflur la garonnaise, mais aussi elle a plus de 
finesse et d'aptitude a l'engraissement : bonne 



travailleuse, elle laisse fort a dfesirer comme 
laitiere ; 61evee jeune pour la boucherie, elle 
peut etre abattue tres-hativement dans de 
bonnes conditions. 

Les races de pays de montagnes sont fbrce- 
ment des betes de travail et ne peuvent etre 
les ri vales completes des especesspe ialement 
de boucherie. La limousine est remarquable 
par la reunion de ces deux qualites, dont. la re- 
cherche de la seconde semole dominer exclu- 
sivement dans les Concours regionaux. La 
gen6ralite des animaux exposes et primes 
etait au dernier dcgre de graisse, surtout dans 
la 2 e categorie des taur* aux. Aussi a-t-on re- 
marque que les marchands de boBufs gras sui- 
vent les Concours comme des marches k viande. 
Malheur aux animaux non couronnes, le sacri- 
ficateur les attend a la porte ! N'est-ce pas un 
mal de pousser plus avant dans cette voie et 
de tendre k faire perdre k l'espece une de ses 
plus indispensables qualites. Les croisoments 
tentes avec d'autres races et en particulier avec 
les anglaises ont peu r6ussi, sans doute k cause 
de la fixite inherente aux anciennes families, 
peut-etre aussi par le refus du commerce d'a- 
cheter les animaux croises. Chaque pays a ses 
aptitudes : vouloir les modifier completement 
ne se peut sans aussi changer son sol, son cli- 
mat, ses cultures et ses relations commer- 
ciales. 

Le voisinage du Concours de Perigueux avait 
absorbe les animaux agenais. lis etaient repre- 
sentes k Tulle par un seul taureau qui a ob- 
tenu un troisieme prix. La similitude des deux 
especes est si grande que tous peuvent les con- 
fondre. Le taureau agenais de M. de Cosnac, 
qui meritait mieux qu'un 3* prix, pr6sent6 d'a- 
bord au Cornice de Brives comme limousin, y 
avait ete declasse apres vive discussion ; de Ik 
il est retombe au Concours de Tulle comme 
agenais. 

La race de Salers, representee par 35 males 
et 33 femelles, brillait par ses qualites si bien 
connues et appreciees. Nous croyons cependant 
avoir remarque, k la corne plus menue et k la 
plus grande finesse des tissus, particnliere- 
ment dans les betes primees, comme une infil- 
tration du sang devon. Les pasteurs auver- 
gnats resistent avec acbarnement k ce croise- 
ment essay6 et r§ussi sur une grande echelle 
k l'etablissement de Saint-Angeau, qui, trks- 
bien dirige, n'a pas eu cependant dans cette 
lutte tout le succes desirable, et cela par la 
raison toujours si simple et si souvent m6- 
connue que le courant commercial s'y op- 
pose. 

Les Aubracs, ces germains des Salers, qui, 
moins repandus qu'eux, ont aussi leurs qaa- 
lites, figuraient pour 17 males et 22 femelles. 
Cette race presente un peu plus de poids dans 
les animaux exposes qu'au debut des Concours. 
C'est une de celles qui semble avoir ete la 
moins modifiee. 

La race marchoise comptait 16 mkles et 
15 femelles. Cette famille, bien connue avant 
la creation des Concours, etait repandue dans 
les regions environnantes, specialement k Li- 
moges, ou elle est recherchee pour ses qua- 
lites plus laitieres; connue sous le nom de 
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Brette, elle 6tait considered avec verite comme 
one importation des races dwletaises, avec qui 
elle faisait et fait encore un echange continuel 
deses produits; Elle est rested la meme. Pour- 
quoi alors cette disqualification de race mar- 
choise qtti separe en deuxnoms une famille? 
Du reste, les produits exposes etaient gen6- 
ralement bien caoisis. 

Poor la race dite ferrandaise, nouyellement 
introduite dans les Concours, ce n'ost pis une 
race, mais bien une variete. Sa souche est Sa- 
lers, quoiqae le poil n'ait pas 6t6 inexorable- 
ment tenu an rouge noir. Personne n'ignore 
que les pelages uniformes sont surtout le r6- 
sultat d'une selection severe qui a pour base 
les prejuges des acheteurs. II results pour nous 
d'un examen tres-attentif que ces animaux ne 
sont pas une race, mais simplement une deri- 
vation de celle de Salers ; a l'appui de notre 
opinion se montrait 'au Concours, sous le nu- 
mero 276, une preuve convaincante de la 
transition. C'etait une belle yache, sous poil 
rouge marqu§ de blanc, intitulee Salers. da 
Mont-d'Or; elle pouvait certes etre exposee 
avec les ferrandaises, ou elle aurait tres-bien 
figure. L'espece ferrandaise, qui occupe un 
point restreint du Puy-de-Deme, touche les 
Salers variee dits du Mont-d'Or, qui atteignent 
les Salers rouges. Ces trois vari6t6s sont iden- 
tiques pour les qualitfis et les deTauts. 

Les repr6sentants des races franchises _di- 
verses pures comptaient 22 tStes; ils offraient 
quelques beaux echantillons de charolais, de 
parthenais, qui pouvaient s'appeler marcbois, 
d'aveyronnais et d'Angles, qui sont Aubracs. 
Cbaque annee voit s'augmenter le nombre des 
races par l'eleration des diverses branches aux 
qualites qui constituent des races distinctes. 
Bientdt if sera difficile de s'y reconnaltre. Ne 
vaudrait-il pas mieux, au lieu de creer cette 
tour de Babel,' 6tendre les classifications des 
races meres a leurs diverses varietes en aug- 
mentani proportionnellement le nombre des 
prix. . 

Les animaux de races etrangeres pures peu 
nombreux n'6taient pas sur leur veritable ter- 
rain. Quelques betes anglaises, a M. Foulhiade 
de Montvalent, et de la race Scbwitz, a M. Olom- 
bel, attiraient seuls l'altention. 

Les croisements divers comptaient 37 tetes 
de touS mfilanges. La production de ces ani- 
maux croises, ne repondant pas a des demandes 
et a des besoins commerciaux, est toujours un 
fait isole sans resultat possible, et qui n'a pas 
d'arutres raisons d'etre que la fantaisie des 
proprietaires ou du basard. 

L exposition des betes ovines, remarquable 
par ses belles bfites charmoises, berrichonnes, 
et par quelques merinos egares, avait aussi 
des lots remarquables de southdown ; mais elle 
etait deplorable pour l'espece du pays, pauvre- 
ment representee, quoique tres-nombreuse et 
occupant une grande surface dans la Correze 
et la Creuse. Les grands moutons des Causses, 
cahortais et aveyronnais figuraient mieux, 
mais ils etaient reellement ecrases par leurs 
voisins. Leur grande taille et leur toison 
touffue et grossiere, acquise par tant de de- 
penses, ne pouvaient supporter la comparaison 
avec les descendants de la race creee par 
M. Malingie. Les southdown, assez nombreux, 
etaient fort apprecies. Ces deux races feront 



foroement leur chemin dans notre region agri- 
cole. Les merinos, bien souvent introduits, ont 
toujours suocombe devant l'humidite du cli- 
mat. II faut ici des races robustes. Les depar- 
tements du nord de la circonscription 6)6 vent 
beaucoup de moutons justement appirecies pour 
la qualite parfaite de leur viande, mais l'es- 
pece est petite et peu laineuse ; a force de la 
traiter economiquement,en vue du nombre, ou 
l'a reduite a l'aspect le phis miserable. Les 
proprietaires des yastes steppes du nord de la 
Correze etde la Creuse, oule monton, principal 
produit, est une source de richesse, ont un bel 
avenir le jonr ou ils voudront s'occuper avec 
suite et soins d'introduire les nouveaux ele- 
ments qu'on leur montre dans leurs bergeries. 

L'exposition porcine fitait'nombreuse et bien 
choisie ; etle comptait 75 tetes, soit 29 pour les 
•paces du pays, 26 anglaises pures et 20 croise- 
ments. 

La circonscription produit et engraisse une 
grande quantite de pores. LaCorrezeetlaCreuze 
entrent dans cette production pour une forte 
part. Un grand nombre de pores gras et de por- 
celets sont expedies annuellement de ces de- 
partements sur le Midi, en particulier a Bor- 
deaux, Nimes et Montpellier. L'espece da pays 
est de temps immemorial la race pie. Les croi- 
sements a petites doses avec les grandes races 
anglaises ont bien reussi en dormant une plus 
grande facility d'engraissementa l'espece locale. 
L'introduction du pur sang avait tout d'abord 
pris une assez grande extension, mais force a 
616 d'y renoncer, les acheteurs rejetant ces 
animaux non-seulement paroe que, marchant 
peu, ils sont difficiles a mouvoir ra&me pour 
tes petites distances qui sfiparent les marches 
des gares, mais surtout parce qu'ils sont, afflr- 
ment-ils, tres-inftrieurs apres la salaison aux 
betes du pays. Les menageres pretendent aussi 
que lejirlard est trompeur etqu'il ne reste rien 
apres la cuisson. Pour les mignons new-lei- 
oester, leur elevage ne pent avoir lien dans 
cette region que pres des villes d'une certain? 
importance ou les oharcutiers de la localite les 
acnetent; les marchands a 1'exportation n'en 
ont jamais voulu. Les elereurs de ces pays 
ont obtenu un bon resultat d'un quart de sang : 
an dela les animaux sont difdoilement ven- 
dables ; e'est une raison qui, dans l'industrie, 
repond sans conteste aux plus belles theories. 

L'exposition des animaux de basse -cour 
comptait seulement 25 lots de tontes volaiiles, 
elle contenait quelques beaux choix de Cochin- 
chinois, de Houdan, ' de Brahma, de Bent ham, 
voire de> Padoue et des coqs de combat, mais 
l'espece du pays robuste, precoce, bonne pon- 
deuse et tres-nombreuse n'etait pas represen- 
tee. Sans doute dans la pensee qu'elle ne pou- 
vait entrer en comparaison avec tous ces noms 
plus ou moins sonores, les oulti vateurs l'avaient 
oubliee sur ses perchoirs en plein air ; d'habi- 
tude e'est un arbre place pres de la maison 
que la volaille adopte et ou elle perche toute 
l'ann6e. 

L'exposition des machines at instruments 
n'etait ni tres-nombreuse, ni tres-variee. ce 
qui s'expliqne en partie par la difficult^ d'ap- 
plication d'un outillage trop oomplique dans 
un pays de montagnes. Mais tela instruments 
qui, comme le rateaua cheval etles fane uses, 
trouveraient un utile, emploi dans lee nam- 
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breuses prairies des Tallies, y manqoaient. 
Les grands fabricants des alentours 6taient alleys 
faire montre a Perigueux, dont les nombreux 
chemins de fer facihtent l'accession, tandis que 
la Correae, pour qui nous redactions au Con- 
cours d'Aurillac, il y a deja pluaieurs annees, 
i 'annexion a la France, est encore a esperer. 

Le jury cependant a eu a consacrf r l'habile 
savoir faire du sieur Rosier, simple forgeron 
presde Tulle. Cetouvrier, bien dinge, fabrique 
de bonnes charrues et divers instruments agri- 
coles dans d'excellentes conditions economi- 
ques. Plusieurs medailles ont ete d6cern6es a 
M. Leroux de Masseret pour sa locomobile, sa 
machine a battre et sa reunion d'instruments. 
Une collection entiere de medailles a 616 de- 
cernee a M. Foulbia.de, de Montvalent (Lot), 
pour sa belle exposition, ou figuraientune loco- 
mobile avec une machine a battre de construe- 
- tion anglaise et une reunion complete de fouil- 
leuses et de delonceuses. 

M. Foulhiade, dont les magnifiques produits 
dans toutes les parties de ^exposition et en 
particulier dans les bergeries ont 6t6 maintes 
fois couronn6s, a 6t6 le h6ros du Concours, 
et son succes a etc chaleureusement accueilli 
par le public. M. Auvillain, constrtfcteur a 
Cluis (Indre), exposait une collection de char- 
rues bien compose.es et d'un prix modere ; une 
excellente modification apportee au leyier d'un 
scarificateur de cet exposant est aussi a men- 
tionner. Le manage et la machine a battre Pi- 
net sont venus ajouter un rappel de medailles 
a leurs innombrables mentions et recevoir une 
medaille d'or pour amelioration au manege. 
Une machine destined a casser et a trier des 
noix, produit considerable dans la region, a 
ete exposee par M. Girbeaud, de Brives; cette 
machine a presque resolu le probleme pos6, 
une grande persistance a 6te employee a vain- 
cre les difncult6s, mais elle n'est pas encore 
asses pratique. 

Les produits agricoles etaient peu represen- 
ted ; mais en revanche les produits horticoles, 
les arbres et arbustes que la construction des 
grands jardins et des squares ont mis a la 
mode, brillaient au premier rang; les gradins 
de cette partie de l'exposition resplendissaient 
de flours qui ont ment6 une medaille d'or et 
pluaieurs medailles d'argent a leurs exposants. 
M. Bouygue, cultivateur a Betaille (Lot), avait 
expose les produits les plus pr6cieux de sa 
belle vallee : c'6tait une collection de vins de 
dome annees consecutives provenant des co- 
teaux sous Queyssac, de magnifiques 6chantil- 
lons de sole brute et filee et des produits de 
sa magnanerie encore exempte de maladie. Une 
medaille d'argent a ete attribute a cette expo- 
sition des produits agricoles et commerciaux 
lea plus riches et les plus beaux de cette re- 
gion. Une medaille d'or a ete decernee a 
M. Fourneaud, restaurateur, pour des conser- 
ves de truffes et champignons. 

Nous ferons remarquer que nombre de per- 
sonnes font des declarations d'ex positions tres- 
pompeuses, occupentsur les catalogues de ton- 
gues colonnes et n'exposent rien ou peu de 
chose; e'est un genre de reclame ais6e et peu 
dispendieuse. N'y aurait-il rien a faire pour 
empecher ce genre de speculation. 

La ville de Tulle avait ouvert, concurrem- 
ment avec l'exposition agricole,une exposition 



d'industrie qui a bien reussi etrevel6beaucoup 
de riohesses inapercues ; il est arrive que des 
produits asses nombreux qui auraient du figu- 
rer a l'exposition agricole y ont manque et ont 
concouru a l'industrie. 

La prime d'honneur a ete decernee a M. d'Us* 
sel, directeur de la ferme-6cole des Plaines. 
Dans un prochain article nous en rendrons 
compte et nous examinerons les vives contro- 
verses qn'elle a souIev6es. MM. Perreire, de 
Paris, ont obtenu une medaille d'or grand mo- 
dule, et MM. de Cosnac du Pin, Delort, Auvart, 
Barbou des Places et Hugot ont eu des medailles 
d'or. 

La distribution des prix a eu lieu sous la 
presidence de M. le prifet, an milieu d'une 
grande assistance. Voici dans quel ordre its 
ont ete decernes : 

prraMre elame. — B«|t£ee havlae. 

1™ catigorie. — Race limousine pure. 

Mdlet. — l" section. — Animaux n£s depuievle 
1" mat 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. 'de Lage (Henri), a Rosiers (Corrdze) ; 2', 
M. Gauthier (Joseph), a Uzerche (Correze) ; 3*, 
M. le comte de Cosnac , a Cosnac (Correze) ; 4*, 
M. Dupuy (Leonard), aEyburie (Correze). 

2' section. — Animaux ne» avant le 1*' mai 1862. 
1" prix ; H. Gardavaux (Alfred) , a Saint-Chabrais 
(Creuse); M. de Veyvialle, a Salon (Correze): 3*, 
M. Delort (Gabriel), a Condat (Correze) ; 4% M. Rou- 
gier (Paul), a Lubersac (Correze). — Mention hono- 
rable : M. Barbou. 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis - 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. Rouchaud, a Brive; 2*, M. le comte du Authier; 
3", H. Caillaud (Achille). — Mention Honorable : 
It. Debaune (Francois), a Lubersac (Correze). 

2' section. — Vaches nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait.— 
3* prix : M. Coulaud (Leonard). 

3" section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Caillaud (Ach.) ; 
2% M. le comte du Autier; 3', 'M. Delort (Ga- 
briel); 4* , M. le comte de Cosnac (Gabriel). 
2* catigorie. — Race agenaise pure. 

Mdlet. — 1" section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 4* prix : 
H. le comte de Cosnac (Henri). 

3* catigorie. — Jlaee ferrandaise. 

V section. — Animaux nes avant le l" mai 1862. 
3* prix : M. Rochon (Jean) , ft Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dome). 

Femelles. — V section. — Vaches nees depuis le 
1" mai 1861 et avant le 1" mai 1862, pleines ou 
a lait. — 3° prix ; M. Celarie. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — 1" prix': M. Foulhiade (Fer- 
dinand), ft Montvalent (Lot); 2*, M. Piale (Benoit), 
a Orcet (Puy-de-DOme) ; 3' M. Calmetz d'Artinsac, 
ft Gramat (Lot). 

4* catigorie. — Race marchoise. 

Mdles. — l" section. — Animaux nes depuis le 
1' mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. Boutellos-Desmoulins, ft Guiret (Creuse); 2*, 
M. Faure (Jean), ft la Souterraine- (Creuse) ; 3*, 
M. Blanchet (Jean), ft Saint-Sulpice-le-Gueretois 
(Creuse). — Mentions honorable: .- M. Florand 
(Pierre) . ft Gueret (Creuse) ; M. Quisserne (Jean), 
ft Varsillac (Creuse). 

2* section — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 
— l"prix : H. Blanchet (Jean); 2*. H. le vicomte 
de Montbas; 3*, M. D«selandes-Lavillatte. — Men- 
tion honorable : M. Bouttelos-Desoioulins. 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
H. de Sobers; 2', M. Rousseau (Sylvain), ft Gue- 
ret (Creuse); 3', M. Beauchamp, ft Gueret 
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V Melton. — Vaches nees depuis le 1" mai ( 
1861 et avant le 1«* mai 1862, pleines on a lait. — | 
l"prix : M. Florand (Pierre); J', M. le comte de 
la CeUe. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — I" prix : M. Parot, a Gu4- 
ret; 2', M. Martin de Lignac; 3". M, Fillioux (An- 
toine). — Mention honorable : M. Rousseau (Syl- 
vafn). 

3* caiigorie. — Race d'Aubrac pure. 

Mdles. — 1" section. — Animaux nas depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Durand (Charles), a Severac-te-Ch&teau (Avey- 
ron); 2*, M. Colrat (Charles), 4 Hontrozier (Avey- 
ron); 3*, M. Jouannique (Gabriel), a Alleyrat 
(Greuse). 

2* section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 1", prix ; 14- Colrat (Charles); V, M. Durand 
(Charles); 3', M. Mazenc (Jean). — Mention hono- 
rable : II. Durand (Charles), a Campnac (Aveyron). 

Femtiietf*- 4*. section. — Geaisses noes depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" 
prix : V. Mazenc (Jean); 2*, M. Durand (Charles). 
-»*• Vrnttofi honorable : M. Colrat (Charles). 

V section. -— Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1«* mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix : M. Colrat (Charles); 2*, M. Durand (Charles). 

— Mention honorable : M. Nicolas (Jean). 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — l* r prix : M. de Saint-Mande 
(Emmanuel); 2', M. Colrat (Charles); 3*, M. Ni- 
colas. 

6* caiigorie. — Race de Salers pure. 

Mdles. — 1" section. — Animaux nes depuis le 

■ I" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 

M. Chavaroche (Auguste) a Trizac (CanUl); 2°, 

M. Lescurier d'Esperiere, 4 Anglars (Cantal); 3', 

M. Fahre (Geraud) , a Naucelles(i Antal); 4*,M.de la 

Force, a Beaulieu (Cantal). — Mention honorable : 

M. Vergne, 4 Saint-Bonnet-de-Salers (Cantal). 

2* section. -—Animaux nes avant le I" mai 1862. 

— 1" prix : M. ChavareolM (Auguate):2*. M. Raoux 
(Pierre), 4 Trizac (Cantal); 3* M. Vidal (Pierre), 
fermier de M. Contrastin, 4 Menet (Cantal); 4*, 
M. Tiple (Pierre), 4 Saint-Bonnet (Cantal). — 
Mention honorable : M. Amilhon (Jean), 4 Ron- 
ziere (Puy-de-Ddme). 

Fcmelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1 863. — 1" prix : 
H. Chavaroche (Auguste); 2*, M. Maynial (Pierre); 
3*, M. Boyer (Pierre), 4 Menet (Cantal). — Mention 
honorable : M. Odon-Perier, 4 Mauriac (Cantal). 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 
1861 et avant le 1" mai 1862, pleines ou 4 lait. — 
1" prix : M. Vidal (Pierre), fermier de M. Con- 
trastin; 2', M. Celarie; 3*, M. Chavaroche (Aug.). 

3' section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou 4 lait. — 1" prix : M. Chavaroche (Au- 
guste); 2*, M. Borne-Geraud, a Saint-Bonnet-de- 
Salers (Cantal); 3*, M. de la Force; 4*. M. de Bar 
(Maurice). — Mention honorable : M. vidal. 

7* catigorie. — Rates francaiscs diterses pures. 

Mdles. — 1 M section. — Animaux nes depuis le 
t" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Jouannique (Gabriel), charolais; 2*, M. le comte 
de LaCelle, charolais. 

2* section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 2* prix : M." de Lavaur de Sainte-Fortunade, 
charolais. 

Femelles. — 1™ section. — Genisses nees depuis 
le I" mai 1862 et avant le I" mai 1863 — 1* 

{)rix : M. de Lavaur de Sainte-Fortunade , charo- 
aise; 2', M. Olombel (Philippe), d'Angle. 

V section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
•et avant le 1" mai 1862, pleines ou 4 lait. — 1* 
prix : M. Olombel (Philippe), d'Angle. 

3" section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou 4 lait. — 1" prix : M. de Lavaur de 
Sainte-Fortunade, charolaise; 2", M. Olombel (Phi- 
ppe). 



8* catigorie. — Races ilrangires diverses pures. 
Femelles. — l" section. — Genisses ne>s depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 2' prix : 
M. Olombel (Philippe), schwitz. 

2* section. — Vaches nees depnis le 1" mai 
" 1881 et avant le 1" mai 1862. — l"prix : M. Olim- 
.bel (Philippe), schwitz. 

3' section. — Vaehes nees avant le 1" mai 1861. 
— 2* prix : M. Olombel (Philippe), schwitz. 

9* categoric. — Croisements divers. 

Mdles. — 2* section. — Animaux nes avant le 1* 
mai 1862. — 1" prix : H. Jouannique (Gabriel), 
marchois-charolais; 2', M. de La Force, salers- 
mont-d'Or. 

Femelles. — 1™ section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Debaune, 4 Lubersac (Correze), durham-li- 
mousine; 2*, M. Maynial (Pierre), devon-salers. 

2* section. — Genisses nees depuis le 1" mai 
1*61 et avast le 1" mai 1862. — 1" prix : M. de 
Lavaur de Sainte-Fortunade, limousine-charolaise; 
2', M. Amilhon (Jean), salers-mont-d'Or. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 

Sleines ou 4 lait. — 1" prix : M. Foulhiade (Fer- 
inand), ayrshire-durham; 2*, M. Debaune, dur- 
ham-limousine; 3*, M. Delfau (Joseph), devon-sa- 
lers. 

Deultme clasae. — Eapeee ovine. 

1* catigorie. — Races francaises pures. 

Mdles. — l"prix : M. Aureille-Gazard, 4 Roffiac 
(Cantal), charmois. — Rappel de 1** prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand), charmois.— 2' prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand), charmois; 3', M.Moligner (Jean- 
Joseph), a Lagarrigue (Tarn); 4*, M. Jouannique 
(Gabriel), berrichon; 5', M. Lafon (Charles), 4 
Saint-Georges (Aveyron), larzac.— Mentions hono- 
rables : M. le vicomte Barthon de Montbas, 4 Ahun 
(Creuse) ; M. Daynac, 4 Issepts (Lot); 

Femelles (lots de 5 brebis). — V prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand), charmoise; 3*, If. Aureille-Ga- 
zard, charmoises; 3', M. Barthon de Montbas; 4*, 
M. Monseignat, 4 Vor (Aveyron). — Mentions hono- 
rable! : M. de Naurois; M. Jouannique (Gabriel), 
berrichonnes; M. Lafon (Charles), larzac; M. Herail 
(Louis). 

5* catigorie. — Rates itrangires pures. 

Mdles. — 1" prix : M. Foulhiade (Ferdinand), 
southdown; 2', M. Aureille-Gazard; 3', M. Mazey- 
rie (Pierre), 4 Condat (Lot).— Mentions honora- 
ble* : M. Foulhiade (Ferdinand); M. de Solliers, 4 
Grand-Bourg (Creuse). 

Femelles (lots de 5 brebis).— 1" prix : M. Foul- 
hiade (Ferdinand) ; 2* , M. Aureille-Gazard. (Tous les 
animaux recompenses etaient de la race south- 
down.) 

3* catigorie. — Croisements divers. 

Mdles. — 1" prix : M. Foulhiade (Ferdinand), 
southdown-larzac ; 2*, M. Souquieres, 4 br Cha- 
pelle-des-Fraysse (Cantal), costwold-berrichon; 3*, 
M- Daupias de Blanat, 4 Saint- Michel (Lot), cost- 
wold-berrichon; 4', M. Aureille-Gazard, char- 
mo ise-auvergnat; 5*, M. Jouannique (Gabriel), ber- 
richon-charmoise. — Mentions honorable* : M. de 
Solliers, dishley-crevant; M. Circol (Pierre), du 
Causae et du «Ouercy; M. Foulhiade (Ferdinand), 
southdwon-charmoise-causse. 

Femelles (lot de 5 brebis). — 1" prix : M. Au- 
reille-Gazard, charmoises-auvergnates; 2*, M. Foul- 
hiade (Ferdinand) , southdown-causses-charmoises; 
3', M. Noziere' (Charles), southdown-auvergnates ; 
4*, M. Circol (Pierre), charmoises-southdown et du 
Quercy; 5*, M. de Naurois, southdown-fransaises. 

Trolaltme e l— e . — Eapeee sterctae, 

1" catigorie. — Races indigenes. 

Mdles. — 1" prix : M. Piquet (Francois, 4 Toulx 
(Creuse), marcbois; j«, M. teyrat (Leon), a St-Sal- 
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vadour (Correze), limousin ; 3*. M. Bruyere-Du- 
puy, a Uzerche (Correze), limousine. 

Femelles pleines ou suites. — 1" prix : M. Es- 
tagerie (Pierre i, limousine; 2', M. Paquet (Fran- 
cois), marchois; 3«, M. Cisterne (Jean), a Argentat 
(Correze), limousine; V, M. Faucher (Jacques), li- 
mousine. 

5« caligorie. — Races Hramghtt. 

Mdles.— l"prix : M. Jacquet (Francois), a Auriac 
(Creuse-j, middlessex: 2', M. Baillot (Joseph), a Sa- 
lon (Correze), middlessex; 3*, M. le comte du Author, 
iAuriat, middlessex; 4*, M. Foulhiade (Ferdinand), 
craonnais-perigourdin ; 5*, M. Foulhiade (Ferdi- 
nand), new-leicester-middlessex. 

Femellet pleines ou suitees. — 1" prix : M. de 
Laveyrie (Louis), a Saint-Chamant (Correze), new- 
leicester; 2*, M. Dizac (Charles), new-leicester ; 
3*. M. Jouannique (Gabriel), berkshire; 4', M. le 
comte du Authier, middlessex. — Rappel de 4" prix : 
M. Foulhiade (Ferdinand) middlessex. — 5* prix : 
M. Jacquet (Francois), middlessex. 

3* catigorie. — Croisements diters enlrc races 
itrangeres et races [rancaises. 

Mdles. — 1" prix : M. de Laveyrie (Louis), li- 
mousin-new-Ieicester. 

Femelles (pleines ou suitees). — 1" prix : 
M. Baillot (Joseph), middlessex-francaise ; 2*, 
M. Jouannique (Gabriel); anglo-limousine ; 3", M. le 
comte Cornudet (Elienne), marchoise-newleicester. 
— Mention honorable : M. Nisson (Etienne;, a 
Monceaux (Correze), limousine-anglaise. 

(laatrteme elaMe. — Antmau 
de b»»»e-conr. 

Me'dailles d'argent.— M. Aureille-Gazard, a Ruf- 
fiac (Cantal), oies de Toulouse; H. le baron de Lau- 
thonnye, a Saint-Chamans (Correze), coq et poules 
de Padoue argentes; H. Roudier, a Argentat, coq 
ot poules de Crevecoeur. 

- Hidailles de bronze. — Mme Aureille-Gazard, 
coq et poules de Houdan; Mme Aureille-Gazard, 
dindons; M. le baron de Lauthonnye, coq et pou- 
les brahma; M. Madras, A Tulle, coq et poules co- 
chinchinois blancs ; Mme Mazenc, a Anet-le-Cha- 
teau (Aveyron), canards normands; M. de Murat, 
a Obzat (Correze), coq et poules de Crevecoeur $ 
M. de Murat, pigeons indiens; M. le comte de 
Noailles, 4 Noailles (Correze), lapins anglais. 

iMtmaeita, mMklnei et appareil* 
agrleolea. 

V SECTION. — EXFOSANTS DE LA REGION. 

M. Bouvet, a Carjac (Lot), 1 medaille d'argent, 
podr un appareil pour extraire Thuile des noix. 

M. Castanier (Germain), a Tulle, 1 medaille de 
bronze, pour une charrue. 

M. Oijoux, a Tulle, 1 medaille d'argent, charrue. 
' M. Foulliiade (Ferdinand), 2 medailles d'or : ma- 
chine a vapour; machine a battre mobile rendant 
le grain vanne; — 1 medaille d'argent : charrue ; 
2 medailles de bronze : charrue sous-sol ; forces a 
tondre et autres instruments a main. 

M. Girbaud (Autoine), a Brive (Correze), 1 men- 
tion honorable : casseur-trieur de noix. 
' M. Lajoinie, a Brive (Correze) ; I jn6daille d'or ■ 



machine a fabriquer les tuyaux de drainage ; — 
1 medaille d'argent : tuyaux d'aqueduc. 

M. Lapeyre (Pierre), a Aurillac (Cantal), 1 me- 
daille d'argent : soufflet de forge. 

M. Leroux, a Masseret (Correze), 2 medailles d'or : 
semoir: machine a battre mobile rendant le grain 
nettoye; — 6 medailles d'argent : bene; ecanfica- 
teur; houe a cheval; machine a vapeur applicable 
a la machine a battre ou a tout autre usage agri- 
cole; moulin concasseur de grain; hache-paille. — 
1 medaille de bronze : coupe-racines. 

M. Pons (Leopold), A Estaing (Aveyron), 1 meda'rtle 
de bronze : brouette-semoir. 

M. Rosier, a Tulle, 1 medaille d'or : charrue; — 
1 medaille do bronze : herse. 

M, Riol (Constant), 1 medaille d'argent : tuyaux 
en verre pour la conduite de l'eau. 

M. le comte d'Ussel, a Neuvic-d'Ussel {Correze), 5 
medailles d'argent : herse a mailles; pompe a pu- 
rin ; collection d'instruments a main ; coupe-racines; 
appareil pour cuire les aliments destines aux ani- 
maux; — 2 rappels de 1"* prix : Semoir; niveau 
pour rigoler les pres. 

2* SECTION. — EXPOSANTS ETRAXGERS A LA REGION. 

M. Auvillain, a Cluis (Indre), 1 medaille d'or : 
charrue ; — 4 medailles d'argent : charrue vigne- 
ronne: scarificateur ; herse; houe a cheval. 

M. de La Vergne, A Bordeaux, 1 rappel de medaille 
d'or : soufflet moderateur pour le soufrage de la 
vigne. 

M. Paqueree, a Castillon (Gironde), 1 rappel de 
medaille d'argent : sulfurateur pour le soufrage de 
la vigne. 

M. Pinet, a Abilly (Indre-et : Loire), 1 medaille d'or: 
manege applicable aux batteuses et autres machi- 
nes agricoles; — 1 rappel de !•" prix : m&chi- ■ 
nes a battre fixe ne vannant ni ne criblant; tarare; 
coupe-racines. 

M. Hatel, a Saulieu (Oflte-d'Or), 1 rappel de me- 
daille d'argent : enclume pour battre les faux. 

Vratalta •erleolea et watterea ntlle* 
* I'aarleulture. 

Me'dailles d'or. — M. Foulhiade (Ferdinand), pro- 
duits agricoles; M. Fournaud, a Tulle, produits 
agricoles; M. Taupin (Toussaint), collection d'ar- 
bres et arbustes; M. le comte d'Ussel, collection. 

Rappels de me'dailles d'argent. — M. Dubroc- 
Barmcaud, a Clermont-Ferrand, produits agricoles; 
M. Dunaud, 1 Ambert (Puy-de-D6me), produits 
agricoles; M. d'Auterive, a Enguiales (Aveyron). 

Hidailles d'argent. — M. Buge (Jean), collection 
d'arbres, d'arbustes et dc fieurs; M. Lafon (Charles), 
a Saint-tieorges (Aveyron), produits agricoles; M. dc. 
Laveyrie, produits agricoles; Mme Mazenc, produits 
agricoles ; M. Pagegie (Antoine), a Tulle, produits 
agricoles ; M. Bouygues, a B^taille (Lot), produits 
agricoles. 

Me'dailles de bronxe. — M Dumay, a Clermont- 
Ferrand, engrais; M. de Genie, a Voutezac (Cor- 
reze), produits agricoles; Mile Lacroix (Marie), i 
Saint- YHeix-le-Dejalat (Correze), produits agricoles: 
M. Lafont, a Tulle, produits agricoles; M. Paquet, 
produis agricoles; M. Raboisson, A Varetz (Correze). 
produits agricoles; M. Trioui (Antoni), aSourri-de- 
Correze, greflie de chataignier. 

Georges Vidalin, 
Agriculteur a Cesarin. 



EPANDAGE DU PIMN. 



Tout k monde est d'accord aujourd'hui 

sur la.^cessite" de ne laisser perdre aucune 
parfie des liquides fertilisants des fermes ; 
mais recueilhr ces liquides n'est pas suffi- 
sant, U faut encore les transporter aux 



champs, et cela a aussi pen de frais que pos- 
sible. Aussi les agriculteurs ont souvent 
imaging eux-memes des v^hieules destines 
a cet usage. En Alsace, ou la nature m§me 
du sol ne"cessite beaucoup d' engrais, on ren-. 
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contre nombre de chariots portant une caisse 
oblongae contenaut le punn qui y a 6t& in- 
troduit a l'aide de pompes spdciales. Ges 
chariots tiennent environ 1 metre cube de 
liquide, et, etant amends dans le champ, les 
ouvriers lancent le purin a la pelle snr le 
sol. Un perfectionnement important a 6ti 
introduit dans cette facon primitive et fati- 
gante de l'epandage, par M. Stoecklin, lau- 
reat de la prime d'honneur dn Hant-Rhin. 
Toot en conservant le mode ordinaire de 
transport, il a ajoute" (fig. 6) a l'cxtremite 



posterieure de la caisse une planchette pres- 
que horizontale sur laquelle le purin coule 
en nappe et tombe sur le sol en large 

{iluie. Ce procidi, bien plus commode que 
e premier, a le deTaut cependant de ne pas 
diviser suffisamment la nappe liquide et de 
la verse r d'une facon un peu indgale. Nous 
avons vu en Touraine un autre agriculteur 
qui emploie un tonneau en tole, dont l'ar- 
riere porte un demi-cylindre creux perce" 
d'un grand nombre de trous. Cette disposi- 
tion est bonne quant a la division en pluie 



rig. 6. — Chariot de M. Stoecklin poor l'epandage du purin en Alsace. 



Fig. 7. — Tonneau a purin de II. Lefebvre. 



du liquide a rdpandre, mais elle offre un 
autre defaut, celui de l'obstruction rapide 
de trous par les impurete's de toutes sortes 
contenues dans le purin. Enfin, un autre 
inconvenient de ces divers systemes pro- 
vient dn mode de remplissage du vebicule 
destine* au transport. 11 faut faire usage de 
pompes, et les agriculteurs savent combien 
ces pompes se ddteriorent rapidement sous 
l'inuuence corrosive du purin et par suite 
des matiferes solides qui y sont tenues en 
suspension. 
Nous croyons done rendre service aux 



agriculteurs en leur signalant un nouveau 
tcmneau pour I'epandage des engrais li- 
quides, que les Goncours nous ont fait con- 
naitre et apprdcier, et auxquels divers jurys 
ontNd'ailleurs decern^ des recompenses qui 
parlfht plus haut que notre appreciation 
personnelle. La figure 7 en fera bien com- 
prendre l'aspect general. Un cylindre en 
tOle galvanisee A, d'une contenance de 300, 
40CC ou 600 litres et plus, est monte sur un 
train a deux roues comme une voiture or- 
dinaire. II est surmonte d'une sorte de pompe 
a air P dont une premiere soupape, placee 
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sur le cylindre lui-m$me, s'ouvre de bas 
en haut; celle du piston, s'ouvre dans le 
meme sens. II nSsulte de cette disposition 
qu'en appuyant sur le levier L, la soupape 
du cylindre s'ouvre, donnant acces a l'air du 
tonneau qui vient remplir le corps de pompe. 
Lorsqu'on releve le levier, cette soupape se 
referme d'elle-meme et est en outre forte- 
ment ajuste'e sur son su'ge par la pression 
de l'air comprint entre elle et le piston. 
"Mais alors aussi la soupape du piston s'ou- 
vre sous cette pression et laisse »5chapper 
l'air pompe" par un premier mouvement de 
levier. En pom pant ainsi l'air contenu dans 
le cylindre, on arrive a faire, nous ne di- 
rons pas, un vide complet, mais suffisant 

Soar que le liquide de la citerne se prdcipite 
ans le tonneau en vertu de la pression at- 
mospheriqu'e. Par ce systeme, on peut done 
toujours remplir son reservoir d'un liquide 
quelconque, pnisque la pompe, n'ayant au- 
cune connexion avec ce cylindre, ne court 
pas les chances de deterioration que pre 1 - 
sentent les autres instruments destines au 
m^me usage. 

C'est la, selon nous, la partie la plus in- 
teressante de ce tonneau a purin. II nous 
reste cependant a decrire l'appareil D ima- 
gine* par M. Lefebvre pour rdpandre le pu- 



rin comme avec un arrosoir. G'est un tube 
se terminant par un orifice conique qui 
est bouche par un autre cSne, rode de fa- 
con a bien joindre. Ce second cone est ma- 
noeuvre a la main et' donne une ouverture 
plus ou moins grande a l'aide du levier B r 

fortant des trous a son extremity pour fixer 
^cartement des deux cones suivant la quan- 
tity a repandre. On comprend que ce genre 
de robinet ne court pas le risque de s'obs- 
truer, et que, par sa forme meme, il ne laisse 
passer le Jijuide qu'en une nappe conique 
tres-diviseV Le cone penetrant est sollicite a 
reprendre sa place par une bride tirde de 
bas en haut par le ressort B. 

On peut egalement se servir de ce tonneau 
comme tonneau d'arrosage poor l'eau. II 
suffit pourcela de visser un tuyan avec 
poinme d'arrosoir sur le tube C, muni d'un 
robinet ordinaire. 

LetubeT sert seulement pour l'aspira- 
tion, qui ne peut se faire a de grandes pro- 
fondeurs; mais cela n'est nullement neces- 
saire pour les citernes a purin qui ne sont 
jamais tres-profondes. On peut d'ailieurs 
aspirer efficacement un liquide a 5 et 6 me- 
tres, ce qui est plus que suffisant ponr le 
but de cet instrument. 

L. Gl'ICUET. 
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II n'est sans doute pas un lecteur du 
Journal a" Agriculture pratique qui ne con- 
naisse le nom de M. Mechi. Dans un des 
ouvrages les plus accredited sur l'agriculture 
anglaise, para en 1853, celuideM. Leonce 
de Lavergne, on lit : « On dit qu'il 
(M. Mechi) mange beaucoup d'argent dans 
ses essais, je le crois sans peine. » Cette 
opinion assez repandue en Angleterre, 
M. Mechi a tout fait pour la combattre; il 
a toujours soutenu qu il avait tire un large 
profit de toutes ses expenses ; il a invite tous 
ses detracteurs a visiter sa ferme pour juger 
les rendements de ses r^cohes, et tous les 
ans, il a publie son inventaire. En perte 
dans les premieres annees de son exploita- 
tion, il accuse depuis sept ou huit ans un 
produit net considerable. 

J'ai visite dernierement la ferme de Tip- 
tree-Hall, et j'ai eu la bonne fortune d y 
rencontrer M. Mechi ; il m'a donne sur son 
exploitation tous les renseignements que je 
pouvais desirer avec une complaisance dont 
je suis heureux de pouvoir lui exprimer ici 
ma reconnaissauce. II m'ade plus donne un 
livre dcrit par lui : j'y ai trouve tous les de- 
tails possibles sur les ameliorations, le prix 
de chaque chose et les resultats obtenus sur 
le domaine. J'ai pense que le resume de sa 
conversation et de mes lectures pourrait 



etre de quelque intent pour les agriculleurs 
fraucais. 

Le domaine de Tip tree -Hall, quand 
M. Mechi l'a achete, il y a environ quinze 
ans, etait un des plus pauvres du comte- 
d'Essex; la valeur locative etait de 10 shel- 
lings par acre (30 fr. par hectare). Le sol 
etait glaiseux, depourvu de calcaire, le sous- 
sol impermeable ; les labours y etaient ega- 
lement difficiles en hiver et en ete; 1'avoine 
etait la seule i-ecolte qui put y reussir. 

Aujourd'hui deux chevaux peuvent y la- 
bourer en toute saison et on y recolte toute 
espece de cereales, de racines et de four- 
rages. 

M. Mechi est arrive a ce resultat par le 
drainage, le defoncement et 1'irrigation du 
fumier liquide. Dans son opinion, ces trois 
ordres d'amdlioration sont commandes l'un 
par l'autre. Le defoncement du sol no» 
draine est aussi sou vent nuisible qu'utile, et 
1'irrigation ne peut produire tout son effet 
que sur des terres drainees et defoncees. 

Aussi chez lui tous ces travaux ont-ils ete 
menes de front. Toutes les terres ont ete 
drainees, le sous-sol a ete cultive avec des 
fouilleuses, puis il a etabli son systeme d'ir- 
rigation dont il n'est pas l'inventeur, mais 
qu'il s'est approprie en en faisant un em- 
ploi judicieux et profitable. 
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Au centre da tiomaine, qui repr^sente un 
parallelogramme assez pariait, il a construit 
tontes ses Stables, les planchers sont en bois 
•et a claire-voie. Les dejections des animaux 
tombeut dans des citernes, et sont entral- 
nees ensuite par nh puissant courant d'eau 
lance" par une machine a vapenr, dans un 
immense reservoir, oil elles sont meiangees 
avec de l'eau et avec tous les engrais, tels 
que : guano, superphosphate, etc., qu'il 

ftlait au fermier d ajouter pour enricnir ses 
umures. A cette grandecuve correspondent 
des tuyaux en fer qui portent souterraine- 
ment 1'engrais liqujde dans chaque champ 
d'environ 4 hectares 40 ; il y est r^pandu a 
1'aide d'un tuyau de gutta-percha que font 
manocuvrer un homme et an enfant. Une 
pompe foulante repousse le liquide de la 
«uve dans les tuyaux, et le fait jaillir avec 
one force telle que cent cinquante tonnes 
peuvent 6tre r^pandues dans la journ^e. 

Une piece d'eau alimented par les tuyaux 
de drainage peut verser dans le reservoir 
d'engrais assez d'eau pour que les terres 
soienl non-seulement fum^es, mais arrosdes 
en temps de slcheresse. M. M£chi m'a dit 
avoir souvent, en 6ii, arrose" des champs de 
raygrass jusqu'a ce que l'eau coulatdans les 
drains. « Par mon systemed'irrigation, dit- 
fl, je donne a mes prairies artificielles et aux 
racines le climat de l'lrlande, et je garde 

{)our mes cereales la s<5cheresse et la cha- 
eurnaturelle dundtre. » Pouvoir disposer 
de la pluie et mettre ses recoltes a l'abri de 
la sarabondance d'humidite\ n'est-ce pas la 
le reve de tous les agriculteurs? M. M^chi 
l*a realise par le drainage et 1'irrigation. 

On a fait en Angleterre beaucoop de 
plaisanteries sur 1'odeur que rt$pandait a 

Elusieurs milles a la ronde la fosse d'engrais 
quide de Tiptree-Hall; lave'rite" estqu'elle 
n a aucune odeur. L'eau qui est toujours 
m&Ue en grande quantity aux dejections 
forme une couche ^paisse de liquide qui 
empfiche toute Emanation et par consequent 
toiite perte d'ammoniaque. L'engrais resle 
au fond, l'eau a la surface. Mais quand on 
veut irriguer, il faut opErer un melange 
parfait; poury arrivervoici ce que M. Mechi 
a inveqte : Un tuyau de gutta-percha plonge 
dans le liquide jusqu'au fond de la fosse, 
toujour? avec la machine a vapeur, on y fait 
passer un violent courant d'air qui agite 
toute. la masse, la met en Ebullition et en 
melange toutes les parties. 

Poor - l'&ablissement des tuyaux , des 
pompes et de la citerne, M- MEchi a A6- 
pense 1 5,750 francs, la machine a vapeur 
non comprise. Cette machine est de six che- 
vaux seulemenr et est employee pour tous 
les travaux de la ferme. L'Etendue de la pro- 
priety etantde 170 acres ou 68 hectares, les 
frais sont de 250 francs par hectare. 
Apres avoir tout dispose' pour pouvoir 



77. 

rEpandre sur ses terres les dejections de ses 
animaux ainsi que toute espece d'autres en- 
grais, sous la forme d'une pluie fecondante, 
M. M^chi n'a rien Epargne pour que son 
fumier soit abondant, et riche en matieres 
fertilisantes. II a reconnu que l'engrais le 
moins cher est celui que les animaux fa- 
briquent, et avant d'avoir r&olte, il a rem- 
pli ses dtables. — En 1850, il achete des 
grains et des tourteaux pour une somme de 
39,000francs ef 3, 400 fr . d'engrais artificiels; 
en 1851, 25,000 francs de grains et tour- 
teaux et 2,500 fr. d'engrais; ce sont les pre- 
mieres annEes de son exploitation. En 1860, 
il ne defense plus pour la nourriture de ses 
.animaux que 1 1,000 fr. et 250 fr. de guano. 
Les racines, le foin et la paille n^cessaires a 
la nourriture da betail sont fournis par la 
ferme; c'est en tourteaux que sont defenses 
les 1 1 ,000 francs. Les bestiaux en mangent 
toute 1'annee, ils engraissent plus vite et 
font un fumier plus riche. 

Le cheptel se composait au mois d'oc- 
tobre dernier, de 100 moutons destines a £tre 
vendus en 1864, apres la tonte ; de 40 veaux 
de cinq mois et de 40 bceufsde dix-sept mois. 
Ges derniers ont ete vendus au printemps 
pour le prix de 500 a 600 fr.; ils ont ew 
remplacds par 40 veaux ; six chevaux et 
quelques cochons sont, en outre, entretenus 
sur la ferme, ce qui fait environ 75 tfites de 
gros betail pour 68 hectares. On pent juger 
par Ik de l'abondance des recoltes fourra- 
geres. La moitie des terres est ensemence'e 
annuellement en c£re*ales, l'autre moitie 
porte des racines, du treile et du raygrass. - 

Je ne crois pas que M. Mlchi se soit 
astreint a uu assolement; il suit le systeme 
alterne sur un champ, jusqu'a ce qu il soit 
arrive" a an degre de fertility tel qu'il faut 
plusieurs recoltes de ce^ales consdcutives 
pour l'epuiser. 

Voici, pour exemple, une rotation de 
huit ann^es : 

1" annee, betteraves fumees. — 40 tons par acre, 
40,000 kil.-, 100,000 Itil. a l'hectare. 

2* annee, froment —6 quarters (1,760 litres) par 
acre, 43 hectolitres a l'hectare. 

3* annee, feves fumees. — 6 quarters par acre, 
43 hectolitres a l'hectare. 

4* annee, froment avec semence ray-grass. — 40 hec- 
tolitres a l'hectare. 

5' annee, ray-grass. — Fume et arrose apres cha- 
que coupe et fane ou pature. 

6* annee-, pois. — Vendus sur pied, pour 6tre cueil- 
lis verts, la paille fauchee et fanee. Apres un la- 
bour, on seme du colza qui est pature et parque 
jour et Quit, p ir des moutons a qui on apporte 
un supplement de nourriture de tourteau et paille 
hachee. On laboure ensuite et on seme. 

7* annee, .froment. — Le rendemept n'est pas in- 
dique, mais il doit etre superieur aux precedents. 

8* annee., prge.ou avoine. 

Assolement tres-riche qui donne en huit 
ans quatre rtkoltes de cErEales, deux recol- 
tes de grains a cosse et trois recoltes four- 
rageres, si on compte le colza pature. De 
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Unites ces recol tes, celle qui regoit les fu- 
mures les plus abondantes, c'est le raygrass. 
M. M&ihi pretend que le rendement en est 
illimit£, qu'il paye tous les engrais qu'on y 
re*pand, pourvu qu'on puisse l'arroser. 

II cite comme exemple un champ de ray- 
grass sur lequel (en 1 855) il a seme au prin- 
temps 200 kilos de guano avec 100 kilos de 
sel, puis avec ses tuyaux, il a repandu 
20,000 gallons (90,000 litres) d'engrais li- 
quide tres-d£lay6 (le tout par acre ou 
40 ares), il a obtenu quatre (je n'ose pas dire 
cinqri coupes; la premiere qui a e'te' pesee a 

froduit 4 tons ou 4,000 kilos par acre 
10,000 kilos a l'hectare). Ce champ s'est 
trouvO porte* a un degre" de fertility tel qu'on ' 
a pu y prendre, dans les annees qui ont 
sum, une re*colle de pois, une de ble*, 
deux d'orge, la derniere avec semence de 
trefle blanc qui, recolle" en graine, a produit 
260 fr. par acre ou 650 fr. a l'hectare. 

On comprend que sur des terres aussi 
salure"es d engrais, la verse soittres a crain- 
dre pour les ceVeales; voici par quels pro- 
code's M. MOchi est arrive^ k l'e\iter. II seme, 
avec un semoir et en ligne, 1 bushel (36 li- 
tres) par acre ou 90 litres a l'hectare pour 
le froment. Au printemps,il fait passer dans 
les raies la houe a cheval, et il rtcolte entre 
50 et 60 bushels par acre, c'est-a-dire de 
50 a 60 pour un. Les autres cer^ales sont 
'rait^es de m6me. — 11 seme par acre 
2 bushels d'avoine et 6 a 8 pecks (54 a 72 li- 
tres) d'orge. 

« Thin sowing and deep cultivation » — 
petite semence et profonds labours, — c'est 
la maxime agricole de M. Mechi ; mais il ne 
faut l'appliquer qu'apres avoir drained Ik 
oil le sous-sol est impermeable et abondam- 
- ment fume*. 



II est, je pnse, inutile de faire ressortir 
toute l'excellence du systeme d'irrigation. 
Pouv&r en tout temps fumer ses terres ou 
les arroser, etre affranchi de tout l'embarras 
de charger, rouler et e"pandre le fumier; 
pouvoir vider ses sacs de guano dans le re- 
servoir d'engrais d'oii il sort pour &re 
r^pandu sur les terres, avec la quantity d'eau 
qui doit le rendre fertilisant ; ne plus etre a. 
la merci d'un ouvrier qui le seme inOgale- 
ment ou d'une saison seche qui le rend mef- 
ficace ; pouvoir recueillir sans en perdre une 

Earcelie tout le fumier solide ou liquide, au- 
eu de le voir, comme il arrive si souvent,. 
Iav6 par les pluies ou moisi par la s^che- 
resse; ce sont Ik des avantages incontesta- 
bles. II n'y a done de discutable que le 
profit ou la perte qui doit re'sulter des dis- 
penses de premier Otablissement. M. M£cbi 
promet un grand profit k ses imitateurs, il 
donne sa ferme pour exemple et ses inven- 
taires pour preuve. Depuis plusieurs annOes,. 
ils accusent des bdn^fices considerables. — 
Yoici, entre autres, celui de 1859 qui a £te* 
public dans le Times, pr£c£d£ d'une lettre 
d envoi qui se terminait ainsi : < Permet- 
tez-moi de dire que mes inventaires sont 
controls par ce fait incontestable qu'an- 
nuellement je retire de ma ferme des 
sommes importantes sans diminuer mon ca- 
pilal d'exploitation. » 

Cette petite ferme de 170 acres (68 hec- 
tares) avait produit cette anneVlk en grains 
vendus, laine et viande, deduction faite du 
prix d'achat des auimaux maigres, la somme 
de 1,884 livres sterling, 47,100 francs, 
ou 680 francs par hectare. Le produit net 
dtaitde 15,275 francs ou 228 francs envi- 
ron par hectare. 



Recoltes sur 170 acres (68 hectares). 

[Llvra. 



310 quarters de froment produit de 56 acres.. 



40 

110 

80 



651 
78 

187 
64 



d'orge — 6 acr. 1/4 

— de feves — 19 — 1/2 

— d'avoine — IT — 1/2 
6 acres de trefle blanc et 1 acre de 

trefle rouge (graine). 65 

Racines vendues 30 

Foin de trefle veodu 55 

Foin de raygrass 20 

Viande, laine, volailles vendues. 1,279 
Deduction du prix d'achat. . . . 545 734 

Total 1,884 



Fnaci* 

899 hectol. de froment produit de 22 hect. 16,275 
107 — d'orge ' — 2 b .50. 1,950 
319 — de feves — 7\80. 4,775 
232 — d'avoine — 4V60. 1,600 
2 k .40 ares et 40 ares 1,625 



750 

1,375 

500 

18,350 



47,200 



Expenses sur 170 acres. 



Frais generaux, 7 1 .9 , .8 d . par acre 1,272 

Rente, 421 shellings par acre (y compris 
6 shellings par acre pour l'appareil d'irri- 
gation 357 

Profit du fermier 10.75 pour 100 du capital 
d'exploitation, 2,380 254 

Total des dipens'es. . . 1,883 

Les frais geWraux paraissent tres-£lev£s; 
mais il ne faut pas oublier que M. Mdchi 
achete beaucoup de tourteaux. Ses achats 



452'.50 par hectare 31,800 

126'.25 par hectare 8,925 

Capital d'exploitation, 60,500 6,350 

Total des depenses. . . 47,075 

de nourriture pour le b&ail se -montent k 
12,500 fr. Les dimes, la taxe des pauvres 
et les autres impdts y figurent pour une 
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somme de 1,700 fr. cm 25 fr. par hectare. 
Mn les gages du regisseur, qu'un fermier 
pourrait supprimer, y sont ^galamen't com- 
pra.Ce regisseur est constamment occupy 
a montrer la ferme am visiteurs et pendant, 
«e temps-la ne peut pas surveiller les ou- 
vriers. Un fermier pourrait diminuer le 
prix do travail manuel qui coute 125 fr. par 
hectare. Qnoi qu'il en sait, le prodnit net 
est de 15,275 fr. par hectare, poor un ca- 



pital engage" de 276,700 fr., qui se decom- 
pose ainsi : 

ii 

Acquisition du doroaine.. ....... 81.300 

Ameliorations, y comprjs la maisoa qu'ha- 
bite M. Mechi, tres-confortable, ettous 

les bailments de la ferme 135,000 

Capital Sexploitation ' 60,600 

Total. 276,700 

Gomte de Loottkhcourt.. 



SUR LB RENCHEWSSEMENT DES DENREES AGRICOLES ALIMENTAIRES 

DEPUIS VINGT ANS. 



Dans un travail public' dernierement sur 
for et I'argent en 1864, nous avons essayd 
de determiner l'influence que les nouvelles 
mines d' Australia et de Galifornie ont exer- 
c6e sur le prix des marchandises, et nous 
avons 6l6 ainsi amenes a, rechercher les va- 
riations de prix subies depuis vingt ans par 
les denrdes alimentaires. U y a peut-etre 
quelque intent a mettre sous les yeux des 
agriculteurs le resultat de ces recherches. 

C'est un fait reconnu aujourd'hui par tout 
le inpnde que depuis vingt ans les choses 
ne"cessaires a la vie ont beaucoup rencheri, 
mais il est assez difficile d'indiquer par des 
chiffres exacts chacune des nombreuses os- 
cillations qui se sont produites dans les prix 
pendant cette peViode. II faudrait pour cela 
relever chaque mois, et meme chaque se- 
maiiie, les moyennes de tous les marches. 
Ge long et aride travail a 6i6 execution An- 
gleterre par MM. Tooke et Neumarch, dans 
leur histoire des prix, mais en France nous 
n'avons pas encore d'onvrage analogue. 
Toutefois nous pouvons y supplier par le 



tableau du commerce extdrieur que publie 
chaque annee 1' administration des douanes. 
C'est en 1826 que ces comptes rendus ont 
pre'sente' pour la premiere fois la valeur de 
Urates les marchandises importers et ex- 
porters. On y a inscrit les prix moyens de 
1825, et on les a pris comme des types in- 
variables destines a servir de termes de 
comparaispn pour les changements future 
du commerce. C'est ce qu'on appelle les 
valours officielles. Au bout de quelques an- 
ne'es, ces valeurs avaient cesse de repre- 
sentor les prix r^ela, et en 1848 on eut l'heu- 
reuse idee de mettre en regard des valeurs 
officielles les prix r£els auxquels s'dlajent 
vendues les marchandises pendant l'annee 
1825. C'est ce qu'on appelle les valeurs ae- 
tuelles; elles sont fixttas chaque ann^e par 
une Commission specials composee des 
hommes les plus comp&ents. Malgr4 les 
erreurs qu'il est difficile d'£viter dans un 
pareil travail, c'est encore la meilleure base 
de calculs que nous puissions adopter. Nous 
en avons extrait le tableau suivant : 



Tableau des prix de 1826 a 1862. 



PBODUITS ANIMAUX. 

Chevaux hongres importes, la tete 

Boeufs imported, la tke 

Vaches importers, la tSte • . . . 

Pores importes, la t6te 

Moutons importes, la tete 

Viande de boucherie fralche importee, le kilogr.. 

Gibier et volaille import&s 

Fromage imports, le kilogr 

Beurre sal6 export^ 

CEufs importes, le kilogr 

COMESTIBLES VBCETAUX. 
Th6 imports, le kilogr. . . . '. 

Cate des colonies franchises importe 1 

Riz de PInde importe, les 100 kilogr 

Cacao importe, le kilogr. . , 

Pommes de terre ezportees, le kilogr 

Huile d'olives de Sardaigne importee 

Vin de la Gironde exports, l'hectolitrc 

Eau-de-vie exportee, l'hectolitre . . 



1826. 


1847. 


1896. 


1851. 


186a. 


360'.00 


SSO'.OO 


760'.00 


780',00 


8O0'.O0 


200.00 


280.00 


430.00 


420.00 


400.00 


110 00 


200.00 


300.00 


285.00 


280 00 


30.00 


30.00 


95.00 


10000 


95.00 


17.00 


50.00 


38.00 


38.00 


36.00 


0.60 


0.60 


1.35 


1.35 


1.35 


1.20 


1.20 


2.00 


2.00 


1.50 


0.70 


0.70 


1.70 


1 75 


1.50 


0.35 


1.30 


2.40 


2.70 


2.50 


0.80 


0.80 


1.20 


1.35 


1.25 


C.00 


5.85 


7.50 


5.00 


5.00 


1.60 


1.85 


2.15 


2.60 


2.80 


40.00 


40.00 


45 00 


35 00 


33.00 


0.90 


1.20 


1.70 


. 1.50 


1.30 


0.06 


0.06 


0.10 


0.09 


0.07 


0.80 


1.30 


1.70 


1.C5 


1.42 


200.00 


130.00 


450.00 


300.00 


320.00 


100.00 


100.00 


400.00 


395.00 


400.00 



Sur les produits animaux le renchensse- 
ment est, comme on le voit, tres-conside"- 
rable. Pour le Mtail, it d^passe 100 pour 
100; pour le fromage, le beurre et les ceufs 



il atteint 80 pour 100. Plusieurs causes peu- 
vent l'expliquer. L'accroissement de la po- 
pulation et de l'aisancege^rale, lesguerres, 
les mtfuvaises r^coltes de fourrages, et sur- 
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tout le grand de\eloppement de J'industrie, 
car les peuples qui travaillent beaucoup 
consomment aussi beaucoup. .None savons 
d'ailleurs quq le betail ne se fabrique pas 
aussi vite que les tissns de laine ou de co- 
ton. Pour cr^er la bonne viande de bouche- 
rie, il fant des mois et des annees; e'est Ik 
nn des grands obstacles qui arr&tent les pro- 
gres de la science agricole, car il ne s'agit 
de rien moins que d abrdger le temps fixe 
par la nature pour le developpement des 
animaux. Neanmoins les agriculteurs n'ont 
pas recuie devant - la difficult de ce pro- 
bleme, et ils ont dejk obtenu, en Angleterre 
surtout, des resuftats tres-remarquables , 
en choisissant comme reproducteurs les in- 
dividus qui montraient le plus d'aptitude k 
recevoir un accroissement et un engraisse- 
ment prdcoces. Mais la consommation a 
progress^ encore plus vite que la production 
agncole, et e'est Ik surtout ce qui a amene 
la cherte" de la vie. Remarquons du reste 
que cette' tendance se manifestait dejk de 
1826 k 1848, e'est-k-dire pendant une pe- 
riode oil Tor augmentait de valeur. Elle 
n'est done pas due k la depreciation du si- 
gns monetaire. 
Pour quelques comestibles v^g^taux tels 

Sue le vin, l'huile d'olives, et surtout l'eau- 
e-vie, la hausse est aussi tres-forte ; elle 
varie entre 50 et et 300 pour 100. Elle s'ex- 
plique en partie par les mfimes causes que 
le renchenssement des produits animaux. 
Les nouvelles mines d'or y ont contribue, 
non pas seulement en depr^ciant legere- 
ment le numeraire , mais surtout en offrant 
aux produits de l'Europe de nouveaux de- 
bonches et de grands benefices. Nous sa- 
vons en effet qu'en 1853 lesmineurs de la 
Galifornie ont paye jusqu'k. 100 fr. et 200 fr. 
la bouteille d'eau-de-vie. Aujourd I'hui en- 
core en Galifornie, dans les Iocalites tres- 
eMgnees du littoral, la bouteille de vin de 
Champagne vaut 40 ou 50 fr. 

Sur les produits coloniaux, the, cafe, riz, 
cacao, la hausse est peu sensible. Comme 
ces comestibles ne sont pas de premiere ne- 
cessity, et que les classes les plus nombreu- 
ses en usent peu, l'Europe n'en importe pas 
de tres-grandes quantiles. Elles sont d'ail- 
leurs d'un transport facile, et les colonies 
qui les produisent abondamment n'ont au- 
cune peine k suivre les progres de la con- 
sommation europ&nne. 

Quant au bie, nous ne l'avons pas inscrit 
au tableau precedent, parce que nous avons 
un moyen plus sur de constater les variations 
de prix qail a snbies , en consultant les etats 
statistiques du ministere de 1'agriculture et 
du commerce. Pendant les seize annees qui 
ont precede 1848, le prix moyen de l'hecto- 
litre de bie, en France, a ete de 19'. 59 ; ce- 
lui des seize annees suivantes est de 21'. 10; 
1'augmentation estde 1'.51, soit 7<et demi 



pour 100. Quelle est la cause de ce reaehe- 
rissement? Est-ce la depreciation du nume- 
raire? Est-ce 1'augmentation de la consom- 
mation provenant de ce que la population 
est aujourd'hni plus nombreuse «t raienx 
nourrie? II est impossible de la determiner; 
mais quoi qu'il en soit, il. est satisfaisant de 
constater que le bie, le plus pretieux de 
tons les comestibles, a rencbiri beaucoup 
moins que la plupart des autres denies 
alimentaires. 

Si en regard do tableau precedent nous 
mettions celui des produits fabriquds, tels 
que les tissus, les machines, la poterie, etc.,. 
nous serions frappds par deux faits sail- 
lants qui ont ete reconnus en France comme 
en Angleterre, et qui appellent notre atten- 
tion. Le premier e'est la hausse des pro- 
duits animaux, hausse continue, irresistible, 
et qui parait independante de la deprecia- 
tion du signe monetaire, puisqu'elle se ma- 
nifestait dejk avant la decouverte de l'or ca- 
lifornien. Le second, e'est la baisse d'un 

fraud nombre de produits manufactures, 
aisse d'autant plus remarquable qu'elle 
s'est faite malgre le rencherissement des 
matieres premieres et des salaires, et qui 
est due k la division du travail , aux progres 
des sciences et de 1'industrie, en d' autres 
termes k l'esprit d'invention. 

L 'esprit d invention, cette precieuse fa- 
cuhe de l'espece humaine, est done la senle 
puissance capable d'arrfiter le rencherisse- 
ment general qui nous menace. Lui seal 
peut concilier les interets opposes des con- 
sommatenrs et des producteurs. Dejk il a 
amend le bon marche sur beaucoup de pro- 
duits manufactures et les a rendus acces- 
sibles aux classes pauvres, mais jusqu'k 
present il a eu moins de pouvoir sur la pro- 
duction agricole qui est pourtant la plus- 
importante de toutes, puisqu'elle est la vie 
meme des peuples. L'agriculture etant ainsi 
la seule isdustrie qui reste en arriere, e'est 
Ik evidemment que doivent se porter les 
plus grands efforts, ceux des gouvernements 
comnie ceux des particuliers. Avant tout les 
gouvernements doivent tendre k ddgrcver la 

{traduction agricole des complications et 
rais inutilesque la loi lui impose, telles que 
les droits de douane, d'entree et d'octroi. II 
est de principe que l'entree et la circulation 
des comestibles de premiere necessite soient 
compietement librcs-; il est aussi de principe 
que x'impot frappe l.s produits fabriques et 
non les matieres premieres, k plus forte rai- 
son devons-nous exempter les matieres pre- 
mieres de la vie humaine. 

Quant aux agriculteurs, la cherte toujours 
croissante des comestibles animaux doit les 
decider a fabriquer de la viande plutdt que 
tout autre produit, et k eiever surtout des 
races d 'animaux precoces ponr la boucherie . 
II est evident qu lis obtiendrca ainsi un ac- 
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de huit on neuf ans ne pent pas compenser 
le double produit en viande et en argent 
qni reunite de l'engraissement des races 
prdcocee eUevees splcialement pour la bou- 
oherie. 

H. Bordit, 
Malt re des requites au conseil d'Etat. 



croijseraent de benefices. D'abord its anront 
pins d'engrais, ce qui leur permettra de r£- 
colter autant de ble - tout en dimhraant l'&- 
tendue dn terrain consaore* a eette culture; 
irs obtiendront en outre cet autre avantage 
qui a i\6 signale" par le savant et regrettable 
M. Baudement, quand il a d^montre" que le 
travail d'un bceuf envoye" a l'abattoir a l'age 
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I. — Aspect general. 

C'etait la seconds fois que les Concours delal 
region du nord-est se tenait a spinal, et Ton a 
pu voir quels changements considerables se 
seat aocomplis en dix ans, non-seulement dans 
les procedes de culture des champs et de l'entre- 
tien du betail, raais encore et surtout dans les 
opinions des populations sur l'importance du 
roie de 1' agriculture. II y a dix ans, tout 6lait pe- 
tit et restraint dans le Concours d'Epinal ; il y 
avait peu de betail et peu d'instruments, et il y 
eutpeu de visiteurs. La ville parut ne passe dou- 
ter qu'une grande solennite agricole se passait 
dans son enceinte, et la distribution des prix 
eut lieu devant quelques dizainesde pcrsonnes. 
Combien les choses ont change depuis lore. 
Pres de 450 tetes de gros betail, plus de 500 
b£liers ou brebis, 76 animaux de l'espece por- 
cine, 38 lots de volailles, pres de 300 machines et 
instruments agricoles aftiraient cette annfie l'at- 
tentioQ, et plus de.quarante mille visiteurs sont 
venus de toutes les parties de la region pour 
prendre part avec un entrain cordial aux nom- 
breuses fetes annoncees par la ville et pour 
eludier des progres -accomplis dans toutes les 
branches de Tindustrie agricole. Une veritable 
revolution s'est done faile aansles choses et dans 
les idfies. A l'apathie a succfide l'ardeur. On 
marche en avant, et on a confiance dans le 
nouveau. C'est une situation presque inatten- 
due qui se dessine avec cela de remarquable 
que les populations vosgiennes longtemps res- 
tees isofees du reste de la France en raison de 
l'absencede communicationsrapides, sontmain- 
tenant rattachees par un chemm de fer aux au- 
tres parties de l'Empire et arrivent au progres 
sans parti pris, sans repugnance, avec une 
bonne volonte que nous avons bien rarement 
reconnue a ce degre. 

II. — Prix dicernis. 

Nous debarrasserons tout de suite notre 
compte rendu de son aridity en donnant ici la 
liste des recompenses decernees, enumeration 
necessaire a conserver comme document d'ar- 
chive, mais qui n!est jamais que legerement 
parcourue par les lecteurs. 

Prime d'hounenr. 
M. Frederic Leqcin, director de la fermeecole 
de Lahayevaui, commune de Harchechimp, ar- 
rondissement de Neufchateau , une somme de 
5,000 fr. et one coupe d'argent de la valeur de 
3,500 fr. 

MedalUes da speolallte dectrnees atu exploitations 
i urates eoneaurant poor la prime (Tnonnenr. 

Mtdailles d'or grand module. — H. Georges 
(Louis), a la ferme du Haut-de-la-Vigne, pour 



creation et amenagement d'un domaine remarqua- 
blement tenu; — M. Koechlin (Yvan), a l'lle-Saint- 
Martin , pour etablissement d'une belle ftculerie et 
pratique intelligente des irrigations; — H. Rudiger, 
a la ferme du Saulcy, pour raise en valeur de ter- 
rains incultes. 

Mtdailles d'or. — M. Basquin, a Sainte-Margne- 
rite, pour vacherie modele; — H. Buffet, a Rave- 
nel, pour ameliorations foncieres et viticulture; — 
H. Cuny-Giraud, a Saint-Die, pour creation de 
prairies en montagnes et fabrication de fromages; 

— M. Hoinel, a Epinal, pour creation de prairies 
arrosfies sur les bonis de la Moselle; — M. Perdrii 
(Jules), a Bazoilles, pour engraissement de betail, 
MM. Villemin freres et SQ3ur, a Gosselancourt, pour 
entretien d'une trftsforte proportion de betail et 
bonnes cultures. 

MidaiUet d'argent. — M. Masson, a la Feneciere. 
pour bonne tenue de la porcherie; — M. Voinot, a 
Atligny, pour creation et arrosage de prairies de 
montagnes; — M. Vuidart, a Dommartin, pour 
bonne disposition de la bergerie et chaulages. 

Mention honorable. — M. Finot, a Gugney-airx- 
Aulx, pour ameliorations foncieres. 

Agents de V exploitation de Jf. Lequin. 
Joung (Louis), berger depuis 16 ans, une medaille 
d'argent et ?00 fr.; — Epin (Marguerite) . servante 
depuis 10 ans, m6daille «'e bronze et 100 fr. ; — 
I jenhart (Laurent), chef de pratique depuis 3 ans, 
medaille d'argent; — Cressan (Auguste), jardinier 
depuis 2 ans, medaille d'argent: — Thouvenin 
(Francois) , ancien domestique, garde depuis 35 ans, 
medaille die bronze et 50 fr.; — Durand (Nicolas), 
charron depuis 6 ans, medaille de bronze et 50 fr.; 

— Faquotte (Louis), voiturier, 50 fr.; — Frigat 
(Jean), domestique, 50 fr. 

ANIMAUX REPRODUCTEURS. 
Premiere elaase. — Eaptce bovine. 

1** eaUgorie. — Race femeline. 
M&let. — V* lection. — Animaux n£s depuis le 
1" mai 186S et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Vernier (Augustin), a Lure (Haute-Sadne), 2*, 
M. Charpy (Etienne), a Besancon (Doubs); 3*, 
M. Grappe (Charles), k CharmoiUe (Haute-Saflne), 
4«, M. .Royer (Alberi), a Bauligney (Haule-Saone). 

— Mention* honor ablet : M. Guillegoz, a Saint - 
Remy (Haute-Sadne) ; M. George (Louis), a Mire- 
court (Vosges). 

V teetion.— Animaux nes avant le 1" mat 1862. 

— l"prix: M. Penot (Jean-Baptisie) , a Chargey- 
les-Gray (Haute-Saone) ; 2', Vernier (Augustin); 
3', M. Vernier pere, a Roye (Haute-Saone) ; 4', 
M. Druot (Jean-Baptiste), a Berthelange (Doubs).— 
Mention honorable : H. Guillegoz. 

FemelUt. — 1" section. — G6nisses nies avant 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — fpnx : 
M. Guillegoz; 2', M. Falatieu, a Bains (Vosges); 
3', M. Grappe; 4' , M. Richard (Telesphore) , a Val- 
de-Gouhenans (Haute-Sa6ne). — Mention honora- 
ble : M. Guillegoz. 

V teetion. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix: M. Falatieu; 2 # , M. Grappe; 3', M. Courtois 
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(Louis), a Pussey (Haute-Saone); 4', M. 
(Claude), a Conflans (Haute- Safine;. 
3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861 , 

Sleines ou a lait. — 1" prix : M Vernier pere; 2*, 
[. Courtois (Louis); 3'M. de Scttivaux deGreische, 
a Villers-lez-Nancy (Meurthe) ; 4*, M. Gerard (Jean- 
Bap tiste), k Vellexon (Haute-Saone). 

2« caUgorie. — Races francaises diverse* pure*, 
autret que la race fimeline. — Grandes races. 

Miles. — 1™ section. — Animaui nes depuis le 
1" mai 1862 e{ avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Drappier (Jules),aOrmes-et-Ville (Meurthe), lor- 
rain ; 2*, M. Holler (Jean) , a Andelnans (flaut- 
Rhin). 

2* section. — Animaux n£s avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Mailer : 1', M. Mathieu (Joseph), 
k Ormes-et Ville (Meurthe), vosgien. 

Femelles. — \" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1 " mai 1863. — 1" prix ; 
M. Drappier (Jules), lorraine; 2', M. Moinel (Se- 
bastien), a Chavelot (Vosges), vosgienne. — Men- 
tion honorable: M. Jux (Maurice), a Remiremont 
(Vosges). 

2* section. — Vaches nees depuis le l"mai 1862, 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Grappe (Charles), 
flamande; 2", M. Jux (Maurice). 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 
pleines ou a lait. — 1" prix : M. Andre, a Pont- 
a-Mousson (Meurthe), lorraine; 2*. M. Buffet (Louis), 
a Mirecou rt ( Vosges) , cr >ten ti ne ; 3*. M. Diemer (Jean) , 
it Strasbourg (Bas-Rhin), flamaade. 

3 # tattgorie.— Petites races. 

Mdles. — 1™ section. — Animaux nes depuis 
le 1" mai 1862 et avant le l"mai 1863.— l"prix: 
M. Nicole (Louis), a Vieux-Moulin (Vosges), fla- 
mand; 2', M. George, vosgien. 

2 % section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Henry (Jean-Baptiste), a Amont 
(Haute-Sa6ne), vosgien: V, M. Houberdon (Theo- 
dore), a Uzeraain (Vosges), vosgien. 

Femelles. — 1" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
MMmes Pierfitte (Marie et Ursule), a Hennecourt 
(Vosges), vosgienne; 2*, M Drouin (Jean-Baptiste), 
a Igney (Vosges), vosgienne. 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleines ou a lait.— 1" 
prix : M. George (Louis) , bretonne ; 2", M. Ver- 
nier (Auguste), alsacienne. 

3* section. — Vaches n«es avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou a lait. — 1» prix: M. Barizet (Alphonse), 
k Neuviller-sur-Mosel!e (Meurthe). bretonne; 2*, 
MMmes Pierfitte, vosgienne; 3', M. Drouin (Jean- 
Baptiste), vosgienne. — Mention honorable: M.Bar- 
thelme (Adolpbe), a Sand (Bas-Rhin), alsacienne. 

4' caUgorie. — itace durham pure. 

Mdles. — \" section. — Animaux n6s depuis le 
1" mai 1862 et avant le I" mai 1863. — 1" prix : 
M. Pargon (Edouard) , a Salival (Meurthe), 2", 
M. Boissaux (Charles) , t Gray (Haute-Sadne). 

V section. — Animaux n«s avant le 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Rollet (Louis), a Thiauoourt (Meur- 
the); 2*, M. de Scltivaiixde Greische. 

Femelles. — \ n section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" 
prix : M. Pasquay (Louis), a Wasselonne (Bas- 
Rhin); 2% M. de Scttivaux de Greische. 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862 , pleiues ou a lait. — 1" 

Srix : M. Pargon (Edouard) ; 2*, M. de Scttivaux 
e Greische. 
3* section — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 

51einesou a lait. — l" prix : M. Pasquay (Louis); 
', M. Boissaux (Charles). — Pas de 3* prix. 

5* caUgorie. — Races suisses pures. 
Mdles. — 1»* section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Klopfenstein (Christ) , a Belfort (Haut-Rhin), 



schwitz; 2*, M. Scbreider (Emile), k Waxttzenau 

(Bas-Rhin), simmenthal; 3*, M. Vernier, schwitz; 

4*, M. Brice (Nicolas), a Sarville (Meurthe), Suisse. 

2* section. — Animaux n6s avant le 1" mai 1862. 

— l* r prix : M. Heymann (Francois-Joseph), a 
Sainte-Croix-sur-PUine (Haut-Rhin), Suisse ; 2*, 
M. Faucompre, a Besancon (Doubs), schwitz; 3", 
M. Schuller (Mathis) , a Sainte-Croix-sur-PIaine 
(Haut-Rhin), Suisse. 

Femelles. — \" section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 et avant le l"mai 1863. — 1" prix : 
M. Barthelme, appenzell •, 2*. M. George (Louis). 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862 , pleines ou a lait. — 1" 

£rix : M. Leqoin , k Lahayevaux (Vosges); 2*, 
I. Hachotte (Francois), a Seichamps (Meurthe), 
schwitz. 

3* section. — Vaches nees avant le 1" mai 1861, 
pleines ou a lait. — 1" prir: M. BarthelmS; 2*, 
M. Come (Jules), a Esprels (Haute-Sa6ne); 3*, 
M. Demangeon, k Laneuveville (Meurthe); 4*, M. Ha- 
chotte, schwitz. 

6* cattgorie. — Races Arangeres pures, autres que 
les races durham et suisses. 

Mdles. — 1™ section. — Animaux n4s depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863- — 1" prix : 
M. Graber (Pierre), a Couthenans (Haute-Saflne); 
2*, M. Radat (Jacques) , k Bergheim (Haut-Rhin). 

2* section. — Animaux nis depuis 1« 1" mai 1862. 

— 1" prix : M. Dimmer (Jean); 2*, M. Radat (Jac- 
ques); 3', M. Graber (Joseph), a Couthenans (Haute- 
Saone). 

Femelles. — 1™ section. — Genisses n6es depuis 
le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Graber (Christ), k Couthenans (Haute-Saone); 
2', M. Andre. 

2' section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le I" mai 1862, pleines ou a lait. — 1" 
prix : M. Difemer; 2°. M. Radat. 

3* section. — Vaches ntes depuis le 1" mai 1861, 
pleines ou a lait. — l ,r prix : M. Graber (Pierre); 
2*, M. Diemer; 3', M. Schreider. 

(Tous les animaux recompenses sont de race hol- 
landaise). 

7* caUgorie. — Croisements durham. 

Mdles. — 1" section. — Animaux nis depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1861. — 1" prii : 
M. Rollet (Louis) , durham-hollamlais. 

2* section. — Animaux n4s avant le 1" mai 1861. 

— 1" prix : M. Pargon , durham-hollandais; 2*, 
M. Faucompri, durham-schwitz. 

Femelles. — 1™ section. — Genisses nees depuis 
le 1" mai 1862 etavai.t le 1" mai 1863. — 1" prix : 
M. Drappier (Jules), durham-lorraine; 2', M. Rol- 
let.durham-lorraine.— Mentions honorables: M. Au- 
bert (Louis), durham-hollandaise-normande; M.Par- 
goo (Edouard). 

2* section. — Vaches nees depuis le 1" mai 1861 
et avant le 1" mai 1862 , pleines ou k lait. — 1" 
prix: M. de Scltivanx de Greische, durham-hollan- 
claise; 2*, M. George (Louis) . durham-lorraine. — 
Mentions lionorables : M. Drappier (HUaire), aChan- 
teheux (Meurthe) , durham-f&meune; M. Rollet, 
durham-lorraine. • 

3* section. — Vaches new avant le 1" mai 1861 , 
pleines ou k lait. — 1" prix : M. Pargon (Edouard) , 
durham glane; 2', M. Rollet, durham-forraine. — 
Mentions honorables : M. Drappier (Hilaire), dur- 
ham-schwitz; M. Rollet, durham-lorraine. 

8* caUgorie. — Croisements divers. 

Mdles. — 1™ section. — Animaux nes depuis le 
1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — l ,r prix : 
M. Henri (Jean), a Remiremont (Vosges), shwitz- 
comtois; 2*, M. Roussel (Antoine), a Thiefosse 
(Vosges) , suisse-comtoise. 

2* section. — Animaux nes avant le 1" mai 1862. 
1" prix : M. Faucompre, ayrshire-berrichon; 2*, 
M. Dimmer , hollandais-suisse. — Mention hono- 
rable : M. Georges (Louis) , normand-femelin. 

Femelles. — 1** section. — Genisses nees depuis 
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le 1" mai 1862 et avant le 1" mai 1863. — 1" prix : 
II. Faucompre, ayrshire-schwitz;2*,M. Barthelme, 
appenzell - alsacienne. — Mention honorable : 
M. Schreider, hoUandaise-snisse. 

;• section. — Vaches nftes depuis le 1* mai 1861 
et avant le 1" mai 1862, pleinfs ou a lait. — 1" 
prix : H. Faucompre, ayrshire schwitz; 2*, M. Gra- 
ter (Joseph), holtandaise-schwitz. — Mentions ho- 
notables : M. Diemer, hollandaise-suisse; M. Bar- 
thelme, appenzell -alsacienne; H. Guillegoz, feme- 
line-bernoise. 

3* section. — Vaohes nfles avant le 1*» mai 1861 , 
pleines oualait. — l"prix : M. Hachotte, schwitz; 
2*, H. Guillegoz,. femeline-beraoise. — Mentions 
honorables : M. Bresson, a Dommartin (Vosges), 
normande- schwitz ; M. Faucompre. schwitz-rran- 
caise; M. Falatieu, femeline-flamande; M. Diemer, 
hollandaise-suisse. 

Deaxlente elaaae. — Eapeee avian. 

1 M catigorie. — Races mirinos et mitis-mirinos. 

Mdles. — 1" prix : M. Julien (Pierre), a Marat 
(Haute-Saflne), metis-merinos; V», H. Guillegoz, a 
Saint-Remy (Haute-Saflne), m^tis-merinos: 3*, 
M. Bois (Kugene)j a Fresne-Saint-Mames (Hmte- 
Sadne), metis-merinos; 4*, M. Poinsignon, a Ble- 
nod lez-Pont-a-Mousson (Meurthe), metis-merinos; 
5*. M. Aubert (Louis), a Neuviller-sur- Moselle 
(Meurthe), merinos. 

Femelles. — 1" prix : M. Guillegoz, metis me- 
rinos; 2*, M. Didier, & Lure (Haute-Saflne), mi- 
rinos; 3°, M. Bois (Eugene), metis-merinos; 4*, 
M. Lequin (Georges), a Lahayevaux (Vosges), me- 
tis-merinos; S*, M. Poinsignon , mitis-merinos. 

2* catigorie. — Races pures d laine tongue. 

Mdles. — I" prix : M. Pargon (Edouard), aSa- 
lival (Meurthe), dishley; 2*, M. Mamy, a Conllans 
(Haute-Saflne), wurtembergeois. 

Femelles. — \" prix : M. Guillegoz, comtoise; 
2', M. Pargoa (Edouard), dishley. 

3* catigorie. — Races puree d laine courte. 

Mdles. — Rappel de 1" prix : M. Richard (Teles- 
phore), suisse; I" prix, M. Lequin (Georges), 
Suisse; 2% M. Pargon (Edouard), southdown; pas 
de 3* prix; 4*. M. Barthelme (Adolphe), a Sand 
(Bas-Rhin), .southdown. 

Femelles. — 1" prix : M. Pargon (Edouard), 
southdown; 2*, M. Richard (Telesphore) , Suisse. 

4* catigorie. — Croisements divers. 

Mdles. — l"prix : M. Julien (Pierre), m6tis-m£- 
rinos; 2*, M. Pargon (Edouard), southdown-lorrain; 
3 # , M. de Scttivaux de Greische. anglo-m<5rinos- 
raauchamp. — Mention honorable : M. Pargon 
(Edouard), southdown-dishley. 

Femelles. — \" prix: M. de Scttivaux de Greische, 
anglo-merinos-mauchamp; V , M. Pargon (Edouard) , 
southdown-dishley; 3',M. Guillegoz. metis-meri- 
nos-comtoises; 4', M. Barthelme (Adolphe), south- 
down-lorraines. 

Trolalemr elaaae. — Bapeee •orertoe. 

1" Catigorie. — Races indigenes. 

Mdles. — 1" prix : M. Mamy (Claude-Francois), 
aConflans (Hauie-Saflne): 2*. M. Aubert (Louis), 
a Neuviller-sur-Moselle (Meurthe), vosgien; 3*. 
M. Cbevreux (Joseph), a Anchenoncourt (Haute- 
Safinej; 4% M. Vernier (Auguste), a Lure (Haute- 
Saflne), vosgien. 

Femelles pleines ou suities. — 1" prii : M. Ver- 
nier, pere, a Roye (Haute-Saflne); 2*, M. Aubert 
(Louis), lorraine : 3', M. Vernier (Auguste), lorraine; 
4*, M. Bresson, a Dommartin (Vosges), lorraine. 
— Mentions honorabUs : M. Prevot (Pierre), a 
Maxeville (Meurthe), limousine; M. Parizet, a Neu- 
ville-sur-Mosetle (Meurthe). 

2* Catigorie. — Races itrangires. 
Mdles. — \" prix M. Georges (Louis), a Mire- 
court (Vosges), hampshire; 2', M. Diemer (Jean), 



a Strasbourg (Bas-Rhin), berkshire; 3*. M. Prevot 
(Pierre), berkshire-hampshire; 4', M. de Scttivaux 
de Greische, a Villers-lez-Nancy (Meurthe), new- 
leicester; 5*, M. Royer (Louis), a Foug (Meurthe), 
middlessex. 

Femelles pleines ou suities. — Rappel de 1" prix : 
M. Prevot (Pierre),' berkshire-hampshire; 1" prix : 
M. Diemer (Jean), berkshire; 2', M. Royer (Louis), 
middlessex-hampshire; 3*, M. Prevot 'Pierre), berk- 
shire-hampshire; 4*, M. de Scttivaux de Greische, 
essex; 5*, M. Parizet 

3* Catigorie. — Croisements divers entre rates 
itrangires et races francaiset. 

Mdles.— 1" prix: M. Deport (Joseph), a Noidans- 
les-Vesoul (Haute-Saflne), craonnais-new-leicester; 
2", M. Royer (Louis), hampshire-francais. 

Femelles pleines ou suities. — 1" prix : M. Pre- 
vot (Pierre), hampshire -lorraine; 2*, M. Diemer 
(Jean), anglo-francaise ; 3*, M. Deport (Joseph) 
anglo - chinoise - bressane. — Mention honorable 
M. Royer (Louis), hampshire-francaise. 

yuatrleme elaaae. — Anlmanx 



Medailles cC argent : M. Thomas, a Epinal (Vos- 
ges). — M. Graber, a Couthenaos (Haute-Saflne). 

— Mile George, a Mirecourt (Vosges). 
Midailles de brome : M. Vernier, a Lure (Haute- 
Saflne); M. Kiechlin. a Thaon (Vosges); M. Dela- 
porte, 4 Archettes (Vosges); M. 'Turlat, a Cour- 
celles-sous-Chatenois (Vosges); M. Riston, a Malze- 
ville (Meurthe) j M. Beufle,a Auxon (Haute-Saflne); 
M. Collin, a Saint-Laurent (Vosges); M. Basquin, a 
Sainte-Marguerite (Vosges); M. Reygney, a Me- 
noux (Haute-Saflne). 

Blaehlnea et Inatrameiita aVagrlealtare. 

1" SECTION. — BXPOSANTS DE LA REGION. 

]'• sous-section. — Travaux d'extirieur. 

Charrues. — Rappel de medaille d'or : MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel, a Nancy (Meurthe). — 
Medaille d'or : MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

— Rappel de medaille d'argent : M. Schleret, a Ber- 
gheim (Haut-Rhin). — MMaille d'argent : M. Schle- 
ret. — Rappel de medaille de bronze : M. Breton, 
a Einvaux (Meurthe). — Medaille de bronze : 
M. Kcechlin, a Thaon (Vosges). — Mention honora- 
ble : MM. Meixmoron de Dombasle et NoSl. 

Charrues sous-sol.— Medaille d'argent : MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel. — Medaille de bronze : 
M. Kcechlin. 

Herses. — Medaille d'argent : M. Kcechlin. — 
M6daille.de bronze : MM. Meixmoron de Dombasle 
et Noel. 

Rouleaux. — Rappel de medaille d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. — Medaille 
de bronze : M. Reigney, a Menoux (Haute-Saflne). 

ScarifUaieurs et extirpateurs. — Medaille d'ar- 
gent : MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

Semoirs. — Medaille d'argent : MM. Meixmoron 
de Dombasle et Noel. — Medaille de bronze : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. — Mention 
honorable : M. Koechlin. 

Roues d cheval. — Medaille d'argent : MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel. — Medaille de bronze : 
M. Turlat, a Courcelles-sous-Chatenois (Vosges). — 
Mention honorable : M. Kcechlin. 

Butteurs. — Rappel de medaille de bronze : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

Machines d faucher Its prairies naturelles ou arli- 
fieielles. — Medaille d'or : MM. Heylandt et Sitter, 
a Colmar (Haut-Rhin). 

Machines d faner. — Rappel de medaille d'or : 
MM. Heylandt et Sitter. — Medaille d'or : M. Kcech- 
lin. 

RAteauxd cheval. — Medaille d'argent : MM. Hey- 
landt et Sitter. 

Vihicules destinis aux transports ruraux. — 
Medaille d'argent : M. Kcechlin. 

Harnais propres aux usages agricoles. — Medaille 



Digitized by 



Google 



84 



CONCOURS REGIONAL D'fiPINAL. 



de bronze : M. Colin (Charles), a Saint-Laurent 
(Vosges). 

Pompes A pvrin. — Rappel de midaille d'argent : 
M. Hanus, a Pont-Saint- Vincent (Meurthe). — Me- 
daille d'argent : M. Koechlin. — Medaille de bronze : 
MM. Taverdon et Ackermau, au Sablon (Mo-elle). 

Kucha. — Medaille d'argent : M. Beuffe, a 
Auxon (Hiule-Sadne). — Medaille de bronze : M. Ca- 
mus, a Forcelles sur-Guguey (Moselle). 

Collection d'inslruments A main pour les travails 
extirieurs. — Medaille d'argent : Mme Chavanne, 
a Bains (Vosges). — Medaille de bronze : M. Turlat. 

Instruments non pre'vus au programme. — 
Medailles d'argent : M. Koechlin, rouleau irriga- 
tes; MM. Heixmoron de Dombasle et Noel, rayon- 
neur. — Rappel de medaille de bronze : M. Odeph, 
a Luxeuil (Haute-Sadne), appareil k iuciser les 
tctes de pavot pour I'exlraction de ropium. — Me- 
dailles de bronze : M. Tmbs, a Strasbourg (Bas- 
Rhin), fusils affiloirs; M. M>ngel, au Syndicat-de- 
Saint-Ame (Vosges), piege a laupes; M. Schleret, 
instrument a. represser le fil de fer pour treillage. 

Par application de ('article 17 de l'arrete minis- 
teriel, en date du 26 Janvier 1864, reglant les con- 
ditions du Concours regional d Epinal , les deux 
premieres sous-seclions de la seconde section du 
jury signalent a M. le ministre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics, le systeme de 
defoucement et de labourage profond de MM. Meix- 
moron deDombasleetNoBl.Aumoyend'une premiere 
charrue, tout a fait nouvelle, ce systeme renverse 
sens dessus dessous la bande superficielle de la cou- 
cbe arable sur une epaisseur de 0*. 1? ; puis, par la 
charrue prufonde, il met par-dessus la premiere 
une couche de terre de0*.28; et enfin, par la char- 
rue sous-sol, il augmente encore de (r.lo la pro- 
fondeur de la couche remuee, de telle sorle qu'on 
obtient un labour profond de 0".63 a 0".6o, execute 
dans des conditions tres-remarquables. — Les sec- 
tions, tres-frappees du resultai obtenu, demandent 
a S. Exc. M. le ministre d'accorder a MM. Meix- 
moron de Dombasle et Noel, une medaille d'or 
grand module. 

V sous-section. — Travaux dUntirieur. 

Collections d'instruments pour le drainage. — 
Medaille d'argent: Mme Chavanne, k Bains (Vos- 
ges). 

Mandges applicables aux divers besoins de l'agri- 
culture. — Rappel de medaille d'or: MM. Heylandt 
et Sitter, a Colmar (Haut-Rhin). — Medaille d'ar- 
gent : M. Wiederkehr, a Schlestadt (Bas-Rhin). 

Machines d battre fixi-s. rendant le bli rating. — 
Medaille d'argent : M. Lhfite, a Ttiaon (Vosges). — 
Medaille de bronze : MM. Gregoiie fieres,-& Char- 
mes (Vosges). 

Machines A battre mobiles ne vannant nt ne cri- 
blant. — Rappels de medaille d'argent : MM. Hey- 
landt et Sitter. , 

Tarares. — Rappels de medailles d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel; M. Laborde, 
a Beaufremont (Vosges). — Medaille d'argent : 
H. Bossu, k Bazoilles (Vosges). — Medaille de 
bronze : M. Fauchard, a Chatenois (Vosges). 

Concasseurs de graines. — Medaille d'argent : 
M. Koechlin. — Medaille de bronze : MM. Virey et 
Cie, a Saint-Die (Vosges). 

Coupe-racines. — Rappel de medaille d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. 

Hache-paille. — Rappel de medaille d'argent : 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel. — Medaille 
d'argent : M. Schleret, a B.rgheim (Haut-Rhin). 

Barattes. — Medaille d'argent : M. Bossu. 

Bascules pour peter les animaux et les fourrages. 
— Rappel de medaille d'argent : MM. Kuhn f re res, 
a Eckartzwiller (Bas-Rhin). 

Pressoirs. — Medaille d'or : M. Wohl, a Stras- 
bourg (Bas-Rhin). — Rappel de medaille d'argent : 
M. Bossu. — Medaille d'argent : M. Wiederkehr. 

Instruments non pre'vus au programme. — 
Medaille d'or: M. Robinet alne, a Metz (Moselle), 



appareil- a distiller. — Medaille d'argent : M. Moinel, 
a Jeanmenil (Vosges), tuyaux de conduite. — Me- 
dailles de bronze : M. Aubry-Noel, a Bains (Vosges), 
machine a ruabiller Its meulesde moulin; MM.'Hey- 
landt et Sitter, harriere ; MM Kuhns frere, brouette 
de meunier; MM. Meixmoron de Dombasle et NoSl, , 
cylindre k ecraser le raisiu. 

2* SECTION. — EXPOSAMTS ETRANOEBS A LA REGIOH. 

1** sous-section. — Travaux d'exte'ritur. 

Instruments non pre'vus au programme. — 
Rappel de meJnille d'argent: M. Rate], a Saulieu 
(C6tc-d'Or), enclume It faux. — Medailles d'argent: • 
M. de La Vergne, a Bordeaux (Gironde), soufllet 
moderateur destine 1 ait soufrage de la vigne; 
MM. Naudin et Moser, a Versailles (Seine-et-Oise) ; 
crampons mobiles destines aferrer les chevauxdans 
les temps de glace. 

2* sous-section. — Travaux d'intirieuu 

Manages applicables aux divers besoins de l'agri- 
culture. — Rappels de medailles d'or : M. Pmet 
tils, a Abilly (Indre-ct-Loire); M. Damey, a Dflle 
(Jura). 

Kachines A vapeur mobiles, applicables d la ma- 
chine A battre "U d tout autre usage agricole. — 
Rappel de medaille d'or : MM. Albnret et Cie, a 
Rantigny ;Oise). — Medaille d'or : M. Damey. 

Machines A battre mobiles, rendant le blivanni. — 
Medaille d'or : M. Damey. 

Machines A battre mobiles, ne vannant n» ne 
criblant. — Rappels de medailles d'argent : M. Da- 
mey; M. Pinet fils. 

Tarares. — Rappel de medaille d'argent : M. Pinet 
His. — Medaille d'argent : M. Damey. 

Coupe-racines. — Rappel de medaille d'argent : 
M. Paul-Francois, a Vitry-le-Francais (Marne). 

Prodults agrteolea et matlerea ntllea 
a l'aa;rlcuHure. 

Rappels de medailles d'or. — M. Ivan Koechlin, 
fecules superieures; M. Frederic Lequin, nroduils. 

Medailles d'or. — M. Renault . a Bulgngville 
(Vosges), tres-remarquable exposition d'arbustes 
forestiers et de semis resineux dc reboisement ; 
M. Delcominette, a Nancy (Meurthe), engrais; 
M. Odeph, a Luxeuil (Haute-Sadne), echantillons 
d'opium; M. Bazoche, aEpinal (Vosges), collection 
d'arbres fruitiers. 

Rappel demidailled argegt. — M.Lezet, a Luxeuil 
(Haute-Saflue) . kirsch. 

Midailles d'argent. — M. Turlat. a Courcelles- 
sous-Chatenois (Vosges), ensemble de sa collection 
de produits agricoles*, M. Hudelot, a Beurre (Doubs) , 
plants devignes; M. Grandjean, aEpinal (Vosges), 
collection de fecules; M. Chapellier, aEpinal (Vos- 
ges). herbier agronomique des Vosges; M. Henry, 
k Remiremont (Vosges), fromages; M. Gazin, a 
Epinal (Vosges) , collection de vins rouges etblancs. 

Medailles de bronze. — M. Derazey, a Epinal 
(Vosges), vins; M. Blaison (Jean-Bapliste), a la 
Forge (Vosges), fromages; M. Blaison (Louis), a 
Vagney (Vosge-), fromages: M. Baudrillart, aEpi- 
nal (Vosges), collection de Lois indigenes et exoti- 
ques acclimates ; M. Vacca, a Remiremont (Vosges), 
collection de fromages; M. Collin, a Saint-Laurent 
(Vosges), ensemble de sa collection; M. Menet, a 
Mulhouse (Haut-Rhin), arbres fruitiers; M.Aubert, 
k Vagney (Vosges), fromages; M. Haxaire, au Val- 
tin (Vosges), eaux-de-vie; MM. Dietrie et Cie, a 
Saint-Loup-sur-Semoiize (Vosges), kirschenwasser; 
M. Trompette, a Bainville-aux-Miroirs (Meurthe), 
vins rouge et blanc; M. Masson, a Neuviller-sur- 
Moselle (Meurthe). vins rouge et blanc; M. Grand- 
george, k Dompaire (Vosges), echantillons de vins; 
M. le baron Puton, a Gironcourt (Vosges), ciment. 

Mentions honorables — M. Lallemand, a Xerti- 
gny (Vosges), kirsch; M. Roussel, a Thiefosse 
(Vosges), fromages; M. Beuffe, a Auxon (Haute- 
Saone), ensemble de sa collection; M. Legay, a 
Jarmenil (Vosges), fecules. 
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Beeompenara «ui aervlteura rarux, 

Nidaillet d'argenl. — Bourdonnier (Jean), 27 ans 

ie services ebez M. Dlemer; Hamer, berger, 5 ans 

de services chez M. Pargon ; Pages (Jacques), 12 ans 

de services chez M. Guillegoz; Knecbt (Aotoine), 

• 12 ans de services chez M. Barthelme. 

Me'daillet de bronze. — Lernat (Joseph), 13 ans 
de se i vices chez M. Pargon; Beuger (Emile), 5 ans 
de services chez M. Vernier (Auguste); Deschamps 
(Jean-Baptiste), S ans de services chez M. George 
(Louis). Dong (Xavier), 5 ans de services cbez 
id. Barthelme; Mouraud (Eugene), 6 ans de ser- 
vices cbez M. Grappe; Scherer (Jean), 20 ans de 
services chez M. Aubert. 

Une somme de 20 fr. : Haudru (Jean), 11 ans de 
services chez M. Muller; Gillmann, 12 ans de ser- 
vices chez II. Pasquay; Tisserant (Jean-Claude), 
27 ans de services chez M. Guillegoz; Jardol (Jean), 
14 ans de services cbez M. Drappier (Jules); Piton 
(Louis), 11 ans de services chez M. Richard; Dre- 
ger (Joseph), 19 ans de services chez H Heymaun 
(Joseph). Une somme de 15 fr. : Eugene, 6 ans 
de services chez JJ. Julien; Becker (Cbristian), 14 ans 
de services chez M. Bruot. — Une somme de 10 fr. : 
Fevre, 4 ans de services cbez M. Kalatieu; Varet, 

3 ans de services chez H. Pernot; Knecht (Nicolas), 

4 ans de services chez M. Barthelme. 

C'est au milieu d'une promenade publiqae, 
sor one estrade entouree de toute la popula- 
tion gardant un silence presque religieux, de 
temps a, autre seulement interrompu par d'u- 
aanimes applaudissemeDts,qu'acu lieu la pro- 
clamation des recompenses. Toutle monde pre- 
nait part a la joie et au triomphe de quclques- 
unes. II est remarquable qua dans les Vosges 
il n'existe aucune de ces divisions de classes qui 
jettent une si grande froideur dans les fetes 
agricoles d'autres regions 4 . Aussi comme l'ad- 
ministration y est facile ! 

Spinal avail resolu de monter une cavalcade 
historique rappelant l'entrge du due Jean dans 
cette ville, lorsqu'au quinzieme sieole elle se 
donna a la Lorraine pour ss soustraire a la 
mauvaise administration des e>eques de Metz. 
La representation a eu lieu avec eclat et fidelity ; 
elle a eu un grand succes. On avait affiche en 
langue d'autrefois les proclamations aux ma- 
. nants. C'etait un rapprochement doux a l'esprit 
que celui qu'on pouvait ainsi faire de l'etat 
passe et de l'etat present des mosurs, des cou- 
tumes, de l'instruction. Tout etait favorable a, 
la civilisation moderne, comme l'a remarqu6 
M. Cazeaux, inspecteur general de l'agriculture, 
commissaire general du Conconrs, dans les 
quelques paroles adressees au maire et a la 
ville pour clore la ceremonie : 

< Monsieur Ie maire, 
« Combien les temps sont changes depuis l'epo- 
que a laquelle nous a reportes la belle fete historique 
si bien organisee dans la precedente journee et rea- 
lisoe avec un succes si complett Les gens de la 
campagne n'etaient alors que de malbeureux tra- 
vailleurs, mal couverts, mal nourris, ignorants, re 
butes, et, a la moindre incartade, pendus haul et 
court, comme le disait cette ordonnance que vous 
t avez fait placarder hier sur les murs d'Espinalx. 
Mais en contresignant cette menace d'un autre age, 
vous, dont la bienveillance extreme egale le profond 
savoir et le rare merite, vous saviez qu'apres cette 
journee d'une fiction merveilletisement conduite 
avec toutes les apparences de la realite, vous verriez 
vos agriculteurs monter triomphalement sur cette 
estrade, au milieu d'une societe d'elite, aux sons 
de ravissantes melodies, et recevoir avec honneur, 
des mains du premier magistrat du departement, 
du representant de I'Empereur, des medailles et 
des felicitations I • 



Tout le monde aujourd'hui vit de travail et 
applaudit aux triomphes du travail feconde 
par ('intelligence. 

HI. — De Vital de Vagrieullure dans let Yosget, ' 
II n'est pas sans interet de proflter de loc- 
oasion des Concours regionaux pour peindre 
en traits aussi fideles que possible l'etat de 
l'agriculture de chaque contr6e. On donne 
ainsi des elements a l'aide desquels on peut 
mesurer le cbemin parcouru par les Societes 
et se rendre un compte exact de la bont£ ou de 
l'inferioi ite du regime auquel elles sont assu- 
jetties. C'est pour cette raison que nous re- 
produirons quelques extraits du discaurs pro- 
nonce par Mi le marquis de Fleury, tout re- 
cemment nomme prefet des Vosges, et qui a 
peint ses impressions apres une premiere visite 
des localites : 

« J'ai ete frappe, a-t-il dit, de 1'aspect de pros- 
perity oil tout au moins d'aisance , geueralcment 
repandu dans les diverse* parties du beau pays que 
je viens de parcourir, aussi bien dans les vauecs si 
pittoresqueiuent gracieuscs de la region monta- 
gneuse qui avoisine 1' Alsace, que dans les vastes et 
terribles plaincs qui s'etendent a l'oucst vers la 
Meurthe, la Meuse et la Haute-Marne. 

< A peine, en qnelque sorte, au lendemain du 
jour ou, sous l'impulsion du gouvernement impe- 
rial, la Prance est entree, pleinement, dans la vote 
de la libre concurrence; ou, par l'abolition de l'e- 
chelle mobile, par exemple, 1 agriculture francaise 
s'est trouvee placee en face des antagonismes que 
ses representants avaient si longtemps redoutes 
pour elle, cen'etait pas sans une sorte J'iuquietude, 
ou tout au moins sans un vif interet, que j etudiais, 
a part moi, les efTets produits, dans les Vosges, par 
une reforme economique dont je me sentais heu- 
reux de constater, a chaque pas, les bans resultats. 

« Mais, en faisant cette constatation, j'etais, par 
voie de consequence , amene a me demander par 
quelles circonstances favorables l'agriculture vos- 
gienne s'etait trouvee placee dans des conditions 
telles qu'elle eut pu affronter, sans peril, les epreu- 
ves de la libre concurrence, et je reconnaissais 
bient&t que le bon etat, le developpement, le per- 
fectionnement des voies de communication qui la 
desservent, avaient pu, seuls, lui donner la vitalite 
et la force necessaires pour l'aider a supporter, 
sans dommage, ralTranchissemciit du regime et des 
entraves de la protection. 

< 1,563 kilometres de routes deparlemen tales ou 
de routes vicinales de grande comuiunication com- 
pletement achevees, 501 kilometres de moyenne 
communication, en bonne voie de construction, 
foment, dans l'ensemble du reseau vosgien, la part 
due aux ressources tiroes des finances departemen- 
tales: part tres-Iarge, acuuise au prix de notables 
sacrifices, et qui accuse a la fois la richesse du pays 
et la prevoyance de ses mandataires. 

< Servant d'affluentcs a 284 kilometres de routes 
imperiales ainsi qu'aux voies ferrees, de Nancy a. 
Gray, d'Epinal a Remirembnt, de Luneville a Saint- 
Die, ces voies si profitables, faites en temps op- 
portun, out pu seules imprimer le mouvement et 
donner la vie a voire production agricole, et la 
mettre a meme de profiler des avautages que la 
sollicitude du gouvernement lui avait prepares 
sous d'autres formes, par l'abaissement des droits 
de peage, la reduction sur les tarifs de transport, 
['introduction a meilleur conipte des machines per- 
fectionnees et des matieres premieres necessaires i 
son outillage, la rauidite des transports et l'ouver- 
ture de vastes marches. 

« Pour peu que les efforts du pays se portent, d6- 
sormais, vera le perfectionnement de la petite vici- 
nalite et que les interets prives secondent, avec une 
energique prevoyance, ses mandataires, en vue de 
l'etablissement si utile et si desire, je dirai volon- 
tiers si indispensable des cbemins de fer vicinaux, 
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cet etat de bien-ctre ne saurait que se generaliser 
en s'accroissant encore; et qui sait si, par les pro- 
gres de la richesse publique qu'il engendrera, il 
m'amenera pas, dans une peri ode plus courte, lc 
complement logigue de ces voies rapides qui ont 
deja pousse leurs amorces jusqu'aux portes de Saint- 
Die et de Remiremont, et se preparent a attaquer le 
sol vosgien vers Neufchateau. 

« Pour moi, dans cette circonstance solennelle, 
appele, a 1'improviste, a l'honneur de presider cette 
fete, et reduit a exposer ces impressions premieres 
qu'un examen, trop incomplet, m'a fait eprouver, je 
suis heureux d avoir a constater la bonne situation 
du pays et d'en pouvoir, hautement, reporter le 
merite a la sollicitude de ses representants. 

« Mais, en dehors de ces circonstances generates 
qu'une prevoyance eclairee a su produire, au plus 
grand avantage de l'agriculture des Vosges, il en est 
une qui lui est propre, tout au moins dans une.zone 
special* de notre terntoire, et qui me paralt avoir 
contribue largement a sa prosperity ; je veux parler 
de son alliance avec l'industrie. Cette alliance s'est 
manifestee a moi sous plusieurs formes ; elle donne 
a l'aspect sous lequel la region dont je parle s'offre 
aux regards de l'observateur un caractere lout par- 
ticulier, tres-digne d'interet, et que je me repro- 
cherais de ne pas signaler en ce moment. , 

« Ainsi, pour un seul produit du sol, par exemple, 
284 feculeries repandues sur le territoire du depar- 
tement, ont rendu eminemment' lucrative la culture 
des pommes de terre. Pour un autre produit , les 
bois, il n'existe pas moins de 233 scieries debitant, 
annuellement, jusqu'a 5 millions de planches.... 

« .... Mors que l'industrie est venue ainsi s'im- 
planter dans les Vosges, elle n'a pas amene avec 
elle ces ouvriers exclusivement induslriels, le plus 
souvent cosmopolites, qui peuplent les ateliers des 
grandes cites manufacturieres ; elle a, au contraire, 
recrute les siens au sein de la population rurale 
dont les bras, insuffisamment occupes par les tra- 
vaux des champs, allaient devenir ses moilleurs, 
presque ses seuls auxiliaires; en repandant, pir des 
salaires chaque jour plus iniportants. l'aisance et la 
richesse, et developpant chez elle un vif sentiment 
du progres, l'industrie n'a pas arrache la famille 
agricolc des Vosges a la culture de rheritage pater- 
nel, pour la precipiter dans la vie nerilleuse et les 
chances aleatoires des grandes villes ; elle lui a 
fourni, au contraire, les moyens d'agrandir cet he- 
ritage, de le micux cultiver; elle a anporte en un 
mot, a son foyer, un element de prosperity nouveau, 
si bien qu'au'jour des epreuves, ces patrons intelli- 
gents et devoues, et ces families d'ouvriers a la fois 
agricoles et industrielles se sont prete une mutuelle 
force et les ont affrontees sans faiblir. ... 
_ « L'industrie cotoni icre, celle du fer, celle du pa- 
pier, par exemple, quipouvaient passer, a bon droit, 
pour les plus interessees dans les effets que devait 
produire le traite de commerce avec l'Angleterre, 
ne comptent pas moins, sous leurs diverses formes, 
de 268 etablissements. La premiere, a elle seule, fait 
usage de 660,000 broches et de 14,000 metiers.... 

« O'apres un document officiel, prepare, par les 
soins de M. l'ingenieur en chef, le departement des 
Vosges ne renferme pas moins de 712 cours d'eau, 
se deversant dans les bassins du Rhin, de la Saone 
et du Khone, offrant un parcours de 3,367 kilome- 
tres et donnant le raouvement a 1,810 usines. J'a- 
jouterai que 172 machines a vapeur ; d'une force de 
3,040 chevaux, serventd'auxiliaires a ces nombreux 
moteurs hydrauliques, et constituent, dans Tensero- 
ble, une force motrice de 19,340 chevaux.... » 

C'cst dans les villages, presque dans les 
champs, et non pas dans les villes que Indus- 
trie doit aller s'implanter pour donner aux ou- 
vriers une vie heureuse et supporter la con- 
currence Strange ro. Les Vosges donnent sous 
ce rapport unbon exemple au reste de la France. 
— Maisrevenons aux faits signales par le Con- 
cours r6gional. 



IV. — Espece botine. 

L'espece bovine formaitla plus grande partie 
du Concours regional. 

On pouvaity etudier l'ensemble de toutes les 
ameliorations dontlebetail est susceptible, car 
on y trouvait repr6sentes des animaux appar- 
tenant aux etables les moins perfectionnees 
aussi bien qo'aux races les plus remarquables 
par lenr excellente conformation. 

C'est de la montagne qu'etait vena nn cer- 
tain nombre de petites betes au rein plonge\ 
a la t6te grosse, aux membres lourds et mal 
faits ; leurs exposants ont compriscombien dans 
cette race noire des Vosges il y avait de modi- 
fications a introduire; encore quelques annees 
et la reforme sera accomplie. 

En fait, ni la Lorraine, ni l'Alsace, ni les Vos- 
ges ne possedent de race bovine ayant quel- 
que merite Tout est afaire pourdoter ces con- 
trees d'un bon betail. Pour la montagne, les 
taureaux manquent ; la qualite des fourrages y 
fait aussi defaut. Avec les irrigations qu'on a 
bien fait d'introduire, mais qui donnent du 
foin peu nutrilif, il faudrait aussi des engrais. 
On doit chercher d'y modifier les aliments du 
betail autant que les animaux eux-memes. 

La seule race de la region qui ait une valour 
reelle est la race comtoise, surtout la famille 
qu'on a nommee femeline. Elle formait a Spi- 
nal presdu quart du nombre total des animaux 
exposes. Elle 6taitrepr6sentee par des animaux 
bien faits, bien semblables les uns aux autres, 
ayant une grande finesse de conformation, des 
comes tres-fines, lap'eaubicn souple,une belle 
robe froment claire, saus tacbes blanches d&- 
pr6ciatrices. 

Tons les ans nous publions un etat compara- 
tif des bceufs comtois qui sont exportes par les 
marchands herbagers dits flamands, pnncipa- 
lement dans les departements de l'Aisne et du 
Nord. C'est a M. Grappe, de Charmoille (Haute- 
Sadne), que nous devons les details interessants 
que nous donnons ainsi. Cette annee, l'6tat qui 
nous a H6 remis constate une forte diminution 
dans les explorations. 

Du 10 mai 1862 au 10 mai 1863, il avait 6te 
exporte par cbemins de fer 7,697 besufs, et par 
voie de terre 905 bceufs, formant un total de 
8,200 bceufs; a 380 fr. l'un, cette exportation 
donnait une somme de 3,116,760 fr. 

Du 10 mai 1863 au 10 mai 1864, l'exporta- 
tion faite entierement par chemins de fer n'a 
fourniauxengraisseursduNordque4,664bceufs, 
qui, a 385 fr. l'un, ont donne une vente s'ele vant 
a 1 ,795,640 fr. La diminution est de 3,538 boeufs. 
Elle provient de la cherte des boeufs maigres 
qui, vu l'abondance des fourrages dans la Fran- 
che-Comt6, ont fite maintenus a des prix qui 
ont decourag6 les acheteurs ordinaires de la 
Flandre. 

L'arrondissement de Lure a fourni 2,200 
bceufs; celui de Baume-les-Dames 1,364, et 
enfin celui du Vesoul 1,100 sculement. Les ele- 
veurs comtois doivent redoubler d'efforts pour 
produire un plus grand nombre d'animaux dont 
le prix a l'6tat maigre soit assez different du 
prix a l'etat gras pour ne pas repousser les 
engraisseurs du Nord, car Importation du be- 
tail vers la Flandre est une source de richesses 
pour Fagriculture frans-comtoise qu'il faut se 
garder de tarir. 
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Qnoi qu'il en soit, les chiffres que nous ve- 
nous de donner constatent que les fileveurs 
comtois ont voulu l'an dernier cbnserver cbez 
eux leurs animaux et les vendre directement 
a la boucherie. 

. Les races comtoises sont surtout propres au 
travail. Pour le lait, les dSpartements de l'Est 
ont les races suisses : pour la viande, il faut 
qu'ils aient recours a la race durbam, et cepen- 
dant ils semblent hesiter a prendre ce dernier 
parti. Faut-il que les encouragements donnes 
dans les Concours eiercent a cet egard une in- 
fluence plus marquee ; c'est ce que demandent 
quelques agriculteurs. Ainsi nous lisons dans 
un article de M. Anatole de Scitivaux, ins6r6 
dans le journal de la Meurthe : 

« Quels groupes d'animaux asset nombreux et as- 
sez semblables pour meriter le nom de races renfer- 
mait le Concours d'Rpinal? En race franchise nous 
n'en trouvons qu'une, la race femeline ; car nous 
nous refusons a reconnaltre a la Lorraine la posses- 



sion d'aucune race propre. En races etrangeres la 
race de Schwitz et la race de Durbam. 

« Devant des faits aussi evident* nous nous eton- 
. nons que tous les encouragements ne portent pas' 
sur ces trois races, et surtout sur la derniere qui 
doit fitre considered comtne l'element d'araelioration 
par excellence. Que si Ton craint, en augmentant 
les encouragements donnas aux durhams purs, de 
favoriser outre mesure quelques etables encore trop 
peu nombreuses, qu'on multiplie au moins les prix 
donnes aux croisements dornam. Ceux-la sont a la 
portee de tous, et partout ou ils sont introduits, la 
taille, la beaute, la vateur des produits augmentent 
dans une proportion surprenante. Quel reproche leur 
adresse-t-onrlls sont impropres au travail. J'encon- 
viens; mais n'avez-vous pas dans les departements 
ou les bceufs servent a la culture, la precieuse race 
femeline a laquelle nous rendons complete justice? 
Dans nos departenients lorrains et en Alsace, que 
demande-t-on? du lait et de la viande. Aucune race 
ne vous donnera ces deux choses en cgale propor- 
tion, et l'un sera toujours un peu au detriment de 
l'autre. 11 est d'excellentes laitieres parmi les vaches 
de Durham; s'il en est qui n'annoncent pas de ce 
cote de bonnes dispositions, n'avez-vous i»as la va- 



Fift. S. — Unica, genine de 34 mois, croiseirent durham-hollandais, nee cliez M. Ue Sciiivaux dc f.reisclie, 
a Remicourt pres Nancj, t" prix du Concours d'Epinal en 186k. 



leur de la viande qui indemniseralargementl'tSlcveur 
des frais qu'il aura faits? 

« Qu'on me cite une race avec laquelle on puisse, 
presque a coup sur, obtenir des eleves que le bou- 
cber payera 500 fr. avant trois ans, et je me declare 
batlu. » 

S'il est tres-vrai que la race durham doit 
par des croisements modifier, au point de vue 
de la production de la viande , le betail de la 
Lorraine et de 1' Alsace, il y a lieu neanmoins 
de tenir grand compte de ce qu'on pourrait 
obtenir avec la race d'Ayr. M. de Scitivaux 
sait comme no'us que les races suisses, notam- 
ment celles de Scbwitz et d'Appenzel, donnent 
d'excellents resultats dans les plaines de l'Al- 
sace. Or, le Concours d'Epinal nous a fait voir 
des croisements d'Ayr et de Schwitz realises 
par M. de Faucomprt qui 6taient de toute 
beaute\ Au point de vue de la production du 



lait oombinee avec une aptitude tres-conve* 
nable pour l'engraissement, les eleveurs des 
dipartements du Nord-Est trouveraient des 
avantages raarqu6s a suivre cette voie. 

Si l'Alsace et la Lorraine n'ont pas de betail 
qui leur soit plus particulierement approprifi, 
cela tient surtout au grand nombre de foisque 
ces provinces ont 6t6 d6vastees par les guerres. 
L'invasion de 1814 et 1815 n'y a pas laiss6 d'a- 
nimaux domestiques. II a fallu repeupler les 
fermes par le betail des contrees les plus voi- 
sines, notamment par celui r£fugi6 dans les 
montagnes des Vosges et des Ardennes'; puis 
la Suisse a fourni un fort contingent ; on a 6t6 
enfin chercher jusqu'en Hollande. Tout s'est 
fait au hasard, parce qu'il y a un bien petit 
nombre d'annees seulement que Ton opere un 
peu rationnellement le recrutement du betail, 
et cela pour certaines etabies seulement. 
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Encore en est-on a la periode des tatonnements. 
C'est a un tatonnement qii'est, par exemple, du 
la remarquable g6nisse durham-hollandaise 
exposee par M. de Scitivaux de Greische. dont 
nons donnons le portrait (fig. 8) grave d'apres 
une photographie. 

En somme , le Concours d'Epinal demontre 
que les departements du Nord-Est font des pro - 
grfes notables dans l'am61ioration de leur De- 
tail, et qu'il s'y est cree de belles etables. La 
liste des priz, donn6e plus haut, indiqne suffi- 
samment les noms de ces 6 tables , sans qne 
nous ayons besoin de signaler de nouveau ici 
les agriculteurs eminents qui marchent a la 
tftte du mouvement. 

Voici la liste comparative des animaux prt- 
sentes par chacun des dfipartements de la re- 
gion et des prix obtenus par eux : 

Nombre d'animaux Nombre de prix 
exposes. obtenus. 

Haute-Saone 150 26 

Meurthe 120 23 

Vosges 80 17 

Haut-Rhin 35 11 

Bas-Rhin 30 10 

Doubs 25 5 

Moselle 1 

Les 61eveurs de la Meurthe avaient envoy6 
la moilifi des animaux de race Durham et ont 
emporte six prix sur dix accordes a cette cat6- 
gone. C'est par ce departement que l'ameliora- 
tion du b6tail marche le plus vivement dans 
la region. 

V. — Etpice ovine. 

Cette partiedu Concours, quoique plus nom- 
breuse qu'autrefois et en prosres veritable, 
6tait beaucoup plus faible que l'espece bovine 
par la qualite. Plusieurs southdown, notam- 
ment de M. Pargon, puis les suisses noirs de 
M- Lequin, et enfln quelques merinos elaient 
remarquables de toute maniere et tranchaient 
nettement a c6t6 de moutons allemands quine 
meritaient pas de figurer dans une exposition. 
Mais les cultivatturs de la region n'aiment pas 

g'eneralement l'espece ovine; ils nesontpas 
ion organises pour l'entretenir. De grands 
changements dans les id6es et les habitudes 
sont necessaires pour modifier cette situation, 
et ils auront lieu par suite' des progres g6ne- 
raux de l'agriculture de ces belles provinces. 
VI. — Espice porcine. — Oiseaux de basse-cour. 

L'e'.evage des pores subit ici les modifica- 
. tions que I'on signale parlout ; les races pr6- 
coces anglaises envahissent les basses-cours et 
chassent les races du pays. C'est bien, des que 
les choix des reproducteurs sprit judicieuse- 
ment faits. A cet egard, le Concours d'Epinal 
ne le cede guere a aucun autre. 

Les fermieres de la region elevent admi- 
blement bien les pores. Elles s'y connaissent 
aussi tres-bien en volailles. Les coqs et poules 
de Crevecasur qu'on voyait a Epinal nelaissent 
rien a desirer. 

VII. — Instruments et machines. 
II y a eu de plus nombreuses expositions 
d'instruments aratoires et de machines agri- 
coles que celle d'Epinal, mais, pour la con- 
tree, ce qu'on y voyait etait vraiment remar- 
quable. Dans le rapport que nous avons ete 
charge de lire dans la seance de distribution 
des recompenses au nom du jury, nous avons 



resume' nos impressions et essaye de faire con 
naltre les chosesnouvelles que presentait cette 
partie du Concours - } nous demandons la per- 
mission de placer ici ce document. Nous nous 
sommes exprime en ces termes : j . 

■ Une exploitation rurale, vous le saver, Messieurs. 
doit etre assimilee a une usine, a 'une manufacture. 

< L'agriculteur, comme l'industriel, agit sur des 
matieres premieres pour les transformer a l'aide de 
machines et d'in3truments. 

« Les matieres premieres pour le cultivateur sont 
les engrais et les prineipes divers assimilable? per 
les plantes qua contient le sol arable'. La terra est 
un creuset ou sont mises en jeu les af Unites myate- 
rieases qui, de sentences infimes etde matieres im- 
mondes, font sortir, pour les yeux euierveilles , 
grace a la chaleur et a la lumiere que dispense le 
Creaieur, les recoltes les plus variees et les plus 
precieuses. 

« Quant aux instruments d 'agriculture, it -y a 
longiemps qu'un grand Rgronome 1'a dit, ils sont 
la base de 1 edifice agricole et la cause de toutes les 
ameliorations pratiques. Leur adoption amene 4 la 
fois l'augmentation des produits et la reduction des 
frais. Ils sont necessairement nombreux et divers, 
parce que les operations agricoles sont extreme- 
ment variees. Ils exigent de la part de ceux qui 
veulent les perfectionner ou en inventer de nou- 
veaux de longues observations et des connaissances 
tres-profondes en mecanique. Tant que les con- 
structeurs des instruments d'agriculture sont restes 
igno rants, l'agriculture elle-meme ne pouvait etre 
livrSe qu'a une routine aveugle et ne produire que 
de faibles recoltes. Partout ou Ton a vu le progrfes 
agricole se manifester, on peut etre sur que des 
hommes, instruits autant qu'ingenieux, se sont 
appliques a perfectionner les instruments aratoires 
et les machines de l'interieur des fermes. 

« L'agriculture de laGrande-Bretagneaete pendant 
longtemps la plus avancee, parce qu'en Angleterre 
et en Ecosse ont 6te imagines les premieres ma- 
chines perfectionnies, les scariflcateurs. lessemoirs, 
les machines k battre. Si, aujourd'hui, l'agriculture 
du nord de la France peut revendiquer k boa droit 
la premiere place en Europe, c'est qu'elle a appele 
a son aide les industries rurales sans lesquelles il 
n'y a pas de vraie prosperity, les instruments per- 
fection's et les machines les plus parlaites. 

■ Les departements de l'Est ont 6te des premiers a 
prendre part k la revolution agricole qui continue A 
s'accomplir avec une mcrveilleuse rapirtite depuis 
quinze ans. Ils le doivent k Math eu de Dombasle, 
qui, des 1824, a introduil et fait adopter les instru- 
ments nouveaux en en creant, en outre, par la force 
de son genie, quelques-uns qui se sont depuis im- 
poses au monde entier. L'illustre agronome a eu le 
trop rare bonheur.d'avoir des descendants et des 
succesreurs dignes de lui dans M. de Meixmoron, 
son gendre, puis dans M. Charles de Meixmoron de 
Dombasle, son petit-fils, et, enfin, dans M. Noel, 
qui, apres avoir ete son elJve et son associe, est 
reste le perseverant cooperateur des chefs de la 
maison. C'est pourquoi le concours regional d'Epinal 
offre une collection extremement remarquable d'in- 
struments ; cette collection rappelle la gloire de 
Dombasle et constate la marche progressive de l'a- 
griculture franchise tout entiere. 

« L'attention tout d'abord se fixe sur de nom- 
breuses charrues montrant la variele des besoins 
auxquels le constructeur d'instruments aratoires doit 
donner satisfaction. Destinies suivant leurs forces 
k des terres resislantes, legeres, compactes, sablon- 
neuses, a des attelages plus ou moins puissanls, ces 
charrues sont etablies, en outre, *pour fonctionner, 
soit comme araires, soitavec avant-train en fer, soit 
avec un avant-train du pays; elles repondent ainsi 
k tous les besoins de la grande et de la petite cul- 
tures, elles se patent aux exigences detous les sols 
et de toutes les habitudes des hommes. 

« Mathieu de Dombasle, en inventant la charrue 
qui porte son nom, n'avait pas entendu seulement 
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doter la Lorraine de l'lnstrument de culture qui 
. convenait le mieux a son sol eta son climat; il avait 
voulu et il a su creer une charrue universelle. Ses 
successeurs, s inspirant de sa pensee . se sont atta- 
"ches a rendre leurs charrue* convenables a tous les 
terrains et accessible* a toutes tea bourses. Sur un 
type common, copie ou imite par les constructeurs 
de toutes les nations, Us ont adopts tous les details, 
tous lea organes qu'exige la si grande variety des 
conditions dan* lesquelles les bommes cultirent la 
terra. Mais ce qui rend l'exposition d'Epinal pjus 
i pantculi^rement intereasanle , c'est U presence d'ln- 
strument* tout nouveaux crees par la fabrique de 
MM. Meixmoron de Dombasle et Noel , pour tt- 
soudre le difficile nrobleme des labours profonds. 

« On sait aujourd'hui qu'on augmenterait en vain 
la masse d'engrais confiea a la terre, si 1'on ne pou- 
vait pat accrottfe le volume de la coushe arable 
•ameublie. L'abondance des recoltes est, en quelque 
forte, proportionnelle au developpement Jesracines 
pdes plant**; il faut nue ces racines puisent les sues 
,jBourriciers dans le plus grand volume de terre pos- 
sible. Be la l'explication d'un des bons eflets du 
drainage pour 1 execution duquel le Concours d'fi- 

Sinal presente aussi d'excellents instruments sortis 
'une fabrique celebre dans les Vosges, celle de 
Moie Chavanne, de 1'industrieuse ville de Bains. 
Mais de la aussi la necessite des defoncements par- 
tout ou le sous-sol n'est pas constituepardes pierres 
ou des rocbers Impenetrables. 

« Le nouveau systeme de la fabrique de Nancy 
pour les labours profonds consists d'abord a enlever 
une bande de terre d'une epaisseur de 15 a 20 centi- 
metres et a la retourner completement sens dessus 
dessous. Derriere cette premiere cbarrue, qui ne 
fait qu'un labour superficiel, marche une cbarrue 
construite avec une solidite a toute epreuve; cette 
cbarrue porte un versoir , de creation nouvelle, 
echancrfe ft sa partie inferieure et montant jusqu'ft 
la hauteur de l'age de ^instrument ; ce versoir prend 
la .terre du sous-sol , la fait remonter le long de sa 
courbe et la diverse tout entitra sur la bande pre- 
cidemment retournee. Le sous-sol est ainsi remue 
a une profondeur de 46 centimetres. Mais ce n'est 
pas tout encore. Une charrue fouilleuse, cette fois 
sans versoir, descend dans l'espece de fosse qui a 
ete creusi par sa devanciere et pulverise une nou- 
velle ccuche de terre. Apres ce triple travail, on 
a un laiour qui descend jusqu'a la profondeur de 
56 ou 60 centimetres, profondeur qui n'arail guere 
ete at tern te jusqu'ici. 

« Ces trois operations ont excite a un baut degre, 
pendant les experiences publiques, 1'interAt du jury 
et des visiteurs; c'est une innovation ft laquelle la 
fabrique de Nancy devra etrfe fiere d'attacber son 
nom: elle est desi.inee ft rendre les services les plus 
serieux dans les cas nombreux ou le sous-sol a be- 
soin d'etre ameubli. On ne doit pas se recrier sur la 
depense de force qu'elle exigera , ni sur les frais 
qirelle entratnera. De semblables travaux de labou- 
rage profond, 1ft on, d'ailleurs, on pourait disposer 
d'engrais en quantite suffisaote, ont eu pour eflet 
de doubler et mime de tripler la fecondite de la 
terre. c'est grace ft eux qu'on arrive ft des rende- 

. ments moyens de 30 ft 40 hectolitres de ble, ren- 
dements qui, il y a quelques annees, paraissaient 
fttre fabuleux, possibles ft obtenir seulement dans les 
jardins etqui etaient taxes de vanterie mensongere. 
Aujourd'hui c'est sur des champs tres-etendus, sur 
des fermes entieres que Ton obtient de pareils ren- 
dements et mime qu'on les depasse, car j'ai vu, 
chez M. Fievet, le laureal de la prime d'honneur du 
departament du Nord , obtenir jusqu'ft pres de 

. 60 hectolitres par hectare, dans quelques champs 
oil, il y a quarame ans, on obtenait ft peine 10 ft 
12 hectolitres. De pareils resultats paraftraient In- 
vraisemblables si la science ne nous avait pas habi- 
tues depots quelques annees ft de nombreux pro- 
diges , qui ont amine les esprit* ft ne plus toujours 
douter, qui ont montre qne ce qui etait la veille 

: taxe d'impossible ou d'absurde, etait le lendemain 
una realitt. 



« Ou reste, Messieurs, ce n'est pas parmi les - 
intelligent** populations des Vosges que 1'on ren- 
contre la routine indomptable renforcee par un scep- 
ticisme que rien ne corrige. Le jury, charge de ju- 
gef les instruments aratoires, a etft particoherement 
nappe de l'attention soutenue avec laquelle les cul- 
tivateurs ont suivi les experiences, ont apprfcie les 
avantages des machines nouvelles, ont applaudi aux 
succes, non-seulement du labourage profond, exe- 
cute par MM. Meixmoron de Dombasle et Noel, 
mais encore ft femploi des herses nouvelles, des 
rouleaux articnles, et surtout, enfin, des machines 
ft faucher, ft faner et ft rateler le foin.ft moissonner 
les cereales, presetitees par MM. Heylandt et Sitter. 
Une faneuse, construite dans le pays et propre par- 
ticulierement aux prairies irriguees, a appele par- 
ticulierement l'attention; elle a ete imaginee par 
M. Koechlin, de Thaon. 

« Si quelques-uns critiquaient encore des details 
d "execution, tous s'accordaient ft dire que la per- 
fection serait obtenue un jour prochain. Dans les 
Vosges, d'ailleurs, on est mieux dispose que par- 
tout ailleurs ft aidmettre les miracles agricoles. 
N'est-ce pas sur les bords de la Moselle qu'a fttft 
accomplie cette belle transformation, en herbages 
admirables, de vastes etendues degalets, ftl'aspect 
desole, ou le fleure fouillait incessamment, en agi- 
tant avec une sorte d'impatience ses (lots inutiles? 
Li sont aujourd'hui de fecoodes prairies, que la Mo- 
selle exhausse chaque jour avec son limon. Ses 
eaux, soumises ft l'bomme industrieux, ne passent 
plus qu'en produisant un foin nutritif et en don- 
nant la puissance ft de nombreuses usines. 

« En rappelant cette oeuvre magnifique, ren- 
dons bommage, Messieurs, ft ceux qui en ont pris 
l'initiative, aux freres Dutac, qui n'ont pas eu la 
joie d'en voir l'immense succ6s, et ft notre bien re- 
grette collegue, M. Monuier, president de la So- 
ciete d'agriculture de Nancy, que la mort vient 
d'enlever, en nous privant des sages conseils de sa 
vieille experience. 

« Les Naville, les Binger, les Koechlin, les Moinel 
ont herito de 1'ceuvre de leurs devanciers ; ils la com- 
pletent, et les rives de notre Moselle offrent aujour- 
d'hui de beaux et celebres examples aux irrigateurs 
du monde entier. 

« L'agriculture est ft une epoque d'enfantement 
et de regeneration. Se» progres feront hooneur ft ce 
siecle glorieux, autant par les triompbes des luttes 
pacifiques que par ceux de nos armies. 

« Nous venons de vous montrer bien des machi- 
nes nouvelles, se propageant dans nos campagnes 
etonnees et apprenant aux cultirateurs ft cesser de 
se retrancher derriere la routine seculaire. 

« Voici maintenant la vapeur qui fait son appa- 
rition dans les exploitations rurales. Bile commence 
par l'interieur des fermes, od elle s'fttablit peu ft 
peu pour faire marcher les machines ft battre et les 
instruments destines ft preparer la nourriture du 
W tail: elle est representee modestement au con- 
cours d'Epinal par deux machines, mais ces ma- 
chines sont tres-remarquables ; elles ont ete con- 
struites par MM. Damey et Albaret , qui ont su 
admirablement appliquer des connaissances pro- 
fondes en mecanique aux besoins de la ferme. 

« Attendons quelques jours encore, demain peut- 
fitre, et la vapeur sortirade la ferme pour alter dans 
les champs. Le laboureur, cessant de se courber sur 
les mancherons de sa charrue, deviendra un habile 
mecanicien; il commanders au lieu de repandre 
ses sueurs. Les obstacles qui nous apparaissent au- 
jourd'hui si difficiles ft vaincre seront renverses par 
nos enfant*. Prodamons que , parce que notre 
generation a eu le bonheur de beaucoup inventer, 
ceux qui nous suivent inventeront plus encore. Ne 
croyons pas ft des eclipses dans la civilisation, ft des 
defaillances dans les nations. Aimons.au contraire, 
ft etp£rer un progres continu; souhaitons ft nos 
successeurs de faire encore plus pour la prospiritd 
de l'agrioulture que ce que nous avons pu faire 
nous-mOtces. » 
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Nous n'avons aajouteraux descriptions d 'in- 
struments signals daDs le rapport qu'on vient 
de lire que quelques mots relatifs a un pres- 
soir presente par M. Wohl, de Strasbourg. 
Cet appareil est construit de telle sorte que 
l'on pejit a volonte remplacer la bolte du pres- 
soir par une cajsse destined kpresserle foin, la 
paille, le houblon, et genferalement toutes les 
matieres encombrantes. Nous en publierons 
plus tard la description avec des dessins a 
l'appui. C'est ce que nous ferons aussi pour 
des crampons mobiles destines a ferrer les 
chevaux dans les temps de glace. Notons en 
outre que le soufflet de M. de La Vergne pour 
le soufrage de la vigne a 6t6 vu avec plaisir 
par les viticulteurs du pays qui craignentl'in- 
vasion de l'oldium. 

VIII. — Produits agricoles. 

Comme dans tous les autres Concours r6- 
gionaux, l'exposilion des produits laissait a 
Spinal beaucoup k desirer. Neanmoins plu- 
sieurs objets appelaient assez vivement 1'at- 
tention. On doit mettre en premiere ligne les 
tecules qui sont produites en sigrande quantity 
dans les Vosges. Les diverses f6cules de 
M. Koechlin , de Thaon, presentees sous des for- 
mes alimentaires si variecs occupaient un rang 
a part; la pomme de terre ainsi transformed 
augmente d'utilitg. II faut aussi citer des col- 
lections de Tins, de fromagts, de kirschs, tous 
produits locaux importants, enfin les engrais 
de M. Delcominette, de Nancy-, engrais obt< nus, 
croyons-nous, avec le sang des abattoirs apres 
l'extraction de l'albumine deslinie a l'impres- 
sion des 6tofles. L'herbier agronomique expose 



un 



par M. Chapelier, d'fipinal, a qui l'on dolt ui 
ton travail sur la culture du merisier et la fa 
brication du kirsch , merite d'etre pris comme 
exemple de collections semblables a faire dans 
tous les departements. 

IX. — Courses de chevaux. 

Les chevaux sont exclus des Concours rfi- 
gionaux, ou du moins ils n'y sont admis que 
par rare exception , et si les departements 
font les frais de leur exhibition. 11 n'y avail 
pas de chevaux a Epinal, mais it y a eu des 
courses au trot pour chevaux montes et atte- 
les.faites sous les auspices de la Socielelorraine 
d'encouragementpourl'amelioralion dela race 
chevaline dans les departements de la Meur- 
the, de la Meuse, de la Moselle et des Vosges. 
Ces courses, quoique peu de chevaux aient 
couru, onteudusucces. C'6taientlespremieres 
6preuves de ce genre que Ton vit dans le 
pays. II est bon d'exciter par ce moyen le zele 
des amateurs, et de d6toumer ainsi vers une 
occupation se ratlachant a I'agriculture le feu 
de jeunes gens de famille qui trop volontiers 
perdent leur fortune et leur sante dans les 
amusements des grandes villes. 

X. — Concours de la prime d'honneur. 

On a vu plus haut que la prime d'honneur 
a <6t6 remportfie par M. I.equin, dire cteur de la 
ferme ecole de Lehayevaux. Le rapport a ete 
fait par M. Lamair* sse dans des termes tres- 
interessants. Nous consacrerons un article spe- 
cial k 1'ixploitation de M. Lequin, et aux ex- 
ploitations de MM. KoBcblin et Georges qui 
ont obtenu de grandes medailles d'or. 

J. A. Basral. 
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Le meilleur moyen de conserver les che- 
vaux en bonne saute* est d'entretenir leur 
app&it en leur fournissant toujours des four- 
rages et des grains parfaitement propres et 
purges de substances eUrangeres nuisibles. 
Les grains surtout demandent des soins de 
netloyage particuliers. Ils contiennent sou- 
vent des corps hete>ogenes, tela que pierres, 
mottes, dravieres, fe"verolles, coquilles; des 
graines de parasites dont plusieurs sont ar- 
mies d'asperites piquantes, et surtout des 
poussieres fines et des poussieres velues qui 
s'attachent au larynx et causent aux ani- 
maux une toux d'irritation. Ges poussieres 
sont en outre sujettes k retenir 1 odeur des 
souris et de Purine des chats, et ne peuvent 
s'extraire a 1'aide de la vannette d'osier, at- 
tendu qu'elles retombent avec le grain. Ce 
melange suffit pour degooter les chevaux 
qui refusent la nourriture et depeVissent sans 
cause de maladie apparente. 

Ces inconv^nients n'avaient pu echapper 
aux v^rinaires ; mais on ne pouvait recourir 
raisonnablement aux tarares ventilateurs en 
usage dans les granges pour nettoyer les 
bl£s, sans compter differents triages et re- 



Ces tarares, dont le plus grand me*rite est 
de separer la menue paille de l'epi, laquelle 
est d'autant moins inoffensive qu'on la doune 
aux animaux en guise de paille hache^e, lais- 
sent dans le gram une partie des ordures 
grosses et fines. Ils doivent etre bannis des 
greniers et des magasins, par la raison 
qu'ils font voler la poussiere , laquelle retombe 
en definitive sur le grain garde en rame '. 

On a eu recours aussi aux cylindres, dont 
le produit est si faible qu'il de vient insuffi- 
sant pour servir les rations d'un certain 
nombre de chevaux. II fallut les abandonner . 

Restait le crible d'Aliemagne ; mais ce 
dernier retire seulement la poussiere en 
laissant les corps grossiers dans le grain. 
Getie machine, eHablie sur un principe in- 
g£nieux, avait attire l'attention de M. Quen- 
tin-Durand pere. II y ajouta une seconde 
grille dite passoire pour arrtter les pierres 
qu'il fit glisser en dehors a l'aide d'une cloi- 
son posde diagonalement sur cette seconde 
grille. Ge n'etait encore Ik qu'un perfection- 
nement. U fut neanmoins remarque* et adopts 

I . Les riches coUirsteurs anglais se servent de la- 
rare* compliques do prii de 4 60 a 600 fr. , qui n'ont 
guere la chance de se repandre en France. 
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par quelques colonels qui le firent connat- 
tre an ministre de la guerre. M. de Saint- 
Hnber , officier principal des raagasins de 
fourragesdel'admiiiistratioB de la guerre, k 
Bercy, fat charge^ de demander a M. Quen- 
tin-Durand de faire de nouvelles ameliora- 
tions. Le conduit des pierres dlpassait l'an 
des c&tds dn crible; on s'y heurtait les jam- 
bes, et il genait pour le transport. D'autres 
essais furent tenths pendant deux ans ; a 
chaque nouveau modele de M. Quentin-Du- 
rand, une commission presidee par un in- 
tendant militaire assistait anx experiences. 
De Ik l'invention dn crible incline' adopts 



dans tons les magasins militaires et dans 
les grandes administrations. Le prix de cet 
instrument est Bx6 a 145 fr. pour Favoine, 
rendue pure de tons corps Strangers. 

Mais cette importante dgcouverte pour 
l'hygiene chevaline ne pouvait profiter anx 
ecunes des particuliers, ou la place manque 
toujours, et la depense de 145 fr. ne pou- 
vait fitre supportee que par certaines for- 
tunes'. 

II y avait done Ik une lacune importante 
k combler. M. Quentin-Durand l'a fait en 
inventant nn crible k main si peu volumi- 
neux que Ton peut le suspendre k un clou, 



Fig. 9. — Nettoyage de I'aroine au moyea de I'epurateur 
bippique suapendu. 

comme le raontre la figure 9. II le nomme 
ipurateur hippique. G'est une sorte de tamis 
a double fond (B et C, 
fig. 11) de 0~57 de 
diametre, et dont le 

firemier fond ou gril- 
e-passoire est perform 
d'environ 1,100 trous, 
qui laissent passer l'a- 
voine et les poussieres, 
en arrfitant les corps 
grossiers. Une seconde 
grille retient l'avoine 



Fig. 10. —Nettoyage au moyen del'epuraleui 

bippique a la main. 

grains beaucoup plus rapidement que par 

tout autre moyen en usage dans les ecuries 

et son prix ne dSpasse 



pas 25 fr. pris chez 
M. Quentin-Durand, 
grande rue de la Cha- 
pelle-Saint-Denis, 117, 
a Paris. N'aurait-on 
qu'un cheval ou bien 
six ou huit, on voit qu'il 
est avantageux de se 
servird'un ipurateur. 
M. le general Fleu- 



et laisse tomber k terra Fg. n. — coupe de repuraieur hippique de m. Quentin. ry, directeur general 



les poussieres grosses 
et fines. Cela fait, l'avoine parfaitement 
epuree sort par une porte k coulisse comme 
on le voit dans le dessin (fig. 10). Cet ap- 

[tareil peut servir egalement pour le ble\ 
'orge ou l'avoine. II opere le nettoyage des 



des haras, ayant (&& 
informe* de cette d^couverte, chargea M. le 
docteur Villate, premier ve*tennaire des 
dcuries de l'Empereur, d'expdrimenter l'e- 

4. Le crible incline dc M. Quentin-Durand, terrl par 
deux hommea, nelloie juaqu'a 30 heclolitrea par heure. 
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puraleur hippique et de lui en faire un rap- 
port. 

La premiere ^preuve fut tres-favorable. 
Touiefois, l'expeVience pratique de M. Val- 
late indiqua quelques modifications que l'iu- 
venteur s'empressa d' adopter. De nouvelles 
epreuves ay ant ete pleinepentsatisfaisantes, 
1' usage de l'epurateur hippique fut definili- 
vement adopte" pour le service des ecuries 
impe*riales. 

M. Quentin-Durand aconstruitderniere- 
ment un modele de plus petite dimension pour 
un seul cheval. II offre de plus que le grand 
dpurateur un fond garni en peau pour re- 
cevoir les poussieres grosses et fines. La 
grille-passoire de cet appareil, d'un diame- 
tre de 0"'.30, est perforee d'en\iron 300 trous 
par lesquels 1'avoine pe*netre dans I'inte'- 
rieur ; deux litres d'avome y ont £t<5 nettoye's 
en 22 secondes. II re*sulte de cette expe- 
rience que l'epurateur travaille plus vite que 
la vannelte, et quand on r£uechit que le 



grand va cinq fois phis vile puisqu'il a 
1,100 trous, on reste convaincn qu'il peut 
suffire a preparer la nourritnre de plusieurs 
chevaux. 

On remarque, en outre, que le jeune 
homme le moins experiments ne perd pas 
un grain avec l'epurateur. II arrive le con- 
traire avec la vaunetle; le palefrenier le 
plus adroit laisse toujours e*cnapper sous le 
vent une poignde d'avoine, ce qui, renou- 
vele" trois fois par jour, donne au bout d'un 
mois une quanute" notable de grain perdue 
sur la ration de chaque cheval. 

L'usage de ■l'epurateur hippique se pro- 

fiage deja assez rapidement. Des ^curies de 
uxe, il est passe* dans les ("curies de travail. 
Plusieurs grandes administrations pari- 
siennes 1'ont adopte. II a done fait ses 
preuves et Ton peut etre certain qu'il ren- 
dra a 1'agriculture les mfimes services qu'a 
l'industrie. 

A. Ferlet. 
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Yoici les notes sur l'etat des re*coltes en 
terre que nous envoient nos correspondents; 
elles nous anftoncent g^neralement une re- 
colte meilleure qu'on ne pouvait l'espe|rer 
d'apres l'aspect des cultures pendant l'hiver 
et le printemps. 

M. Yandercolme ecrit de Rexpoede, pres 
Dunkerque (Nord), le 14 juillet : 

La floraison des bles a eu lieu par le temps le 
plus favorable; la recolte, ici, sera celle d'une an- 
nee ordinaire, mais en moyenne. il y aura -un defi- 
cit d'un tiersdansle produit total del'arrondissement. 

Ou aabattu les colzas. Le produit moyen est de 
22 hectolitres a l'hectare. 

Les foins de trifle sont bien rentres, mais la re- 
colte est mauvaise. 

Nos natures manquent d'herbe. Beaucoup de cul- 
tivateurs seront forces de reduire leurs bestiaux. 

On commence a arracber les lins, beaucoup ont 
ete vendus sur pied a un bon prix. 

Les avoines ainsi que les feves sont tres-beiles. 

les pois sont magnifiqnes. 

Les betteraves sont magnifiques, meme celles 
qu'on a dfi resemer. 

Un peu de pluie serait necessaire. 

L'exportation des nouvelles pommes de terre 
(pour f Angleterre) a beaucoup diminue cette annee. 
L'an dernier, au 10 juillet, elle s'elevait a 778,000 
kilogrammes. Cette annee, a la meme epoque, elle 
n'aatteint que 360,100 kilog. Je ne parle que des 
expeditions qui sont faites par le port de Dun- 
kerque. 

M. Demesmay e*crit de Templeuve (Nord), 
le 10 juillet: 

Le ble s'est ameliore depuis un mois. Les tiges 
de tallage se sont developpees et ont produit des 
episdont la floraison s'effectuera avec lenteur, mais 
encore a temps pour arriver a maturite. Si le soleil 
s'etait inontre souvent, qu'il eut hate le developpe- 
ment des premieres tiges, la recolte eut eti men 
faible. Grace au retard produit par un temps froid 
et convert, le tallage donnera sa part et completera 
peut- etre une recolte moyenne. iVailleurs la mois- 
son arrivera plus tard de quinze jours qu'en annee 
moyenne. 



L'avoine est aussi belle qu'on puisse l'imaginer, 
et elle ne verse -pas. Qu'elle continue a crottre dans 
ces conditions et plus d'un champ donnera 100 hec- 
tolitres a l'hectare, produit qui nest pas insolite 
dans ma contree. 

Les feves sont garnies de pucerons, il est a crain- 
dre que le produit ne s'en ressente et ne soil beau- 
coup moindre que l'an dernier. 

La recolte de fourrage n'est pas abondante. Trefle 
et foin de prairie ne rempliront pas le grenier. On 
scie le colza et le produit qu'on obtient fait nattre 
des regrets chez les nombreux cultivateurs qui en 
ont detruit. Les recoltes defectueuses se retablissent 
quelquefois , on risque souvent gros jeu k les rem- 
placer par d'autres. 

On arrache le tin. Sans etre fort grand, il donne 
un produit passable qu'on vend fort bien, grace a la 
rarete du coton. 

La poinme de terre et la betterave poussent a 
souhait. On signale pourtant la maladie sur certains 
champs consacres a ces deux plantes. 

La betterave porte-graine est bien languissante 
par une cause que jc n'appr6cie pas, et e'est une 
catamite pour mon canton qui approvisionne toute 
la France de graines de betteraves. 

M. Gappon ecrit de Merville (Nord), le 
9 juillet : 

Le mois de juin a commence par £tre favorable a 
la vegetation; une pluie douce est venue a temps 
pour les produits en terre mais trop tardive pour les 
prairies, qui, ainsi que je l'ai dit dans ma derniere 
note, donneront peu de foin. 

L'n ciel couvert, un vent du nord froid, voila la 
temperature de la fin de juin. 

Les bles ont des tiges fortes et longues couronnees 
d'un epi puissant qui commence a entrer en lleurs 
par un temps anomal qui peut compromettre le 
succes de la production, puissc-t-il en etre autre- 
ment! 

Les fives entrent en lleurs, les avoines, les «il- 
lettes (pavots somniferes). sont dans une situation 
qui ne laisse rien a desirer. Les pommes de terre 
sont butecs; elles prescntent une vegetation luxu- 
riante. 

Les tabacs attendent pour se divelopper un temps 
doux. Le houblonest magnifique. 

La presquc totaliie des lins de mars est vendue a 
un pnx tres-eleve, de 1000 a 1300 francs l'hectare. 
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Celui de mai est tres-beau, la vente ne se fera que 
plus tard. 

II n'y a pas de changement dans le pvix des bes- 
. tiaux gras et rnaigres. Les bles sont en baisse. 

Les chevaui a I'approche de la moissou sont de- 
mandes. 

Les porcelets reprennent de la valeur. 

L'6tat sanilaire est toujours satisfaisanU 

M. Proyart ecrit d'Hendecourt-lez-Cagni- 
court (Pas-de-Calais), le 7 juillet : 

Les lins ont particulicrement profits des pluies 
tombees pendant la premiere quinzaine de juin; et 
sans presenter, au moins pour le rayon qui nous en- 
vironne, un ensemble de recolte complete, on en 
rencontre encore quelques partiesassez bien reussies. 

Les betteraves languissent et ne travailknt gui're, 
jusqu'a present; on pourrait cependant excepter 
celles semees de bonne heure, en a\Til par exemple. 

La floraison des bles s'est eflectu6e pendant la der- 
niere quinzaine de ce mois par un temps peu favo- 
rable, pluvieux et humide. Est-ce a dire que la fe- 
condation aura- manque? 11 serait temcraire de se 
prononcer aujourd'hui. 

Les avoines, les feves et les pommes de terre sont 
bien rfiussies. 

Les foins de luzerne ont ete assezabondants et sont 
rentres; quant aux foins detrefle, ils n'existent qu'a 
l'etat de souvenir. Aussi la penurie du fourrage se 
fait dejit sentir par une depreciation sur le prix du 
gros Detail, notamment sur les vaches prfltes a veler. 

Les seigles seront abattus sous peu de jours; e'est 
une culture assez restreinte. car on la borne a la 
quantite necessaire a la confection des liens. 

M. le D r Rottee ecrit de Clermont (Oise), 
le 3 juillet : 

Les nouvelles des recoltes sont toujours satisfai- 
santes. Les cereales. se tienuent toujours bien. Ce- 
pendant , on commence a se plaindre avec juste 
raison de la continuite de la phne, qui a occasionne 
des difficultes pour recolter les prairies artificielles. 

Les cultivateurs intelligents ont fait des moyettes, 
de ces moyettes des meulons, et de ces meulons 
des meules, et ont ainsi obtenu des fourrages d'as- 
sez bonne qualite. Avec de l'activite et de ('intelli- 
gence, on finit par reussir. 

Les pommiers a cidre sont , a quelques exceptions 
pres, charges de fruits. La recolte des fruits rouges, 
guignes, cerises, est tres-abondante. 

M. . Dubosq icnt de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 1'5 juillet : 

La temperature a subi dermis quelques jours une 
grande variation: apr.es un froid glacial,'est arrivee 
tout a coup une chaleur caniculaire. Cette subite 
variation donne en ce moment des craintes sCrieu- 
ses; quelques champs d'avoine, dont la fane 6tait 
trop tendre pour supporter la transition, qui s'est 
operee du froid au chaud, ont ite echaudes. L'on 
cite egalement quelques' champs de bl6, qui ont 
souffert de ce brusque changement de temperature. 

L'on fait en ce momentla fauchedu seigle : cette 
cereale a de la qualite; la j aille est belle. 

Ln premiere coupe de luzerne, plante de deuxieme 
annee, a donne un rfrmltat satisfaisant. Les luzer- 
nes de l'annee derniere, n'dtant pas fauchables, 
ont dfl servir de pature pour les moutons. Les prai- 
ries naturelles ont beaucoup souffert du froid, 
aussi La recolte a-t-elle ete moins abondante que 
celle de 1363. 

Les betteraves sont bien levies, le ver blanc ne les 
a pas encore trop atteintes; avec de La chaleuret un 
peu de pluie, il y aurait espoir d'une bonne recolte. 

La coulure , qui commencait a donner fortement 
dans le pays vignoble, s'est* arretee depuis les cha- 
leurs ; il y a aujpud'hui espoir de bonnes vendanges. 

M. Demoncy-Minelle ecrit de Fresnes, 
par Fere-en-Tardenois (Aisne), le 15 juillet: 

La recolte des foins s'est faite dans de meilteures 



conditions qu'on n'aurait pu l'esp^rer d'abord. Les 
foins de pres sont moins abondants qu'on ne l'avait 
pens6 d'abord. ll'n'y a que les pres humides qui ont 
donne plus que d'habitude, ayant et£ favnrises par 
la sicberesse. 

Nous avons eu de la gelee et des nuits tres-froides, 
maintenant e'est la grande chaleur qui doiuine. 
Aussi les betteraves ne font-elles quede commencer 
a pousser, mais il leur faud-ait de I'eau; le temps 
froid avait neutralise leur vegetation. 

Les pommes de terre sont belles cette annee et ne 
paraissent pas atteintes de maladie. 

Les bles ruurissent dans d'assez bonnes conditions, 
pourtant dans certains cbamps, la maturation est 
ndtee un peu forcement par la grande chaleur. 

Tout le monde s'accorde a dire que gineralement 
il y aura moins de gerbes que l'annee derniere. Les 
plus forts bles sont tombes depuis longtemps. 

Tant qu'aux bles faibles qu'on disait ameliores, 
ils seront mauvais, ils sont regarnis d'epis trop tar- 
difs; du reste, l'illusion cesse a mesure qu'on ap- 
procne de la moisson . 

On se plaint fortement de la rouille, car beau- 
coup d'epillets sont attaques, et le grain qu'ils con- 
tiennent est ronge par un petit ver rouge; d'autres 
epis, an contraire, sont deja blancs, parce que la 
tige a ete attaquee par le ver blanc. II y a aussi 
beaucoup de pucerons verts„qui ne font peut-itre 

Sas grand mal, mais qui certainement ne font pas 
e bien au M6. 

On ne doit cependant pas dire que notre recolte 
sera mnuvaise, mais, en joignant au deficit des 
gerbes ces causes de manque, il est certain que nos 
bles rendront moins que 1 annee derniere, qui a 6te 
dans nos contrees une annee exceptionnelle. 

M. A. Bouvart ecrit de Charleville (Arden- 
nes), le 10 juillet: 

Le mois de juinnous a donne des pluies peu abon- 
dantcs et assez froides, venant du nord-ouest, de 
l'ouest et du sud-ouest, la temperature etant en ge- 
neral rest6e basse, la vegetation a ete peu active, les 
plantes n'ont pas paru en souflrir; les froments 
commencent a changer de couleur, et les avoines 
sont aussi belles qu'tl soit possible de le desirer. Je 
ne sais si j'ai jamais vu de plus riches empouilles 
en froment et en marsages. 

Les pommes de terre sont saines et abondantes, 
les betteraves, les carottes et les chicorees-cafe ne 
laissent rien a desirer. 

Les fruits sont moins abondants qu'on esperait, 
le froid ayant plusieurs fois arrtte la seve en a fait 
tomber une notable partie. 

Nous avons un deficit sur les fourrages, par la 
perte des trefles gelos, a la fin de 1'hiver ; mais des 
plantations considerables de betteraves, carottes, etc., 
viennent couvrir cette perte. Les trefles semes cette 
annee sont beaux et en bonne voie de prosperite. 

La fenaison n'est pas tennin6e, mais nous ren- 
trons de bon foin qui a conserve sa belle tcinte 
verte et son parfum, la basse temperature a empC- 
che la fermentation. . 

■ M. Tilloy £crit de la Chapelle-Servon 
(Marne), le 11 juillet : 

Les bies sont generalement dans de bonnes con- 
ditions, sauf quelques bies verses; cependant on re- 
marque beaucoup de vers dans les epis, si le froid 
continuait, ils pourraient nuire a la bonne formation 
du grain. Les epis sont remarquablement beaux dans 
les bies geants et d' Angers. Les cereales de mars pro- 
mettent beaucoup, mats il faudrait un peu de pluie 
et de la chaleur pour les avoines. 

Les foins rentres dans d'exccllentes conditions ont 
donne une moyenne recolte, les gelees de fin de 
mai leur ont nui consid6rablement. La maladie des 
pommes de terre apparait depuis quelques jours chcz 
celles qui ont ete gelees le 24 mat. 

M. Andre* 4crit de Metz (Moselle), le 
10 juillet : 

n y a eu quelques belles journies dans le mois 
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de juin, mais le plus grand nombre nous a donne 
un temps couvert assez froid et pluvieux; on a 
beaucoup de peine a faner et a rentrer les foins dont 
la recolte est petite; les blis, les orges et les avoi- 
nes se sont bien trouves de la saison et meme des 
dix premiers jours de juillet qui ont 6te tres-froids 
pour l'epoque; la vegetation no fut point arrftee, les 
epis ont bien grain! et on espere un bon rende- 
ment. 11 est probable pourtant que la moisson qui 
se fait habituell'-ment fin de juillet ne sera com- 
mencee que dans la premiere quinzaine d'aoot. Nos 
liles sont encore tout verts. 

Les pommes de terre, les betteraves et les legu- 
mes sont en general dans un etat tres-satisfaisant. 
La vigne seule souffre du froid, et on commence a 
se plaiudre de la coulure. 

M. l'abbd Muller ecrit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin), le 8 juillet : 

Les pluies chaudes arrivees le dernier jour de 
niai, apres la steheresse qui avail regue dans la 
derniere moitie de ce mois,et qui sesont rep6tees au 
commencement de juin, sont venues puissamment 
en aide & la vegetation et lui ont imprime un essor 
nouveau. Des avant le 6, le froment s est mis a epier 
et la floraison a pu s'achever dans les meilleures 
conditions. Grace a l'etonomie avec laquelle les 
pluies sont tombees pendant le mois de juin, le bie, 
tout dru qu'il est en paille, n'a pas vers! et se pre- 
sente partout sous des appareuces magnifiques ; 
mais elles peuvent etre trompeuses, au moment de 
la maturation ; les epis se balancent encore trop 
droits et roides sur leurs tiges. 

Les orges d'etg sont aussi tres-epaisses, el meme 
encore dune vegetation plus luxuriante que le fro- 
ment, aussi la verse a-t-elle eu lieu partiellement. 

Durant le mois de juin, j'ai parcouru une grande 
partie de l'Alsace, de la Lorraine et du Palatinat, et 
partout j'ai vu les cereales prosp^rer et les cultiva- 
teurs esperer une moisson abondante. Dans une 
partie du Palatinat, par reflet d'une secberesse plus 
prolongee qu'ailleurs, la paille sera tres-courte, quoi- 
que les 6pis soient du reste bien conformis. 

Dans toutes ces contrees, la fenaison a eu lieu du- 
rant les cinq ou six belles journees qui se sont de- 
claries vers le 20 juin, et le foin a pu etre engrange 
sans pluie et desseche parfaitement. 

Cette recolte a ete tres-satisfaisante generalement 
en Lorraine, assez mediocre en Palatinat; ici elle a 
donne une bonne moyenne. On a remarque que 
les prairies bas situees, et par consequent tres-nu- 
niides, et par la plus exposees a l'influence deietere 
des gelees tardives de mai, ont produit le moins de 
foin. 

Les pommes de terre grilles par les derniers gels 
ont repousse bien vite et quinze jours apres toute 
trace avait complement disnaru. 

Les trefles ont aussi prospere apris les pluies ; et 
presque partout on en fait deji une seconoe coupe. 
La. vegetation du mais est aussi trts-vigoureuse. Le 
cbanvre s'est rarement presente plus beau.Le tabac 
plante au commencement du mois de juin, a cause 
du manque de grandes chaleurs, est passablement 
en retard par rapport aux annees precedentes. 

La vigne a commence a se mettre en fleur quinze 
jours avant la Saint-Jean, et la floraison est sur le 
point de se terminer. Ce qui manque jusqu'ici e'est 
le soleil et mfirae la pluie. Le soir, le ciel se rasse- 
rene, le rayonnement est active, les nuits devien- 
nent froides, et a peine l'insolation matinale a- 
t-elle commence, quele cielse couvre de gros nua- 
ges qui ne disparaissent que le soir. Du reste, rien 
n'est encore deteriore, et la situation en general est 
bonne. 

M. le marquis de Fournes ecrit de Vaus- 

sieux (Calvados), le 14 juillet : 

Le mois de juin, aux environs de Bayeux ? a man- 
que a la fois de chaleur et d'liumidite; le ciel a ete 
souvent, trop souvent nuageux, brumeux et meme 
orageux, sans que pourtant, par extraordinaire, le 
bruit du tonnerre se soit jamais fait entendre. II est 



tombe assez de pluie pour inquieter par moments 
ceux qui recoltaient leurs foins, et pas assez pour 
faire esperer des regains. On s'explique done que ce 
debut de l'ete n'ait satisfait personne dans nos con- 
trees. 

Les foins, vu l'insuffisance de la recolte, se main- 
tiennent a des prix eieves ; de40 a 50 fr. les 750 kil.; 
on a m6me parte de (50 ir. pour les bons foins de 
prairie. 

Les colzas, dont on s'occupe en ce moment, ne 
donnent pas plus qu'ils ne promettaient, e'est-a-dire 
plus d'un tiers de recolte, et le prix des huiles de 
colza influence visiblement par la concurrence des 
huiles de petrole ne monte pas en proportion de 
cette penurie imminente desgraines. Les pommieis 
en moyenne ne rapporteront presque rien. Les pre- 
miers jours de juillet n'ayant pas amene de pluies 
suffisantes, les herbages se dessechent graduelle- 
ment, et la bonne apparrnce des cerealos, dans une ' 
contree oO la culture du bie n'a qu'une importance 
secondaire, n 'an nonce pas a nos cultivateurs les d6- 
dommagements serieux, sans lesquels 1864 comp- 
tera ici parmi les mauvaises annees. 

M. Carrier ^critde Vesoul (Haute-Sa&ne), 
le 7 juillet : 

Les pluies assez considerables qu'il y a eu dans ce 
mois, ont contrarie les fenaisons. Aujourd'hui tous 
les foins sont rentres, dans nos principalis prairies ; 
mais quelques pr6s ont ete envahis par les eaux, et- 
la recolte en a beaucoup souflert, quant a la qualite. 

Les cereales sont superbes; les ties jaunissent, et 
on commence a couper les orges d'hiver. 

Si aucun malheur ne survirnt, la rtcolte en yin 
sera des plus abondantes, car la vigne est magnifi- 
que. II est juste de dire, cependant, que quelques 
cantons ne donneront qu'une recolte faible, parce 
qu'ils ont ete geies en avril. 

M. Coutil ^crit de Villiers-sur-Andelys 

(Eure), le 12 juillet : 

La temperature du mois qui vient de s'ecouler, 
bien que souvent froide et quelquefois pluvieuse, 
n'a pas ete contraire aux recoltes. 

La fenaison a et6 lente, mais comme nous n'a- 
vons pas eu d'orayes, la pluie n'a p\s beaucoup al- 
t6re les fourrages, its ont ete rentres dans d'assez 
bonnes conditions. 

Les colzas sont coupes, la recolte n'en sera pas 
tres-abondante, mais cependant superieure a celle 
que Ton pouvait attendre il y a un mois. 

Les champs de lin sont beaux et cette culture 
pourrait bien supplanter en partie. celle du colza, 
que l'altise a singulierement compromise depuis 
quelques annees. 

On commence a faucher le seigle, la recolte en 
sera abondante en paille et en grain. Les pommes 
de terre, dont la vegetation a 6ie favorisee par le 
temps humide du mois de juin, domieront aussi un 
bon produit. 

Les bies se sont ameliorfo depuis un mois ; la 
floraison a ete . lente, mais elle s est faite dans de 
bonnes conditions, nous n'avons eu ni grandes 
pluies, ni vents violents, il y a peu de bl6 verse. On 
voit un peu de rouille, mais qui disparaitra si le . 
temps se maintient beau et sec. Le produit sera sa- 
tisfaisant, a part bien entendu les bies qui ejaient 
mediocres et clair-sernes. 

Les semailles de printemps ont toujours donne de 
belles esperan^es, le bie de mars, l'avoine et l'orge 
seront abondauts. 

Jusqu'a present nous n'avons pas eu de chaleur, 
les nuits etaient tres-froides, ce qui nuisait au d6- 
veloppement des betteraves dont l'assolement est 
considerable. Uepuis quelques jours la temperature 
s'est beaucoup adoucie. 

M. Boutrais ecrit de Yenddme (Loir-et- 
Cher), le 6 juillet : 

Les bies se sont un peu refaits; les foins, peu 
abondants, se rentrent facilement ; l'oidium a deja 
paru dans les treilles. 
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Les avoines soot tres-belles et promettent beau- 
coup. 

M. F. Doti, ecrit de Rocheux prfes Mon- 
donblean (Loir-et-Cher), le 15 juillet : 

Nous continuous a jouir d'un temps sec et sans 
orage, aussi avonsnous rentre' les foins et les seigles 
avec la plus grande facility. 

Je pense que les seigles serontbons, ils sont bien 
sees et passablement nourris, lew culture dans ce 
pays ci n'est faite que pour le besoin de la paille, 
elle est environ le vingtieme de celle du ble. 

Les foins sont excellents, raais nous avons au 
moins un tiers de diminution sur nos annees moyen- 
nes. J'attrilme cela a la sgcheresse et aux nuits trop 
froides, car jusqu'au 8 juillet courant nousvoyons 
tous les matins dans les vallees de la barbelee 
blanche comme dans I'uiver. Les herbages n'ont rien 
-donn6. les besUaux sont mal nourris, les prix en 
ont baisse nolablement depuis deux mois, et cha- 
eun se demande ce qu'il faudra faire pour les hiver- 
ner. Nous esperions sur l'avoine, les precoces sont 
magnifiques, les tardives, et e'est le grand nombre, 
ne donneront que demi- recolte. 

Les bles seuls ne souffrent pas ; ils arrivent promp- 
tement a maturite, seulemeut ils sont si clairs que 
la aussi nous n'aurons que demi-recolte, suriout en 
prenant pour terme de comparaison celle de l'annee 
derniere. 

M. Jules Gy (de Kermavic), e*crit de Lan- 
gnidic (Morbihan), le 6 juillet : 

On commence a couper les seigles. Les fromente 
ont leurs epis bien garnis et presque deja pleins. ' 

La pluie que nous avonseue a durt fort peu et nous 
souffrons du retour de la secheresse qui empeche la 
pousse des regains et qui va nuire considcrablement 
am autres recoltes en terre. 

On a commence depuis quelqUe temps l'arrachage 
des pommes de terre jaunes; plusieurs se plaignent 
du foible rendement. Le, pampres presentent encore 
une belle apparence. 

11 commence a tomber beaucoup de pommes pi- 
quees par les vers. Les navets et les radis sont aussi 
endommag& par ces insectes. 

Les legumes ont beaucoup souffert cette annee, 
nous avons toujours des nuits tres-froides et souvent 
des gelees; l'une d'elle, qui a eu lieu dans la nuit 
du 23 au 24 juin , a atteint dans quelques endroits 
les tiges des pommes de terre et a cause beaucoup 
de dommages aux haricots dans les bas-fonds. 

On fera bien de profiler des premieres pluies pour 
semer des navets, moutarde blanche, spergule, sei- 
gle pour couper en vert a la fin de l'automne, pour 
supplier a la fin de l'hiver au manque de foin. 

M. de Yilliers de ' l'lsle-Adam 6crit de 
Sarge*, pres le Mans (Sarthe), le 13 juillet : 

Pendant la mois qui vient de s'ecouler le temps 
a toujours ete sec et froid; nous avons eu enfin, 
dans la nuit du 10 au 11, une pluie qui, sans fitre 
tris-abondante, va cependant fa ire beaucoup de bien 
aux chanvres et aux fourrages; hier soir, 12, nous 
avons eu un orage qui a encore donne beaucoup de 
ptaue. 

Les travaux des foins sont terminus, le produit 
est mediocre. 

On commence a couper les seigles. 

M. Chariot ecrit de Nazelles, pres Am- 
boise (Indre-et-Loire), le 13 juillet : 

Depuis le 19 juin jusqu'au 10 juillet, il a fait de 
grandes chaleurs, et les nuits restaient froides. Ces 
beaux jours ont permis de rentrer les foins, les 
secondes coupes de luzerne, de couper et rentrer la 
majority des seigles, de continuer de labourer, et 
l'enterrement des fumiers. Le 10 juillet il est venu 
une pluie fine, .douce, sans orage ni ventouses; 
cette pluie a tombe douze beures, elle est venue ra- 
nimer toutes nos cultures, surtout les avoines, les 
orges, les ehoux bronchus, les betteraves, les re- 



gains des prairies naturelles et artificielles. les hari- 
cots, les citrouilles, les chanvres, ainsi que les 
vignes, enfin toutes nos cultures se sont ressenties 
de ses bienfaits; depuis le 10 jusqu'au 13 juillet les 
journees sont tres-chaudes et les nuits beaucoup 
moins froides. Le 13 juillet il a tombfe un peu d'eau 
suivie de grande chaleur. 

Les nuits etant froides pendant les jours de 
grande chaleur, cette transition a iitt nuisible a nos 
vignes, cela les fait couler, surtout les tardives a 
fteurir, principalement le eoq, le gralat, etc.; quant 
aux vignes precoces, fleuries de bonne heure, elles 
sont assez belles. Cette coulure causera beaucoup 
de jaloux, vu qu'il y a des contrees ou il y a abon- 
dance et d'autres focalites de la disette, surtout 
dans les terrains froids; si iusqu'a la maturite rien 
ne vient contrarier nos previsions, nous auronS en 
vain une recolte ordinaire. 

Tous les travaux de la vigne sont terminus. II est 
malheureusement vrai oue Toldium a fait son appa- 
rition d'une maniere serieuse dans nos vignomes; 
ce cryptogame a commence par attaquer l'un des 
. cepages les plus repandus dans notre aepartement, 
et ordinairement il ne l'attaque qu'incompl6tement, 
e'est le coo. Nous avons recommande le soufrage. 
Notre cri de detresse sera-t-il entendu; hdlas! nous 
en doutons. 

La recolte des orges precoces et des seigles est 
presque terminee; on doit compter cette annee 
parmi les bonnes recoltes en seigle. Les orges de 
printemps, ainsi que les avoines, sont fort belles. 
Quant aux froments, dans nos peregrinations dans 
la presque totalite de notre departement, ils nous 
ont paru tres-variables. Ils sont tres-beau dans 
quelques contrees, dans d'autres presque nuls; il y 
aura pour cette cereale une rtcolte au-dessus d'une 
bonne moyenne. La moisson du froment commen- 
cera sous peu de jours, si le beau temps et la cha- 
leur continuent. 

Quant aux foins, la recolte en est fort mediocre; 
il n'y a que les foins de basse qualite qui soient un 
peu abondants; ce n'est que dans les pres bas et 
aquatiques qu'u y a abondance • s'il vient des pluies 
on espere sur une bonne recolte de regains. Cette 
deuxieme coupe comblerait en partie le deficit en 
foin. 

Une partie des sarrasins est en pleine fleur; 
les abeiUes vont les butiner; ils sont clairs et peu 
fournis ; d'autres, semis plus tard, ne font que sor- 
tir de terre. 

Les millets, les sorghos sont bien sortis de terre 
assez forts ; les mais sont fort beaux ; ces trois gra- 
minees sont tres-avancees, ainsi que les pommes de 
terre et les haricots ; ces deux derniers ont ete at- 
teints dans quelques locaiites par les gelees venues 
les 27, 28 et 29 mai dernier. 

Quant aux vers a soie, quelques graineurs sont 
venus du Midi; ils ont achete quelques petites 
magnaneries, principalement les races bien accli- 
matees dans notre pays, ce qui a fait varier les prix 
des cocons sur notre marche ; ceux pour faire grai- 
ner ont k\& vend us de 7 a 8 fr. le kilogramme, taa- 
dis que ceux pour la filature £taient de 4 a 5 fr. le 
kilogramme, selon les qualites; ces prix sont peu 
remunerateurs, vu la cherete des muriers et de la 
main-d'eeuvre. Cependant tous nos petits magna- 
niers qui ont pu faire par eux-mSmes leurs educa- 
tions sont assez satislaits du resultat obtenu; la 
qualite etlaquantite des cocons sont supjirieures en 
Touraine, a celles de 1863, attendu qu il n'y a pas 
eu de gatine ni de pebrine dant cette contree. 

M. Camille Boudy ^crit de Grand-Jouan, 
par Nozay (Loire-lnKrieure) le 10 juillet : 

Bien que pendant ce mois de juin le vent se soit 
maintenu a peu pres constamment a l'ouest ou au 
nord-ouest, et que nous ayons eu onee jours plu- 
vieux, la quantite d'eau tombee n'a cependant pas 
entierement ripondu aux besoins des terrains sili- 
ceux de ce pays; aussi la periode de secheresse, 
commeflcee des la fin de mars, se poursuit-elle en- 
core en ce moment. 
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Les travaux de lafenaison viennent d'etre executes 
dans de bonnes conditions; mais si la qualite des 
foins ne laisse rien a desirer par rapport a la pre- 
paration, la quantity obtenue est & peine des deux 
tiers d'une recolte ordinaire. 

Dans ce pays-ci, on trouve avec raison que la ma- 
turity des files est, depuis quelques jours, un peu 
trop forcee par le temps. Dans beaucoup de champs, 
on remarque une assez grande quantite d'epis ecb.au- 
des ou atrophies par le fait de la secheresse et des 
insectes. 

Les avoines de printemps ont bien reussi jusqu'a 
present. 

Le rendement obtenu du colza a ete assez satisfai- 
sant pour l'annee. 

M. Rebaudingo e'crit de GMtillon-sur- 
Loire (Loiret), le 2 juillet : 

Les cereales marchent bien, les epis sont beaux, 
longs et le grain en est bien nourri. 

Quelques bles bleus laissent a desirer. 

On pourrait presque dire .que la prochaine recolte 
sera celle d'une bonne annee moyenne. 

La vigne marche bien. La floraison en est passee. 
En fin de mois les raisins sont nombreux, longs et 
bien garnis de grains. 

M. Jarrin£crit de Bourg(Ain), le 2 juillet : 

Pluies enormes du 31 mai au 16 juin, tres-neces- 
s aires aux cereales : les pres de riviere, prets a etre 
fauches, en ont souffert; les pres sees en ont profits. 

Vers le 15, la Saone couvrant la prairie et ayant 
plus de difficult* a s'ecouler a cause de la hauteur 
des herbes, envahissait les cultures limitrophes. 

A partir du 17, les fauchaisons ont 6te conduites 
avecactivite; elles n'etaient pas achevees quand le 
26 les pluies sont revenues et restent en souffrance. 

Un abaissement de temperature tres-singulierpour 
la saison s'est produit le 28; il retarde la maturity 
des cereales. 

On croit que la recolte des foins sera moyenne. 

Les orges sont tres-belles, les seigles et les bles 
sont assez beaux, l'epi est bien fourni. Les chanvres, 
les avoines, les feves, les betteraves et les pommes 
de terre promettent beaucoup. 

Le mais aurait besoin de chaleur ainsi que la 
vigne. 

En somme, la situation est bonne pourvu que la 
chaleur arrive en son temps. 

M. Garin ecrit de Nantua (.Ain), le 
5 juillet : 

Aujourd'hui, 5 juillet, la recolte des foins est 
presque terminee. et elle s'est faite dans les meilleu- 
res conditions. LilaX des autres recoltes continue a 
6tre satisfaisant ; il ne faut plus que de la chaleur. 

M. le D' Menudier 6crit de Salutes 
(Gharente-Interieure), le 1 1 juillet : 

Du 6 au 14 juin, nounavonseu beaucoup depluie, 
faisant momentanement cesser la disette d'eau qui 
frappait nos campagnes. 

Les pommes de terre, mais et prairies se sont re- 
vives, les dernieres fournissent un assez bon pacage, 
et les premiers laissent l'espoir d'une recolte pas- 
sable. 

Du 15 jusqu'a ce jour la secheresse a recommence. 

Nous avons scie nos froments des le 25 juin, de- 
vancant de 15 jours au moins l'epoque habituelle; 
les orges sont mal reussies; l'avoine est meilleure 
•ju'on ne 1 espeiait ; la paille du ble est peu abon- 
dante, mais le grain est bien fourni et lourd. En 
resume, si on se plaint sur quelques points, sur 
laplupart on est satisfait. 

Nos vignes semblaient par leur vigueur defter 
l'oldium, lorsque vers le 18 juin il est apparu, s'i- 
tendant beaucoup sur nos cepages rouges. 

Le rendement de nos vignes blanches sera tres- 
variable, suivant leur age; la floraison des jeunes 
vignes s'etant operee par un beau temps, elles por- 
tent de nombreux raisins, tandis que les vieilles, 
ayant fleuri plus tard et pendant les jours pluvieux 
de juin, la coulure les a fortement atteintes. 



Neanmoins, nous comptons toujours sur une re-, 
colte native et bonne. 

Le soufre sublime, employe a temps, e'est-a-dire 
a l'apparition des premiers symptdmes, triomphe 
encore cette annee de l'oidium. 

M. le D r Ghapelle 6crit d'Angoul&ne 
(Charente), le 15 juillet : 

La recolte des foins est terminee depuis quelques 
semaines, et la moisson s'opere dans les di verses 
parties de notre departement. Grace aux chaleurs 
extraordinaires du mois de mai, l'annee semontre 
trts-precoce et promet, a part les fourrages, d'etre 
d'une grande fertilite. La baisse sur les bestiaux se 
maintient a cause du manque de nourriture pour 
ces animaux. Quant aux cereales d'ete, seigle et 
froment, on est deja assure d'une recolte abon' 
dante. L'aspect cbetif et malingre qu'elles pre- 
sentaient au mois de mars a heureusement trompe 
les pronostics facheux et a donne raison a ce vieux 
dicton : Les eGreales ne rejouissent pas deux fois le 
cultivateur. . 

Les vents du sud qui regnent depuis les premiers 
jours de ce mois, Patmosphere a la fois chaude, 
numide et chargee d'electncite, ont communique a 
la vegetation une grande activite. Aussi les plaates 
sarclees continuent-elles a pre enter une tres-belle 
apparence. La vigne est chargee de grappes dont 
les grains ont deja acquis un developpement remap- 
qualile. Toutefois, dans quelques contrees, sur les 
cepages noirs et d'une vigueur mediocre; la cou- 
lure s'est manifestee d'une maniere assez intense i 
cause , sans' doute , des matinees froides de la Saint- 
Jeau et de la secheresse prononcee qui regnait alors. 
Mais ce qui reste est assez abondant pour produire 
une belle recolte, si la maturite s'effectue convena- 
blement. 

M. Delatte e'erit de Ruffec (Gharente), le 
15 juillet : 

Nous sommes en pleine moisson depuis une di- 
zaine de jours et ainsi que le faisaient presumer mes 
bulletins precedents. Les cultivateurs sont loin d'e- 
tre aussi satisfaits aujourd'hui qu'ils l'etajent l'an 
dernier a pareille epoque. 

La recolte en froment sera pourtant meilleure 
qu'on ne l'avait d'abord presume, mais quant a 
l'avoine qui au reste n'entre qu'en faible proportion 
dans I'assolement adopts dans les environs de Ruf- 
fec, il s'en reeoltera tres-peu. 

A part deux jours de pluie occasionnee par fo- 
rage, la temperature n'aguere varie depuis le com- 
mencement du mois. 

Le beau se maintient sans que la chaleur soil 
aussi forte que l'an dernier. 

Les vignerons se plaignaient il y a quelques jours 
que la fralcheur des nuits determinaient ou faisaient 
conlinuer la coulure dans leurs vignes noires, aussi 
s'est-il opere une petite hausse qui sera sans doute 
de courte duree. 

Les plantes sarclees offrent partout une assez iolit 
apparence , cependant un peu d'eau serait bien 
venue, surtout pour les haricots qui sont en fleurs. 

M. L. Bounaud ^crit de La Fabrique- 
Saint-Brice, par Saiut-Juuien (Haute- 
Vienne), le 15 juillet : 

On a fini de rentrer les foins, la recolte est.mau- 
vaise, elle est tout au plus les deux tiers d'une an- 
nee moyenne. Les pluies survenues dans la derniere 
quinzaine de juin n'ont pas augments sensiblement 
la recolte. L'berbe avait trop souffert pour pouvoir 
profiler dans le peu de temps qu'on avait a la Iais- 
ser sur pied, et celle que l'humidite a pu faire nal- 
tre etait trop courte pour ne pas echapper a la faux 
ou au rateau. 

Nos cultivateurs sont entrain de couper lesseigles 
et les froments, ils seront generalement satisfaits de 
ces deux cereales; il y a eu peu de paille, mais l'on 
s'attend a un bon rendement en gram au battaoe. 

Les pommes de terre sont tres-belles; il y a long- 
temps qu'on ne lesavait vues aussi fleuries que cette 
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annee, neanmoins elles ne sont pas exemptes de la 
maladie. Les autres recoltes en terre sont generate- 
ment belies, et nous recevons de temps en temps de 
l*eau d'orage qui leur fait grand bien. 

M. Philippe Druard ecrit de Pierre 
(Sa6ne-et-Loire), le 15 juillet : 

Notre recolte de bid eomptera parmi les plus 
raauvaises depuis cinquante ans. Les epis sont tires- 
peu fournis, ne donneront des lors qu'un nombre 
restreint de. grains, et, par surcrolt, its sont atteints 
de la rouille, comme vous pourrez le voir par les 
deux ecnantillons que je vous envoie et qui ont ete 
cueillis sans choix dans Tun de nos champs. Hier, 
j'ai parcouru toute la oontree, toutes les pieces que 
j'ai visitees sont dans le mfime etat et je crois que 
mon observation peut s'appliquer a tout ce que 
j'ai vu. 

M. de Brive ecrit da Pay (Haate-Loire), 
1* 12 jaillet : . 

.La moisson se prepare dans les meilleures condi- 
tions) elle est mfime commences sur quelques 
PQJnts du departement, et deja on peut augurer que 
les resultats en seront favorames. 

Les froments sont restes un peu clairs, mais ils 
sont bien graines. Les seigles et les meteils sont ma- 
gnifiques; les orges, les avoines et les feveroles se 
presentent bien. Les lentiUes et les pois, qui, dans 
notre pays, ont une certaine importance, laissent 
seuls beaucoup a d&sirer; des myriades d'insectes 
les devorent. Les pomines de terre ont belle appa- 
rence. 

Mais les recoltes fourrageres font un triste contraste 
a ce brillant tableau. Les prairies naturelles n'ont 
donne qu'un demi produit. La premiere coupe des 
prairies artificielles a ete nulle et la deuxieme est 
beaucoup compromise. Les betteraves sont mal sor- 
ties et ont mal pousse. aussi le prix des foins a-t-il 
atteint des prix exageres pour nous, 10 a 12 fr. le 
quintal metrique. Si les fourrages d'automne ne 
sont pas plus abondants que ceux de printemps, nos 
bestiaux seront exposes a une disette deplorable. 

M. de Leotilhac ecrit de Larallade (Dor* 
dogne), le 3 jaillet : 

"Sous Tinfluence des alternatives de pluie et de 
soleil, qui sont enfin survenues, les froments ont 
traverse rapidement, mais sans coulure, la periode 
critique de la floraison, beaucoup mSme ont atteint 
un degre de maturity assez avance pour que plu- 
sieurs proprietaires aient cm devoir commencer la 
moisson; la paille est courte, la talle peu nombreuse, 
l'epi bien garni, le grain giineralement gros. 

La recolte des prairies naturelles, qui s'est faite 
dans d'assez bonnes conditions, toucne a sa fin, les 
foins seront de bonne qualite mais tres-rares. Nos 
provisions ne se sont que trop bien realisees. En por- 
tant, pour certaines contrees, a la moitie d'une re- 
colte ordinaire, le chiffre obtenu, nous croyons 6tre 
encore au-dessous de la verite. 

La plante sarclee s'est refaite, mais les manquants 
sont toujours tres-nombreux. 

La vigne a passe fleur avec de nombreux cas de 
coulure sur certains cepages. L'oldium reparatt avec 
une intensity inquietante. 

Les tabacs seront cette annee d'une vegetation fort 
irreguliere, le ver gris ayant fait des ravages inu- 
sites et consequemment necessite une ressuite in- 
cessante. 

Nos Educations de vers 1 soie qui ont cette annee 
presque partout les proportions d educations d'essai 
presque a 1'air libre, touchent aleur fin sans qu'on 
ait eu a deplorer des pertes trop sensibles. 

M. Gagaaire ecrit de Bergerac (Dordo- 
gne), le 10 jaillet : . 

Les moissons, commencees depuis le JO juin, sont 
a peu pres terminees sur tous les points de I'arron- 
dissement de Bergerac. Encore quelques jours, et le 
depiquage, qui dans les petites fermes se fait au 
fleau, sera mis en activite chez tous les cultivateurs. 



La premiere recolte des pommes de terre dites de 
la Saint-Jean s'est efieotuee par un beau soleil ; le 
rendement est en general assez satisfaisant. 

L'oidium, ce terrible fieau qui depuis si longtemps 
ravage nos coteaui, tend a sevir de plus en plus. 

M. Pierre Valin £crit de l'Arbresle, ha- 
meau du Champ d'Asile (Rhine), le 5 juillet : 

La quinzaine qui a precede le solstice d'ete a ete 
marquee par des pluies frequentes, et les vignes se 
trouvant en fleur a cette epoque la coulure a eu lieu 
sur plusieurs points : Condrieu et ses environs ont 
principalement souffert. Le dommage est moins s6- 
rieux a l'ouest de Lyon ; du cflte des montagnes; il 
n'y a guere que les terrains forts qui aient craint 
l'liumidite; dans les terrains legers, le raisin est 
bien fourni de grains deja gros comme des pois. 
En resume, les vignes, considerees dans leur en- 
semble, promettent une vendange encore assez abon- 
dante. Les chaleurs qui se font sentir depuis quel- 
ques jours leur sont tres-favorables. 

On a termini la faucbaison, fane et rentre le 
foin de tous les pres de cflte. Pres de la moitie des 
prairies basses sont aussi depouillees de leur pro- 
duit. Sur les hauteurs et dans les vallees, la recolte 
est plus que moyenne. 

un n'a pas moins avance la moisson des seigles 
que la fauchaison des pres. C'est £tre prompt ; mais 
il faut dire que la culture du seigle est ici tres- 
restreinte ; on le cultive seulement pour avoir de la 
belle paille en quantite suffisante. Cette annee Ton 
aura de la paille magnifique. 

Avant une huitaine les froments tomberontt leur 
tour sous les faucilles; ils sont en general tres- 
beaux; les epis sont allonges et lourds. 

Les avoines, dont on augurait mal au debut de 
la saison, se sont refaites et leur apparence est des 
plus satisfaisantes. On en peut dire autant des pom- 
mes de terre. 

Les vergers, qui sont si nombreux dans le Rhflne, 
et composes pour la plupart d'arbres de choix , don- 
neront beaucoup de fruits; il y aura surtout abon- 
dance de peches. 

En somme, les recoltes les plus importantes pro- 
mettent d'etre productives; il faut exceptor seule- 
ment les colzas qu'on est en train de battre et dont 
le rendement est mediocre. 

M. Faure ecrU de Lesparre (Gironde), 
le 12 jaillet: 

On a deja opere la moitie de la rentree du bie, qui 
a generalement produit un quart de gerbes en plus 
qtron ne s'y attendait et qui paralt satisfaisant sous 
le rapport de la qualite, en sorte que le produit de- 
passera nne bonne moyenne dans les localites qui 
n'ont pas ete trop maltraitees par les geiees et par 
les chaleurs. Le mais et les haricots se sont bien re- 
faits depuis mon dernier bulletin. 

La vigne continue a etre superbe en vegetation, 
malheureusement l'oidium a rait aussi des siennes ; 
depuis quinze jours il a fait des progrts alarmants. 

Une pluie legdre nous arrive aujourd'hui fort a 
propos. 

M. Petit-Lafitte ecrit de Bordeaux (Gi- 
ronde), le 7 juillet : 

Le mois de juin a d'abord ete un mois rfiparateur, 
par rapport au regime qu'avait fait peser sur les 
recoltes le mois de mai. Tout ce qui avait besoin de 
pluie s'est rejoui des premiers jours de juin. Ces 
pluies n'ont contrarie que les foins par rapport a leur 
recolte, mais elles ont dispose les prairies It donner 
de nouvelles heroes. Les seigles et froments s'en sont 
bien trouves. Les premiers sont coupes et Ton s'en 
montre satisfait; les seconds le seront dans les pre- 
miers jours de juillet. 

La vigne a bien ileuri, elle avait a peu pres fini 
cette importante operation, lorsque sont venues les 
pluies de juin. Ce nouveau regime a ete bien plus 
favorable pour elle que des chaleurs trop subites et 
trop fortes La maladie est entree, a la fin de juin, 
dans sa periode de diffusion, mais nous scnmes 
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heureusement loin des progres qu'on lui voyait faire 

les anndes prdcedeutes en semblable occasion. La 
nature et l'industrie se parlagent le benefice de cet 
heureux changement. 

M. Paganon 6crit de Grenoble (Isere), le 
2 juillet : 

Pluies frequentes; il fait froid. On a hien de la 
peine a rentrer les foins. La vigne a tres-belle appa- 
rence. Les pommes de terre presentent en plusieurs 
endroits la pourriture. 

Les moissons sont superbes, clles commencent 
avec un beau temps. 

M. de Galbert Icrit de la Buisse (Isere), 
le 12 juillet : 

A la pluie du mois dernier a succddd un temps 
d'orage, tantflt froid, tantfit brolant. II ne paralt 
pas que les cereales s'en soient bien mal accommo- 
ddes; elles sont belles, sauf dans les champs ense- 
mences sur trefle, et donneront une bonne moisson. 
La moisson est partout commenced pour les fro- 
ments auxquels succdderont les gros til^s dont l'a- 
bondance compensera la mddiocritd des premiers. 

Les avoines se presentent bien. Les soies, quoique 
rares, n'ont pas de valeur. 

Les vignes soufrees continuept a se presenter 
dans les plus riches conditions. La maladie est dans 
tous les vignobles a longu.e taille ou Ton n'a pas 
employe le remdde souverain. Les vignes basses ont 
moins de mal. 

Le ver de hanneton est en telle abondance qu'il 
cause plus de doramages aux pommes de terre et a 
certains legumes que la maladie elle-mdme. Elle a 
paru en mime temps que l'oidium, a la suite de 
quelques nuits chaudes du commencement de ce 
mois. 

Faut-il vous parler de nos magnaneries? La deso- 
lation, la ruine sont partout. Que faire I'an pro- 
chain? 

M. de Monseignat 6crit de Rodez (Avey- 
ron), le 8 juillet : 

Les foins sont clairs et courts; recolte tres-medio- 
cre. Les trifles repoussent peu, par suite d'une sd- 
cheresse persistante. On coupe les seigles; il y aura 
moins de gerbes qu'on ne le supposait. On ne peut 
rien dire encore du rendement. Les froments sont 
gdndralement beaux; quelques-uns ont dtd brouil- 
lardds, mais l'dtat des rdcoltes ne fait pas prdvoir 
une hausse dans le prix des grains, qui out descendu 
aux derniires limites. Ce n'est pas le bid seul qu'on 
ne peut pas vendre; les betes a laine, la grande 
ressource de noire pays, sont inutilement conduites 
au marchd. Pas d'acheteurs, et pourquoi? Nul ne 
peut le dire. 

Les racines rdsistent encore. 

Les chataigniers fleurissent dans de bonnes condi- 
tions. 

La vigne promet. 

M. Laupies emt de Rousson (Gard), le 
10 juillet: 

Depuis le 2 du mois, nous avons eu seulement 
deux averses peu abondantes avec des vents sou- 
vents violents, un ciel presque constamment dd- 
couvert, un soleil caniculaire, aussi la sdcheresse 
commence de nouveau k se faire fortement sentir 
sur la campagnc. 

Quoique les dpis soient bien pleins, les cdrdales 
donneront un produit qui atteindra avec peine une 
bonne moyenne , parce que les gerbes sont claires 
dans un grand nombre de localities; nous pouvons, 
du reste, resumer de la manidre suivante notre bi- 
lan agricole : notre recolte en cocons s'dldre it peine 
au tiers de celle de l'annde dernidre, qui ddja lais- 
sait beaucoup a ddsirer; les Kouka ont extraordi- 
nairement faibli , on pense que cette race n'a plus 
d'avenir: les Bucharest ont fait un fiasco complet; 
les Tbdologos, quelques graines de Macddoine, quel- 
ques autre* provenances d'origine plus ou moins 



certaine ont rdpondu a l'attente des dducateurs, 
mais elles entraient pour une faible part dans la 
composition des chambrdes. Le deficit qu'on con- 
state sur les foins et pailles s'dldve, selon les loca- 
litds, du tiers a la moitid; les betteraves sont per- 
dues; les pommes de terre et les legumes semes en 
dernier lieu suivront le sort de leurs aloes si la pluie 
se fait trop attendre. 

La vigne seule est tres-belle, mais l'oidium com- 
mence 4 se montrer sur certains points. 

M. Paul de Gasparin £crit d'Orange (Vau- 
cluse), le 7 juillet : 

La recolte des cdrdales est mddiocre ; les ems sont 
bons , le bid est beau et lourd, mais la sdcheresse 
du printemps qui se prolonge encore a present a 
empdehd le tallage et rdduitpar consequent la rd- 
colte. 

Cette secheresse extraordinaire a dgalement rd- 
duit de 30 pour 100 les reudements des prairies 
naturelles et artificielles. 

La vigne seule paralt s'accommoder de cette con- 
stitution atmospherlque, et, malgrd des apparitions 
assez sdrieuses de la maladie, annonce une bonne 
recolte. 

M. du Peyrat ecrit de Beyrie (Landes), 
le 4 juillet : 

La vegetation du printemps brille encore de son 
eclat, les vignes ont des fruits, mais l'oidium les 
menace, il est dans tous les environs et il vient de 
se montrer a Beyrie sur quelques pieds de pinauds 
seulement. Nous avons aussitdt recommence a 
soufrer pour la seconde fois et nous espdrons dchap- 
per au fleau a force de soins persdvdrants, comme 
nous le faisons depuis sept anndes consecutive^ 
pendant lesquelles nous avons toujours sauvd nos 
vendanges, tandis que nos voisins ne faisaient plus 
de vin. Cependant, malgrd le bon exemple que nous 
donnons depuis si longtemps, ces voisins retarda- 
taires s'obstinent & ne pas soufrer leurs vignes 1 

La moisson a dtd commencee par les avoines; les 
froments suivront dans la premiere quinzaine de 
juillet. Les avoines sont iien graindes mais la paille 
est fort courte et nous pensons que le rendement 
des cdrdales sera infdrieur a une amide moyenne 
ordinaire. 

Les Iuzernes, ensemencdes le 4 avril dernier, sont 
fort jolies, on vient ddja de les faucher pour dviter 
de laisser grainer la ravenelle qui pousse souvent 
avec abondance aprds le ddfoncement du sol, et 
cette petite coupe nous a donnd un fourrage vert 
assez alKindant. 

M. Gros le Jeune &rit de Regusse (Var), 
le 8 juillet : 

Voili notre moisson a peu pres terminde ; elle a 
assez bien rdpondu aux espdrances que les pluies de 
mai nous avaient enfin donndes. Quoiqu'il n'y ait 
pas dnormdment de gerbes et que les dpis ne se 
soient pas entidrement ddveloppds, les premiers 
sont beaux, bien nourris et ont du poids. La recolte 
des cdrdales sera done bonne pour nos contrdes; 
mais il n'en est pas de mdme pour toute la Pro- 
vence, les pluies de mai n'ayant pas dtd gdndrales, 
mais seulement par averse et suite d'orages succes- 
sifs. 

Depuis quelque temps le besoin de pluie se v fait 
vivement sentir pour les ldgumes, jardinage, etc. 

La vigne ne souffre pas de cette sdcheresse, et 
ses nombreux raisins se montrent sains jusqu'a pre- 
sent. 

La recolte des cocons est ddfinitivement mauvaise. 

M. de Moly icrit de Toulouse (Haote- 
Garonne), le 12 juillet : 

La tempdrature peu dlevee pendant tout le mois 
de juin et jusqu'a ces derniers jours ; a dtd bonne, 
surtout pour les cdrdales, et les pluies de la pre- 
midre quinzaine ne leur ont pas nui dune ma- 
niere sensible ; aussi le produit, quoique plus indgal 
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encore qu'a l'ordinaire, s'annonce comme satisfai- 
sant. 

Mais la disette das fourrages, quoique atteauee 
dans une partie du departement par les pluies dont 
j'ai parte, est encore bien grands, et les recoltes 
d'ete, mals, haricots, etc., commencent a souffrir 
de la secheresse. 

Quant a la vigne, quoiqu'on se plaigne plus ou 
moins de la coulure et de l'invasion de l'oidium, 
l'annee peut etre encore bonne et native. 

M. Seillan ecrit de Mirande (Gers), le 
16 juillet; 

Les prairies, les trades, les sainfoins ont rendu 
moitie moins qu'en 1863. 

Les bles, les avoines restent clairs, a cause des 
gelees de 1 hiver, ont. leurs epis bien nourris et sont 
tombes sous la faucille. — 11 est a regretter que l'u- 
sage de la grande faux ne soit pas encore general. 
La grele tombee le 12 juin, a surpris les retardatai- 
res ennemis du progres qui ne reulent pas accepter 
les moyens les plus expeditifs de ramasser leurs re- 
coltes. 

La vigneatteinte par l'oldium avec autant de force 
<iu'en 1863, a et6 maltraitee par la coulure et par 
deux insectes tres-nuisibles, le charencon de la vi- 
gne, rynchitas bacchus, et par la teigfie du raisin, 
tinea uvce, bien connu des entomologistes, dont 
plusieurs revues agricoles viennent de donner'la 
description accoinpagnee de dessins. 

Le soufrage avait ete delaisse. — D'un cote, le 
commerce s'obstine a deprecier les vins soufres, de 
l'autre, on n'avait pas eu de maladie l'annee der- 
niere, il etait si doux de compter sur le retour des 
bonnes ann£es. Etrange illusion ! 

Depais quinze jours, nos vignerons se livrent k 
1'operation du soufrage avec energie, mais helas, il 
est trop tard, le mal a deja pris de serieuses propor- 
tions. 

Le sud-ouest et une foule de departements du cen- 
tre ont d£ja beauconp & se plaindre de l'oidiuni et 
de la larve, la (eigne du raisin. 

La grele du 12 juillet a frappe plusieurs cantons 
du Gers,et la vigne vient encore d'eprouver de nou- 
velles pertes. 

M. Blancho ecrit de El-Hansor, plaine 
des Andalouses, province d'Oran (Algeria), 
le 10 juillet: 

Nos recoltes sont depiquees en grande partie. Les 
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vents chauds, survenus a la maturite, ont raccorni 
le grain de ble dans quelques pieces situees sur des 
hauteurs. L'orge est trisbelle. Le ble barbu de 
RoussiUon est superieur, cette annee, au bl6 d'Ame- 
rique pour le poids et la beaute du grain. 

La vigne promet beaucoup dans nos environs. Nos 
cotons poussent vigoureusement. Nous jetons, dans 
un bassin d'arrosage, le fumier, au fur et a mesure 

3u*il se produit, et nous remarquons que les plantes 
e coton, aussi bien que le iardinage, se trouvent 
trts-bien de cet engrais liquide. 

M. le comte Bossi-F£derigotti ecrit de 
Roveredo (Tridentin), 12 juillet : 

La campagne est dans une o'spece de halte pro- 
visoire, a cause de la chaleur qui lui a manque, 
proportionnellement a I'gpoque de l'annee ou nous 
nous tronvoas. Hais cette chaleur bieufaisante va 
nous revenir bientflt et reviendra tout entiere, 
parce'que depuis quelques jours nous avons un ve- 
ritable temps de juillet. 

La maladie de la vigne, qui paraissait vouloir se- 
vir cette annee, ayant et6 vaillamment combattue 
par les soufrages anticipes, ne se montre pas beau- 
coup et laisse la vegetation se developper avec force 
et regularity. Les vignes ayant bien donne et ayant 
pu bien garder pourront, si cela continue, nous 
presenter de belles vendanges. 

En rlsuml, les bles se sont geneYalement 
beaucoup amelior^s depuis un mois ; mais 
a cause des chaleurs qui n'ont pas ete tres- 
fortes, la moisson parait devoir etre en re- 
tard de quinze jours sur les annees ordinai- 
res, et, dans s.on ensemble, le produit sera 
on pen au-dessous d'une bonne moyenne. 
Les pommes de terre sont belles ; les bette- 
raves languissent un peu, et l'avoine n'a pas 
vers(5 autant qu'on le craignait. Les foins 
donnent une recolte generalement assez 
mediocre. L'oidium s'est montre dans la 
plupart de nos vignobles; mais le soufrage 
employ^ a temps, des l'apparition des pre- 
miers symptdmes, combat avec succes le, 
fleau. 

J. A. BABfUL. 
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La temperature du mois de juin dernier 
n'a pas ete tres-elevee, surtout dans le nord 
et le centre de la France. Les maxima ob- 
serves n'ont pas depasse 29 degres, tandis 
qu'en mai le thermometre dtait mont£ jus- 

Iu'a 30 et 31 degres dansles memes regions. 
,es minima ont ete assez faibles ; a Soissons, 
le mercure est descendu a 3 s , 6 seulement; 
ces basses temperatures se sont produites a 
deux reprises differentes, vers le 10 et du 
25 au 28; elles ont affecuS surtout la seconde 
quinzaine du mois. La moyenne tempera- 
ture est restee pour ces deux causes infe> 
rieure de 1/2 degre environ a la moyenne 
generate de jnin, comme on peut le voir par 
le tableau suivant : 

Temperatnr* Temperature 

Localites. moyenne motenne Mffinmee. 

general* de jnin. de Jinn 1164- 

Lille 15«.36 14«.45 - 0*.9t 

Metz 17.50 16.24 —1.34 

Paris 17.34 17.03 —0.31 



Nantes 19 60 18.84 —0.76 

Orange 20.36 2040 + 0.0& 

Toulouse.... 20.25 18.64 —1.61 

Marseille.... 19.37 21.24 + 1 87 

Yoici maintenant quelques details sur des 
faits meteorologiques observes dans plu- 
sieurs de nos stations : 

M. A.Perrey ecrit de Dijon (Cote-d'Or) : 

J'ai recueilli 102*"'.3 d'eau dans ma cour. 
II aplu les 1, 2, 4, 5, 7, 8, 10, 13, 14, 15, 16, 17, 
24, 26, 27, 28 et 30. 
Tonnerre les 1, 4, 5, 7 et 14. Deux orages le 7. 
Brouillard les 9, 14 et 17. 
Au dire de tout le monde, ce mois a ct<5 laid, 
froid et pluvieux. Cependant l'humidite relative pre- 
sente les memes chinres que les moyennes des dix- 
neuf dernieres annees. 

0.6s a 9 heures du matin. 
0.60 a midi. 
0.59 a 4 heures du soir. 
et 0.73 a 9 heures du soir. 
Les temperatures moyennes des mimes heures, 
comme celles des maxima et desminima, ne sont que 
de 1 degri au-dessous de celles que j'ai deduites de 
mes observations depuis 1846. 
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METEOROLOGIE AGRICOLE DE LA FRANCE EN JUIN 1864. 
MBUI.U Ml ffE«v£l|AfCHBI MINIMA IK *EI#.*£«4. 



Lh tampdntturaa *tf-desaotu da i*ro rant a&eonpagactoa Bn algne — : le» oMffirm f*l ne aorfl pMfe4d4»'d*a«enn aigna 
rapreaantenl laa iamp6muraa in-deaaaa de win. 
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MUM rosmo too temperatnros ktaiua, aaxlma at mtmim, des quantltta et too iMteu to Jobw do aisle 
da l'etat do eUl at da U dlraaUaa moyenne da* verts an Join 1864, paw 88 llau d' observation. 
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1. Le aounro do Joan do ptuie oootiont aossl la oombra daa lours da neige, do grtlo, da greail, en 00 mot, 
ton* !»« Jnnr» qui <tnrti*nt rie I'ean rn*teoHon» 4 I'udom'tre 



M. Garin tScrit de Nantua (Ain) : 
Le mois de juin a tti, comme d'habitude, tres- 
pluvieux; mais la temperature moyenne est restee un 
peu au-dessous de celle que Ton observe babituelle- 
ment it cette epoque. A part cela, le mois de juin 
1864 est, sous le rapport meteorologique, la repro- 
duction exacte de celui de l'annee derniere. L'analo- 
gie est fnppante : meme quantity d'eau tombee, 
232 millim.; meme nombre de jours de phiie, 14. 

M. de Lentilhac ecrit de Lavallade (Dor- 
dogne) : 

8 jours de beau ciel avec rosee; 22 de temps cou- 
vert ou demi-couvert, dont ft d'orage sans grele, et 17 
jours de pluie ayant fourni 62 millim. d'eau; une 
temperature maxima de 31 degres; une tempera- 
ture minima de 8 degres, ayant donne pour le mois 
une moyenne de 17*. 51; des vents qui ont soulfie 
14 jours de l'ouest; 6 du sud-ouest ; 4 du nord; 2 du 
nord-est; 2 de Test ; 2 du nord-ouest; telles sont les 
phases meteorologique qui ont preside au mois de 
juin. 

M. l'abbd MOller ecrit dlchtratzheim 
(Bas-Rhin) : 

La temperature moyenne de juin dernier, 17'o7> 
est restee de 1*.01 au-dessous de celle de ce mois 
calculee pour une periode de vingt-six ans; elle a 
cependant depasse de 0*29 celle de l'annee 1857, 



qui compte parmi les bonnes. Du reste,'dans ladite 
penode, la moyenne de juin a ete 10 fois plus basse 
sur26. * ... 

Durant cet espace de temps, le minimum de juin, 
4 degres, est descendu une fois plus bas que cette 
annee; c'est en 1859 on il marouait 2*.4. Pour les 
autres annees il est rest6 plus elev*; ceux de 1854 
et 1856, 4*.3 et 4°.5 s'en rapprochent le plus. Le 
maximum de juin, 28 degres, a ete 1* fois plus 
eleve sur 26. Dans les derniers six ans le thermo- 
mttreest monte meme cbaque fois au-dela de 30 de- 
gres, etaatteint, en 1861,jusqu'a 34 # -6. 
' La temperature moyenne de 7 heures du matin a 
ete de 15'.09. 

La moyenne de nebulosite atmospherique exlraite 
des moyennes bashes sur cinq observations triho- 
raires et diurnes a 6ti de 5,5; c'est 1,8 de plus 
qu'en avril, et 0,9 de plus qu'en mai. 

La pression atmospherique mo> enne, 745"'".23 a 
depasse de ir"'.78 celle de mai ; mais est rest^e de 
3""'.27 au-dessous de la pression moyenne locale. 

Le minimum de pression 737*'".76, s'est mani- 
feste le 2 a 3 heures du soir; le maximum 754" ul -60, 
le 20, a 9 heures du soir. 

Les vents humides, passant du sud-est, par sud et 
ouest, ont predomine sans cependant produire un 
exces d'bumidite. 

La quantity moyenne d'eau tombee, calculee sur 
la base de 26 ans et reduite au niveau d'lcbtrat 
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zheim^tant dfe 4 ' «0 Mr .34, celte-de jain 'dernier 
49~ u il0, esti*irf**"£B4«u-iiB«0U8.r,: - «;*<-: 

M!. le D" Rottee 3critde Glerrabof (Oiae> : 

Le nwisdeiuin a 6te jluvieus' et fiumiJe et n'a 
pieserite"que ft-Ss-peit'd'autres pHenomeneilljfteoTrJi. 
logKrues. H'adeBuie le 1" jxw'une pUuequiaaqW 
pose 2l*'¥ifc Am dans V.ndomUte. , , .••,, ••. 

jLe .3,. ua ora£e,a eclatf daaap J'apresrfnid^,, If, . 
vent, (mi soufllait uu nord la veiuc. n'a pas change,' 
capendant Vorage Atait chiss* ptiif ieVeit dii'iml" 11 
onest.'le baromfttrea'a pa» v»i6; arm. pliiq, il eat- 



tage daas la-ValWe de POise clortt > i( a)«li«lii*r«c- 
tremvUn .mignifiipwiare-wv-qiel-dowbte «sfe.ap«wn t 
a -la. »»jte. ^,tl»eraiametre, quietait 1 18 detain le 
2,,cetmantg a 23". I, 1b 3, et' a 26*.5 les jourrsuT- 
van'ta. II est descendu a3'.fl danslinwtdu «^au ft- 
Une getee blaacho a file ofcsewrae 4am l«s .ftoicita. • 
ba»asa(itpur de'tai-wlle* . ( .-.><,;■ ■: 

Barometre, minimum 74& m '".0j„ les J" et,j4,,Yent., 

du sud-ouest. 

— maximum 76r~ B, .4i, le I9,ventduN.-0; 

— moyenne 75a"'".75fc 

lerent d^uest et sea composes ont'dominfi pen- 
dant tout le moia. 

■ M. A.Bbuvart ecrit de GHarleville (Arden- 
nes), le 10 juillet : 

Le mois de juin a itt generalkment froid, il nous 
a dbnne onae fois de la pluie peu. abondante : lfi 1 ", 
2, 3. 8, 13, 14, 15, 18, 26, 28, 29. 

Du tonnerre trois fois :le 3, 13 et 15; venant de 
petits nuages du nord-ouest, du sud-ouest et de 
l'ojiest. 

Cinq fois du bnouiUard : les 'i| 5, 6, 20 et 2K 

C'est aujourdhui la pramieiei jomn6ed.e chaleur 
que juillet nous donne. 

M. Gtagnaire, fils ecrit de Bargerac ( Dor- 
dogne), le 10 juillet : 

Le temps estaabetudepuis le 17 juin. Du 'It juin 
jutqu'a ce jour, nous n'avons eu que trois journees 
sombresj dont une avec brouillard, et la tempera- 
ture tres-variable s'est maintenue entre 22 et 29 de- 
gn&s a l'ombre. Hier, 9 juillet, le thermometre mar- 
qiKtit a l'ombre 31 degres a une heure de l'apres- 
midi. 

M.du. Peyrat ecrit de Beyrie (Landes) : 

Jours Eeu tombee TCMper. 

Depuislel-decembrel863 ^ en des 

jusqu'au31 mail 86*4, pen- plrie. mftllm. 6 mois. 

6 mois, ilyaeu 32 2S&.20 10».63 

La. moyenne generate de- 

puis 14ans,pour les mois 

correspondants, etan t de . 51 400.77. 9'.2I 

Differences. ........ 19 152.57 1«.42 

II resulte de ce rapprochement que les six mois 
d'hivers et de printemps de 1863 a 1864, ont ete 
trfts-secs et que par suite la temperature moyenne dps 
six mois a e\i de 1*.42 au-dessus de la moyetme ge- 
neral©, et dependant cet'hirer a eu deux periodes de 
grands froicis, du a an 8 Janvier et en fevrier. S'il 



Lea orages, asses nombraux, dans quel-: 
ques lqcalife, se sont tons produits pendarft 
la premiere quinzaine du mois. Le premier^ 
cbIui du 3 jum» s'est etendu dang la direc- 
tion da sud-ouegt au nord-ouest,, depuia 
Tours iusqu'a Metz et Ichtratzheim ; ( on a 
observe ensuite des orages locaux pendant 
toute la premiere semaine du moi?, puis ttq i 
second qui, 1* 13 et le 14, s'est etendu d'e^ 
puis Lille jusqu'a Toulouse, sur toute la 
France. Ces orages ont versse' d'assez grandes 
quantites d'eau, qui ont fait 41eve» le chiffre' 
de la pluie tonib^e, en juin unpeu au-dessus 
de la moyennn generate, mais qui n'ont 
point oompens^ partout lYvaporation pro- 
doite, comme on peut le voir ci-dessons : 



lombia. 
Mill; 

liUe. 55. 7 3 

Htia..... S7.J7 
Tendome. 6S.40 

■UIM.... U -00 
■uon 85.00 



<Tapor<l. 

Mm. 

102.0 Bordnnz . 

2i-7 Oruge .. . 

91.3. Ktrpigpui. 

H4.0 Alget..... 

74.0 ,0r«n. 



tomWel 
Htlh 
90.50 
i4.0» 
]».«» 
Ik. 00 
U.J5. 



•nn. ■">'■ 
two 

5N0.5-. 
14J.0 .!. 



, qnoiqite" 
a observ^ 



En resume, join s 6t6 frotd 
orageux, et assez pluvieui. On 
quelques breuillaaraB eb encore de la gelee 
Blanche dans deux endroits. Le ciel a ite en 
general k demi-couvert dans le Nord etse^ 
rein dans le Midi .Les Tents dominants ont 
6 te Touest. et aes- d^riv^s. 

1. A. Barbil. 
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M. Croetz s'est fait connattra dans le 
monde agricole par l'application anx prai- 
ries des regies de la culture ameliorante, et 
il a pose" en principe qu'en rendant aux 
herbages tout Teograis qu'ils prodaisent , 
on pent avec avantage lee fcare so*»ir des 



valines fertileset les dtablie sur des terrains 
d'une fdcondite moindre. Les differentes 
experiences qu'il a tenses a. Saverne, a 
Bambouillet et snr le domaine imperial de 
La Motte-Beuvron (Leir^et-Gher), ont en 
pour but de prouver, qu'en rondant aux 
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e» 4i«806 ijipjwux * .ete* de mfyna pendant 
wegtoatps m^oennwe, juapi'*n jreur xhi elle 
l ^prnsse. WrhwniAce, par «ne ^p^peoaee 
le H. Malaguti, qui J'swralt -o bear v& dans 
'interieur des fibres iextiJes. ,dn -chauvre. 
iptes l^tvoirfConsUtle a sen tow;, M- Baryen 
inredWdfa^de ,pJns.si la sabstanaB.mmylac^e 
m : jwiwraitpw etre la cause des accidents 
n j»uels#. sou vent donne" lieu l'amploi dfliPJ- 
rasyJe prapara avac.de. la,&kflee<de nhanvi*. 
En effet, te'Chamure dunne in ' fiyraagtede 
iresibipnae qnalif^, snais tua^ mains stable 
jan^jralemeBt que le pyroxjua , .da. ,.eoUm. 
Dent cause* p/mcipales «eualent peauoir 
sspliquaj; la difference entre les pyroiryjas 
las 4enx- wigio«6. (Dlaboxdles fibres, text diss 
lutckaowe *n* das^wais epaissa* formaes 
le couches eoncentnqiiesayamt chacuneaBe 
Johnston <lh1&ente et gradnellament de- 
;roissante de la ;pdripherie ,au centre, c'est- 
i-dire a la cavite lubujaire .centrales «e telle 
sort* que oeUe structure par couches -4'in$- 
rale adhesion ejterce use influence instable 
nu-nfe jWfl^u^OBitMroidMijPFoyda cj«i - n/estjas 
haiaagene. En Autre, la paesenca .de J'ami- 
iaa dans la.cavUe' tubulakcdos fibres lex- 
tiles est eUe-mame une cause plus actise 
i'instabilit<5, ainsi quel'ad&nontnS M-Pa^an 
an prfiparani ;wj pyroxyle $p/teiahau moyen 
ieiacule pure et e&h^e & 100° dans le Tide, 
at d'un melange a equivalents ^gtux d-'aci- 
les aulfuxiquB et azolique monohydrates. 
[le pjM*Auit, a&igne' souslejiom de pyroxam, 
i une puissaaee Balistique pins >grande que 
:elle du coton-ipoudre, mais il est aussi ires- 
inflammable, k cerpoint que sa deflagration a 
lieu a une temperature un pen an-dessous 
le 100?. Si done le pyroxyle de chanvre 
jootient qnelques granules de pyroxam, il 
peut-s'enflammer subitement et occasienaer 
ie. graves accidenis. I/agriculture n'estque 
Lces-mediocrement inUiressee dans tous ces 
letaik.; mais la digression & laquelle nous 
Qous.sammes Jaissd entrainer a la .suite de 
M. le secretaire perpatuel n'a pas mains 
son inlibte, car elLo prouve. une Jois de plus 
;omtnent las recherches de la science pen- 
veal^enduire a*des*esultais.dont la pratique 
stempaxe ensuite a son grand a vantage. 

Une lettre de M. Baltet, communigmSe 
pan* M. DucharUa, a ramene' ^'attention de 
la.Socii5t6.vers les questions de 1 erdre agri- 
Cole, «l mis en cause M. Hooibrenk etses 
precedes. Or, M. Ballet qui, dans un recent 
voyage, vi6itait les iameux vignobles de Jo- 
Uanriiaberg, Rottepbergj, Rudesheim et Gai- 
senheim, a. pn .constaler que tous les ceps 
sont dirigds sur une brauche inclined, et 
que ; le icoude <est Xorm^ environ 4.30 cen- 
timetres du sol ; l'extremit^ du brin est ra- 
mene*e vers la terre. L'babile arboriculteur 
a voulu savoirsi, par hasard,M. Hooibrenk 
ne serait pas venu enseigner aux vignerons 
du Rhin son systfeme d'inclinaison k 1 12 de- 
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gres et demi ; mais parteut oajui a rt«« r 
que cette mdthode de cutture&alt prlnqtu., 
depuis un temps immemorial, .fit quelle 
a'etaitiainsi trausmise des.peres-aux <jni*als 
et atix petJts-enfsDte*.- 1~ •. •'» - jj , ; ,';.^ l 
'■■ ! <MJ • i Daniel BHooibirenk > s'est igaiament 
ft{t Mpotre'de ?a> f£c^dst}en>artifieiette das 
SeWe* 1 , clii ida'ift, du : sa*ratanV>des arbKfc 
JrnWep, etc. „ etc. ,Des experiences ^itif Jef6 

^j,3^^wJiU^.df,Wjfen.le's;; fyfc 

dant qne la r^Ueqnicflg^nceXiW^ W 
dtwme-le premiere* pejjt-^reilft4«rsiejp,flQ0t 
di^a^cftWa&oa aftifiwel]* idea; btesiiidLe* 
rfltW eifTdftfle-'des' MrraiiiWP il n*36«nbte 
j>as mi^le'fflihrtrWdetfiFrt^WbfeS^bltpUlfe 
S™Wi^W*l^fil«e|«ll«'iJ la 

Bi. Telle est* da mows ['appreciation de 
. Pepin, confirmee par M. Dailly, doat 
leg arbre.«, traite* par la main du. maitre, ne 
portent ni plus hi mitins de fruit* que «i la 
Kcondatinn s'itait accdmplie danBVeg Condi- 
tions ordinaires. A Grignoo, oil le proc^de" 
a; 6t& applique sur des pechers et des frim- 
boisiers, les resultats ne sont pas plus fuvo- 
raWas- ■ - .■•■ r .\ 

Done l'inclinaison des branches au-4e«$PP6 
de Thorizontale n'a.pas repondu complete- 
ment enonna iiux asperances qii'avaient Fait 
nature les promesses de Mj . Hiooibrenk. 
Mais M. Dailly s'est,depjouYeau,renQQfltre 
a,yec M. Pepm poor wconnaitre-qne ia vigjie 
e'etait generalement bien trouiree de ce mode 
Ue traitetneiit et qne- la fructification' set ait 
tres-probableincnt plus abQndante. En ax- 

iirimant, sur ce point, une opinion' frotil a 
ait analogue a cellede ses hdnoreYcOafrferes, 
M. Barral a fait observer .tputeibis que la 
methode n'etait pas nouvelle, et il a protitc 
de la circonstance pour conseiller la lecture 
des ecrits de Cadet de Vaux; qui n'avait pas 
attendu l'epoque actuelle pouuf precher Je,s 
avantages de~l qrcure. -, ,. . , , . t 

Dans les Laadeade Bordeaux, M. Guaina, 
brelent.aexperimeate les eiiatsd*Jji»clijaai» 
son sur le durcissewent des tissus ligneux. 
LescOtrenes amsielles des arbfgs ainsi trai- 
tesTacquerreraiem unedensiiepluftgrande, ce 
quipermettraitde changer r pour ainsi dire 
a tolonte, la densite apparent* du : bois. 
M. Payen, en Soonant co fesultit eomme 
sbientiBqufement possible etmeme certain', 
a fait tuutfis reserves a l'Sgard; del la ques- 
tion e'conpmiqtte, dont letemps et de nou- 
veaux essais apporteront seuls fa solution. 

M. de 1 Kergorlay, - au Bom de la section 
d'economie desanimaiu, apresente" an rap- 






t sujc,le made de repartition des primes 

eialix' etattmi da grt* trait-et sur la 

roscription. en masse qui frappe desormais 

adeatttlartuq cajprioe^^ea e^ppjjp^atwi#«i'qui 
^wdentcttibcrat dffiae^icitai*)ttsta>dit)d^aU 
<ratW3e>0iHesV <M^feim*rqu«84ei VagTids'aBt 
pleinement associe aux-'tfHi^que8'foNH«l4e6 
•partla majKBAte de lcatction. MaisiVfiMigne 
n'rf point .paflage Terplnion de ses 5 cwrfftres, 
■el;as'es^uye ^.^8 coHsHfrOTo^yl 
^e^ique«^emedi(ftties pour fair»<<k*Mitte 

iftftrlicu jxposes a une ■ anV«twa 

tparaitra juqun^aiceiaeot q.uand..erfe a,ura 

ne swraftitre, pay^feon chet^A^Mpjiras 
-queries robesmoire&.eu. brumes. soot. la&ai* 
men$. plus" Jg^aWes'^ , l'oril , qo«"les b *l»n- 
>ehes~'et -lea ajaimaaxi *jui .leai-poiAentid'un 
^la^|^e4rplltsjfa<^ r /'- 4 1 1, '";. , "! si ' i ;';.* " t "'^ 4, V 
^.Msas J^ii.maMfuiajdBTogue !qui,:iB»fc' 
MS**}* P)W[?$,e, ^spute AfiT^otftt WjAtk 
oeuUars, porsjeteAisottteDiBxqnfi les.MiM* 
t&tt* fl'e^pt^ent^^aison .-nff^rfj;!^ 
juges, etvaw les caenaux peroaenowusiuu 
rtb6jgri$Mn# le#'seHfe -quTls ¥*chelK:he^t. 
•Dei la une necessity qui s'lmposeVajiproduo- 
ttfot, : dont'Mutes les" primes : ■^j s Tpj^d» i ;Jte 
«ttraiantjl'afifcancbirc*b contre' laqaatfaVil 
ntwaacpaBidaar&isaflnw^Lds'C^d^cwJaJW 
relatives aux melanoses touai^isALiWtliaaie^ 
mentV DW r '¥es*e, 0, fe :s apiritnel--jou-teur^fee 
d«wa«fie9 ^irteMSinirttji &l* "mdetitow'te- 
teMfiaire 4<«tpas d^Mtre resse«nc'e' 1 4tt^de 
mf le mjtlade pour^ne'rir la maiaafdT^Ial- 
heiireusewen t, la discussion '^!esf .axr.^tle.ilS* 
nMi pas q*e l les ratn^ttantsfrSSent^Mfattt; 
soais lamajpnte a paote, avec ratson > qU,une 
disehssiotf sfirMfis matiinw aifssiimpartaMHS 
jW'flPP'WI tena'tfte', '« que 

la deoat s< itUemeip* apres 

rMiriffressfbn «t la msmouUon du: TappoK. * 
, -.WYitrc^^tfr du'fle*barteme'nt dVhjfiS^ 
M.' Demont, a' dit quelques mai&d'iu^pno~ 
cMf Curatif"dje l'oidiiin^ fonde^ sur i'empfai 
de&,*eadisas.>at jduo.apnfra. * . L&diuov.dit 
l'Auleu/, 5nJ$ye a enU^rament, 'aVe'c l«twawi«i 
la poiasse du bois de la vigDe, caquila>Cut 
tnOfiHr : l^|i|i4^ndrt;,8;vant cet^e^xtri|ttirf, 
est toot ce quJily a^a faire ;vV<ai&4MUKqui)i 
la cepdre'^e^t' favorable. » £«■ •se>etipn"des 
cultures speaalaa est .ohangea id'exaouaer le 
piin"tipe A;^^dW)0ieil6ns. •■•■■■ ■- ■••.-•■t 

c'-.^ ,:».,,!. I O0.i .-f- r'.'li, "I 

, .- .- - ,, r .-• t. . 'Z: bxki«;. 
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tableau^ c8ttfcaVafi» a dip pttiJefpafes ■nirtltf* 
amico*rt4W^W9W WWW i*!?*?"*;*® 
0in*prfer*tw*<|iDiK.teaAfl4 z8*Ml86<iu!rfl(K 
las cbiUfieV i^wdpiifciiiadels&ip j»i»&PiW*lt 
auyifljflWfTOiffH&a'-xuE biau«E icoBiMnlq 
, UldAi^HWi/i .nohumt: -,b iiattwm k!1M4|- 
.,,-«*M«»*9? sb nuiaTttw-I sjjbTJSJ Jn;o 5%: 

' v»tw«»'fJ«i*»ist--4[ioq 8W«>ib9uJ»M4«9iimW»**» 



notable. 










•^aelptedes <**ihon!ra# Ml «'toife«nent 

diminue et s'est P™«q*7!'^^ ( S , }i, 1 . 
.u-araHta% lSrfportathwi.diilgifMiiMIaiy.Wle 



r#e-»tencel9ontuei*q besuuwip 

tiecdiiit dai lafiEiMiA^etipcAr 

..^,A» ,i864>aiaa,BOT^a?i ^te%- 

import&s 

neiiVpl* 
Ltioot»4es 
tie meat, 

, a baisse 



_H*«M*** 



:«,M4y(l>7 



IKttll*** 






Vtch........ -,....-.. -,-■- 

Yi nil . • ■ * ■ • «a» • • »•%■•• •■»^-"- — - 1 ■ - - 






intaai. 






u r5f«i^r«sja?. , "^i8»' u ^i8' dag 



Girui'*.... 
Mitrewda pouue... 

— d« M>ii<ie 

Sel de m»r»i» <% **1 

gem< " 
Ldow 
Kiel 



i en 



4SB,MW 
5«,1S4.S00 



lil,»«a 
7S,J»*,700 

l,U(,0U 



,JA»4 

i 9,1 id 

a,7S7,»»» 



TS,U4.10« 

4,797. MS 

207,747 

1,0«,4»» 



GnisMl j s , ind<)U » | 

L'importation dea b«stiaux a beaucoup ang- 
ment6 pour les bceufs, lea taureaux, les vaches, 



t ertfidir- 
if Ioto do 
$62, 1SS3 



51a»m>c. »U. - • • • 
^foUef'hitttaUitirt*. 

a \sui»«e. • 

tttfWI-UnlHJ' 

tl 




■.4*4*7 

64 W 
i»9,l7» 

ii,o»» 

»Cs7t, 
<4*>M« v 



.4»:-w» 

44,3»3 

94.7.41 , 

11»,3J» 
40.IM 
I4.«>< 



41,7*7 

■ 41,44* 

tMf7 

71. 1*» 

, ua,w» 

127,41* 
, *l,*4* 

4S.S»7 

t.S,M» 

astJMt 



«»,W5 ««»,«** •">•* 



so^HtakYa Suisse, les EUte-Pnis, les tflle* 

Quant aux eaux-de-vib «*port6e* , •»• » 
MotoldeaWBf.'iteS'et 186%' a • • • • ••■'.• 

KTtOBT 1 ^**" 1 ***- 



-in i' 



■•'WiMtoMl+M)*.' 

« ; .'jii!|B»4ti*i*.'» «;*i 
vi*i'.«R(.KlP 7ial«M '. ! . • ■ 



J1,0»» 

; tffl: 



h.rtol. : H«c««i- 
«4.ldl« W,*f» 

««4 ,,, *n 

1.4*1' ' 1,414 

I,te4, , 4,»64 
^T,»»* 'M,07* 



tftoaijuOrtn. •^» ."»>»».h _w*S_i*ilir 

..,.,-1 u »o«*»«e»«f«x.Wi^-..'lM»«v-i»».**«-' «»W* 1 

Les achats en eaux-de-vie pon' 1 '^*^™ 
augmentent toujours d'une mamfere notable 
LeiEtats-Unis nous en prennent aussi des 
quantites croissantes. 
^ . ' • Gsoboes Bubal. 
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' I^bowffoaavre/.sciages.at cTiarpenles, sont 
dan^ la rneme situation (ju'fl v a quinze jours. 
Un petit lot d'eirtrevoos a efe venduj dans la 
premiere qotaudne de 'juMet, 142 f .1i0 durle 
port de Valcourt. La«harpeiUe est partout de 1 - 
xnandee : on en ■expddie pour la Jielgupie ah 
prad»TO.a80.fa ieaaetreicube. 

La .bonne apparsnee de la vjgne a .rendu 
jde. l,a .vajfiux au* merrains, .que 1&0 commence 
£ rechercher.avec eminesafemjenf.'lJJaas'la.'Hft- 
vre on les paye 700 iLie^rand le miftier de 
TBourgBgne. ; . '" I ,' 

Les'ioois IbruTer eat encore ba"i3s6 depuis 
le cojDSM»nc0nient <k f >iixL 1« commerce He 
Paris a reussi a fake c&der'les d&tentawsfiet 
ia s#l»i«,|io»rtiuai4Jre-«Sr«,^,5)fc. &e mpins 
.par,.de«aste|cetfe qp'on leur aeipsait i],y. a,gua- 
troJoaois&lOO et 105 franos, < ../,.,.,' 

Oaa de Baauvaieesnouvelkspourles 6cordes. 
Les gelees du mois de mai ont arrStS'la circu- 
latiea de la seve au point qu'il a fallu suspen- 
dre 1'ecorcageen bien das endroits. La Jievue 
\dw exuMz et forits, en conttatant ce fait, pari e 
ausad d'un autre .flean qui vient-aompromettre 
1 'appro visionnement de la tannerie en arrdtant 
..la. vegetation. Upacali.que Jes feuilles dasche- 
nes, dans baaucoup.de foriWs, ant 6t6 rong6es 
.par les chenilles 4 mesure gu'eTles 6closaierit, 
et que la plupart des arbres sont prives de 
feuilles comme au mois de mars. La seve cesse 
-deiswculer au moment ou elle est indispensa- 
ble pour faciliter 1'etorcage. La recolte sera 
bim amoiodrie par ees deux causes, et l'an 
pent cramdre que l'elevation actual!* dee prijK 
jae se continue l'annee prochaine. 

Les charbons deiois ont un peudioainu6 dans 
le-courant des mois de mai et de jum, o'est-S- 
dire que les prix fle ceux vendus en detail sor 
les marches ilottauts des ports int'erieurs de la 
•Seine varient entre 3'.45 et 3* .85, sekm la pro- 



;*,./ 



jyenance, el n'atteijpe^dn^ 4 !tr4' 1 r^ to U^ e » 
(Cbmme en, avrfl fleriiier./ ^.' < ,•■. b --. 

Les dales fles pTochaine'B . adTJucRcatlons . des 
coupes de'bdis de 'PrStat sortt bSimnes'pqtirles 
quelques eohserrafiOns suirarttes :' '' u " - 

h* &m»m<aion: J-' Nancy, le IT sepTferrfWe ; 
Toul,1ie '19 ; Chateau-SaUnsv 1W22; fctaivlrra, 
le 26 ; ,SaiT*bourg v le 98.1 •)'.;,,• , . '.e .''•:" 

««• confMMtior* j— Toanerra, Je W ^ocjabre ; 
Anxexrcte 13 ; AvalJon r le y .l^j^oigrrf, 1*4,7 ; 

-■■■-■~ ' - * ' - • >r -:*U*$OTB, 




Saint-Die, !Te'I»| •ft-atfe ;le : l5';'RemtT<JhV6"nt, 
aeiSO; NcarfoWteaUi l«'«s o4*^r alu&WSftKit, 
IvSq IUink*tivi]nBTS*ta^aa}',!le»l&Jii£3'i ' 
. , 3V <*rtWWM#»l!**rr*» MftWi 4fl 2Pi8BOtote- 
ire ; Mamera, le 2U: Chateau-&JBtbjerj3B i 87; 
Domfront, le ,8, QclpftMi ry^W^O^llwieux, 
le 12 j Cfiateaudun, le id; Dreux,,!?^^- 
gentan, le 22 ; Mortagtie, le 26; Alenajn, « i «). 

16 e tomertifitm. — Bar-le-pnc, le 10 o6totire; 
■€0mmerey, le J3; VerdlHi , -le 17 i WiinfiSi*dy, 
4e'l0» ■ ' f •'«;: /.in. 'i'j.ji aitUao. 

■Mf oor^serbaUon. «w CSnn6nj;i 'lBrJ^twpWm- 
Ju»; :To«n», ;W> 3;iLwbt>s. le Ji;;Blois,'kil2:; 
Vendftme, le, l^^Mjwitergis;,** L7| v ^r)6a«^, 

23« conservation. — Mante^, le 7 sep(eiap|e; 
"Bang*, le 9; Rennets, lei 7,: Fwigeijes, 1p jje; 
Lorient, le 19 ; Ourmperle', le 2b: Chafeaj^Bfi, 
4e22. ' • •'' - .■ ;: " 1 , 

— Le 11 aqutprochain Mr« Vm, -ktototom- 
tere:dB hi Tnarine etTdescolnnies^ 'ra*^tdiea- 
tjpn de lafOHraiture de bo is ^cb&MiAerFftHee 
a livrer pendant cinq anneecr ipew 4« uer^ice 
des cbnstruc'tiqns navales de TEtati, GetteTojjf- 
niture comprendca 42^35 steres, ' »djug«s en 
is Jots. ' ' • ■•''•";" ,;,..■, 



LES GRAISfDES OD MOIENNES PLANCHES ET LES BILLONS 

DEVANT li'HIYER DE 186%. ' : ; ' 



1 .'ti 
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En presence des de'sastres occasionnes 
sur les Lids d'automne dans certaines par- 
ties tie la Praaoe et particulierement en Bre- 
tagne par le rude hiver que nous venons de 
traverser, il ne me parait pas intent de re- 
cfaerchar les causes qui ont pu aggraver le 
mai afin de se rend re compte des moyens a 
employer poux&'en preserver, on an moms 
l'attdnuer autant que faire se peut dans l'a- 
venir. 

Parmi ces causes ilme semhle qu'on peut 

{laceren premiere ligne las labours en Jbil- 
>naoutres-patites plancb.es.vCe<fuijBie porte 
a le croire ce sont les observations que j'ai 
faites sur plnsieurs poiats da la Bretagne 
qoe j'aieu J ocoftsionaeparcouTir dans divers > 
sens depuis quel q lies mois at aassi aur mes ; 
propres cultares. N'ayant pas qoitte* la Bre- 



tagne depuis lTiiv^r, je ne sais si les memes 
observations auraient pu etre faites dausles 
auftes parties de la France. Je sexaia cqpen- 
dant porte ai'afGrmative, si j'en juge paroe 
Xait cit(5 dans plusieurs descorresponaances 
du Journal d'agriculture pratique «t -de 
Vicho agricole ou il est dit que dans piu- 
sieurs localites los Jiles ont &16 nfesqne com- 
"plStement de*truits parole froid'sur le ctitt 
mord des siUant. D'oii j'ai conclu que si les 
labours avaierit e*tfi faits en grande plfflrtbc, 
ou a plat, il n'y auraitpas ea Je cdiespecia- 
lemenjl exjiose au Jiprd et le mai eut &t& 
Jooaucoup moindre. 

d'est surtoat en soivant le littoral nord de 
fe Bretagne, de Saint-Brieuc a Tr^gtiier , 

Jae Ton est frappe' da l'inferkmte' des bil- 
>0£ per mpport aux labours a plat. Sur 
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LES GRANDES QV MOtC«I» MJHSCHBS OT LES BILLOWS DEVANT L'HIVER DE 1864. 



tootecette bgn* &, cHrnat farti pi^hjminjj » 
ideatiqaa, mime latitude, m&w vSa7e* 
de la Mauche, m£me pre'coqte' dq ' " 



i„1efe'a!c>ineS,oitt 
chainps, 

raw, par 



tiMtt'-Elf 

Wftiew*^i wnavftn 
.^/r^aaatatj-aiiia^.^.^ . 

Srochedn. pajs.de nM«t?it*lBft'8r«dAMs 
. r *"HZfatemm6?sn&b\Mtomti plus 

/{jF^*™**--™* pittas oat jemplaciS 
MftftW ,^»9DvW »«- toh partout queues 
««Wi^;M,pea famaaa^magmfiqueatatAVi-i 

r #ftTOittfraaapN-t4 tout 4i8«a ft;) <»«aa*w«t 
la imatMm Hto lt tm<tmtm,-immm atttr* 

i rttanpas-wyi. Lr •"wiLj '.•.■ v. .-■< . i a --.i 

t**™ff *ncft«s'fc*'i&toea fluts sur 
spltrftaSfan de Kerann^sjtuea dans b 
de ,K SreJagne, a gen, area a,agafe 
_fl i( 4« la Maacbe el da fQeiaiB^JLk, 
cbnlraiteioeat tu usages-da. pays ouilaicdl- 
•taupeest eneore biea ea netara^ owaiqn'on 
;p*i«B>y<:«Qo«»atop-daJ* <k>fe-rte* tendance's 
afcryregres, j^avaftsein* prtsqtie- tons mes 
CTams (fanfomne en. grandes' planches, et 
#dques i parcelled, setJemsar en billons on 
.IflTOMBfaneaeeide I'NBQ.da large. 

Tons lea Mes: seines sar texuaias, cuitivea a 
jmovMtf e*capli«jMieU«ni»otpre6eBvfe,tRn- 
msque ceox semes sur bilious ant beau coup 
'SQMtttet'doKf^aadsirndsdvtainJer, oewme 
•ton* ee*c de 'l'Swen-jur- de fa Bretagne oil 
wttucoup dtegraibS Orrt dfrltre retournes. 

Ear difference de Teffef prodttit par la 
froid est surtout frappanta dans, une piece 
de froment.de 8 hectares ,50- ares* doat hml 
huiaris semis kplatn'ont ausuaementseufs- 
fer^. taadi&qMa lee dnquante ■ aim, c&es par 
me* pf)i»'qjiei< ? a«.teiarp« fe va de meaott- 
vJMwstpwir en a*oirope>6 fedeYrrehemenf, 
e« semes par lui en Billons, onrt eMcompfe- 
tement detraits par l'ftiver, quoique laq.ua- 
jj i* i? i * 1 " 8 ' ^J^sitioa at les engrai* 
emtiiayes fnssent les. memes* que pou> lea 
Btut hectares aem^s,a.plafc. 
■^M. Bbdin avaHd6nQraisonj.enennra^raot 
wufctoKeicellBni Cours-d'agrieulture-les in- 



MYUt aOMMERCUIJE 

ClrAales et fariner* — Tata no* coirespoa- 
dants nous annoncent que toutes les affaires 
sont dans.nn grand cahne, etWaueuae trans- 
saction serieuse se. s»eafc eonofuesur les mar*- 
chee.. 

... Le commeroe dasfarine* anubi nne baisse 
asses sensible* Los, six marques, courant du 
mois, sont a 53 f .50 et 53 f .35, le sac de 107 kil. 
poids net. Le type-Paris est a 33 f .25, le cou- 
rant du mois, le sac de 101 kilog. 



ior 

c$t|$rnehts dfcrhilfons, de 65re que « la ge- . 
lee a plus tfe prise sur les billons qua sur . 
jles terrains labour e& eagraades.ou majea- 
nes.pIancJSies.V ',., , ".' '. '" " 

LabaissemeBt d» la. twupiratunev bead- 
cojap pk» eraad dans lea, bdlons que dans 
lets taindnsMbsMwes kpht, est evidWmeat 
l*ea^seid&a«l»li'Lerefroidi8sementd«sbd- 
lons est occasmmrf "par deux causes orincb- 
pm-/ • : ^' •' '■"■ -■'■' •;.•■ ^-! 
,; ]t b 'IieS|Br>ains liBoiires en biubifepri- 
seatanta. fait una pli» granie sarfaca qjm. 
ceux labour^s a plat. Os, oa sait qua plue ua 
ob|«t(i oflrat'd* sucfaca «n eeatact avee] uh 
obfrt. pht» frttkt, p*t» )a lemp^ralure rfy 
abaisiwi • ' ' •« wV,«f ■ 

- Jr* La sdcbndfr cwBe'est fe' rtyouBFemedt 
nocturne quf e'st Be'aucoug blus canSideVa.- 
ble daa&lea billons' en raisoa de leurptoe- 
miaence. « Las corps placed a la surface da 
latewerayennent,.oeBunaleeeaatataM.Bar- 
raidaasaai. chzapiqae da 3 man r Ter* les 
especes plaae'taires four propre- ehaiear, qiri 
s'^cfaappe sansaTicanexestitntimi. ■ 

Jemechercberafpas - daaff ee peth travaif 
a faire ressortir les incoav^aients bian con- 
nus dies billons. •Tai vouln. seulament les si- 
gnaler comma one. dee causes aggravantes 
du mali oocasiooae. par lfbiw exeepuamel- 
lameat mgoareox «pe> nons venous; de- . t«a- ■ 
verse?, e« fair* ressortir un des> nomlreus 
avantages des labours en grandes ou moyen* 
nes planches 1 . 

J ajouterai settlement una autre observa- 
tion qui' me paralt assez inteisssante: c-'e&t. 
que parmi mes terrains, semes a plat, ceux 
qui opt pa atca roules apres les. seittaiUea oat 
eneo«e mens. souSeia qn» cauKoit Fhnmb- 
ditede l*aotomn» avail empichd'de rosier, 
et ea Fon> jtWrave quelques endroits un pea 
clairs. Cecftientsansdbnte k ce que ces" ter- 
rains etaat plus unis et plus tasses, oat offext 
mains de surface an. contact avec I'air fraid 

![ui n'.&, pas. pu non pbis les penetcec aaesi 
acilemeat, eLque 1» rayonnemeofc noetun*a 
y a 6t& mains aenfi, le rouleaa ayaat ddtnnt: 
les aspe'rit^B du set. 

ttmoKD' me Roaosnott, 
I EtifMcb, par Tregale* (Cetesmo-Jtt*^. 



(PRBBIEBE QWnZMIXl M, WJKUBT)*, 

A Pfcris, le*- hlis blancs, chofac.nouveau, se 
vendent 23 f .80 le quintal; cenx de l^-quante" 
sont * 25 fr. et'25 r .41; oeux de 2« qualitS, k 
24«;1# et 2W59T ceux de 3« qualH6, \ 23f.75. 

lies aroines de choix valent 16 r .50 le quintal,* 
celles de l" qualite a'achetent 15f.50 et 16" fh; 
celles de 2*qnaKte\ 15 f .2S; et celles de 3» qua- 
lite, 14A50 et 14».75.* 

Le commencement de juillet n'a pas 6t6 
chaud en Angleterre, quoique le temps ait 6te 
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beau et que les nnito aient eontinue~ & "*.tre 
froides. II en resulte que les recoltes sur p^ed 
out muri moins rapidemeqt qu'o'n; i'i jTavait 
suppose -au commence'rtient da- laisaiaoa,«*iiais 
les fourrages out ^narcfee-d-'SMMJ taameWtrbS-' 
satisfaisante. Gen$raJeraaB'J , ce< irae* l«s<tH4s* 
gagnent les foucrajes la perdent, at »te»<n* 
tWsdJl e.st tres-HU».d2a»efr utie aonee-qflrsotf 



egalement bonne pour la meunerie etepaafta 
bo(jliHerie. i . . . *,.-, - , »'» «>. .»»i.i« , > »•-<> - 1 " '- 
..''.flleajjiiiiai que la politique paeifiqde*ioptp 

S' ar l'Aflgleterre et par la -France jj^MW^m 
anb-afletfiand a^en^p.^cM lacunae bWhosti*) 
JilSs'tfe'^donner Te signal d'une hausse'fcWnme 
°"^ a ,JtjP%Ap.«fd9#lfii«ajJii.«i ■»■> aauAa^JOi 
^e^j^j^lj»;lanaianxnontrent de la resis- 
tawse 4-ttcber-los RiJtHS .qui soot encore dans 
leW greniefe^comnj^ij somine. toute, xbaouin 
peris&it qaeJa,/ecolle prochaine dcitetrtS'wJ 
lessons de ]*ftoyeteiel$'est l'ifnpfe^btf |^ 
Derate qurtesulte d^s rournSuJcetSfts Mttns 
^n^leterre, bjuoique les chaleur*' da +t& dw-^ 
niergf jour* aient pu^dementir ces ^rtfisldlte." 
La quinxaine dans Jaquelle nons eptro»»va4*i»> 
Wen importante, ,et dans notre prochaina levuefl 
nous- sesoivs touta faitfi*9s.. • : ';'^ ~ ,, 
i Nous pouvons deja ;prft^orr que^laflh aela 
guerre q'Ataerique n'est pas pcocMy at>q«ie^ 
quo5qu'(l arrive, la France,/^BjTayCOftpe>«y,*qr> 
tivement a parfaire I'ecart entre la consommar; 
tittiT et la production britannique, lequelvarie, 
maisesttoujours considerable. En effet, Ton salt 
qne grace anx devejoppements d*)M ciiitjurie des 
mantes fourragetes et des prairii»*rtifiiM«*l«»y'' 
la. production de la viande- a augmenteau de- 
triment des cereales. ' .,'.' .„ ,;. -,!i«.i « 

L'annee prochaine, il. est possiWei que* la 
statistique agric'ole soit etablto svr des bases 
tres-larges en Angleterre. ?ur ce *ujet Oft peat 
lire quelques reriseignements intfiressants dans 
la cbtonique agricofe dope pius^iOitp- §1)-'. Bk > 
Ton adbptait un ter system* > fand£ noa plus.) 
stir dVs appreciations ljgerestsutt des opinions, J 
mais bien sur des experiences on saarait tou- 
jour*, exactement la vent*. On pourrait meme" 
dinger les experiences, de inamere ^totatbA., 
avant la rfcofte. ",' ...*•"- 

Comme on l'a vu dans notre avant-'tfera|er? 
revue, on a propose 1 au'partemeht d'organisii 
un recensement des pronosiics des recolte*, ' 
alors on pourra specuVer encore sur les varia- 
tions des saisons! Mais an moins avant on fait 
toutce qu'il est possible pour devjuerlesca* 
prices de la nature, en attendant qu'on ait de- ' 
vine les losqui les regiSsent. ,.. , , 

Akoolt, vim, eauxyiewie. — ' Lei cour's comr 
meroianr des alcools ont ete g^nfiralement lre»- 
faibles sur nos marches de proviaoe. 

A la Bourse de P. ris, lis peuvent se re> 
sumer ainsi : les esprits fins, 1™ qualite.a livrer 
et courant du mois, sont a 63 fr. Coups du mois 
suivant sont a 64 fr. et 64 f .50 ; septembre et 
octobre, a 66 fr. et 66 f .50, et les deux demters 
mois de l'annee sont a 6S'.S0. 

L'odlum , qui s'est presents dans la plupart 
de nos vignobles , est vivement combaUu par 
le soufrage, et Ton espere que l'on n'aura pas 
It deplortr ses desastres. 

A Bercy et a I'Entrepot, il y a eu unel^gere 
baisse sur les affaires en vins. Les incertitudes 



de la recolte prochaine empechent les transac- 
tions serieuseaiat ssntla cause'tl'bBe^tagnsi^ion 

prolongee. - '"''"'".„ , , . 

. Muiltt-tt graitm*fflpfft.ne6t ei: }-rfl. X i«atx 
peAdant "cette quinzaipe : focte hausse *uf- les 
)4lDes da colza* "Mies isftvsndeDtaujollJiffTiuf 
enrfuU 11 a fr.;«etf t tonVfes ! ; H3'.-50,-|ft foul par 
100 WoQiUkbMto4hl<jfcitemr^™j& 
est k 107*lT#en tonnes! LTfiujtfi (feolive suaine 

Mre^esta S »K«t : ite«. Bfeftl' tflftj^eS 

■ I'bes^gnbnes se -sont bien veritmes, aui^ppix' 
i<ji)irkntSf!:Tajille'tte Vqu^se'lK is-'c Ui»av«4 d*je 

WtM fr:; : u .«^: fcfiWWBSari| 

loOfr.w-ii mi.ii.ino »ji»iuo(ik a 

nt .qbubmnf t — "LMtiljinlaiioils 3ea>oocib1om se 
^mporw'nA bieni lis se developpeW conipl6- 
tement et donoati£mgtna%^om ( 9avm^W* 

«... * • l..*..H r .' 

colteV 1 

' C^ux de Jwusies (rt 
Becberehes •et lf iet»i"p)l4;' | ^t -montfig; 

roryfr.les-50 u^; aq u , : ; • ; •. J(1 ...«!^«. 
, . ' r"^- Xim ^s^bl^^»Bdig^awfc 

I ttfcsrcalmes ; aucune afTatcei-a'a ete faite. La 
iH woigene dispowW«NJe»Ye^d 74 fr.;ler fflbfeSJ 



de 1863) -sont #W* 



en entrepot de P 
'"Les sucres raf 




ont flubi ana 



d^.50; lesbelles.«orte»''kmt% lV7-fr.; b3*Wj»M 
nesjisortes a ■UBiV^-'lel fcrteft o^ngij-e^ 



lW frjwL« *tibut aux 100 kilog. . ^ 

, '«taim. — Les laines pour te p'rigpe; o»t"*Hte 
tf^-reJ?ber;che'eS ayecTdrte ieindancealabiHUsei* 
On augu're bien pour 1a |«»#b«iaei oaoapagna^A 
;car '\oulw les fabriguescpaw** 6 *** «wir,«oV' 

'gwadsWoSis ■ .■■«*"< :;"•:":•" - 

; '.CWofwv'^Le TOtn^erc^.to^.ijQ^s'.eij.Bnr 
ipWi >letg p|ndahU^ijB«MBu«ev«l*areja»W 
\,^Q baflea,- en .disponWW ^I^JDO-.'K Ijvrw 
( o«t tte pfteesavec de fortes hau^lq^'^^ojit. 
jsttteddee^^idetnenU '.'.'.'. '.»■<» •■»■ " F .<™** 
, !,S#a. m'bes desastres de la f«tjphe*| sotra, 
tneisont p«s oUbliftsvm^.Cg^h'fTa'^l MiW 
sOM '^outgnu^ sut ;la' , p1up'art des -marofies du 
mi'dtp avofi formetfi, mais .sans •ba«s8ieS'-elt!itf8jH* 
reesjoles veMes des soies •SfatuV^s, fai.mfy^ 
paquetaillescourantes, et. des.sojespyjfl^MVff 
seoon'aah'es ,et 'de?' Mj(S , bfisses, seisonUwaftA 
enVctbees aJ(ojeu«e r a Aubeoas et k Lyow. - 
-Sui/i; -^Le» afluires ensulft ptrt ete difficP 
les-pendaat.cette quinzain* Cw««<ff a* BWrfBrtttfS* 
8'«St,v*t*di»,77f^5 lee 490*fh>g "atrflfeMC 
Les ehandejtesvalent l\§ ^lesl.OQ.Jc'.logvboM.-i 
barrlere Btpar'p|tque£ de.2 kiiog. SO.jflawS'Pa* 
His, ellea a achetent 118- fr. perpaqnet d^'^ff,, 
htO ^tramm^s. Les bougies sffiariques soni.^ a 
2 f .80 he tifog. dans Pans, ; ,1'aleine «rt<a^O,&*- 
hdfs'bAMeref la s't^ajrine k Ml&St. -., 

bestiaux. — Supwo^M*reh*s' l de;^be1lt««x, 
il y» a'eu g6af ralem-iiit 1 vent^ da)nj!a'avec ten- 
dance, a la bausse sur les bmufs et les vaches,, 
et .tendance 4 la baisse sur-les-.Vc'^iF et Jes 
m»u»sns. '' •'-'■ 

A:Soeaiw et a Poissy, la A Vian'de' ; 
pied asfcbi lets variations suivajitesa 

Le btBuf auiusse de 3 cent. ;.le veau abaiass' 
de 9 cent, et le mQuiqn da-3.oai»t«T i.-» /'>:"i.-> 
• Geohoks "bAnAt.' 
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15-.2S.J4.90 

15. 21 



14.50 14.60 
16.4V.16 A 00 

16.50|15.75 

15.70,14.60 



4o'.'ko' , ' v ' 



et.m 

20:13 



0.3$ 



1.4f« 

14-00 
14.75 



■iYSjr 






n'.'oi" ; 

i5."ifj<7^,:, : 



.c 



46.4* K. IS 
1*.W 17.25 
15.40 u,2» 

l2-a0.t4.54 



15.2* 

(5.4* 

14.30 

14.7* 
22.54 1*iO* 17^00jl5.50 



j4«*jr, 

Oannat 

Saiai-Pooreain.. . 

Vhir. 
Beorgee. ..'..'. 
Vlermn 

Cr*usi 
Bbnasac.' 

/fiaVa. 
Iasoadna. 
UGtAtre 

Ijoirtt. 

Beaagcncy 

Kanurgis. .... 
UtrH-Cktr. 

Blow. 

Romarsnti*. . . . 

iVtfor*. 
Nerers. ' . ' . . . '. 
»»y-<k- IMnw. 
Cleraent-Femad. 

7o»m. 
Sena. *«..,... 
Saint-Florentin. . 

Prix asojens. . 



f region. — ceht»e. 



23.(5 
22.75 

21 .W 
24.40 

24.50 



SO 75,1*^* 
17.00 15.75 

17 .»»''«. 93 
0.38J • , ™. „,..._. 

' ! 0.22 r pricidtnte.. 



SarJaottinsaiM I Hausae 
-■'■■■ I Baisse. 



20.50 n.50 12 JO 
23.60 15.50*' 



23.60 16-75 

2a.*»f*1.'»* t8.2S 
23.34 22.04j 15.60 

2S.54t24.f4> K.5V 



24.40 

24.75 
24.25 

22.75 

25.40] 

24.74 
22.75 



2».25'15.2S 
22.50 13.75 



.1 



24.00 16.50 

1 ■ • 

23.00 14.25 

22.75 14.25 

22.40 14.00 



22.45 12.45 
22.88 15.07 



18.61 

* 

0.58) 0.09 



0.33 



16.75 

is. 75 



15.45 



15.00 
15.50 



15.35 
14.25 



i3:s j 

15.-75 "'• 

am ,.-.• 
H.tt"" 

I5. A 00 
15,20 

15.25 



15.40 
13.00jl5.Q0, 

U..M i*.i»' 



24.50 15.00 

1 

24.0* 1«\W U.Ofl'lS.SO 



-OOJt 



lB.00 i l5.54 
15.43 15.39 

• ! o.ii 
0.14 • 
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prix eommrt ra» vmatem xgmaovss fttramfflw QumauHE nr idiwjdfj. 






«*«u*>n.»er- 



Stlgli. Org*, to tin. 



24.SM24.2S 

■.* «•<»». e it ;*..».*M» »3.00 
£J!V\ •»• tot. t W'W *?•»• 

i). •!••■*. Ir'Of » :*7«*t|*«.73 

^ rei t,C.,:.1 

flauu-uiBM.. . „ T . . aj.Hli4.3e 

rs.T!* ••• V-« * 



* | | J **»-^S*:Ai¥H*<»t**» 



aaasiwrr'^^ftfiS^Sffl 



^a^as*. 




^Sfei 



fpee£atnft7.'. T ? {"bSS2, •.atl «.'(* 



;<n.*n « « ^-*4 **•*> .**-*» 
.5^,„ .jj»*,»* as.8o[is.40 
25.25 k.so 



3.00 

00 



i«:ao 



IT5« 

t*-5o 



15.0a,jr,50 

lS'.T* 1 
14.25 

. «t 

fi.oi 



it.'u 

.14,65 



^4.04 s«.e> 4*^a «ft» j««-oa 



20.75 - 17. 5> 18-15 
0.04 



0.07 



15-40 



ifclf 

■ a. 

safes 



201.00 



t».oo 



16.00 
■ >\ j 
ts.oo 




> .*? r ••*••, lit iJPM.%p».- •* 
aTovavTJarofMw. 

■f^PVj, -fjn, .„ P . ^.^JUM M.J*. 



Agen 



' IT,. .V. Pit •' 



J^aJW 



lla nftonrfr iey . , . ,'.,. 



23.45 
26.30 

IS. 00 



?4.8l 



Sl?.ti 



ls..op 



26,40, 27.70 



23.25 

S3. 00 
24,00 






14.25 
40~00 



17,16 

'i«t.', 
0*1*1 



0.38 



is. do 



tl.85 



tt»*A 
15.04 



.»» iteM. — KJM1T. lr.qjul.Pc.' 

Btgaa. 



Ill 



W%W. vfgV. /NffiN. 



15.40 



17.65 15. 

t&fo 15.00 

«;4« .fcS>so-; 



14.34 



16.00 
16. 60 



I.. f 

*».oo 



40.35 



16.02 
O.JB 



*6..3*v 



<*:» : 



l*.4S 

IsVteV 

I ,«! 



19.21 

.0.06. 



^^ •• region. — eo»» 



Casteinandary. 
altariae. . . 



M^OO 26.75; 






2VSS 2*.o* 



2*.7< 

25.00 

24.50 



Florae.,' ....... 

tyr**Wort#rttot*,. 
Pei^ignan,j. . . . ,,.Ja7.,»o 

Caatree. . . ..".. ,. t 
PujHurttiJ. Z' * • • 

«5W^?rr.- :f»,.»i 

AnTill«rt.. ....... 26.30 

Prix moy^irB . .-«.*. . . 26.15 
Surla owniam* « Haneae 
prtcAfantt.. .(BaiiM. 0.32 



28. 0« 



24.60 
33,45 



is-, oo 
ac.u 

27.00 



27.30 



jr. o»rtT;»m««M».»» 



M.04 
23.15 



26. IS 
26.30 

a».oo 

28.25 
25.75 

24.75 
25.85 



IS. 43 
0.41 



18 < 

*7»»» 
17.50 

SfO.S* 

*».'0» 
18.25 

18.00 



IS. 85 
18.25 

10.00 

i8. 85 

20.00 
19.75 



10.07 
«"04 



20.00 



22.75., 23,44 



16.(0 
15.40 



Is. 85 
18.50 



17.80 
0.25 



1»:4S lf.SSf 
16.50 



St.to' 

H.0» 
18.2S 

20.50 

U ■'- 
21.00 

io.os 

19175 
20.00 

1TV$» 

ir.75 



18.10 
0.41 



tfm. 



■Alpm.'" 1 
Brikatoa.. ....... 

KSt*.- «...*..'■»• 

Pita*..", v .':'.'. ^» 

sfaiaMlIf j^, \ . . . . 

mmuJSiCT'. 1 

ovror. 
ntmaa^.. ....... 

Alals. . . , . . ^ . 

nnanov. 

,, , .»'<<»••.• , 

Dnaafgiiao'. .',' ; .' 
fbKcWai.- 

PJP«T»»».-.. „,...,.„ 

ap>. *,••.•••• 

Prix moyeos 

Sir. l4o*inxatr* f 
fircitmtt. . . I 



2S.M2T.10 

^«J,s|2#.50 10.0* 
23.7S|2».2Sf< •■ 
U.J5 



ft. 
»T.» 



flh. tn. 

2«;65 » 



fr. 



aa.sa-s4.j5 

'I' 
as.s>a«,s» UrS*, 



24.5»*».T* 
tt.50'24.00' 

2S.6(>"28.2S 

»7.35 »6.4<l 
22.80 21.75 

16.U2i.J4 



20. U 

lir.sa 



W.25* 



!«:*» 



,17.»» 
0.01 



fir. 

«.0»' 



n.io at. so 

23.00 



rscrt 



«.5»' 
W.2S? 



rr.ooi Wirt- 1 



lr.so 

20:«<» ; 
IT. SO 



17.08 41.20 

o.ia ' 

•.07 



0.411 0.40 
10* nSgloa. — wtrcoimimi. ' 

Hi. Stigli. Oral, iniaa. 



, Cora- 

Baau%*« ^<*t* ... *.'• . 

JIoVrM. 
Al§a^ t r •»• ... * . .« . 
Oraa^ ^ . ,. • • . « •„. 

CoMiaatiDe 

BlMaa.. ..... ..,„.., 

PWBpjprillo... ... .,*. 

Prix mfljena. 

Sur (a quintain* f Haass* 

frioldtntt.. 



Brniolioa, - . . . 
AnTers. , . . . , 

6and 

Arloo . 

Liege. .,»...., 

Hasteli. ..... 

Nona. ...... 

Bruges. ... . . 

Naipiir.. ...... . 



• » 


• 


at 


m 


,a».oa 


3*<)0 


m 


19.7& 


21.20 


18.46 


m. 


U.10 


2X20 


j)2.st 


m 


m 


no* 


06.90 


m 


m 


. + 


ipa.4»i 


m 


m 


23.0T 


22. M 


St 


f 


* 


102 


af 


* 


»«<>• 


r •• 


* '•' 


L a> 



1I.S0 



Hi. laitlt. Orgt. iitbo, 

ivvqoal. PrwoMy. 

fiy 1*. fri fr.' 



• 1 
■ i 



Pitx mejcas. . ...... 

Sur la qumiaitu f fTsaste 
prioKluMt.. . f B»kw 



! ^. 



stasdB.. 777. . 
CotafM. .-. . . 
Haauxmrg.. . . . 

Mavence 

Boltond* 



Swift. 
Bile.. . ; . : . . 
Znrieh 

Viaam. ..... 

/laMN 

Turin 

Milan 

AngUttrr: 
Londres. ..... 

Liverpool 

Avast*. 
SalBt-Mteraboorg.. 
Odessa 

Ktalt-Vnii. 
New-Terk. .... 

Alexandria 

Snrrrne 

Etpagtu. 
Santander 



tl.75 

•4 *o 



33.1S 
21 00 



26. M 

27. 7S 



25.00 



26.35 
24.25 



26.80 



SS.2S 



26.7S 
22.30 
28.55 
24.35 
26-00 
24.80 
25.05 
24.50 
25. 8A 

25-41 
0.15 



27. Mams 



75.85 
27.00 



24.29 23.75 
27. SO 



27.00 
XT. IS 

24.35 

24.75 
23.40 

2S.7S 

24.15 

m 

38.00 



ltf.75 
IT 1 . 12 
It.75 
19.60 
16. 2» 
lf.20 
IS. 00 
16.60 
16.30 



16.8* 
0.33 



17. &* • 
17.2a, 17.0* 



18.40 



20.00. 
70.15 



21.00 
16.10 



15.75 



22.85 
21.55 
1».2S 
18.65 
20.40 



ft. 

18.50 
19.00 
21. *• 
16.20 
18.40 
20.0* 



21.S0 If. 00 

23. OS 1S.80 
U.00 

2o.ooJta.«s. 

0.13 • 

0.06 

ST' 

U.90- 

' a? 

17.00 

'f> 

ia.a» 

22.00 

m 

1S.2S 



19.26 

1 

19.50 



20.25 



20.50 



14.25 



14.15 



17.0* 
15.25 
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PRIX COURANT DES DBNREES AORICOLES (PREMIERE QCINZAINE DE JUILLET). 



roam Mt tbmb. — h»ii« do pan* 

L-hretollm. 

Holland*... 13.00k tl.00 
Tiletot. noav. 32. 00 34.00 



1/kartoHtt.. 
Jannes. . . . 6.5*4 7.00 
Huuges boot.. 12. 00 13.00 



Cows do different* marches. 



Maul. 
f.00 


V 


aeaaol. 
9.00 


13. SO 




r.» 


».'« 


Caaires 


5 00 


i CO 


Greaiaftle 


9.00 


4. SO 


Sarrfgucmines . . . 


0.75 


6. So 




6.50 



Carpantr**.. . . 
Draguigoan. . . 

Veaoul 

■artel 

Brtoodo 

Perpignan «.8o 

SKLS. — Conn de Paris. 

LwlMkll.l Las IS* kil- 

Sal marin 21.00 Sal eriatallM. . . . 22.00 

— sria delist. . . 21.00 — rafitne 2S.00 

— fa«e. 22.2sl 

SUCRE8. Las 1*6 alia*. 

Bordeaux. 

Martinique pour rufllnerie 112.00 

— ijipo b nne *• lio.'oo 

Bennion dUpunihle 111. 00 

— bonne 4* 1.6.00 

Marseille. 

Sucre de* Amities 75.00 

— du Bre.-il 70.00 

TODatTBAOX. Lea too kil. (Cambrai). Us tea an 

Colt*.. . . 15.004 15. 5<i|Lin 23.00424.00 

OKilleue. . 14.00 lS.oolCamellne.. . 15. Oo 15.50 

T/MAIOBBS. L'keetol. L'keetol. 

Arras 28 4 35 1 Orleans 33 4 38 

Caeo 40 tillteaugeucy 28 31 

LI lie 21 la|.\tniw 35 30 

TIN*. Bercy. Prix dea Tina de 1881. 

L'kortol. LIumoI. 



Roossillnn. ... 44 a 46 

— (2* quel.) 38 4" 
Marbonn* . • . . 33 3« 

— (2* qual.) 30 31 
Montagne .... 32 25 
Bordeaux .... 34 38 



Cher 28 4 30 

— >2« qualiie). . 25 80 

rouraine 28 20 

Macuo 33 37 

Ba»se-Bourg"gne. . 22 24 

— (2* qualiie) . 20 21 



PB.ODUITS umuoz. 

TIAHDB8 AkUTTUKS. Cries. — (1- p/dlnx. dejuillet.) 



t 




Prli 


Prix tujn 




KB. 


•xtranee. d'apree U movee 
, ii i* s des qoalitaa. 


Boraf. . . . 


37.018.4 


0*2 4 1.44 


1.18 


Vache.. . . 


«»«.•»». 2 


0-70 


1.28 


O.SO 


Veeu. . . . 


347,834.4 


1.00 


1.9* 


1.28 


Moninn. . . 


99,«0*.i 


38 


1.88 


1.18 


Agaeau. . . 
Cbflnrtna. . 


2.533.8 


1.03 


1 84 


1.32 


■ 


* 


9 


* 


Pure frais. . 


38,585.1 


0.93 


1.33 


1.24 


Pore rale. . 


m 


* 


9 


* 


Pore rami.. 


• 


i.i« 


1.44 


1.52 



Total. . 741.158.8 
MABCMB DB POISST. — Conn du 18 Jatllet : 

Prix do UlORnunme. 



In qu|. 
Borah. . l.ls 4 l. io 
Vache*. . 1.28 1.30 
Teaox.. . 1.48 1.83 
Mnatooa. 1.52 1.58 



t* qual. 

" 1.24 4 1.23 

1.18 1.20 

1.43 1.47 

1.42 1.48 



•• qui. 

1.14 4 1 18 
1.08 1.10 
1-33 1.32 
1.33 1.38 



ot Polsay. (I» quintain* de juinll'tt.) 



Bcettfs. . 
Vac be*.. 
Teaux. . 
Moutons. 



8,345 

3,014 

1 878 

80,751 



Vendoa 



3.845 

981 

1,«Sl 

Sl.ltfS 



TffMm 

poar lei 

envlraea. 

2,910 

718 

780 

18,382 



Veadas Prix 

«a noyau 

totaHt*. da kil. 

0755 1.30 

1.700 1.22 

1,3.11 1.42 

80,527 1.43 



Ia.no an vaanx, la Gbapelle. 



Veaux 

TacheagraMOB.. 

Taureaux. . . . 

Porca graa. . . . 

— nuigre*. . 

Tacbea tattieres. 



Veadae 
pour 
Pari.. 



Vaoeaa Vendas Prix 
poor lee an BMjeo 

envlrooe. totalltd. da kil. 



8.441 


■ 


9 


4,998 1.48 


445 


• 


9 


311 1.20 


lit 


9 


9 


•7 l.ol 


8.441 


3.831 


2,520 


8,411 1.12 


137 


10 


80 


90 1.31 

Par Mia. 


77 


• 


• 


48 294 



■axeue am ehevanx. 



Cberaox de aelle at de 
cabriolet 

Chevaui de trait. . . 
— bur* d'ege.. . 

Cheraux vendue 41'en- 
cbero 

Ane* 

Cherres 



Aneosa. Vends*. 



802 
1,455 
1,053 



44 

42 



85 

120 
125 

113 
23 

18 



Prix 

extreme* 

par tela. 

410 4 859 

110 450 

210 4U0 

It 154 
18 4 IS 

7 18 



Prix 



p. law. 
830 
830 
105 

187 
17 
11 



•ECfttES. — Halle de Paris. 

Isigny en mot- La kit. Gournay, fin. 



tea, cboix., 
Isigny On. . . 

— cuurant. 
Gonrnay.cliolx. 



1.0044.75 
l.M 2.50 
1.S0 2.90 
2.75 3. So 



— courant. 
Petit* heurres 
Beurreen livre* 
Sale el fondu. . 



Lekil. 
2.0*42.85 
1.75 2.20 
1.80 2.00 
I. SO 1 80 
120 l.M 



COCOSS (le kilog.). Cuure de different* marches : 



Aahenaa. . 
Joyeuae. . 
Alais ... 
Avignon . , 

Carueutras 



S. 5048.00 
S.24 5. IS 
5.50 8.50 
8.00 8. all 
S. $046. 25 



Carpentras. . . • • 

Mines 4.60 6.00 

f,r«ine« a Saint- Le rraainr. 
Geuiex. . . . 0.6o • 



CITI as ET PEAUX (4 Paris). . La kllog. 

Cuiro de bos if, 4 ourroie 2.50 4 2.96 

Veaux tecs d'builede Tourrslne (legare). . 4.25 4. SO 

— (luurds). . 4.iO 4.30 

Croupous de vaches liases (<" qualiie). . . 3.25 3.55 

— (2* qualiie) . . . S.oo 3.40 

Peaox eiranaerea 2.50 2.65 

— mouiliees 2.30 2.45 

PEOMASBS. — (Paria.) 

La dlmalna. 
Brie, cboix.. 25. 0*432. 00 

— On. . . . 20.00 15.00 

— cuorant.. la. 00 19.00 
Montlhery. . 9. 00 12.00 



Hors barriers. 

Le cettt. 
3.00 « 12.66 

24.00 59.06 
13.00 23.06 
666 SO. 6* 



Neufchatel. 

l.ivaruL. . 
Mont- Do re. 
Direr*. . . 



LAMBS. L. kllog. 

Le Havre, lainea de Buenos-Ayree, en suint. 1.3S4 2.7S 

— — La Plata, — 2.10 1.66 

— — Montevideo, on aninl. ... 1.65 1.15 

— Paanx de muuton. La Plata. . . . 0.78 2.18 

— — — Buenua-Ayres.. 6.60 6.66 
Marseille, Mossnul blanche lavee 2.2* 3.78 

— Jumol 2.36 2.66 

CBI7FS. — Halle de Pari* (le mille). 

Bechoix. . . 57.00 4 78*01 Petit*. . . . 46.664S3.66 
Ordinaire*. . SO. 00 Ol.ool 

BOIES. — Prix des soiea greges »ur different* marches. 

Le kilof. 

Avignon 60.004 70.66 

Joyeiiaed" quality) 62.00 72.00 

Auhenas (soies cuurantes) oii.oo 65.00 

Carpentras (!•» qualiie) 65.00 70.06 

— (S*qualiie). . • 66.00 60.66 

— (pontes Statures ordinaire*). . 47.00 42. 00 

■fJIPS. Lee 10* alios. 

Suif en pain* dan* Pari* los.oo* 108.06 

— bore Pari* iou.00 ml 00 

Sulfa en brancbea an dehors 77. oo 78.00 

Chamlelles dans Pari* 118.66 119.00 

Olsine hors harrier* 90. 00 92.06 

Steannehors harrier* !»9.00 171.00 

Bouirte ateaiique (lekilog.) J. 25 2.35 

POI880N8 D'BAr ItorCE. — Halle de Pans. La kil. 



Ukllof. 
6.60 41 00 
6.16 1.06 
6.66 1.10 



Polss. blancs. 
Tanchea. . . 



0606 1.66 
0.6V 1.16 



Barbillons. 
Brumes.. . 

Carues O.SO l.lo Antilles.. . . 0.4nk4.0* 

Peicb**.' ... • m Brochata. . . . 6.60 IS. 00 

VOLAIM.ES. — Dernier cours du marched* la Vallee. 



Canards barbo- 
lenrs 

Caneiuna de 
Bouen. . . . 

Cliapuns graa.. 

Dinrles urasses 
grosses.. . . 

D* communes.. 

Ola* grasses. . 

D* communes.. 

Pigeons de To- 
iler* 



La place. 


0- 8542. 25 


2.50 
1.50 


3.50 
S.OO 


6.60 
2.80 

V 

2.25 


6.00 

S.90 

m 

1.00 


1.66 


1. 10 



Pigeon* biiets. 
— piieu. 
Pluvifira. . . . 
Poulesorrtlnalr. 
P"nlet*Knu. , 
l)a eonmuns. • 

Houses 

.Sairellee. ... 
Vaoneanx. . . 
I.apin« dumest. 
II' de Karenne. 
Agneaux. ... • 

A. LEOROS 



La plate. 
6.3566.96 



1.65 
2.5* 
6.90 



6.75 
6 80 



2.80 
4.00 
2.90 



8.15 
2.30 
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CHRONIQUE AGRICOLE (DEcxiftME aurazAirra db JunxET). 



Exposition de la statue de M. de Gasparin a Paris. — Metiaille commemorative. — Publication d"wae list* 
recapitulative des sotucripteaN du monument. — Nouvelles de la moisson. — Lettres d« MM. Migatotet 
de Saigne. — Rendement du Hi geoealogi^ue Hallett. — Lettres de MM. Bordas, de Lavergne, Desaine- 
thorent, Louis Fabre atne, Chariot, Rebaudingo. — Nouvelles du precede Hooibrenk poar la lecondation 
artifleieile des cereales. — R^snltats negatlfs obtenus par M. de Thou. — Kssai des machines a moii- 
somner. — Gemote rendu du Concours oavsrt par la Societe d'agriculture du Cher. — Concours de mois- 
sonneuses su'r la ferme de Villaroublay. — La seoheresse et les fourrages. — Lettre de M. Jules Rieffel 
sur les degats causes par les pucerons dans les plantations de choux. — Lettre de M. Durand relative a 
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I. — Monument deM.de Catparm. 

La statue do M. de Gasparin, coulee en 
bronze, est maintonant exposee sur le quai 
du Louvre, en face du pont des Arts et de 
l'lnstitut. Les agricnheurs qui viendront a 
Paris pourrent la visiter jusqu'au 10 ou au 
12decemois. 

La m&aille commemorative que nous 
avons annoncee sera du module de 50 mil- 
limetres de diametre. Ddja un grand nom- 
bre de demandes nous ont iti adressees et 
il est possible d'en fixer le prix. Les me- 
dailles en bronze couteront 10 fr., y compris 
l'ecrin et les frais d'eovoi; les medailles 
d'argent couteront 25 fr. Les.souscripteurs 
recevront leurs medailles franco par la poste. 
Us sont prids d'envoyer leur souscription au 

Jerant do la Librairie agricole, 26, rue 
acob, soit en argent, soit en un mandat de 
la poste sur Paris. 

Nous rappelons que Tinauguratiou du 
monument aura lieu a Orange, le dimaucbe 
1 1 septembre. Lea sonscriptions continuant 
a Stre recites dans les bureaux du Journal 
4'AgruMltotre pratique, 26, rue Jacob. Line 
tiste recapitulative de tons les souscripteurs 
wra pubnee ,• elle honorera non-seulement 
l'illustre agronome qui a ell l'objet de cette 
grande manifestation, mais encore tons ceux 
qui ont voulu y prendre part. 

IT. — Xouvelles de la moisson. 

La moisson, aeheve'e dans le Midi de la 
France, se fait actuellement dans tout le 
Centre, et elle va commencer dans le Nord. 
De toutes parts nous recevona des nouvelles 
et nous venons nous-m6me de parcourir la 
Normandie et la Lorraine. II est difficile de 
dire tres-enacterneart ce qu'on anra, car les 
resultate sont tres-divers. Ainsi, dans la Mo- 
selle, la recolte est certainement une des 
meilleures que Ton ait eues depuis long- 
temps ; mais, dans le centre de la France, il 
n'en est pas de meme. Voici, par example, 
ce qne nous ecrit M. Migniot, maire de 
Bourbon-l'Arehambault (Allier), a la date 
du 29 juillet : 

5 aoct I8C4. 



« A present que tons les froments sont cou- 
pes dans nos parages, il est facile de se rendfe 
compte du resultat de la recolte. Le rends- 
meut eager bes est inferieur quelquefois de un 
quart, mais le plus souvent de un cinquieme a 
celui de I'annee derniere. On avait espere que 
cette diminution de la paille ne correspondrait 
pas a une ogale reduction du grain. Quelques 
essais de baitnge ont detrait res illusions con- 
ones a oet egard. Le deficit, en prenant pour 
terme de oomparaison I'annee derniere, sera 
au moins de la quotite que je viens d'indi- 
quer. 

c Les seigles ont produit une bonne recolte 
moyenne. 

c Les aroines d'hiver n'ont pu se remettre 
des arteintes de la gelee hivernale. De ce cote, 
il y a encore un deficit notable a constater. 
Comme compensation, les champs (favo'me 
d'etesout tree- beaux, de sorte que, prise dans 
son ensemble, la recolte d'avoine pent etre 
ceosideree comme aboodante. L'orge fournira 
anssi beaucoop. 

c Les pluiesdu mois de juillet ont favorise la 
Pousse de ta aeconde coupe des prairies artifl- 
cieiles et natoreiles, comme aussi la vegetation 
des betteraves et des autres racines. 

« La vigne continue a faire conceroir de 
grandes esperances. » 

M. de Saigne, maire de Ghampigny, par 
la Ghapelle- Vendfimoise, et aacien depute* 
de Loir-et-Cher, nous ecrit de son c6te", a la 
date du 28 juillet, la lettre suivante, oil Ton 
troavera d'ailleurs des details int£re»sants 
sur le bl^ genealogique Hallett : 

« La recolte qui s'acheve dans notre Beauoe 
Vendbmoise peut etre appreciee des mainte- 
nant 

« En ce qui tonene le ble, elle sera an moins 
mediocre. 

€ Je souhaits a ce sujet vous entretenir des 
retultats d'uae semenceoonnue sous le nom de 
Ble gimfalogiqu* Hallett. Vous n'ignorez pas 
que ce ble; provientd'une selection severe fttite 
par nn cultivateur anglais et remontant a pln- 
siears annees. 

_ « Intreduit dans le commerce par la maison 
Vilmorin, sous indication d'tin rendement con- 
siderable, au prix de 30 fr. le bushel (36 litres), 
ce ble, je puis le dire, tient toutes les promesses 
qu'on a faitcs en son nom. 

a J'ai employ6 cette quantite de 36 litres 

T. II. — 3. 
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dans 30 ares de terre ordinaire, moyennement 
furatie et qui avait donn§ au printemps unebelle 
recolte de colza. Sous l'empire des mauvaises 
conditions qui delruisaient en partie les bl6s 
du voisinage dit de Noe, il se developpait et se 
faisait remarquer par ses tales abondantes ; il 
est actuellement recolt6 et battu. Le rende- 
ment repond k la beaute de l'6pi et a la qua- 
Iit6 de lapaille, qui est haute et ferme quoique 
creuse. 

Le grain ne laisserait rien a desirer si les 
extremes chaleurs des derniers jours ne l'a- 
vaient un peu tchmvU. J'ai obtenu 9 hcet .70, 
ce qui donne 32 hectolitres a l'hectare et pres 
de 30 pour 1 de la semence. » 

M. Bordas, de Puissec (Dordogne), nous 
ecrit k la date du 30 juillet : 

c Le cultivateur est de plus en plus d6cu 
dans ses esp£rances. Nos prairies naturelles 
n'ont donne' qu'une demi-recolta, ainsi que la 
premiere coupe des prairies artificielles; la se- 
conde coupe de ces dernieres est encore assez 
satisfaisante. Nous conservions l'espoir de re- 
parer en partie ce deficit de fourrage par des 
r6:oltes derobeos de raves, ohoux, etc.; mais 
voila que cet espoir s'evanouit par suite d'une 
s6cheresse persistante. 

t La moisson est terminee depuis une di- 
zaine de jours; partout on se plaint d'un nom- 
bre inferieur en gerbes a une ann6e moyenne. 
Neanmoins le rendement' que nous avons pu 
constater par le battage au moyen de machi- 
nes, nous fait espe>er une assez bonne recolte 
de grains- L'annee derniere la dizaine de ger- 
bes nous donnait en moyenne 80 litres, et cette 
annee le meme nombre nous a donn6 jusqu'a 
present 120 litres, toujours en moyenne. 

« Toutes nos plantes sarclSes sont assez sa- 
tisfaisantes ; mais si le manque d'eau", qui se 
fait si vivement sentir pour nos bestiaux, con- 
tinue encore quelques jours, il nous causera des 
pertes inseparables. 

< La vigne nous promet une assez bonne r6- 
colte; mais l'oldium prend des proportions plus 
consid6rab!es que les annees precedentes. Ce- 
pendant une grande partie de nos vignerons 
ont essaye du soufrage pour la premiere fois. 
Quelques-uns ont essays egalement le pin- 
cage, et presque tons la taille k long bois, que 
le passage en Pe>igord de M. le D r Guyot a 
provoquSe d'une maniere tellement heureuse, 
que pas un vigneron n'a voulu -se passer de 
quelques pieds de vigne tailles d'apres ses con- 
seils. • 

Dans une letlre que notre confrere, M. de 
Lavergne, nous £crit de sa proprie'td situee 
a Peyrusse , par Chatelus-le-Marcheix 
(Greuse), nous trouvons leslignessuivantes : 

< La recolte de foin est deplorable dans toot 
ce pays-ci. J'ai pour mon compte un deficit 
d'un bon tiers sur une annee ordinaire. Les 
trefles ne valent pas mieux. Heureusement les 
seigles sont bons et les avoines promettent 
beaucoup. Nous cherchons k supplier au de- 
ficit des fourrages en Itendant nos cultures de 
raves et nos seigles k couper en vert. » 

D'une autre locality de la Greuse, de 
Boussac, M. Desaincthorent, nous donne a 
peu pres les mSmes nouvelles dans les ter- 
mes suivants : 



c La recolte des foins est au-dessous d'une 
moyenne : dans quelques locality, la diminu- 
tion est d'un tiers Celle des seigles est ter- 
miner ; elle paralt bonne. » 

Voici maintenant des nouvelles un peu 
diffeVentes. 

M. Louis Fabre fils aine\ nous ^crit de 
Garpentras (Vaucluse), k la date du 26 
juillet : 

t Le proverbe : Sicheresse n'a jamais engendri 
famine, n'est pas faux pour notre locality. II y 
a cette annee abondance de grains et de fruits. 

c Los vignes n'ont pas encore souffert de cette 
secheresse, malgr6 l'apparition de l'oldium. 
Les raisins sont nombreux,g6n6ralement sains, 
et promettent beaucoup. 

<La recolte des cereal es est tres- bonne 
pour notre contree ; les grains sont bien nourris 
et ont du poids. 

« Les pommes de terre sont bonnes. 

« Les garances de cinq mois k deux ans et 
demi se trouvent tres-bien de cet hiver sec ; 
elles ne paraissent pas atteintes de la maladie 
comme les annees precedents. Gelles qui ont 
ete sem6es cette annee, sont bien sorties et 
elles ont uae vegetation luxuriante. 

« Par contre, le rendement des prairies na- 
turelles et artificielles laisse beaucoup k desi- 
rer, k cause de la grande secheresse, et de 
la mauva se direction des irrigations Ik ou les 
eaux du canal de la Durance pourraient etre 
utilisees. > 

Dans une lettre que M. Chariot nous 
adresse de Nazellos, pres Amboise (Indre- 
et-Loire), le 1" aout, nous trouvons les 
details suivants : 

< Nous sommes en pleine moisson du fro- 
ment ; elle est commenced depuis environ huit 
jours par un tres-beau temps. La recolte sera 
meilleure qu'on ne l'avait d'abord presume ; il y 
aura tres-peu de paille ; les gerbes sont lourdes, 
les 6pis beaux et bien graines ; en un mot la 
qualite compensera le dlfaut de quantity. 

« Les seigles sont rentes. Us sont abondants 
en paille et en grain, ainsi que les orges et 
avoines semees a l'aulomne. Toutes ces cereales 
sont de qualite superieure. 

c Les colzas sont battus. lis ne donnent pas 
plus d'un tiers de recolte ordinaire; ils sont 
cependant meilleurs qu'on ne s'y attendait. 

« La pomme de terre est abondante ; on ne 
remarque pas encore de trace de maladie ; ce- 
pendant celles qui sont dans des terrains sees 
et legers sont divorces par des larves de han- 
netons. 

c La fenaison est terminee, ainsi que la se- 
conde coupe des trefles et luzernes. Tous ces 
fourrages ont 6t6 rentres par un beau temps, 
aussi sont-ils de bonne quality. 

a Les chanvres sontg^neralementfort beaux ; 
les dernieres pluies leur ont fait beaucoup de 
bien. 

c Les vignes semblent par leur vigueur d6- 
fier l'oldium ; mais la couture et la gel£e ont 
produit de grands dommages dans quelques 
regions de notre departement. Le verius grossit 
k vue d'oeil; si la maturation se fait bien, nous 
aurons encore une recolte passable, k peu pres 
semblable k celle de l'annee derniere. 
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t Les arbres a fruits, a couteau et a cidre, 
surtout les pommiers, sont tres-florissants. * 

De Chatillon-sur-Loire (Loiret), M. Re- 
baudiugo nous ecrit a la date du l ,r aout : 

c On resume quelques-uns des resultats de 
l'annee agricole 1863-1864 par les notes sui- 
vantes : 

c Praticulture. — Herbes artiScielles man- 
quees. Herbes naturelles peu eieve'es. Au-des- 
sous de la mojenne d'une annee ordinaire. 

« Agriculture. — Seigles, bonne ann6e. Fro- 
ment, annee ordinaire. Quelques bles bleus 
manques. Avoine, bonne annee. Petits grains, 
au-dessous de la moyenne. Haricots, manquds. 
Pommes de terre, qualite etquantite ; pas d'ap- 
parence de maladie. 

* Viticulture. — La vigne ne donnera peut-etre 
pas tout ce qu'elle promettait, mais la quan- 
tite sera suffisante eton conserve l'espoir qu'il 
y aura quality. » 

III. — Sur la fecondation artificielle selon la mi- 
thode Hooibrenk. 

Le moment est venu de savoir a quoi s'en 

tenir snr les procddes de fecondation artifi- 
cielle des c£reales imagines par M. Hool- 
brenk. On sait en quoi consiste ce procdde, 
pour l'exnmen duquel il a &l6 nomine" une 
commission pr^sidSe par le marechal Vail- 
lant; onsaitaussi que sou auteur avait recu, 
des l'annonce des premiers essais, une re- 
compense hors ligue; mais l'invention a ete 
con testae des son apparition, et nous avons 
montre que nous y avions peu de con fiance, 
vu qu'elle etait basde sur des principes en 
partie contraires aux lois de la physiologie 
vdgetale. Mais il avait eHe" fait appel a l'ex- 
perience, et comme en fin de compte, il 
s'agissait de faits parfaitement veVifiables, 
il n'y avait pas pen! a attendre. Le Journal 
d' Agriculture pratique contient tous les ren- 
seignements possibles sur ce sujet, et si, 
contre notre attente , M. Hooibrenk a rai- 
son, nous le proclamerons sans ambages. 
G'est dans cette disposition d'esprit que nous 
nous sommes adresse a plusieurs des mem- 
bres de la commission officielle pour avoir 
communication des resultats oblenus. Sur 
le point d'^crire cette chronique (2 aout) 
nous avons renouvele nos questions, mais il 
nous a 6t& repondu que rien encore n'avait 
&1& constate*. Nous en sommes r^duit par 
consequent, a insurer seulement la lettre 
suivante, qui nous est adressee par un de 
nos plus anciens et de nos meilleurs cor' 
respondants du Loiret, M. de Thou : 

« 28 juillet 1864. 
« Monsieur le directeur, 
t Le sysleme de M. Hooibrenk sur la fecon- 
dation artificielle des cereales a trouve des 
partisans nombreux et convaincus ; il a valu a 
son auteur une recompense eclatanle, et j'ai 
entendu l'un des horames les plus 6minents de 
ce temps-ci, tres-peu dispose a se laisser eblouir 
par le suffrage de l'autorite, appliquer le nom 
d'homrae de genie a cet inventeur. S'il s'etait 
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agi de metaphysique ou de philologie, je n'au- 
rais eu qu'a m'incliner devant ce jugement; 
mais comme il s'agissait d'agriculture, j'ai 
voulu voir s'il serai t confirms par les faits, 
d'autant plus que, sans aller aussi loin dans 
l'expression de mon admiration, l'idee me pa- 
raissait ingenieuse. 

c Tout© recolte est le produit de deux causes : 
du travail du laboureur et des phenomenes 
naturels, tels que le froid, la cbaleur, la 
pluie, etc., qui dejouent tous les calculs. G'est 
la partie aleatoire de. l'industrie agricole, et 
e'est elle qui fait les bonnes et les mauvaises 
annees. Dans presque toutes les operations qui 
pr£parent le succes de la recolte depuis le pre- 
mier coup de charrue, on s'associe jusqu'a un 
certain degre aux forces naturelles. On divise 
le sol, on y ajoute des engrais, on le debarrasse 
de l'humidite, etc. Mais il est un moment cri- ■ 
tique ou jusqu'a present l'agriculteur n'avait . 
qu'a se croiser les bras, en avouant son im- 
puissance : e'est celui de lafloraison.Personne 
n 'ignore que, de la maniere dont elle s'opere, 
depend, sinon le rendoment en paille, aumoins 
la plus ou moins grande quantite de grains 
obtenus d'un nombre de gerbes; proportion 
qui peut varier du simple au double. C'est 
cette cause de variation que M. Hooibrenk a 
voulu restreindre en substituant aux accidents 
atmospheriques, tres-ind6pendants de leur na- 
ture, le travail de l'homme. C'est tres-ingS- 
nieux, je le r6pete; mais est-ce vrai? 

c Le rfesultat est plus facile a constater que 
dans la plupart des experiences agricoles. On 
n'a pas besom de se preo jcuper du nombre des 
tiges sur une surface donnee, puisqu'a l'epoque 
de la fleur tous les 6pis sont sortis. II n'y a 
qu'une chose a verifier, c'est le poids des 6pis 
obtenus. 

< J'ai opere sur trois pieces de terre diu"6- 
rentes et j'ai fait passer trois fois, a quelques 
jours de distance, sur le bid, une corde garnie 
de franges en laine achetee chez l'inventeur, a 
Paris. L'operation n'est pas sans quelque in- 
convenient. On est expose a briser les tiges 
qui se trouvent toujours dans les intervalies 
des planches. Mais peu importe si la sup6rio- 
rite de rendement surpasse le dommage fait. 
C'est un calcul a faire, mais dont je me trouve 
dispense cette annee. Dans chacune des pieces 
j'ai fait couper tous les 6pis a la place ou avait 
eie pass6e la frange et a la place ou on n'avait 
rien fait; j'ai pris au hasard dans chaque ja- 
velle 150 epis, et voici les resultats que j'ai 
verifies hier, 27 juillet : 

BU blanc. 

150 6pis passes a la frange . . 243 gramm. 

150 non passses 333 — 

BU de Not. 

150 -6pis passes a la frange. . . 280 gramm. 

150 non passes 280 — 

BU rouge. 

150 6pis passes a la frange. . . 251 gramm. 

150 non passes. 301 — 

t La conclusion rigoureuse a tirer de ces ex- 
periences, seraitune diminution de rendement, 
puisqu'il n'y a quele bl6 de No6 qui ait donn6 
le meme poids : mais je me hate a ajouter que 
la difference, surtout pourle premier fait, peut 
s'expliquer par les inegalit6s de recolte qu'on 
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trouve toujours sur leg points differents d'une 
meme piece de terre. Quoi qu'il en soit, il est 
clair que chez moi le systeme Hoolbrenk n'a 
pas augmente le produit. D'autres seront peut- 
etre plus heureux. 

c II m'a paru completement inutile de met- 
tre k part le rendement du grain et celui des 
balles; mais j'ai conserve les epis a part, et ie 
suis tout dispose a le faire si on y trouye le 
moindre intaret. 

c Recevez, etc. 

« P. DB TBOO, 

« CulUrilavr i Thou, p»r Bonr (Loirel). 

Ces rdsultats negatifs sont conformes aux 
provisions generates des agriculteurs; mais 
nousne devons pas nous hater de conclure, et 
nous ferons connaitre avec soin toutes les 
autre* communications que nous recevrons 
snr ce sujet important. 

IT. — Essai des machines a moissonuer, 
C'est aossi le moment de parler des essais 
faits pour l'emploi des machines a mois- 
sonner; question du plus haut interet, car 
il faut que l'agriculture prenne carremenl 
son parti de ce fait, que la main-d'ceuvre 
dans les campagnes ira toujours en aug- 
mentant de prix et que les ouvriers ruraux 
y seront plus rares. 

Nous recevons, sur le Goncours de mois- 
sonneuses ouvertpar la Society d'agriculture 
du Cher, le compte rendu suivant, qu'a 
bien voulu nous adresser l'honorable et de- 
vout president de cette Socie'te, M. d'Ha- 
ranguier de Quincerot : 

« Le Concours ouvert par la Societe d'agri- 
culture du Cher, pour les machines a moisson- 
ner, a eu lieu, ainsi qu'il avait ete annonce, 
samedi dernier, 16 juillet, dans un vaste 
champ de froment que M. le marquis de Vogue, 
avec son obligeance habituelle, avait bien 
voulu mettre k la disposition de la Societe. Les 
resultnts de ce Concours ont ete tres-satisfai- 
sants. II a mis un grand nombre de cultivateurs 
en mesure d'apprecier les grands avantages 
que peut leur procurer l'emploi des machines 
a moissonner. Chaque concurrent avait a mois- 
sonner une etendue d'environ un hectare. 

« Toutes les machines qui ont pris part au 
Goncours ont execute le sciage des epis d'une 
maniere qui ne laissait rien a desirer; mais 
l'attention de la Commission chargee de juger 
le Concours a et6 particulierement appelee sur 
deux machines remplacant entierement la main 
de_ l'homme pour {'operation du javelage, et 
qui, par ce motif, lui ontparu devoirl'emporter 
sur toutes celles qui exigent l'emploi d'un jave- 
leur. Les deux prix leur ont ete decernes. • 

« Le premier prix, consistant en une medaille 
d'or et une somme de 400 francs, a ete attri- 
bue a. Tune de ces machines, presentee par 
M. Lallier, constructeur a Venizel, pres Soissons 
(Aisne). 

c Le second prix, consistant en une medaille 
d'argent et une somme de 200 francs, a ete 
attribue a l'autre machine d'un genre analogue, 
pr6sent^e par M. Philippe Durand, proprietaire 
a Morlac, pres le Chatelet(Cher). 

< La Commission a regrette qu'en vertu du 



programme, auqnel il n'etait pas en sob pouvoir 
de deroger, il paraisse y avoir, par la compa- 
raison de la valeur des deux prix, une grande 
inegalite de merite entre deux machines, dont 
celle qui a ete classee au second rang, estce- 
pendant, par son merite, tres-rapprochee de la 
premiere. 

c En dehors de ces deux prix, une indemnity 
de 50 francs a ete accordee a M. Talbot, mica- 
nicien et entrepreneur de moissons a Menetou- 
Salon (Cher), operant aveo une machine Mazier, 
a laquelle il a ajoute quelques perfectionne- 
ments. > 

c Deux concurrents seulement, Vravaillant 
l'un et l'autre avec une machine Mazier, 
etaient entres en lioe pour la section du Con- 
cours qui avait pour objet la pratique du mois- 
sonnage. Tous les deux ont merite les eloges 
de la commission. Le 1" prix, consistant en 
une medaille d'argent et une somme de 150 fr., 
a ete remporte par M. Claude Villaudy, entre- 
preneur de moissons a Saint-Germain-du-Puits, 
pres Bourges. Le 2 e prix, consistant en une 
medaille de bronze et une somme de 100 fr., 
a ete attribuee a M. Eugene Lesuevre, regis- 
seur interesse, chez M. Gallicher, k Lissay. 

< Bourges, le 18 juillet 1864. 

« Le president de la Societe d'agriculture 
du Cher, . 

« d'Hakanouieb de Quincerot. « 

Nous venons nous-meme d'assister au- 
jourd'hui (2 aofit), sur la belle ferine de 
M. Rabourdin, situee a Yillacoublay, pres 
de Meudon, a un Concours de moissonneu- 
ses institue par la Society d'agriculture de 
Seme-et-Oise. Sept machines s'y trouvaient 
engagees, savoir: une machine de Burgess 
et Key, appartenaiit a la ferme imperiale de 
Fouilleuse; la machme de M. Lallier; les 
machines n" 4 et 5 de M. Peltier ; une ma- 
chine de M. Albaret; une machine de 
M. Gresswell, d'fivreux ; enfin une machine 
de M. Laumeau, de Versailles. Nous avons 
du quitter le champ d'epreuves avant la fin 
des experiences pourvenir ecrire cette chro- 
nique. Nous ferons connaitre les decisions 
du jury ; aujourd'hui nous nous contente- 
rons de dire que nous n'avons pas constate 
de pro<»res bien sensibles dans la construc- 
tion et l'emploi de ces machines depuis l'an 
dernier. 

V. — La sechcresse et les fourrages. 
La secheresse, qui n'est pas une circon- 
stance defavorable alamoissondes cereales, 
continue k regner, malheureusement pour 
l'avenir des recoltes fourrageres qui font si 
grand defaut cette annee. La question de 
savoir s'il est possible d'avoir recours aux 
cruciferes pour supplier k la disette fourra- 
gere, question soulevee par Mme Cora Mil- 
let dans notre derniere chronique, est done 
plus interessanle que jamais ; mais il reste 
la crainte des degats que les pucerons cau- 
sent dans les plantations ou les semis de 
choux. Ace sujet, nous recevons deM.Rief- 
fel la lettre suivante : 
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« Grand-Jouan, 36 juillet 1864. 
« Mon cher directeur, 

c J'm la avec beauooup d'attention la lettra 
de time Cora Millet, que vtras avea inseree 
dans le Journal d 1 Agriculture pratique, numero 
dn 20 juillet. Tous sea ecrits soot -digues da 
plus profbud respect de la part des agricuK 
teurs francais, auxquels cette fename remar- 
quable a rendu Unt de services. 

« Maie Cora Mallet ahtea raisen de recom- 
mander des semis tandife de oavets, *fln 
d'augmenter la provision de nourriture poor 
les hestiaux, 

c Je oe veux ajouter qu'uu mot a ses re- 
cemroandations : c'est d'attendre la pluie daas 
les locahtes 06 elle n'est pas encore tombee ; 
aatrement les pucerons devoreront tout. 

« J'ai sons les yeux.ea oe moment, de beaux 
champs de choux qui offrant des ieuilies de 
m .50 de longueur sur m .SO de largeur. Les 
puoertms font de oes belles feuiUes des dentel- 
les sous la temperature torride qui nous ao- 
• cable, Ce pendant j'y ai passe et repasse la 
hose a eheval, qui dimtuue bien en pen le 
sombre des puceroos, mads ne les defruk pas. 

t Dans ces circonstanoes, ii n'y a que la 
pluie pour faire disparattre ks puceroos, et il 
serait dangereux de sesaer des eruciferes 
avant que la terre soit mouillee. 

* Veuillez agreer, etc. 

« Jules -Bibfrl, 
« Directeur de l'ecole d 'agriculture 
de Grand-Jouan. > 

Attendre la pluie, c'est conseiller au cul- 
tivateur la patience; mais des que la plnie 
viendra, qu'il se mette a l'ceuvre et que, 
comme le conseille Mme Millet, il ait re- 
cours & une recolte de racines en culture 
derobee. 

VI. — Les betteraves et le guano. 

Mme Millet conseille, pour faire reussir 
les semis de navets mis sur des friches on 
des eteules de ble, de seigle ou d'avoine, 
d'avoir recours a 1 00 kilogrammes de guano. 
Pour obtenir des racines employees comme 
fonrrage, le guano est en effet excellent; 
mais pour faire venir des betteraves a sncre, 
il en est bien differemment, ainsi que 1'ex- 
plique la lettre suivante d'un de nos anciens 
eleves, qui se livre|avec intelligence a l'in- 
dustrie sucriere. Alors ilfaut eviter d'avoir 
recours a des engrais trop ammoniacaux. 

« Monsieur et cher ancien professeur, 
< Je viens vous demauder de me preter un 

Eeu de la publicite dont dispose votre estima- 
te Journal ^Agriculture pratique, et de la 
Srande influence qu'il s'est justement acquise 
ans les campagnes, pour combattre un ennemi 
dont obaque aunee marque les nouveaux et 
malheureux progr^s. 
« Cet ennemi est le guano, dont l'emploi a 

Sris des proportions enormes, dans la culture 
e la betterave surtout. 

« Or, au double point de vue de l'agTicul- 
teur producteur de betteraves, et du fabrieant 
de sucre, consamraateur de ces memes bette* 
raves, l'emploi du guano est desastreux. 

c Au point de vue de ee dernier, le guano 
est une mine sttendu que les betteraves venues 



in 

sur cet engrais donnent des jus < gras » diffi- 
ciles a travailler, et d'un rendement en sucre 
bien inferieur. 

« Au point de vue du producteur, le mal est 
encore bien pire : il ruine la terre, il tue la 
poule aux csufs d'or. En effet il est facile de 
comprendre que ce ne peut etre qu'au detri- 
ment des cultures suivantes que Ton fait dou- 
ner a la terre taat et plus qu'elle ne peut don- 
ner en une fois. Et quand on s'est plaint que 




que 
reconnu? 

c Du rests, -ce que je viens de dire, le Nord 
en a fait la triste experience a ses d£pens ; le 
displacement vers le centre de la fabrique de 
sucre en est la consequence... Puissent les 
pays assee heureux pour pesseder ehes eux a 
present cette Industrie feoonde profi-Ur de la 
lecon et ne pas oommettre les memes feutes 1 

« Les avantages du guano comme quantite 
produite ae seraient-ils pas obtenus d'ailleurs 
sans ses incoovenients, si en FraBce on faisait 
ce qui reust.it si bien en AUemagne, savoir : 

t 1» La destruction au printemps des hanne- 
tons dont la larve, le ver blano, est Je plus ter- 
rible ennemi de la betterave; 

f 2° L 'application a la betterave de l'usags 
de butter apres le binage, oe qui force la ra- 
cina a s'allonger a sa partie superieure qui 
tend toujour* a sortir de terre, en memo temps 
que la partie enterree prend sen developpe- 
menu 

< Agrees, etc, 

« A. DtJRAHD. B 

G'est en vue des inconvenients que prf- 
sentent le guano et quelques autres engrais 
analogues dans la culture des betteraves a 
sucre, que nous avons conseille l'emploi de 
la chaux animalisee de M. Mosselman, et 
surtout que nous -avons entrepris une serie 
de recherches pour pouvoir fournir a l'agri- 
culture des engrais particulierement conve* 
nables a l'obtention de tel ou tel r^sultat 
desire. Nous ne croyons pas seulement r^- 
soudre le probleme de la production d'une 
plus grande quantiti de sucre ou d'une plus 
graude quantite de grain ou de pailie; nous 
eeperons encore arriver, par exemple, a 
favoriser la- production du trefle, m4me dans 
les terrains qui paraissent ne plus pouvoir 
donner avec avantage ce fourrage precieux. 
Nous reviendrons plus tard sur ce sujet si 
Int^ressant. 

VII. — Question de la Ugitlatum Art engrais. 

Nous avons dit notre sentiment sur les 
modifications qu'il serait desirable de voir 
introduire dans la legislation relative aux 
engrais. Tout en desirant rendre impossible 
les falsifications, nous voulons que le com- 
merce et la fabrication de ces matieres pre- 
mieres de I'agriculture puissent se deve- 
lopper librement ; et en consequence, nous 
avons repousse, contre 1'avis de M. Bo- 
bierre, cerlaines mssures preventives qu 
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nous paraisBcnt depasser le but. Notre con- 
frere revient a la charge dans la lettre sni- 
vante : 

c Mon cher monsieur Barral, 

« Je tie puis laisser sans reponse quelques- 
uns des arguments ins6r£s dans votre dernier 
num6ro ; et comme l<;s questions bien posees 
sont a moitie resolues, je me vois oblige de 
rentrer dans la lice pour bien pr6ciser les 
points sur lesquels nous diffSrons. 

c Et tout d'abord, si j'ai parle de la peine de 
mort, je n'en ai pas fait — que je sache — 
une mesure preventive, comme vous semblez 
me le reprocher. • Que dirait M. Bobierre, 
ajoutez-vous. si Ton conpail la fete a toute la 
society? * En mon Dieul je ne dirais rien et 
pour cau<e : mais parlons s6rieusement. 

c Vous semblez craindre, mon cher direc- 
teur, qu'une loi intervienne pour obliger le 
commerce a apposer des ecriteaux indicateurs 
de la richesse en azote de tel ou tel engrais. 
L'azote, dites-vous, n'a pas toujours la meme 
valeur agricole Ma reponse sera simple. 

c Je suppose qu'une loi analogue a 1'arreW 
prfefectoral qui a ete execute pendant quinze 
annSes dans la Loire-Inferieure,rille-etvilaine 
et quelques autres dgpartements, impose l'obli- 
gation g6n6rale d'afncher la composition quan- 
titative des engrais mis en vente. Voici quelle 
serait l'application d'une telle loi. 

« Les consignataires de guanos natnrels ou 
artificiels, les fabricants de composts a base 
de matiferes animates et de phosphates, les 
marchands de noir animal et des melanges 
dont il est l'element important, seraient as- 
treints par les prefets a indiquer l'acide phos- 
phorique et l'azote de ces marchandises. Un 
renseignement de la plus haute utilite serait 
ainsi offert a l'acheteur. 

« Est-ce a dire que l'acheteur serait dispense 
de rechercher quelle est la cohesion, la den- 
site, l'humidite, en un mot l'origine indus- 
trielle de l'engrais? Evidemment non. Plus 
que personne, peut-Mre, je me suiselev6 dans 
mes lecons contre la pretention de symboliser 
par un. chifire la valeur agricole d'une sub- 
stance fertilisante; il faut bien reconnaltre ce- 
Sendant que, sous cette reserve, la publicite 
es analyses est extremement desirable. 

« Lorsju'un agriculteur vous demande, a 
vous comme a moi, de fixer son opinion sur un 
guano de magnifique apparence, vous l'ana- 
lysez et si — comme cela arrive — cet engrais 
renferme 2 a 3 pour 100 d'azote au lieu de,16 
ou 17 pour 100, vous lui exprimez en chiffres 
une condamnation merit6e de la substance col- 
portee comme fgale au guano peruvien. Si un 
agriculteur m'apporte un de ces prfitendus 
noirs de Bordeaux, ayant tout l'aspcct d'un 
residu pur de raffinene, et qui renferme 30 a 
40 pour 100 d'argile fin.' et carbonisee, je lui 
r6dige un certificat d'opfiration analytique d'oii 
il r6sulte que cette matifere, pr6tendue loyal e 
et marchande, renferme 38 pour 100 de phos- 
phate de chaux au lieu de 67 pour 100. Un 
ecriteau appose dans le magasin de vente et 
portant cette indication est-elle inutile? 

« Je me resume : de meme que nousfournis- 
sons des indications analytiques en f&isant 
quelquefois des reserves basees sur l'6tat de 
cohesion, sur l'association des elements deter- 



mines par les reactifs,de meme l'ecriteau peut, 
dans les neuf dixiemes des cas, mettre l'ache- 
teur en garde contre la fraude. Que peut-on 
vouloir de plus? II faut bien en definitive que 
l'acheteur, e'est-a-dire le premier int6ress6, 
fasse un certain effort intellectuel et apprenife 
ce que e'est qu'une analyse et comment on 
doitl'interpreter. 

c 11 ne s agit done pas pour l'administration 
de decider, ex vrofesso, que la valeur agricole 
d'une matiere fertilisante soit exprimie tiumi- 
riquement par des chiffres apparent* ; mais on 
peut dlsirer que les guanos, les composts, les 
poudres d'os, les noirs de raffinerie, les chairs 
et sangs sees, les poudrettes, soients offerts au 
public avec Vindication de leur azote et de 
leur acide phosphorique. Je ne crois pas que 
les inconvenients d'une telle methode soient 
comparables aux immenses avantages qu'on 
pourrait en esperer. 

« Je vous disais dans ma derni&re lettre que 
les commercants honnetes applaudiraient a 
une loi preventive. Je regrette de ne pas 6tre 
autorise a vous communiquer les lettres que 
j'ai recues a cet egard depuis l'apparition de 
votre dernier numero; elles vous d6montre- 
raient que la liberty absolue en matifere d'en- 
grais industriels est redout6e par les produc- 
teurs serieux a l'egal d'un encouragement 
octroye a la fraude. Provoquez l'expression 
de leur pensee, donnez-leur l'hospitalite de 
vos colonnes, et je ne craindrai rien pour la 
these que je soutiens. 

« Agreez, etc., 

• Adolphe Bobierre, 
« Corre»pond»nt de la Sociele imperiale 
el cenlrale d'agriculture de France. » 

Ce qui nous divise, M. Bobierre et moi, 
e'est qu'il veut qu'on introduise dans la loi 
une disposition d'oii il rrfsulterait, contrai- 
rement au voeu du legislateur, contraire- 
ment a son droit, que les valeurs des ma- 
tures fertilisantes seraient estim^es d'apres 
des dosages souvent trompeurs ; tandis que 
je veux que l'acheteur prennetel renseigne- 
ment qu'il lui convient, exige telle analyse 
qui lui parait propre a l'dclairer, et qu'alors 
le vendeur.s'il s'est engage k vendre suivanl 
tels ou tels dosages, soit puni par la loi 
dans le cas oil s» denree ne serait pas con- 
forme a sa prom esse. Je ne repousse done 
pas i'analyse ; et comment le ferais-je, car 
je ne crois pas etre moins chimiste que 
M. Bobierre? Mais je m'eleve au-dessus 
des considerations de laboratoire pour en- 
visager les vrais inlerets de l'agriculture. 
J'ai fait donner plus d'une m&Iaille a ceux 
qui vendaient leurs engrais sur analyse 
garantie ; mais je m'arrete la, parce que je 
ne connais pas l'avenir, et parce que les lois 
ne doivent pas enchainer le progres. L'ana- 
lyse el&nentaire, qui ne donne que l'azote 
et l'acide phosphorique, sans s'occuper de 
la maniere dont ces principes sont engage's 
dans les matieres fertilisantes, est, malgrd 
son utility, un moyen barbare. II faut arri- 
ver k determiner les principes immeaiats; 
et, comme lk-dessus presquo tout est k faire 



Digitized by 



Google 



CHROIMQUK AGRICOLK (DEUX1EME QUINZAINK DE JUILLET). 



119 



dans la science, la loi ne peat rien prdvoir. 
Que la loi resle done dans des termes ge*- 
neraux et ne descende pas dans des details 
contestables. Les arrets prefectorauxde la 
Loire -InKrieure etaient exedssifs ; e'est 
pourquoi la Gonr de cassation a fini par les 
annuler. Nous maintenons qu'il n'y a pas 
de bonne legislation quand le grand pnn- 
cipe de la liberty est vioie. 

Gette conviction nous a soutenu dans 
toute notre carriere, et il n'y a pas de cor- 
respondence, quelque volumineuse qu'elle 
soil; il n'y a pas d'opinion, quelque respec- 
table qu'elle puisse Stre par son origine, 
qui nous fasse renoncer a la liberty pour 
tous. Nous n'en arrivous pas pour cela a 
adorer la licence ; mais aussi nous ne nous 
courbons pas volontiers sous la reglementa- 
tion qui produit l'es lavage general, amene 
l'abaissement des caracteres, et cause la de- 
cadence des nations. 

VIII. — Proeidds Blanchard et Chateau pour la 
production d'un engrais avee les vidanges. 

Nous venons de rappeler de bieu grandes 
choses, et il nous faut reveuira des process 
techniques. 

Nous avons promis d'etudier les precedes 
de MM. Blanchard et Chateau pour la 
disinfection des matieres des vidanges et la 
fabrication d'engrais d'une grande richesse. 
On sait que la poudrette ne contient que de 
1 a 2 pour 100 d' azote ; d'ou il re*sulte qu'en 
prenant cet element pour base d'apprecia- 
tion, ce qui est vrai dans 1'espece, puisqu'il 
s'agit de comparer des choses analogues, on 
perd pour 1 agriculture, dans les process 
de fabrication actuels, les trois quarts au 
moms des matieres fertilisantes de prove- 
nance humaine. En effet, ainsi qu'il resulte 
d'experiences dont nous avons public les t6- 
sultats depuis 1 848, les matieres fecales se- 
ches, non alleges par la fermentation, ren- 
ferment de 6 a 8 pour 100 d'azote, et il y a 
de 16 a 17 pour 100 du meme element dans 
le r^sidu de la dessiccation des urines. On 
voit done que si, au lieu de faire de la pou- 
drette comme aujourd'hui, on trouvait 
moyeu de conserver les dejections de 
l'homme, on doterait l'agriculture d'un en- 
grais extremement riche, outre qu'on re- 
soudrait un probleme extremement impor- 
tant pour la salubriie* publique. 

Ces considerations suffisent pour faire 
comprendre que nous avons du encourager 
les precedes de MM. Blanchard et Chateau, 
que M. de Metz, l'honorable directeur de 
Mettray, nous avait declare" avoir employes 
avec succes. 

Mais quels r6sultats reels donnent ces 
precedes? 11 resulte de nos etudes qu'au- 
jourd'hui on y trouvele moyen : 1° dobte- 
nir a bon marche de l'acide phosphorique 
isoie ou du phosphate acide de magnesia, et 



2° de conserver toute la richesse des ma- 
tieres fecales solides* Ces precedes ne don- 
nent pas encore, du moins d'apres ce que 
nous en connaissons, le moyen de retenir 
tous les principes utiles des dejections li- 
quides. Le probleme n'est done pas, selon 
nous, tout a fait resolu. Nous qonnerons 
seulement quelques explications sur les 
deux premiers points. 

Le precede de fabrication d'acide pho- 
sphorique que nous avons vu executor con- 
siste a traiter 80 kilogr. de poudre d'os par 
300 litres d'eau, et a y ajouter 52 kilogr. 
d'acide sulfurique k 66 degres. On brasse 
et on laisse l'acide agir pendant trois ou 
quatre jours; au bout de ce temps on de~ 
cante le liquide et on soumet le depot a une 
filtration et a un lavage methodique, dont 
les eaux servent pour des operations ulte- 
rieures. On evapore le liquide jusqu'k con- 
sistance de 15 degres a rareometre de 
Baume, et on le separe de nouveau par 
decantation du dep6t forme. Le liquide est 
evapore dans une seconde chaudiere jusqu'k 
consistence de 25 degres Baume, et on le 
separe encore par decantation du sulfate de 
chaux depose. On a ainsi du phosphate bi- 
basique de chaux aqueux, que, pour 650 li- 
tres, on traite par 42 kilogr. d'acide sulfu- 
rique. II se predpite alors de nouveau du 
sulfate de chaux, et e'est dans ce tour de 
main que reside reellement une invention. 
On decante et on lave le predpite en reunis- 
sant au liquide les eaux de lavage tant 
qu'elles ont la consistence de 16 degres. 
I/ensemble des liquides est evapore jusqu'a 
consistance de 35 degres. C'est l'acide pho- 
sphorique que MM. Blanchard et Chateau 
declarant pouvoir livrer au prix de 0'.40 k 
f .50 le kilogr. i'apres ce que rious avons 
vn, ce prix nons parait possible, et nous 
ns l'industne comme enrichie d'un 



re 



acide que jusqu'a present onn'avait prepare 
que dans les laboratoires et a des prix ex- 
cessive ment eieves. Nous avons analyse cet 
acide et nous lui avons trouve pax litre 
410 grammes d'acide phosphorique absolu 
et V. 78 de chaux seulement; cette derniere 
quantite de chaux ne correspond qu'aux 
impuretesquise rencontrent hahituellement 
dans les liquides industriels. 

MM. Blanchard et Chateau preparent du 
phosphate acide de magnesie en traitant le 
liquide a 25 degres Baume par une dissolu- 
tion de sulfate de magnesie. lis font dis- 
soudre 125 kilog. de ce sel dans 200 litres 
d'eau, et le liquide obtenu sert a traiter 
900 litres de phosphate acide de chaux a 
25 degrees Baume. Apres le lavage du pre- 
cipite de sulfate de chaux, ils evaporent le 
liquide k 35 degres Baume, et c'est ce li- 
quide qu'ils livrent comme du phosphate 
acide de magnesie. 

Voilk le premier point de l'invention ita- 
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bli. Una idee de M. Boussingault, relative a 
la fixation des matieres azotes des vidanges 
a l'etat de phosphate ammoniaco-magne'sien, 
recoh enfin une application pratique, et c'est 
la un resultatdont la science doit se felieiter. 

Sur le second point, nous dirons settle- 
ment que l'un ou l'autre des deux liquides 
introduits dans des tonnelets, oil les retien- 
nent du crottin de cheval ou autres matieres 
poreuses, empechent l'odeur des matieres 
tecales solides, maisn'agissentpassensible- 
ment sur 1'urine non fermented. Les ma- 
tieres fecales extant ensuite retirees des ton- 
nelets et traitees par un peu de phosphate 
acide de magnesie, se dessechent toes-bien 
et donnent un engrais tres-riche. 

II resterait a agir maintenant sur les li- 
quides separes des matieres Scales solides. 
Nous croyons le problem* facile a resoudre 
par precipitation, en y excitant la reaction 
qui Iransformerait l'ure'e en carbonate 
d'ammoniaque. Mais ce n'est pas encore 
fait, et nous avons tenu a dire sur cette in- 
vention l'exacte ventai. Nous souhai tens qne 
les auteurs poursuivent leurs recherches et 
arnvent a un resultat qni ne laisse rien a 
d&irer. 

X. — Deux rectification. 

Nous avons recu deux demandes de recti- 
fications relatives a nos deux derniers nu- 
meros. 

Dans le compte r«ndu du Concours de 
Tulle, notre collaborateur, M. Vidalin, a 
mal donne" la liste des m<$dailles d'or qui 
ont 616 decerned a la suite de la prime 
d'honneur. Aulieu de : « MM. Perreire, de 
Paris, ont obtenu une meaaille d'or grand 
module, et MM. de Cosnac du Pin, Delort, 
Auvart, Barbou des Places et Hugot ont 
eu des m<$dailles d'or, * ilfaut lire : « M. le 
comte de Gosnac, au chateau du Pin, a ob- 
tenu une meaaille d'or grand module; des 
m^dailles d'or ont <*le accord<5es a MM. De- 
lort, Barbon-Desplaces, Auvard, Hugo, et 
unem<5daille d'argent a M. Jammet. » 

L'autre rectification que nous devons faire 
consiste en ceci : Dans notre premiere phrase 
relative au Concours d'Ambert (n° du 5 juil- 
let, page 1 1 ), nous avons mis par erreur : or- 
ganise* par la SocUte d'agriculture de I'ar- 
rondissement d'Ambert; c'^tait la SocieU 
d'agriculture du Puy-de-Ddme que nous 
devions mettre. 

XI. — Let Concours de boueherie dam la rtgion 
du nord-esU 

Nous avons mentionne* dans notre der- 
niere chronique (page 66) la demanJe faite 
par le Cornice sgricole et lAcademie de 
Metzd'obtenir, alternativement avec Nbdcy, 
le Concours d'animaux de boucherie que le 
geuvernement a recemment fonde" pour la 
region de l'Est. Nancy a en le premier Con- 
cours ; Metz voudrait avoir le second. A ce 



sujet, nous recevons de M. le president de 
la Society d'agriculture de Nancy la protes- 
tation suivante : 

* Mon cher monsieur Barral, 

< Je trouve dans la chronique de votre nu- 
mero du 20 juillet use mention des demarches 
que fait la ville de Metz, pour partager aveo 
Nancy le concours de boucherie qui vient d'y 
etre etabli. 

« J'etais deja instruit de cette pretention, et 
j'ai, il y a quelques jours, adresse a M. le mi- 
nistrc une protestation a ce sujet. 

« Mais, puisque vous en avez parte dans 
votre journal, je deairerais que vous y fissiez 
ausei mention de 1 'opposition que nous y faiaons. 

< Cette opposition, dont la Societe d'agricul- 
ture prend par moi 1'initiative, sera chaleureu- 
sement appuyee par ^administration prefecto- 
rale et par la mairie de Nancy. Si cette ville a 
6t6 choisie pour le centre de cette nouvelle 
institution agricole, c'est que c'est de sa Societfi 
d'agriculture qu'est partie la premiere demande 
a ce sujet; c'est que sa position topographique 
la dfisignait tout naturellement, et que fe rang 
qu'a pris le dfipartement sous le rapport de la 
production et I'filevage du betail lui donnaient 
des droits incontestables. 

€ En effet, lorsque dans tows les Concours 
regionaux notre departement prime la plupart 
des autres, par le nombre et la qualite de ses 
bestiaux; lorsqu'au Concours d'Epinal il en- 
voyait pres de 200 animaux et que le departe- 
ment de la Moselle en envoyait un ; lorsqu'au 
debut du Concours de boucherie, le 14 mars 
dernier, la Meurthe presentait 50 animaux et 
«ue la Moselle n'en avaitpas unsouljlorsqu'en- 
dq a Poissy les agricultaurs de la Meurthe ex- 
posaient bon nombre d'animaux, et obtenaient 
plusieursprix; on ne devait pass'attendreace 
que la Moselle eleverait la pretention de par- 
tager avec nous le centre d'une institution pour 
laquelle elle s'est montrge jusqu'a cette heure 
si en retard. Ajoutons que la Societe d'acclima- 
tatiou de Nancy vient de decider qu'au Concours 
de boucherie de cette ville serait joint des 
l'an prochain un concours de volailles grasses, 
et qu elle ne sera pasassurement tentee de por- 
ter ce Concours ailleurs. 

» Enfin, une erreur, faite il me semble pour 
le besoin de la cause par le journal messin, 
doit etre relevee. 11 paralt croire que les ani- 
maux etrangers ne peuvent etre admis aux coa- 
cours francais ; il se trompe completement. 

« Mais on ne finirait pas si Ton voulait faire 
sentir la faiblesse des arguments dont se sert 
la ville de Metz pour chercher a depouiller 
Nancy d'une oeuvre qui lui appartient par droit 
d'initiative et de conquete de Don aloi. Que les 
agricultenrs de la Moselle amenent des ani- 
maux gras a nos Concours de boucherie, ils y 
serontbien recus et bien installed, car l'admi- 
nistration municipale a decide des arrange- 
ments locaux qui feront de ce Concours un des 
plus complets etdes mieux disposes de France. 

c Je serais fort reconnaissant, monsieur, si 
vous vouliee bien donner place a, cette lettre 
dans votre prochain numero, et je vous prie 
d'agreer, etc. 

"> DE SC1T1VAUX DE GREISCHE, 

« President de la Soci6t^ centrale d'agriculture 
de Nancy. » 
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Si la Societe d'agriculture de Nancy, ou 
si eette villa avaient fait les frais du Con* 
conrs de boucherie, comme cela est arrive 
pour le Cornice de Carhaix (Finistere), nous 
cemprendrions qu'elles declarassent cette 
institution nonvelle comme leur ceuvre, leur 
conquete. Mais il n'en est rien : c'est le 
gonvernement qui a fonde" uniquement et 
integralement le Goncours. La ville de 
Nancy n'avait rien prepare du tout, et elle 
n'a pas offert la moindre hospitality aux 
eleveurs et anx engraisseurs qui oot amend 
leurs animatnt.il n y a done en jusqu'a pre- 
sent qu'une faveur faite par le gouverne- 
ment, faveur justifiee si Ton veut par les 
efforts des eleveurs de la Meurthe ; mais 
cette faveur peut parfaitement etre concedee 
aux autres departements de l'Kst qui veulent 
marcher dans la voie du progres. Nous re- 
peterons en outre que lalternance est le 
principe de tons les Concours regionaux 
d'animaux reproducteurs, et aussi des Gon- 
cours d'animaux de boucherie de la re- 
on du nord et de la region du sud-est. 

ns le Nord, Lille, Amiens et Saint- 
Quentin ont ete tour k tour sieges da Con- 
cours; dans le Sud-Est, le Concours a ete 
de Ninjes k Avignon. II ne s'agit ici de de- 
pouiller personne, mais d'encourager tout 
le monde. Si la ville de Metz et les agri- 
culteurs de la Moselle veulent prendre une 

Sart dans les frais du Concours d'animaux 
e boucherie, nous ne voyons pas pourquoi 
les encouragements de 1 £tat iraient ton- 
jours et exclusivement k Nancy. H s'agit 
cFun juste et equitable partage entre deux 
villes qui doivent lutter par emulation, et 
non pas par jalousie. 

XII. — Mission vitieole du doeteitr Gttyot. — 
Court d'agriculture de H. Jamtt. . 

Nous recevons, sur les resultats que pro- 
duisent dans les pays viticoles les missions 
de notre ami et collaborates , M. Jules 
Guyot, la lettre suivante. On comprendra 
et on excusera le pkisir que nous eprou- 
vons k la publier . 

« A. M. le directeur du Journal d'Agrieulturt 
pratique. 

c Monsieur le directeur, 
« En nous faisant connaltre, par votre chro- 
nique d'avril dernier (page 388). Phommage 
que la Societe centrale d'agriculture de Paris 
a rendu k M. le docteur Jules Guyot, en lui 
decernant une medaille d'or, hommnge au- 
qnel la Societe d'agriculture de la Rochelle 



est heureuse de trouver l'oeoasion de s'asso- 
cier, vons dites, monsieur le directeur, que 
dans ses tournees depirtementales, les confe- 
rences du zele docteur avec les viticulteurs 
ont plus de succes que jamais.... Vous ajou- 
tez plus loin (chronique de juin, page 550} 
« que le docteur Guyot, dans toutes les mis- 
sions qull a remplies, a fait faire a la culture 
de la vigne des progres qui attirent sur lui les 
benedictions des viticulteurs, etc. » 

a Tout c*la est tres-vrai, monsieur le direc- 
teur; les viticulteurs font, en effet, des instruc- 
tions de M. le docteur Guyot un cas tel, que ce 
n'est pas seulement dans le departement du 
Tarn, que vous citez seul, qu'on a eu 1'idee de 
resumer ses instructions et de les repandre 
dans les masses. Cela a ete f it dans bien d'au- 
tres d6partements, sans doute, et notamment 
dans celui de la Charente-Inferieure. a la Ro- 
chelle, od, il y a un aa deja, la Societe d'agri- 
culture a fait imprimer k ses frais et distribuer 
dans les campagnes, avec l'aide de l'admini- 
stration, quatre mille exempliire d'un resumfi 
des instructions de M. le docteur Jules Guyot. 

« Vous recevrez, monsieur le directeur, par 
ce merae courrier. duux exemplaires de ce re- 
sume que la Societe d'agriculture de la Ro- 
chelle croit devoir vous adresser, parce que 
c'est une nouvelle preuve k ajouter k cefies 
que vons aves eitees. 

c Veuillez agreer, etc. 

« Comte En. m Saint-Marsauit, 
• President de la Societe d'agriculture pra- 
tique de l'arrondissement de la Rochelle. » 

— Nous venons aussi d'achever avec an 
grand plaisir la lecture d'un livre que vient 
de publier notre collaborateur, M. Emile 
Jamet. Ce livre ' a pour tilre : Cours (fagri- 
cullure Ihiorique et pratique, k 1'usage des 
ecoles primaires, et des plus simples culti- 
vatenrs. C'est la seconde edition d'un volume 
paru en 1846 etqui a eu nn grand succes. 
Mais il s'est fait depuis cette epoque tant 
de progres en agriculture, et M. Jamet a 
mis tant de soin et de souci k vouloir tout 
fairs entrer dans son ouvrage, qu'il en a fait 
un livre tout nouveau. Ce volume, mis entre 
les mains des instituteurs, des colons k moi- 
tie fruit et de tons les cultivateurs, fera faire 
les plus grands progres, parce qu'il est sim- 
ple, clair, plein de verve, k la portee des 
mains instruits, et admirablement appro- 
prie k redacation des jeunes gens ou des 
homines faits qni ont le desir d'apprendre. 
En memo temps qu'un bon livre, il est une 
bonne ceuvre agricole. 

J. A. Barral. 

I. On volume de 400 pages. Prix : S'.60. 



SDR LA. FlUVRE YITULAIML 



La medecine veterinaire, telle quelle 
existe aujourd'hui, est une science moderne. 
II y a environ cent ans que Bourgelat fonda 



la premiere ecole veterinaire; mais pendant 
longtamps le nombre des veterinaires a ete 
tres-restreint; on n'en tronvait guere que 
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SUR LA FIEVRE VITULAIRE. 



dans les grandes villes et ils ne s'occupaient 
que des chevaux. Dans les campagnes, c'6- 
taient les mWecins et des empiriques qui 
dtaient appelds a traitor les animaux ma- 
lades. Ainsi il n'est pas etonnant qu'une des 
plus dangereuses maladies auxquelles les 
vaches sont exposes, n'ait pas me*me eu de 
nom. G'est moi qui le premier, dans une 
brochure imprimee en 1835 ', ai donn£ un 
nom francais, fitvre vitulaire, par analogie 
avec la fievre puerperale des femmes, a une 
maladie connue en Allemagne sous le nom 
tres-impropre de maladie des veaux, — 
Kdlberkrankheis. 

J'ai alors indique les remedes employes 
ici; mai, malheareusement, ces remedes 
sont le plus souvent impuissants a gue>ir. 
Tons les vete>inaires lesavent, et assez ordi- 
nairement, qaand un v^t^rinaire est appele" 
a trailer une vache qui est grasse, il con- 
seille au proprietaire de la faire abattre, 
pour qu'au moins la viande n'en soit pas 
perdue. 

Un v£terinaire instruit et qui mente con- 
fiance, voyant qu'il ne r^ussissait pas avec 
le traitement .antiphlogistique, la saign^e et 
tous les moyens destines a combattre 1'in- 
flammation, a eu recours k un traitement 
tout oppose^ et il assure que depuis quatre 
ans qu'il emploie ce traitement, il n'a pas 
perdu une seule des vaches qu'il a e'te' appele' 
a soigner. 

La fievre vitulaire parait rarement dans 
les etables oh Ton prend les precautions 
n^cessaires pour la prevenir. Gependant elle 
fait encore de nombreuses victimes, et c'est 
ce qui hi 'engage a faire connaitre le nouveau 
traitement. Le Journal a" Agriculture prati- 
que n'est pas un journal de medecine v^te- 

l . De I'elive des bites d cornes dans la Baviere 
rhinane, Paris, 1835, imprimerie de Decourchant. 



rinaire, mais aucune branche de la science 
agricole ne lui est &rangere, et, parmi ses 
nombreux lecteurs, il se trouvera certaine- 
ment des v&ennaires qui essayeront cette 
nouvelle m&hode, ou d'aulres qui peut-itre 
en savent une meilleure ; les uns et les au- 
tres rendront service a tous les eleveurs de 
betes a cornes en faisant connaitre les re- 
sultats de leur experience. 

Voici les remedes indiquls : 

Des l'invasion de la maladie, donner a la 
bete attaquee un breuvage d'aloes succotrin, 
(60 a 90 grammes, selon la force de la bete) 
dissous daus un litre d'eau chaude, et, de 
quatre heures en quatre heures, un demi- 
litre de vin chaud avec 15 grammes de can- 
nelle et la moi tie 1 d'une noix muscade. Au- 
cun autre remede, pas de saign^e. Si, par 
l'eloignement de la pharmacie, on n'a pas 
l'aloes a sa disposition, on commence par 
donner le vin que Ton trouve partout, et on 
donne plus tard le breuvage d'aloes aussit&t 
qu'on a pu le preparer. 

Ce remede est, comme on voit, bien sim- 
ple, et il est a d^sirer que bientdt on soit 
fix£ sur sa valeur. Mais je dois faire une 
observation pour les culiivateurs qui aiment 
a soigner eux-mSmes lem-s betes; c'est 
qu'une des grandes difficultes de la mede- 
cine vdte>inaire est de reconnaitre avec cer- 
titude la nature de la maladie. Les betes 
ne peuvent pas parler et on peut souvent se 
tromper. Dans mon Manuel de I'eleveur de 
bites a cornes, j'ai ddcrit de mon mieux les 
sympt&mes de la fievre vitulaire; cependant 
on peut quelquefois la confondre avec la 
iievre de lait, meme avec une simple indi- 
gestion, et, pour une maladie aussi grave, le 
mieux sera toujours d'appeler un v£te>i- 
naire, si on en a un a sa disposition. 

F. VlLLEROY. 



BULLETIN FORESTIER. 



La vente des sciages a perdu depuis quinz3 
jours beaucoup de son activity sur les ports de 
la Marne et de la haute Marne. Les quelques 
lots que l'on recherche encore sont les hois 
bien sees et ils sont rares, parce qu*on de- 
mand e en meme temps une Bonne qualite. A 
Paris, le meme calme se fait sentir. 

Pour les charpentes, les cours ne sont point 
changes. La marchandise est toujours rare; 
sur les ports elle s'enleve au fur et a mesure 
des arrivages. La moyenne des prix est d'en- 
viron 60 fr. le metre cube, et les plus beaux 
lots n'obtiennent pas au dela de 65 Ir. A Paris, 
les charpentes ordinaires se vendent de 85 a 
90 fr. rendues dans les chantiers des entrepre- 
neurs, entree pay6e. Quelques grosses pieces 
se payent, hors barriere, jusqu'a 100 et 1 10 fr. 
A Aubenas, on cote 50 fr. le m&tre cube de 
charpente. 

Nous avons deja parle de l'importance qu'a 
prise dans ces dermers temps la consomma- 
tion des bois destines aux mines. Nos com- 



mercants de Test de la France en font aujour- 
d'hui de nombreux placements dans le nord 
de la Belgique. Voici, d'apris VAncre, le taux 
de quelques marches traiies la semaine der- 
ni6re pour des fournitures de perches de houil- 
lieres a faire dans le bassin de Charleroi : 

Baliveaux en chene ecorce, 29 a 30 fr. le 
metre cube; — perches en chene ecorce, de 12 
a 15 pouces, 200 fr. le 100; — perches en 
chene 6corce, de 8 a 12 pouces, 125 fr. le 100; 
— perches en bois teudre, de b m .18 k O^.ik, 
25 a 28 fr. le 100 ; — perches en bois tendre, 
de m .24 k m .36, 90 a 91 fr. le 100; — per- 
ches en bois tendre, de m .36 a m .45, 150 k 
160 fr. le 100 ; — perches et baliveaux en sa- 
pin, 23 k 24 fr. le metre cube. 

Les adjudications des coupes de tois de 
l'Ktat auront lieu aux epoques suivantes pour 
la 5° conservation forestiere : Schelestadt, le 
11 octobre ; Strasbourg, le 13 ; Saverne, le 17; 
Wissembourg, le 20. 

A. Ferlet. 
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LES CROISEMENTS DISHLEY-MfiRINOS. 



•A M. Barral, directeur da Journal a" Agriculture 
pratique. 

Monsieur, 
Apres l'interessanle discussion qui vient 
d'avoir lieu sur la valeur des croisements 
considers au point da vue de la reproduc- 
tion, et dans laquelle le savant directeur 
d'Alfort, M. Magne, et apres lui, l'honorable 
M . Lambezat ont demontre futility et l'effi- 
cacite des croisements dans un grand nom- 
bre de circonstances pour ['amelioration des 
races d'animaux domestiques, il me parai- 
trait non-seulement audacieux, mais super- 
flu, d'apporter aux conclusions de ce debat 
le contingent d'une opinion' qui ne s'est 
formee que par la pratique et par une 
observation attentive circonscrite a un 
seul ordre de faits. Je n'entreprendrai 
done pas, Monsieur, de rouvrir une dis- 
cussion qui souleve des theories sur les- 
quelles on pent discuter indefiniment sans 
tomber d'accord ; mais ne pensez-vous pas, 

Ju'il pourrait y avoir, pour quelques-uns 
e vos nombreux abounds, un certain imd- 
ret a voir paraitre en ce moment, dans un 
des numeros du Journal a" Agriculture prw 
tique, le portrait d'un des animaux que vous 



avez bien voulu faire dessiner dans ma ber- 
gerie l'ete dernier. 

La longue experience que vingt-quatre 
annees de pratique suivie dans la voie des 
croisements m'ont permis d'acquerir, me 
fait un devoir de protester contra l'opinion 
d'un des hommes distingaes qui ont pris,/ 
part a cette discussion et qui ont dit : « Le 
croisement ne fait pas les races, il les defait. > 

En presence d'une opinion si contraire a 
mon experience, il me semble que la meil- 
leure reponse serai t de montrer d'une ma- 
nure parlant aux yeux de tous les resuliats 
obtenus par les croisements. Si vous parta- 
giez cette opinion, je vous demanderais, 
Monsieur, de vouloir bien faire dessiner un 
nouveau portrait de mes beliers de cette an- 
nee, car loin de degenerer, la sous-race que 
j'ai formee par le croisement dishley-me- 
rinos s'est notablement perfectionnee , et 
j'ai chez moi un belier de cette sous-race 
qui fait en ce moment le service de la monte 
et qui peut je crois, etre consider^ com me 
un des plus beaux types qu'il soit possible 
de desirer. 

fimile Pluciiet, 
Agriculteur a T rappee (Seinc-el-Oise) . 



DE LA MOYENNE PROPRIETY '. 



La moyenne propriety occupe en France 
le tiers environ du sol. Elle est representee 

Ear 500,000 chefs de famille payant de 100 
500 fr. de coptributions directes, tant en 
Strincipal qu'en centimes, et possddant une 
brtune territorials de 20,000 a 100,000 fr. 
Elle se divise en trois categories : la pre- 
miere, la plus nombreuse et la plus pauvre, 
payant de 100 \ 200 fr. de contributions; la 
seconde, de 200 a 300 fr.; la troisieme, de 
300 a 500 fr. Dans la categorie infdrieure, 
l'etendue possedee peut s etendre jusqu'a 
dix hectares; dans la categorie sup6rieure, 
elle peut monter jusqu'a cent; dans la classe 
inlermediaire, elle est d'une trentaine d'hec- 
tares, dimension ordinaire de ce qu'on ap- 
pelle une ferme dans le Nord et une metai- 
rie dans le Midi. " 

La premiere categorie se rapproche de la 
petite propriete et se confond presque avec 
elle. La Fontaine a defini d'un mot les 
proprietaires de cet ordre, demi- bourgeois, 

I . Celle note a t\i lue a I'Acadenrie de» science* mo- 
rales el pnlMique*. Elle nou» parall uae peinlure exire- 
memeol fldele de l'etal actuel de la moyenne propriety, 
da role qn'ellc eat appelee 4 jouer, in t avanlages qa'elle 
donne a ceui qui aarent se conienler d'une vie tans 
doule mediocre, mais essenliellement benreuse el 
pouvant d'uilleurs pcrmellre > loutes lei facultes du se 
faire jour. M. de Larergne n'a Jamais eie mieux inspire. 

J. A. Barbal. 

6 AOCT. 



demi manant. Tous les ans, une partie de 
ces proprietes se divise par des venies et des 
successions, mais une partie equivalente se 
recompose par des achats et des manages, 
de sorte que le nombre des cotes de 100 a 
200 fr. ne varie pas sensiblement. La con- 
dition de ceux qui les payent est tres-diffe- 
rente, suivant qu'ils veulent vivre en paysan 
ou en bourgeois. Ceux d'entre eux qui cul- 
tivent de leurs propres mains, sont fort a 
l'aise, parce qu'ils reunissent a leur revenu 
comme proprietaires l'equivalent de leurs 
salaires comme travailleurs. Le produit brut 
se transforme pour eux en produit net. G'est 
peut-etre la portion la plus heureuse de no- 
tre population rurale. Us vivent de peu et 
economisent la plus grande partie de ce 
qu'ils gagnent pour agrandir leur domaine. 
La terre fructifie sous leurs sueurs, et la 
plupart, a force de travail , parviennent a 
s'eiever dans l'echelle de la richesse. 

Pour ceux qui veulent mener une vie oi- 
sive, tout change. C'est b<en peu, meme a 
la campagne, pour entretenir une famille, 

3u'nn revenu de 1,000 a 2,000 fr. Au lieu 
e s'eurichir, on se mine. Rien n'est plus 
vide que la vie de ces petits bourgeois qui 
n'ont pas a surveiller les details d'une ex- 
ploitation un peu importante , quand ils n'y 
joignent pas un etal. Si la possession de la. 
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terre n'est pour eux qu'un accessoire, elle 
devient uno source de bien-etre et de plaisir. 
Les petite commercants de nos petites villes, 
les medecins, les nolaires, les fonctionnaires 
d'un ordre inferieur, trouvent dans la jouis- 
sance du bien le plus modeste une heureuse 
distraction. Mais entreprendre de vivre sans 
rien faire avec une propriete rurale insuffi- 
sante, c'est se condamner d'avance k la gene 
et a l'ennui. On voit avec peine, dans les 
cafes borgnes de nos chefs- lieux de com- 
mune ou de canton, des hommes dans la 
force de I age qui passent leur temps a jouer 
aux cartes ou au billard. Inutiles a leurs 
pays, a leurs families et a eux-mlmes, ils 
ne savent que tounnenter leurs fermiers ou 
metayers pour leur disputer les profits les 
plus legitimes. Loin de rien donner a la 
terre, ils lui enlevent ce qui la rend fe- 
conde. 

Que leurs rangs s'eclaircissesrt pen k peu, 
par l'effet de leurs propres defaillances, ce 
n'est certes pas k regretter : mieux vaut le 
paysan laborieux qui fait avec ses bras la 
conquete du sol que le bourgeois desaeuvre' 
qui ae*Tore son avoir. Leur etat moral n'est 
pas meilleur que leur condition mat&ielle ; 
indigence et oisivete\ deux mauvaises con- 
seilleres k la fois. Dans sa vie frugale et 
p^nible, le cultivateur puise une force et 
une dignite* qui leur manquent. Quiconque 
ne possede en terre qu'un trop faible revenu 
et ne veut pas conduire lui-ineme la charrue, 
n'a que l'un de ces trois partis k prendre : 
ou quitter tout k fait la campagne et cher- 
cher fortune ailleurs, ou exercer sur place 
in etat qui lui permette d'augmenter son 
aisance, ou vendre son bien pour se faire 
fermier, comme ont fait en Angleterre pres- 
que tous les proprietaires de cet ordre. Avec 
un capital de 25,000 fr., par exemple, on ne 
pent que venter comme proprietaire, on 
peut faire de tres- bonnes affaires comme 
lermier. 

La situation n'est pas tout k fait la m6me 
pour les deux autres categories, mais peu 
s'en faut. G'est une opinion gendralement 
r^pandue que tout favorise en France le de- 
veloppement de la richesse moyenne. Gette 
thefe peut eHre vraie pour la population 
urbaine, elle ne Test pas au mime degre 
pour la population rurale. Les proprietaires 
payant de 200 fr. k 500 fr. de contributions, 
n'ont pas sur le sol l'assiette solide qu'ils 
devraient avoir. D'abord leur nombre ne 
s'accroit pas, il tend plutot k diminuer. En- 
suite leur personnel change sans cesse, ce 
qui decele un etat de crise presque perp£- 
tuel. On trouve dans nos campagnes beau- 
coup de petites proprit5t& qui passent de 
pere en tils ; on trouve en proportion moins 
de proprie't^s moyennes qui appartieunent 
depuis longtemps aux mimes families. Tous 
les ans un certain nombre de ces proprie- 



taires disparait, ils sont glnlralement rem- 
plac^s par un nouveau flot sorti des classes 
mferieures. Tres-peu passent de la moyenne 
propriete dans la grande. Le mouvement ■ 
ascensionnel qui agite tous les rangs de la 
socidle' francaise, semble s'arrfiter k eux. 

A mesure qu'on monte vers la richesse, 
la proportion des cultivateurs diminue. Un 
paysan qui a 25,000 fr. de bien laboure en- 
core; celui qui est parvenu k en avoir le 
double, quitte le travail manuel. II en est 
qui, tout en prenant des domestiques, con- 
servent leur genre de vie, et ceux-lk conti- 
nuent k s'ennchir. D'autres, au contraire, 
adoptent la vie bourgeoise, et alors com- 
mence pour eux le danger. II y a catte dif- 
ference entre un revenu de 1,000 k 2,000 fr. 
et un revenu de 2,000 k 5,000 fr. qu'il est 
k peu pres impossible avec 1'ua de vivre de . 
ses rentes, tandis qu'avec l'autre ou peut 
joindre les deux bouts et mettre un peu de 
c6t£; mais il faut beaucoup de prudence et 
d'exonomie. 

II est rare que, dans cetle classe de pro- 
prietaires, la vie materielle soit exactement 
ce qu'elle peut etre ; chez les uns, 1'econo- 
mie est poussee jusqu'k l'avarice la pies eor- 
dide ; chez les autres, la dissipation attaqne 
le capital. Au point de vue moral, les pay- 
sans enrichis qui ne travaillent plus ne va- 
lent pas ceux qui travaillent. Ils conservent 
la grossierete" de leur origine, leur defaut 
d'instruction et de poliiesse, sans garder les 
mceurs slveres du labour quotidien. Tout 
entiers k l'apre passion du gain, ils croi- 
raient perdre leur temps en le consacraut a 
la moindre etude. Ils n'ont d'autre plaisir 
que de courir les foires et marches, qui sont 
peut-etre les lieux du monde oil se montrent 
le plus k nu les mauvais cotes de la nature 
humaine, la cupidite*, la ruse, la violence, 
les passions brutales; heureux quand Tabus 
du vin et des liqueurs fortes ne vient pas 
troubler leur raison et abr^ger leur vie. Exi- 
geants et durs pour leurs inferieurs, de- 
fiants et malveillants pour ceux que la for- 
tune a plus favorisds, ils ne reculent pas 
toujours devant les moyens les moins hon- 
netes de gagner de l'argect. 

La maison voisine, oil Ton vit en bour- 
geois, n'cffre pas un meilleur spectacle, 
quoiqu'il soit different. Tant que la famille 
n'a pas grandi, l'aisance se soutient encore^ 
pourvu que les gouts de luxe ne penetrant 
pas trop dans les habitudes. Quand les en- 
tente se multiplientetsurtout quand on veut 
leur donner une education classique, les 
embarras arrivent. Celte education dispen- 
dieuse absorbe le plus clair des revenus, et 
pour un resultat plus que douteux. Les fils 
(Sieves au college, les filles eievees k la pen- 
sion, j rennent en dlgout la vie rurale. Tons 
revent.de la ville et de ses plaisirs. Une 
sorte de prejuge et presque de point d'hon- 
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neur veut qu'an fils de famille fasse des sot- 
lises. Quand lea ressources pateraelles sont 
borates, la geue suit le moindre ecart. Apres 
tine vie de chagrins, le pere de famille 
meurt, laissant une succession embarrassed ; 

Eour peu que lea enfants aoient nombreux, 
l part de chacnn devient tres-faible. La 
terra est vendue poor payer les dettes, et la 
famille se disperse. Telle est malheureuse- 
ment l'histoire de bien des families bour- 
geoises a la eampagne. 

Cest cette classe qui fonrnit le plus de 
candidats aux fbnctions rdtribuees par l'£tat. 
Quiconque teuuo moment k compter avec 
les anciens ^lacteurs a 200 fr., sail parfai- 
tement a quoi s'en tenir sur oe point. Ren- 
fermee dans de iustes limites, cette tendance 
n'a rien que de legitime. La classe moyenne, 
qui pent faire plus de frais d education que 
la classe pauvre et qui a en meme temps 
plus de besoms que la classe riche, est na- 
turellement appelto a chercher an deb:>u- 
cbe 1 dans les fractions publiques. On ne peut 
se plaindne que de l'exees. Bien peu do fils 
de propri&aires raraux se reagnent a voir 
dans 1'ad ministration de leurs domaines un 
emploi de leur temps agreable et lucralif ; 
presque tons veulent courir une carriere 
plus incertaine mais moins limitee, dont les 
mauvaises chances disparaissent pour eux 
devant les bonnes. La est le mal. Les fonc- 
tions publiques ne devraient atlirer que le 
trop plain des families , au lieu de faire 
l'objet unique de toules les ambitions. Plus 
oeux qui les poursuivent sont nombreux, 
plus les dohecs se multipUent. Geux qui 
parviennent a leurs fins sont a peu pres 
sauves, mais c'est necessairement le petit 
nombre; lennui d'une vie obscure retombe 
de lent son poids sur les antnes. lis ont 
depend use partie de leur patrimoine et 
n'y ontgagne qu'un mecompte. 

II n'en est pas aiasi en Angteterre, oil la 
classe meyeune salt mieux prendre son 
parti. Les uns restent fideles au toit pater- 
nal, les an tree se jetteat dansle commerce 
ou dans l'indmstrie. Tres-peu songeut aux 
fonctions publiques. Pour ancun, la via ru- 
rale xt'est un pis- alter. Un fils de proprie- 
taire campaguard tient a snawa, s'il le peat, 
la tradition de sa famille ; il y trouve a la 
feis honneur et profit Chez nous, em se 
reste guere fidele a la vie rurale qn'aulant 
qu'on ne peut faire autxement. Cette traste 
manie est dautant plus regrettable, qua 
peu de conditions humaines presenteat plus 
d'elemente de bonheur. On y trouve a la 
fois la securite que donnent les positions 
faites et 1' emulation qu'inspirent les posi- 
tions k faire. Pour conjurer les dangers qui 
la menacent, on peut suggexer a notre 
bourgeoisie nutale oeux regies de conduite 
kien simples et bien eUementaires. . 
La premiere eonaiste k n 'avoir aoiaat que 



possible en terre que la moitie ou les deux 
tiers de sa fortune. Que le cultivateur 
achete plus de terre qu'il n'en peut payer, 
il compense par le travail ce qui lui man- 
que et unit presque toujours par s'acquitter. 
L'homme habitue a un autre genre de vie 
peut rarement se flatter du meme espoir. 
Non-seulement il doit eviter de faire des 
dettes, mais il doit se reserver une res60wr.ce 
centre les accidents. Nous avons de tout ici, 
vous disent volontiers nos proprietaires ru- 
raux, excepli de I'argcnt. C'est le plus sou- 
vent leur faute. L'orgueil de posseder un 
grand domaine les entraine au delk de leurs 
moyens. On ne se figure pas combien une 
petite somme en especes, arrivant exacte- 
ment a epoque fixe, comme par exemple 
une rente sur l'£tat, appor.te d aisance dans 
un menage rural. Quand on marie un en- 
fant, on trouve dans cette reserve de quoi 
payer sa dot; quand le pere de famille meurt, 
elle facilite les partages. Nos proprietaires 
se plaignent que les possesseurs de valeurs 
mobilieres soient plus riches qu'eux ; ils out 
mieux a, faire que de se plaindre, c'est de 

Slacer eux-memes une partie de leur avoir 
ans des valeurs d'un revenu sur. 
La secoude regie est plus vulgaire en- 
core; elle consiste a ne cUpensar en aucun 
cas, meme pour l'education de ses enfants, 
plus des trois quarts de son revenu, et a 
epargner tons les ans le reste. Ce simple 
quart, bien employe, suffit au bout d'une 
vie d'homme pour doubler le capital prjmi- 
tif. Le plaoement le plus nature! et le meil- 
leur pour un propnetaire rural, c'est l'en- 
trepnse agricsk. II peut avoir quelquefois 
avantage a s'arrondir par des acquisitions, 
mais neuf fois sur dix, il a plus d'interet k 
angmeuter son capital d'exptoitation. L'ex- 
perienca prouve que -des ameliorations fon- 
cieres bien faites doivent rapporier au moins 

10 pour 100. II y a peu de placement aussi 
protitables, surteut quand on considere 
qu'une partie s'immobilise dans le sol el eh 
acoroit beaucoup la valeur. Le seul danger 
est de vouloir aller trop vite, mais en ne 
consaccant aux innovations que l'excedant 
de son revenu, k part des circonstances ex- 
ceptionnelles, on agit k peu pres k coup sur. 

11 iaut bien qu'il en soit ainsi, ear la valeur 
des terres a generalement double" en France 
depuis cdpquairte ans, et la fortune de cos 
preprielairee ruraux s'est accrne d'autant 
dans son ensemble. 

Qoand on a pourvu aiusi aux besoinsdu 
present et de 1'avanir, le contentement et 
la paix doivent regner dans la maison. Ce 
qui importe le plus, c'est d'elever ses en- 
fants pour la vie qui les attend. On emit 
assez ge"neralement que ce genre de vie ex- 
clut toute cuiture kuellectuelle ; il n'en est 
pas, au contraire, qui perxaette de cultiver 
davantage sen ame et son esprit, pourvu 
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qu'on accepte la condition oil Ton est ne. 
Par les loisirs qu'il donne, le sejour des 
champs peut se concilier avec le gout des 
arts, des sciences et des lettres, en mime 
temps qu'il developpe la fierte" du caractere, 
l'incUpendance, la piete, les vertus domes- 
tiques, tout ce qui fait l'homme et le citoyen. 
L'ame et le corps se fortifient a la fois dans 
cet air salubre. 

Ce qui manque le plus a cette classe, en 
France, c'est un genre d'Mncation appro- 
prie a ses besoins et a ses ressources. L en- 
seignement primaire est trop bornd, l'ensei- 
gnement classique trop cher et trop dtraDger 
anx choses rurales. La loi de 1833 avait r&- 
solu la difficult^ par ce qu'elle appelle I'in- 
struclion primaire superieure. L'article 1" 
la definit ainsi : • L'instruction primaire 
superieure comprend en sus de l'instruction 
primaire eidmentaire, les elements de la 
g^om&rie et ses applications usuelles, spd- 
cialement le dessin linlaire et l'arpentage, 
des notions de sciences physiques et de 
l'histoire naturelle applicables aux usages 
de la vie, le chant, les elements de l'histoire 
et de la geographic, et surtout de l'histoire 
et de la geographic de la France. » Ce pro- 
gramme suffit, en y ajoutant quelques no- 
tions d'dconomie rurale et d'hygiene domes- 
tique, mais, cet article de la loi de 1833 n'a 

Eas recu jusqu'ici d'exe'cution suffisante. 
Ihaque chef-lieu de canton devrait avoir son. 
ecole primaire superieure; ce serait le pre- 
mier pas a faire et le plus sur pour ce qu'on 
appelle aujourd'hui l'enseignement profes- 
swnnel. Apres avoir suivi pendaiit deux ou 
trois ans 1 ecole de leur commune, les fils 
des proprietaires moyens pourraient com- 
pleter leur education en suivant pendant 
quelques autres anni'es l'ecole du canton. 
Le deplacement serait peu coQteux; l'enfant 
no perdrait jamais de vue la famille et la 
campagne ; les connaissances qu'il puiserait 
dans cet enseignement, au lieu de l'eioigner 
de la vie rurale, l'y attacheraient. La nature 
expliqude par la science ne serait plus muette 
pour lui. 

Cet exemple re*agirait sur les paysans en- 
richis qui se complaisent aujourd'hui dans 
leur ignorance, parce que l'educalion leur 
parait inutile et chere ; quand ils verraient 
l'instruction se donner a peu de frais et 
porter des fruits utiles, ils voudraient en 

Srofiter. Voyez les riches paysans du nord 
e 1' Europe ; ils ne rougissent pas de porter 
le costume de leur etat et ils sont beaucoup 
plus instruits et beaucoup plus polis que 
les n&tres. 

Chaque commune doit contenir, en 
moyenne, une douzaine de ces proprietaires, 
un peu plus dans les communes riches et 
teuptees, un peu moms dans les autres. 
Is torment comme les officiers et les sous- 
officiers de la grande armee rurale. Les 
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deux tiers appartiennent. il est vrai, a la 
cate*gorie infeneure, celle qui pave moins de 
200 fr. de contributions; mais l'autre tiers 
suffit pour constituer une bourgeoisie nom- 
breuse et aisde. Si la plupart de ceux qui la 
composent vivaient a la campagne sans 
arriere-pensee , la solitude qu on redoute 
tant ne serait plus a craindre; on aurait par- 
tout des voisins. C'est ce qui arrive dans 
les provinces oil , pour une cause ou pour 
une autre, la classe moyenne dtfserte moins. 
Elle fournit des hommes eclairs pour, faire 

f>artie des conseils municipaux et dinger 
es affaires des communes ; elle tient la tete 
des ameliorations agricoles et introduit dans 
la vie rurale un element de bien-gtre et 
d'eidgance qui lui manque trop souvent. Ce 
n'est ni le chateau ni la chaumiere, ni le 
luxe ni la pauvretd ; c'est l'heureuse medio- 
crite du poete latin. 

Je me souviens que, dans une de mes 
excursions agricoles, j'arrivai chez un pro- 
prietaire de cet ordre qu'on m'avait signaie. 
Sa propriete se composait en tout fle 25 hec- 
tares; la maison qu'il habitait etait petite, 
mais propre, saine et commode; siiude a 
mi-c6te, suivant le vceu de Rousseau, on y 
jouissait d'une vue agreable. II me montra 
avec une grace parfaite tous les details de 
son exploitation. La terre etait cultivee par 
des metayers qui paraissaient contents de 
leur sort. Les rdcoltes sur pied promeltaient 
une moisson abondante. Le betail plongd 
dans la litiere ruminait d'un air de satisfac- 
tion. L'etable du maitre renfermait deux 
vaches a lait ; l'ecurie, un bon cheval et une 
voiture ldgere. Le jardin bien tenu donnait 
des legumes, des fruits et des fleurs. La 
famille se composait, outre le mari et la 
femme, de deux enfants qui remplissaient 
la maison de leurs voix joyeuses , et d'une ' 
mere agde mais encore active qui prenait 
sa part des soins du menage. Une servante 
et un domestique compietaicnt le per- 
sonnel. 

Apres le .dejeuner qui fut copieux et bon, 
nous allames, mon hflte et moi, visiter des 
prairies artificielles. Chemin faisant, nous 
causames avec cet abandon qui nait de la 
confiance reciproque. II me raconta son 
histoire, sans que j'eusse presque besoin 
de la lui demander. II avait herite a vingt- 
cinq ans de cette propriete, qui etait alors 
en fort mauvais etat, et de 25,000 fr. en ar- 
gent. II s'etait marie peu apres , sa femme 
lui avait apporte une dot de 30,000 fr. Au 
lieu d'acheter encore de la terre, il avait 
place en rentes sur l'fitat l'argent de sa 
femme et le sien , et il s'etait resolument 
etabli snr son domaine. 

« Pendant les premieres annees , me 
dit-il, nos depenses annuelles ont excdde 
nos revenus, non que notre train de vie fut 
excessif , car nous vivions alors avec plus 
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d'economie qu'aujourd'hui, mais parce que 
nous avions tout a fairo a la fois. 11 a fallu 
d'abord reconstraire la plus grande partie 
des batiments; puis sout venues les amelio- 
rations rurales, les achats d'instruments, 
de bltail et d'engrais, les travaux de dlfon- 
cement et de drainage, les clotures, les che- 
mins d'exploitation, etc. J'estime avoir dl- 
pensl en tout 20,000 fr. sur un bien 
qui n'en valait pas primitivement plus de 
25,000, mais j'en ai triple en quinze ans 
les produils; au lieu de 800 fr. de revenu 
net qu'il rapportait d'abord, il rapporte 
aujourd'hui 2,400 fr., non compris le loyer 
de 1'habitation et de ses dlpendances que 
j'estime 600 fr. Ces 20,000 fr. ont III pris 
sur nos Economies annuelles, car j'ai pu rl- 
parer avec le temps les breches que j'avais 
faites a nos rentes , et nous jnuissons an- 

{'ourd'hui d'un revequ de plus de 5,000 fr. 
Un mime temps, notre capital s'est fort 
accru, car monbien, qui m'acoutl 45,000 fr., 
en vaut bien le double dans l'etat oil il est. 
Si nous venions a mourir aujourd'hui, nos 
enfants seraient plus riches que nous ne 
lotions nous-mimes; mon fits hlriterait 
de mon domaine , et maiille aurait sa part 
toute prlte en argent. 

— Et s'il survient de nouveaux enfants ? 
lui dis-je. 

— Oh 1 me rlpondit-il , je n'ai pas fini. 
Avec nos revenus et notre genre de vie, 
nousmettons de c&tl 1,500 fr. par an. Jus- 
qu'ici je les ai employes en reparations, 
mais le moment approche ou je n'aurai 
plus qu'a entretenir. J'entreprendrai alors 
une nouvelle acquisition. II y a pres de moi 
un petit domaine qui ne se vendra pas cher, 
on pent y crier un vignoble de quinze ou 
vingt hectares. J'ai quarante ans, si je vis 
encore trente ans, j'aurai probablement tri- 
ple 1 ma fortune. 

— Et Education de vos enfants, comment 
lafaites-vous? 

— Tout naturellement , me rlpondit-il, 
nos enfants nous quittent et nous quitteront 
t res-pen. Ma femme eleve el le- mime sa 
fille, ellle lui apprend a* Itre une bonne 
mere de famille. De mon c&tl, je lui donne 
quelques lecons d'lcriture et de dessin. 
Mon 61s va quelques mois par an a l'lcole 
primaire , c'est moi qui suis son maitre le 
reste du temps. Je lui apprends ou plutot 
nous apprenons ensemble l'histoire, la glo- 
graphie, les mathlmatiques. Je ne veux pas 



le mettre au college; outre que nous au- 
rions beaucoup de peine a nous en slparer. 
je ne crois pas que ce genre d'lducation lui 
convienne. Si j'ai un second fils, je verrai. 
Nous manqnons de bons moyens d'ensei- 
gnement a notre portle , nous y suppleons 
de notre mieux. Nous employons nos Ion- 
gues soirees d'hiver a des lectures a haute 
voix ; j'ai une bibliotheque peu nombreuse, 
mais bien choisie. Je me suis abonnl a plu- 
sieurs journaux splciaux. Notre curl, qui 
aime l'histoire naturelle, vient quelquefois 
herboriser avec nous. Quand mon fits sera 
plus grand , je l'associerai a mes travaux 
agricoles, il surveillera pour moi mes ou- 
vriers et tiendra ma comptabilitl. Je le 
marierai a 1'age oh je me suis marie" moi- 
mlme, et mon rdle sera fini. 

— Et comment passez-vous votre vie ? 

— Tres-agrlableroent, je vous assure ; 
je n'ai pas un moment de vide et d'oisivetl; 
nous sommes a trois kilometres seulement 
du chef-lieu de canton , et j'y vais souvent 
pour mes affaires. Deux fois par an, a V6~ 
poque des moissons et des vendanges, nous 
donnons une petite fete champltre pour 
faire danser les jeunes gens. Nous avons 
beaucoup de parents et d'amis dans le pays 

3ui viennent nous voir de temps en temps, 
e me suis memo passe" le luxe de quelques 
petits voyages ; ces excursions sont mainte- 
nant si faciles qu'on aurait grand tort de 
s'en priver; elles ne durent jamais plus de 
dix ou douze jours, car j'ai bientdt hate de 
revenir, je ne suis vraiment bien qu'ici. On 
m'a fait maire de ma commune, ce qui me 
donne encore de l'occupation. Quand j'ai 
quelques moments de hbres, je chasse ou 
je plche pour me distraire, je taille moi- 
mlme les arbres de mon jardin. Les jours, 
les mois et les annees passent comme des 
minutes. » 

Je restai un jour entier dans cette honnlte 
et heureuse maison, et j'emportai en la 
quittant le plus agrlable souvenir. Que 
d'hommes , me disais-je, ont le mime bon- 
heur sous la main et ne savent pas s'eu sai- 
sir ! Mon hdte ne payait en tout que 200 fr. 
de contributions direcles, et son avoir per- 
sonnel n'excldait pas al'origine 50,000 fr.; 
il n'appartenait pas a la categoric la plus 
riche de la moyenne propriety. 

. c I.EONCE DK LAVBRGNB, 

Membre de 1'lnslilul et de la Societe iropeiiule 
et cenlrale d'agricullure de France. 



LES FUMIERS DE GRIGNON 1 . 



III. — Fabrication et manipulation. 
La mise en tas du fumier n'est pas auss 

I. Voir deux precedents articles, t. II de 1 863, 
'. )38 (n-do 5 aoul), et t. I" de (864, p. 474 (n° du 
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facile ni aussi simple qu'elle parait Itre; de 
la mlthode, du soin que Ton emploie de- 
pend en partie la qualitl de l'eugrais. 

Si le tas est mat construit, il se produira 
plusieurs inconvlnients assez graves : I s une 
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partie trop facilement penetrable k 1'air se 
ddteriorera au lieu de s'ameiiorer; on verra 
s'y tUablir une vegetation de cryptogames 
qui se forment aux d<5pens de la matiere 
azot^e ; 2° les arrosages que Ton donne pour 
regulariser et moderer la fermentation ne 
traverseront pas uniformement le tas et par 
consequent les fumiers fermenteront irr<5- 
gulierement; 3° une partie sera decomposiie 
avant l'autre et I'enlevement sera retarded 
La qualite et la richesse elles-m^mes de- 
viendront in^gales par suite de l'indgale 
repartition des urines qu'il y asouventin- 
teret a repandre sur le ta£. 

Voici comment nous procedons pour evi- 
ter ces inconv^nients. 

Transport. — Les fumiers de toutes les 
e" tables, de meme que les fumiers de cour, 
sont apporte*s sur le tas par des brouettes, 
des traineaux, des camions et d'autres voi- 
tures. Les vehicules a roues, qui sont pr£- 
Krables pour le transport sur le terrain 
ferme de la cour, perdent beaucoup de leurs 
avantages lorsqu'il s'agit de cheminer sur 
une surface tres-molle comme le fumier. 
lis exigent surtout une tres-grande force de 
traction lorsqu'il faut gravir le plan incline' 
du fumier qui a et£ decrit l'an dernier dans 
ce journal (t. II, p. 141, fig.' 26). 

Quand la distance est tres-rapproch^e, 
nous nous servons de la brouette a une roue, 
dirig^e par des ■ homines et pour laquelle il 
suffit, par consequent, de mettre sur le fu- 
mier des planches qui diminuent dans une 
tres-forte proportion la resistance rencon- 
trde par le vehicule pendant son ascension 
sur le tas. 

Les vagonnets a deux ou a quatre roues 
pour raient cependant dtre employes, a la 
condition toutefois de ronler sur de petits 
chemins de fer dont les rails se raient ported 
sur des cadres mobiles; mais nous -n'avons 
pas encore employe ce materiel, dont le pix 
ne seraitpas le seul inconvenient; il faudrait 
trop souvent deplacer les cadres. 

Quand les rnatieres fdcondantes qui anri- 
vent au tas sont apportees par charges un 
peu fortes, c'est~a-dire de loin, ce sont les 
tombereaux eux-memes qui, grace au grand 
d ametre de leurs roues, montent 6ur le tas 
avec un animal de renfort : bceuf , taureau 
ou cheval. 

Si les rnatieres fecondantes viennent de 
plus loin encore, c'est-k-dire par chariots 
complets, on amene le vehicule a c6td du 
tas et les rnatieres sont jetdes a la main sur 
le fumier dans lequel elles doivent etre in- 
corporees. 

Mais, dans le plus grand nombre des cas, 
le transport se fait avec des traineaux de 
2 metres de long sur 1 metre de large, que 
Ton charge d'environ 300 kil. de fumier et 
qu'un bceuf ou un cheval suffit a entrainer 
jusqu'au sommet du tas. 



Ges traineaux penetrant dans les etables; 
ils peuvent etre attelds indifferemment par 
leurs deux extremites et ils peuvent aussi 
etre renverses par deux hommes ordinaires 
munis de leviers qu'ils engagent dans des 
trous pratiques dans l'un des cotes. 

Sans doute ils ont l'inconv^nient d'occa- 
sionner trop de tirage, sur un terrain ferme 
et horizontal; mais lorsqu'on arrive a la 
rampe menagee sur le fumier, la traction 
qu'ils exigent ne se trouve pas augmentee 
dans une proportion a beaucoup pres aussi 
forte que oelle des vehicules k rones, de 
sorte qu'on peut les monter sans animal de 
renfort. 

II nous est dejk arrive de faire monter 
ainsi un traineau de 500 kil. de fumier par 
un seul animal, sur les longues rampes de 
notre fumier. 

C'est le bceuf que nous employons de 
preference pour ces transports; il les exe- 
cute mieux que le cheval et les supporte 
plus longtemps, parce qu'il est plus patient 
et ne s'emporte pas, tandis que le cheval, 
place sur une surface qui cede sous lui, 
s'impatiente et par ses mouvements trop 
brusques se fatigue beaucoup plus, 

Mais le taureau convient aussi parfaite- 
ment pour ce service qui ne 1'eioigne pas 
de la vacherie et qui lui permet d'etre utile 
dans la ferme, tout en iui procurant un 
exercice mode^e ; cat exercice est extreme- 
ment favorable k la conservation de ses fa- 
cultes reproductives et a une heureuse in- 
fluence sur son caractere. 

II importe beaucoup que les animaux qui 
montent les traineaux ou les tombereaux 
sur le tas passent entreles planches sur les- 
quelles montent les brouettes et le bord ex- 
terieur ; ils doivent au contraire redescendre 
sur l'autre bord du tas , pour que le tasse- 
ment qu'ils produisent soit convenablement 
re parti. 

S'il n'en etait pas ainsi , le centre du tas 
qui aurait servi de passage oontinuel et au- 
rait ete fouie fortement par les animanx, 
ne se tasserait plus avec le reste de la masse 
au moment de la -fermentation ; il formerait 
bient6t une sorte de noyau analogue k ce- 
lui qui est figure en A dans la coupe d'un 
tas de fumier (fig. 12), et lespurins d'arro- 
sage, au lieu d'y penetrer, en seraient de~ 
tournls pour couler en trop grande aboo- 
dance par les fissures que ce tassement inegal 
produirait dans la masse. II y aurait done 
inegalited'humidite, inegalite d'oxydation et 
par consequent de decomposition, ce qui est 
une circonstance tres-facheuse. 

Stratification. — Les fumiers qne les di-, 
verses etables envoient au tas, y sont recus 
par un homme charge specialement du soin 
des fumiers; il deplace et replace les plan- 
ches qui doivent servir k monter les brouet- 
tes; il allume la lanterne de grand matin 
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pendant les jours courts; il aide les vachers 
et charretiers a monter Ieurs brouettes, et 
c'est a lui surtout que revient le soin d'in- 
diquer k chacun l'endroit oil il doit diposer 
les fumiers et les matieres fecondantes qu'il 
apporte. 

II aide aussi au dechargement des trai- 
neaux et il &end les matieres qui sont ame- 
nds de maniere a ce que la stratification en 
soit aussi parfaile que possible. 

II imports en effet que chaque espece de 
hunier ou d'engrais apporttSe pendant la 
journee, compose une .couche complete sur 
toute la surface du tas. 

S'il n'en dtait pas ainsi, si on laissait le 
produit des brouettes et des traineaux sur la 
place memo ou il a 4te* d&harge, sans l'e- 
tendre avec soin, on aurait une stratification 
inegale comme celje qui est representee au- 
dessousde la ligne o£ dans la partie inferieure 



du las (fig. 12). La masse, au lieu d'etre 
<5galement humide et plnitree de purin, 
pr&enterait des veines dans lesqueOes le 
liquide surabonderait, a c6t^ de parties qui 
en seraient complement privies. On arri- 
verait k un r^sultat inegal.et on obtien- 
drait un fnmier inegalement dicompose\ 

Le point le plus important et le plus dif- 
ficile a obtenir, c'est une bonne confection 
des parois laterales du tas de Tumier : ha- 
bituellement on se borne a monter les pa- 
rois conune on monterait celles d'une meule 
de foin, en empilant les matdriaux d'abord 
an centre et en arrivant ensuite au bord. 
Gette maniere de proceMer est vicieuse et 
occasionne une perte considerable dans la 
quality du fnmier, sur une dpaisseur plus ou 
moins grande. 

II en rdsulte, en effet, que les mate'riaux 
qui forment cette paroi en dehors de la ligne 





Fig. 13. — Cooped'un (bnrieri Grignon. 



ctl manquent de tassi, elle reste comme sus- 
pendue a la masse qui la soutient ; elle est 
tres-perm^able a l'air, par consequent les 
liquides d'arrosement qu on r^pand en c, au 
lieu de pen&rer dans la masse, s'econlent 
rapidement au dehors et la laissent presque 
k sec. Aussi le blanc, c'est-a-dire le cham- 
pignon, s'y <5tablit promptement et lui laisse 
tres-peu de valeur. 

II taut, pour £viter ce grave inconvenient, 
proc^der d'une tout autre maniere ; il faut 
que les parois au lieu d'etre pour ainsi dire 
suspenduesk la masse du tas supportent au 
contraire cette masse, et que celle-ci en les 

{tressant augmente encore le tasse" que 
'homme qui la construit doit avoir soin de 
produire. Pour cela on donne aux couches 
paralleles qui doivent dtre stratifies sur le 
bord une forme concave, au lieirde la forme 
conveie qu'elles affectent g^n^ralement dans 



la disposition ordinaire representee sur la 
ligne cd. II faut en outre, que les fourche- 
tees de fumier qui forment la paroi soient 
repliees sur elles-memes de maniere k for- 
mer des demi-rouleaux qui, place's sur le 
bord, y constituent de v£ritables bourrelets 
plus Aleves que la surface supe>ieure du tas. 

L'homme qui met ces bourrelets en place 
doit, comme cela est indique* sur la figure 1 2, 
s'aider du pied pour les y fixer rdguliere- 
ment et solidement. II doit surtout les fou- 
ler suffisamment pour que la paroi, qui est 
composed tout eniiere d'el^ments sembla- 
bles, soit tres-bien tassee. 

Ges demi-rouleaux ou bourrelets sont 
faits, de preTe>ence, avec le fumier des b£tes 
k cornes dont les fientes contribuent k don- 
uerplus de solidit^'et plus d'impennlabilite' 
k la surface qui doit £tre en contact aveS 
l'air exterieur. 
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II importe aussi que ces bourrelets soient 
fails de maniere a ce qu'ils se relient bien 
avec la masse du tas ; lis doivent conserver 
une meche assez allong^e pour que les four- 
chetees qu'on place acfite - aeuxs'y appuient 
et les retienneut comme il est indique en C. 

Si on ne prenait pas ce soin, si on formait 
ces rouleaux ou fourchettes de fumier re- 
pliees comme on le voit en B, c'est-a-dire 
sans leur laisser uno meche destine*e a s'in- 
tercaler entre les fourchetdes voisines, la 
surface ne ferait pas suffisamment corps 
avec la masse; elle bouclerait, comme il ar- 
rive avecdes murs dont les paremen ts sont mal 
mari&entreeux, et le tas pourrait se ddmolir. 

Cet accident, qui est repr&ente' en D, ar- 
rive surtout lorsque la stratification est mal 
faite, comme il a iti indique* dans la partie 
inferieure du tas ; il est souvent la suite des 
fissures et des suintements irr^guliers de li- 
quides qui s'y forment. 

Quaud la paroi est bien construite , sui- 
vant la methode figurde en G, on peut don- 
ner au tas plus de largeur a la partie sup£- 
rieure qu'a la partie inferieure, ce qui 
procure plusieurs avantages : 1" par cela 
mfime qu'elle surplombe, elle supporte une 
plus grande masse de fumier et est mieux 
tassde; 2° la surface mieux serrt'e et plus 
impermeable a 1'air, ne prend pas le blanc 
de champignon ; 3" cette disposition est plus 
favorable au maintien de l'humidite* qui 
tend a s'dcouler du dedans au dehors et que 
la direction de la paille dans les bourrelets 
renvoie du dehors au dedans. On est done 
certain que le liquide que Ton verserait sur 
le bord du tas ainsi construit, k la place oc- 
cupde par l'ouvrier, par exemple, au lieu de 
s'dcouler de suite au dehors, comme cela ar- 
riverait sur le cdte* oppose* cd, descendrait 
en traversant les diverses couches le long de 
la paroi, aussi loin que le permettrait l'eva- 
poratiou provoqude par la temperature et le 
renouvellement de 1 air ; 4° enfin cette forme 
du tas a l'avanla.ede permettre d'accumu- 
ler une plus grande quantity de fumier sur 
un mSine espace et de rendre plus faciles les 
Evolutions des animaux sur le tas. 

Mais encore une fois cette forme n'est 
possible que si les parois sont tres-solide- 
ment construites, car celles-ci s'ebouleraient 
tres-facilement si les bourrelets qui les con- 
stituent n'etaienliniiinement lids a la masse. 

Arrosemcnts — L'arrosement joue un 
grand r61e dans la confection du fumier; il 
emp£che que le fumier apporle* sur le las ne 
se desseche par suite de ["Evaporation que 
provoque la fermentation et ne prenne 
promplement le blauc de champignon. 

II a encore l'avan'.age de reudre la masse 
entiere des fumiers plus unil'orme que ne 
peut la rendre la stratification la plus sui— 
gmie, car les liquides traversant toutes les 
couches enlevent a celles qui sont le plus 



riches une partie de leurs principes les plus 
solubles et vont en imprdgner les couches 
les plus pauvres. 

Enfin l'arrosage est un moyen excellent 
d'enrichir les tas de fumier au moyen d'en- 
grais tres-riches qu'il serait difficile de m&- 
ler assez regulierement a la masse du fumier 
si on ne les faisait dissoudre prdalablement 
dans un liquide. 

La fosse a purin dissout parfaitement une 
quantite* de debris qu'on aurait grand'peine 
k diviser et k require en poudre, mfirae 
grossiere; les animaux morts qu'on ne peut 
utiliser dans une porcherie, les os eux-mS- 
mes s'y ddsagrdgent et forment une sauce 
prdcieuse pour enrichir les fumiers. 

C'est aussi le meilleur moyen de mfiler les 
matieres fdcales de la ferine aux engrais 
datable et je crois qu'on devrait y recourir 
aussi pour les engrais commerciaux qu'on 

fieut avoir interlt k meler aux fumiers au 
ieu de les employer seuls. 

Mais l'arrosement du tas de fumier est 
l'une des operations les plus difliciles k bien 
rdgulariser, et il exige beaucoup de coup 
d'ceil. 

En effet, il ne faut y recourir que pour 
atteindre aux rdsultats qui viennent d etro 
(5nonc('s; tout ce qui de* passe les avantages 
qu'il s'agit d'obtenir est mauvais. L'eau que 
1 on ineorpore inutilement au fumier occa- 
sionue en pure perte une double de*pense : 
la main ■ d'eeuvre qu'exige ce travail d'arro- 
sement et les frais plus grands de charge- 
ment et de transport. v 

Ce n'est pas tout encore ; le fumier, tres- 
humide au moment oil on veut opdrer la 
fumure, est tres-difficilement divisd par les 
fourches des ouvriers, et, par consequent, il 
se laisse mal rdpartir sur lasurfacedu champ. 

La consequence de cette mauvaise repar- 
tition, c'est aussi une plus tongue durde 
dans le sol et par suite une utilisation peu 
satisfaisante du capital considerable que re- 
presente aujourd'hui une abondante fumure. 

La quautite de liquide que 100 kil. de 
bon fumier peuvent contenir varie de 70 a 
90 pour 100. II est tres-dilficile de lui don- 
ner moins de 50 pour 100 d'humidite et 
je crois qu'il n'est pas possible de lui en 
donner moins sans perte. 

Du fumier expose pendant un mois entier 
an soleil d'die et a une secheresse continue 
contenait encore 0.6430 d'humidite et ne 
renfermait plus que 2 1 .55 d'azote par 
100 kilog. de matieie seche au lieu de 2 k .69 
qu'il conteoait lorsqu'il dtait impregnd de 
0.78 d'humidite. 

Mais, Lien que la quantitd d'eau que 
peut contenir le fumier varie entre des li- 
mites peu Ecartt'es, il importe beaucoup de 
la rdduire aulant que le permet la bonne 
confection deJ'engrais. 

Dans une fumure de 60,000 kil. k l'hec- 
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tare, il y a 48,000 kilog. d'eau, si le fu- 
mier contient 80 pour 100 d'humidhd, tan- 
dis qn'il pourrait n'y en avoir que 42,000. 
Ge serait done une dconomie de transport 
de 6,000 kilog. par hectare ; ce serait aussi 
une economic notable d'arrosage. Mais, 
pour diminner les arrosages, il faut que le 
ramier soit bien tassd et que ses parois 
soient faites avec soin, de maniere que le 
tas conserve le mieux possible le hquide 
qu'on lui donne et a ce que le champignon 
ne puisse s'y dtablir. 

II y a malheureusement tres-peu d'in- 
dices qui puissent guider surement l'homme 
charge darroser les fumiers. Nous avons 
essayd de nous aider du thermometre, en 
enfermant celui-ci dans un tube en fer qu'on 
enfoncait dans les diverges parties du tas, 
mais nous ne sorames pas arrive jusqu'ici a 
des r^sultats satisfaisants. 

Nous avons obtenu de tres-bons fumiers 
dans des tas dont la temperature s'etait eie- 
\6e k 70 degrds, mais qui dtaient bien con- 
struits; nous en avons obtenu de tres-bons 
aussi dans des tas dont la tempdrature n'avait 
pas- ddpassd 55 degrds. 

De meme j'ai vu blanchir des fumiers 
dont la chaleur etait restde assez faible, 
comme d'autres fumiers dont la fermenta- 
tion etait extremement vive. 

Gela semble dependre essentiellement du 
degrd d'humiditd et de la facilite* de l'acces 
de l'air. 

II faut done etre tres-attentif et faire de 
temps a autre des sondages et des trous sur 
la surface du tas, pour observer comment la 
fumier se comporte, afin de varier les arro- 
sements suivant la saison, de maniere k 
compenser l'influence atmosphdrique. II 
faut mouiller davantage le tas pendant le 
temps chaud et sec, et suspendre au con- 
traire ce iravail lorsque surviennent les 
jours froids et humides. 

Gela exige beaucoup d'esprit d'observa- 
tion et de tact de la part de l'homme qui a 
&l6 surnommd ici le fumeron. 

Remaniement. — Jusqu'k present nous 
avons peu remanie" nos fumiers; noire fa- 
brication, en effet, dtait en parfaite harmo- 
nie avec notre rotation de culture. Notre fu- 
mier devant durer trois on qua t re ans, au 
moins, dans le sol, nous n'avions pas intdrel 
a le mettre sous une forme plus immddia- 
tement assimilable par les plantes, que celle 
sous laquelle il sort des tas que j'ai decrits. 

Mais il est des circonstances dans les- 
quelles il y a avantage k rendre le fumier 
plus soluble que n'est le notre; aussi lors- 
qu'on commence une culture et qu'on ne 

fieut donner des fumures assez abondantes 
aute de fumier, il faut bien chercher a ob- 
tenir de suite de bonnes re*coltes aux depens 
de la durde de la fumure. 
Lorsqu'on est a la fin d'un bail et qu'il 



est ndcessaire de profiter en deux ans, par 
exemple, de fumnres qui habituellement du- 
rent quatre anndes, il fant bien hater la de- 
composition de cette matiere fdcondante en 
augmentant sa solubility et son absorption 
par les rdcoltes. 

C'est encore le cas d'agir ainsi quand une 
saison pluvieuse ou une repartition difficile 
des travaux oblige a diminner, autant que 
possible, les transports de futnier k un mo- 
ment donnd. 

Le meilleur moyen d'arriver k ce rdsul- 
tat, apres les melanges de chaux et d'engrais 
commerciaux ties-riches et actifs , c'est de 
remanier les fumiers. 

G'est ce que nous avons fait qnelquefois, 
malgrd la ddpense assez considerable que 
cette operation exige ; c'est ce que nous se- 
rons oblige de faire souvent encore avant la 
fin de notre bail. 

Gette operation consiste k couper le tas 
par tranches verticales et k enlever ces tran- 
ches k la fonrche pour reformer un peu plus 
loin un autre tas. Dans les fumiers bien 
faits, la fermentation et la decomposition 
semblent s'arreter par manque d'air et d'hu- 
midite. En remaniant le fumier, on em- 
prisonne dans la masse nne nouvelle quan- 
titd d'air qui ravive la fermentation, en 
meme temps que toutes les parcelles de 
fumiers diffdrents sont mdlangees et chan- 
gent de contact. II s'en suit une ddsagrd- 
gation plus complete, qui conduit prompte- 
ment le fumier a l'etat de terreau, dtat tres- 
favorable k une action plus vive, plus imme- 
diate et par consdquent k une absorption 
plus rapid e. 

L'abandon du fumier en petits tas qu'on 
arroserait convenablement ne produirait pas 
du tout le meme rdsultat. L'engrais conti- 
nuerait bien k se decomposer, mais il pas- 
serait k l'etat qu'on appelle vulgairement de 
•-beurrenoir; ilse prendraiten une masse com- 
pacte et onctueuse qui est tres-favorable, je 
crois, k la conservation des principes fdcon- 
dants du fumier, mais qui a deux graves in- 
convdnients : une division et une dispersion 
tres-difficile sur le champ, et une absorption 
lente par les rdcoltes. 

Les fragments de cette matiere grasse et 
compacte qu'on est obligd d'enfouir dans le 
sol ne se laissent pas pdndtrer facilement par 
les racines; ils sont protdgds par leur masse 
meme et durent trop longtemps. 

II faut au contraire chercher k rdduire le 
fumier k l'etat de terreau ou de poudretle. 
Gette vdrite devient de plus en plus impor- 
tante au fur et k mesure que les progres de 
l'industrie agricole se rdvelent par l'ench6- 
rissement des matieres fdcondantes. 
P. Bella, 
Membre de la Sociele tmperiale et cen- 
trale d'agriculture de Prance , direcleur 
de I'Ecole imperiale d'agriculture de 
Grlgnon. 
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En d&rivant dans le Journal d' Agricul- 
ture pratique (t. H de 1863, p. 246) la 
nouvelle herse de Grignon, M. Bella a sou- 
mis a une critique raisonnde les systemes 
de herse les plus en usage, et a en meme 
temps indique le probleme que tout bon 
instrument de cette nature devait r£soudre. 
Nous n'avons done pas l'intention de jreve- 
nir sur la question en general; nous nous 
Jbornerons a donner la description d'une nou- 
velle berse breveted en Prusse, et qui, par 
la combinaison raisonnde de toutes les par- 
ties qui la composent, devra n£cessairement 
aider a la solution definitive de la question. 

Dans la bexse articule* de Piirtus (fig. 13 
et 14), on a cberche" a re*unir tons les 
avantages des horses les plus parfaites qui 
figuraient en 1862 a l'exposition do Lon- 




iiiU.iili; 

Fig. 13. — Herae wliculee dc PLulua. 

les mouvements de terrain comme on pent 
le voir par la figure 17. Elle peut 6tre atr 
tel£e aux deux extr^mites, a l'aide d'une 
longue balance ; l'extrenute* opposde est 
r£unie au moyen de chaines afin de prdvo- 
nir le sautillement de F instrument. Avec 
deux chevaux, on ameublit 3 metres de large, 
au moyen de 45 dents, qui tracent 45 raies 
equidistanles, a 0"\05 d'espacement. 

Les avantages de la construction de cette 
berse resident tout d'abord dans la facility 
d'y apporter les changements'et d'y faire 



dres. Elle se compose de tres-peu d'organes 
d'une tres-grande simplicite - et pouvant 6tre 
deplaces et remplaces a volonte\ Les dents 
(fig. 15) sont d'une formo speciale. Gontrai- 
rement a ce qui a eu lieu iusqu'ici, leur 
partie supeVieure forme une barre longitu- 
dinale sdparee pour chaque dent. Gee dents 
sont rdunies transversalement a l'aide d'une 
tringle de fer passant dans les oreilles des 
barres lougitudinales. Leur position sur 
cette tringle est de - terminer par des tubes en 
-fonte a b (fig. 16) qui fixent egalement la 
largeur et la position des raiee. Lorsque 
lJBs dents sont enrayees sur les tringles trans- 
versales, il suffit pour les y maintenir de 
munir les extremites a embases de celles-ci, 
de leur icrou. La herse Pintus nevient ainsi 
mobile dans tous les sens.et se pr&e a tous 
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Fig. U. — Profil de la harts arliculae de Pintus,. 




Fig. 15. — Dent dc la berse Pintus. 



Fig. 16. — Tubes en ftmte servant ii espacer les dents 
sur les tringies transversale* de la liersc Pintus. 




Fig. 17. — Jen de la iberse alliculeede Pintus. 

les reparations ne*cessaires. Ghaque berse 
n'ayant que 6 e*crous, il y a peu de pertes- 
et de remplacements sous ce rapport. En 
outre la herse nouvelle peut marcher dans 
toutes les directions et dans tous les ter- 
rains. Sa mobility fait qu'elle se nettoie 
d'elle-meme et qu'elle peut Sire replied sir 
soi, et conduite aux champs sans trop d'em- 
barras. Elle pese 100 kilog. et coute 142 fr. 
prise a Brandebourg, chez M. Pintus. 

Kdltz. 



LES LABOURS PR0F0NDS. 



Monsieur le directeur, 
Gomme vous m'avez dit que vous vouliez 



continuer l'enquete sur les labours pro- 
fonds, que vous avez accueillie dans votre 
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journal, je vous prie de vouloir bien y in- 
surer les trois lettres oi-jointes. 

Pr^alablemant, permettez-moi d'exami- 
nerquekraes reflexions but la Defonccuse- 
Vallerand, oontenaes dans l'article de 
M. Bella, du 20 novembre dernier (t. II 
de 1863, p. 538). 

Avaut cat examan, il est bon d'indiquer 
It systeme cultural dont cet instrument est 
la principale base.. 

Au debut da la rotation, M. Vallerand 
e¥ehaume k l'extirpateur ; 

Avant on pendant l'hiver, il charrie une 
forte fumure qu'il enfonit immediatement 
par sa d<§fonceuse, attelee de 12 bceafs, 
conduits par 3 bommes, at oreusant le sol 
-a 0,35 on 0,40 centimetres v. 

Au printemps, il exftirpe at reule tres- 
-^nergiquement ; 

Aquelques jours de Ik, il couvre, k l'er- 
Urpateur, 300 kilos de guano, puis il seme 
une ra cine. 

Selon son climat, son sol et ses (bibou- 
-ches, le praticien doit faire suivre cette re- 
colte de 3 ou 4 autres, de ce^ales, de le- 
gumineuses , d'oleagineuses , memo de 
racines, senates sur unseni labour, precede 1 
on accompagne" d'extirpages, et recevant 
«hacune un engrais pulverulent , guano , 
poudrette, lignites pyriteux ou plalre. 

A la fin de Tassolement, la meme rota- 
tion recommence; mais alors, le defonce- 
ment n'exiga piss que 2 bommes et 8 ani- 
tnaux; et si du fumier de baeuf a 6te 
employe" primitivement, on le retroiwe par 
fragments , gros comme la moide" d'une 
petite noisette et semblable k de la suie. 

On Toit que la base principalis de oe sys- 
tems est le deforcement, dent il n' est peut- 
•4tre pas inutile de rapporter la theoria que 
voici : 

Les trois pnncipaux agens de la vegeta- 
tion, personne ne 1 ignore, sontl'air, la cba* 
leur et l'eau, mais maintamus dans un 
certain 6quUibre ; oar la predominance so»- 
vent trap prolongee de 1'un oa de' l'autre 
de ess deux dernier* agents arrgte tout 
ddveloppement vegetal. Aussi, Fagriculteur 
est-il Mquemment reduit a combattre, 
maintes fois, sans suoees, la secheresse et 
Thumidit& en exces. 

Or, plus la couche ameublie est &paisse, 
pins la terre resists k Taction dessecnante 
•du ealorique en attenuant la capillarity, 
pourvoyeuse de Teau d'evaporation. 

Et, de plus, sa facelte d'absorption, aug- 
mentant avec son epaisseur, ella trouve, 
dans les roseeB et les pluies, une meilleure 
reparation des partes de l'evaporation. 

Quant k l'humidite en exces, le labourage 

k quarante centimetres, ^qnivalant k un 

drainage, annihile sa noeuite* : d'abord, ce 

-labour, en tri plant la hauteur de l'ameu- 

bUssement ordinaire du sol arable, sous- 



trait k Taction rcfroidissante de Teau au 
moins 25 centimetres de lapartie superieure 
de ce sol ; puis, cette plus grands ^paisseur 
de terrain remue, pesant davantage sur Teau 
non infiltree dans le sous-sol, la contraint k 
s'y infiltrer; enfin, si la sons-sol a resiste* k 
une infiltration complete, la somme du 
liquide, resu5e k sa surface, repartie sur 
une grosse bande de terre, perd toute pro- 
priety nutsible. 

Pour ce- qui est de l'aeration, but capital 
du labour, il est incontestable que le sol 
sera d'antan* mieux aere qu'il aura ete plus 
profbndement labour*. 

La proprete de la terre est' indispensable 
auxplantes. Sans cette proprete\ ellessont 
privies partiellement A'air et d'aliments 
terrestres par les herbes parasites de lasu- 
perficie. A une profondenr de 40 oenti- 
metresv le sol' ne renferme pas de graines 
d'herbes nuisibles, des lors, la defonceuse 
ne ramene k la surface qu'un terrain propre, 
et lee mauvaises herbes qui nagueres sa- 
lissaient la superficie, eniouies profonde- 
ment, deviennent, moins les graines olea- 
ginenees, par leur decomposition., des 
priocipes fertiiisants. 

Certains engrais, encuasses dans le sous- 
sol dor comma la roche, y sont laisses k 
Tetat ineiie par les spongioles v^g^tales, 
impuistantes k perforer un pareil terrain. 
Avec le deforcement, oes sels, devenus 
acsessibles k toutas les plantes, sont ab- 
sorbs par elles. 

Sous un mince sillon, les innombrables 
radicelles d'un vegetal rencontrant, a quel- 
ques centimeres, un sol resistant, ef con- 
traintes (moins quelque*-unes, ainsi celbs 
de luzerne) k tracer sur une tranche trap 
faible, s'enchevetrent et n'opferent qu'une 
suocion uwuffisante pour le complet deve- 
loppement de la tige (te" moins les fleurs en 
pot). Si le sillon est epais, le cheveln y pi- 
vote, et, dtendant ainsi son cube d'absorp- 
tion, aourrit suffisamment un tronc vigou- 
reux. 

Sous une raie de pen d'epaisseur le fn- 
mier, toujours mal enfoui et frequemment 
retourne, perd one grande partie de son 
annnoniaquB, deperditiun quasi impossible 
sous use fourde raie. 

Quant aux resultats pratiquas, confirma- 
ttfs da cette theorie at da la m^thode cultu- 
rale qui en d^coule, je prie le lecteur de se 
reporter aux trois lettres suivantes et anx 
mim^ros de ce Journal, des 20 aout et 5 
septembre 185»; 5 fevrier 1860, page 100; 
20 septembre suivant, page' 234 ; et 5 de- 
jjembre 1861, page 568. 

Revenons aux objections de Thabile di- 
rectcurde Grignon : 

Tout d'abord, je regrette que, pour asseoir 
son opinion k l'ggard de la defonceuse, 
M. Bella n'ait pas atteudu les resultats, 
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c'est-k-dire les rdcoltes de ses essais de la- 
bour talorsse serait offertle revient, unique 
et souverain juge de toute machine et de 
tout procWe industriels et agi icoles. 

Ne pouvant encore s'appuyer sur cet in- 
faillible criterium, comment a precede 
M. Bella? ZZZ2 

Bornant ses investigations au labourage, 
c'est-k-dire k la premiere moitie de la 
seconde operation au systeme Vallerand, il 
a repousse* implicitement ce systeme en 
eiiminant la defonccuse qui, comme on l'a 
vu, en est le principal fondement par son 
double travail de labourage approfondi et 
d'enfouissement, egalement approfondi, du 
fumier. 

MaiD tenant, suivons pas a pas M. Bella 
dans son exposition et dans sa critique. 

Apres avoir e'tabli tres-clairement : 

Qu'k tous les points de vue, l'approfon- 
dissement de la couche arable est chose 
desirable ; qu'il fournit aux plantes les prin- 
cipes fecondanls qu'il faudrait acheler; et 
qu'il place les plantes dans des conditions 
physiques meilleures; 

M. Bella pense que si nos peres avaient 
approfondi leur sol, en melant leurs peiites 
fum u res avec des terres neuves, ils seraient 
arrives k des r^sultats probablement fa- 
cheux ; et, k l'appui de son opinion, il cite 
la decoloration immediate dun engrais li- 
quide, mis en contact dans un verre avec 
un sol nouveau, et l'inassimilabilite imme- 
diate de cet engrais resultant. 

J'ai moi-meme decolore de vieilles urines 
par diverses especes de sols et sous-sols : 
toutefois, les differences de nuances obte- 
nues etant trop peu sensibles , je n'ai pu 
en tirer que d'insuffisantes indications. 

Nous admettons l'inassimilabilite relative 
et immediate du fumier et des sels du sous- 
sol, puisque nous conseillons la fumure et 
le labour d'hiver ; mais nous reconnaissons 
que, sous Taction de l'atmosphere, elle se 
metamorphose en assimilabiliie partielle- 
ment successive, en quelques ann^es, en 
quelques mois et peut-etre meme en quel- 
ques semaines. 

En tous cas, l'experience prouve que la 
metamorphose s'opere k point pour la pro- 
duction dune abondante recolte. (Voir I'Es- 
sai Hochedez, a l'ouest du hangar, nume>o 
du 5 fevrier 1860, page 100, et la seconde 
lettre ci-apres.) 

Voici, du reste, ce qui advient gdn^rale- 
ment aux racines semens, au printemps, sur 
deToncement : jusque vers le mois de juillet, 
epoque a laquelle sous notre latitude, la 
cnaleur devient intense et continue, la 
plante parait souffreteuse; puis, tout a coup 
elle prend une vigueur de vegetation indi- 
quee par le vert fonce de ses parties folia- 
cees, laquelle se continue, sans interrup- 
tion, jusqu'k la moisson. 



C'est ici le lieu de rappeller un prejuge 
agricole, k peu pres general, que M. Bella 
est trop edaire pour partager, k savoir : 
que pour produire une egale recolte, le 
gros labour exige plus de fumier que le 
petit. 

Depuis plusieurs annt5es, les defonceurs 
ont fait justice de cette vieille et si funeste 
erreur : la pratique leur a appris que le 
defoncement k fumure egale, et meme sans 
fumure, donne une recolte supdrieure k celle 
du labour simple ou meme fouilie. (Voir le 
resullat du Concours de Saint-Quenlin, nu- 
mero du 5 fevrier 1863, page 117, les 
autres numeros sus-indiques, et les deux 
premieres lettres ci-apres.) 

Comment a pu surgir et se propager la 
croyance qu'un terrain se trouvant, comme 
l'a dit iustement M. Bella, dans des condi- 
tions physiques meilleures, et k la fumure 
duquel se seront ajoutes des engrais decou- 
verts dans le sous sol, doive etre moins 
fertile qu'une terre, k peu pres sale, k peine 
egratignee, et n'ayant recu qu'un simple 
fumier sans addition d'aucun autre engrais ! 

On n'en trouve d'explication que dans 
l'ignorance, incapable de rien verifier, et 
dans la paresse mentale de 1'homme, qui, 
selon le grand Frederic, etant fait plut6t 
pour Sire postilion que philosophe, accepte 
toute espece d'inexactitudes afin de s'epar- 
gner la peine de les controler. 

Heureusement pour l'humanite, dans nn 
avenir peu eioigne, lorsqu'un enseignement 
general, principalement scientifique et ac- 
cessoirement litteraire, aura rem place notre 
enseignement particulier, principalement 
litteraire et accessoirement scientifique, ce 
prejuge s'engloutira avec lant d'autres dans 
la nuit des temps. 

En efi'et, les etudes mathematiques, astro- 
nomiques, physiques, chimiques, botani- 
ques, zoologiques et historiques, substituant 
leurs methodes d'observation, d' experimen- 
tation, de comparaison et de filiation, k celle 
k priori, dite subjective, ou purement ima- 
ginaire des lettres metaphysiciens, rendront 
alors familieres k chacun les habitudes 
d'examen qui n'acceptent que ce qui est 
demontrable et demontre, c'est-a-dire vrai. 

C'est k dessein que j'ai qualifie de peu 
eioigne l'avenir scientifique; car il s'an- 
nonce par un besoin de connaissances 
reelles, indice d'une civilisation tres-avan- 
cee, senti et manifeste, chez nous notam- 
ment, par le recent etablissement dans cer- 
taines villes, ainsi k Reims et k Melun, 
d'Ecoles professionnelles, ayant les sciences 
pour base de leur enseignement et erigees 
spontanement par les conseils ge.neraux et 
des citoyens devours, sans le concours de 
l'Universite, trop litteraire pour s'occuper 
de pareilles creations. Or, l'histoire scienti- 
fiquement etudiee, c'est-k-dire envisageant 
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le present, comme fils du passe et pere de 
l'avenir, nous montre presque toujours, 
prochainement satisfaite, une necessite in- 
tellectuelle oa morale, iudustrielle ou poli- 
tique, qu'une Elaboration sonvent tres-lente, 
a fait eclore ; et dans le cas present, l'dclo- 
sion etant op^r^e, la satisfaction ne peut 
tarder. 

Quant a ces precieuses ecoles, bientdt 
elles r<5duiront leur enseignement k la 
th^orie, car la pratique d'une profession 
reposant principalement sur des habitudes 
auxquelles generalement 1'homme ne se 
faconne bien que dans le jeune age, cette 
pratique s'apprendra toujours mieux et 
plus vite sous l'exemple et la direction d'un 
praticien que dans un lycee. 

Le lecteur voudra bien me pardonner cette 
digression : je retourne a la defonceuse. 

Apres avoir judicieusement constate : 

Que cet instrument laboure avec la plus 

frande rEgularite, renverse parfaitement la 
ande, conserve une excellente stability, 
equivaut par l'absorptiou d'un plus grand 
cube d'air, a deux labours ordinaires, et 
nettoie tres-bien le sol ; 

M. Bella lui reproche d'exiger 10 ou 12 
animaux, que tout le monde ne possede 
pas, d'enlever un tiers ou moitie de ces 
animaux a leurs laboureurs et de priver 
ceux-ci de leurs attelages. 

A MouQaye n'existe aucuu de ces incon- 
v£nienls : trois bouviers attellent chacun 
leurs quatre boeufs a la charrue, puis la 
conduisent. 

Uq cultivateur qui ne poss^dera pas 10 
ou 12 betes de trait, en emprunlera gra- 
tuitement a son voisin, ce qui se pratique 
ici en petite culture; ou bien, comme a 
Grignon, ne labourera que pen de temps 
avec'huit animaux ; ou encore se contentera 
d'une demi-defonceuse qui, dans beaucoup 
de sols, creusera a 30 centimetres avec six 
betes. 

Enfin, arrive ce que M. Bella appelle la 
grande question : la traction que, faute 
d'un dynamometre assez puissant, il n'a pu 
determiner. 

En l'absencede cet instrument, M. Bella 
se livre a des considerations m^caniques 
sur la resistance de l'epaisse et large bande 
retournde par la delonceuse, pense que 
cetle re"sistanee serait moindre avec deux 
corps de charrue successifs, par exemple 
l'araire Cotgreave : toutefois, ajoute-t-il, 
deux coutres, deux socs et deux versoirs, 
doivent exiger, pour fonctionner, plus de 
force qu'un seui coutre, qu'un seul soc et 
qu'un seul versoir. 

Dans cette perplexity, M.'- Bella aban- 
donne la solution de la question a la nature 
du sol. 

Gette solution ne peut etre qu'un expe- 
dient : d'ult^rieures ' experiences soumet- 



tront ce problems, comme tons les pheno* 
menes, a une loi iixe que, par exception 
seulement, quelques terrains pourront mo- 
difier. 

En attendant, rapportons avec M. Bella, 
l'essai de Lamotte-Beuvron oil la defon- 
ceuse l'a emporte" d'une maniere incontes- 
table sur cet araire Cotgreave, bien que la 
terre parut tout a fait favorable au pnncipe 
de celui-ci. 

Pour renseignement, je me bornerai a 
rappeler qu'au Concours de Saint-Quentin 
(Voir le num^ro du 5 decembre 1861, 
page 568; : 

1° La defonceuse exigeait une force de 
1,200 kilog. pour retourner m .1710 de 
terre a une profondeur de m .38 sur une 
largeur de raie de m .45 ; 

2" La charrue et la fouilleuse de M. De- 
mesmay, savoir : 

La charrue, une force de 250 kilog. pour 
retourner 0"'.0414, a une profondeur de 
n M8, sur une largeur de m .23; 

Et la fouilleuse, une force deO m .375pour 
remuer seulement m .0299, a une profon- 
deur de n M3. 

Ces chiffres etablissent : 

Que le sous-sol est infiniment plus dur 
que la terre arable ; 

Et qu'en supposant que cette durete" ne 
croisse pas avec l'approfondissement, la 
charrue et la fouilleuse, sans retournement 
du sous-sol, ont besoin, pour agir comme 
la defonceuse, d'une force de 1,605 kilos, 
e'esta-dire d'un tiers plus qu'elle. 

Si on reconnait, avec M. Bella, que cetle 
charrue et cette fouilleuse se trouvent a 
peu pres dans les memes conditions que l'a- 
raire Cotgreave, a double corps superpose, 
employe/ a Grignon, on a l'explication de 
l'insucces de ce dernier instrument a La- 
motte-Beuvron, chez M. Lecouteux, qu'en 
sa qualite d'agronome distingue j'adjure 
d'intervenir au debat. 

Finalement, M. Bella declare s'etre ral- 
lie k cet araire par les raisons suivantes : 

c 1» II est bon de ne pas accroltre le mate- 
riel de ferme plus qu'il n'est indispensable, et, 
aulant que possible, il faut faire toutes les 
operations du labourage avec les memes char- 
rues. » 

Le grand principe de la division du tra- 
vail, emane de la physiologie, s'applique 
aussi bien k l'outil qo*k l'ouvrier : des lors, 
comme il y a plusieurs sortes de labour, il 
doit y avoir plusieurs sortes de charrues. 

L'mdustne, vu sa simplicite comparee k 
l'agriculture, a perfectionne ses instruments 
plus t6t et mieux. Aussi l'industriel, gene- 
ralement plus edaire sur son art moins 
difGcile, que ne peut l'etre sur le sien l'a- 
griculteur, achete-t-il toujours les outils les 
meilleurs. 

G'est au cultivateur k imiter cet exemple. 



Digitized by 



Google 



136 



LES LABOURS PROFONDS. 



Ici le choix ne sera pas difficile. Natu- 
rellement il tombera sur la deToncense 
Vallerand; car, abstraction faite des re'sul- 
lats ulle>ieurs precitte, et, en ne s'arretant 
qu'aux effets immeaiats, d'apres M. Bella, 
son travail est irdprochable, son renverse- 
ment de bande excellent, sa stability par- 
faite, son aeYation double de l'ordinaire, et 
son nettoiement da sol complet; et, d'apres 
les ConcoursdeLamotte-Beuvronetde Sain t- 
Quentin, la depense detraction est moindre. 

Des lors T cet instrument est indispen- 
sable. 

c 2° il est sage, si on ne dispose pas d'abon- 
dantes fumures, de ne pas amener le sous-sol 
a la surface avant de l'avoir altaque avec des 
fouilleuses. » 

D'apres les faits sus-indiquds et meme 
d'apres les citations contenues dans les ar- 
ticles de MM. Barral et Ronna sur l f es- 
traction des phosphates fossiles (numeros 
du 20 octobre dernier, page 421, et du 
5 Janvier suivant page 23), les fouillements 
prealables ne paraissent pas du tout n£ces- 
saires. Us ne serviraient qu'k retarder l'ac- 
croissement des produits. 

« 3° L'araire coute moins cher que la dfifon- 
ceuso Vallerand. » 

J'ignore le prix de l'araire : ici, le plus 
leger brabant de Coutelet, d'Etrepilly, se 
vend de 180 a 200 fr. En supposant .que 
ces deux instruments coulent autant l'un que 
l'autre, ce serait 200.fr. de moins que la 
deTonceuse ; mais en culture , qu'est-ce 
que 200 francs de plus pour un outil, non 
moins solide que puissant, et de plus indis- 
pensable. 

c 4° Nous labourens par jour, avec 6 bfltes, 
40a50ares.» La moyenne est done de 45 ares: 
ce qui suppose, pour un hectare, une journee 
et un neuvieme de 4 hommes et de 12 betes. 

Ge travail, outre un probable enfouisse- 
ment ulterieur du fumier, revient plus cher 
qu'k Mouflaye oil, ea 10 heures, dans les 
longs rayages, 3 hommes et 12 bceufs de- 
foncent un hectare. 

« 5° Enflu, le sous-sol 6tani mieux melange, 
les riches engrais soot moins necessaires. * 

On pourrait croire, au contraire, que le 
sous-sol, dtant mieux ramene k la surface 

Far la defonceuse, doit passer plus vite a 
assnnil&bilite' par son contact imm^diat 
avec les agents atmosphiriques. 

Les succes sus-indiques obtenus sans 
addi^on d'engrais commerciaux, semblent 
le prouver. 

En tous cas, comme les moyennes t6- 
coltes appauvrissent les cultivateurs, que 
seules les abondantes enrichissent, et qu'il 
est impossible de recolter abondamment 
sans rendre k la terre, par des engrais auxi- 
liaires du fumier de ferme, les principes fer- 
tihsants enlevds annuellement au sol sons 



forme de viande et de eerdales, loin de con- 
siderer comme une facheuse necessity l'u- 
sage de ces engrais, il £aut en conseiller 
l'emploi : cet emploi, pratique par mon 
ami Vallerand, le premier dans la contree, 
a 6l6 une des principales causes de sa grande 
prosperity. 

Ainsi, meme au seul point de vue des 
effets immediate du labourage, la defonceuse 
Vallerand doit etre preferee a l'araire Cot- 
greave. 

En terminantce trap long article, j'exhor- 
terai de nonveau las agrkulteurs zeles, et 
les societes et les ecoles agricoles k se livrer 
k de nombreux essais de labours ordinaires 
etde labours de fouillement el de deTonoe- 
ment, et surtout a en publier les resultats 
successifs. 

En cela, M. Bella et moi sommes par- 
faitement d'accord : il en est de meme sur 
l'importance du service que ces publica- 
tions rendront au pays. 

J'ai l'honneur d etre, etc. 

Besnard. 

Ttneur des trots letlres. 

« Villers-Cotteret, ce 25 d6cembTe 1860. 

« Monsieur, 
« Quand, le 20 aout 1859, defoncant voire 

Sifece de terre du chemin d'Haramont, terroir 
e Villers Cotterets, vous m'a-vez engage a 
laisser le defoncement se continuer sur la par- 
tie de la mienne faisant suite a ce qui restait 
k defoncer k la vdtre, voici ce qui a suivi cette 
op6ration sur mon terrain. 

t D'abord, vous savez que, I'annee pr6c6- 
dente, j'avais portfi une demi-fumure sur ma 
terre qui, au moment du defoncement, venait 
de me donner une belle r£eolte de ble, que 
j'avais decbaume aussitdt son enlevement. 

« Mon gros labour eomprenait 10 ares 66 een- 
tiares : Le surplus de ma piece, ou 14 ares 
16 centiares, sa ete laboure, k 0,18, qu'en de- 
cembre. 

« Fin de f6vrier j'ai hersfi toute la piece. 

t Quelques jours apres , je l'ai ensemencee 
en avoine. 

c Elle n'a regu aucun engrais ni aucune 
autre fa$on. 

c A la moisson, j'ai recueilli : 

• Sar le petit labour, 119 gerbes ou 8 gerbes 
40 pour 100 Tare ; 

c Etsur lo gros, 102 ou 9 gerbes 56 pour 100 
Tare. 

t Deplus les grappes deces dernieres gerbes 
paraissaient plus pleines et contenant du grain 
plus lotrrd. ' 

t J'ai engrangS, separement, ces deux sortes 
d'avoine : malheureusement, mon batteur La- 
violette les a battues simultanement en mon 
absence. A mon retour, je me plaignis de sa 
confusion, et je lui demandai quelques expli- 
cations. 

« II me repondit que le petit tas (les 102 
gerbes du gros labour) rendait plus d'avoine 
que l'autre, et surtout de la plus pesante. 

« Je regrette que le resultat de mon essai n'ait 
pas 6te plus soigneusement observe; mais, 
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dans mon opinion, le dSfoncement m'a doon6 
un quart de rficolte de plus que le labour ordi- 
naire 

c Votre bien d6voue, 

« Lanery, 
c Negociant et cultivateuT. > 



« Jovigny (Aisne), ce 17 avrtl 1862. 

a Monsieur, 

a Je vais vous dormer quelques details sur 
les labours profonds que i ai fait ex£culer avec 
la D6fonceuse de M. Vallerand, notre gprand 
maltre a tous, que je m'effdrce d'imiter. 

t L'annee derniere, et au 25 mars seule- 
ment, j'ai pu me procurer chez lui, une d6fon- 
ceuse, pour agir sur 28 hectares de fumier a 
30,000 kilos environ : c'etait, comme vous le 
voyez, tard, beau coup trop tard. 

f Je devais faire, sur cette pifece, une expe- 
rience de graines de betteraves, achetees chez 
six producteurs. 11 ne m'6tait done pas possible 
d'employer le guano de peur que les sucriers 
ne lui attribuassent une inferiority de saccha- 
ric dans la plante. 

c Je retournai un sous-sol argileux, pas trop 
compacte, n'ayant subi aucune influence atmo- 
spherique; et, sans activer sa fertlite par un 
riche engrais, je le semai immediatement. 

< J'ai done opere en dehors de toute bonne 
condition culturale, et surtout des prescrip- 
tions du maltre. 

t Ma recolte a atteint 29,000 kilos a l'hec- 
•tare. Aucune de mes autre* pieces ne m'a 
fourni ce rendement que, sans addition d'en- 
grais, .mes voisins n'ont pas- obtenu. 

c A litre d'essai, j'ai labour© au simple bra- 
bant une poi nte de 12 ares de cette piece. 

t En octobre, la betterave de cette painte 
diffemit beauoaup de cellesvaisines. 

« Sans pousaer a l'exag&xaftiom, et confor- 
mement ;a l'avis des nombreux eultiMKteurs 
auxquals j'en ai fartfairelareniarque, itumkulte 
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( Votre bien devoue 



« Lefevre, 
« Cultivateur. 



« Juvigny, ce 12 mars, 1863. 
« Monsieur, 

t Le succes complet m'a rendu fanatique 
defonceur. 

« Sur mes 28 hectares de betteraves de 1861, 
j'ai fait, en 1862, une admirable recolte de 
ble. 

Ma pointe de 12 ares a renouveie son infe- 
riorite de l'annee precfidente. 

• J'ai obtenu, en 1862, des betteraves que 
j'etais loin d'esperer. J'ai defence une piece 
de 25 hectares : dans cette piece, la bonne 
terre exceptee, tout s'y trouve: argiie siliceuse 
calcaire et glaiseuse. Figurez-vous que ce 
champ est en pente vers le nord avec force 
heurts (in6galil6) : on l'appelle les Carotte*, et 
dans le pays sa reputation est execrable. 

c Je ne vous dissimule pas qu'en commencan t 
le defoncement. bien que je le moderaase a 
0,30, l'avenir m effrayait : quand il fut terminS 
une plus grande frayeur s'empara de moi, car 
je cms avoir frappe de st6rilit6 ma nouvelle 
terre, que je quahfie ainsi, parce qu'il ne res- 
tait plus rien do l'ancienne. 

Eh bien! dans ce triste champ oil je n'avais 
jamais pu recolter 20000 kilos al'hectare, j'en 
ai lire 35 000 en secondes betteraves, avec fu- 
nrare ordinaire et 280 kilos de guano. 

Ces fails me paraissent devoir etre assez si- 
gmflcatifs meme pour nos plus obstines advar- 
saires. 

c Voire bien devou6, « Lefevwu » 
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I. — Aspect du Comowx. 

Le Concours regional dTEvrewx qui derait 
appartenir a la seconde s6rie des Concours de 
1864 a £te" retarde jusqu'a la fin du'mois, afin 
qu'une exhibition hippique put y etre annexie. 
Ce retard a 6t6 loin de nuire an msgnifi- 
que effet obtenu, en ce qui concerne les ani- 
maux, les instruments et les produits. M. Le- 
fetrvre de Sainte-Marie, inspeoteur general de 
l'agriculture, commissaire general du Con- 
cours, a pu faire faire un classeraent commode 
pour les nombreux visiteurs qui se sont pres- 
ses dans le jardin grandiose cr66 tout expres 
par M- Janvier, prefet de I'Eure. L'ndminis- 
tration des haras a pris une part directe a la 
fdte par plusieurs de, ses employes sup6rieurs 
et par une subvention speciale. II a 6te orga- 
nise en outre une exposition remarquable d'ob- 
jets de sellerie, et un concours de marecha- 
lerie. Enftn, M. le prefet de I'Eure a couronne 
1'ensemble par une brillante exposition horti- - 



note qui a pro une rorte de-caracifere mmanl 
a cause des envois de plnslenrs grands horti - 
eohetrrs behges, envois ou se tronvaient des 
plantes appartenant aux flores du monde entier. 

Depuis l'epoque de la creation des Concours 
regionaux les agriculteurs n'ont jamais pu vi- 
siter chaque ann6e que deux de ces solennit6s 
au plus; celle de la region a laquelle ilsappar- 
tinnnent et cel'e d'une region de l'auire s6rie. 
Une moitiede la France reste ainsi en quelquf 
sorte close pour les cultivateurs de 1'autre moi 
ti6, car on ne peut gufcre s'absenterdes exploi- 
tations rurales a une autre epoque de l'ann6e. 
C'est un des d6fauts dV 1'organisation adtuetle 
des Concours, qui a fait demander que plus 
tard ces fetes se Assent par trois series au lien 
.de deux seulement. En attendant, beaueoup 
d'agriculteursontprofite del'isolement du Cott- 
cours d £vreux pour venir voir la Normandie. 

Le nombre des visiteurs d6ja exceptionnelle- 
ment grand pour cette cause, a encore et6 
beaueoup augmente par suite de la presence, le 
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jour de la distribution des recompenses (29 
mai), de l'Empereuret de l'lmperatrice, venns 
pour la premiere fois a un Concours regional. 
Jamais certainement F.vreux n'avait vu pa- 
reille affluence. Leurs Majestes ont pu consta- 
te r combien les Concours regionaux sont main- 
tenant en estime aupres des cultivateurs. Pres- 
que tous les cxposants d'Evreux etaient a cole 
de leurs animaux, de leurs produits, de leurs 
machines ; quelques-uns seulement ont pu at- 
tirer l'attention du souverain, mais a l'em- 
pressement que tous mettaient a tacher d'ob- 
tenir un regard, on pouvait apprecier l'impul- 
sion qui serait donnee aux pi ogres, si plus 
souvcnt les gouvernants venaient se meler aux 
choses de la vie rurale. Si nous pouvions faire 
parvenir noire n.odeste avis dans les conseils 



de l'Etat, nous dirions que chaque annee les 
Concours regionaux devraient recevoir d'au- 
gustes visites. 11 etait bien rare que le prince 
Albert manquat de venir voir dans tous leurs 
details les Concours annuels de la Society 
royale d'agriculture d'Angleterre. 

Un luxe inusite a preside a l'inslallation du 
Concours d'Evreux, qui n'etait pas coule dans 
ce moule uniforme et d'un.gout commun que 
nous connaissons depuis dix ans. Un pre , 
dit du Bel-Ebat, qui sert ordinairement de 
champ de manoeuvres pour la garnison de ce 
chef-lieu departc mental, et qui par consequent 
toute l'annee a le triste aspect que donne le 
pietinement des chevaux et des fantassins, 
avait ete transforms en un square verdoyant, 
parfaitement dessine, ou les hangars sous les- 



Fig. 18. - Viie du pavilion des jurja du Concours regional d'Evreux. 



quels etaient abrites animaux et choses, con- 
couraient a l'orncmentation generate. On peut 
en juger par le dessin qu'a fait M. de Pcnne du 
pavilion destine aux reunions des jurys (fig. 18). 
Au lieu de baraques carries en planches que 
l'on voit partout, un kiosque charmant, pitto- 
resque, couvert en chaume, et dont la char- 

Eente 6tait composee de pieces de bois a l'etat 
rut! Le mime systeme avait et6 adopts pour 
les hangars longitudinaux sous lesquels etaient 
places les animaux, comme le montre la fi- 
gure 19. Les produits ct les fleurs etaient ran- 
ges sous divers hangars octogonaux surmontes 
egalement au centre d'une sorte de belvedere 
facilitant la ventilation. Tout cela etait tres- 
coquet, et presentaii des modeles qui pour- 
raient etre, pour quelques parties, imites dans 



les fermes. On ne pouvait faire qu'un repro- 
che : c 'est que peut-6tre la depense a 6te trap 
considerable. Mais une autre fois, on s'en tire- 
rait a meilleur marche\ Notons d'ailleurs que 
M. Janvier a recouru, pour couvrir les frais, a 
un mode de souscriplion que nous avions deja 
vu employer Tan dernier dans la Haute-Sadne, 
et qui nous paralt devoir etre avec avantage 
suivi par tous les prefets. II consiste a deman- 
der a toutes les communes du dfipartement 
siege du Concours, de voter une allocation 
meme minime. A cause du grand nombre des 
communes qui font partie de l'association de~ 
partementale, on reunit ainsi une somme assez 
considerable ; on associe en outre tout le monde 
a une fete qui doit laisser des souvenirs pour 
sept ou huit ans, periode au bout de laquelle 
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les Concours reviennent seulement dans cha- 
que d6partement. 

II. — Distribution des recompenses. 

Les recompenses ont 6t6 distributes apres le 
depart de l'Empereur, vers cinq heures dn soir 
seulement. Malgr6 cette heure tardive, l'af- 
fluence des spectateurs etait encore immense 
autour de l'estrade dress£e sur la principale 
place de la ville. M. Janvier, qui est tres-po- 
pulaire dans sa prefecture e£ sait s'y faire ai- 
mer et acclamer, a improvise un discours cha- 
leureuz surle theme ordinaire de Timportance 
de l'agriculture, mais en trouvantle moyen de 
le rajeunir par beaucoupde verve. L'Empereur 
avait voulu remettre lui mftme la grande coupe 
au laureat de la prime d'honneur, M. Hubert; 
par suite, M. Bella, rapporteur du jury, n'a 
pas donn6 lecture de son rapport, que nous 
ferons connaltre plus tard. LEmpereur avait 
6galement remis a M. le comte de Montenol 
la grande medaille d'or que le jury lui avait 
decerned; a MM. le marquis de Croix etLe- 
couteulx de Canteleu les medailles d'or qu'ils 
avaient obtenues au concours hippique, ainsi 
que la croiz de la Legion d'honneur a M. Le- 
couteulx de Canteleu, president de la Soci6te 



hippique d'Etr6pagny; aM. Ambroise Verschaf- 
feft, borticulteur beige, et a M. Vittecoq , au- 
tenr de pei fectionnements tres-importants dans 
les proc6des de meunerie. 

Les recompenses ont et6 proclam6es dans 
l'ordre suivant : 

Prime d'honneur. 

M. Hubert (Auguste), fermier,a.Villers-en-Vexin, 
arrondissement des Andelys. 

Midaillc d'or grand module. — M. Legendrc, 
comte de Montenol, proprifetaire exploitant, a Bar- 
quet. 

Midaille d'or. — M. Guillemain, proprietairc-cul- 
tivateur, a la Gueroulde. 

rreanlere elaaae. — Eepeee bavlne. 

1" catigorie. — Race normande pure. 

MAUs. — 1" section. — Animaux de 1 H ans. 
— 1" prix : M. Revel (Pierre) , a Carpiquet (Calva- 
dos); 2*, Mme veuve Gamas. a Sainte-Marie-du- 
Mont (Manche) , 3', M. Lebaudy, a Couvert (Lure); 
V, H. PetitMarin, a Valframbert (Orne) ; 6*, M. Bar- 
bey, a BeuzeviUe-au-Plain (Manche); fl - , M. Gil- 
lain, a Carentan (Manche). 

Vsection. — Animaux de plus de2ang. — l"prix: 
M. Bailleau, a llliers (Eure-et-Loir) ; 2', M. Lorel, 
a Mace (Orne): 3*, M. Guillet, a Lingevres (Calva- 
dos); 4*, M. Ledoley, a Brfivands (Manche); 5*, 
M. Fontaine (Magloire), a. Chamliray (Eure). 



Fig. 19. — Hangar de I'especc botine au Concours region I d'Evreox. 



Femelles.— 1" section. — Genisses de 1 a 2 ans. 
— 1" prix : M. Barbenchon, a Baudre (Manche); 
2*, M. Dclaville, a Bretteville-sur-Odon (Calvados); 
3«, M. Dufour, a Villez-sur-le-Neubourg (liuie); 4*, 
M. Pernuit, a Glos-sur-Risle (F.ure). — Mentions 
honorables : M. Cecire, a l'Aigle (Orne); M. Noel, 
a Reville (Manche). 

2* section. — Genisses de 2 a 3 ans. — 1" prix : 
M. Delaville; 2', M. Raulin, a Villiers Fossard (Man- 
che); 3', M. Assire, a Gros-lheil (Kure); 4% M. Me- 
riel, a Angoville-au-Plain (Manche). — Mentions 
tres-honorables : M. Lelievre, a Saint-Eny (Man- 
che); M. < ecire. — Mentions honorables : M. Mail- 
lard, a Sainte-Marie-du-Mont (Manche) ; M. Touzard, 
a Montmartin (Manche). 

3* section. — Vaches de plus de 3 ans. — 1" prix : 
M. Toutain, a Doudeauville (Eure); 2', M. Leclerc, 
alaBonneville (Manche), 3*, M. Bastard (Alphonse), 
a Herouvillette (Calvados); 4*, M. Touzard; 5*, 
M. Bastard (Jules), a Kontaine-Henry (Calvados).— 
Mentions tres-honorables : M. Ro<[uigny, a Ber- 
theauville (Seine-Inferieurel : M. Fouchet, a Isigny 
(Calvados). — Mentions honorables : M. Toutain; 
M. Paynel (Cyrille), au Mesnil-Mauger (Calvados); 
M. Cheradame, a Ecouche (Orne); M. Delaville; 
M. Leblond, a Evreux (Eure).— Mention honorable 
pour toute la 3' section. 

2* catigorie.— Races francaises divtrses puret. 

Males. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. 
— Pasde 1" prix decern*; 2*. M. Paul (Jean), a 
Sainte-Marie-du-Mont (Manche), breton. 



Femelles. — 1™ section. — Genisses de 1 a 2 ans. 
Pas de prix decerned. 

2* section. —Genisses de 2 a 3 ans. — Pas d'ani- 
maux presents. 

3* section. — Vaches de plus de 3 ans. — Pas 
de 1" prix d£cern6; 2*. Mme la baronne de Mouti- 
gny, a Saint-Leger-de-R6tes (Eure). 

3* catigorie. — Race durham pure. 
Miles. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. 

— I" prix : M. de Grosourdy de Saint-Pierre, a 
Silly-en-Gouffern (Orne); 2*, M. de la I ullaye, a Me- 
nil (Mayenne); 3*. M. Burel, a Fongueusemare 
(Seine- luferieure); 4*, M. Gerbault, a Bourgon 
(Mayenne); &•, M. le baron le Guay, a Valframbert 
(Orne). 

V section. — Animaux de plus de 2 ans. — 1 •' pnx : 
M. Dubosc, a Epreville (Seine-Inferieure) ; 2", M. de 
Grosourdy de Saint-Pierre ; 3*, M. de Mesenge de 
Beaurepaire, a Louc* (Orne); 4% M. de la Tullaye; 
5« M. le comte Boederer , a Bursard (Orne). — 
Mention tris- honorable : M. Gregoire, a Almene- 
ches (Orne). , ' 

Femelles. — \" section. — Genisses de 1 a 2 ans. 

— 1" prix : M. de la Valette, a Villiers-Charlema- 
gne (Mayenne); 2", M. de Grosourdy de Saint-Pierre: 
3«, M. de la Tullaye ; 4*. M. Beauvais (Louis), a 
Maisoncelles (Mayenne). —Mention treshonorable : 
M. de la Valette. 

V section.— Genisses de 2 a 3 ans. — 1" Prix: 
M. de Grosourdy de Saint-Pierre; 2", M. le baron 
le Guay; 3*, M. de la Tullaye; 4', M. de la Valette. 



Digitized by 



Google 



140 



COKC0UHS REGIONAL 1>'£VJREUI. 



3« section. — Vaohes de plus de 3 ans. — 1 " prist : 

M. de la Tullaye; 2*, M. Auieson du Perou, a Saint- 
Aubin-d'Ecrosville (Eure) ; 3* M. de la V alette.; 4*, 
M. Gerbault. — Mention tres-honorable : M. de 
Grosourdy de Saint- Pierre. 

4" catigorie. — Races itrangires pure*. 

Mdles. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. 

— Pas de prix decernes. 

2* section. — Animaux de plu» de 2 am. — Pas 
de prix decernes. 
Femelles. — I™ section. — Genisses de 1 a 2 ans. 

— Pas de prix decernes. 

2* section. — Genisses de 2 a 3 ans. — l**-prix : 
M. le marquis de Verdun, a Aucey (Manche), ayr. 

3* section. — V aches de plus de 3 ans. — Pas de 
prix decernes. 

6* caUgorie. — Croisements darhan. 

Mdles. — l" section. — Animaux de 1 4 2 ans. 

— 1" prix : M. Koquigny; 2', M. Paynal (Victor), 
a Champosoult (Orne). — Mentions honorable* : 
M. Sanson, a OflYanville (Seine-'fnKrieure) ; M. Ca- 
rel , a sebeville (Manche) ; M. le comte Daugec, a 
MennevaT (ture). — Tons les animaux recompenses 
etaient de race durham-normande. 

2* section. — Animaux de plus de 2 ans. — 1" 
prix : M. le Boy, a Baons-le-Comte (Seme-lnfe- 
rieure); 2*, M. Godichon (Ren*), a Lane (Orne). 

Femelles. — 1" section. — Genisses de 1 a 2 ans. 

— 1*' prix : M. de la Valette, durham-holstein ; 2*, 
M. Louveau, a Pommerieux (Mayenne), durham- 
mancelle; 3*, M. le baron le Guay, durham-nor- 
mande. 

2* section. — Genisses de 2 a 3 ans. — 1" prix : 
M. Be'auvais (Louis), durham-Tnanoelte; 2*, M. Mo- 
risse, a BretteviUe (Seine-Infeneurej, durham-nor- 
manae; 3*, X. le baron le Guay, durham-nor- 
mande. 

3* section. — Vaches de plus de Sans. — 1~ prix: 
M. Burel, durham-normande; 2*, M. Cussy, A 
Ouistreham (Calvados), durham-normande: 3*, 
M. Lesage, aux Andalys (Hure), durham-croisee. 

— Mentinn : honorables : M. Morisse, durham-nor- 
mande ; M. le baron le Guay, durham-normande. 

6* catigorie. — Croisements divers. 

Mdles. — 1" section. — Animaux de 1 a 2 ans. — 
Pas d'animaux pr6sentes. 

2* section. — Animaux de plus de 2 ans. — Pas 
de prix decerned. 

FemeUss. — 1" et 2* sectiont. — Eas de prix de- 
cernes. 

3* section. — Vaches de plus de 3 ans.— Prix uni- 
que : M. le marquis de Verdun, ayr-normande. 

DeuKme clause. — Eapeee ovine. 

1" cate'gorie. — Races mirinos et mc'tis-merinos. 

Mdles. — 1" prix M. Leroy, a l'Aigle (Orne), 
metis-mennos ; 2*. M. Brunei (Stanislas), a Challet 
(Eure-et-Loir), merinos; 3*. M. Bertin, a Breteuil 
(Eure), merinos; 4*, M. Thierree, a Broue (Eure- 
et-Loir), metis-merinos; 5«, M. Cecire, merinos; 
6', M. Guerin-Manceau, a Challet (Eure-et-Loir) , 
metis-nicrinos : T, M. Bellais, a Bernay (Eure), metis- 
merinos; 8*, M. Dore-Letailleur, a Gamaches (Eure), 
metis-merinos ; 9', M. Hanloin (Frederic), a Conde- 
sur-lton (Eure), nietis-ni6rino»; 10", M. Moitessier, a 
Louye (Eure) , meiis-meriiios. — Mentions hono- 
rables : M. Leroy, metis-merinos; M. Masurage, a 
Verncusse (Eure)", nietis-m6riiios. 

Femelles. — 1" prix : M. Guerin-Manceau, metis- 
•merinos ; 2*, M. Thierree, metis-merinos; 3', M. Bru- 
net (Stanislas), merinos; 4«, M. Bailleau, merinos; 
6*, M. Moitessier, metis-merinos; 6*, M. Coutil.aux 
Andelys (Eure), metis-merinos; 7*, M. Lepicouche, 
au Vieil-Evreux dure). metis-m6rinos ; 8*, M. Ga- 
tineau, a llliers (Eure-et-Loir). mctis-merinos; 9*, 
M. Hardoin (Frederici, metis-m6rinos; 10*, M Dore- 
Letaillcur, m6tis-ra6rinos. 



2* caUgorit. — taut franca**** P*res. 

Mdles. — 1" prix : M. Salley, a Bursard (Orne), 
cauchois; 2*, M. Maillard, haguard. 

Femelles. — 1*' prix : M. Man (Andre), a Ravi- 
gny (Mayenne), cauchoises; 2*, M, Maillard, ha- 
guardes. 

3* catigorie. — Races itrang&res a laine longtte. 

Mdles. — I- prix : M. Trotter (Adolphe) , a An- 
goville-au-Plain (Manche): 2*. M. Maillard; 3', 
M. Noel, a R6ville (Manche); 4', M. Meriel. 

Femelles. — I**- prix : M- Barbencbou, a Baudre 
(Manche); 2*. M Maillard; 3*, M. Meriel; 4', M. Le- 
lievre. — Tous les animaux exposes etaient de race 
dishley. 

4* cate'gorie. — Races itrangtres d laine courte. 

Mdles. — \" prix : M. Carel ; 2*. M. de la ValeUe ; 
3*, M. de CouloDges. a Aze (Mayenne); 4*, M. de 
Vaufleury, a Louvern6 (Mayenne). 

Femelles. — 1" prix : M. de Coulonges; V M. le 
comte de Montgomery, a Fervaques (Calvados); 3*, 
M. de Vaufleury. —Tous les animauxexposes etaient 
de race southdown. 

8* catigorie. — Race dishley-mirinos. 

Mdles. — l ,r prix : M. Allorge, a Villiers (Eure); 
2*, M. Lelong (Emile), a Maintenon (Eure-et-Lofr) ; 
3*, M. Brunei — Mentions honorables : M. Rasset, 
a Monterolier (Seine-Inlerieure): M. Lelong. 

Femelles. — ■»•» prix : M. Allorge; 2% M. Bes- 
nard. a Guitry (Eure); 3', M. Lelong.— Mention ho- 
norable iM. Allorge. 

6* cate'gorie. — Croisements divers. 

Mdles. — l" prix : M. Meriel, dishley : normanil ; 
2*, M. Jbelievre, dishley-normand ; 3*, M. Brunet; 
4', M Salmon (Joseph), a Craon (Mayenne), dish- 
ley-cauchois. — Mention honorable : M. Meriel, 
dishley -normand. 

Femelles. — 1" prix : M de Vaufleury, south- 
down-mortagnaises ; 2*, M. Meriel, dishlcy-norman- 
des; 3*, M. Thierree (Pran(ois), dishley-m6tis-m6- 
rinos; 4", M. Itasset, dishley-metis-cauchoises. 

S* elmttmr. — Bnpece porcine. 

1** categoric. — Races indigenes pures. 

Mdles. — 1" prix •: M. Guillet (Arsfine); 2', 
M. Pean (Andr«) ; 3', M. Cheradame; 4', M. Hau- 
checorne, a Sausseuzemare (Seine-Inleiieure). 

Femelles. — 1" prix : M Hauchecorne ; 2*, 
M. Delacour, aux Ventes (Eure); 3", M. Guillet; 4*. 
M. Petit, a Capelles-les-Grands (Eure); 5*, M. de 
Vaufleury ; 6*, M. Lelievre. 

2' catigorie. — Races itrangires pures. 

Mdles.— I" prix : M. Maison haute, a Bailleau- 
Leveque (Kure-et-Loir), berkahire; 2*, M le comte 
de Montgomery, yorkshire, 3*, M. Legfndre, comte 
de Montenol, new-leicester • 4*, M. le baron le 
Guay, ncw-leicestec; 5", M. Delesque, a HouTille 
(Eure), yorkshire ; 6', M. le marquis de Chaml>ray. 
a Gouville (Eure), new-leicester. 

Femelles. — 1" prix : M. Maison haute, berks- 
hire ; 2*, M. Deles(|iie, new-leicester; :-«. M. Bes- 
nard, leicester-berkshire ; 4*. M. le baron le Guay. 
new-leicester; 5*, M de Coulonges, new-leicester; 
6', M. Ro<|uigny, new-leicester. — Mentions hono- 
rables : M. Maison haute, berkshire; M. Oeshais 
dp Forval, a Grandcham (Eure) , niuldlesex-ossex- 
herkshire. 

3* cate'gorie. — Croisements itrungers et francais. 

Mdles. — I" prix : M. Lepicouche ; 2', Legemlre 
de Montenol, yorkshire-normand. 

Femelles. — \" prix : Mine Rault, a Crevecoeur 
(Calvados); 2*, M. Guerie, a Bernay (Eure);3', M. Bas- 
set , hampshire-new-leicester-cauchoisc. — Mention 
tres-honorable : M. Hervieu, a Glisolles (Eure). — 
Jfention honorable : M. Guillet. 

4* elaaae. — Anlmans *e Untimc-fmr.. 

Medailles d'argent. — Mme Rault; M. DelamaiTC 
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a Evreux ; M. Ducheniin (Bienaime), a Gourbesville 
• (Mauche). 

Medailles de bronse. — M. d'Imlileval, a Evreux; 
Mme Pinel, a Drucourt (Eure); M. Paynel (Victor), 
M. Leblanc, a Gailtun (Eure): M. Moitessier; M. Teis- 
sier, a Evreux; M Hebert, a Evreux; Mme Giraud, 
au Mesjiil-6ur-Estrees(Eure); M. Gardin de Villiets; 
a Bayeux (Calvados)-, M. Leblond, a Evreux. 

IutramenU, machine* pt apparell* 
agrleotea. 

1" SKCHON. — EXPOS ANTS DE Li. KaOlO*. 

1"* sous-section. — Trmaux d'extirieur. 

Charrues. — Medaille d'or : M. Leblano, a Gail- 
Ion. — Rappel de medaille d'argent : M. Pinel, au 
Thil (Eure).— Medaille d'argent : U. Pagny, a Caen 
(Calvados) . 

Charruet sous-sol. — Medaille d'argent : M. Pinel. 

Herses. — Rappel de medaille d'argent : M. Pi- 
nel. — Medaille de bronze : MM. Toy et Thomas, 
a Evreux. " 

Rouleaux. — Medaille d'srgent : MM. Toy et Tho- 
mas. — Medaille de bronze : M. Pinel. 

Scarificateurs et extirpateur*. — Rappel de me- 
daille d'argent : M. Pinel. — Medaille d'argent : 
M. Duinort, a Puchay (Eure). 

Semnirs. — Rappel Je medaille d'argent: M. Smith, 
a Dieppe (Seine-Inferieure). — Medaille d'argent : 
M. Legend re de Montenol. — Medaille de bronze : 
M. Pinel. — Mentions tres-honorables : M. Taver- 
nier, a Evreux; M. Durvic, a Ivry-la-Bataille 
(Eure). 

Bouts A cheval. — Rappel de medaille d'argent : 
M Pinel. 

Bulteurs.— Medaille de bronze: MM. Toy et Tho- 
mas. 

Machines d faucher. — Medaille d'or : MM. Toy 
et Thomas. — Medaille de bronze : M. Creswell, a 
Evreux. 

Machines d fantr. — Medaille d'or : MM. Toy et 
Thomas. 

MteoAix & cheval. — Medaille d'argent : M. Pi- 
nel. — Medaille de bronze : MM. Toy et Thomas. 
P- Yihicules destines aux transports ruraux. — M6- 
daille d'argent : M. Sue, a Paris. 

Pompes a purin. — Medaille de bronze : M. Amaury 
fits, aux Au'lelys (Eure). 

' Ruches. -— Happel de medaille d'argent : M. Mau- 
get, a Argences (Calvados). — Medaille d'argent : 
M. Mourocq, a Romilly-la-Puthenaye (Eure). 

Instruments non priius au programme. — 
Medaille d'argent : M. Galloin,au Neubourg (Eure), 
guide-support. 

2* sout-seelion. — Instruments d'extirieur. 

Maneges. — Rappels de medailles d'or : M. Le- 
clere, a. Rouen: M. Limare. a Fecamp (Seine-Infe- 
rieure). — Medaille d'argent : M. Thouveuin, a 
Thoury ( Eure-et-Loir) . — Medaille de bronze : 
M. Cr< swell. — Mention honorable : M. Pinel. 

Machines d baitre fixes, rendant le grain vannt. 

— Medaille d'argent : M. Limare. 

Machines d battre mobiles rendant le grain vanne". 

— Medaille d'or : M. Creswell. — Medaille d'ar- 
gent : M. Bossard. a Chateauaeuf (Eure-et-Loir). — 
Happel de medaille de bronze : M. Thou\enin. 

Tarares. — Rappel de medaille d'argent : 
M. Youf, a Agneaux (Manohe). — Medaille d'ar- 
gent : M. Girard, aDaiuville (Eure). — Medaille de 
bronze : M Poisson, a Elbeuf (Scine-Infeneurc). — 
Mention honorable : M. Youf. 

Cribles et Trieurt. — Rappel de medaille d'ar- 
gent : M. Pinel, trieur Marot. — Mention honora- 
ble : M. Darras, a Saussay-la-Vache (Eure). 

Contasseurs de graints. — Mentions bono rabies : 
M. Creswell; M. Poisson. 

Bache- Faille. — Medaille d'argent : M. Pinel. — 
Medaille de bronze : M. Creswell. — Mention ho- 
norable : MM. Toy et Thomas. 

Appareils A cuire le* aliments destinis au* ani- 
, — Medaille de bronze : M. PineL 



Pressoir*. — Rappel de medaille d'argent : M. Os- 
mont, a Caen. — Medaille de bronze : M. Poisson. 

Collection d'.'nstruments d'inUrieur. —- Medaille 
de bronze :M. Lecointe ,■ a Aube (Orne), seca- 
teurs. 

Instruments non privus au programme. — Me- 
daille d'or : M. Lcgris, a Maromme ( Seine-liife- 
rieure), egreneuse a lin. — Rappels de medailles d'ar- 
gent : M. Durvie , petrin mecaniijue; M. Bourgeois, 
4 Noieon (Eure\ clotures mobiles. — Medailles d'ar- 
Beaumontel ( Eure ) , sys- 



ue uruuze : ai. wciere. 
claies et clotures en fer; 
taille (Eure) petrin mew 
a presser les briques. 
M. Blaise, a Croisy-sur- 
vannes; M. Chalupet, a 
a pomnies; M. Dupojit, J 
lins a cafe. 

2* SBCTION. — EXPOSAWTS RODS RBGTON. 

I™ sous-section. — Instruments d'exlerieur. 

Charrues. — Medaille d'or : M. Didelot, a Marre 
(Meuse). — Medaille d'argent : MM. Gamier et 
Coue, £ Redon (IUe-et-Vilaine). — Mention tres- 
honorable : M. Didelot 

Charrues 'sous-sol. — Medaille de bronze : 
MM. Gamier at Coue. 

Berses. — Rap|iel de medaille d'argent : M. Pel- 
tier, a Paris. — Medaille de bronze : MM. Gamier 
et Coue. 

Rouleaux. — Rappel de medaille d'argent . 
M. Peltier (Crosskill).— Medaille de bronze: M. Pel- 
tier (compresseur). 

Scarificateurs et Extirpateurs. — Medaille de 
bronze : MM. Gamier et Coue. 

Houes A cheval. — Medaille de bronze: MM. Gar- 
nier et Coue. 

Butteur*. — Medaille de bronze : MM. Gamier et 
Coue. 

Machines A faucher les prairies naturellet ou ar- 
lificielles. — Medaille d'or : MM. Daubree et Cie, a 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dflme). 

Machines A /U»er. — . Rappel de medaille d'or : 
M. Peltier. 

Rdteaux. — Medaille d'argent : M. Peltier. 

Annum propres aux usages agricoles. — Me- 
daille d'argent : M. Doyen, a Paris. 

Pompes a purin. — Medaille d'argent : MM. Dau- 
lirec et Cie. — Medaille de bronze : M. Perreaux, a 
Paris. 

Ruches. — Medaille d'argent : M. Hamet, a Pa- 
ris. — Medaille de bronze : M. Vandewalle, a Ber- 
tben (Nord). 

ObjeUs non prtrus au programme. — Medaille 
d'argent : M. William Walcot, a Paris, aiguiseur. 

— Rappel de medaille de bronze : M. Rangod, a 
Paris, appareil a rebattre les faux. 

2* sous-section. — Instruments d'inUrieur. 

Maniges. — Rappelsdeme<laillesd'or: M.Geranl, 
a Vierzon (Cher); M. Pinet fila, a Abilly (lndre-et- 
Loire).— Medaille de bronze : M. Daubree, a Cler- 
mont-Ferrand. 

Machines A vapeur fixes, applicable* A la ma- 
chine A battre ou A tout autre uiage agrieole. — 
Medaille d'or : MM. Martin et Calrow, a Paris. — 
Medaille d'argent : M. Albaret, a Rantigny (Oise). 

Machines A vapeur mobiles, applicable* A la ma- 
chine A battre ou A tout autre usage agrieole. — 
Happelde medaille d'or : M. Cumming, a Orleans. 

— Medaille d*or:M. Albaret. — Rappel de med«ille 
d'argent : M. Gerard. — Medaille d'argent : M. Du- 
rennc, a Courbevoie (Seine). 

Machines A battre fixes rendant le grain ranne". 

— Rappel de medaille d'or : M. Albaret. — Rappel 
de medaille d'argent : MM. Maupas freres, a Thiau- 
court (Meuse). 
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, Machines d ballre mobiles rendantle grain vannt. 

— Rappels de medailles d'or : M. Albaret; M. dim- 
ming; M. G6rard. — Rapjiel de medaille d'argent : 
M. Daubree. 

Machines a battre fixes ne vannant ni ne criblant. 
— Rappel de m6daille d'arg"nt : M. Pinet. 

Tarares. — Rappel de medaille d'argent : M. Pi- 
net. — Medaille de bronze : M. Pillon, a Ferrieres 
(Oise). — Mention honorable : M. Corroy, a Rou- 
ceux (Vosges). 

Cribles et trieurs. —Rappels de medailles d'ar- 
gent : M. Josse, a Ormesson (Seine-et-Oise); M. Per- 
nollet , a Paris. 

Concasseurs de grains. — Rappel de medaille 
d'argent : M. Peltier. — Medaille d'arjient : M. Al- 
baret. — Medaille de bronze : M. Paulvee, a Troyes 
(Aube). 

Coupe -ratines. — Rappels de medailles d'argent : 
M. Paulvee; M. Peltier. 

Hache-paille. — Rappels de medailles d'argent : 
M. Albaret; M. Peltier. — Medaille d argent : 
M. Paulve. 

Barailes. — Medaille d'argent : M. Fouju, a 
Poissy (Seine-et-Oise). 

Bascules pnurpeser les animaux et Us (outrages. 

— Rappel de medaille d'argent : M. Sue, a Paris. 

— Medaille de bronze : M. Sagnier, a Paris. 
Colleeticn a"in:trumenls d'intMeur. — Medaille 

d'arg»nt : M. Peltier. — Medaille de bronze : 
M. Charles, a Paris. 

Instruments mn pritus au programme. — Rap- 
pels de medailles d'argent : M. Daubree, divers 
emplois du caoutchouc; M. Lefebvrr, a Serifonta'ine 
(Oise) , tonneau arroseur pneumatique. — Medaille 
d'argent : M. Jannot, a Trie! (Seine-et Oise), broyeur- 
ramasseur a pWtre. — Medaillrs de bronze: M.Joly, 
crible a paille; M. Peltier, aug°s a pores en fonte; 
M. Metayer, a Breal (Ille-et-Villaine) , laveur mo- 
bile; M. Peltier, conossiur de tourteaux. — Men- 
tions honorables : MM. Dubois et Casse , a Paris, 
barometres; M. Paris Corroyer, 4 Amiens (Somme), 
torrefacteurs a air. 

Prsdulto agrlealea et matleres utile* 
k I'agrlculture. 

Rappel de me'daille d'or. — M. Guerin-Manceau, 
a Challet (Eure-et-Loir), toisons merinos. 

Medailles d'or. — M. Hervieu, a Glisolles (Eure), 
laines metis-merinos; M. Cecire, a Laigle (Orne), 
laines merinos; M. Pavnel (Victor), a Champo- 
soult (Orne), fronnge Camembert; M. Legenure 
comte de Montenol, ensemble de son exposition et 
surtout pour son ble Glory. 

Rappiis de mtfdailles d'argent. — M. Mauget, a 
Argonces (Calvados), niiels; M. Dupont, a Cher- 
bourg (Manche), vernis netalliques. 

Medailles d'argent. — M. Mauget, cire surfine ; 
M. Lelong, a Mainteuon (Eure-et-Loir), laines dish- 
ley-merinos ; M. Uucoudre, a Saint-Aquilin (Eure), 
ble blanc et chidam; M. d'Hostel, a Creton (Eure), 
ble de Nursery; M. Personnat, a Laval (Ma>enne) , 
essais du ver k soie de l'ailante et du cnene; 
M. Paynel (Cyrille), au Mesnil-Mauger (Calvados), 
fromages Camembert. 

Rappel de mMaitle de bronte. — M. Thierree. 
a Vigny (Eure-et-Loir), betteraves. 

Medailles de bronze. — M. l'abbe Mourocq, a 
Romilly (Eure), miels et cire; M. Genty, a Grand- 
villiers (Eure), miels et cire; M. d'Hostel, laines 
merinos-dishley ; M. Moitessier, a Lou ye (Eure), 
laines fines; M. Moitessier, betteraves; M. Duval - 
tier, a la Vacherie (Eure), cidres; M. Rasset, a 
Monterolier (Seinc-Inferieure). bles; M. Rasset, 
avoines; M. Anisson du Peron, bles. 

Mentions honorables. — M. Hugresse, k Epe- 
gard (Eure). lins a fleur blanche; M. Huet, a 
Evreux, miels et cire; M. Ourvie, a Ivry-la-Bataille 
(Eure), chaux grasse. 

Outre ces recompenses speciales au Con- 
cours regional ordinaire, oat ensuite et6 dis- 
tributes des primes auz vieux serriteurs 



ruraux accordfies par la Society libre d'agri - 
culture de I'Kure ; puis les medailles de l'Ex- ' 
position d'horticulture, et enfin celles du Con- 
cours hippique, de l'Exposition de ferronnerie 
et du Concours de raarechalerie. On congoit 
que la c6r6monie a 6te longue, mais l'assis- 
tance etait retenue par le zele et l'esprit que 
leprefetmettaita comp!imenter chaque laureat 
ct particulierement les vieux serviteurs et les 
vieilles servantes des fermes. 

Un banquet monstre a ensuite reuni 1,500 
convives dans une salle construite expres et 
emhrassant sous son toit l*s arbres entiers d'une 
promenade publique. Celte salle, toute en- 
guirlandeede fleursetde feuillage, etiitficlai- 
ree par 5,000 bougies. Apres le banquet, elle 
a servi a un bal, ou se sont presses plusieurs 
milliers de danseurs, qui ne se sont retires 
que longtemps apres que le soleil du lende- 
main eta t deja leve. Nous ne parlons de cela 
que par oul-dire, bien entendu ; de rneme nous 
ne pouvons donner notre impression person- 
nelle sur les toasts prononces apres le banquet ; 
ils ont sans doute 6t6 chaleureux et eloquents, 
aenjugerpir les applaudissements qui seuls 
sont parvenus jusqu'a nous. 

Nous allons maintenant essayer de prficiser 
succinctement 1'interet agricole qu'a presente 
chaque partie du Concours. 

III. — Espece bovine. 

L'exposilion de l'espece bovine comptait 
255 teles, sur lesquelles 154 appartenaient a 
la race normande. La race durbam etait re- 
presentee par 45 animaux, les croisements 
durbam par 36; il ne restait done que 20 ani- 
maux pour toutes les autres categories de 
races franchises et 6trangeres et de leurs croi- 
sements. Ces chilTres prouvent que la race 
normande et la race durham sont a peu pres 
les seules vraiment representees dans la region. 

Ca n'est pas le lieu de repeter ici combien 
la race normande convient au pays dont elle 
fait la fortune, en produisant un beurre cele- 
bre dans le monde cntier, et une viande qui 
de temps immemorial est estimee a Pans. II 
doit suffire de dire quelques mots sur les ani- 
maux exposes. Qn s est accorde a trouver que 
les taurcaux n'avaient pas une conformation 
aussi belle qu'on eut pu le desirer. Ce n'est 
pas a la Normandie proprement dite que, par 
exemple. appartenait le meilleur, selon nous, 
de tous les taureaux exhibes. II provenait des 
etables de M. Bailleau, d'llliers (Eure-et-Loir). 
C'ebt celui que nous avons fait dessiner par 
M. de Penne (fig. 20). 

Les femelles lormaient une collection beau- 
coup plus remarquablo. Les g6nisses el les 
vaches de plus de trois ans offraient plusieurs 
types tout a fait caracteristiques, d'une con- 
formation parfaite. Nous donnerons, dans une 
da nos prochaines planches colohes, le portrait 
d'un des premiers prix. 

Beaucoup d'eleveurs normands se me6ent 
du sang durham; ils ont peur de diminuer les 
qualites laitieres de leurs animaux. Maison com- 
mence a savoir aujourd'hui qu'en choisissant 
bien les reproducteurs, aucun danger n'est a 
craindre a cet egard ; aussi on voyaii a Evreux 
de tres-beaux durham provenant de cinq d6- 
partements sur les sept qui constituent la re- 
gion. Les meilleurs durhams provenaient des 
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Stables de MM. de Grosourdy de Saint-Pierre 
(Orne), de Livalette (Mayenne), de la Tullaye 
(Mayenne), Le Guay (Orne); et c'esl dans 
l'Orne et la Mayenne qu'effectivement la race 
durham a davantage pris racine. La vacberie 
imperiale du Pin, maintenant transportee a 
Corbon ( Mayenne ) et si bien dirig§e par 
M. Malo, a 6te la principale source a laquelle 
ont puis6 les eieveurs. Aussi tous les animaux 
ont-ils maintenant, comme le prouvait le cata- 
logue da Concours, une g£nealogie bien trac^e. 

IV. — Espece ovine. 

L'espece ovine etait. a Evreux, representee 
par 137 beliers et 64 lots de 5 brebis chacun. 
Sur ce nombre la race merinos comptait 45 be- 
liers et 29 lots de brebis. II y avait en outre 
21 beliers et 6 lots de brebis de race dishley 
pour repr£senter Urates les races a longue laine. 
La race southdown, qui comptait 14 D61iers et 
3 lots de brebis, formait a el!e seule la cat6- 
gorie des races etrangeres a laine courte. Les 



dishley-m6rinos etaient reprfisentes par 26 be- 
liers et 10 lots de brebis. Enfin, il y avait 26 be- 
liers et 11 lots de brebis de croisemcnts divers 
peu caracteristiques, ou le dishley, le south- 
down, le merinos, le caucbois, etc., se trou- 
vaient melange* de la f agon la plus heterogene. 
Pour la premiere fois, nousavons vu quelques 
animaux de la race haguarde, c'tst-a-dire d'une 
race provenant d'un petit pays du Cotentin, situe 
aux environs de Cherbourg. Cette race des pr6s 
sales a quelque analogie avec la race solognote. 
Les merinos venaient presque tous de T'Eure 
et d'Eure-et-Loir, et appartenaient a la Boauce. 
Lessouthdown paraissentplus particulierement 
adoptes dans la Mayenne, et les dishley sem- 
blent s'introduire dans la Manche et le Calva- 
dos. La Normandie nous parait parliculiere- 
ment propre, par la disposition de ses nom- 
breuses enclaves entour£es de baies ou de 
clotures en terre plantees d'arbres, a lelevage 
des montons anglais. Les eieveurs du pays 
de la Hague n'ont pas jusqu'a present fait 



Fig. 20- — Taureau normand, age de 26 mois, I" prix du Concours regional d'fevreux, expose par H. Ikiilleau, 

• llliers (Eure-et-Loir). 



preuve dans les Concours d'une grande puis- 
sance de production. 

y.—Stpiee porcine et animaux de batte-cour. 

L'espece porcine 6tait representee par 80 
animaux, dont 31 males et 49 femelles. Sur ce 
nombre, la race Normande et la race de Craon 
ne comptaient ensemble que 8 verrats et 13 
truies. Tout le reste appartenait aux races an- 
glaises, et a leurs croisements entre elles ou 
avec quelques animaux normands. Les berks- 
hire exposes par M. Maisonhaute etaient sur- 
tout de toute beaute. Leur succes dans Eure- 
et-Loir, malgr6 leur robe noire , prouve en 
favour de la porcherie de cet eieveur distin- 
gue, qui a su faire accepter ses produits dans 
sa contr6e, et qui en vend de nombreux a de 
tres-grandes distances de sa ferme. 

Les animaifx de basse-cour n'6taient rfielle- 
ment pas a la hauteur de la Normandie. A 



peine y avait-il lieu de regarder en passant 
quelques animaux de la race de Crevecceur et 
quelques coqs et poules du pays d'Auge. 

VI. — Concours hippique. 

Le concours hippique etait certainement a 
Evreux une des plus interessantes parties de 
l'exposition. 264 etalons el juments avaient 6t6 
envoyes, et il leur a 6t6 decern^ pour 34,400 fr. 
de prix, non compris la va'.eur des medailles. 
Tous ces animaux etaient n6s et avaient 6t6 
eievfis dans l'un des sept departements de la 
region. Deja, lors du Concours precedent qui 
avait eu lieu a Evreux en 1857, M: Janvier 
avait organise un Concours hippique regional. 
Un complet succes a couronne son second es- 
sai. Cela devait 6tre dans une contr6e ou l'eie- 
vagedu cheval forme une Industrie qui marche 
presque de pair avec celle de l'engraissoment 
de l'espece bovine. 
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Le nombre total des animaux exposes se par- 
tageait en 97 etalons et 167 juments. On y 
trouvait de tres-beaux modeles, surtout pour 
le cheval de gros trait. M. de Penrie a imme- 
diatement esquiss6 sur le terrain l'etalon 
(fig. 21) qui, dans cette classe des perchorons 
de gros trait a remporte le premier prix parmi 
les chevaux de 3 ans, et qui provient des ecu- 
ries de M. Jousset, do la Forriere-au-Doyen. 
Ce cheval gris noir a une taitle de 1'».65. 
L'eiposition des animaux de gros trait, race 
par excellence pour la traction des lourds 
chariots, comptait a Evreux 31 etalons, et 30 
juxnents. C'etaitincontestablementlaplus belle 
partie du Concoura. 

Venait ensuite la categorie des animaux de 
trait leger qui, tout en conservant une grande 
force musculaire, ont cependant des allures 
rapides et longteraps soutenues, qui les ren- 
dedt aptes au service acceler6 du transport des 
voyageurs et des marchandises; c'est le cheval 
propre particulierement aux omnibus. On y 
comptait 12 Stalons et 25 juments, les uns 
porcnerons purs, les autres provenant du croi- 
sement percharoni avee- du pur sang ou du 
demi sang.. Nous donnerons plus tard le por- 
trait colohe de Bon-Espoir , appartenant a 
M. Cheradame , le plus bean des etalons de 
cette categoric: 

Le Conwmrs ne comptait' dans le pur sang 
que 2 Atalons et 3 jumeots, qui provenaient 
de MAC Lenoutoux de Caiituieu^ le marquis 
de Croiii, le marquis- de Halesdm, le baron de 
Herisscm, et le oomls de. Goalambier:. Deux, 
ou trois de oes aui ui aui etoient remarquahies. 

Les chevaux du demi sang,, qui oomprend. 
les carrossiers et les- chevaux de selle, et&ient 
a Evreux Its plus nombreux. lis dtaient repre- 
sentees par 51 etalons et 113 juments. Le cheval 
de demi song est oelui que l'administration des 
haras cheroheparticulierement a faire produire. 
Les juments de 4 ans el au-dessus foimaient 
la plus belle partie de cette cat6gorie du Con- 
cours. 

Les prixxont etc d6eero.es dans l'ordre sui- 
vant : 



jffMnuere partie. - 

1" CLASSE. — RACE PURE. 

1" prix : medaille d'or detJOufr.: Bepartiteur, a 
M. le barou de Herissem . a Saint-Pierre-du-Vauvray 
(Eure). — 2' prix : me'daille d'or de 400 fr.: Grabuge^ 
a M. le couite Lecouteulx de Canteleu, a £trepagny 
(Eurc). 

2* CLASS8. — ESPECE DE DE.M1-8ANQ. 

1™ section. — Chevaux entiers dgit de 3 ans. 

— Prix special des Haras, 1,000 fr.: Feu-Follet, a 
M. Delaville (Edmond), a Breueville-sur-Odon (Cal- 
vados). — 1" piix : medaille d'argent et 800 fr.: 
Factionnaire, a II. Marion (Gustave), a Blainville 
(Calvados). — 2' prix : medaille de bronze et 700 fr,: 
Famqnx, a M. Delaville. — 3« prix : medaille de 
bronze et 600 fr.: Flaiigny, a M. Le Coispellier (Cy- 
rille), a Cairn y (Calvados). — 4« prix : medaille de 
bronze et 500 fr.: Franconi, a M. Collet (Louis), a 
Cerise (Orne). — 5* prix : medaille de bronze et 
400 fr. : Fanlastique, a M. Delaville. — 6* prix : me- 
daille de bronze et 300 fr.: Fantdme, a M. le mar- 
quis de Croix , a Serquiiiuy (Euro). — T prix : me- 
daille do bronze et 21,0 fr.: Franc, A M. Lomaltre- 
Dupart, a Saint-Aignan-de-Cramesnil (Calvados). 

— Medailles d'argent : Fantdme , a M. Marion ; 
Fantdme, a M. Le Baron (Arsenc),a Sobers (Cal- 
vados). 



25 section. — Clievaux entiers de 4 ans et au- 
dessus. — 1" prix : medaille d'argent et 900 fr.: Fi- 
nancier, a M. Delaville. — 2* prix : medaille de 
bronze et 800 fr.: Epsom, a SI. Le Coispellier. — 
3' prix : medaille de bronze et 700 fr.: Merru-tsgs, a 
M. le marquis do Croix. — 4* prix : medaille de 
bronze et 600 fr.: Honorable, a M. le comte Lecou- 
teulx de Canteleu. — Medaille d'aroent : Eternel, a 
M. Marion (Gustave). — Medaille d'argent : Distin- 
gue, a MM. Cheradame freres. 

3* CLASSE. — ESPECE DE TRAIT. 

1" cotigorie. — Trait Uger. 
1™ section. — Chevaux entiers de 3 o/w. — 
1" prix : medaille d'argent et 700 fr.: Fugitif, a 
M. Marion pere, a Villions-les-Buissons (Calvados). — 
2* prix : medaille de bronze et 600 fr.: Fermier, a 
M. Lemaltre-Dupart. — 3" prix : medaille de bronze 
et 400 fr.: lienry, a M. Perpere, au Pin-la-Garenn* 
(Orne). 

2* section. — Chevaux entiers de 4 ans «( au-des- 
sus. — l* r prix : medaille d'argent et 800 fr.: Bon- 
Espoir, a MM. Cheradame freres. — 2' prix : me- 
daille de bronze et 600 fr.: lUgulier, a M. Bourget 
(Ernest), a Saint-Desir-de-Lisietrx (Calvados). 

2* catigorie. — Gros trail. 

1" section. — Chevaux entiers de- 3~ ans. — 1" 
mix. : medaille d'argent et 600 fr.: Brillant, a 
M. Jonsset (Baptiste), alaPerrtfere-au-Deyen (Orne). 
— 2*prli : medaille de bronze etSOOfr.: Garibaldi, 
a M. Desvaux (Rose), a Courville (Euru-eMjoir). 

2" section. — ChevawBentiert-de<iansetau~dt*smsi 

— 1 " prii : medaille d'argent et 1 ,000 fr.: Dagdbnt, 
a M. Simon (Adolphe), a Samt-Lambert-sar-Dircs 
(Ome). — V prix : medaille de bronze et 800 Xr. : 
Solftrino, a M. Ureux-Linget, a COnnaimille (Eure- 
et-Loir). — 3* prix : medaille de bronze et 600 fr. : 
Picador,, a M. Perpere. — 4* prix : medaille de 
bronze et aOt'fr.: Agricole,k M. le comte Lecou- 
tealr de Canteleu. — 5* prir : medaille de bronze et 
40B fr.: Cmnarai, a MM. Cheradame freres. — 
6S prix : medaille de bronze et 400 fr.: Athos, a 
M. KFomentin (Pierre), a Eperrais (Orne). — 7* prix 
medaille de bronze et 350 fr.: Bon-Espoir, a M 
Samson (Hipnolyte), a Offranville (Seine-Inferieure) 

— 8° prix : medaille de bronze et 300 fr.: Chiri, a 
M. Fardouet (Michel), a Verrieres (Orne). — 9* prix : 
medaille de bronze et 250 fr.: Parisien, a M. Miteau 
(Adolphe) , a Aunay-les-Bois (Orne). — 1" mention 
honorable : Pamphile, a M. Moisant (Louts-Pierre), 
a CuiteaudUB (Eure-et-Loir). — 2* mention bono- 
rvUe: Jimpenwi, a M. Desvaux. — 3* mention hono- 
rable: llderim, a M. Moisant. — 4* mention hono- 
rable': Thomas, a M. Kerrand (Louis) , a Surtauville 
(Eure). 

Oeiuicme partie. — Juments. 

JOMENTS NON SUITEES. 

1" CLASSE. — RACE-PURE. 

1" prix : medaille d'or de 500 fr.: Slapdash, a 
M. le comte de Montgomery. — 2* prix : medaille 
d'or dc 300 fr.: Filiate, a M. le marquis dc Croix. 

2' CLASSE. — ESPECE DE nE.VH-SA.NG. 

3' section. — Juments de 3 ans. — 1" prix : me- 
daille d'argent et 700 fr.: Ida, a M. Esnault (Jac- 
ques-Rene), a Cerisi (Orne). — 2* prix : medaille de 
bronze et 600 fr.: la Bouale, a M. Meriel (Leonard), 
a Ansoville-au-Plain (Manche). — 3* prix : medaille 
de bronze et 600 fr. : Votie'ed'Auge, a M. Gamare 
(Edmond), a Coudray (Calvados). — 4* prii : me- 
daille de bronze et500 fr.: Gcisette, a M. Lemignier- 
Desforets (Edmond), au Pin-au-Haras (Orne). — 5* 
prix : medaille de bronze et 500 fr.: Belle-de-Nuit, 
a M. Biion fils (I)esiri;), a Gerrots (Calvados). — 6' 
prix : m<5daille de bronze et 400 fr.: Camtlia, a 
M. Vimard (Jules-Louis), a Saint-Aubin-d'Aniuenay 
(Calvados). — Medaille d'argent: Flc ur-de-Hai, X 
M. Brion fils. — Medaille d'argent -.'Dtmosne, a M. 
Desloges (Francois), a Troarn (Calvados). — MedaiJla 
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d'argent : FanAonnette, a M. Boschet (Auguste) , a 
Marcei (Orne). — Medaille d'argent : CUmenHne, a 
H. Collet (Louis). 

3UMENTS SUITEES.' 

2' CLASSE. — BSPKCE DE DEM-SANG. 

4* section. — Juments de 4 ans et au-dessus. — 
I" prix : Medaille d'argent et 900 fr.: Bijou, 4 
M.Lecomte (Pierre), a Lonrai (Orne). — 2* prix : 
medaille de bronze et 800 fr.: Marq-ise, a M. le 
comte Legonidec de Penlan, a Colombelle (Calva- 
dos). — 3* prix : medaille de bronze et 700 fr. : 
Talmire, a M. Thorel (Arsene), a Mesnil-Mauger 
(Calvados). — 4* prix : medaille dc bronze et 600 fr.: 
Hits, a M. Lebas (Auguste), a Villiers-Fossard 
(Manche). — B'prix : medaille de bronze et 600 fr.: 
FUle-de-Fili-PantaUm, a M. Castillon (Charles) , a 
Troarn (Calvados). — 6* prix : medaille de bronze 
et 500 fr.: Favorite, a M. Premont (Alfred), aSaime- 



Marie-du-Mont (Manche) . — 7* prix : medaille de 
bronze et 500 fr. : Mathilde, a M. le marquis de 
Croix. — 8* prix : medaille de bronze et 400 fr.: 
Tirgule, a M. d'Heudieres (Paul), a Brionne (Eure). 

— 9° prix : medaille de bronze et 40 • fr. : La Brune. 
a M. Qu°ntin (Etienne), a Saint-Pierre-figlise (Man- 
cbc). — 10 J prix : medaille de bronze et 300 fr.: Ce- 
re's, k M. Godichon (Eugene), dit Lamy, a Larre 
(Orne). — Medaille d'or de 200 fr. : Surprenante, a 
a M. Brion. — Medaille d'argent : ImpMale , a 
M. Oamare. — Medaille d'argent : VelUda, a M. de 

. Giverville, a Giverville (Eure). — Medaille d'argent : 
Esmiralita, a M. Desforges (Francois), a Ginai (Orne). 

— Medaille d'argent : Ceres, a H. Oecaux (Jean-Cy- 
rille) , a Villebaden (Orne). — Medaille d'argent : 
Brume, a M. Delaplace alne, a Goustranville (Cal- 
vados). — Medaille d'argent : Bonne-Quand-Mime, 
a Mme veuve Marie, a Cagny (Calvados). — Medaille 
d'argent : Miledij. a M. le" marquis de Croix. — 
Medaille d'argent : Brebis, a M. Angot (Jules), * 



rT«u 11. — Brillaul, etalon de gros trail, age de tro\s an*, expose par M. Jo.iaset, a A Ferriereau-Doyen (Orne) 

!•' prix du Concoura d'Evreux en JS6*. 



Saint-Ld (Manehe). — Medaille d'argent : Caiilda, 
a M. Buhot (Raphael, au Ham (Manche). — Medaille 
d'argent : Asiia, a M. Lefrancois-Lacoutuie (Vic- 
tor-Frederic), a Nonant (Orne). — Medaille d'or de 
500 fr.: a M. le marquis de Croix, pour sa collection 
de juments. 

3* ClASSE. — ESPECE DE TRAIT. 

I" categoric. — Trait Uger. 

3' section. — Juments de 3 ans. — 3" prix : mi'- 
daille de bronze et 400 fr.: Briante, a M. Jardiu (Jeau- 
Jacques) , a Saint-Jouin-de-Blavon (Orue). 

V section. — Miments de 4 ans et au-dessus. — 
1" prix : medaille d'argent et 700 fr.: Malice, a 
M. Guilmin (Louis), a Coudray-aux-Perches (Eure- 
et-Loir). — 2" prix : medaille de bronze et 600 fr. : 
Bonne-Femme , a M. Guerie (Pierre), a Bernay 
(Eure). — 3* prix : medaille de bronze et 500 fr. : 
Prtcieuse, aM. Bellanger (Paul) , aBure (Orne). — 
4* prix : medaille de bronze et 400 fr.: la Poule, a 



M. Miteau. — 6* prix : medaille de bronze et 300 fi : 
Coquette, a M. Leroy (Porticn), a l'Aigle (Orne). 
2" catigorie. — Gros trait. 

3« section. — Juments de 3 ans. —2* prix : me- 
daille dc bronze et 400 fr. : Greniche, a M. vaux 
(Charles-Rene), a Saint-Quentin-de-Blavon (Orne). 

4" section. — Juments de 4 ans et au-dessus. — 
f'prix: medaille d'argent et 600 fr. : la Poule , 
a M Vaux. — V prix : mi'daille de bronze et 500 fr.: 
Mignonnc, a M. Godichon dit Lamy. - 3" prix: 
medaille de bronze ct 400 fr. : Birnu, a M. Jardin 
(Jean-Jacques). — 4* prix : medaille de bronze et 
300 fr. : Bellottc, a M. Ducoeurjolly (Andre), 4 Cou- 
dreceau Eure-et-Loir). - o* prix : medaille debronze 
et 500 fr. : Collelle, a M. Canot, a Arrou (EuTe-et- 
Loir. — 6* prix : medaille de bronze et 200 fr. : W 
Poule a M. Guerie. — 1" mention honorable : Rose, 
a M Mesnel (Jacques-Theophile), a Bcaufay (Orne). 
—'V mention honorable : la Poule, a M. Melrssent 
^Picrre-Paulin) , a GaiUanlbois-rressenville (Eure) . 
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On annonce que Pan prochain il y aura an 
noureau Concours hippique pour la region. 11 
se tiendra avec le Concours regional d'Alen- 
con. 

VII. — Concours de marechalerie. 

Le Concours de marechalerie a et6 tres- 
suivi. II y a eu 32 concurrents. On grand nom- 
bre d'assistantsregardaientles operations, qui 
se sont succ6d6 pendant deux jours, aulour de 
forges disposers comme M. Javal en « donne . 
l'exemple a Vauluisant. II y a eu un Concours 
special pour le ferrage des animaux vicieux 
sans le secours du travail, et une exposition 
pour les meilleures collections de fers ordi- 
naires et de fers pathologiques ft d'instru- 
ments de ferme. Les prix ont ete decernes 
dans l'ordre suivant : 

Midaille d'or de 200 fr. : M. Chery fils, a Bernay. 
— Midaille de vermeil : M. Bernay, a Evreux. — 
Midaille d'argent : M. Ledanois, a Evreux. — Men- 
tiins honorable* : M. Apel, k Serquigny; M. Len- 
fant, a Louviers; M. Loulrel, aSaiut-l ierre-du- 
Vauvray; W. Pinquet (Gustave), a Conches; H. Mou- 
tier, a Louviers; M. Legris, a Louviers; M. Canouel, 
a Barquet; M. Lcgrain, a Conches. 

Midaille d'or de 200 fr. a M. Drevon. directeur 
de l'ecole de dressage d'Eu^pagny. pour le meilleur 
systeme a employer pour ferrer les cbevaux diffi- 
ciles et mcchants sans le secours du travail. 

Collection d'objets de marichalerie. 

Midaille de rermeil : M. Ledanois, a Evreux. — 
Midaille d'argent : M. Chery fils, a Bernay. — 
Mentions hohorables : M. Fouesnard, a Verneuil; 
M. Bernay, a Evreux; M. Croize (Pierre), a Fleury- 
sur-Andefle. 

Un prix propose pour le ferrage des 1 oeufs 
n'a pas ete dispute. 

VIII. — Exposition de ferronnerie. 

Pour la premiere fois nous avons vu dans 
un Concours regional une exposition complete 
d'objets de ferronnerie. Elle comptait VI expo- 
sants. Tout ce qui concerne le harnachement 
du cheval s'y trouvait, et o'ans la liste des prix 
suivante nos lecteurs pourront puiser des in- 
dications utiles. 

Midaille d'or. — MM. Joseph Soi here pereet fils, 
a Francheville, bonne fabrication de mors et at- 
telles, et mors ires-simple et tres-solide pour les 
chevaux de labour. 

Midaille de rermeil. — M. Dufour (F£lix), a la 
Cueroulde, excellente fabrication d'outils de mare- 
chalerie. 

Midailles d'argent. — M. Pottier, a Francheville, 
bonne fabrication de crapauds de timon; M. Mas- 
seron (Louis), a Francheville, porte-mousquetons 
tres-bien fails. 

Midailles de brome. — M. Dupont (Francois), a 
la Gucrouldc, etriers bien faits; M. Malherbe-Bo- 
main, a Francheville, attelles bien faites; M. Mal- 
herbe-Lebas, k Franchevjlle, bridons tres-bien fails; 
M. lialherbe-Tabourier, k Francheville, bonne fa- 
brication de gourmettes etde chalnes; M.Cohuefils 
jeune, a la Gueroulde, bonne fabrication d'outils 
de marechalerie ; M. Bouy, a Bourth, coulants bien 
fails et d'un nouveau modele, et bouclerie en cui- 
vre ; nouvelle Industrie dans le pays. 

Mentions Iwnorables. — MM. Malherbe (Armand) 
et Malherbe (Seraphin), bonne fabrication d'at- 
telles; M. Giguerre (Ferdinand), a Francheville, 
porte-brancards tres-bien faits; M. Malherbe-Mon- 
gredin, k Breteuil, crapauds de timon et bouts de 
brancards; M. Conard ins, k Francheville, bouclerie 
bien faite;M. Bonneville 'Marcel), & FrancheviUa, 
tolles de mantelets bien faites ; M. Creste (Joseph), 



k Bemecourt, outils de tailleur de pierre bien faits; 
M. Amaury (Joseph) , k breteuil, outils de marecha- 
lerie; M. Capelle-Sendret, k Evreux, harnais. 

IX..— Produits agricoles. 

Les produits agricoles formaient nne collec- 
tion plus remarquable que cela n'a lieu d'or- 
dinaire dans les Concours regionaux. L'expo- 
sition de M. le comte de Montenol presentait 
un bon ensemble. On y remarquait un tres- 
beau bid dit bit Glory. Plusieurs autres agri- 
rulteurs avaient envoye aussi des bles nouveaux 
dignes d'attention. Dos fromages de Camem- 
bert justifiaient la renommee de ce fromage 
normand, dont l'usage se repand de plus en 
plus. On remarquait encore des betteraves 
dites d'Argent, presentees comme tres-produc- 
tives, et plusieurs toisons tout a fait remarqua- 
bles. Ennn, on doit citer des essais de culture 
du ver a soie de l'ailante et du chene, faits 
dans la Mayenne par M. Personnat. 

X. — Instruments. 

L'exposition des instruments aratoires et des 
machines agricoles Itait remarquable a un 
double point de vue. D'abord, les meilleurs 
constructeurs etaient represents, comme le 
prouve la liste des prix decerned, ou on lit les 
noms de MM. Pinet, Peltier, Albaret, Gum- 
ming, Daubree, Gerard, etc. Quelques instru- 
ments. nouveaux ont 6t'\ presentes, notamraent 
la charrue de M. l'abbe Didelot, et plusieurs 
instruments de culture de MM. Garnier et 
Coue; nous en publierons les descriptions et 
les dcssins. 11 y avait aussi un grand nombre 
de semoirs : les uns de M. Smith, les autres 
de M. Leclere, sur lesquels nous reviendrons. 
Tout cela formait un ensemble d'autant plus 
beau, que le rangement, organise par M. Grand- 
\ oinnet, commissaire special pour cette partie 
du Concours, permettait une ttude plus facile. 

Jusqu'ici deux modes de rangement settle- 
ment avaient et6 employes : 1* le mode an- 
glais : on donne a chaque exposant un carr6, 
un stand ou il range ses instruments comme 
il l'entend, dispose un bureau de vente, et il 
n'a fait que changer de boutique. C'est trop 
marchand pour nous autres Francais. L'in- 
convenient de ce mode, e'est que le public ne 
peut (f.xilement du moins) comparer les in- 
struments de meme genre ; l'avantage, e'est 
que le fabricantestbien a la main pour vendre. 
— 2° le mode francais, qui respecte le public. II 
consiste a ranger les instruments par classes ; 
toutes les cbarrues ensemble, tous les semoirs 
ensemble, ainsi de suite. L'avantage , e'est 
que le jury et le public ont lout ce qu'il faut 
sous les yeux pour faire leur comparaison; 
l'inconvement, e'est que l'exposant ne peut 
elre en meme temps a tous ses instruments (il 
n'a pas le. don d'ubiquite) soit pour repondre 
aux jures, soit pour vendre aux visiteurs. 

Des deux' cdtes il y a des avantages et des 
inconvenients enormes. M. Grandvoinnet a 
voulu supprimer les inconvenients et conser- 
ver les avantages. II y est arrive par une idee 
tres-simple. 11 range les instruments suivant 
le mode francais, mais en disposant les rangs 
de telle facon que tous les instruments d'un 
meme exposant soient sur une meme ligne 
ou plutot dans un meme stand perpendicu- 
laire aux rangs. 
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En marchant longitudinalement , on ren- 
contre tous les instruments d'une memc catfi- 
gorie, provenant de tous les fabricants ; en 
marchant au contraire transversalement, on 
rencontre successivement tous les instruments 
du mfime constructeur, quel que soit leur va- 
ri6t6. 11 n'y a de difficulte que parpe que 
certains fabricants ne font qu'un petit nom- 
bre d'instruments spgciaux ; rr.ais comme 
les declarations sont connues a l'avance, on 
peut dresser des plans de rangement qu'il 
n'y a plus ensuite qu'a faire executer sur le 
terrain. 

M. Grandvoinnet a montrfi cette annee , a 
£t°reux, et l'an dernier a Lille, comme ant6- 
rieurement au Concours general de Paris de 
1860, avec quel succes son mode de classe- 
ment pouvait fitre employ^. II pourrait Vexi- 
cuter a l'avance pour tous les Concours d'a- 
pres les declarations envoy ees au ministere. 



XI. — Conclusion. 



Le souvenir du Concours d'Evreux ne mi- 
rite pas seulement d'fitre conserve a cause du 
'grand succes qu'a eu cette solennite. II restera 
en outre comme ayant marqu£ une fitape im- 
portanle dans les progres agricoles de la Nor- 
mandie. Tout le monde se rappelait le Con- 
cours precedent qui, en 1857, n^ivait pu reunir 
que 145 betes a comes et 300 betes a laine, et 
oil les machines a vapeur etaient completement 
absentes ; ou enfin le concours chevalin n'y 
comptait que 71 teles. La superiority des chif- 
fres du nouveau Concours 6tait en rapport 
avec celle de la valeur des animaux, des instru- 
ments et des produits. Pour ceux qui ont vu 
les deux Concours et parcouru la Normandie 
a dix ans d'interv.-tlle, les progres realises sont 
evidents comme le soleil. 

J. A. Barral. 
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Le nouveau tMdtre (Taqriculture, par M. H. Dau- 
din, 1 vol. in-8 de 650 pages. — Prix : T.50. 

Les questions agricoles offrent aux 6cri- 
vains des sujets varies, Kconds, intaris- 
sables , dont 1'int^rSt se renouvelle sans 
cesse. Elles permettent a la plume de pren- 
dre toutes les allures , tous les styles , et de 
m61er l'utile a l'agr^able , la reverie a la 
science , 

. . . . Et d'une voix legere, 
Passer du grave au doux, du plaisant au severe. 

De nos jours, comme dans 1 'antiquity, on 
se fait un nom en ecrivant sur les cboses de 
l'agriculture, sur k res rustica, comme on 
disait a Rome, pourvu qu'on aime et qu'on 
sache mettre en pratique son sujet. Gaton, 
Varron, Virgile, Columelle, Sovaient de- 
crire toutes les operations agricoles, chan- 
ter les champs, et donoer des recettes pr£- 
cieuses pour l'eievage des besiiaux , parce 
qu'ils avaient habite" la campagne et qu'ils 
quittaient toujour? la Ville Supreme avec un 
sentiment ineffable de bonheur, pour re- 
tourner dans leur villa et dans leur ferme. 

II y a chez 1'homme un souvenir qui ne 
s'eteint jamais, une douce sensation qui ne 
pent pas s'e'mousser, une attraction irresis- 
tible qui le tourmente sans cesse. C'est le 
souvenir des champs qui l'ont vu naitre ; la 
sensation produite sur lui par l'aspect de la 
nature , et l'attraction si se'duisante de la 
vie libre dans l'air libre et sur une terre 
libre. Cela est si vrai , que mfime les gens 
qui ne connaissent que la vie urbaine n'as- 
pirent qu'a une chose, unique preoccupa- 
tion de toutes les heures, — se retirer a la 
campagne et oublier les agitations de la ville. 

Nos vrais gentilshommes, sont les gen- 
tilshommes campagnards. La liste en serait 
trop longue pour la donner. Mais chacun 
sait que c'est a l'agricuiture que Sully doit 



d'avoir ili un grand ministre ; qu'Olivier de 
Serres, Maihieu de Dombasle, Adrien de 
Gasparin doivent les statues elevens a leur 
memoire ; que MM. de Falloux et Leonce 
de Lavergne doivent la grande reputation 
attachee a leurs Merits, et que c'est encore 
toujours a elle que MM. de Beiiague, de 
Bouilie, de Kergorlay, de Vibraye, de Vo- 
gue, etc., doivent la solide et paisible re- 
nommee qui vient les trouver. Honneur a 
ceux qui mettent ainsi leur nom, leur sang, 
leur fortune et leur blason au service de la 
terre. Mais n'oublions pas ceux qui se font 
une noblesse par leur travail, un blason 
par leur intelligence, et qui savent aussi 
donner a l'agriculture l'aide de leur savoir 
et la puissance de leur energie. 

M. H. Daudin est un de ces derniers. 
Fils d'un conseiller de la Chambre des 
comptes, persevdrant continuateur de Buf- 
fon, dans son Histoire naturelle des reptiles, 
et d'une femme artiste , peintre distingu<5e, 
il s'est voud corps et ame au progres agri- 
cole. II nous apporte aujourd'hui , dans un 
excellent volume intitule Nouveau thidtre 
d'agricullure, le fruit d'n/ie longue vie d'e- 
tudes et de labeurs. L'oeuvre est bonne. 

Get ouvrage est une description raison- 
nee des travaux necessaires a la culture des 
terres. Tous les sujets a l'ordre du jour y 
sont serieusement etudies. Depuis l'dloge 
de l'agricullnre et de la profession de culli- 
vateur, qui ouvre le volume en termes co- 
lores et passionnes, jusqu'aux chapitres qui 
s'occupent des engrais, des amendements, 
des dessechements, des irrigations, de la 
meteorologie, etc., on est entraine par l'in- 
terfit sans cesse renouvele du sujet. 

Une etude comparative des auteurs latins 
qui ont ecrit sur l'agriculture accompagne 
ce volume. L'admiration que ressentM. H. 
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Daudin pour les anciens, est nde d'un com- 
merce assidu qu'il a entretenu avec leurs 
ouvrages. Ge n'est pas l'hommage banal 
que beaucoup d'entre nous accordent a ces 
grands homines de l'anliquitd, qui dtonnent 
a chaque instant par des idees qui nous 
semblent toutes modernes, et qu'ils avaient 
indiqudes il y a dix-huit siecles. De com- 
bien de choses il en est encore ainsi ! 

Nous ne demanderons pas a M. H. Dau- 
din, comme le fait a Olivier de Serres Fran- 
cois de Neufchateau, dans une dpitre en 
vers d'une bonhomie charmante : 

De Serres, dis-moi ilonc : quaad d'un style energique 
Tu traces l'abrege du code georgique, 
Est-ce un iaprtpl qui parle, ou, comme a nos aleux, 
Osiris serait-il renvoye par lesDieux? 
Serais-tu, par miracle, un nouveau Triptoleme, 
Ou quelqu autre Cadmus, dont le talent supreme 
Fait connattre aux humains, rassembles a sa voix 
Les gu£rets, les jardins, et les pres et les bois? 

Nous dirons simplement que son livre 
sera lu avec un vif inldret et sera dans l'a- 
venir consultd par tous ceux qui voudront 
se rendre compte de I'd tat de r agriculture 
en. France aujxulieu du dii-neuvieme siecle. 



neehervhes thioriques et pratiques sur la valeur 
nutritive des fotirrages, par M. Isidore Purae, 
1 vol. in-18 de 207 pages. — Prix : 2'. 50, euvoye 
franco. 

Tout le monde sait que ponr avoir de 
bons animaux, il faut avoir de bons fourra- 
ges. Mais oe qu'on ne connait pas suffisam- 
ment e'est la valeur nutritive des substances 
destinees a, l'alimentation des bestiaux. 
Pour subvenir au double travail de muta- 
tion et d 'assimilation qui s'opere dans tout 
etre vivant en voie de croissance et pour 
aider aux exigences de la reparation, qui, 
tous les jours s'execute dans les diverses 
parties de l'organisme, — il est bon que les 
cultivateurs sachent les principes que ren- 
ferment les fourrages. 

M. Isidore Pierre a parfaitement compris 
que ces connaissances devaitnt etre mises 
entre les mains de tous, d'une maniere 
claire et prdcise. Ses dtudes sur cette iin- 
portante question ont ete tres-goutdes par 
les agronomes praticiens, et nous venons 
annoncer aujourd'hui leur troisieme Edi- 
tion. 

L'onvrage comprend deux parties. La 
premiere est' consacree a l'alimentation en 
gdndral et aux phdnomenes de 1' assimilation 
des aliments. La seconde, beaucoup plus 
ddveloppde, donne tous les analyses chimi- 
qubs faites sur les fourrages. Elles determi- 
nent leur valeur et leur puissance nutritives 
et permeltent ainsi d'employer plulot tel 
fourrage que tel autre, a cause de sa ri- 
chesse en principes azotds, gras ou miue- 
raux, etc. 1 1 y a beaucoup de chiffies dans 
ce petit volume. Ce sont tous des rensei- 
gnements prdcieux pour le cullivateur. 



Principes d'agriculture rationnelle , par M. J.-C. 
Crussard. Cbaque livraison forme une broohuxe 
in-8 de 1 12 pages. — Prix ; 1 r .25, envoyee franco. 

Mme de Stael a dit qu'il n'y a que les 
gens mediocres qui mettent en opposition 
la thdorie et la pratique Cette phrase dcrite 
par une femme, grand ecrivain et penseur 
eminent, est surtout vraie en agriculture. 
II y a des gens... instruits — je veux bien 
le croire — qui repoussent tous les livres 
traitant de questions agricoles, parce qu'ils 
ne peuvent 6tre, pretendent-ils, que pure- 
ment thdoriques. lis disent que e'est par un 
etrange abus de mots que Ton peut donner 
le nom de pratique a un livre qui ddcrit des 
instruments ou des manoeuvres agricoles. 
Nous trouvons que ces gens se trompent 
singulierement, et qu'ils se font les ennemis 
du progres en se faisant les ennemis du 
livre. lis ignorent du reste compldtement 
qu'il n'y a pas de pratique sure sans thdorie 
positive. 

Les principes d'agricullure rationnelle de 
M..J.-C. Crussard sont caucus dans un sens 
d'esprit excellent. Apprendre bien pour ap- 
pliqner bien, est une devise que Ton doit 
envier. Celui qui connait parJaitement la 
science ou l'art qu'ilachoisi, na s'en sert jar- 
mais mal. 

Cet ouvrage en est a sa troisieme livrai- 
son; quand il sera termine, il en comptera 
huit. Les fascicules parus jusqu'a ce jour 
comprennent bx nomenclature cnimique re- 
duite anx besoins de l'agricultnre, et une 
dtude physiolcgique et physique de la vege- 
tation. 

S'il est un enseignemenl devenu aujour- 
d'hui presque indispensable pour le cultivat- 
teur, e'est celui de la chimie, a cause du 
r&le immense que jouent les engrais dans 
la culture. On saura done grd a l'auteur 
d'avoir voulu mettre quelques-unes de ess 
principales notions a la portee de tous. 



Le lupin, sa culture et ses usages, par M. J .-P. -J. 
Koltz. — Un volume in-18 de 107 pages. — Prix: 
1 fr. 

Parmi les plantes qu'on essaye, depuis 
quelques anndes, d'introduire dans la pra- 
tique journaliere de 1 agriculture , le lupin 
a dtd une de celles qui ont die le pluscoin- 
battues. M. Koltz fait l'histoire de cette 
papilionacde dans un petit livre qui en est 
l'entiere apologie, et qui demontie tous les 
services qu'elle peut rendre. 

On sait d'ailleurs que le lupin remonte a 
la plus haute antiquitd, et que les anciens 
en faisaient grand cas. Aplusieurs reprises, 
il est cite 1 dans les agronomes latins, qui ne 
manquent jamais de faire son dloge apres 
sa description. En effet, Pline, Calpurnius, 
Virgile, le regardent comme tres-impor- 
tant, et recommandent sa culture aux pay- 
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sans. M. Koltz a fait de nombreuses re- 
cherches sur cette planter, et il en parle en 
connaissance de cause. La description , la 
composition, les usages, la culture et la re- 
colte du lupin sont clairements decrits par 
la plume savante de notre collaborateur. 

Le lupin possede une valeur alimentaire 
incontestable, selon M. Koltz, et aucun des 
fourrages connus jusqu'ici n'est proportion- 
nellement aussi riche en substances pro- 
teinases. Mais il contient un principe qui 
lui enleve une partie de sa valeur, et fait 
que beaucoup d'animaux ne veulent pas en 
manger. Geia est vrai ; cependant les bes- 
tiaux s'y habituent encore assez vite, et 
une bonne variete de lupin (la jaune par 
example) bienmoulue, hacbee, a laquelleon 
mile d'autres substances aUbiles, en pro- 
portions convenables, est toujours acceptee 
avec plaisir. 



OEuvres de Jacques Bujault, laboureur i Chalmie, 
compUttes el aceompagnies de notes ine'dites, par 
MM. Jules Rieffel et E. Atrault. 1 beau vol. 
in-S de 4b0 pages, ome de nombreuses gravures. 
— Prix : 6 lr., expedie franco. 

Le laboureur de Ghaloue est une de 
ces figures populaires dont le souvenir 
se perpetue, toujours vivant, a travers les 
generations. D'^.bord avocat, ensuite li- 
braire, puis imprimeur, il abandonna tontes 
ces fonotions pour cultiver les champs et 
porter, comme il le dit lui-meme, grand 
chapeau, large blouse, sabots a la courge. 
G'estdans sa retraite, avec la terre sons les 

{>ieds et le ciel sur la tete, qu'il composa 
es divers ouvrages recueillis par MM. Jules 
Rieffel et Ayrault. La vie urbaine lui etait 
profondement antipathique ; son esprit, 
avide d'air et de liberie, ne pouvait com- 
prendre qn'on put supporter longtemps la 
vue des toits sombres des hantes maisons et 
du pave\grisatre des ruestortueuses. Cepen- 
dant il ne refusa jamais de rendre les ser- 
vices qu'il croyait utiles et bons; la petite 
ville de Melle se souvient encore de son ha- 
bilet£ dans les affaires et de l'ardenr de sa 
parole. Denx fois meme, nouveau Cincinna- 
tus, arrache au sillon commence, il fut elu 
depute et devint membre du Gonseil general 
du depaitement des Deux- Sevres. Dans ura- 
tes ses positions, il sut toujours se faire re- 
marquer par les quality de son eoeur et de 
son esprit liberal. Louis-Philippe le nomma 
chevalier de la Legion d'honneur, et 1'en- 
fhoueiasme eclata dans tout le pays de 
Melle. C'etait un hommage rendu par un 
roi des hommes a un roi de la terre, comme 
le disait Jacques Bujault, et il en fut vecon- 
naksant, non pour lui ? mais pour tous les 
paysans qui se trouvaient honores dans sa 
personne. Quand il mourut, en 1847, age 
de soixante et onze ans, son corps fut inhume 
en presence d'une foule immense. Toutes 



les antes franches et naives de ces braves 
cultivaleurs etatent profondement emues, et 
Ton vit les yeux des hommes de la glebe se 
mouiller sincerement. 

Les cenvres de Jacques Bujault sont tres- 
curieuses a lire. Elles ne disent rien de nou- 
veau et n'apprennent rien de t res-savant; 
mais elles donnent d'excelients conseils et 
peuvent facile ment distraire les espirits fati- 
gues par un labeur incessant. Le style en 
est vif, .colore, panfok un pen burlesque, et 
tout y est peut-elre trop dit sous forme de 
sentence plaisante et d'aphorisme bizarre. 
— Le plus difficile n'est pas de faire des 
enfants, e'est de les nourrir. — II fautfesser 
tous les matins le feTmier qui ne cbaule son 
grain. — Et ainsi de suite Mais a c6te de 
cela, le6 grandes verites sont expriraees avec 
cette chaleiire use eloquence qui caraclerise 
les belles ames et les nobles esprits. — Tant 
vaut la terre, tant vaut l'homme, disait Jac- 
ques Bujault. — Nous ajouterons : Tant 
vaut l'homme, tant vaut le livre, et tant vaut 
le livre, tant vaut le lecteur. — Lisez done 
le laboureur de Ghaloue. 



le Falum, par M. Cabrjkrb, brochure de 155 p. 

Pour M. Garriere, 1 'habile praticien hor- 
ticole que tout le monde connait, le savant 
ecrivain tres-goute de son public, et notre 
assidu collaborateur, le Fatum n'est pas ce 
dieu de l'antiquile dont on n'avait rien a 
esperer et dont Voltaire dit : 

... 11 tutbite un palais terrible 

■Et de h\ sur la terre il verse a pleines mains, 
Et les biens et les maux destines aux humains. 
Sur un ante! de fer,un livre inexplicable 
Contient de l'avenir Thistoire irrevocable. 

Ge n'est pas non plus « une force occulte, 
aveugle, que rien n'arrete, a laquelle tout 
doit fatalement obeir, on bien une sorte de 
machine a laquelle l'homme est attache, et 
qui, en lui fnterdisant toute liberie d'action, 
ferait de lui une sorte de rouage secondaire, 
soumis, comme tout le reste, a cette foroe 
inexorable! » 

Dans ce sens, le Fatum serait un arret de 
mort, et Dieu deviendrait ainsi le modele 
de tousles despotes, — le despote universel! 

Le Fatum, tel que l'entend l'auteur, « est 
1'accomplissement des lois providentielles, 
qui, bien qu'elles nous paraissent souvent 
contraires a noire maniere de voir, ne s'ac- 
complissent pas moras, pour le bonheur de 
tous; ce dont nous serious convarncus, si, en 
elargissant le cercle de nos idees, nous ta- 
chions de regarder au dela de notre interet 

fiarticulier, car nous verrions alors que ces 
ois, bashes sur la justice, sont toujours fa- 
vorables au plus grand nombre. » 

En agriculture comme en politique-, le 
Fatum doit conduire au bien par le mieux, 
et e'est parce que M. Carriere est un ferme 
oroyant aux progres agricoles que sa bro- 
chure offre de l'interet. Georges Barral. 
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Le tournis est un mal qui affecte la plu- 
part des troupeaux; s'il ne cause pas autant 
(le dommage que le sang de rate, il fait 
ndanmoins chaque ann^e de nombreuses 
victimes. Des opinions diverses se sont pro- 
duites k differents intervalles sur la nature 
et la cause de cette affection. Les uns consi- 
ddraient le tournis comme une apoplexie 
se*reuse, d'autres comme une hydropisie 
des ventricules; ceux-ci prdtendaient que 
c'dtait un engorgement sdreux du cerveau ; 
ceux-la que c'etait un kyste, etc. « On a 
cherche sa cause , dit M. Davaine, dans le 
regime, le chaud, le froid, l'humidite\ l'obe- 
site precoce, les contusions, etc. Mais il ap- 

Sarait dans des conditions tres-diverses , 
ans les etables ou les bergeries, sur les 
montagnes comme dans les valines, dans 
toutes les saisons, dans toutes les coutre'es. » 
G'est seulement depuis peu de temps que 
les progres de la science, aidee d'expe*rien- 
ces extr6mement int^ressantes, ont permis 
d'expliquer d'une mauiere k peu pr&s cer- 
taine l'origine du mal et de renier des hy- 
potheses sans fondement. 

Nous croyons bien faire en re*sumant 
succinctement pour les cultivateurs les r^- 
sultats acquis, persuade" d'ailleurs que les 
conseils qui en ont eHe" la consequence sont 
de nature, sinon k faire disparaitre, du 
moins a diminuer notablement l'intensite 
de ce mal redoutable. 

Le tournis est du k la presence d'un ver 
v^siculaire, connu sous le nom de cenure 
cerebral, ccmurus cenbralis, qui atteint 
quelquefois la grosseur d'un oeuf de poule 
et contient dans ses caracteres les plus gi- 
ne>aux, suivant la description qu'en don- 
nent les helmintotogistes, un liquide rose; 
k parois minces et d'un seul feuillet ; offrant 
k sa surface de petits groupes de corps r£- 
tractiles k l'interieur de la vdsicule com- 
mune et terminus par une t£te pourvue de 
crochets. 

Le plus souvent, lorsque le mouton a le 
tournis d'une maniere bien caractiris^e, 
comme sa chair peut fitre utilised pour la 
nourriture de l'homme.onn'attendpas qu'il 
meurt, on le tue : on trouve alors dans son 
cerveau un ou plusieurs vers assez sembla- 
bles, k l'oeil nu, et sauf la couleur, k une 
grosse lentille gonflde. C'est ainsi, du moins, 
que nous avons pu le constater chez un 
grand nombre de moutons donl nous avons 
fait ouvrir le crane. Ce ver habite quelque- 
fois la moelle allongee et la moelle epiniere 
et alors il cause en apparence des maladies 
differentes , mais c'est sui tout dans le cer- 
veau qu'il se loge. II altaque principalement 
lesjeunes moutons, sans doute parce que 
les membranes sont moins dures. On l'a 



rencontre' dgalement chez le mouflon, le 
chevreuil, le chamois, l'antilope, le droma- 
daire, le boeuf, le lapin sauvage. 

D'ou vient ce ver, dont la presence est 
depuis longtemps constats par les cultiva- 
teurs et qui a 616 examine" avec soin par de 
savants helmintologistes et des v^rinaires 
distingue's? 

G'est de nos jours seulement qu'on a 
connu quelques-unes des conditions de la 
transmission des vers; la d&onverte de 
leurs migrations est l'une des plus belles 
conqueHes de la biologie moderne. On a des 
lors pu d&ruire les hypotheses plus ou moins 
singulieres soutenues iadis par des maitres 
eminents et qu'il est d ail leurs inutile de re- 
produce ici. Bornons-nous k dire qu'il est 
aujourd'hui incontestable que les vers dits 
entozoaires, parmi lesquels figure le te- 
nure cerebral, s'engendrent et se propa- 
gent comme les autres animaux et qu'ils ne 
viennent pas plus d'une humeur crue que 
d'aliments corrompus, qu'en un mot, Ik, 
pas plus qu'ailleurs bien vraisemblable- 
ment, il n'y a de generation spontande. 

A la suite de nombreuses observations, 
des savants francais et (Strangers ont reconnu 
que les chiens, pourvus d'intestins qui sem- 
blent se prSter d'une maniere deplorable au 
developpement et k la transformation de 
certaines especes de vers, etaient souvent 
infectes de cdnures, dont l'hydatide ou ver 
du tournis semblait provenir. II apparut que 
les oeufs de ces parasites, lesquels sont tres- 
petits, adhdraient aux herbes que le mouton 
broute et gagnaient le cerveau. On constata 
que, simples vesicules dans les premiers 
jours, ils cheminaient et se creusaient une 
galerie k la surface du cerveau ; que vers le 
seizieme jour ils avaient la grosseur d'une 
tgte d'epingle; que vers le vingt-septieme 
on apercevait les premieres traces du bour- 
geonnement et qu'k six semaines les tetes 
etaient munies de ventouses. 

Afin de s' assurer que le cenure observe 
chez le chien et qu'on supposait 6tre celui 
qui donnait le tournis, etait bien la cause 
de cette affection, plusieurs expdrimenta- 
leurs, procedant avec tout le soin possible 
et apres s'etre assures de l'etat parfaitement 
sain des animaux sur lesquels on operait, 
ont fait avaler k des moutons sur des feuilles 
de trefle ou de luzerne des tetes de cenure 
cerebral : ces moutons ont eu le tournis et 
Ton a trouve dans leur cerveau le cenure 
developpe suivant la progression voulue. 
Riciproquement, on a administre k des 
chiens des tetes de cette m§me espece de 
cenure et Ton a trouve dans leurs intestins 
des cenures developpds conformement aux 
previsions des observateurs. 
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Ges experiences , renouveiees k pluneurs 
reprises, principalement en France et en 
Allemagne, tendent done k etablir que le 
c^nure cerebral provient, ainsi que l'a dit 
M. Davaine , da transport et du developpe- 
ment dans le cerveau de la Iarve d'un tenia 
qui vit dans l'yitestin dn cbien. 

S'il est vrai qu'on ne rencontre pas le te- 
nure dont il s'agit chez le chien seul , il est 
non moins vrai que e'est l'animal chez le- 
quel on le rencontre le plus couimune'ment 
et en tres-grande quantity. Tout le monde 
sait du reste quelle est la deplorable recon- 
dite de la pluparl des vers. 

II importe done que ceux qui sont dans la 
n^cessite d'avoir des chiens, fassent le ni- 
cessaire pour eviter que leur contact avec 
les troupeaux ait d'aussi facheuses conse- 
quences. « On abandonne souvent aux 
chiens, dit avec raison M. Baillet, la tdte 
des moutons et les autres issues. Faire 
cesser cet usage, ce serait bien certainement 
faire disparaitre une des causes esseniielles 
du tournis, en empechant, dans la plupart 
des cas, la formation du tenia cenurus, qui 
ne peut naitre que du cenure et qui seul 
aussi peut reproduire l'hydatide du cen'eau. 



La plupart du temps, quand le tournis appa- 
rait, on doit reconnailre la presence du tenia 
cenurus dans le tube digestif des chiens. 
Alors il importe de les surveiller rigoureu- 
sement et de leur adminisirer des vermi- 
fuges et particulierement le cousso. C'est 
un moyen de remonter a. l'origine du mal, 
de l'empecher de s'etendre etde debarrasser 
en m£me temps les chiens des parasites qui 
les epuisent. » 

Tel est, resume le plus brievement pos- 
sible, ce qui nous a para utile de dire. II 
est superuu d'ajouter que nous avons evite 
d'entrer dans l'examen d'une foule d'autres 
points, notamment sur celui de saroir s'il 
y a une seule on plusieurs especes de c&- 
nures; il nous suffit d'avoir fait connaitre 
l'dtat acluel des choses, au point de vue le 
plus general. Ceux qui voudront pousser 
plus avant pourront consulter le traite des 
entozoaires deM. Davaine, le corapte rendu 
de M. Baillet sur les experiences faites k 
l'ecole veterinaire de Toulouse , les travaux 
de Van Beneden, Kuhenmeister, Siebold, 
Leuckart. 

TEYSSIER DBS FAHGES. 



LES RESERVES DE BLES. 



L'etablissement de grandes reserves de 
bids est la seule base solide de tout systeme 
de compensation des prix extremes du pain ; 
la creation de ces reserves est reclamee 
tout k la fois par la raison agricole et par la 
raison politique ; mais on reconnait gend- 
ralement aujourd'hui l'inauite des reserves 
imposees par decret aux boulangers et mises 
sous la main de 1'administration dont Taction 
intempeslive peut, k un moment donne, de- 
jouer tous les calculs du commerce qui est, 
en definitive, le seul pourvoyeur vraiment 
serieux. Ges reserves, k ce point de vue, 
presentent plus d'inconvenients et de dan- 
gers que de garanties belles. II ne s'agit 
done dans cette note que de l'etablissement 
des grandes reserves fondees par le com- 
merce et l'industrie privee, telles qu'elles 
existent dans une grande partie de l'Europe, 
telles qu'elles devraient exister paitout, mais 
qui ne sont pas encore etablies en France. 
Quatre causes principales s'y sont opposees 
pendant longtemps, savoir : 

1* Une legislation meticuleuse qui en etait 
venue jusqu'k livrer k l'arbitraire complet 
du gouveraement la faculte d'ouvrir on de 
former la frontiere k l'entree ou k la sortie 
des grains; qui troublait ainsi les calculs du 
commerce et entravait ses operations. 

2° L'imperfection et la cherte des moyens 
de conservation. 

3" L'absence des moyens de credit spe- 



ciaux necessaires pour donner de l'exten- 
sion et de la fecondite aux operations de 
cette nature. 

4° Enfin les prdjugds populaires contre les 
speculateurs en grains, prejuges trop sou- 
vent partages dans les moments difficiles par 
le gouveraement ou par ses agents des di- 
vei s degres, et qui ont eioigne de ce genre 
de speculation Honore amours, beaucoup 
d'hommes recommandables. 

Aucun de ces obstacles n'existe plus au- 
jourd'hui, ou du moins n'a plus de raison 
d'etre. 

La loi dite de Fechelle mobile a ete abro- 
ee et la securite legale la plus entiere a ete 
onnee au commerce. 

Les appareils conservateurs ont alteint un 
degre de perfection qui parait laisser bien 
peu k desirer sous le rapport de la securite 
et sous le rapport de Peconomie. 

L'ensilage souterrain de M. Doyere a ete 
experimente en grand et avec succes par les 
ministeres de la guerre et de la marine et 
par M. le comte Robert de Pourlales. 

Les reservoirs en tdle de M. Haussmann 
pere sont employes depuis quatre ou cinq 
ans k la boulangerie municipale de Paris 
(usine Scipion), k l'entiere satisfaction du 
directeur de l'etablissement. 

Le grenier aerateur de M. Alexandre De- 
vaux a eu le plus grand succes k l'Exposition 
de Locdres ; il fonctionne k Londres, k Liver- 
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pool, k Trieste, sur les bords du Danube. 
Enfin, les appareils Pavy, Yalcourt, Sa- 
laville, Valery, elc, qui peuvent lire em- 
ployes meme pour de pelites reserves, sob! 
reconnus pour de tres-bonnes inventions. 
Les moyens de creait abondent : la Ban- 
que de France, le Comploir d'escompte, les 
Magasins g^n^ranx, le Credit agricole out 
mission speciale ponr prfiter a 90 jours sur 
les warrants representant des bies on des 
farines mis en entrepot ; plusieurs maisons 
particulieres, entreposeure on banquiers, 
exploitent ce genre d'op^rations, et le cre- 
dit ouverl par les divers etablissements pu- 
blics ou priv^s est a peu prfes aussi large 
que possible : on pr£te couramment jusqu'k 
70 ou ib ponr 100 de la valeur du gage, et, 
en cas de depression des cours dans les 
90 jours du pr£t, on exige seulement, an 
moment du renouvellement, un supplement 
de couverture proportionnel a sa deprecia- 
tion. 

Peut-Stre, il est vrai, la plupart de ces 
moyens de credit sont-ils, comme les grands 
entrep&ts, localises a Paris ; mais on n'aper- 
coit pas, en l'espece, la difficult^ de porter 
les magasins, comme la raison le veut, hors 
de Paris et dans toute l'etendue de son prin- 
cipal rayon d'approvisionnement et de faire 
fonctionner dans ce meme rayon les moyens 
de credit qui ont leur centre a Paris. 

Enfin les prejuges qui, en temps de di- 
sette, menacent des individus ou des gre- 
niers particuliers, n'ont ancune prise contre 
de grands etablissements anonymes couverts 
d'une maniere toute speciale par la protec- 
tion publique, ni contre des speculations 
qui se font par la simple transmission de 
warrants et sans aucun appareil exterietrr. 
La securite serait aussi grande pour l'habi- 
tant de la campagne que pour l'habhant de 
la ville la mieux gardee, puisque le cultiva- 
tes, au lieu de conserver chez lui, a ses 
risques et perils de toute nature, une mar- 
chandise lourde, encombrante, exigeant des 
soins reguliers et souvent impuissants pour 
en emp6cher la deterioration, s'empresse- 
rait bient&t de deposer son bie dans les ma- 
gasins perfectionnes des entrepots, et, en 
s'affranchissant de tout som et de toute 
perle, il se creerait ainsi un puissant moyen 
de credit qui lui permettrait d'attendre le 
moment favorable pour la vente. 

On n'apercoit done aujourdlrai auctme 
difficult^ qui puisse s'opposer a la forma- 
tion de societes anonymes ayant pour objet 
l'exploilation en grand des divers appareils 
invented pour la conservation des grains et 
l'application directe ou indirecte a cette na- 
ture de gage des moyens de credit les plus 
etendus. 

La premiere societe de ce genre qui se 
constituerait pourrait prendre pour champ 
d'operations les dix departements les pins 



rapproches de Paris qui fonrnissent aujour- 
d'liui la plus grande partie de son approvi- 
sionnement, et, ce faisant, elle procurerait 
aux bies deposes dans ses entrep&ts des 
moyens de credit a peu pres illimites. A tous 
les moyens speciaux existant dejk et qu'elle 
s'approprierait sans aucun doute, elle pour- 
rait encore ajouter une ressource noirvelle 
tres-considerable. On sait que, sous 1'is- 
fluence des preoccupations Iree^vives qu'in- 
spire tonjours au gonvernement la cherte du 
pain a Paris, avait ete cree le systeme de la 
compensation ayant pour instrument la caisse 
de la boulangerie. Ce systeme, apres avoir 
ete en butte a des attaques tres-vives, a ete 
modifie dans ses moyens d'action, mais non 
dans son principe essenliel ; les perceptions 
qui etaient faites sur les boulangers par 
chaqne quinzaine de compensation active 
ont ete converties en une taxe d'octroi dont 
les produits accumuies en temps d'abon- 
dance ou de prix moyen seront depenses en 
temps de disette pour en attenuer l'effet. 
Les temps de bas prix ou de prix tres-mo- 
dere" sont les seuls oil il y ait ipteriH k en- 
treposer des bies pour s'ouvrir credit, car 
en temps de cherte au lieu d'emprunter on 
vend. Dans ces temps de bas prix, la caisse de 
la boulangerie aura disponible en moyenne 
un capital de 25 k 30 millions *. Si ce capi- 
tal, pVeferablement k tout autre emploi, 
avait pour destination les prets a 90 jours 
sur les warranto representant des bies mis 
en entrepot, il n'est pas douteux, d'abord 
qu'on assurerait toujour* ainsi k cette na- 
ture de gage des emprunts k un taux tres- 
modere, et qu'on encouragerait singuliere- 
ment la production du hie dans le p^ritnetre 
susindique et bien au dela ; en second lieu, 
qu'ajonte k toutes les ressouroes dejk exis- 
tantes, ce capital maintiendrait habituelk- 
ment pour une valeur de 80 millions, e'est- 
k-dire 4 k 5 millions d'hectolitres de bie en 
entrepot dans ce mime perimetre. Or comme 
rl remilte des tableaux officiels que pendant 
les quarante annees qui se sont ecouiees, 
de 1820 k IB59, la balance entre l'importa- 
tion et l'exportation s'est faite par une im- 
portation moyenne annuelle de 644,094 hec- 
tolitres, on peut voir k qnel point la com- 
pensation serait assnree par ce seul fait. II 
est. meme indubitable qn'un depdt de cette 
importance , trowvant toujours a verse r ses 
excedants sur le inarche anglais, ferait biea- 

4. Cetle caisse, de creation drparlementale , avait 
recti une dotation dc 20 millions. Si liquidation a donnc 
pour la part de la Title environ 18 millions el demi <jui 
ont tie conserves intact* et auxqueb s'ajoolent lea in- 
Icrels annucls. Les drailS'd'ocirui speciaux duivcut etrc 
aecumulrs jusipi'a ce que le prix du kilugr. dc pain s'e- 
Icve a o'.60 ; et comme la slalisliirae dorme une annee 
de disette contre cinq anuses d'sbondane* oo de prix 
moyen ; comme I'elabliasament des reserves aursit ccr- 
taincment pour cITct de prolong'T les piiriodcs de com- 
pensation active, on voil que le chiflVc suppose par nous 
n'a ricn d'eiagere. 
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t6t de la Franca Tin pays de grande exporta- 
tion de ble et que la balance ancienne serait 
renversde avec un solde tres-notable en fa- 
veur de l'exportation. 

Je vais indiqner sommairement comment 
pourrait etre constitute cette premiere so- 
ciete dont la creation aurait la plus grande 
importance, soit quelle servit de type a des 
socidt^s semblables embrassant d'autres re- 
gions de la France, soit qu'elle etendit plus 
tard son cercle d'operations par des succur- 
sales. Son siege serait ne'cessairementk Pa- 
ris, mais ce n'est pas a Paris qu'elle devrait 
etablir ses magasms. Elle devrait avoir a 
Paris ou dans le departement de la Seine 
des magasms de farines pour contenir au 
maximum dix ou douze jours de l'approvision- 
nement de la capitale, mais ses magasins a ble* 
devraient etre re*partis dans les villes des dix 
autres departements oil se tiennent les grands 
marches a ble* et oil viennent s 'appro visionner 
les gros meuniers. On economise rait de cette 
facon beaucoup de chases et notamment de 
grands frais de transport soit sur Paris, soit 
en ratour ; or on sait quel pole jouent les 
transports dans l'e'tablissement duprixdere- 
vient desbies. Lesentrees etles sorties extant 
controiees de maniere adonnertoute gaTan- 
tie a la societe et aux bailleurs de finds qui 
prfiteraient sur les warrants deiivres par 
elle, le ble, une fois mis en depot, n'aurait 
plus de raison de sortir, si ce n est pour al- 
ter an moulki. Les warrants, au contraire, 
circuleraient iucessamment ; lorsqu'ils arri- 
veraient enfin entre les mains da meunier 
qui voudrait prendre livraison du ble, le 
warrant iaonqant que l'entrepdt a recu, tel 
jour, telle quantite ou tel poids de hie" va- 
iant, au cours du jour de l'entree, tel prix ; 
il suffirait de prendre la sours au jour de la 
sortie et de faire une regie de proportion 
pour determiner quel Me" doit etre rendu en 
echapgo du warrant. Cette methods serait 
applicable aux petits depots qui auraient ete 
forixSment m§les dans one miBse plus con- 
side*rables. Quant aux depots remplissant un 
silo qu 'on pourrait sceDer, on rendrait exac- 
tement le m&mB bie qu'on aurait regu. En 
meme temps que lescultivateurstrouveraient 
un moyen de credit dans le depot de leurs 
bids, le commerce de lameunerie trouverait 
dans l'6tablissement des reserves une sim- 
plification notable de ses operations, une 
securite* plus grandeetune economic impor- 
tante de capitaux. Depuis que l'application 
des moyens perfectioDne*s de mouture s'est 
giairahsie, la plupart des moulins silu^s 
dans le rayon dont lls'agit, convertissent en 
farine 150 hectolitres de b\& par jour. Pour 
alimenter en tout temps un travail aussi con- 
siderable, il faut des operations commercra- 
les tres-actives, un gros approvisionnement, 



et, comme le commerce du ble se fait au 
comptant, nn capital considerable. II en re~ 
sulte que journeilement, et surtout dans les 
temps decherte, beaucoup de meuniers sont 
forces de laisser ch6mer une partie de leurs 
appareils de 'mouture, ce qui amene sur les 
farines une hansse speciale qui vient s'aj ou- 
ter k celle du ble. Dans l'enqu£te sur la 
boulangerie ouverte en 1858 devant le Con- 
seil d'Etat, M. Feray a declare qu'alahn de 
la derniere disette, sur deux cent vingts paires 
de meules etablies dans la valiee d'Essonne, 
sans y comprendre Etampes, il y en avait 
cent cinquante airgtees faute de grain 
(V.enq., p. 210) Ge fait est tres-significatif. 
Si les grandes reserves existaient, les meu- 
niers etablis a proximite de ces reserves 
y Irouvant a toute heure de quoi satisfaire a 
leurs besoins, seradent debarrasses comme 
on voit de beaucoup de soins et d'avances, 
et «euix qui auraient, comme ils l'ont tons 
aujourd'hui, un capital en bid, en le depo- 
sant dans ces reserves, s'ouvriraient un cre- 
dit pour renouveler constamment leur ap- 
provisionnement en devaucant la hausse. 

Rien ne serait done plus simple et plus U- 
cond pour tons que l'etablissement de ces re- 
serves. La societe fondatrice pourrait trailer 
avec les inventeurs des divers systemes de 
conservation pour employer tous ceux qui 
sont deja sanctionnes par 1' experience, sanf 
a. les comparer entre euxet kevincer succes- 
sivement ceux qui, a la pratique, donne- 
raient les resultats las moms avantageux. 

La principals operation de la societe con- 
sisterait k recevoir des bles en ddpdt moyen- 
nant une prime trimestrielle couvrant l'as- 
surance contre l'incendie, la deterioration 
de la marchandise, les intents et l'amortis- 
sement du capital engage, les frais d'admi- 
nistration etles benefices convenables adis- 
tribuer aux actionnaires. La societe pourrait 
en outre, soit dune fagon permanente) soit 
en attendant que l'entreposage des grains 
fut entre largement dans les habitudes des 
culti vateurs, consacrer une partie de son ca- 
pital k des achats de grains avec lesquelselle 
rempUrait une partie de ses magasins et 
pourrait faire des benefices importants. 

Apres lesdebats multiplies qui ont eu lieu 
depuis cinq ou six ans soit sur l'echelle mo- 
bile, soit sur la eaisse de service de la bou- 
langerie parisienne etdans lesquels la ques- 
tion des rdserves se trouvait impliquee, il est 
etonnant que cette derniere question soit 
restee k 1 etat de theorie. Je m'efforce done 
de rappeler l'attention sur elle en hatant de 
tous mes voeux sa traduction en developpe- 
ments pratiques. 

L*on Le Blanc, 
Membra du conseil municipal de Paris. 
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L'utilite de la meteorologie pour l'agri- 
culture ne fait pas le moindre doute aux 
yeux des agriculteurs. De temps immemo- 
rial les cultivateurs ont rattacbi au temps 
qu'il fait a de certaines dpoques de l'annee 
le succes ou l'insucces de leurs recoltes 
principales. On rencontre en trop de pays 
diffeients des dictons populaires ou pro- 
verbes destines k tradaire en langage mne- 
monique ces observations vulgaires et qui 
ne presentent que des variations exphoables 
par les changements de climat et de lieu, 

Sour qu'on puisso nier a priori la v(5rite 
es croyances les plus r^pandues. De \&~ 
geres modifications dans la forme des pro- 
verbes, modifications consistant essentielle- 
ment a rapporter k une date ce qui est 
applique a des personnages legendaires, 
donneraient souvent des enonces d'une va- 
lour presque scientifique. D'un autre cote, 
des m&eores considerables exercent trop 
souvent sur une grande echelle leur action 
malfaisante pour l'agricullnre ; tels sont la 
grele, les pluies intenses ou tres-prolongees, 
certains orages accompagnes de vents vio- 
lents, les gelees blanches du printemps. Les 
recoltes pretes k etre coupees ou rentr^es 
sont devastees, ou bien les apparences des 
plus magnihques moissons ou des plus belles 
vendanges sont tout k coup changees dans la 
triste certitude que les travaux les plus pe- 
nibles ne seront pas recompenses par les 
fruits de la terre. 

La difference essentielle des entreprises 
agricoles avec toutes les autres entreprises 
humaines consiste, comme on la remarque 
de tout temps , en ce que les hasards me- 
tdorologiques semblent les gouverner k ce 
point que beaucoup d'hommes sup^rieurs 
ont pens6 que le cultivateur n'avait qu'k 
s'incliner devant la Providence dispensant, 
selon des secrets k jamais indechiflrables, le 
bon et le man vais temps. 

S'il est vrai que l'homme ne peut guere 
songer k inQuer sur les lois (et non par les 
hasards) qui president aux phenomenes me- 
teorologiques, il n'est pas moins exact de 
dire qu'il a le pouvoir d'essayer de se sous- 
traire aux mauvaises chances et de tirer des 
bonnes tout le parti possible. G'est ce que 
fera 1'agriculteur, si la metforologie par- 
vient k se coustituer comme science. Qu'il 
soit demontre, par exemple, que tel mois 
de l'annee est generalement tres-pluvieux 
et que la pluie nuit k la Kcondation d'une 

4. Rapport lu dans la trance du < < jnillel de I'Asso- 
ciation pour 1'avaDcemeni de I'aatronomie, de la physi- 
que du globe el de la meleoroloeie, au nom d'une 
commission composee de MM. Payen el Barral, et 
adopte par le conseil de cetle association. 



plante fleurissant d'ordinaire pendant ce 
mois, le cultivateur cherchera une variete 
plus tardive ou plus hative, dont la floraison 
se fera k une epoque oil il sera plus proba- 
ble que les circonstances atmospheriques 
lui seront plus favorables. Une solution de 
ce genre a 6t6 propos^e pour la maladie 
cryptogamique quidepuis 1847 frappe les 

Eommes de terre. Le Botrytis infestans fait 
abituellement son invasion k la fin de j nil- 
let ou au commencement d'aout. Les culti- 
vateurs ont rechorche et ont trouve des va- 
ries natives qui, plantees de bonne heure, 
peuvent lire recoltes avant le moment oil 
fa maladie sevit, ou bien des varietes tar- 
dives qui, plantees en juin, ont leurs tuber- 
cules formes tres-tard et echappent ainsi k 
leurs ennemis. 

Autre exemple. — On sait que la grele 
frappe par preference certaines localites 
et epargne les autres. S'il n'est pas possible 
d'esperer qu'un jour on trouvera de vrais 
paragreles comme on a decouvert des para- 
tonnerres, il est certain qu'on rendra un 
vrai service k l'agriculture en determinant 
avec soin les regions oil il grele le plus sou- 
vent et celles oil le phenomene est moins 
frequent. Depuis plusieurs annees dejk la 
Society imperiale et centrale d'agriculture 
de France a signale l'etude de cette ques- 
tion k ses correspondants. On concoit iaci-. 
lement 1 'importance d'une solution positive. 
Si Ton poss^dait une carte ou toutes les re- 
gions seraient classics d'apres la plus 
grande et la plus faible chance que la grele 
y tomberait, on aurait une precieuse indi- 
cation pour l'etablissement des compagnies 
d'assurances contre la grele. Ces compa- 
gnies ne reussissent que difficilement, mal- 
gre les services rendus aux victimes du me- 
teore, parce que beaucoup de fermiers et 
de propr ietairo se refusent k cfltrer dans des 
associations ou les cotisations sont egales, 
tandis que les chances sont tres-differentes. 
Desormais on pourrait rendre les primes k 
payer proportionnelles aux chances k courir. 
Les produits agricoles de la France ont 
une valeur plusieurs fois plus considera- 
bles que les denrdes commerciales qui sont, 
sur les navires qui sillonnent les mers, sou- 
mises aux accidents maritimes. Les predic- 
tions meteorologiques k courte echeance, 
fondees sur l'einploi judicieux de la teldgra- 
phie electrique, ainsi que le plan en a i\i 
propose par M. Le Verrier des 1856, sont 
regardees maintenant comme ties-pre- 
cieuses pour la navigation marchande, par 
tous nos ports de mer. Quels services ne 
rendraient done pas les observations me- 
teorologiques qui, deux jours, un jour, quel- 
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ques heures m^me k l'avance, avertiraient 
le cnltivateur que, par exemple, an prin- 
temps, one nuit sereine pourra amener 
one goUo blanche fatale aux vignes. On 
sauverait par l'emploi des paillassons on de 
nnages artificiels, selon les conseils de 
MM. Boussingault et Guyot, des milliers 
d'hectares de vignes. En quelques annees 
les geiees printanieres enlevent a la France 
une valeur de 200 k 300 millions de francs, 
en rdduisant a la moitie*, au tiers,- au quart 
le produit de ses vignobles. 

Si, au moment de faire leurs semailles, 
les cultivateurs etaient avertis de la proba- 
bility d'nne pluie ond'une secheresse; si, a 
lVpoque des moissons, ils pouvaient appren- 
dre s ll fera beau ou mauvais temps le len- 



demain : si un orage pouvait £tre annoncd 
seulement quelques heures a l'avance, le 
fermier aurait le moyen de soustraire aux 
intemperies une partie de ses r^coltes et 
parfois d'dchapper a la ruine. 

En presence de la possibility d'obtenir 
des resultats aussi importants, la commis- 
sion nominee par le conseil de la Socidte 
pour l'avancement de 1'astronomie , de la 
meteorologie et de la physique du globe, a 
1'honneur de proposer que deux prix de 
500 francs chacun soient decerned en 1 866 
aux deux meillenrs m^moires relatifs a l'ap- 
plication de la meteorologie aux questions 
agricoles. 

J. A. Babral. 
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Nous avons parie, dans son temps, du 
precede de M. Thury pour faire naitre k 
volonte" des males ou des femelles, selon que 
la saillie a lieu k une epoque oil l'ceuf est 
detachi de 1'ovaire depuis un temps plus ou 
moins long. M. Gornaz -a fait en Suisse, a 
ce sujet, des experiences qui se rlpetent 
maintenant en France. M. Goste entrete- 
nait dernierement l'Academie des sciences 
des resultats de ses essais sur des oeufs de 

Soule. M. Bella a expose, devantla Societe, 
es faits du mime genre en racontant com- 
ment il avait s^questre" des poules, et nu- 
m^rote les oeufs apres chaque ponte. Ges 
memes oeufs ont ete mis k couver, puis bri- 
ses vers la fin de 1'incubation, quand dejk 
le sexe du jeune animal pouvait elre facile- 
ment determine; mais le re*sultat n'a pas ete 
concluant, car le n" 1 d'une serie qui aurait 
du produire une fetr.elle a donne un male ; 
exactement comme dans une des expe- 
riences de M. Coste. La regie pos^e par 
M. Thury ne s'est done pas v^rifiee d'une 
maniere complete, et il y aura lieu d'experi- 
menter sur de novveaux frais. 

Toutefois, M. Bella n'abandonne pas la 
partie, car il a remarque", d'un autre c6t<5, 
que les juments qu'il envoyait au loin pour 
etre saillies, et dont, par consequent les 
chaleurs^taientdejk anciennes, produisaient 
gdneralement des males, tandis que celles 
dont la saillie avait lieu sur place, e'est-a- 
dire au debut memo des chaleurs , don- 
naient plutot des femelles. Ges observations 
sont parfaitement d'accord avec les faits 
recueillis par M. d'Abzac qui dirige le de*- 
p6t d'etalons de la SocieHe d'agricultnre de 
Seine-et-Oise. Mais, sur ce point special de 
la question chevaline, il faut compter avec 
M. Gayot qui, pendant longues annees, a 
eu la haute main sur les haras de l'Fjtat, et 
qui, menant de front la science et la prati- 



que, a soignensement enregistre" et fait rele- 
ver les saillies des etalons du gouvernement, 
en tenant note des naissances et du sexe 
des jeunes animanx. Ge releve" comprend 
une penode de quarante annees. Or, dans 
le haras et chez un grand nombre de parti- 
culiers quisuivent les mimes errements, les 
femelles sont presentees aux males des 
qu'elles entrent en chaleur. Dans ces con- 
ditions, si la regie de M. Thury etait 
exacte, le nombre des femelles devrait l'em- 
porter sur celui des males ; mais, 1' expe- 
rience n'a pas confirme cette donnee; car 
pendant les quarante annees dont leschiffres 
ont ete soigneusement releves, il est ne k 
peu pres autant de males que de femelles 
dans les haras, et en etendant ces recher- 
ches k la production generate en France, la 
statistique constate que les proportions sont 
variables suivant les annees, et que la supe- 
riorite numerique dans le chiffre des nais- 
sances appartient tantdt aux males et tantot 
aux femelles. 

Plusieurs fois dejk nous avons entretenu 
nos lectenrs des travaux de M. Guerin-Me- 
neville sur les graines du ver k soie ordi- 
naire du murier, mais les observations 
de cet habile experimentateur s'dtendent 
egalement k d'autres especes dont il pour- 
suit, avec tenacite, l'acclimatation sous notre 
ciel. Or, le ver k soie du prunier se montre 
fort rebelle aux avances qui lui sont faites; 
le ver k soie du chene, de son cote, n'est pas 
de beancoup de meilleure composition ; les 
oeufs edosent avant que la feuille soit sor- 
tie du bourgeon, et il faut avoir recours k 
des refrigerants pour retarder la sortie des 
vers; mais alors leur constitution s'accom- 
mode assez mal de ces moyens dilalatoires, 
et ils sont attaints d'une maladie qui res- 
semble beanconp k la gatine. Dans des 
conditions opposees, quand il faut hater 
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l'edosion , la chance n'est pas plus favo- 
rable, mais toates ces difficulties n emoussent 
pas le zele de M. Guerin-Meneville qui 
marche vers son but avec une conviction 
sincere. 

Ge sont encore les vers a soie qui se sont 
trouves en cause quand M. Robinet a pr£- 
sante, de la part de M. Duseigneur, un spe- 
cimen des planches qui seront intercalees 
dans on ouvrage dont ce zeie correspondant 
prepare la publication. 

Get ouvrage traitera principalement des 
races de vers k soie anciennement ^levees 
en France ou nouvellement importees; puis 
de la maladie appelde gatine ou ptbrine; 
de son origine, de sa marche, de son in - 
fluence sur l'industrie de la soie, etc. La 
planche pr&entee k la socidtd est un resul- 
tat de l'heiio-lilhographie ou du trans- 
port sur pierre des epreuves photographi- 
ques exdcutees par M. Lemercier; elle com- 
prend les cocons des races de Grece figurdes 
avec one perfection peu commune qui a 6i& 
reconnue par les membres presents k la 
stance. 

M. Robinet a saisi cette occasion pour 
donner quelques details sur Petal actuel de 
l'industrie sencicole, ses apprehensions et 
ses espdrances. 

II rdsulte de 1 'ensemble des riouvelles 
parvenues de toutes les contrees ou Ton 
eleve des vers a soie, que la rdcolte de 1864 
est plutSt inferieure que supdrieure k cette 
de 1863, tant pour la quality que pour la 
quantite. 

Toutes les graines importees des divers 
pays oil P Europe s'£tait approvisionnee de- 
puis l'invasion de la maladie, ont eid air 
teintes par le fleau; de telle sorte qu'au- 
jourd'hui, apres avoir successivement ex- 
ploite POrient, l'Atrie centrale et enfin la. 
Chine, les graineurs sont rdduits k la ndces- 
site de se transporter au Japon. Malheu- 
reasement Pexportation des oeufs de cette 
contrde ne peut se faire sans beaucoup de 
difficultes, puisque la sortie de la graine est 
defendue par les lois japonaises sous peine 
de mort. 

Un voyageur, M. Berlandier, s'est expose 
aux plus grands dangers pour composer un 
approvisionnement a' oeufs japonnais qu'il 
a introduits par la Siberie. Aujourdhui 
M. Berlandier et quelques autres sont re- 

Sarlispour cette aventureuse campagne. Le 
apon est d'ailleurs une de nos principales 
ressources, car une circonstance particuliere 
donne un grand prix aux races importers de 
cette contrde et ranime les esperances des 
dducateurs. 

En effet, depuis trois ou qnatre ans deia 
on avait pu se procurer quelques echantil- 
lons de ces oeufs et, chose remarquable, 
tandis que toutes les autres races, en appa- 
rence saines k leur debut, mais infectives 



des la seconde annde, dtaient ndcessairement 
abandonnees apres ces deux essais, la race 
japonnaiseagdndralementresistdapresdeux, 
treis, et meme quatre generations; de telle 
sorte qu'on peut esperer de voir se retablir 
en France la production de la graine an 
moyen de ces races. Comme il s'agit d'une 
masse d'ceufs evaluee k 40 ou 45,000 kilo- 
grammes, d'une valeur de 8 k 10 millions, on 
voit quelle est l'importance de cette question. 

Maintenant si cette resistance des races 
du Japon est due k une constitution particu- 
liere, nous profiterons de cette particularity. 
Si au contraire leur immunite tient k ce 
qu'arrivant les dernieres en Occident elles 
trouvent les causes determinantes de Pdpi- 
demie affaiblies ou moins generates, nous 
pouvons esperer que Pepidemie est enfin 
arrivee k sa pdriode de decroissance et que 
peu k peu les anciennes races francaises, 
conservees dans quelques localitds, repren- 
dront leur place k notre grand avantage. 

Du reste les deux races japonaises que 
nous connaissons, Pune k cocons blancs, 
Pantre k cocons verts melds de quelques 
nankins, sont fort belles et rempliraient les 
conditions industrielles. 

M. Robinet a pu du reste en juger par 
lui-meme. M. Berlandier lui a remis 101 
cocons de la race verte. Les papillons qui en 
sont sortis dtaient parfailement sains et les 
femelles ont bien pondu. II en est arrive 
autant chez un certain nombre d'educatenrs; 
en sorte que, si cette race ne dement pas ce 
qu'elle promet, sous peu la production de 
la graine pourra reprendre en France son 
ancienne allure. 

II rdsulte de quelques communications 
faites k la Societe d'agncullure que Popinion 
qui attribue les desastres de l'industrie se- 
ricicole k une maladie des muriers ou tout 
au moins de leurs feuilles, a encore des par* 
tisans. Or, il est constant, d apres M. Ro- 
binet, que personne jusqu'iei n'a pu iustifier 
cette opinion par des faits bien observes. 
Cette pretendue maladie des feuilles de 
muriers n'a pu etre ni ddfinie, ni decrite, ni 
moatrde k qui que ce soit; c'est une pure 
hypothese. 

11 n'est que trop connu, d'autre part, que 
la gatine a pris naissance soit en Espagne, 
soit en France; que de Ik elle a chemine 
avec une persistance fatale de POccident k 
POrient, jusqu'k ce qu'elle ait tout envahi, 
mime la Chine. 

Or cette marche et tous les autres carac- 
teres de la maladie la font rentrer dans la 
trop nombreuse familie des maladies epi- 
demiqnes contagieuses. Tout se comprend 
et s'explique lorsqu'on voit dans la gatine 
une maladie epidemique qui, au lie* de 
s'attaquer au gros bdtail, comme les dpizoo- 
ties, s'est abattue sur le menu o6lail, 
comme disait Olivier de Serres. 



Digitized by 



Google 



S&SJXCES OB IA SOG1ET8 CBNTRAli" D'AGRICULTURE. 



Pour comprendre ce qui se passe dans 
1'hypothese de la maladie du murior, il 
faudrait admettre <jue cet arbra est attaint 
par quelque chose d' analogue an parasite 
de la vigne, a Yoidiutn tucker*. Or, il n'est 
que trop facile de voir I'oidium; tandis 
qn'il a'existe rien de visible ni d 'apprecia- 
ble dans lee muriers, dont les feuilles sont 
nnjagees par les vers qui perissent de la pe- 
brine. 

II y a plus. La gatine a 6t6 reconnue 
phiiieure rois sur les larres qui ne mangent 
pas le ranrier. U faudrait done admettre 
qae les muriers ont une maladie, non-seu- 
lenent capable d'etre transported d'un pays 
a Tantre, mais encore susceptible detre 
transmise des muriers ii des arbres tout dif- 
ferents, et enfin, que la gatine peut affecter 
les ineectes qui mangent les feuilles de ces 
arbres. II y aurait done denx oa trots hypo- 
theses au Oeu d'une. 

M. de Quatrefages a insiste* avec raison 
__ sur l'oxistence de la pebrine chez les insec- 
tes qui ne mangent pas la feuille du mi- 
rier et sur la grande probabihte de la na- 
ture dpid^mique de la pebrine. 

M. Robinet s'est place dapuis longtemps 
parmi les partisans de cette opinion qui est 
celle de beaucoup de mededns physiologis- 
tes et naturalistes qui out fait one etude 
particuliere de la question. 

De retour d'un voyage dans la region me- 
diterraneenne, M. Becquerel a fait part a 
ses confreres de ses p<5nibles impressions 
sur la situation des orangers, qui, dans les 
environs d'Hyeres et de Toulon, dtSp^rissent . 
et meurent sous l'influence d'nne maladie 
dont la cause ne peat etre attribute qu'k 
{'excessive humidhe du sol. Profi tables aux 
clreales et aux fourrages, les irrigations ont 
tu6 les orangers, et Ton a vu se renouveler 
dans le Midi les mimes phinomenes qu'k 
l'orangerie de Versailles, oil l'abus des ar- 
rosages a compromis gravement la sante 
des arbres. L'eau s'accumule vers les raci- 
nes et intercepte le passage a 1'oxygene de 
l'air; lee spongioses qui ne fonctionnent 
phis tombent en pourriture, et du chevelu 
aux racines, des racines au ligneux, le mal 
gagne la plante tout entiere, dont le feuil- 
lage jannit d'abord, et qui finit par moarir. 
Pour les orangers en caisse, MM. Pepin et 
Hardy ont indiqu6 le drainage au moyen 
d'une couche de plan-as, comme un moyen 
de salut, M. Payen, dont l'esprit investiga- 
tenr est toujours en eveil, a trouve Ik ma- 
ture a de nouvelles recoercbes; et il se 
propose d'etudier si les racines de l'oranger 
ne renferment pas de tanin, et si cet arbre, 
comme le fraisier, ne se tue pas lui-meme 
en chargeant de tanin l'eau stagnante a son 
pied. 

Pendant qu'il etait question de maladie, 
M. de Vogie a montre k ses confreres 
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quelques plaates de betteraves dont le col- 
let etait attaque par un insecte que l'en- 
tonaologie range dans la categoric de myria- 

Sdes, et baptise du nom d' Yuluspuncialus. 
alheureusement, le remede est moins 
connu que le nom du mal, et M. de Vogue" 
n'a pas du se sentir console* en apprenant 
que le meme insecte devorait les Traises, 
sans epargner les choux ni respecter les 
colzas. Cependant, M. Moll qui, dans ces 
deraieres annees, a eu affaire au myriapode 
oa vulgairement au mille-pattes ou mille- 
pieds, 1 a mis en fuite en arrosant ses cul- 
tures de betteraves avecleliquide provenaut 
des vidanges. L'acide phenique, indique par 
M. Gbevreul, d'apres M. Lemaire, rendrait 
peut-etre quelques services comme agent 
destracteur; mais 1 'hydrate de cbaux, con- 
seiiie par M. Payen, est pins gene^alement 
connu, tres-peu couteux, a la portee de tout 
le monde, et il a, dans certains cas, iastan- 
tanement arr&e les ravages des insectes. 
C'est une experience que chacun pent ren 
nouveler. 

A propos de recherches de M. Payen 
pour determiner la composition des atrandes 
du pin pignon et du pin oembro prises k 
differents ages, M. Robinet a rappele que 
le savant secretaire perpeluel avait analyst 
les feuilles de\ muriers aux diverses epoques 
da leur ddveloppement et constate le pre- 
mier one la proportion d'azote etait plus 
forte chez les jeunes feuilles, peu apres la 
sortie du bourgeon, que chez les feuilles 
dont le deroloppement est plus arand; de 
telle sorte que la proportion d'azote decrolt 
a mesnre que les leuilles parcourent suocea- 
sivement les phases de leur vegetation; elle. 
est de 6 pour 100 dans les tres-jeunes 
feuilles de murier qui servent k 1'alimenta- 
tion des vers k soie pendant le premier age, 
et descend ensuite k 5, puis k 4 et meme a 
3etdemi pour 100. 

M. Payeo a etabli , le premier, par de 
tres-nombreuses analyses faites sur des plan- 
tes recueillies dans teutes les conditions de 
fertilite des sols, et jusqu'au sommet des 
monts denudes oil la vegetation est languis- 
sante, qne la proportion de matiere azot6e 
est d'antant plus forte que les differents or- 
ganismes des plantes sont plus jeunes. Cette 
loi generate n'a pas ete contredite par les 
faits nombreux dont la science s'est enrichie 
depnis ses premiers travaux, et en exami- 
nant avec attention les resultats d'un nom- 
bre considerable d'analy&es publiees depuis 
par divers auteurs sur les differentes parties 
des plantes, tiges, rameaux, feuilles, orga- 
nes de la floraison et de la fructification, il 
n'a pu tronver encore d'exception k cette loi 
gt5nerale, dont il a tire, d'ailleurs, des de- 
ductions plus etendues. 

M. Payen a ainsi, dans la serie des me- 
moires inseres (de 1833 k 1841) au recueil 
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des savants grangers, montre que la ma- 
ture vivante, sous des formes determinables 
sous nos microscopes les plus puissants, 
offre constamment une composition qualer- 
naire riche en azote et est accompagn^e de 
substances mindrales ; il a conilu de toutes 
ses observations que cette matiere, dou^e de 
la vie, dans lesplantes, et des fonctions assi- 
milatrices, secrete les cellules et pent pas- 
ser d'un tissu a un autre; que cette matiere 
azot^e, de nature complexe, s'accumule dans 
les extr^mites radicellaires, les jeunes bour- 
geons et lous les organismes naissants ; que 
tres-g^n^ralement les plus ieunes organis- 
mes vdgetaux, dou£s de la plus grande Aner- 
gic vitale, offrent plus d azote a l'analyse 
Sue les parties anciennement forme*es; que, 
urant les de'veloppements successes des 
feuilles, le poids des tissus forme's de cellu- 
lose s'accroit, tandis que la proportion de 
matiere azotee s'amoinarit ou ne s augmente 
qu'en proportion plus faible; il parait r&- 



sulter encore, de ces observations confirmees 
par de tres nombreuses analyses, que les 
cellules, les cananx seveux, les vaisseaux, 
les fibres veg^tales et toutes les parties dont 
la structure est facilement discernable dans 
les tissus vdgetaux, ne sont autre chose que 
les enveloppes protectrices, les conduits, les 
recipients a l'aide desquels les corpuscules 
animus se logent, puisent et charrient leurs 
aliments, de'posent et isolent les produits 
secretes. 

En on mot, la matiere doule de la vie est 
renferm^e dans toutes ces enveloppes qn'elle 
a secr^tees, et la seVie entiere des etres vi- 
vants pr^sente une composition orgauique 
quaternaire ou azotee, accompagnta des 
matieres min^rales que l'analyse y de- 
montre constamment; enfin tous les 6tres 
vivants des deux regnes de la nature offrent 
une immense unite de . composition i\6- 
mentaire. 

E. Marie. 
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Une des preoccupations de tout homme 
s'occupant a r^pandre autour de lui, avec les 
m£thodes de culture les plus perfectionnees, 
les instruments les plus nouveaux, c'est d'i- 
viter les icoles, lorsqu'il met aux mains des 
ouvriers des campagnes les appareils qui 
doivent modifier des habitudes de travail 
prises depuis des siecles. 

Avec quel plaisir et quelle malice, lors- 
qu'on visite parfois nne ferme citde comme 
modele dans la contr^e, un paysan, valet de 
ferme ou autre, montre, oubfides dans le coin 
d'un hangard, des machines de rebut con- 
venes de rouille et de poussiere, et dit d'un 
air goguenard : « Monsieur a fait venir cela 
de bien loin, mais ca ne marche pas ! > 

Si les ecoles faites par les propridtaires 
ont pour eux un inconvenient qui n'est, en 
definitive, que le gaspillage de quelques 
centaines de francs, elles ont encore une 
ported plus serieuse. G'est qu'elles augmen- 
tent chez les cultivateurs, chez les paysans, 
leur mefiance instinctive contre toutes les 
innovations, tous les perfectionnements dont 
les exemplessont sous leurs yeux, et les d<5- 
tournent de la voie du progres en leur fai- 
sant toucher du doigt les inconv^nients d'es- 
saismalheureux . Aussi d'apres ce vieil adage : 
Exptrlo crede Roberto, et n'ayant d'autre in- 
tent dans la question que le perfectionne- 
ment de l'agriculture, je pense ne pas 6lre 
inutile aux cultivateurs en leur indiquant 
quelques instruments qui fonctionnent dans 
mon exploitation depuis un certain temps, 
et de la maniere la plus salisfaisante. 

L'usage de ces instruments est tellement 
repandu aujourd'hui en Angleterre, qu'ils 
font partie du materiel agricole de chaque 



ferme, comme les charrues, les herses ou les 
semoirs. Je veux d'abord parler de la fa- 
neuse et du rateau a cheval. 

Indiquer les avantages de ces deux instru- 
ments, c'est aujourd'hui parfaitement inu- 
tile. La rapidite du travail, sa perfection, 
l'economie considerable de main-d'ceuvre, 
sont sans contestation possible. 

La seule chose dont on doive se preoccu- 
per, c'est d'avoir une bonne faneuse, simple 
dans son m^canisme, facile a r£parer, et un 
bon rateau. 

Lors de la derniere exposition de Londres, 
apres avoir examine avec la plus grande at- 
tention tous les instruments exposes, je vis 
une faneuse dont le mecanisme paraissait si 

f>eu compliqud, que j'avais peine acroire, que 
'effet put etre identique a celui des autres 
faneuses qui offrent dans leur construction 
une certaine complication. Cette faneuse 
etait exposee pour la premiere fois, par la 
maison Boby. Apres une certaine hesitation, 
j'en fis l'acquisition ; elle fonctionna chez 
moi tout le printemps de l'annee derniere, 
et son travail ne laissa rien a desirer. Elle 
obtint la rnddaille d'or a l'exposition centrale 
d'agriculture du departement de la Seine- 
Inferieure, apresavoirtravailie au milieu des 
populations qui se pressaient au Concours. 
Cette faneuse est a double action, c'est-a- 
dire que les dents destinees a retourner les 
fourrages tournent tant6t en avant, tantdt 
en arriere, suivanl la nature des plantes 
qu'elles doivent travailler. Pour le foin, on 
la fait marcher en avant, elle lance alors 
avec rapidite en l'air un nuage d'herbe qui 
retombe sur le sol en sMparpillant egafe- 
ment en une couche t res-mince. Quand il 
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s'agit de retourner du trMle oude la luzerne, 
dont les fanes seraientbrise'esparle mouve- 
ment en avant, on la hut marcher en arriere. 
Son action est alors moins puissante, sans 
que le travail soit moins bien fait; senlement 
ellese contente de retourner, je diraispres- 
qne avec management, le trefle ou la luzerne, 
an lieu de les lancer en l'air, et pas une des 
fanes ne se trouve bris^e. Le systeme d'en- 
grenage pour ope*rer les divers changements 
que subit la machine est tellement simple 

!|ue mes charretiers la reglent avec la meme 
acilite" qu'ils reglent leurs charrues. 

Un seul cheval suffit parfaitement pour 
la faire fonctionner dans les terrains plats 
ou llgerement accidentes. J'ai voulu me 
rendre compte de son travail dans des ter- 
rains offrant des pentes rapides ; j'y ai fait 
atteler deux chevaux, etlni ai fait retourner 
nne piece de luzerne, semee sur une cdte 
tellement roide que le limonier avait peine 
a se tenir debout. Le travail a £te aussi satis- 
faisant qu'en terrain plat, etlejeude lama- 
chine n a pas e"te" change*. 

Le rateau a cheval est le complement 
oblige* d'une faneuse.Tons les systemes se 
valent a peu pres ; ce pendant j'ai choisi a la 
mdme exposition celui fabrique' par la mai- 
son Unstill. II est moins cher que les autres 
et offre un perfectionnement qui a son m£- 
hte. Un poids corsenr, glissant a volonte snr 
le levier qui sert a lever le rateau qnand on 
le vide, permet de rdgler le plus ou moins 
de frottement des dents snr le sol, soit qn'on 
veuille senlement ramasser da foin, on bien 
s'en servir pour arracher la mousse d'une 

Eature ou les mauvaises herbes d'un champ 
ien herse\ Ge poids rend aussi plus facile 
Taction de la personne charged de faire 
manoenvrer le rateau. 

Le prix de la faneuse ^endue a Dieppe 
est de 425 fr. ; le rateau, dont je n'ai pas 
la facture sous les yeux, revient & envi- 
ron 200 fr. 

Tout cultivateur, quand bien meme il ne 
rlcolterait que quelques hectares de foin, a 
intlrSt a faire Tacquisilion de ces machines ; 
1'dconomie de la main-d'oeuvre a paye" en 
partie en un an ou deux la defense iaite, et, 



si la saison est pluvieuse, il appre*ciera d'une 
facon singuliere l'avantage de ponvoir en 
quelques heures secher et mettre en villous 
une rdcolte souvent compromise par la len- 
teur et l'imperfection dn fanage fait par des 
femmes ou des enfants. 

Apres avoir parle* des instruments d'iti, 
je ne crois pas devoir passer sous silence les 
resultats obtenus par un nouvel appareil 
qui pendant l'hiver rend dans la ferme les 
services les plus incontestable:, c'est le d&~ 
pulpeur. Depuis longtemps nous avons, et f 
j'ai en des coupe-racines de toute espece. 
Lenr travail etait assur&nent tres-bon, mais 
le dgpulpeur me paraft devoir les remplacer 
avec avantage. Get instrument consiste en 
un cylindre de fer garni de dents crochues 
et mis en monvement par une manivelle avec 
un volant pour en angmenter la puissance. 
Ces dents decbfrent les betteraves ou les 
carotteset les reduisant en une pulpe sem- 
blable a celle qui sort des rapes des sucre- 
ries.Gette pate toute humide, d'ou s'e*coule 
nn jus sucre, se melange de la facon la plus 
intime avec les pailles hach^es, les balles de . 
bli ou d'avoine, les petites pailles de lin.On 
fait de ce melange des tas bien compactes; 
la fermentation s y developpe promptement, 
et lesanimanx de*vorent avidementcette pre- 
paration qui se trouve dans les meilleures 
conditions de facile assimilation. 

Avec les coupe-racines, les tranches de bet- 
teraves sont trop isolees, les fourrages ha- 
ch£s ne sont pas assez humected, la fermen- 
tation est trop longue pour ne pas dire im- 
possible ; quand il y a une certaine quantite 
de paille, le melange n'est jamais aussi par- 
fait. 

La manoeuvre du depulpeur est la m§me 
que celle du coupe-racines. Un homme et 
un enfant out sum tout l'hiver dernier au 
travail necessaire pour aHmenter 80 betes a 
cornes, c'est-a-dire a require en pulpe envi- 
ron 2,500 a 3,000 kilog.de betteraves ou de 
pommes de terre par jour. 

Le depulpeur dont je me sere est tout en 
fer ettres-bien 6tabli ; il est fabrique* par la 
maison Bentall et coute a Dieppe 150 fr. 

L.- ESTANCELTCJ. 
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Cirealts et farinet. — Sur tous les marches 
aux bles, les cours out 6te tres-divis£s pendant 
cette quinzaine. il y a eu tantot bausse et tan- 
tot baisse, mais c est plutot la faiblesse des 
prix qui a regne. Dans les grandes villes, 
comme Marseille, Bordeaux, Lyon, les affaires 
sont restees fort calmes, et aucune transaction 
importante ne s'est conclue. 

Le temps est beau partout, sauf quelques 
courtes pluies d'orage, qui viennent troubler 
on instant les travailleurs. La rentree des bles, 



la on s'ex§cute cette operation, marche bien, 
etl'on est generalement assez content du rende- 
ment en grain qui sera beaucoup plus fort que 
celui en paille. 

Le commerce des farines s'est un peu releve, 
bien qu'il soit tres-calme. La meunerie ne 
prend que des petits lots de bl6, et ne fait que 
des achats timides. 

A Paris,. les bl6s blancs, choix nouveanx, 
sont a 25 f .83 le quintal ; ceux de 1" qualite se 
vendent de 25 fr. a 25 f .41; ceux de 2« quality 
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24U6 k 24 f .59 ; ceux de 3» quality 23 f .33 a 
23'.75. 

Les avoines de choix s'achetent 16*. 25 et 
16*. 50, Ie quintal ; celles de l n qualite sont a 
16 fr.; celles de 2* qualite a 15 f .25; oelles de 
3* qualite osciUeut entre 14 f .50 et 14* .75. 

A la fin de juillet les bles anglais arrivaient 
encore lentement sur les marches de Londres. 
Cependant les perspectives de la r6colte 
etaient devenues meilleures qu'on n'aurait osfe 
l'esperer. Les dernieres esperances des specu- 
lateun sur la guerre s'evanouissaient par suite 
de la signature d'un armistice, et la levfie de- 
^ flnitive du blocus des cotes prussiennes par le 
Danemark. 

Les negotiants de Londres commenoaient k 
epronver le contre-coup de la baisse survenue 
en Belgique, en Hollande, et meme jusqu'a un 
certain point sur les marches francais. La 
seule perspective dont les sp6culateurs a la 
hausse pussent proflter, 6tait decidfiment la 
continuation de la guerre aux fitats-Unis, l'§tat 
precaire des affaires ftideralet . 

La recolte americaine ne paraissait pas de- 
voir etre satisfaisante tant a cause de 1 etat de 
la saison, que surtout de la difficulty de se 

§rocurer des bras , a cause de la multiplicity 
es levees, de la haute prime payee pour les 
engagements volontaires, etc., etc. Notre pro- 
chaine Revue nous permettra de donner des 
renseignements beaucoup moins vagues sur 
la destinee agricole du monde transauantique. 

FScules. — Les affaires en feoules ont et6 as- 
ses calmes. Le disponible en fecule premiere 
de l'Oise est cotee a 26 fr. les 100 kilog., et la 
fecule verte vaut 15 fr. 

Les pommes de terre se portent bien partout. 
Elks sont tres-belles et n'ont et£ atteintes 
jusqu'a ce jour par aucune maladie. 

Les amidons extra-fins en aiguilles pains de 
PariB se vendent 72 fr.; l'amidon surfin et 1'a- 
midon de province sont a 69 fr., et l'amidon 
fleur est a 64 fr. 

Mcook, vim, eaux-de-vie. — Les cours com- 
merciaux des spiritueuz ont subi une Jegere 
hausse sur la quinzaine derniere. Les 3/6 du 
Nord disponible et courant du moissont a 60 fr. 
1'hect. a 90 degr6s sur le marche de Paris. A 
Lille ils sont a 61 fr. 

Les eaux-de-vie d'Armagnac se sont bien 
vendues a Bordeaux, aux prix de 60, 65 et 75 
fr. selon les qualites. A Cognac, le commerce 
a 6t£ bon, et de nombreuses affaires se sont 
conchies. 

Dans laplupart des vignobles, la maturation 
marche bien. Les desastres de l'oldium ont 6te 
gehfealementprevenus, etk moins d'accidents, 
on compte sur une recolte abondante. 

Les prix des vins sont les memes que ceux 
de la derniere quinzaine. Cependant k Bor- 
deaux, a Montelimart, k Pezenas et a Nantes, 
les demandes ont et6 actives, et les prix ont 
hausse, car les d6tenteurs se sont tonus fermes. 

A Bercy et a 1'Entrepdt, on compte sur la 
prochaine recolte pour retablir le mouvement 
dans les affaires. Depuis le mois de novembre 
dernier, il ne s'est pas conclu de transaction 
serieuse, et c'est a peine, si la petite consom- 
mation est parvenue a animer legerement nos 
deux marches. 



Huiles et graines oUagineuses. — A Paris les 
huiles de colza ont continue a hausser. Elles 
se vendent maintenant 112 f .50 en fftts et 114 
fr. en tonnes. L'huile eparee en tonnes est a 
122 fr.; l'huile de lin en fats se vend 106 fr. 
et en tonnes 108 fr. le tout par 100 kilog. 

Les graines d'atillette rousse, de pavot d'Inde, 
de sesame, etc. n'ont subi auoun changement. 

Houblons. — Les marches de houblons se 
sont bien tenus. A Alost, il s'est traitfi, au 
commencement de la quinzaine des affaires a 
95 fr.; a la fin les detenteurs ont exige 100 fr. 
A Londres, le march.6 en a 6t6 tout a fait de- 
pourvn. On en attendant d*Ame>ique ; mais il 
n'est rien arrive, et dela est results une hausse 
extreme dans les prix. 

Les plantations en houblons sont belles; Us 
se developpent gene>alement bien, et la ver- 
mine a epargn6 jusqu'k ce jour les houblon- 
nieres. 

Sucre*. — Les affaires en sucres n'ont eu 
aucun entrain. La bonne quatrieme indigene 
disponible se raisonne k 71 fr. les 100 kilog. 
en entrepot de Paris. Le livrable sur la cam- 
pagne proehaine d'octobre en deoembre est 
abandonne, et le prix est tombe a 66 fr. le 
quintal en fabrique. Les raffioes ont 6U plus 
demandes. 

Les belles sortes sont a 146 fr.; les bonnes 
sortes a 145 fr., les sortes ordinairesk 144 fr. 

A Lyon, a Lille, a Valenciennes, affaires 
turtles. 

Laines. — La laine a ete d'une vente difficile, 
surtout a la fin de juillet. 11 y a eu a Troves 
une baisse de 60 a 70 pour 100. A Marseille, 
on a place du 25 an 30 dernier 170 balles de 
Mazagan a 110 fr. et 230 balles d'Alger k 
102 f .50. 

Cotons. — Les affaires en colons ont eu bien 
peu d'entrain. La consommation ne vient aux 
achats qu'avec beaucoup de timidity, et il ne 
se conclut presque rien. A Marseille, cepen- 
dant. il s'est vendu 100 balles de Jumel k 
375 fr. 

Soies. — Sur les marches de la Drdme, les 
soies se sont g6n£ralement bien comportees. 
Les soies greges sont k 73 fr.- les paquetailles 
belles k 67 fr.; les paquetailles courantes k 
66 fr.; les paquetailles secondares k 62 fr.; les 
paquetailles basses a 64 fr. 

Les oocons ont ete achetes k de bone prix. 
A Avignon ainsi qu'k Marseille, les affaires ont 
ete tres-animees , et le courage est un peu 
revenu aux sericiculteurs. 

Suifs. — II ne s'est presque rien fait en 
snifs. Il en est de meme a Londres. II faut es- 
p6rer que les affaires vont reprendre dans quel- 
ques jours. 

Btstiuua. — La vente du gros betail a et£ 
g6neralement tres-active sur les marches de 

Eroviuce. Les animaux amenes 6taient nom- 
reux, et ils se sont facilement vendus k des 
prix raisonnables Lesveauxetlesmoutons ont 
et6 moins recherches qu'k l'ordinaire. 

A Sceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes : Le boeuf 
a baisse de 2 cent., et le veau de 6 cent. Le 
mottton a augments de 3 cent. 

Georges Bahrai, 
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HftMMt. SMm*. 



PAIS. — Mi 4 p»rl«. . . 37 cent, le kilo*. 

— — kBnuoUea. 14 — 

■EJB — Ha!t<> de Pari*. Let its ui. 

ChOlI 25.83 A r 

l«q»slite 23.00 25.41 

** qualKd 24.16 34.M 

!• qualite 23.33 23.75 

PARIRES. — Halle de Peri* (marche du SO juillet). 

Blanche: u> 10* kilo* 
Choi*. 



33-764 34.30 
l n nurqie. . 13.12 • 
a* marque. . 31.34 32.43 
3» marque. . 30.57 11. 21 

IHVB DE Bli. lalN kilo,* 

f° n seal . 13.56 4 14.00 

8«n par petit* lota 14.00 14. 30 

■ecoupeties lues 14.80 

Beooupettes ordinaire*. 14.00 

■ououlage ordinaire 14. M 

— blanc It. 40 

— extra 16.00 

HAIR. — Coon de different* marches. 
Llwctof. 



L« 10* kll. 

V Barque. . 22.23 4 25.47 
3* marque. . 10.10 22.3* 

V marque. . • • 



15.00 
14.23 
13.00 
18.00 
10.30 



Draguignao. 
Bordeaux. . 
Martel. . . 
Moiaaac. . . 
Carpentraa. 
Strasbourg. 



15.00 
14.75 
11.50 
14.40 
16.00 
15.00 



l/bwtol. 

Grenoble 16.25 

Aognuleme 14.00 

Mirande 12.50 

Carcassonne 10.00 

Vesoul 13.00 

Perpignen 13. 10 



. — Court de different* marche*. 

LlMctol, 



L'h«etol. 

Sesanne p. to 

Quimpor 10.00 

Carpentraa 12.00 

Vesoul 20.75 

Romoraulin 10.85 

Cherbourg., .... 10.75 



Louhans 10.00 

Grenoble 12.00 

Lucon 9.00 

Colmar 13.73 

Paimpol 13.00 

Haunac 14.00 

HOITBLONS. - Lea 100 kllog. 

*loa» lMk 200 

Bailleu) 210 230 

Anrer* 213 230 

ALGOOLS BT EAUX-DR-V1B. 
Paria, 3/6 de betterare (90") 

— mauvais gout. 

— 3/6 deMontpellier disponfble. . 37.00 

Carpeniras 3/6 de garance 46.00 

Bordeaux, 3/6 ktontpellier diaponible. 

— 3/6 fln, l'« qualile (to*). . . . 

— Armagnac (52*).. 

Lille, 3/6 diaponible. 

Bexiers, 3/6 du Midi 

— 3/6 de marc. ....... 

Cognac, grande Champagne (1363).. 

— petite Champagne (1363) 

— Borderies (1863) 118.00 

Haraeille, 3/6 de marc. '60.00 

Cologne, esprit brut, 33* 54.00 

JJBL3JIDE8. 

CaKHirrajta. LailMUi. 

Amandes douces. 128 4 134 

— ameres . . 122 125 

— princesaee. 130 190 

AJ6IDOSS BT FBCULBS. 



L-knuUtn. 

39.00 k 61.00 
32.00 35.00 
39.00 
48.00 
83.00 
71.00 
75.00 
62.00 
73 00 
64.00 
150.00 
135.00 
122. 00 
62.00 
36 .00 



31.00 
60.00 
60.00 
60.00 
72.00 
62.00 
145.00 
130.00 



Pumas. Lei 100 kn. 
Amandes douces. 129 4132 

— ameres.. . 125 128 

— princesses. 92 96 

Las 1*0 kill*. 

Amidon premiere qualile 70.00 4 74 00 

AreidoD de proTtnce 66.00 70.00 

Fecnle seche, premiere qualite 25.50 36.50 

— ordinaire 24.00 . 26.00 

.,— »erte. 15. 00 16. 00 

Sirop blanc 52.00 53.00 

L» rnitr* ewb*. 
100.00 4 200.00 
136.00 140.00 



1 do ehsne. Bcbantilkm 

— — Entrevous 

Charpentes. Bur lea porta de la Seine, 

de la Marne et de l'Aube. 

— A Paria 



BoisAbruler.Reef.. 
— Flotte. 



SO. 00 70.00 
. . 73.00 100.00 

L« dSeaiWr*. 
. . 90.00 4 100.00 

. . 80.00 90.00 

OMBJYBE ET LIKS k Angers. u. 100 kit. 

Chanrrea poor cordages 88.00 4 Of. 00 

— pour filatures 110.00 125.00 

Lua 120.00 135.00 

OaABBOH DE TERRE. —Dan* Paris (les 1,000 kilog.). 
fiallleUe* de Mono . . , 48.00 

— de Charleroj (1~- qnarft*). ...... 47.00 

— — (2* qualite) 42.00 



Tout-Tenant (pour machine 4 rspeur) 38.00 

Charbon de forge (du Nord) 41 00 

Coke pour fbnderies 50. 00 

Coke degas pour chauffage domeetiqne (Tbectol.). 1.70 

CATOKS. A Marseille (lea 100 kilog.) : 

Imatl 710 4 TOO fChypre 6S0 46SO 

Salonique. ... 550 560jSmrrne 340 360 

BKfiRAIB. L'hMtoOlra. 

Noire des rafflnerles de Nantes 13.00k 18.00 

— duNord 13. 00 14.00 

— de Marseille* . it, 50 17.30 

— d'Amsterdam 13.00 14.00 

Guano Baker (par quantifies au-dessus de La is* m. 

10.000 kllog.) 21.6O 

FOCRRAGKa BT PAUXBS. -Bar. d'Knfer (hors Paris). 
Les 100 bones on 500 kilog. 



l"qt*. 2«qte\ 

Foin 53435 47449 

Luierne 50 52 46 40 

Regain de luierne. ... 50 32 45 47 

Peille de ble 38 30 35 27 

— do seigle 27 29 33 25 

lOt batten <• 1* kllo»:'* 

PaiUe d'aveioe 43 44 38 40 

HABAHCK3J. - (100 k.) AncNOD. 
Hacines rosees 60.00 k 61. 



3'qte. 
44 4 46 
43 45 
42 44 
23 24 
20 22 

35 IT 



— palud 68.00 

Poudres SFF rose. . . 30.00 

— — palud . . 00.00 
Graines de garance.. . • 

GRAINES FOCTRRAGRRES. — 

Trifle incarnat (I" quality) . . 

— (2* qualile) 

— Tiolet 

— de Lorraine 

— de Bretagne 

Luierne du Pottou . . . . . . . 

— — belle qualite. 

— de Provence. ..... 

Minette de Beauoe 

— de Picardio 

— de Champagne. 

Graine de sainfoin simple.. . . 

— — double.. . .■ 



72.00 
32.00 
92.00 



Cllrlimig. 
62.00.4 64.00 
70.00 72.00 
30.04 82.00 
38.00 92.00 
20.00 24.00 

l«« 1*0 kllog. 
67.00 k 70.00 
60.00 65.00 



83.00 
35.00 
93.00 
100.00 
111.00 
128.00 
44.06 
40.00 
33.00 



91. 

90.00 
105.00 
110.00 

no. o» 

135.00 
50.00 
46.00 
46.00 



L'htctolitR. 
15.30 16.00 
16.30 18.00 



GRAINES OLEAGINEBSES. — (LTiectolitre, k Lille.) 



Colsa 

CameUae.. . 
Cheneris. . . 

■TJILES. — 



15. 00413.50 
17.30 21.00 



Lin 24.00 k 30.00 

OBIUette. . . 25.00 30.00 
Cbanrre. • • 



112.00 


105.00 


67.00 


95.00 


102.00 


98.00 


95.00 


38.00 



Pakis. Lille. Caitbiui. 

LmIMUI. IAmM. La IK kll. 

OHtb snrffne 240.00 • • 

— fine. ...... m m m 

— mi-ftne. ..... » » » 

— mangeable. . . . » « • 

— paTot de llnde. . 110.00 • • 
Arachide surfine. . . . » • • 

Sesame 143.00 

OBilletle. . 110.00 

Lin en tonne 106. 60 

Colsa en tonne 114.00 

Cameline » 

Chaurre • • » • 

legumes BBC*.— Karcbed* Pari*. l-hmioi. «t torn. 

Haricots de Soissone 28.00 k 55.00 

— erdinaire* 15.00 23.00 

— de Lianoourt 26.00 30.00 

— soisses rouges 23.00 40.00 

— rouges de Chartrea. 20.00 22.00 

— nains. 24.00 28-00 

Fere* de Lorraine 20.00 25.50 

Pois jarraa 23.00 26.00 

— cawte* 32.00 36.00 

Lentil les da Lorraine 63.00 63.00 

— ordinaire* 37:00 54.00 

3UTIBBES RESIHBC8E8.— Marchd de Dax Lti 10» kll. 

Essence de terebenthine 146.00 

Resine de 1" quaUte 53.00 

— de 2* qualite • 

Brai sec[ ea CSriejioji- - '• • '• '• "• • • • '• '• •*•«• 

Goudron J to U barri< « M f*J* 

I common 43.00 

Galipot Loge % . . . 43.00 
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PRIX DES DRAINS AU QUINTAL 
BLfi. 

Rigiani. 

Nord-Ouest. . 

Nord 

Noru-Bst. . . 

Ouest 

Contra. . . . 

EM. 

Sud-Ouest. . . 

Sad 

Sad-Bat. . . . 



(2* qatni. de Juillet.) 
PRIX MOTEN DB 



Pr. raof . Bwh. Bum*. Settle. Otf •. Avoia*. 
I*. 52 
15. 90 
15.96 
16.77 
IS. 4* 
16.21 
18 79 
18.(6 
17.40 



— !• region. — ro»-bst. i" <j««i. Pr.awy. 



Prix moyens. 
Sw la 15«| Hausse 
prrfCfaVnlalBaiase. 



23.13 


■ 


24.06 


* 


13.33 


m 


22.06 


m 


22. 7« 


m 


23. S3 


m 


24. OS 


m 


25.11 


m 


24.97 


m 


23.66 


m 




0.37 





0.15 IS. 96 


IS. 78 


0.17 IS. 07 


17.40 


1.07 15.1" 


16.99 


0.34 15.82 


15.01 


0.12 15.33 


15.42 


0.63 15.60 


16.67 


0.14 17.82 


16.17 


0.32 18.00 


17.75 


0.87 17.43 


17.40 


16.24 


16.51 


i * 


0.30 


| 0.29 


* 



17.01 
0.1S 



Hi. ieigia. Orgs. A'siit. 



fr. 

25.60 
24.70 

: 22.25 
22.00 

22.25 
23.25 



ITOgion.ROKD-ODBOT. I'*q«al. Pr. moj. 

Calvadot 

Li8ieui 

Coon. . . . . • 

Cdtu~dv-Nori. 

Pontrieu 

Paimpol 

FinitUrt. 

Qaimper 

Leaneven 

Ille-tt-Vilaine, 

Salnt-Malo 

Rennes 

Mancht. 

Cherbourg 

Saint-M 

Maymnt. 
Chilean-Con tier. . 
Laral 

Morbihan. 

Hennebon 

Roche-Bernard . . . 
Orne. 

Alencon 

Vimoutiers 

Sarin*. 

Le Mans 

Sable - 



Prix moyens 

Sw laquinvtiw i Hausse 
pricidtntt.. . I Baisse, 

Aim*.. 
La Fire. . . . 
Saint-Quentin. . . 
(Soissons 

B«r«. 

Erreux 

Verneo.il 

Vernon 

Eurnt-lair. 

Chartreo 

Dreux 

Nogent-le-Rotron . 

Nord. . 

Bergues 

Cambrai 

Douai 

(Hit: 
BeaoTaia.. .... 

Clermont 

Senlis 

Pas-di Calais. 

Arras 

Belhune 

Stint. 

Paria 

Stint-tt-Uarm. 
Conlommiera. . . 

Meanx 

Helun 

Prorina 

Stint-tt-Oitt. 

Btampea 

Pontoise 

Bambouillet. . . . 
Stint-tnfiritwt. 

Bonen. 

Sommt. 
Amiens. .... 

Peronne 

Boje 

Prix mojena 

Stir taquimaint I Rausae 
pricidtntt.. . (Baiaae. 



fr. 

24.25 
22.00 

21. SO 
21.80 

22.00 
22.60 

23.45 
28.00 

26.65 
25.35J24 OS 

24.00J23.1S 
23. 7S 22.7$ 

23.50 22. SO 



fr. fr. 



'24.21 
. 23.50 

27.25 



24.00 23.00 
26.00 24.40 

24.00 23.00 
23.45 23.10 

24.03 '23. 13 

* * 

0.16, 0.1S 

V region. — »oa». 



17.15 
18. 51 


18.45 
16.10 


13.75 
18.25 


14.00 
14.25 


13.75 
15.00 


13.25 
IS. SO 


or 
m 


IS. 60 

15.00 


V 
at 


IS. 00 

18.45 


145.00 

m 


15.80 
IS. 40 


16.00 

m 


V 

or 


18.25 

m 


16.00 
19.00 


m 
m 


* 
15.00 


15.96 

■ 

0.01 


15.78 
0.02 



fr. 

20.00 

20.00 

15.00 
17s 00 

15.30 
14.75 

18.00 
17.85 

22.08 
25.00 

18.70 
19.75 

17.20 



18. 00 

18.(0 



19.25 

18.52 
0.76 



23.75 
25. 7S 

,23.64 

'25.35 
'24.50 
25.50 

25.00 
26.50 

25.00 



26.75 
26.65 

26.50 

26- 00 
23. SO 
,24.50 

27.60 

26.65 

,25.80 

124.00 
|25.00 
,24.25 
24.40 

25.00 
25.75 
26.00 

25. SO 

23.00 
24. OS 
22.50 

25.15 

m 

'0.07 



23.00 
24.00 
23.25 

23.60 
22.60 
25.25 

23.50 
25.20 
24.60 

26.00 
25. SO 
24.75 

24.70 
22.75 
24.25 

25.35 
25.70 

25.20 

23.75 
24.00 
23.75 
28.45 

23.90 
24.25 
24.50 

24.50 

23. SO 
21.80 
22.15 



24.06 
0.17 



14.75 

15. 

14.00 

14 00 
18.00 
18.50 



15.60 
15.25 



15.00 
16.75 

IS. 00 

14.25 
14.50 

16.40 

17.85 

14.25 



14.00 
14.25 



14.00 
15.00 
14.25 

14.25 

1S.00 
13.60 
13.50 



15.07 

* 

0.08 



• 116.00 
21.00 16.50 
17.50 IS. 00 

17.25 15.25 
18.00 16.00 



13.00 

16.65 
17.25 
16.50 

20.00 



20.00 
16.50 



17.00 

17.00 

IS. S0[ 14.75 

17.00 16. SO 



15.85 

14.45 
k5.50 
17. 7S 

19. SO 
IS 25 
16.00 

16.00 
15.20 
14.25 

15.50 
16. 00 

15.50 

16.50 



14.50 

17. CO 
17.65 
IS. 50 

20.00 

17.00 
16. SO 

17.00j l5.75 
17.40 15.90 

* I * 
0.35 0.03 



1S.2S 

IS. 00 
15.00 
15.00 

20.50 

IS. 50 

16.00 



Ardtnntt. 


ft. 


fr. 


ft. 


fr. 


fr. 


Vouaiera 


24.10 


22.40 


13.85 18. SO 


17.70 


CharlerUle. 


25. SO 


24.75 


16.00 1 13.85 


16.21 


Aubt. 












Troyee 


24.10 


23.20 


15.00 


15. 40 


15.00 


Bar-aur-Aube 


23.45 


22.15 


or 


16.00 


14.75 


Marnt. 












Setanne., 


25.00 


22.50 


13.65 


13.23 


1S.25 


Bpernay 

llautt-Marnt. 


25.00 


24.30 


14 75 


19.00 


18.25 














23.00 


22.75 


13.65 


16.75 


15. 13 


Meurtht. 












Nancy 


24.00 


23.75 


14.50 


16.00 


15.00 


Pont-a-Monsson 


23. SO 


23.25 


15.00 


18.00 


15.00 


Mtuie. 












Bar-le-Duc 


22.60 


22.25 


IS 25 


17.00 


14.7S 


Verdun 


23.8S 


22.75 


14-75 


16.50 


13.71 


Uotttte. 












Heti 


23.50 


23.00 


15.00 16.76 


15.80 


Sarregueminea. . . . . . 


24.00 


23.10 


16.00 • 


I7.M 


Bat-Rhin. 










Slraaboarg 


24.00 


23.75 


16-75,17.50 


11.40 


Haut-Rhin. 










Colmar 


28.55 


25.35 


16.05 15. 75 


17.00 


Alikirch 


25.00 


24.00 


17.95 17.75 


17.00 


Mulhouse 


24.00 


73.50 


14.00 


17.50 


17.2S 


Voiget. 












Raon-1'Elape 


24. 50 


24.00 


16.00 


AT 


16.50 




23.00 
24.24 


22 SO 
23.33 


15.75 
15.17 


0* 

16.99 


15.21 


Prix moyens 


isTi 


Sur is quinsaint ( Hausse 
pricidtntt. . . [ Baisse. 


» 


* 


■ 


* 


* 


0.63 


1.07 


0.67 


1.35 


0.1T 



Charentt. 
uleme.. . . 



4* region. — ouest. 



An| 
Ruffec. 

Chartntt-lnferiturt, 

Harans 

Surgeres 

Deux Sttrei. 

Niort 

/rulr»-«Motr.\ 

Blere 

Chateau-Renault. . . 
Loirt-lnfiriture. 

Nantes 

Maint-tt-Loirt. 

Saumur 

Angers 

Vendie. 
Fontenay. ..... 

Lucon 

Fi'enna. 

Ch&telleraut 

Poitiers 

Haute- Vitnnt. 
Saiol-Trieix 

Prix moyens 

Sur la quinzaint ( Hausse 
prictdenle.. . { Baisse. 



23.45 
22.15 



21.25 



22.15 

23.45 



23.75 



22.45 
22.45 



21.75 
21.50 



22.50 
23.45 



26.00 



22.66 

m 

0-33 



23.10 
21.50 



21.00 



21.25 
22.24 



23. CO 



21.50 
22.15 



21. IS 
21.15 



22. CO 
22.35 



25.00 



20.06 
0-34 



15.25 16.40 
1S.0O 



13.60 
16.00 



16.40 



14.30 
14.50 



16.50 
20.00 



15.82 
0.96 



13.85 
16.00 



15.40 



15.75 
15.75 



14.00 



14.15 
14.75 



AttUr. 

Gannat. ..... 

Saint-Poorcain.. . 

Cher. 

Bourgea 

Vienon •• 

. Crtutt 
Boaasac 

Indrt. 
Iapoudun. . . . 
LaChatre 

Loiret. 

Beaugency 

Montargis 

Loir-tl~Cher. 

Blois 

Bomorantin. . . . 

Niivrt. 

Keren 

Puy-dt-V6mt. 
Clermont-Ferrand. 

Yonnt. 

Sena 

Saint-Florentin. . 

Prix moyens. .... 
Sur laquinxain* I Hausse 
pricidtntt I Baisse, 



»• region. — cxrraa. 



23.50 
22.75 



22.15 
24 SO 



24.50 



22.45 
23.50 



23.50 
24.70 



23.75 

24.25 



25.50 



24.25 
24.50 



23.75 
0.14 



22 15,15.25 
22.50 14.00 

20.90 14.00 
23.75 IS. SO 

23.75 16.75 

21.00 19.00 
22.00 15.75 

24.50 14.60 
22.15 15.15 

23.00,14.65 

22.75 14.25 

22.15 14.75 

24.40 16.00 

22.15 15.60 
24.25 ', 14.50 

22.76jl5.SJ 
0.26 
0.12 



15.01 

0.19 



16.60 
15. 75 

12.50 

m 

15.40 

15.25 
11.60 

15.50 
IS. 00 

14.60 
11.00 

16.90 

11.71 

IS. 00 
17.00 

15.42 

* 

0.01 



17.10 
17 00 

m 

20.00 

13.00 
15.00 

18.00 

IS. 25 
IS SO 



17.71 
17.50 

16.71 
16.77 

0.79 



15.50 
11.10 

11.00 

* 

11.00 

11.60 
16.11 

15.00 

15.00 

16.00 

is. 00 

15.00 

I1.M 

14.21 

11.43 

.0.03 



Digitized by 



Google 
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«• region. — m. 

Ain. 

Bourg 

S»inW*arent-lei-Jttaon.. 
COWOr. 

Beaane 

Dijon 

Doubt. 
Besancon. . . . 
Ponttrlwr. . . . 

Mr*. 
fireuoble. . . . 
Grand-Lamps.. . 

Jura. 
Lons-le-Saunier.. 
Dole 

Loin. 

Charlieu 

fcoanne 

Rh6m. 

tyon 

SaOnt-tt-Loin. 
Chllon-aur-Saone. . 

Lonhans 

Bauti-Saim. 

Tmoul 

Gray 

Saeoit. 

Cbambery 

Havtt-Savoit. 
Annecy 



Hi. JtifU. Org*. i«*i»*. 



1 '**■•!. Pr.moy. 

fr. fr. fr. 



24.50 
23.(0 



24.0) 
23.50 



26.30 



25.25 
25.00 



24.70 



23.25 

23.50 



23.50 



24.25 
24 05 



2J.S0 
24.00 



25.50 
25.00 



Prix moysns. . . 

Surla quinxaini I Hausse 

pr tciitntt. . . I BWse. 



24.24 
0.39 



24.25 
23.25 



23.00 
23.00 



25.00 



24.15 
24.25 



21.45 



23.00 
23.00 



22.75 



23.35 
23 45 



20.00 
23.00 



25.00 
24.30 



23.5) 
0.63 



17.00 
15-00 



15.75 
14.00 



17.75 



15.00 
13.75 



17.15 



14-75 
14.50 



13.50 



14.50 
16.75 



It. 

15.40 
17.50 

17.50 
17-50 

16.50 



17.50 
15.50 



IS.45 



17.65 
16.00 



18.00 



(4.00 11.10 
14.15 16.00 

15.11 It 

20.50 17.16 
15.60 16.67 

0.24 0.3S 



fr. 

16.50 
15.73 

16.00 
15.25 

15.76 



18.75 
17.50 



16.30 

16.75 
16.00 

16.25 

16 25 

16-00 

15.15 
16.00 

14.40 

18.75 
16 21 

m 

0.22 



Arriig,. »• region. -oo»-©«e«t. 



Pamien t . . 


26.06 


Mirepoix 


26.35 


Dordognt. 






26.45 


Rrantome 


* 


Baute-Oaronttt. 






25 75 


Qtrt. 




Lectoure. 


W 


Miranda 


23.25 


Giroihi*. 




Bordeaux 


25.00 


land**. 




Del 


26.00 




23 50 


•lol~«<-<?aronn«. 




M«n 


23.50 


Marmande 


25.00 


Bauu-PyriniM. 




Bayonne 


25.00 


Bamtu-Pyrmdu. 






• 
• 


Maubourguai ...... 


Prix moyvns 


24.89 


Air to qumtomt i HaasM 
prieidtnlt. . . | Baisse. 


m 
0.02 



24.25 
23.50 


16.75 
18.00 


m 

15.00 


25.50 




• 


m 

m 


23.40 


17.16 


14.60 


• 
22.00 


• 

m 


* 
• 


24.70 


17.60 


16. SO 


2S.75 
23.15 


10.00 
19.00 


15.00 

m 


23.00 
24.64 


14.25 
20.25 


m 

19.75 


24.75 


18.10 


• 


» 


• 


• 


m 


m 

1762 

0.06 

* 


* 


24.05 
0.14 


16.17 
0.15 



Avdt. 
Caatelnaadary. . 
Carcassonne. . . 
Avuyron. 

Rodet 

Viilefrancbe. . . 

Cantal. 
Hauriac 

Corrit: 

Tulle 

Luhersac. . . . 

Hiramlt. 

Beiiera 

MoatpelUer.. . . 

Lot. 
Hartal 

Latin. 

Florae 

Pyriniu-Orienlakt, 

Perpignan 

Torn. 

Castret 

Puylanrens 

Tarn-tl~Oaronm. 

Moissac 

AttYillars. 

Prix moyan* 

Suriao«nua<fM ( Haass* 
priddmU.. .{ 



»• region. — sen, 

27.30 
27.00 



24.50 
21 25 

24.80 

•JS.41 
•JJ.2S 

'27.00 

27.00 
21.00 
27.25 



25.15 
26.0* 



23.65 
0.50 



26.35 
26.25 



24.00 
20.75 

24.00 

22.75 
25.00 

26.50 

28.00 

26.25 

26.00 

26 50 
20 00 

24.60 
2S.75 



25.11 

0.32 



17.85 
18 00 



17.75 
16.25 



18.90 
18.15 

16.75 

■ 

22.50 

18.75 

18.35 

18.85 
13.60 

20.00 
19.60 



18-80 
0.27 



16.00 
> 21-00 



19.00 

m 

18.25 

17 30 

• 

20.00 

lt.tO 
(9.00 

20.00 



18.79 
•.42 



15.30,19.00 
16.50 18.75 



15.85 
14.70 



15.00 
15.00 



19. 50. -20.00 



23.25 
16.25 
15.50 



18.75 
18.50 



17.71 

m 

0.05 



21.00 

15.00 

(9.00 

19.75 
20.00 

17.25 
17.75 



18.06 
6.13 
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II*. Stigli. Or;*, it dim. 



i-Alpe: 



•• region.— 
Satitt-A 
Digne 

louUS'Alpet. 



IDB-B1T. lnqad. Pr. moj. 



Manosqu 
Ba 
Cap. 
Brian 

Alptt-Marilimtt. 

Nice 

Ardicht, 

Privas 

Bouchf-4u-Rh6nt. 

Marseille 

Drdme, 
Montelimart. . . . 

Romans 

Card, 
Htmas. ...... 

Dais 

Bautt-Loirt 

La Puy 

Brioude 

far. 
Dragoignan. . . . 
Vaucluil. 

Caryentras 

Apt 

Prix moyeiia. . . . 

Sur laquiniami ( Hausse 

prcidtitit. . . \ Baisse. 



fir. fr. 

26.65 26.30 



37.80 
26.20 
24.15 
26.10 

28.85 



24.50 
24.30 



J7.75 



26.60 
22.85 



26.00 
0.13 



27.00 
26.10 
22.25 
24.75 

Of 

26.00 



23.30 
23.85 



27.06 



26.00 
22.00 



0.37 



fr. 


fr. 


* 


■ 


* 


■ 


• 


• 


■ 


of 


m 


m 


18.85 


20. SO 


m 


13.35 


16.71 


16.50 


* 


• 


IT 00 


«! 


• 


m 


16.50 
17.50 


17.00 
1610 


• 


22.10 


18.00 


11.10 


• 


V 


17.43 
0.14 

* 


17.40 

m 

0.56 



fr. 

17.85 



21.60 
IS 75 
16.25 

at 

18.86 

* 

14.50 
16.30 

20.(0 

17.00 

• 

17.50 

o'm 



10" region. — hois cohtineht. 

Hi. Seigle. Org*. A»«ii«. 



Baatia. 



Cort*. 

' Atgirii. 



tradr*. dar. 



Alger. 

Onto 

Constantino. ... 

Blidah 

PbUipperille. . . . 

Prix tnoyens.. . , 

Smrlaqvintaint ( ._ 

prtcidtntt.. . I Baisse. 



23.00 



23.00 
27. M 



24.33 
0.66 



26.30 
24.00 
22.71 
16.11 
26.00 



23.84 
0.86 



10.60 
12.00 



13.40 



CTKAHSBa. 

lit. 



Btlgtqut. 



lr.qo.1. Pr. Boy 

fr. fr. fr. 



Stigli Org*. Anil*' 
fr. 





■ 


31.50 


Anvers. .... ... 


V 


23.35 




* 

m 
m 
w 


28.35 
22.90 
25.25 
21.00 
25.30 
25.05 






Hastelt 


Hods 


Bruges 




m 
m 


24.75 
24.61 


Prix moyens 


Sur la qwntaim ( Haosse 
pricedmu.. . [ Baisse. 


m 


0.20 


m 


• 


AlUmagw. 






StettiD 


m 


•f 


Cologne 

Bambourg 


23.00 


22.15 


24.10 


23.50 


Mayence 


23.71 


22.85 


BoUandi. 






Amsterdam 


27.71 


27.00 


Sui$u. 






Bile 


26.00 


25.30 


Zurich 


27.75 


27.00 


Aulricht. 






Vlonne 


25.00 


23.85 


Italu. 






Turin. ■•••••■■• 


26.75 


24.75 


Milan 


• 


27.00 


Angltterrt. 






Londres 


25.00 


24.25 


Lireruool 


m 


• 


Hmuit. 






Saint-Petersbourg.. , . . 


w 


• 


Odessa 


34.20 


23.10 


Etaf-VnU. \ 






Raw-York, 

tnpu 


26.30 


21.85 






Alaxandrie 


• 


20.00 


Smjrne. •••.•••• 


9 


« 


Btpagnt. 






Santander 


37.10 


31-15 



14.66 
16.50 
16.40 
17.30 
16.2b 
16 20 
16. SO 
15.35 
15.75 



16.04 

■ 

0.80 



17.60 
17.60 



11.21 



20.60 
19.00 



16.31 
11.71 



fr. 

• 118-50 
23.00 18.75 
21 55 21.00 
16.25 17.05 
11.20 11.15 
19.16 13. 80 
21.00 18.00 
21.11 19.15 
17.25 

11.14 
0.31 



20.19 
O.il 



17.56 
17.60 



19.25 
19. 10 



20.00 



24.60 



14.10 



14.21 



18.16 
13.06 



17.00 

* 

16 16 
23.15 

* 

13.35 

■ 
11.10 
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PRIX COURANT OSS DKNRBKS AGRICOLKS (DKUXISHE QCINZAINB DE JUII.LET). 



POMMKS DB TEEBE. — Halle da Puis. 

L*h«ctolltre* 
Jaunes. . . . 5.0*4 5.50 
Rouge* nonr.. 8.68 10.00 



Hollande. . . 
Vitelot. bout. 



9.00410.00 
20.00 35.00 



Oatm da different* marches . 

Lteatol 



Carpentras 9.00 

Draguignan 12.50 

Vesoul 

Martel S.oo 

Brioude.. ..... 5.oo 

Perpigoan 7.00 



L'keekol. 

Mirande 9.*0 

Seiann* 7.70 

S.tofCastres S.«* 

Grenoble 7.50 

Sarreguemine* ... 7.** 

" iac 7.00 



I. — Cours de Paris. 

LwHOtfl. 

Sal marin. ..... 21.0a 

— grisdel'Est. . . 21.00 

— live. .' 22.00 



SalcrlataMse. . . . 3«.K 
— rafllDi 24.50 



Lea IMkllof . 



BUC4VES. 

Bordeaux. 

Martinique pour nifllnerle . 110.00 

— type bonne 4*. . 103.00 

Reunion dlspohible ll«. 00 

— bonne 4*. , 115.00 

Marseille. 

Sucre del An lilies 73.00 

— duBresil 75. oo 

TOVBTEACX . Let too Ml. (Cambrel). Us 1M ail . 

Colia.. . . 16.OOaiS.S0IL.in 22.00a23.00 

OEillette. . 13.00 13.S0iCamellne.. . 15.00' 10.00 

VINAIGREB. L-keeiol. L-heetol. 

Arras 271351 Orleans 32 440 

Caen 4o 46 Beaugency 25 32 

Lille 24 ttldtmes 25 30 



TIMS. 



Bercy. 





fkwM. 


Roussillon. . . . 


43 a 45 


— . (2* quel.) 


38 40 


Sarboune .... 


32 3S 


. — (2* qual.) 


30 34 


Montagne .... 


22 25 


Bordeaux . . .-. 


34 3* 



Prix dee Tins de IMS. 

Llmtat. 

Cher 25 a 30 

— (2*qualite). . 22 25 

Touraine 26 3* 

Macon . < 3* 40 

Basse-Bourgogne. . 22 25 
— (2* qualile) . 20 22 



FHODDTTS AKTBXAlTr. 

VIAftDES ABATTUBS. Cri«*. — (2* quo*, de juillet.) 

Prix aioyaa 

d'uprat la rooyaaae 

dea aullte*. 



Bosuf. . . . 
Vacbe.. . . 
Veau. . . . 
Mouton. . . 
Agneau. . . 
Cbevreau. . 
Pore frais. . 
Pore sale. . 
Pore tami.. 



«n. 

33.564.2 
134.210.4 
305,610.1 

30,210.0 
1.244.0 

23,614.1 
5*4.2 
3U.0 




Total. . 634,342.6 

MARCHE DB SCBAVX. — Coore du 1" aoftt : 
Prix du kilogramme. 



Beeufs. . 

Vaches. . 

'Veaux.. . 

Moutons, 



<•• qui. 
1.38 4 1.42 
1.23 1.32 
1.58 1.82 
I. CO 1.64 



2* qoal. 
1.28 4 1.32 
1.18 1.22 
1.38 1.42 
1.50 1.54 



••qui. 
1.13 a 1.22 
1.06 1.10 
1.38 1.32 
1.38 1.42 



Soeaux et Foteiy. (»• quinsaine de juilleu) 



Bonifs. . . 

Vaches.. . 
Veaux. . . 
Moulens.. 



7,448 

1,645 

2.145 

58,942 



Vendue Vrndm Vendu Prix 

pour poor let en diojio 

Paris. eoviroae. totality, dukil. 

3,380 2,*35 5.815 1.28 

014 620 1,543 1.18 

1,133 793 l,»26 1.46 

32,645 22,361 55,006 1.4S 



Hallo aur veaux, la Cbapelle. 



Amtnt*. 

Veaux |,oo4 

Vacbes grasses. . I 

Taureaux. ... 113 



'•■»*■» Vm4m Vendu fMx 

Kor pourlaa en Bonn 

rio. onrlrona. lotelll*. da kll. 
• 3,»>4 1.45 
1 I.IO 
' 77 l.to 



Pores gras. . . . 
— maigres. . 

Vacbes laitiere*. 



5,Mt 
13« 

93 



3,713 
13 



2,172 
64 



5,890 I. It 

n 1.30 

Partita. 

68 390 



■arobi aax eoeraax. 



Cfcevaax de sells et de 
cabriolet 

Chevsax de trait. . . 
— hors d'lge.. . 

Chevaux vendue 41'en- 
cfaere. . . » . 

Aaes. 

Chevres 



AsaenAe. Vrodni. 



672 
1,563 

1,359 



ST 

45 



68 
133 
151 

145 
25 
21 



Prta 

PEtreroae 

pertete. 

410 4 050 

310 910 

310 425 

19 424 
19 4 37 
7 15 



Pill 



p.lett. 
630 
•30 

317 

292 
38 

11 



BB3JBBC8. — Halle de Paris. Le til. 

Isigny en mot- Ukll, Goarnay, fln. . 2.M42.95 

tes, ebolx.. . 3.9144.90 — courant. 2.00 2.M 

Isigny In. . . S.oo 3.95 Petits beurres l.so 2. SO 

— courant. 3.00 2.60 Beurreenlirree 1.90 1.90 
<Joursay,choix. 3.00 3.40 Battel fonda.. 1.25 1.50 

CCIB8 ET PEAUX (u Havie). Lea 10O kllog . 

Cain sees de la Plata 191.00 4 230.00 

■— bajufn sales wladeros 12* 00 130.00 

— vaches. . . .' 108-00 • 

Peaux de cbevaux saleea de Montevideo . »o . eo » 

noHAGES. — (Paris.) 

La diiaiM. 
Brie, choix.. 20. 00423. 50 

— DO.. . . 18.00 20.00 

— courant.. s.SO 10.00 
Atontlhery. . 9.00 12.00 

LAMES. fa kilog. 

le Havre, urines de Baenos-Ayres, tn saint, l . 1 5 4 2. OS 

— — La Plata, — 2.00 2.75 

— — Montevideo, en suinl. ... 2.30 3.00 

— Peanx de mouton, La Plata. . . . 0.80 3.00 

— — — Buenos-Ayres.. 0.60 0.90 
Marseille, Mossoul blanche lavee 2.00 3.00 

— Jomel 2.25 2.60 



Hors barriere. 






La teat. 


Nenfchatel. . 


9.00 412.00 


I.ivarou. . . 


11.00 


46.00 


Uont-Dore. . 


5.00 


17-00 


Divers. . . . 


». «• 


42.00 



<BVFS. — Halle de Paris (le mille). 
De choix. . . 58.00 4 78.001 Petits. 
Ordinaires. . 53.00 64. oo! 

SOUS. 



40. 00454.0 



Prix des soies greges sur differents marches. 

La kill*. 

Avignon 60.0*470.00 

Joyeuse(l"qualite) 62.00 74.00 

Aubeoas (soies courantes) 6 a. *o 7».«* 

Carpentras (!'• quality) 03.0* 68.00 

— " (2« qualite). . • 54.00 58.00 

— (petites filatures ordinaire*). . 45. M 50. oo 

SUITS. Lae 1*0 kite*. 

Saifen pains dans Paris 105. 004 108.00 

— bors Paris to*. 09 101.9* 

Suifs en branches au dehors 77.0* 28.00 

Chandelles dans Paris. ........ 115.00 120.00 

Oleinehors barriere: 89.00 91.00 

Stearin* hors barriere 169. oo 171.0* 

Bougie stearfque (le kilog.) 2.25 2.35 

POISSOHS D'KATJ DOUCE. — Halle de Paris. U kiL 



Bar billons. 
Bremes.. . 
Carpes. . . 
Perches. . 

TOLAILLBS. — 

Canards barbo- 

teurs 

Canetons de 

Rouen. . . . 
Cbapons gras.. 
Dindes grasses 

grasses, . . . 
D* communes.. 
Dies grasses. . 
V communes.. 
Pigeons de vo- 

Tiere 



Ukktag. ■ 
0.4041 00 
0.50 0.80 
0.60 1.60 
0.50 1.20 



Poiss. Wanes. 
Tancbes. . . 

Anguilles.. . 
Brocheta. . . 



1.0043.00 
0.80 1.00 
La pier*. 
0.30 4 3.00 
0.60 4.00 



Dernier cours du march*) -del* Vallee. 

La pfaVe. La place. 

Pigeons biiets. 0.3040.70 
8042.10 — pitets. • • 

Pluviere. ... « » 

Ponies ordinair. 

Poulets gras. . 

D« communs. . 

Rouges.. . ... 

Sarcelles. . .'. 

Vaoneaux. . . 
2. SO 6.00 l.apins domest. 

D" de garenne. 
0.90 1.15 Agneaux. . . . 



2.50 
t.SO 



6.00 
3.00 



4.00 
6.00 



8.00 
5.85 



1.50 
2.50 
0.7S 



0.7S 
80 



2.S* 
4.50 
3.7* 



4.00 
2.30 



A. I.BOROS. 
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y uflRONlQUB AGRIGOLE . (premiere quinzaine d'aoutj. 

r* 

Inauguration de la voie ferrfee de Paris a Madrid. — Exposition hispano-francaise a Bayonne. — Lettre de 
M. Baron sur la pratique du defoncement par la charrue Vallerand. — Force de traction neeessitee par 
different modes de transport. — Service a grande Vitesse organise pour visiter l'Allemagne et Constan- 
tinople. — La telegraphie electrique et 1' agriculture. — Tarif pour le transport des pulpes de betteravas 
sur la ligne de 1'Est. — Inauguration du monument de M. de Gasparin. — Prochain concours du Cornice 
d'Orange et de la Societe d'agriculture de Vaucluse. — Decorations pour services rendus a l'agricultare. 
— Cours de zootechnie a creer dans les departements. — Achats d'appareils d'anatomie clastique du 
docteur Auzoux. — Circulaires de II. le general Fleury. — Proscription jetee sur les etalons de trait i 
robe grise. — Errata de MM. Villeroy et de Thou. — Herd-Book pour la race bovine charolaise. — Con- 
cours de boucherie dans la region du Nord-Est. — Lettre de M. de Scitivaux de Greische sur le Concours 
de Nancy en 1864. — Concours de boucherie de Carhaix. — Cornice agricole de Lamotte-Beuvron. — 
Seance du Comite central de la Sologne. — Prochain Concours annuel du Cornice de Clamecy. — Lettre 
de MM. Gallet Lefebvre etCie sur la vente en France du phospho-guano. — Rapport au Cornice d'Epernay 
sur le phospho-guano. — Abattoir des chevaux de la ville de Paris, a Aubervilliers. — Fabrication de 
I'engrais Krafft. — Fabrication du phospho-nitre. 



1. — Union de I'Espagne et de la France. — Modi- 
fications dans Us tarifs des chemins de fer. 

J'ecris cette chronique quelques heures 
avant de partir pour 1'inauguration da che- 
mm de fer da Nord de I'Espagne. II n*y a 
plus de Pyrenees. La voie ferree est com- 
plete entre Paris et Madrid. C'est Ik on fait 
economiqne dont on n'a pas besoin de faire 
ressortir l'importance. Pour nos departe- 
ments du sud-onesl, pour la France entiere, 
les consequences seront considerables. L'a- 

Sriculture doit y trouver une cause nouvelle 
e developpement. 

Je ne connais pas l'aspect des campagnes 
de cette partie de l'Europe. Je me rejouis 
de pouvoir rapprocher dans mon esprit les 
process de culture du midi et ceux du nord, 
et de chercher les contrastes ou les simili- 
tudes que les differences de climat doivent 
avoir mis dans les hommes et dans les cho- 
ses. Je ne crois pas que le progres consiste 
dans une sorte d'unification qui aboutirait 
a rendre toutes les civilisations identiques. 
Ghaque nation doit marcher dans la voie qui 
lui est propre, avec ses aptitudes speciales, 
son genie particulier. Les mdthodes cultura- 
les doivent 6tre necessairement diff^rentes 
dans leurs applications, mais on souffle 
commun doit tout animer. 

Le Journal d' Agriculture pratique a an- 
nonce l'exposition hispano-francaise r^unie 
en ce moment a Bayonne. On m'a fait l'hon- 
neur de me nommer membre du jury d'exa- 
men des instruments d'eiterieur de ferme 
qui y ont 6l& pr^senlis. Je vais y assister en 
revenant de Madrid. D'apres une lettre de 
M. Louis Baron, president de la section d'a- 
griculture de cette exposition, je vois qu'on 
s'occupe beaucoup, dans notre extreme midi 
aussi men que dans le nord, des labours pro- 
fonds. La question soulevee par M. Valle- 
rand, et que vient de nonveau soulenir 
M.Besnard, de l'emploi simultan^ de douze 
boeufs atteles a la m£me charrue, parait a 
notre correspondant mal posde. II nous dit: 

« 1° Comment peut-on atteler sur une char- 
rue et diriger douze boBufs sans qu'il y ait une 
enorme perte de force et une perte de temps 
plus grande encore, aux tournants pour la mise 

20 aoot 1864. 



en marche de 1'attelage, et, dans le parcours,- 
par suite de l'inegalile de caractere, d'allures, 
et par consequent de traction des divers cou- 
ples d'animaux ? 

• 2° Je ne puis comprendre comment il faut 
douze boeufs pour vaincre une resistance eva- 
luee a 1,200 kilog. (page 135 dun du 5aout). 

i Un de mes amis, M. le baron Rignos, di- 
recteur des salines de Briscous, fait la majeure 
partie de ses transports avec des boeufs. En ve- 
nant a Bayonne, deux boaufs portent tous les 
jours 3,000 kilog. de scl et rap portent a Bris- 
cous 1,000 kilog. de charbon. lis ont parcouru 
26 kilometres, aller et retour. Le plus beau de 
ces attelages a coute mvlle francs. 

c Vendredi dernier, jefaisais labourer, apres 
l'avoir dechauss^e, une piece de terre de na- 
ture argilo-calcaire. Par suite decirconstances 
particulieres, cette terre est d'une compacite 
inusitee, et celle-ci est augmented encore par 
une secheresse d'un mois. Mes boaufs mont 
coute, il y a 40 jours, 630 fr. la paire ; ils mesu- 
rent au garrot, l'un l m .38 et l'autre l m .40. La 
charrue employee est la navette de Grignon, 
que 1'on ne peut titer comme une charrue de 
facile entrure. Mes boaufs ont laboure en trois 
jours environ 80 ares de terre a une profondeur 
de 27 a 30 centimetres. 

« J'ai employe deux attelages pour obtenir 
le labour. Une paire de boaufs ouvrait la terre 
devant la charrue avec un coutre special et 
celle-ci priv6e de ses coutres n'avait qu'a sou- 
lever et renverser la tranche. > 

L 'effort defense par les attelages n'est pas 
mesure par la charge qu'ils tirent ; il n est 
que la composante de cette charge dans le 
sens de la direction du tirage, et cette com- 
posante est d'autantmoindre que, par exam- 
ple, la route sur laquelle est place un cha- 
riot est plus dure et plus unie, ou bien encore 
selon que la charrue est mieux construite 
pour soulever et retourner sa bande de 
terre. Dans un terrain naturel, argileux et 
sec, pour trainer 1,000 kilog., il faudra une 
force de 250 kilog. II ne faudra plus qu'une 
force de 5 kilog. sur un chemin de fer en 
bon etat avec des essieux bien huil£s. II faut 
33 kilogrammes sur une bonne route em- 
pierree. II est bien entendu qu'il ne s'agit 
que d'un travail sur une ligne horizontal ; 
il y a un effort additionnel d'autant plus 
grand a mesure que la rampe augmente. 

T. tr. — 4 
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C'est Ik toute la the*orie des chemins de fer L 
et des voies de communication psrfection- 
ne"es. C'est pour cela que les transports eu 
psyade montagnes sent si diffeVents de cetrx 
en pays de plaines ; c'est pout cela encore 
qu'un bon cheminest le premier instrument 
des femes aroeUiorees, car il permet de *6 J - 
dnire au huitieme la de*pense de force k de- 
mantfer aox boeufs et aux chevaux. Sur un 
chemin de fer la puissance do traction «si 
reunite au cinquantieme. 

Le prog res realise de nos jours n'a pas 
seulement consiste* dans one diminution de 
la. puissance n4cessaire pour la traction. II 
consiste surtout dans l'accroissement de Vi- 
tesse. II y a vingt ans, dans un voyage en 
Allemagne, jetrouvais enorme de.parcourif 
en malie - poste environ quatre lieues it 
Tbeure; eh chemin de fer, on fait au moins 
douae lieues dans les trains express. Ce tri- 

Slement de la vitesae permet a l'homma 
'exercar son action dans le mdme tempsswr 
one surface neuf fois phis grande. Si 1'on 
compare la puissance actuelle a cette du 
commencement de ce siecle, le progres est 
bien plus sensible encore. II v a 60 ans, il 
fallait cinq jours pour alierde Paris a Metz; 
on fait maintenant le chemia en 8 tenures, 
c'est-k-dire en 15 fois moins de temps. La 
surface sur taquelle on agit est done 1 5 mul- 
tiple" par 15 ou 225 fois plus grande. Voila 
pourquoi un homme qui sait bien employer 
son temp peut faire tant de choses anjour- 
dTiui ; c est la demonstration palpable de 1^ 
ve*rite" de. cet axiome des Anglais: « Le 
temps, c'est de l'argent. » Succeseivement 
teniae les parties de FEurope participent a 
ce progres. Ainsi, la compagnie des che- 
mins de fer de l'Est a organist depuis quel- 
Sies annees un service k grande vitesse entre 
aris, Munich, Vienne, les escales du Bas- 
Danube, Odessa et Constantinople. Le prix 
du trajet en 1 " et en 2* c'asse vient d'dtre con- 
sidarablement abaisse\ On peut done, k peu 
de frais et dans un delai de cinq jourset demi, 
visiter Stuttgart, Munich, Salzbourg et 
Vienne, descendre le Danube de Bazias k la 
mer Noire, et, apres une courte traversed 
sur cette mer, arriver k Constantinople. 

II est aussi facile de se rendre dans 1' ex- 
treme nord. Quant a la communication des 
pens^es, on sait qu'elle peut se faire dune 
maniere presque instantan^e. Voilk que la 
telegraphic dlectrique se met au service des 
agriculteurspour leur annoncer qu'un orage 
se prepare. S'il u'est pas possible de prevoir 
le temps qu^l feralongtemps k l'avance, on 
pourra du moins connattre la marche pro- 
bable des m&dores dangereux el prendre tou- 
tes ses precautions en consequence. Tout 
progres consiste done en resume* k parcou- 
rir beaucoup d'espace dans le moindre 
temps possible. Nos minutes ne sont pas 
plus longues que celles de nos ancStres, de 



memo que nos bceufs ae sont pas pins forts; 
mais womb fcavonrmfaur les employer/* 

Il faut queries marchandisespuissenl $1re 
transportfes avec aufctht de facilite* qfce les 
hommes. On dortipaarUoutieretiient i&Htaier 
laeompagtiHMfe l'Est des. afortsqU'eHefiait 
poor augmenterh* hotabre des stations de 
depart pour tout ce qui concern* le trans- 
port des denrees agncoftes et des engrals, 
et la rapide arrive* k Paris de touteS fts 
choses qui peuvettt approv&ieuner loslifaHes 
et marches. Cette memet compHgnio vient 
desosanttre ktfhomojogaiidff m4nistiiriBlte 
ato rairif sp^ciaT^ut le tyan9poi|t ; dcs](fel7 
p^s uVbetteraves, au'prk de."5 centimes 
pour le uarcQurs d'un klomfttte^ jusqu'k 50 
kilog. ; de 4 centimes de 50 a 150 kilog.; de 
3 centimes pour un chargement dep&S' de 

150kUog .,;. ; .-... , ,,..- ■: :. 

Ce tarif afire srax agrioulteuvs lafaVditio 
de s'approyisionner, dans les ^tabJissements 
industries' qni emploient la betterave , des 
pulpes n^cessaires k la npurrjture d$s b,as- 
tiaux. ' ''„,••..„.=■•. 

■ III.— FMe ufa PMtaguraUon *iu im»*umtril '■ 

Nos leeteurs savent que Tinaug^tion. d<i 
monument de Ml de Gasparin aura lieu a 
Orange, le 1 1 septembre. Nous recevons le 
programme des Concours que le Cornice 
d'Orange et la Societe d'agriculture de Vau- 
cluseokt institute a* cette occasion.' Ofi'ne 
ponvait orienx honoter 'la m^molre * T!P 
histre agroftomei q«"eft app'ela'rit jtntbtrr icRr 
bfoatt) quisle Wpwseflte les ahfma^x, %4 
maotoines,'leBplrdduiW de PagricuhurW'ra1 !l r' 
riditnale, dont il 1 atattt encourage les prfli' 
gres.il y aur* ,; d«nc concours de charruesj 
eiposttion d'animaux des races bovinej ovine 
et' porcine, eXpo&Hibn rrorticofa, distribu- 
tion de prix pour la bonne tettue 'des forme* si' 
et pour' les travaux de drainage, exposition 
dVnimaux de basse-cour,- exposftlotf'de" la 
race chevaline et do la race mnlassiere, coin 
eours de 1 ' double defoncement aveclkchar-^ 
rue Bonnet, si justement pre"cbhisie par 
M. de Gnsparin. ' ■ '" ' ' 

Tou*i« souscfipteurs au m'ontrment re- 
cevront des invitations pour assisler k cette 
solennit^, qui doit montrer que les agricul- 
teurs savent aujonrd'hui et d'eux-mSmes ho- 
norer les hommes qai leur sont devours. 

in. — Decorations pour services rendu* d 
Vagriculturt. 

A l'occasion de la fete de l'Empereur, un 

§rand nombre de decorations de la Legion 
'honneur sont tous les ans distributes 
En relevant sur les listes du Moniteur celles 
dejk connues et qui sont decern^es pour des 
services agricoles, nous reproduisons d'a- 
bord avec empressement l'article l e * d'nn 
decret en date da 1 3 aoot, ainsi concu : 
M. Beliic, ministre de l'agriculture,du com- 
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SW*4^ si W&MfyW"M *f>*k* .ioapArial ' 
jtif^.WmWr,., -j:..* -:■:■-■■,,,,!-■ 

i *ta3e Bp«Adine,'<tau«^e^i*»H* do comiCs 
e6tlte>} »gFI(»)b d*ri*&llof$ho§tti;'.rr;ji.f. "r ; .c 

Sf* > '*f?|^ 1 9» ,a ^(, S p b «l ji ri<r.> : iin '.'•iqr'r Rl «o 
„ lCWM«W!J^^faJj|« , iar?,q jr.. ,,-..,,('-_ 
: ■ . if < Baadri^ort;i(Ed0aard«Jo8eph^ doiserva* 
Ww dee.fci^aiEpinM; vaaian* daseuiun..'.!, 

bur4»u 4 Udypiajstrafjen cljutxaj.e dBs.J^rftte; 
33 ans'dfe services. ' ,-"i^- ■ ^ -f 

v JftV (l^'!lira';hai-«:(!ft^i^apti^' %po]Vte1l 
c<mse*Vafeu* 'des 1 folks 1' Rennet ;"& airs djj 

sertfioe**-" n.j.-.-,^ ".... i.i- i,m.- .:•.•■:.)';. •. 

M. Ladrey, professeur a la faculty dee 6cW>- 
e«a 1 iito Dij«on iG»w*gBS'impaBUofct i spoari la 

± M\ f«*«vm;dj! Laajate^sfecteur dnjiapf 
temental des haras. ' ; 

" < lfc e 'd& Mcnt,'^ ftreWu/'ae ftcoie'fc 
dressage de Caen. .. • -t - 

14. AiNrtMlemjr (ft. JX^ t v&efinaiMMies- haras. 

M. Pierre Bresson, dit»c»ui* d'eiploitations 
CM^d&aWes.ide ,cWaes-rlj^ga. 7( dans.. la,,pro- 
?inae de^C6'nstaatinie;1 r nn L des plus ancieus 
fonBteslorlWafrek de cette indttstke.' 

ly. — v>«r* de.joqtecfmm a crifr <fcw*, f*w,**f 

., , (Upaftements. ' ,. ' 

La Jtf'QJM)^w ll jri4ijv4» public ./un* ciwu- 
,re »dces,see > par 1b tf&fral Ftewy^disflSrr 
teur^esjiacaa, * ttiafi.-hfa pr#e*s 4& l^Bm* 
pire. Cetfecirculalr© a pour but de reconvf 
roaoder l«s .appaceils (i'anatoj^e ijastoqtw 
4u.dootouc Auzqu*, pour. Wtuda. da llorga- 
njsatfQn 4^ ,cheya| ; „ fi.iadispepsabte *a« 
ewv^urs, aj> *n. onto,.. la .creation « dang 
(fUaque.phef-Jiemle department, d'pacaurs 
k l'iastar de ceux qua fit autrefois la oelebre 
paubemonpourJB mefino$, pours ou, strait 
professfua enseignemant apprppi'id i.\]&& 
vage, c'est-a-dire a la, fabrication, an per- 
fectionnement.de la matjere animale. » II 
He s'agirait pas seulement de lMlevage du 
cbeval, mais encore « du ba>uf> da mouton 
et des antres animaux* domestiques, de la 
matiere v^gdtale, de la confection et du bon 
emploi des matieres alimentj^ires et des en- 
grais. » Nous laissons parler M. le ge"n4ral 
Fleury ; 

« Paris, le 1" aodt 1864. 
« Monsieur le prefet, 

« En aodt 1860. S. Exc. la ministre de ragricul- 
tore. da oommerce et des travaui pnHies, dans les 
attributions du |uel le service des haras etait alors 
plao^, a appele voire attention sor les avantages iiui 
resulteraient de la vulgarisation des notions d'ana- 
tomie et de physiologic pour am*liorer IVlevaRe du 
oheval en France, et sur les facilites (ju'offrent "pour 
cette etude les sujets d'anatomie clastique du doc 
teur Aukoux. 

c II est certain que les veritables ^leveurs, c'est- 
Mire les homines pourvus des oonnaissances ne- 
cessaires pour ohoisir le peulam, l'eleyer, le nour- 
rir, rexereer selon son organisation et la fin a 
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;, ■aa'%1 ^ %% e *.S° , «fift» Bowbreiw, Vimittt- 

tayyttdeja rendu de grinds services, et elle en 
ramira eurement de plus grands encore: toaij ces 
6tabl,issemente ne re^vent que des cWani tie 

ffiWratoVfs a 1 ffge 6u tes os ont ac'iuts leur coinplet 
defletebpeweiitj'et c'estpluWt sur'le 1 moral mie sur 
te)fe)Bftnna8oD/de»organes que rettucatlofl y owrce 
!ffi a tffe%;?**«Tte potdain.qul^uiUe 4 mere 
me ifeheyal. d,e quatre ou cuio ans, il y a une grande 
fflStatate, «iie periode d'on.'depend son aVenir, que 
1 on peut designer sous to'nouVde period* d'eievage 
et pendant la.doree delarfueEe ae devetoppent les 
prgaues^t les. proportions du s«uelette. £'est pfeci- 
sementa cot age, oa le jeune animal eiige le plus 
de salni, qtfil est confle alix mains les moins expS- 
nmentees. • ,;•'•■•!• i> '• - 

,* Uns'est beaucoap. oocuse de la production du 
ff 18 ' ) «', depuis des socles, des sommes im- 
Mensfts, des 6cnts de toutcs sortesont ^le cbnsacres 
ft ItaaelieratoU. de la race 'cheiralin* par I'dtalon. 
Oa fi^recherehe. les jooyrtas- de tirer le meilleur 
Pffl> .«i "f.ai ^P.venu adnlte. Mai*le» prqpri«taires 
n'ont rien faitpoiir la periode ae raievage • tenliis 
•ouvBMle poukfn Bsf abandbnud S lui-meme: on 
te*o»»e«te.ide< loi lb«ra* one neurriture plusou 
moips^uffisatttei on. aoumet au.j^eme regime, m 
i»6toeexercice,. Jes constitutions, les plus pppasies,: 
on deteloppe indistinctement les os, les muscles la 
feMissevtoTtmreoula potttine. DeUtj fent deche- 
y*u* teres, dinoraes-satts^nsetiWei sans propor- 
tions, w.?igi»e«r; de.la umt de #ceptoon»pW !'*■ 

.- 1 nseraltpessiftle'<le're(n'<?dier,au moins en par- 
toe, aee-regrattablaetait de choses;.en«uvra« dans 
chaquetchefclieu.de departeiuent un couts i 1'instar 
de ceux quo fit autrefois le celebre Daubpntoa pour 
le merinos, un cours oil serait professC un enseigne- 
mentiapprepTiea TelevBge, c^st-a^re a la ftbrlca- 
tioa, au perfeetioahement de hi matiere -animale. 
Vpus trouyeriez , je n'ei) dpute pas, auiour de vous, 
des m6decius ou des vet^riwiires qui conseiitiraient 
a se charger avec desihteressemeut de cetie houo- 
raWp tAohe. 

, «4^».notioaB«d:«*ga»isateoa Miifimkj, nagutoe 
d uiie etude dif^qile . peuvent aujowrd'bui , a Tai<le 
des preparations du docteur Auzou.\, elre mises i la 
port* de toutcs les intelligences. I'administratiori 
estiT»re»erience, a meme de temoigner des ser- 
Yicerque le docteur A»zpux a rendus a la science; 
elle a dgnne depuis longtemps au savant inventeur 
de l'anatomie clastii|ue des marijues de sympathie, 
et les aombrduses pieces dont elle a fait ('acquisition 
ont et^ notamment de precieux tuxiliaires pour les 
professeurs de laucivune ecole des haras. 

« Qu;int i' la depense qu'tjxigerait Tachat des pre- 
parations necessaires a un pareil ei.seigneoient elle 
peutetre sUlionloniiee aux ressources disponibles: 
1/000 fr. suffirtueot pour former uue eollection «iu- 
ceptible d'etre utileuient emplojee la premiere an- 
n6e et de s'accrollre progress* vement par Taddition 
de nouveaux modeles. 

« Ces connaissances d'orflanisation animale et tH- 
getale ne serviraiont pas dttilleurs uoiquement k 
Peleve du cheval; elles seraient encore applicables I 
ceile du bceuf, du mouton et des autres animaux 
domestiques, k la production de la matiere vegetale, 
a la confection et au bon emploi des matures ali- 
mentaires et des engrais. 

« Enfin, a un autre point de vue, la propagation 
de cet enseignement, en vulgarisant les notions 
d'hygiene, ne contrifauerait pas peu a la moralisa-- 
tion et au bien-etre de la classe ouvri^re. EUe don- 
ncrait ftl'hofnme des champs etde l'atelierces no- 
tions intellectuelles qui rendent la tSche facile, at- 
trayante, et devetoppent I amour du foyer. 

« Je vous livre ces considerations, monsieur le 
prefet, en les recommandant a votre bienveillante 
attention, et en' vous priant de les soumettre au con- 
seil general, si les conditions d'ilevage du cheval 
dans votre udpartement et les ressources du budget 
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t vbus (lisp'osez vous baraisseat flte tolhaife & p4r- 
mettre l'appiiQalfeii'ftWwteB^S jwiranb degl*«i 



(lun( 



lopper; Dans) ee eaay.Ki vc^serate.pbJHse..™ ,«m 
faire connahre, m&b?>m%fom^&W&) 
la deasiongue celte asseiHDleraatff jugff'ConvSiMC 
Me' de prendre; ! -' ! llJ » 'j'^-r.i iv^ : - e.m.CT » 

■«-VeAi*&, jff vons-pi'i«>m'«3SJj^erirtwpJif#! d erta 
prtSeHte-CimullJha.H -.,,,:■ riiy: ja. ii.. .', ..n^j.-tum 

..Reoeve*, m»s*e<¥! te.flWJ^F 3 ^? ft e .<$? 

. <il aide Se canip, ptetoiW icMj/et 

: - ; ' ' r M?iith™m?;Me<<mi'>fi*&- 

« General FLEtau<«.^ 
JEa^pjcgsence! de celte circulaire, on ne 
peutyamp^cher de se.souWlr''que,'tt>nt re\- 
cemment on a tran'sT6rtoe?6n'p l e 1 at d)re°sup± 
prime, lachaire qu'oCCdpaifiti : 1 G6n8im''l 
tojre des arte etr ' itt^ff^s ', ' ttMPe t^-^Krett^ 
confrere M,' ^audefltftft, ' et'da^s' labile 
&tient -tamtfa .pr^weWnt ttntes les iria> 
tieres signages ; p*rK-, }e ,g<*ne>^ 'fl^uftr j 

Au lfeud^in«jc^di^,,np»s^auTiqn?dj}fl4 
uitt-e-Vitfgt-neuf^ Mais ou . jtijotHfesajtron 
es hommes pour ate pareiLenseigooeitfeKtf? 
II sera tres-bW'devnlgarisepJlesappaneib 
de M. AuzoMi, qui rendenfsJ'facile^r^Wid* 
de Uorganisatiop des animadx' deh. ne tedu- 
tera que J,00Qftancs par dgpartement; mais 
ii ns /andr^it pas pqurta^ti^feles apbareils 



di 



an? fojs lexpeaiQs, fiissedt ^andonMsTnifls 
tile? dan? qu^tque coiA recule des mnsBei 
de_prqv^ce,, V, ,(', ,',."'* ^J.'. '"'£ *' ! '''''■' ' ' 

Les agriculteurs' app rouv'erbm, .toujour's 
les efforts que Fonfera potif rejiandre' l'ena 
seigneinent agricole etpour, etac'ottrager totf- 
tes \es braneh^s-dela^pMtlneliQajwtralto Jjes 
d^penses que l'6n fara a cet^gani gsilew 
paraitraient jms-trop ioikrdesu eUli-eOnsenT 
tiraient It sfr scmtniettito fceertalaes texigetees 
des applicate«tt , s , del''impdl ^ucilea eaevaju* 
et voitures, si utre fraction da betaqgajit dfl- 
vait servir& developper^'iBdustraeaggieol^i 
Mais. he"Ias lirn'en'eslTienjttnoHS.ajfpns 
recti Men des lettresde cultivAtenn* sejplair 
gnant qu'on voulutimposer laorsobe.yftus de 
culture, sous pretexts- que quelque/ois.ils, les 
attelaient a des voitures dont Us.s8 f eejrvaieat 
eux et lem* families. C'est Avidemiaent.ua 
abns ; : mais enfin il a frappe beauooup d'agri- 
culteurs. ■• '* • "< . ,;•■•'• i. w, ■»>. ■' 

Puisque M. le directeur-ggneVal ,destb.a,- 
ras cherche a encourage* lesagfieuUeurs 
dans toutes leurs bonnes tendances., nous 
esperons qu'il renonceraa poureuwre ,Ves- 
pece de proscription qu'il a letee suvia robe 
grise qu out g^neralement les ohevaux per- 
cherons, bretons et boulonnais. Tpus les 
e*leveurs prolestent contre la mesare indi- 
que*e dans la circulaire suivante v. 

Paris, le 7 mars 1864. 
Monsieur le prffet, 

Au milieu des profonds dissentimeots d'opinions 
auxquels la question chevaline a Aoaak lieu de tout 
temps , une v6rit6 du moins est accepUe g6n6rale- 
ment, c'est que la production duchevaide trait par 
1'Etat est uoe erreur ecouomique. Instrument pre- 
oce d'un travail qui compens? les frais d'entrelien, 



caratittro docile et se pliant aux exigences tfcrfois 
TWteiftW 9 8M ser»tte'ur*>hfl«iMi 'Obrtt 'dWIW- 
mSBce 1 lnW4f*rise 'qufooWpfeSJ^mette ltri esporta- 
fiohs Sl^tVad^e^;' W ehatal d«'tr«it »d*BO»Jieu a 
uh ele'tefee SSapWiut rWSiiwbeset ktomoeurs hip- 
[Sctfles'ae's -jftvi ■p'r'oafleteuts, :Vob(itnt:aiiao^fU 
tfe revietitfsaatrWliieWt'mble ptvw venU'la^iledMat 
a vn'ttVit : *Oui(*Qi*f a«trt'tageUrJ'tSi«4u9trt«( q«i t M 
IrrVe'if ip«e pVftduetion est llbnd> pl>c*e Uowclel 
fiSfcffl%itfrti# tfoWditioils pduf s9 , iufflr«'B'eBe-»8mK> 
■ 1 TO*%6f;'feii(' , prenaM'ip«sBes*W*i 1 4tfi«er«3el, U 
Dlr^ctitfti^riWaW deS a'arKS, i«h«pU!a«ittdex««je 
vertte, a''dfctame<ie*£t4b«ss«M«itt**s l'fitar,'far 
roie de rtfbrniej nW!grartd«*nJbre' tl^iak>«s de 
trait. -Pins' 8«eta»ertt , ielfe '* <-MV vw- plate- flat 
large encore a 1'industrle priv£e, en supOriniM 
*ftfffas 'C0iirl i fe5 li aii'*«»rd'*'1*rr«n^i**tte«ies 
iceH(! i prod , tfcfl<W*p&iralej <trfuK*jse»'*6pl*lsd , e^. 
laUbVis-'La ftdlHe'tttfee'lnquelle l'a«i»J» Indoisriftlle 
des nartii;'nlier^ i s'est'«ubsiriu^e A.H«a«r»fe»ff|dh <te 
PAdftiitilsH^ttotf i*St J #emie' , «eBMe!ret"a'«*e mahrtre 
iclatante la, justesse de ses previsiojii. ''* ' 



lT:tiu' -.- , - - - __ 

d'appljqaer lb' mettle' princifte,' c"e<t*idh% ra#mi- 
hutidh graflueW de'sa.fc-dtecrti}n'; l '!t'l'eae^UT^e- 
ment des chevaux de frait quei les flarticaiiters pos'J 
sWehci C«*3 el^c»c**g'ea» , fcffts->afl'6ctem deuxfownes 
principales'," W ^mW'''it«acfcW» 'JiW'approbation 
des 6talons et ! 6ellefs<qui sont distributes aux pouli- 



.L-eiaionnier , 

llii qW'WVfe'^cb^MstaoleibeftadUiilrBo'lle^saaiie 
le revenii lei phis *fcv^oompwnli\5ftBrt»ti-J*(jBleur 
vtoal ft d^feHodue(8wt ^i^tgl^ 

tnoisianAees ramsrtisset iWur est ob^ 

t<M; r eTPo^n<co,*&«< ^oWflitiftis, 

il' paMsS to {Hfssewraeaniinwttj asiuwvi<ftfUra.[jl.e 
senwcatdM ^ar^.^ ij^reiueindre de 

sSv^af^M flifc/ftSA 

e^WHes'ytf pt<t8u5renes*na*awripro}aesia«x-Ber r 
vices •rapidus.'.'fo 'jitvi r! 'ii, ";]',!, >•! 

SflW*" 




(■on^feBt 1 t'est^^diK'offisiiif les'di+OTl« -siuBiies Wa 
no>r,',|dM.baj ou, 4a l>leaan n ^a.y»mci,}es moM? : 
lesprpduitsMi.paltrontde ces etalofis pe. serOnt 
plu/co^m^tif^rtfnlil's^iafiSes'Tfihf^^ey- 
ploi ' pooi' ' les 1 ttsftSpofis ptmliesj |ils >casserDai.d'etre 
mtilemBBt liw»tie»-Ti».«n prfc(,flVH';^ej^' ' 



^ 7 20P ty $<p [ ff.,ww les,cb.^aijx. mfme les mieiix 
reussis, excepte, touleii , ,_., ,, . . 

i!jl peli* : ent'se<V8iiiIre''/iiSqtt' , *» ( 800 Jr-.'lls 



erois''teIl6taltfnV' qui'," fr te 



re- 



.. |U P S1S , 
cbmiais] 

iroi»rrUnt<il»iv8iuitti SL -Jewntoitt.TWi psiit JU*ea i4 
l'i|f tm^rie ., au ^traifl,, »>^si, bien ju , iui | .aulres^A- 
yices flui ^demanaeut 1 union de la rqrce etdena Vi- 
tesse'. La rb^eVlse.'Biebtj'ue pWdoniilitHite parmi 
les chevaux de trait, est , on le sailvpenaHtt fsxsur 
dans le, commerce de petvUuxe ; ,«ijg ^rincpjive- 

3iejit, dans l'artillerie , • cf'onnr 5 fennemi tin "point 
e mire"i et.dabs fes 1 autrertra'nspbrts^malgrt un 
prdjiige gu^'rifca n%*^ltqo^'et^n.'»fB^t, -leS-enMfe- 



cette din^rencd de coule'dr' o^ *ifctAle ; hfafiiafe, 
d'ouvrir'au cbeval de 'trait 'troheuriniB^pJabdasge 
dibouehe, en augme^tant sa,cl)4pt^ f i.t^'p(i- 
pardiv des suiets se pr6Wnt au croisen^ent bien' en- 
tendu ducheval de pur sangjou !ae tleniiMng} I f6rs- 
que les 6teveurs en possession de pouttcbM la6$t, 
n'oires ou alezanes, biea ooj»fHrn>6gsj, .doju^sside 
bonnes allures, voudront e^xrm6m^s,fentor,J[fos 
la voie d'am^lioration ou de tranafbrniatloh aeleurs 
produits. iioili-'u' 'l •/." 

J'examine maiotenant la situation despossesseurs 
de poulinieces de trait La veale avantageuse des 
poulains est, pour cette classe d'eleveurs, urie r£- 
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muniration satiafataante. La mere, n'interrampt son 
trawi^aruntiflalinainQ datura ppm jnett™ i*ih 

dwtiioMttMtS amurfe*. 1WWW f«Hl»>. d/Mprjlinaflf 

intoUibtemeMae^rodwrteHr, M •»*«• l'Adwwsr 
teaftonr p«ut ia*«fl»i#ry e» d« i wops ,MHery»n ijr . sftu* 



lu rat irdananby Umiie, $t»i/e»3ta.;qH«i», w»», d"^ 
diqwp ^niJMi«ial9Mwief9«l-A-(H»f. W<y?«ef,J*ni- 
quenaadt J*„n()odjmtjpn< de* ,ob0F«dx Iff Qpres^api 
sertiC«B Tapwe»iB»,d*fo)» fo»p«s.i^s aUocaifC|U» 
dp WJut ,accpr<i«»«.*i>» ,pw>nH4te» (iaasb^e^ W- 
•Mux de yopductiw ddi^e^a}, da.trait seront done 
tfqeastt'J disorwaMve.iwgijumen^i^uiftes .d'utj 
pouk*a iasu d'imi**»l<»arffe pur sa^g qi>,de, demi- 
MOg, t»it, app»rl6pa»t irl'Etat, ,jipU aap'rp.uve, ,soit 
MtorMque ri? .-iVinri -,••,, ;t.nr| , .-i.-mio •>»••,' 
- GWMfer/Bjtftj-iu-.rertej cmi^^tyujije».f ejfrgi 
4«iJ>M*1l*#rfe^e;iAd ) ai^i^ti^(^aft.»fii»Wi> l ^'p ) n ) . 
ooaragerqt«ar»iitAifoiR>^rBentpfipbqu6«t at rufous 
les dep»rt«we»H , ,'A I'ernploMf* wlorppftonja fl»i np- 
Kriaftes.MfurtanHftprieciBe 8e«4raJ,p#s4.dao,s ipa 
circulaire n» 87-- >>..« 6 ., ,t «..- ,t w ... i „,„; ,, i'.',., 
. Je, ww£,serai,old,££, nwosjieur; ]pjxtjp\.,,m voii- 
loif l^eo ifl'^cf usee i&5e,ption de cette,ci(ciuiiiiqLe£ 
de la ffltfer^a JacopW«s*rwe,des £U> V enfs p^V too» 

la* »Q3fe»wid« pju#ici^ J dWwus4 ! sP°*W, •,'■','• '■>', 
-.Recew^'.njon^fiur )e pfdfet^fl'a^^ram^ de nia 

cpnsidata^p.jU^d^.Uuijtfee,...,, i(l> . .',.:„,,,' . 

» £ I4ide de coMWiweroaer tfcMy#r d« rinipcr^ur, 
, . .j-.- '\t "dite$tev*igintra\.deq Haras,.,. 
>i , m ■ . :. ': - 6^o4*al.,Fi*uMC. , . ' .... 

VoJci 'W' ^'(hrJorie'd^^rMWis^Hoa'dw 
haras :,jl, s'agif, an ,mpy'$p 'des pneourifge- 
meiUs qtie 1'on pent reorder bu reteiur, do 
proscme dafirs l »<W!'raceS''(to tr«k la robe 
grise, qui 4 , .par(ic'$r&temetif pout* leperche- 
ron, ,,est consjdejeV,,wnyne '. up signe'tt&Ta 
purete 4e la race/ Omencburagerait aussi le 
cToiseMeiit du tierbbeton'avec -l^ttlon an- 
glais de .,#Of foiy, jitin "W 'fiajr/^flispalajtrb 
pins surement, oette roaUieiir.efus«j roTbegrise, 
an risque de defruire la race elleHneme. tin 
rapport, fcjt I _$ s'^tCf'a^rfcnlturt par 
M. de K«rrgorl?y,,et.,'que n'oJxe 'cbjlabdrateilr 
M. Marie a indique (page 104 deee volume) 
s'eieye vigourensement cbntre ce systeme. 
Jjes eloveuVs se'ront ceftainement epontes , 
car il ne faut paa aue les encouragements 
de radtnihistrattfln aeviennent tme direction 
impor^e, Il faut;qu'on ait le droit de faire 
des ckevaux a robe grise, et il n'est pas bon 
•que radmintstralion supdrieure jetie dn dis- 
credit aui ye^tix des etrangers stir Tnn des 
caracteres a'uije race que loutes les nations 
nous envient. 

II serai t desirable que l'administration ge- 
nerale des haras ne prit jamais de decision 
de cette nature, et quelle se confiat, comme 
le fait radministration centrale de l'agricul- 
ture, aux societes locales pour la distribution 
de la plus grande partie de ses encourage- 
ments. Qn'il se fonde de plus en plus des as- 
sociations dans le genre de la Societe lorraine 
d'encouragement pour la race chevaline; 
que ces associations soient organisees avec 
vigueur, et on n'aura pas a cramdre des de- 
viations facheuses de la part de radministra- 
tion centrale. 

V. — Deux faute* tTimprestion. 

Nous avons recu de nos collaborateurs, 



MM» ViUeroy et de Thou deux errata pour 
fautesi d'impresaion commises dans notre 
dVTnieftilimero.Nons crayons devoir les in-. 

s^^ r ;^1f^'^^oiu*'.ecr,it': ■ ■ •■ 

, c Dans mon article sur la fievre, vitulaire 
(■n*'d* 5 laodt, pag» 433, ljgne 3), au lien.de 
marichaux. on a imprim6 midednt. L'auteur, 
qto cralnt la'resptosabaif* d J nne faute com- 
mj^ par.pn. jpro^^t la colere des docteitra en 
m^eoina, Idfcir^rqii que c^tte faute d'impres- 
sion fut indiqu^e daas Je jpi;ochain numero du 

JoHTTMi. I 

,. f . . ; . « F. VllLEROT. » 

d^s4e,,ff«)ndaJU9n; fiooibrenk a et* si re- 

"rtwMlv. ,'" ' " 

MUs-T^-Moaaieiir le dire^ur, ' ',' 

.jii <) .fl^'est i gTi»s6 dans. la reproduction que 
vous a.yez bjen .vov^Tu' foirfc de'ma lettre (n° du 
5 aoa'K.page'lK^^ne fabtedlmpression', due 
peu;-6tre Tiiia mauvalse ■ecriture ^ pour le ble 
Mane. «?eHt843Krb«'les epis passes et 233 pour 
les-epis nob pistes. Jetiens k laisser au systeme 
HoKuWenbottfaible avantage qui ne change en 
rien'i^(ponolu8JBn : q.u'on peqt tirer de rexpe- 
rience' sur l'efdcacite du^procide. 
t, Recevez, etc..' 

< P.'DeTHOD. » 

. Npus n'avons nas, recu 'de nouveaux ren- 
seigpwpkpls sut le ' profedd^ de feconda- 
Upn artificieBe de M. Hboibrenk. G'est evi- 
demment que rien n'a 6l6 etabli de decisif 
en favour (Tune in^thode donl quelques-nns 
ay^ieijt tjea,ucoup trop attetidu. 
yijr^"B«rdiBookpeur la, race, bovine charolaise. 
■ Notis avons en l'oqcasion plus d'une fois 
de dire qu'kcote du Herd-Book, ou livre 
de naissano* pour la race durham, il serait 
bon acfiA j eut aussi des livres de naissance 
pour les principales races francaises. La so- 
ciete d'agrienlture de la Nievre vient de rea- 
liser cette pensee et de publier la premiere 
livraison d nn Herd-Book des animaux de 
la race bovine charolaise amelioree dans la 
Nievre, connne sous le nom de race niver- 
naise. II s'y trouve inscrits trente-neuf ma- 
les et cent six femelles, provenant de treize 
etables differentes, savoir celles de MM. Bel- 
lard, a Palissonnet; comte Benoist d'Azy, 
au chateau d'Azy ; comte de Bouille, au cha- 
teau de Yillars ; Bourdeau , a Chezelles ; 
Bourry, k Saint- Jean-aux-Amognes; Doury, 
a Saincaize ; Lacour-Lebaillif, k Saint-Far- 
geau (Yonne); Lequime freres, k Plagny 
pres Nevers ; Pinet de Maupas, au chateau 
de Curty, pres Imphy ; Penicaut, k Magni- 
court ; Signoret, k Sermoise ; Tiersonnier , 
k Gimouille ; marquis de Vogu£, au Pezeau 
(Cher). Nous souhaiterions vivement qne 
d'autres societfe d'agricul'.ure, notamment 
dans le Nord, dans le Bourbonnais et dans 
la Gironde fissent des institutions sem- 
blables. 

VII. — Concowrt de boucherie. 
A propos des observations dont nous avons 
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fait suivre la letlre de M. de Scijiyaux t 
contre notre demande dc. faire, a^ejner, la, 
Concours de boucherie du nord-est entre 
Naney et Metz, nous recevons de cet hono- 
rable dleveur la nosvette rfatamatfcm sui- 
va»te: '..;•'■■ •-■■:.-"■ ■■/ 

Chilean de Vaunai, liar Qbaotpagnqlc (jura), le 
'ISaodttaM. ' " '" ' , ; 

« Mon cher monsieur Barral, ' , " ' 

t Permeltez-moi de oc paaacceptervatrer&T, 
ponse a la lettre que j'ai eu l'honneur de yous, 
adresser de la part de la Societe au siije't du 
Concours de boucherie. , ■'.•■./., 

t Voug avez ete bien mat ren&eigne' lorsquq, 
vous dites que la ville dc Nancy n'a pas, fait les, 
frais de ce Concours. Elle. avait, au contraire,' 
arrange trcs-commoderoenL un local a japorie! 
de la ville; dans lequcl les animaux Staient k 
convert el le sol foil bicn sable. Je ne sacbe 
pas qu'aucune ville, mfimePoissy, ait failplus^ 

« Opant a I'hospitalite offerteaux eleveurs et 
eugraisseurs, je ne crois pas qu'ils en recoi- 
vent one differente ailleurs. Cela s'explique 
d*aitteurs sufljsamment par la nouveaute de 
l'institution ; et soyez certain qii'aux prochains 
Concours, la ville de Nancy saura tout aussi. 
bien que (Tautres faire les honneursd'uneso-. 
lennitg dont elle regarde le succcs comme 
assure. N'e»t-ce|donc rien a vos yeux, mon 
cher monsieur Barral, que l'initialive, et trou,- 
veriez-vons injuste que Ton tint k jouir de ce 
qu'elle vous a valu ? .' 

« Cesl la Socifite' centraTe d'agrlculture de' 
Nancy qui a eu ^initiative de la demande d'un 
Concours de boucherie dans Test; la ville et le 
departement ont accepts cbaleureusement cette . 
idee et ont travaille a la faire reussir. II est 
bien naturel que ces Uais associh tiennent k," 
jouir, sans partage, de leur ceuvre commune, 
je dis sans partage quant au lieu de reunion. 

t Je vous rep6terai, cher Monsieur , que, 
pour completer cette fleuvre, la Society d'ao- 
climatation de Nancy a vote 1'adjoncUon d'un , 
Concours de volailles grasses qu'elle ne porlera 
pas assurement hors de son centre, et que le 
conseil municipal prend des dispositions pour 
rendre tout a fait complete l'installation de son 
Concours d'animaux gras. 

* Prenez garde que ce n'est pas Nancy qui 
fait, eomme vous le dites, concurrence a Metz; 
c'est Metz qui veut faire concurrence a Nancy. . 
II en est de cette chose dont nous parlous, 
comme de be&ucoup d'autres, auxquelles Metz 
n'a pense que lorsque Nancy les avait. 

t Je suis au reste tout a fait de 1'avis du pre- 
sident du cornice de Gorze, et, comme lui, je 
d&sire sincerement le bon accord de sa Societe 
et de la ndtre. 

c Je serais aussi bien d£sireux que celte pe- 
tite pol&mique n'alterat ea rien l'ameuite des 
rapports que j'ai .toujours eus et que je liens 
tant a conserve r avec vous. 

c Veuillez agreer, etc. 

« De Scitivaux de Greische. » 

Nous tenons, comme M. de Scitivaux, a 
ce que les bons rapports que nous avons avec 
lui ne soient pas altered par cette pole*mique. 
Mais notre devoir est de soutenir la justice, 
laquelle justice veut que les encouragements 
de l'Etat ne soient pas infdode's a nne ville. j 



Zt'apjjwSciatio* ; qia» nmi£ avons t&Onea.> 
dans Betaro^dBriiite^ckrorHcptiaor. k p*aae< 
ftmw qu^avait fa* tetilfedtf N&ifcy tortl rrfcfep 

niars dernier' au'Cdnccrari de'Bou^eMj^cte; 
i Nancy et on peut lire (p. 366 uV V*> Yul-r W; 

cette, pmtyjp 'j&it i^p^rtialqjie'nous en' 
| avon& Mt..^,c^:,o^i,Cftncgrpe..b.'j9c»J ,oifc 

etait le oxtail, nous avons dxltimia^viiitiim 
i NbDCy n'tttait paB'fait^eTtres-'prands frais 
• pour faire valoir Fexhibitibu;' Cut WMSlbfc 
1 pare* ie ConcSurs eii ' deux :ieS LoerifJ eflesj 
i moutons <5taiont dans l'encemte.4e4a^a>]le' 

■ inent est une uiaustcie, si prpsgefq.d/an^^ps 
d^p*rtien>eni8ia«t aprdr*st, avajei* §t^e4^ 
' guesdans l'abattoir, situe^a une<dj9(ai»ed« 
| pins de cinq ntinntes'. »Nous' ni'asons omis. 
! qo'una chose, o'est de dire qui l'in^rifeotc 
1 <l«r la haMe-aUxW^s avait Mi sabl*, ainsi-qirtf' : 
1 rious- : lappre* l d ; M. J de8citi\ , atijt:' i "' "'' ,fn,n 
Mais lalssots '[Vt toute 'dis.ijuis^'^ili? 
'tile. La cause que nous d6fejudans ejs't 'ga^ 
I gaee, pa*ce-qn.'*Me-esVi u ste. jt'administra- 
j tkm sup^ripure adecid^v cBoyqns-rnous^qjae; 
| le Concours de bcmcheiie du-.aord-est augao 
1 lieu a Nancy en 1865, parce que leooneours' 
I de I864"n'a ote* ou'Uti petit essai qut a y be- 
; soin tfdtre fortlfte; mais Talternance entreT 
N»ncy, Metz , et peut-^tre .d aatres , vjlles., . 
; cotHmencera des 1866, ,. . , !, , . , : , , s - 
' Le Concours de Nancy n'a co'mpt^ que s 
50 1)6 tes de l'espece bqyine . N ou 5 avons sous 
les yeux le copapte rendu d'un^Con'cp'^rs de. . 
boucherie entierement du i 1'iniUat^ve, la-', 
cale. ^'estcelui de Carhaix',' 'pour les troi^ 
ddpartements formaut la presq^u'ile bre-„ 
tonne , C&les-du-Nqrd,' B*inist'6re et Moj- , 
bihan. On y, cotnptait cint soixante-seue,t6 ( - fi 
tes de l'espece bovine, et cepepdant CarnaisJ 
n'est qu'un chef-lieu da canton'j.mais le co-, 
mice de oette ville et soa conseil municipal^ 
ont su aller de l'avant. lb ont conopfis 1 un-^ 
portance qu'il y a pour la Basse-Bretagne "* 
a y encourager fortement le commerce du 
betaii. H 

Vill. .— Cornices de la Soloanc et de Clqmqt, .. 
Nous avons parl4 du cornice d'Auiigny- 
sux Nere, la plus vieilla terr-e du pregr^s en 
Sologne. Nous avons recu lanote suxvaotc, 
snr le cornice tenu a Lamotte-Benyroa: ■ 

f Des homines se reunissent, l'£tat et W4&- • 
c partement leur donnent des foods poor amen 
t liorer l'agriculture. — G'est un Cornice. > 

« Ainsi dit, eroyons'- nous Jacques Bu.ault, 
dans son style simple *t saisissant. 

« Ces hommessontnombreuxquicomposent. 
le Cornice de Lamotle-Beuvron.. lis copnaissent 
le but, ils sont ardents aux moyens. et ih ont __ 
la force parce qu'ils ont conscience ae llwenir ' 
dela 8blogne.iieur president' est le rippor-^ 
teur distinjjue des Concours r^iouaH, M. !<•*>- 
couteux. 

c LamotU-Beuvroq eat une petite t»°iie nee 
des landes dSfrichees. Drapeau de l*amelioTa- 
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tioa.aie» tarres iacalte* deploye au centre'de 
la SoJkwne.jBabonxg. a 1* science desfttesiagEi- 
cok«> §88, in#Ee$4JWts,8p«6tMle3.«i'«fi>61iomr- 
tionsjattireof toujoUEigrand nwnbr* de not&bi- 
lit&i^»ist™<JTe8,agriopj«setagronDiBiq4c». 
Same dij Cemdours f egio'nal de Sofogne en 
l'»» ''telle 1 SfCdiHiti' centtal de cdtte rejjipn 
en'l«62 faejisoht pas loublietis. Notre distribu- 
tion ae pHtaes d'arrondlasemtnfrproBBet d'etre 
a*»s»Jmp*i*Uotev - <>,•,.'-.,;■,. .n 

■"€■ II y await deraiertfmenb a, 1 hAtel'de-vHle 
ds £«wott** un« rBipttslti«M de nombreuses et 
magnifques medailles d'or, d'argent ^et de 
brp>UBej.guL a W if*; ^omme, & 3J 300 - ft- doi- 
vsrif'$tjea^cern£e$,'le Ji sep^mbre,.dans le 
cha^rihani pate du: domaine imperial. 

>,(5u'$ait que le*idge deS domaines de l'Em- 
pete* 1 ** $eid*tte estalamtSttt^Beuvton. Non- 
se*l«Bttjt$* 'Majeste est BOWe premier- seus- 
cripteur annuel, nuUs encore il a voulu celte 
annee aue 4ea,nje.dailles J d'or et de bronze 
fussent decemiees par nos Commissions a ses 
fermiers partoculiem et mis demestuwes dea 
exploitations de Lamotte, de > la G-riUairesde 
MisabrAndj qui sont sous la direction generate 
deM.'Tissotatml. '" ' •;*'■: :I ' '"' ' 

- <i <Jette 's©*emnte nous r 'pettttettra done d*at- 
tendr* «elle que. le CotaHe ' central, la grand 
oxgane des l interets de lei Cologne, -a veulu ro- 
mettre a. 186&. y ,. H >i , i-# ,- 

* A ce, sqjtt, nous esp^rqns peujtoir bientdt 
pnblier les^uatfiptjs wwes aii t'onoours par ce 
Comite. et la liste ties medailles d'or de 500 fr. 
quTl decerriera aelinitivement' a cette r 6jioque 
aux meilleurs memoires., 

■•"■'■' J ' \ ' \ Ernest GAOpnuN. W 

Ebfin le Moniteur du ^ aoftt nous donne 
y'recii d^upe, seance lenue par lecooiil^ .cen- 
tral do la Sologne, sous la ^residence de M- 
B^nvifiiers k Oilcans. C'est la .que M. de 
Beauchesney Jte, dojen des ameliorateurs de 
la Sologne, a, jjtie prpiou au grade ij'ofucier 
de la I^gjoo d'honnenr. M. Boinvilliers 
s^surtoul attache, dans le discours repro- 
duitj par le Mpnileuv, a tracer un programme . 
des traVauz qu anraientl accomplir diverges 1 
commissions. Neus aureus done, occasion . 
dN revenir. ' .' 

Xe Concours annuel du Cornice agricole 
de lammdisseinent de Clamecy aura lieu 
darrS celte tille le difhancfae 4 septembre 
pj-oebfiia. (W sait que sous 1'influence de 
M. Dupin,s6d president, «tgrtoe asovacti- 
Tirt%o*^m* je«ne,«e<3oniice esttin ptrissant 
foyer'd'emulatioJi pbur les kgrictllteurs flela 
region, e« *pie la. ies travaux dea champs 
saM«iioo«r»ge9 H honoris avectm rate eclat. 

I . ,_ , IX. — Sur le photpho-fwa. 

Nous avons eu Toccasions de dire quelle 
iipbrtante les Anglais attachent a avoir 
dans lenrs engrais commerciaux, des pho- 
sphates a 1'etat immediatement soluble. 
Naa* avouB dit aassi que le type de ees 
«o»fts d'engrais est le phospho-guano d«nt 
la vente a ete organisee en Angleterre 
pBr'M;La"i»BaS, d'E&nburgh, et en France 
parMM.'Gaflet,LefebTre etG ie .Kous fece- 
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vons de ces aerniers U lettre suivante, qui 
nons parait devoir interesser nos lecteurs. 

-„.'...,)/. .. ■. Paris, le 12 *oot 1864.. 

- i - < .Monsieur le dtreetaoe, 

c Nous avons 1'bonnear de vous adreawr 
oopie du rapport 4'nne conunission designee 
par le Cornice d'Epernay pour atudier les ef- 
fets du phospho-guano. 

« Pendant l'atmee agricole qui s'acheve, cet 
engrais a ete applique sur une asses vaste 
ecnelle, dans (onto l'etendue de notre pajs, 
aux cultures les ph:s variets et nous avons 
la satisfaction de pouvoir vous dire que Fopi- 
ninn favorable que vons aviez le premier 
emise, des 18(0, sur le phospho-guano, est 
partagde par les culnvateurs qui l'ont experi- 
mettte depuis son importation en Frano*. 

< L'e rapport ci-inclue, tout, en constatant 
qu'il a donne partout des resultals « magnifi- 
« qUes » s'inqoifete de savoir sites < cultiva- 
« teura le recevront toujours pur et sans me- 
€ langei » 

« permettez-nous , monsieur le directeur, 
de rassurer le public agricole a cet egard en 
exposant jci comment nous avons organist la 
vente du phospho-guano et les precautions que 
nous avons prises pour rendre les falsifications 
imposibles. 

« Malgrfi la juste oonflanoe que nous inspi- 
rait la maison concessionnaire, Peter Lawson 
et fils, dont le chef, -vous lesavex, eat on agri- 
cuiteur eminent; malgre 1'opinion si favorable 
des savants et des cultivateurs de la Grande- 
Bretagne, du baron Liebig, de noe chimistes 
les plus erainents, et la v6tre meme, nous n'a- 
vons accepte la consignation du phospho- 
guano qu'apres iidns etrt assures, a la suite 
d'essais faits a riotre demande par des culti- 
vateurs eminents de hotre pays, qne nous poo- 
vions 1'offrir en toute confiance a 1'agricultnre. 

« Fixes sur la vaieur agricole de cet engrais, 
nous avons du nous preoccuper de le mettre 
facileraent a la disposition des cultivateurs et 
de le livrer tel que nous le recevons, degr6ve 
autant que possible des frais de transport. 

< Pour atteindre ce but, nous avons cro6, 
dans tons les centres agricoles, des depots 
confies k des agents choisis avec soin parrni les 
negociants les plus honorables de la province, 
et ayant des rapports constants avec I'agricnl- 
ture dont ils ont la confiance. De plus, pour 
eviter les frais de transport par ierre, nous 
avons etabli dans an grand nombre de ports 
des depots principaux d'ou la marchaadiseest 
expediee a nos dfipositaires, on directement 
aut cultivateurs, s'll y a avantagepour eux. 

( Ces dfipdts 6tant largement approvision- 
nes, il en resulte qu'eu y acheiant en si petite 
quantile que ce soit, on profile du tarif rediMfcers et d'y laisser les. chairs; i!s tt& pen- 
vent en emporter que h graisse dt les peaux. 
I* ville de Paris lone son 6tabli$sement 
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1 1 ^ $3 ^l^afair^ #o#4e plus fltyer 
— gardien et roujn^r auij £q#a^risseurs l£ 
# >eur n^cessaire \ fe.fpmg d^s grasses? ' 
. DulaC aclifete quelqnes autfes^m^ieres , 
emigres ^/ notamment du ' pjiospfikte \ tie .' 
anx mineral aV^/CTQch^ 
teaux provenant des foqdeuis de sutf^quV 
achfetent l^s 4^bris des 1 Douclier§, J '^es te^- ' 
tatirateurs, des abkttoirs, t et.ce^ramafesS^^ 
pai* le^tnmonniers; epfin. nojis y ; avons u vu 
des d^BrfeU'ei l^me provenant J des ^ninieU J 
d12lb^ufet d'atitres villes Ad ft^nninfl^.;." 
Dans les m^laDges Faits kAubervilliers, % t A 
fermentatibn de$ tas am^ certaihekentta ' 
soltibi^ite Ses ' phosphates mtn/raux wlOU j^| 
introdnit. ainsi que celled^ plio.sp^e'de^. 
os. CTest une autre solution liuVprofilfe*ni^'' J 
que 'les Anglais resolvent daps ra'fdt>rica^ * 
tion des superphosphates,' u ;i: A " *" 

Lesmati^es aaajmaleg vi§niienjt fayi'g^ 
taux % Qu^na;^^^ fajt refourner k la tepr^e 
sous i 9 rme ^aip^jj, .m .^t^e :i ce ggui %f ( 
ete enieve,. oniait uao cips^u^e^m^^ c^, 
n^uginente/p^s #jx fin ^ c WP t& U, JpassV. 
dq^ maQfere^ pi^nis^gs gu^^nt £ k $ur^ , 
facade notre. pkDQit^ 0^^ ^iU .r^sqnd^ ., 
ce dernier probl^jnequ'en ay^{ recoujft, 




de combiner, le phpspa^p^lp^ ■W«cj^b) 
ni >f* t ^ ,3thJ°u$ Jes.aUjlres.coTOft^s ww& ( 
qu'aiijpeut ^xiraif 9-4^ soLefydijI^a^ lo^ 

ordpe dj^es, arrive^ ^ fejjr^x^rt^i^i^^^ 
des engrais exc^llenis, qii on^u^ra^nt^ 
£tre aus$i Jxor qn^lqn^s-pps 4^ &Au^n^ 
utiles d? ]Vmos^^epour 3 lps, | r^4^'*«^^ 
mnabl^ pax, les D^anjLe^, C^ -Jmt&V^iikl 
cercle cUt la vie a la i^faic«. 4u jglpbe; ce 
ser^par con^qs^nt ^^^^sepj^.^': 
1 ordre le plus &ev£. 

/. K. bARRAtr l ,. 



MIGRATION DES CAMPAGNES: 



5:1 



On entend dire de tous c6t^s que les villes 
attirent la population ieune et vigoutense 
des campagnes, et que les champs vont res- 
ter deserts. On affirme que c'est la cons^- 
q^nce de la division de la propria pous- 

£ ^* extr * me > d* Tinsuffisance des salaires 
et on d^sir si natnrel k 1'honmie d'am^ho- 
rer sa positron. 

Dans la partie snd du d^partement dn 
trers, dans les Hantes et dans les Basses- 
PyrAa^es, ks migrations ontpris, depnis 
pins de vingt-cinq ans, nn caractire aiar- 
mant, et ponr ne parier que du canton de 
Midhn (arrondissement de Miranda}, dont 
la population est de 11,110 habitants, 



il part tous les an$, eft nlby&ine^ 125 hom- 
mes ou femmes, I sur 9(51 f!es jeunes gens 
aprfes avoir recueilli Th^ritage de leur pftre, 
devenu insuffisant, vont tenter fortune; les 
nns parlent pour Mon^vW^; ,r fes ! kutth 
(c*fest te phis grand nombre), pmir la WouV 
velle-OrWans. La guerre d'Affi&lowa p«; ^ 
seulb, ralentir ce niotivem^nt d*^migranon 
vers les ^tats-UniSi ' ^ f ! : ■ ( 

Qnelepifes-uns sans dome parviennenf & 
la fbrtone; partis pauvrds, ils revieflnerit ttti 
pays pont y acheier une prdpri&& Ce^ 
exemples trls-tares $uffiseoit ponr enfla£tn> M 
mer les imaginations. Mais coffibiefc aotit ' 
trompds dans lenrs esp^antefet Que dite 
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jfilfas qui ajwj^op^ent 
" J>6^ir lojU^r tyiita sei> 
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is^wi"^',V«i/ 



iiih;: Leifcrafe man- 

Jtui*). jMiiifc' !n^ wwtril pas 



.$e ftranlif toftis tes j$unes &oi- 




1 ttifrs 6 >6k <^pagnes ? EoonQfiuStes 
^mteufrs $<e 'mauant, k 1* recherche .! 
^WAftitfdAt^ible ,jjrobik<n$, Cba- ' 

_ .. Qte^kJ'Venvi sdn mov^ , et nul l 
^lj^^£j^ti f ^rar .4ttfis J^f dbxjiame des 
;jfrf^^^l& proposes p?fr ^ le 4oc- 

C'i^wj^ r 86jbl^Qeiit iin ( prQpaga- 
/d <djnr rtfca^urefc ^£ode* de }a 
m'yigite e> de la ^qfc&tiqn, il.^st 
_ fed g^oijomiate de, nqtre, teinps, 
iotf qu*ii ^fconfep m trofcve appii- 
qnfe sur une vast* £dhelle dki» lit Bourgo- 

5e; on j Yoftt ^tAhti ie >atri«tfcat rum}, 
Wkf timmti de la cnHfir* eMre ^ 
ptfr^rfesSeVI&'fairiiltek ciNflit|iattdit4^» et 
M^ J pW>brMtaires ^t-ihfem^s. H 
^^x^A^r* le^^vi^erwii^geiJ^il 
.% *M1 »«Jj>!it <re* fe ivijplb &attt « 
im^M^stai^fcttoyeil der edltinisfctieB, 4oit l 

n^^t^aigtftt ^ue le* afctresigdnres de 

'Jlfttfaftofa? ^g* *' cela, tte^s tostf tfui 

iiSH}tiel^s sinhde$? Gtt'sbnt' les 
bftlrf%t^dbi^t4es cW^ver? lb sobt ram. 
iA^iiitfe^tttiVre^eet hots *e jHri^tai^s* 
d&mttgfe Wri^gardttnl Ia*enrr, et l>ti se 
<MNtf i^tie ; se?r* plu*»poBSibte de cotntiir&er 
l'erfkittti6tf d^ &re^6ircbnfiAft>able, 
td4fll! l 6St **ki ^ue^teB ^^mteurs/k fcage* 
^jr^^i^^'pt^eiM^* et absorbent^ £ux 
setilSf^ revfeirtis d^ ceftaines propntH^. 

J A (J^mal ^6riete;-H Jr * u* rem*de qufe 
F<w^ut J *p^i*^ j k qrteiques ilfyarte- 

l. Voirte Bspporldn D* Guyot sur la ritteullure dc 
Test de iV France, 1*63. 





n£^vjfikpj^ du « wli 4e la, franca ei, h 
cdtiMmw* C'ept M vj^sqn^ag^ , - . 

Concluons done; si vous awi, l#Qh*6t** 
nea.de^gnjK k ^j^,^^^^^^ 
qj^r# ou^a ^ s^panies; lgge? 

inter& qui lee atudtie k .wtra ^ql, J^ali6ez ( 
l'associatioii si, Wuiellft iiiL^apit^l, ^t dbu 
ti^xay.jEAite§; de^ v celoos, ^m^Uf fr^acm 
^ mitay^Wr aus&i.noBabreui, qua, l^i«ox»^ 
pqiteqt fa ^oiua, tlw dwai^. Dkige* vo»^ 
m^me leur» tcavaiu. Plus yotm tepre &ava 
part^e ea pelibes. e^pl©itaUw« f .#Uft la 
€Hltur^, eu sej^,^o^^ Vous aurea; dea 
bf^ ftk^aa ^ol ^t^ot^^apiul^gpiaqr 
lora ,de, vatleuj j A W^.peu^ il sera,)jrar 
va^ fl( . ,,., *' .. .... ■ -i ■■ , .. • ' ■*, - • 

givoa cujtm*^ de vigP es ^^ 4tf*ugma»e 
t^ee, commencez par bfttir wr .las k&U 
HK§me da uaodeM^s habitations., ^Uir^z k 
vdua p^jwweaiwwe^ qui toigwrtparee 
q^ils u'wijpluaile pla^e a^.^iMrt^rpei, 
iWiie^leur, ^ou ^ kiOww^ wgaes h 
moiti6 fruit., uit^«4i%'qo^qw» A»iww 
pqw.fiuner les vignes. — Lewr^ travail 69 
iera non corame eeluidu dajnflstjfue^Mkd* 
jo(03!naUQr, 4oaaa,a¥ac. FaAtrait 4'«a ia^r^i 
r&kly. et vous aurez pa£&.de vous t aux epoques 
das grands trayaupt, les bras n^Geswres soit 
k vp^e £aire valpir soit, k vaa vignes d& vi- 
serve. ... 

, N >^C© pas un dB\wr^ppttr la p K>pri6t6 
que ,1a jniae k l'ossai tie la soluiian prg>poe^ 
jm^; M. 6ufOt» \qiui a^ salon ,«aaus r Va^ai|v 
tag^Td^tr^ , , pr^tiqae «et e*pdrifljejitfQ 4 e?T 
p^Joi^te^p^r JEUe ^st,di«fl> Jes t mm* 
dei'lfj^tefdtt sot et n'eii^.pas l^n^ 
toWW&W &* I'Etat-que 1'on,^ 1'babiiudo, m 
tFranqe, d'invoquer en tout^s ckpaes.. 

j^as f^gnaroAS du Saaujolaisne 4einaj^ 
ilent ,pa» k ^Baigrer, at lea contrata qui lieat 
Ja jwtre at la icoion dtablisaea* eatre anx 
loft rapports ^ea plua^r4ablefran.law *ss»- 
cattt deaap^cudations l^wativea. 

j. Sbxijun. 
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Rapport sw Vezpositiotvuniwr telle de\ 862 et sur le 
concmrfde BaUewca, par MM. Bella, de Jo. Nod- 
Wiaa^ Rich AW) de Jolting?, d^Wgu6s du d6parte- 
mint (IfeSrfne-eb-Oirie. ^ 1 voL io-8 de 460 pages. 

Ler 4^paJrteii^^t de Seine-ef-Oise, bien 
qujesfceutiellemeiit agricole , a xjepeirfant 
auasi une gr«ade importance, par ses nont* 
breuse^ naitree, et t ;$a proximity avec le d6- 
partement de la Seine lui dontte un rftleinb- 
pOrtent dana le mouvement industrieL:On 
coiupteefl efet,rsur son tetritoire, ontre 
un^rfonle depetats ateliers, % IB usines prhn 
cipd08^ qui ejeoapent pr^s de 11,060 ou- 
nier?. La seci^ti d'agriculture etle comke 
agriOoleil© Swae-et*Oi8e,pouvaiwt done te^ 



nir k honneur d'envoyer das del^gufo les 
representor k Londres, krt <de la grande 
Exposition universeHe de 186* / 

An nombra de troia, ties Uliga&s ^m 
sont bietx connus par leurs tiwatrc et les 
serrices qu'ils rendeflt ohaqAe joaf,MM. F. 
Bella, de la Nwrais et Richard ^e 3m- 
vance , ont rapport^ d'otrtre-Manche , un 
volume rempli oe dStaik int^ressants «t de 
documents utiles sur ragriculture anglake. 

M. Richard de Jouvance a fait le rapptH* 
feurles udnes,les carri^res, la m^tafinrjie, 
les 1 machines en g^n^ral, les constructions 
civiks et les travanx hydrauKc(uestP amffio- 
ration feneiife. M. de la Nottrais s § e8t rf- 
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serve la tftche de parler des produits alimen- 
taires de facile conservation, de d&rire les 
machines et les outils des manufactures et 
de faire une peinture vive et fid&le des colo- 
nies anglaises representees k l'exhibition. 
M. P. Bella a traits les questions exclusive- 
ment agricoles des engrais, des fonrrages , 
des c^reales, des laines, etc. 

Le Goncours international de Battersea est 
raconte tout au long par l'excellent direc- 
teur de l'ecole de Gngnon. « Jamais, peut- 
6tre , ecrit M. Bella , plus complete , plus 
belle exhibition des ricnesses agricoles aun 
pays n'avait 6x6 r^iinie dans un Goncours : 
Anglais et £cossais, Gallois, Irlandais et in- 
sulaires du Canal, avaient r£pondu k l'appel 
qui leur avaitete adresse, avec un empresse- 
ment vraiment patriotique; on sentait cue la 
vieille Angleterre etait extrgmementjalouse 
de conserve* aux yeux des hommes d'eiite 
arrives a Londres des quatre coins de l'uni- 
vers, la reputation faite a son agriculture. » 

En effet, jamais en France, il n'y a eu pa- 
reille affluence a un Goncours, et l'exposi- 
tion de Battersea a 6\6 une de ces grandes 
assises dont le souvenir reste toujours vivant 
dans les fastes de l'histoire agricole d'un pays. 

De Vacide phdnique. par M. le docteur Jules Le- 
maire, 1 vol. m- 12 de 430 pages. — Prix : 4 fr. 
envoye" franco. 

Voici un livre qui resume tout ce que Ton 
sait sur l'acide phenique jusqu'k ce jour. 
G'est en m6me temps la continuation des 
recherches assidues de M. le docteur Jules 
Lemaire, sur le coaltar (goudron de houille), 
dont on extrait cet acide, qui fut decouvert 
en 1834 par Runge, et fut appele acide car- 
bolique. Laurent et Gerhardt ont 6tudi6 ce 
corps et ont fait connaftre une grande partie 
de ses combinaisons. lis le d<5signfcrent d'a- 
bord sous les noms de phenique, d'hydrate 
de ph&iyle, phenol, alcool phenique, spyrol, 
salicone. Mais de toutes ces denominations, 
dont quelques-unes furent donnees d'une 
mani&re irreflechie, on a garde celle d'acide 
phenique. 



Get acide pent rendre de grands services 
k 1'agriculture et a l'economie domes tique- 
II a une action trfcs-vive sur les ve^etaux, 
les animaux, les ferments, les venms, les 
virus, les miasmes, et on peut l'appliquer 
avec succ&s k l'industrie, k l'hygiene, aux 
sciences anatomiques et a la therapeutique. 

Les proprietes de l'acide phenique sont 
done tres-importantes. En mettant de c6te 
tous les services qu'il peut rendre k la 
science, k la medecine et k Findustrie, l'a- 
griculteur doit savoir qu'il peut lui fttre 
trfcs -utile. Ainsi il tue les parasites, et il 
est surtout grand destructeur des micro- 
phytes que 1 on observe sur les vegetaux et 
sur les animaux malades, et qui se deve- 
loppent dans les matures alimentaires. II fait 
disparaitre les moisissures, et tue les four- 
mis, les punaises, les pucerons et les larves 
diverses. On s'en sert avec succ&s pour pre- 
server des insectes le bie, lee graines, et un 
grand nombre de substances d'origine v6g6- 
tale on animate. 

Get acide est incolore, cristallise en pail- 
lettes ou en longues aiguilles rhomboidales. 
Son odeur rappelle celle de la creosote. II 
brule avec une flamme rougeatre. II est so- 
luble dans l'eau, et il se liouefie k la moindre 
trace d'humidite. Son mode d'emploi est fa- 
cile ; on le fait dissoudre dans de l'eau k des 
degres differents, qui peuvent varier de 1 k 
5 milli&mes, selon les indications a remplir. 

II est trfcs-actif comme disinfectant et 
antiputride. M. Jules Lemaire conseille de 
l'administrer en boisson dans les temps d'e~ 
pidemies ou dans les contrees marecageuses, 
soit pur, soit melange avec les boissons 
alcooliques dont on fait usage aux repas. 
Les formules sont donnees dans le volume. 

L'acide phenique peut rendre , selon 
son historien, beaucoup d'autres services. 
M. Jules Lemaire n'est pas encore au bout 
de ses recherches, et grkce aux travaux qu'il 
continue avec perseverance, nous saurons un 
jour toutes ses proprietes bienfaisantes. 



Georges Barral. 



LA RACE DURHAM DANS LA NlfiVRE. 



La race de Durham est tellement supe- 
rieure a toutes les autres comme bete de 
boucherie, qu'il semble presque superflu de 
venir constater encore une iois toute sa va- 
leur. Mais il y a tant de prejuges, de partia- 
lite et de parti pris k ce sujet, qu'il est bon 
de redire certaines v^rites que personne ne 
demit songer k repousser. 

Evidemment la race de Durham ne peut 
convenir k tous les sols, k tous les climats, k 
toutes les situations agricoles. Sur un ter- 
rain pauvre et mal cultive, elle vaudra 
moins, beaucoup moins que la race locale 
acclimatee et habituee aux privations, que 



la race durham ne sait pas supporter. Ce 
sont des importations maladroites faites dans 
ces conditions qui ont pu faire douter de sa 
valeur. II ne faudrait pas songer k mettre 
sous le joug une vache durham ameiioree, 

Sour lui demander, outre des veaux, un peu 
e travail et un peu de lait. G'est ce pendant 
encore la situation de ragriculture de cer- 
taines parties de la France. 

Mais s'il s'agit d'un pays fertile et d'une 
culture intensive, oil la nourriture du betail 
est largement assume, k la condition qu'il 
devra payer de brands frais par de grands 
profits, il faut choisir des ammaux a apti- 
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tudes sp&iales, et, sans Waiter, on doit 
prendre la race de Durham poor une spe- 
culation de boucherie. 

Le Goncours de Poissy est, chaque ann£e, 
un vaste et pricieux enseignement pour les 

Sns qui savent ou qui veulent s'eclairer. 
l il n'est plus question de theories, les 
faits senls sont en presence. Je ne crois pas 
que les prix d'honneur aient jamais M rem- 
portis, par des races franchises pures, quel- 
que ameliories qu'elles soient. 

Gertes il a &ii fait de grauds progrks dans 
ce sens. II y parait de vieux boeufs qui, 
apr&s avoir rendu de v^ri tables services par 
leur travail, sont arrives k un point de 
graisse trks-remarquable. Mais le prix 
croissant de la viande prouve qu'ils sont 
loin de snffire k la consommation, et si, pour 
combler ce vide de la production, on veut 
elever et engraisser iconomiquement de 
ieunes animaux, la pr^cociti et i'aptitude de 
la race durham apparaissent avec toute leur 
valeur. G'est dans la classe des animaux de 
trois ans qu'il faut aller l'&udier k Poissy. 

On a object^ (ce qui est vrai) que les 
durhams purs itaient g^niralement mal re- 
prisentls aux Goncours de boucherie ; mais 
cette pr&ieuse race est encore peu nom- 
breuse en France, et les boos mkles sont tous 
conserves comrae reproducteurs. 

La splendide exposition de croisementa, 
qui depuis quelques annies fait 1' admira- 
tion g&irale, montre combien les ileveurs 
sont dans le vrai en marchant dans cette voie. 

II serait infiniment regrettable de voir 

giraltre de jeunes vaches durham pures k 
oissy, par la mime raison de raret£ des 
sujets. 

Mais la magnifique bite que repr&ente, 
vne de trois auarts et vue de derrikre, la 
plancbe coloriee de ce num^ro, montre ce 
qu'on peut attendre de la race de Durham. 

Gette vache avait sept ans ; elle a &16 ilevie 
et engraissie an Golombier, chez M. Alph. 
Tiersonnier, dont les itables commencent k 
se peupler d'animaux d'^lite et justement 
renommis, et qui dijk en 1863 avait eu le 
prix d'honneur des boeufs pour un demi- 
sang durham-charolais (voir t. II de 1863, 
p. 345). Gette annie M. Tiersonnier a rem- 

Krti k la fois les deux prix d'honneur de 
spkce bovine. 

La vache durham, dont nous donnons le 
portrait, n'itait pas une vache inf<£conde, 
comme il en existe quelques-unes parmi 
celles qu'on pousse trop k la graisse. Nie le 
10 avril 1857, elle a donni son premier veau 
en dicembre 1859; ellen'a pas cessi depuis 
lors de produire rigulikrement un veau cha- 
que annie. Elle itait trfcs-grande laitikre. 

En mai 1863, un accident l'a fait avorter 
bien avant terme, et quoique k I'herbage, 
en liberty, et donnant au lait une partie de 
Yiii 9 elle a pris un tel embonpoint que 

20 aoct. 



M. Alph. Tiersonnier s'est d&idi k sche- 
ver son engraissement pour la mener k 
Poissy. 

Elle est restie k l'engrais exactement 
cinq mois et demi, pendant lesquels elle a 
mangi un melange hachi et fermenti de 
be tte raves, tourteaux, grains et foin, reve- 
nant k 2*.20 par jour; il y a ainsi eu une 
dipense totale de 363 fr. pour la piriode 
d'engraissement. 

Gette vache pesait : 

1,027 kil. k son depart du Colombfer . 
1,010 k Lyon, 
et 990 a Poissy. 



Elle a obtenu : 



fr. 



Le 1 #r prix au Concours de boucherie de Lyon. 300 

Le I" prix de sa classe a Poissy 600 

En outre le prix d'honneur a disputer entre 
toutes les vaches et consistant en une me- 

daille d'or de 500 

Bile a ete vendue a M. Duval, boucher. . . 1,100 

Total du produit brut. . . . . 2,400 

Le boeuf durham-charolais qui a rem- 
porti le prix d'honneur cette mime annie 
appartenait igalement k M. Tiersonnier, 
comme nous venons de le rappeler; il a iti 
vendu 1,600 fr. kM. Flichefle, boucher. II 
pesait 950 kilog. et n'itait pas en meilleur 
etat de graisse que la vache qui, pesant 
990 kilog., a cependant trouvi difficilement 
preneur k 1,100 fr. Ge risultat est du au 
malheureux prijugi que Ton exploite contre 
la viande de vache. 

II faut savoir gri k M. Duval, qui est un 
commercant intelligent et le plus grand bou- 
cher de Paris, A' avoir ose achete)\ mime k 
prix infirieur, une vache d'une quality ex- 
traordinairement bonne, et d'avoir eu le 
courage de placer la plaque de prix k la 
porte de son ital. G'itait du courage, car il 
devait s'attendre k soulever des defiances 
parmi les minagkres, en avouant qu'il pou- 
vait tuer et vendre de la vache. 

Quand done pourra-t-on ditruire ce fu- 
neste prijugi chez le consommateur pari- 
sien et lui apprendre qu'il n'y a que deux 
qualitis de viande, la bonne et la mauvaise, 
que cette viande vienne du boeuf ou de la 
vache. Ge jour-lk on aura accompli un grand 
progr&s d'intirit giniral. II faut remercier 
['administration des efforts qu elle fait dans 
ce but. Mais, hilas 1 il n'est pas encore at- 
teint. Ge sont souvent les erreurs les plus 
absurdes qui sont les plus difficiles k dera- 
ciner. 

II faut que le Parisian sache bien que 
tous les jours il mange de la vache, que c est 
mime souvent la viande qu'il trouve lameil- 
leure; seulement le boucher la lui vend 
pour de la viande de boeuf. Le boucher use 
du prijugi pour acheter bon marchi k l'a- 
griculteur, mais une fois la bite abattue, il 
n'a plus que du boeuf sur son itail. 

GBOROXSAjOOAIm 
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I. — Introduction. 

Voici une de ces primes d'honneur que Ton 
dit avoir Smu gravemenl le public de l'agri- 
culture, parce que le propriStaire qui Fa rem- 
portSe avait chez lui la ferme-Scole du dSpar- 
tement. J'avoue que ie ne partage point cette 
Amotion, dans laquelle on oublie, engSnSral, 
que les fermes-Scoles sont des entreprises pri- 
vies k forfait. Dans le cas present, j'ai StS 
juge et Ton pourra me rScuser. Mais ll m'est 
arrivS d'autres fois de juger de meme; j'ai eu 
le temps depuis d'entendre les recriminations, 
de contrdler les dire, de regarder aux suites; 
je me permettrai de pretendre qu'il n'y a que 
devains espoirsd6cus,etnulle reality sSrieuse, 
sous le bruit que Ton fait chaque annSe k pro- 
pos des fermes-Scoles couronnees. Si Ton vou- 
lait observer, seulement, combien n'ont pu 
rSussir pour quelques-unes qui ont triomph6 ? on 
verrait que leur superiority n'est pas si inSvita- 
ble ni inhSrente k elles-mSmes, et qu'elle pro- 
vient, comme pour toute autre exploitation, des 
pratiques qui y regnentou de l'insuffisance des 
concurrents. Mais qui est-ce qui veut s'avouer 
vaincu differemment que par une faveur pr£- 
concue ou des circonstances exceptionnelles? 
C'est une maniere si commode de consoler 
Pamour-propre et d'expliquer sa dSfaite aux 
autres ! La rerme-Scole : on a Ik un motif d'S- 
chec tout fait, qui entre d'emblSe dans l'esprit 
du vulgaire et qui vous met tout le public 
pour vous. C'est k qui discourra le plus des 
avantages qu'ont les directeurs, des subven- 
tions qu'ils touchent, des indications qu'ils re- 
Qoivent, des bras qu'ils ont pour rien, de l'in- 
croyable excellence dont il faudrait faire 
preuve pour lutter k armes Sgales. Sur tout 
cela, les plus distances dans le Concours et 
ceux qui n'ont pas os6 soutenir la lutte en sa- 
vent long et parlent fort. 

II y a un avantage en effet, qui justement 
manque k la plupart, et qui, jusqu'k prSsent, a 
produit les autres. Les fermes-Scoles n'ont pas 
StS jetSes tout a fait au hasard. La loi qui les 
institua, les departements qui les ontdotees, le 
ministere qui les etablit tkcherent egalement de 
les placer chez les cultivateurs qui offraient 
relativement le plus de titres comme exploi- 
table, le plus de garanties pour assurer un en- 
seignement efficaoe, les meilleures conditions 
comme situation et comme domaine. Que ces 
cultivateurs aient la supSrioritS aujourd'hui, 
quand ils la possedaient il y a quinze ans, 
est-ce k trouver si Strange ? lis sont rested les 
meilleurs praticiens, voilk tout, et lorsqu'on a 
regard^ de pres on ajoute que c'est malgrS la 
ferme-Scole. 

S'il y a une exploitation, en effet, difficile k 
maintenir dans les conditions exigSes pour le 
concours de la prime d'honneur, c'est un eta- 
blissement de ce genre. Les directeurs qui rem- 
portent cette prime avec leurs Sieves pour 
uniques agents d'exploitation, l'ont mSritSe 
deux fois. Ce que valent des enfants pour do- 
mestiques de ferme, tous les cultivateurs le 
savent si bien qu'ils en prennent le moins pos- 
sible ; c'est bien pis quand ces enfants forment 
une bande qui a tout l'esprit de nuire propre 



aux Scoliers quels qu'ils soient, et en outre 
l'esprit d'Scoliers pay sans. Ces < bras gratuits, • 
comme on dit, et «toujours presents, • con- 
tent tres-cher et ne font pas grand ouvrage, k 
2ui n'a pas un remarquable talent d'ordre et 
e commandement. J'ajoute cjue le contraire 
fut-il vrai, il faut encore avoir les mSthodes, 
Part pratique, le vrai fonds de l'industrie agri- 
cole. Cela, les subventions ni le nombre des 
travailleurs ne le donnent, et comme la prime 
d'honneur doit etre dScernSe forcSment, c'est 
un calcul tres-naturel, chez ceux qui ne pour- 
raient montrer une agronomie suffisante, que 
de crier haro sur la ferme-Scole ou il s'eu 
trouve une. 

Je ne vise pas k traiter ici la question et je 
finis mon hors-d'oeuvre; je desire toute fois te» 
moigner de ceci, que toutes les exploitations 
fermes-ecoles auxquelles je suis coupable d'a- 
voir contribuS k dScerner la prime d'honneur 
avaient chez elles le personnel ordinaire d'une 
exploitation, indSpendamment de leurs Sieves, 
et que pas un des concurrents par qui j'ai en- 
tendu Je plus improuver mon jugement, ne 
cultivaitTavec l'ensemble ou suivantles regies 
que sont en droit de demander les moins sS- 
veres des juges, k qui entre en lice pour ua 
pareil prix. Si les critiques plus que partiaux 
qui triomphent si facilement loin de l'estrade 
donnaient seulement au jury pleine libertS, je 
ne dis pas pour discuter tout haut leurs ope- 
rations culturales, mais pour les exposer, le 
public verrait bien vite comme il faut s'ap* 
plaudir, souyent, qu'il se trouve une exploita- 
tion ferme-Scole capable de recevoir cette 
haute distinction, et empSchant qu'enl'appli- 
quant autre part on ne aonne en exemple des 
choses de peu de valeur. 

Le domaine ferme-Scole qui vient d'avoir 
la prime d'honneur rSgionale du Var, est de 
ceux k qui elle eut StS attribuSe sans con- 
teste, longtemps avant qu'il n'eut en partage 
les vingt-cinq ou trente gamins qu'on lui re- 
proche probablement, mais sans les lui envier» 
j'en suis sur. II est de ceux aussi qui ont trouve 
des concurrents sSrieux k vaincre. Le dSpar- 
tement du Var a eu un Concours remarqua* 
ble, en rapport ayec la variStS de ses cul- 
tures et l'im porta nee de sa production. Ses 
cultivateurs etaient venus, nombreux et de 
tous rangs, disputer la prime d'honneur rSgio- 
nale ou briguer les distinctions particulieres 
qu'k cdtS d'elle il est permis de dScerner. La 
petite propriStS comme la grande, les entre- 
prises commencantes comme celles que le 
temps a consolidSes, les reprSsentants de l'an- 
cien kge affricole comme ceux des idSes les 
plus nouvelles avaient voulu se trouver en- 
semble dans cette lice, ou les progres k faire 
apparaissent d'une maniere si vive sous l'Sclat 
des sanctions donnSes aux progres accomplis. 
Dix-sept concurrents avaient prSsentS leurs 
titres, et k leur tSte les deux doyens honor&s 
de Amelioration agricole en ce pays : M. Laure, 
des Moulieres, l'auteur d'ouvrages tres-con.- 
sultSs sur 1'agriculture mSridionale, un des 
correspondants de la SociStS centrale d'agri- 
culture de France, et M. Gros, de RSgusse. 
Ce n'est pas sans des regrets sinceres, je dois 
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le dire toot d'abord, qu'on a 6cart6 le domaine 
de Regusse; remis tout entier a des colons 
partiaires il avait cesse de remplir les condi- 
tions obligees. On se serait trouv6 heureux 
aussi d'attacher une des distinctions du Con- 
cours au domaine des Moulieres, que M. Laure 
dirige encore lui-m^me a quatre-vingt-deux 
ans, capable d'en montrer les details en per- 
sonne et de donner les renseignements les 
mieux suivis sur tout ce ou'il a fait dans sa 
longue carriere ou tach6 d^nseigner. Mais la 
recompense de ces premiers pionniers du pro- 
gres est d'avoir ete d6pass6s a leur tour; on a 
ports au dela de leur horizon le flambeau 
qu'ils avaient allume, et c'est le grand prix de 
leur travaux. 

Du moins puis-je parler avec quelque d6ve- 
loppement des autres exploitations qui ont 
concouru; et ils presentent plus d'un genre 
d'interet. Je me tromperais beaucoup, d'ail- 
leurs, si ce n'etait pas fa plus sure maniere de 
donner au domaine couronn6, dans Pesprit du 
lecteur, tout le relief que lui a reconnu ^accla- 
mation le jury. 

Un regard d'abord sur le pays lui-mdme, 
ou temperature, productions, methodes, tout 
est assez different des conditions agricoles avec 
lesquelles on est familiarise en general, et ou 
tout an nonce, pour le Concours de 1865, des 
earacteres encore plus tranches. Les Alpes 
franc,aises, en plongeant vers la mer, foment, 
entre les sommets de ia Sainte-Beaume et la 
Roya, un vaste amphitheatre qui presente au 
soleil ses plans etages. Ce territoire de Pan- 
cienne Provence se partage entre les deux d£- 
partements du Var et des Alpes-Maritimes. On 
a tres-heureusement compare la suite de ter- 
rasses qui le compose a de grands espaliers, 
dresses par la nature pour abriter les riches 
cultures du climat m6diterraneen. 

II y a peu de contr6es offrant plus de va- 
riete et de contraste. Les plaines arros6es et 
plantureuses y touchent aux terrains arides et 
tourmentes; les vegetations spontan6es dans 
leur libre puissance ou le domaine forestier 
dans son etat primitif, s'y montrent pres des 
productions raffin6es dans leur plus grand 
eclat; les contraires s'y meiangent et les ex- 
tremes s'y harmonisent pour constituer le plus 
attrayant et le plus precieux des magnifiques 
theatres d'exploitation agricole baignes par la 
mer aux flots bleus. 

C'est aussi la contree ou Phomme a le plus 
audacieusement applique son travail et lui a 
acquis le plus de gloire. A parcourir ce pays, 
il semble qu'il ait ete crd6 tout couvert de la 
riche parure cra'on y admire. La culture s'y 
e*chelonne si bien et elle le pare de fruits si di- 
vers et de tant de prix, le ciel est si beau et les 
aspects ont tant de seduction, qu'on se croirait 
dans une de ces contr6es privilegi6es ou notre 
imagination suppose que les populations heu- 
reuses n'ont qu'a jouir et que le climat suffit a 
tout. Gombien il est sorti different des mains 
-de la nature ! II ne s'est pas agi de Pexploiter. 
mais de le conquerir. C'est le cultivateur seul 
qui l'a fait ce qu'on le voit. La mfime ou il est 
splendide et paralt si genereux, il faut exalter 
rart et les sacrifices de ceux qui le possedent, 
la somme de labours qui a et6 enfouie, et deja 
la meme defense de rudes travaux et de soins 
continus n'y ferait plus trouver des remune- 



rations assez larges, si ceux- qui la lui prodi- 
guent ne savaient suivre intelligemment les 
circonstances changeantes qui gouvernent le 
marche ouvert a ses produits. 

La region meridional e est en quelque sorte 
r6sum6e tout entiere en ce territoire remar- 
quable. Sol, 6tat physique, productions, on 
Py voit groupee en ses earacteres distinctifs, 
et ils s'y affirment a fond. On y retrouve, dans 
toute leur diversite d'accidents et de conditions 
naturelles, ces memes calcaires jurassiques 
qui, des Corbieres aux Alpines, portent de si 
riches r£coltes, et jusqu'aux gran its et aux mi- 
cachistes du Roussillon s'y sont marque leur 
place, formant en quelque sorte le lien avec la 
Corse et lui offrant leur belle ecole culturale. 
On retrouve les memes grandes categories de 
terre arable, les terres seches et les terres ar- 
rosees ou arrosables, pour se partager l'03uvre 
agricole. C'est ici par excellence, egalement, 
le theatre des ces cultures arbustives et ma- 
ralcheres gui sont les cultures typiques du lit- 
toral mediterraneen ; elles atteignent a leurs 
plus fins details et a leurs plus grands r6sul- 
tats; les arbres qui procurent des revenus im- 
portants jusque sur des terres que l'on croirait 
steriles, les fruits que demandent les tables 
opulentes ou les jardinages qui vont aux villes 
a gros salaires, les plantes oui produisent les 
essences de haut prix preaominent avec la 
vigne : on a l'olivier dans tout son rdle et dans 
toute l'ampleur de sa vegetation; les pfiche- 
raies des plaines de la T6t et les maralchers 
du Com tat reparaissent sous les proportions 
d'une grande Industrie ; cette culture florale, 
enfin, qui est le joyau de la production fran- 
caise, se montre dans tout le char me de ses 
jardins parfum6s. 

En arrivant dans cette partie de la region, 
le jury de la prime d'honneur n'allait done pas 
se trouver en presence de faits inconnus. Les 
Concours precedents Tavaient graduellement 
prepare, et les notions qu'il apportait etaient 
nien celles dont il avait besoin; les memes 
principes devaient inspire r ses opinions et die- 
ter ses exigences. L'exacte appropriation de la 
culture aux conditions de sol et de debouche, 
la specialisation de plus en plus complete des 
productions, l'application du travail de ma- 
niere a ce que son plus grand effet utile soit 
r6ellement obtenu, ces idees, qui Pavaient con- 
duit anterieurement , d'ou ses improbations 
etaient venues et qui avaient motive ses re- 
compenses , si elles pouvaient etre a leur place 
quelque part, si elles devaient acquerir un de- 
gre plus haut d'interet, c'est en presence de 
Pagriculture intense et de tant d'avenir ou le 
departement du Var et celui des Alpes-Mari- 
times sont engages et s'engageront de plus en 
plus. 

On prend Pid6e du departement du Var tout 
entiere dans ses earacteres physiques et son 
aspect cultural, quand on visite le domaine des 
Moulieres, qui occupe le flanc de la montagne 
de Coudon. On est sur des terres sans arro- 
sage, ou l'olivier et la vigne trouvent seals a 
se nourrir ; au-dessus il ny a que des bois r6- 
sineux ou des sommets denudes; sous vos 

Sieds s'etendent dans leur splendour les plaines 
e la Crau, d'Yeres, de Toulon, ou les grandes 
palmes des dattiers font r6ver de POnent, et 
la vaste mer qui dessine au loin ses plaines, la 
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voie ferree qui les traverse, semblent en pressor 
encore la production sans repos, pour l'empor- 
ter a des debouches immenses. Tel est bien le 
tableau des conditions tranchees dans lesquelles 
les agriculteurs dont je vais retracer les m6- 
rites ont eu leurs travaux a faire et leurs pro- 

fres a marquer. La predominance particuiiere 
e ces conditions trace des Stages distincts, en 
quelque sorte, dans ce d6partement : P6tage 
intermediate ou PAreens a son cours, ou sont 
Draguignan, Brignolles, Saint- Maximin; les 
hauts plateaux de Tavernes, d'Aups, de Comps ; 
le littoral, de Frejus a Bandols. A la fois, 
neanmoins, on trouve associees ensemble ou 
rapproch6es aux memes liens, ces altitudes, 
ces terres, ces vegetations diff6rentes, et il est 
rare que, sous plus ou moins d'etendue, elles 
ne se montrent pas toutes dans les parties dont 
il sera ici question. Les qnuatorze concurrents 
dont il a et6 donne au jury de visiter la culture *, 
Pontamen6 de Saint-Paul-de-Fayence a Saint- 
Maximin, a travers cette contr6e moyenne que 
PArgens et ses affluents sans nombre divisent 
en tant de pentes abritees et de bassins fertiles, 
et de la k M6ounes et a Hyfcres, le long des 
prairies sans cesse en production et des grands 
champs de capriers de la valine de Sollies, ou 
parmi les v6g6tations si belles que le Real et le 
Gapeau font croltre en se rendant a la mer. 

II. — La petite proprie'ti et ses travaux. 

Une population pressed occupe ces terri- 
toires 9 . L'exploitation et la propriete morcelees 
y exposent a chaque pas leurs grands labeurs et 
leurs soins infinis, et pour la premiere fois jus- 
qu'k ce jour elles ont pu se presenter dans le 
concours sans une inferiority trop sensible. A 
Sollies de Saint-Paul, chez MM. Roustan freres ; 
aupres de Draguifjnan, chez M. Merle-Br6- 
mond ; chez M. Mmgaud, dans les ravins que 
domine Lorgues, la petite propriete s'est mon- 
tr6e dans toute Penergie de ses entreprlses. 
Sinon sous des proportions sufSs antes pour 
remporter les recompenses, du moins sous ses 
apparences seduisantes. on a vu cette exploi- 
tation personnelle ou les resultats sont acnetSs 
si cher, mais ou la prosperite est ecrite. Chez 
MM. Roustan en particulier, s'executait un de 
ces defoncements qui transforment les rochers, 
et par lesquels le paysan de Provence a litte- 
ralement cree devant lui le sol arable. Des bois 
insignifiants, gui occupaient unepente abrupte, 
etaient fouilles d'un metre a taille ouverte ; 
sur une partie deja notable, ils avaient fait 
place a des vignes plantees d'arbres a fruits. 
Le jury a loue sans reserve ces travaux in- 
trepides par lesquels des families laborieuses 
s'efevent k Pind6pendance et aux vertus de 
la propriete patiemment conquise. On les cri- 
tique souvent, parce que, en comptabilite or- 
dinaire, les concretes qu'ils procurent se cote- 
raient bien moms haut qu'elles ne coutent. 
Mais il y a de grands effets qui ne peuvent etre 

* 4. tadependamment de M. Gros, qui a do etre ecarl*, 
deux personnes au dernier moment oni renonce a con- 
coorir. 

4. Avant que rarrondissemeiH de Grasse ne fat de- 
lache du Var, ce dlparlemenl complait une moyenne 
de 48.3 habitants par kilometre carre, el sa parlie in- 
termtdiairc (les coleaux de 1'Argens) a elle seule 2U.7 
habitants, c'est-a-dire 4 4 de plus que le departemenl 
du Nord. 



chiffres, et une sorte de comptabilite morale 
prend ici le premier rang. Le capital qde re- 
presented ces conquetes n'existait pas avant 
elles, et elles seules Font fait naltre. Le culti- 
vate ur Pa tire tout de lui, de son courage, et 
Pa fix6 dans son 03uvre. II faut bien voir, d'ail- 
leurs, que quand il est parvenu a faire ainsi 
d'un rocher un endroit cultivable parce que 
c'etait chez lui et pour lui, il en a tire un sa- 
laire interrompu, qui a donne naissance a une 
famille nouvelte, bien mieuxpourvue dejaqu'il 
n'etait lui-mfime au debut, tout prGte a entre- 
prendre semblablement des conquetes sembla- 
tles. L'interet social apparalt done et comble 
la mesure amplement. 

Le cdte vrai de ces critiques, e'est que de la 
part de Phomme crui possede les lumieres et le 
capital, Pemploi des forces doit se faire avec 
plus de raisonnement, et que des operations 
d'un tel genre n'ont plus droit k la mfime ap- 
probation chez quelqu'un qui ne les fait pas ae 
ses mains etpar les memes mobiles. Aussi ont- 
elles impressionne differemment le jury, quand 
il les a trouvees pres de M6ounes, au domaine 
de Faveyrolles, ou, sur une sorte de terre- 
plein etroit, dans des gorges sauvages, a ete 
creee une exploitation de toutes pieces :* bkti- 
ments, vignes, vergers, terres arables, k coups 
de mines et a force de transports de terre. 
Quelques hectares de culture qu'on voit Ik 
ne sont pas sans merite, quoique disposes 
avec tout le melange de vegetation des an- 
ciennes habitudes pro venules* Les details d'in- 
staliation mat6rielle aussi attestent des qua- 
lites d'execution precieuses *. Mais tout cela 
procede d'une economie rurale plus cpe pro- 
digue, qui ne discerne pas de ce qui est ri- 
chesse comme ceuvre du temps, ce qui serait 
faute comme oeuvre immediate, et dans laquelle 
Pargent a un rdle hors de rapport avec PefTet. 

Le juste accord des depenses foncieres avec 
le lieu v le terrain, les profits possibles, voilk 
ce qui importe. L'agronomie opportune s'ouvre 
toute la carriere utile avec les moyens raison- 
nables. Elle engage sens£ment sa lutte contre 
la nature, se gardant avec soin de ce qui se- 
rait contre nature. Ce sont des merites que le 
jury a declare devoir etre tres-accuses, a'ici k 
quelques ann6es, chez deux proprietaires du 
territoire de Lorgues, M. Roux et M. de Sauve- 
canne, et Pun des tres-bons tableaux qui s'en - 
soit presente se voit dans le domaine de Mira- 
val. 

III. — Exploitation de Miraval. 

Sauf les dimensions, on n'est pas Ik sans des 
analogies de conditions physiques avec Favey- 
rolles. Une sorte de grande fente, dans le mas- 
sif montagneux qui vient finir entre Brignolles 
et Correns, constitue ce domaine, forme de 
326 hectares de bois au pied desquels s'en 
trouvent 102 de cultures diverses. De ces 
102 hectares, plus de moitie est en collines ro- 
cheuses ou en fonds de vallons fortement in- 
clines. La majeure partie est affermee : le pro- 
prietaire a judicieusement pris pour lui celle 
qui reclamait les travaux de mise en etat, Pin- 
stallation fonciere. 

11 ne manquait pas, k Miraval, de pentes 
bien exposees, et la tentation de se jeter dans. 

4. II convient notamment de citer une porcherie 
dans de Ires-bonnes dispositions. 
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les remuements de sol et les terrassements I II y avaitune oeuvfe decette nature inachev^ej 
si habituels dans le Var devait dtre tres-vive. J en effet, et qui n'a pas 6t6 sans fruits, quoique 



Fig. 22. — Installation vioaire de M. Lambot-Mirtval ; coupe des trots Stages. 



A Tombereau a vendange. 
B Trappe de la tremie du 
fouloir. 



C Tremie du fouloir. I F Cave. 

D Pressoirs. G Cuves a vin. 

EE' F0u*oirs. • J Robinets pour le vin. 
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couteuse : un de ces coteaux en gradins, au- 
trefois rocher pur et que le travail des bras a 
change" en une belle olivette garnie de pam- 
pres. Cette colline de terrasses mesure 2 hec- 
tares et demi. Elle fut menee en 1821 au point 
ou on la voit aujourd'hui. Elle avait coute 
35,000 fr., valeur du fonds deduite. Sa meil- 
leure annee de produit, depuis, a donne brut 
4,000 fr., de sorte que Ton peut,sans trop d'er- 
reur, porter aux environs de 1,200 fr. par an, 
son produit net moyen. 

Mais ou d'autres se seraient mis a fouiller, 
c'est a maintenir les vegetations forestieres 
que s'est employe M. Lambot. De ces pentes 
qui s'offraient, il n'a voulu que les eaux par 
lesquelles on les voyait ravin6es les jours d'o- 
rage, afin de s'enservir danslaplaine les jours 
de chaleur 1 . Sur les seuls fonds de vallon se 
se sont concentres ses travaux. II pressentait 
une production vigoureuse dans leurs terres 
accumuiees, et toutes ses avances ont ete" 
pour l'y faire naltre. Il^fallait fixer ces ter- 
res, qui glissaient sur elles-mGmes ou que 
les pluies denudaient. La plupart sont deve- 
nues aujourd'bui comme une succession de 
plaines en Stages, allant sans cesse en se nive- 
tant, assez larges pour que les attelages y la- 
bourent, drain6es k fond et 6pierr£es, ou ia 
vigne par consequent donne des recoltes que 
les frais ne peuvent plus rendre illusoires. Non 
plus des murs de soutenement, cbers de fagon, 
cbers d'entretien, repaires de plantesnuisibles 
et d'insectes ; mais de grands bourrelets trans- 
versaux recouvrant de larges pierrGes ont as- 
sure ce resultat*, et 10,000 fr., employes de 



cette maniere sur 50 hectares de surface, en 
ont deja. plus que double la valeur. 

L'habitalion de Mir aval emprunte beaucoup 
d'agrement k des ouvrages de pure utility; le 
domaine sera it probablement une des plus inte- 
ressantes exploitations du departement, si son 

ftroprietaire le faisait valoir tout entier. Tous 
es details que M. Lambot a gardes dans son 
ressort annoncent un cultivateur 6clair6 et un 
homme ing6nieux. Une ecurie bien faite, dont 
la puriniere communique par une soupape avec 
la fosse a. fumier pour en imbiber la masse 
avant de se mdler k l'arrosage ; la vidange 
des latrines, amen6e aussi dans cette fosse au 
moyen d'un syphon ou elle Vest liqu6fiee, 
sont des exemptes k citer pour d'autres pays 
encore que la Provence. Rien de mieux appro- 
prie et congu, egalement, que l'installation vi- 
naire (fig. 22), etablie en trois etages qui se com- 
mandent, les caves et le cellier au plus bas, 
les fouloirs au-dessus, au plus haut un hangar 
d'ou la vendange se verse. Cette vendange est 
apportee par un tombereau k cr6maillere que 
M. Lambot a imite de ceux de Garrett (fig. 23, 
2k et 26) ; il entre sur une plaque mobile dans le 
systeme de celles des gares (fig. 25), il s'y prend 
dans des ornieres, se retourne, et se verse dou- 
cement dans l'orifice du fouloir, qu'une trappe 
solide C ouvre et ferme aisement au moyen 
d'un contre-poids D (fig. 26) *. A tout cela 
comme k installation fonciere a preside la 
graude loi des entreprises profitables : trouver 
la plus grande somme de resultats dans Tac- 
tion la plus simple , la plus sure et la moins 
couteuse. 



Fig. 23. — Tombereau a vendange de M. Lambot-Miraval, 
vu de cdi6. 



Fig. 2*. — Tombereau a vendange deM. Lambot 
tu de derriere. 



Les concurrents dont je viens de parler sont 
ceux chez qui les travaux fonciers surtout 

4. Ces eaux sont conduitea dam un raste bassin, de- 
venu un des agremenU de Mirafal, au moyen de ton- 
gues lignes de peiits fosses borizonlaui donl le talus 
est relev* du c6te de la pente. Ces fosses ne recueillenl 
pas seulemenl les eaux coulanl a la surface, mais tout 
le limon dont el les se ehargent. Us reviennenl entre 
o'.OB et r .40 le metre couranl, hors des points trop 
resisiants. 

3. Ces bourrelets ne sont que rapplication en grand 
du systeme des fosses- talus. On les forme en ouvranl 
de distance en distance, selon la penie (a Miraval de. 
25 a 30 metres Tun de I'aulre, pour des pentes de 6 
A 4 5 pour 400), une large tranchee qui recoil les pierres 
de la surface, et qui est coupee, dans le sens du tal- 
weg, par une tranchee plus large servant de collecteur. 
Le talus qui rest* se gazonne ou pourrait porter du 



etaient de nature k appeler Tattention, dans 
ce departement ou ils jouent un rdle si consi- 

buis pour litlere, des nerbes fauchables. Ces bourrelets 
ont coote : pierrtes loutes rempiies, ( .36 le metre 
courant; talus, 4 fr. le metre sur 3 metres de hauteur, 
c'esl-a-dire le quart au plus du prix d'un mur a pierre 
seche. 

' 3. Ce tombereau va directement dans la vigne glaner 
lespaniers des vendangeuses, et se decharge dans la tre- 
mie de la cure avec le secours d'un seul bomme (son con- 
ducteur), au lieu des deux manoeuvres qui sont necessai- 
res au remplissage el au maniement des vsses employes 
ordinairement. Si ce vehicule ne pent entrerdans le vi- 
gnoble, on en laisse un a poste fixe, que. Ton remplit 
pendant que Tautre va k la cuve ; dans ce cas aussi, il 
nVst besoin que d'un homme et d'un cheval. Ceux qui 
ont rhabiludftde fouler la vendange sur la vigne meme, 
feront non moins facilement cette operation avec ce 



Digitized by 



Google 



LA PRIME D'HONNEUR DU VAR EN 1864. 



durable. J*ai a faire connaltre maintenant des 
exploitations oil le merite de ces travaux est 
lavement recouvert par ceux pins relevSs qui 
de>iyent de la culture proprement dite, et dans 
plusieurs la caltire se presente sous des carac- 
teres tout particuliers. Void la Roquette, ime 
grande terra que le Gapeau traverse en sor- 
tant des campagnes de la Crau; voici, le long 
duReal, dans la riche vall6e de Sauvebonne, 
Ladecapris, que M. Theodore Aurran avait 
cr66e; voici des m&airies morcelees, au pied 
de Hyeres, oil M. Riondet s'efforce de donner 
aux productions la varied qui est, dans ce 
quartier, la condition des revenus, et le conti- 
nuel accroissement que leur progres exige. On 
n'a plus la les terras difficiles oui avoisinent 
i'Aigens, les surfaces coupees, les pontes ra- 
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pides ou rocheuses; on est dans des plaines 
etendues ou les attelages se meuvent a l'aise 
ou la vegetation la plus diverse trouve dans 
des limons puissants une se>e luxuriante, et 
quand les ravins ou les inclinaisons reparais- 
sent, on se trouve dans les micachistes friables, 
au milieu des chenes-liege dfrmascles, entre 
les touffes embaumees des myrtes et des lau- 
riers en fleur. Le cultivateur a du cr6er ces 
belles surfaces aussi bien que se preparer les 
autres. La v6g6tation n'y est si vigoureuse et 
si vartee que parce qull Pa disciplined ou 6ta- 
blie. Ce qu'il mi a fallu construire de digues 
ou de canaux ; les ravins qu'il a combles ou 
niveI6s; les industries agricoles qu'il a succes- 
sivement installees et deTaites ne se pourraient 
que difficilement chiffrer. Cependant, sur ces 
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Tig. 35. —Plaque toornante de rinatallation vinaircdeM. Lambot. 




^Fig. 26. — Dechargement de la tendangc dans le fouloir. 



fonds reconstitues la production est aujour- 
d'hui si pleinement assise, qu'elle semble an- 

tembereau, car la caiaae eat etauche La capacity de 
oette caiaae A (fig. 23) eat d'un metre cube (la charge 
d'nn coeval) ; i'gxe de rotation C autour duquel elle ae 
meet est pose un peu en desaus el a pea prea aar le 
meme aplomb que Tesaieu des roues. La partie arriere 
du branoafd est aofeai courte que poeaible, de facon a 
ne paa gtner le mouvement de la caiaae, qui peul ainri, 
pour aaaurer 1'enUer ecoulement de aon contenu, e ? a- 
baltrc dana u*e position vertieale (fig, 26). 

Lea monvtmenta de la caiaae aont diriges par un 
treoil Eel G (fig. 28) qui la fait pencher et la releve tana 
aeeoneses et qui la maintient tonjoura dana une position 
hofiiontale, qaeUe que toil la declmte du aol aur le- 
qnel elle ae meul; disposition neeeaaaire pour le trans- 
port dune mellerc A moitie liquide. Une via H, places) 
aur l'atant, (acilite auaai cette manoravre el aert da 
plus a renraiemenu 



cienne autant que le solet comme venue d'elle- 
m&ne. 

La caisae et le brancard peuvent s'adapter a rolonte 
aor lea rouea d'un vebicule ordinaire. Gela rtduit la 
depense d'eiablisaoment d'un tiera, a 200 fr. environ, 
qui peu vent etre amortis dea la premiere annee dana 
une grande exploitation. 

Un© difficult* ae preeentatt an anjet de renraiement. 
Lea freina ordinal ret son l flies, et leurs paUns s'eloi- 
gnent et ae rapproehent des rouea a volonte* loi, le 
mouvement de bascule aur un autre axe que cerai des 
rouea ne permet rien de aaiUant en dehors de leur 
rayon. On a do y auppleer par un mecanftame qui , en 
un lour de manivelle D, (ait rentier les patins au mo- 
ment de la decbarge. Pour enrayer, il soffit de tourner 
la manivelle dana l'aulre sens et de mooter la vis H de 
devant; elle ponase la caiaae en arriere, position ton- 
jours neeeaaaire dans les descentes, pour prevenlr l'e- 
panchement du liquide. 



Digitized by 



Google 



184 



LA PRIME D'HONNEUR DU VAR EN 1864. 



IV. — Exploitation de M. de Boutigny, 
d la Roquette. 

A la Roquette tout au plus, chez M. de Bou- 
tigny, cette pe>iode de conquete ou de prepa- 
ration laisse encore voir ses traces, maiscomme 
pour mieux faire reconnaltre tout ce que la 
culture qui s'en est suivie ou la belle ordon- 
nance donn6e au territoire ont ajoute* de lustre 
au tableau merveilleux qu'avait form6 la na- 
ture. — La Roquette est, de meme que Mira- 
val, une terre de grande 6tendue (300 hec- 
tares) dont les deux tiers sont bois6s et dont 
son propri6taire tient a sa main les seules par- 
ties qu'il fallait retablir. Le reste (60 heck) 
est aux mains de melayers qu'il dirige, avec 
lesqucls il n'a aucun bail, mais simplement la 
convention de tout partager e^alement, frais 
et produits, et dont il dit n'avoir qu'a se louer. 
par suite justement de ce mutuel et egal 
concours k Fexploitation. Les nivellements 
s'y sont faits sur une vaste Schelle, un chemin 
de fer volant et des wagons a terrasser acc6- 
lerant l'ouvrage. lis ont re$u leur perfection 
d'un systeme puissant de Hmonage, qui amene 
les eaux de premiere erne de Gapeau, eaux 
tres-charg6es toujours, sur une suite de pa- 
liers racnetant la pente et former au moyen 
de chaussees .transversales submersibles, plus 
ou moins espac6es suivant l'inclinaison, mais 
disposers de fagon k ce cue le haut de la 
chaussSe infericure rdponde au pied de la 
chaussge sup6rieure. Des parties k peine ara- 
bles autrefois regoivent , ainsi, une fecondite" 
croissante ; un arrosage abondant y assure en- 
suite une v6g6tation active; le jury y a trouv6 
de vastes luzernes, faites avec tous les soins 
de defoncement et de fumures propres a les 
rendre* longtemps productives ', et qui avaient 
donnS 8,772 kilog de foin par hectare dans 
T6t6 sec de 1862. — 11 y a dix ans la Roquette 
avait 6 hectares d'arrosage, et Ton n'eut con- 
duit l'eau sur la moindre portion du reste que 
pour la voir se perdre dans les ravines ou 
s'Gtendre inutilement sur des graviers. Au- 

1'ourd'hui 45 hectares sont irrigues, dont 26 
itteralement cr66spar les limonages de M. de 
Boutigny. Digues , barrages, canaux d'erosion 
et d'arrosage montrent une execution sup6- 
rieure ; telle est cependant Pefficacit6 des d6- 

Senses, quand on les applique au vrai point et 
ans le sens vraiment utile, que ces ouvrages 
considerables procurent a eux seuls un revenu 
moyen de 7,000 fr., pour le chiffre total d'a- 
vances de 40,000 fr.* 

V. — Exploitation Aurran et de Journel 
d Ladicapris. 

La fertile plaine de 80 hectares qui forme 
Ladecapris' n'est due qu'k des travaux de 
mdme nature ; mais on les perd de vue en 
quelque sorte, sous de vastes cultures d'arbres 

4. Sur on labour a O-.M), enfouisaant par hectare 
4,000 quinlaux melriquea de fumier d'ecurie mele de 
yidanges. En aemanl, on jette en outre 4 ,000 kilogr. de 
aeaame par hectare. 

2. M. de Boutigny cateule que, dans les terrasse- 
menta par cuemins de fer, le mourement du metre 
cube de terrain est rerenu entre O r .60 el r .70 le metre 
couranU Ce prix n'a et* depasse que dam les parties 
caillouteuses ou les pierrailles. Sur aucun point il n'a 
frit ressortir la depense par hectare au-dessus de 
*,OOOflr. 

3. II j a en outre 300 hectares de bois. 



et de jardinage. Le pecher a plein vent surtout 
est la dans de grandes porportions. M. Theo- 
dore Aurran, qui crea ce domaine, y avait fait 
k cet arbre une place que ses enfants main- 
tiennent avec soin, et que Justine largement 
son produit k peine croyable. En juillet 1863, 
la recolte assez mediocre des 25 hectares qu'il 
occupe k Ladecapris 6tait vendue 17,000 fr., 
et le chiffre, dit-on, a 6te doubl6plusd'une fois * ! 

Dans les conditions ou Pon tient commung- 
ment cette culture, qui a remplace\ pour les 
plaines d'Hyeres, celle de 1'oraDger devenue 
impossible, on obtient annee moyenne 2 fr. 
de net par arbre, aux calculs les plus bas. 
Espaeant les sujets k 6 metres sur 4, on en a 
400 par hectare, soit un profit de 800 fr. Des 
frais minimes, qui consistent k mettre l'arbre 
en place a un an sur un sol bien d£fonc6, a le 
tailler la deuxicme et la troisieme ann6e pour 
l'evider en gobelet, apres quoi a l'epomter 
chaque annee et a le nettoyer de bois mort ; un 
march6 amine* et sur place, qui est sans risques, 
car on vend des la fleur, et qui offre les b6n6- 
fices que je viens de dire, ce sont assurement 
des motifs parfaits k la faveur dont jouit ici le 
p6cher. G'en devraient etre pour qu'on mit a sa 
culture les methodes et les soins assurant le 
plus de fruits, fividerament le plus de spScia- 
lit6 possible serait le principe utile. C'est 
pourtant tout le contraire que Ton voit en 
g£ne>al, et Ton se demande laquelle est prin- 
cipale et laquelle aocessoire des vegetations 
multiples auxquelles on trouve cet arbre as- 
socte. On laisse seulement m .50 sans culture 
de chaque c<3te des sujets. A Hveres, c'est des 
fraisiers qu'on garnit surtout les inter valles; 
le long du Gapeau ou du Real, de legumes de 
toute sorte, de vignes quelquefois; on ne sem- 
ble pas se douter que tantdt les arrosages lui 
nuisent quand ces autres plantes le rdclament, 
ou lui manquent quand elles ne les compor- 
tent point ; que tantdt il les fait souflrir de son 
ombre, et que toujours leur voisinage commun 
apporte a leurs facons respectives des empft- 
chements regrettables *. Partout, bien plus, 
on l'enfonce dans des luzernes des la seconde 
p6riode de son existence, h&tant ainsi beau- 
coup sa fin et laissant ensuite dans le sol ses 
racmes entraver la v6g6tation. 

Trait6 de cette maniere, le p6cher a moyen- 
nement 15 ans de duree, et sa production s'6- 
chelonne en trois p6riodes : Tune de 1 k 4 ans, 
ou il se borne a croltre ; l'autre de 4 k 8, ou 
sa fructification atteint k l'apog£e ; la derniere 
de 8 a 15, ou elle decline rapidement; et tous 
n'arrivent pas k ce terme. Un autre mode de 
culture ne fit-il pas franchir ces 15 annfies, 
l'arbre assurement produirait plus et plus regu- 
lierement, il pourrait etre plus nombreux a 
surface 6gale, s'il occupait tout seul le sol, tra- 
vailie, pour lui-m6me, ne souffrant pas d'exi- 

4. On culilre trois especes, dont la maturity s*eche- 
lonne : 4° la peche mollede Montrenil; 8* la jaune de 
la Madeleine ; 3° la jaune ordinaire. 

5. G'est ainsi que le pecher souflre beancoup de 
Tarrosage dont les fraises ont besoin au mots de m*i, 
et que par opposition il rail souflrir les artiehautS par 
ceux qu'on lui donne pour morir ses fruits. Le fraisier 
donne cependant assez de rerenus pour qu'on le eul- 
tivAt A part, car a Hjeres on calcule sur le rendenent 
de 400 grammes par metre carre, ou 4,000 kil. pa p 
hectare, lesquels se vondent de r .70 a o r .90 le kil.; 
et il n'y a de frais que ceux de pot et de mise en pot.' 
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gences opposes auxsiennes. On comprendrait 
ouelques melanges dans la premiere periode, 
des cnltnres superflcielles exploitant le capital 
terre pendant que le capital arbre se forme- 
rait. Bien fumees comme le seraient des ie^u- 
mes, des tubercules, des (outrages de prm- 
temps a couper en vert et parfois a enfouir, ces 
cultures aideraient mdme a la croissance des 
sujets. Ge sont les regies sons lesquelles la Ro- 
quette peut montrer ses pAcheraies nouvelles, 
et le jury en a lou6 M. ae Boutigny. On n'est 
peut-etre pas encore aussi decide a Ladecapris; 
il n'y a pas moins de plantations rgcentes d'oit 
la vieille ma me re est eloigner. On en voit de 
2 ans, a 24 metres, dans les meillenres condi- 
tions et d'autres a 40 metres (4» sur 10), dis- 
^os6es en vne d'associer le jardinage aux arbres 
I'une facon continue au moyen de la rotation 
des lignes de 15 en 15 annexes. Les legumes en 
Grande culture n'offriront peut-etre pas aussi 
Jongtemps a ce domame I'interftt qui le dirige 
dans ces combinaisons; toujours esVil que ses 
vergers nouveaux sont remarquables et conti- 
nuent dignemerit la tradition de son fondateur. 

VI. — Exploitations de M. Riondet, d Hydres. 

Quand on voit la multiplicity de vegetations 
qui s'enchevdtrent dans la magniflque campa- 
gne de Hyeres, ou les cultures de main trouvent 
une remuneration tons les jours augmented, 
on a sans cesse a Pesprit ces questions de spe- 
cialisation comme 6tant le secret m6me de la 
fortune ulteneure. On traverse des terres a pro- 
duction continue, ou en fruits, en jardinage, 
en fourrages, la terre n'est pas un jour sans 
fournir objet de vente \ ou les profits, oonse* 
quemment, se renouvelant tons les jours, ar- 



rivent a un taux eiev6 et impriment a la for- 
mation du capital un mouvement qui tient de 
celui de l'industrie ; on se represente tout ce 
qu'nne exploitation si animee, demandant dejk 
plus qne le travail d'une famille par hectare, ga- 

Snerait de jeu et de productivity a se distribuer 
e telle sorte que chaque nature de production 
eut toute l'aisance necessaire pour sa main- 
d'oeuvre propre ou nour son d6veloppement 
particulier. M. Riondet, au memoire ou aux 
conversations duquel j'emprunte ici de curieux 
details, a la plus complete notion de ces ide*es, 
et il les 8ert depuis longtemps avec un zeie 
extreme, quoiqu il n'ait eu nour agir <jue le 
th6atre incommode de domames restremts et 
distants, et les agents difficilement maniabies 
que fournit le colonage partiaire ou le fermage 
a rente fixe. Lui aussi a op6r6, et dans le sens 
utile, les grands travaux qui transforment le 
fonds, et des nivellementsau moyen d'un chemin 
de fer volant, comme M. de Boutigny, sur pres 
de b hectares. Mais de rendre arrosables 20 Hec- 
tares de terres s&ches, d'en defoncer 18 autres 
profondftment, de consacrer a ces travaux plus 
de 20 ann6es et au deli de 2,500 fr. par hec- 
tare, cela n'a pas use son activity ; il a fait son 
but encore d'apprendre a ses colons la separa- 
tion des cultures comme la seule pratique avan- 
tageuse, de les entralner jour par jour j usque 
dans les derniers details de la sp6cialit6; et ce 
but il se Test donne sous le coup des condi- 
tions les moins heureuses, venant de perdre 
en une annexe 1,800 pieds d'orangers de plein 
produit, contraint d arracher 34 hectares de 
vignes detruites par l'oldium, uniouement porte 
par la ferme conviction de Tindefinie produc- 
tivite du sol, et par le sentiment de la puissance 



Fig. 2T. — Porcherie de M. Girard, 4 la Vuletle. 



de Fhomme pour mettre cette productivity en 
mouvement aes qu'il place bien le levier. Se 
trompait-il? 11 n'y a quit regarder les r6sultats. 
Faire des terres arrosables ici, c'est simple- 
ment quintupler la rente *, et avec elle la po- 

Sulation, la valeur fonciere, tous les elements 
'echange agricole et de richesse. Quoique les 

4 . Comme fruits notammenl : en avrll et mai let 
f raises; en mai et join les cerises; en join et juillet les 
abricois, les Agues, les poires, les prunes ; en Juillet, 
aoal, septembre, les pecbes, les raisins. Pendant tout 
l'bif er les artichauls, choux-lleurs, salades, el pendant 
leie les haricots, les tomates, les melons el pasteques 
sonl la part des 16gumes. 

2. 11 y a trente ans, la terre non arrosee, a Hyeres. 
s'affermait en moyenne 400 fr. r hectare, et la terre a 
jardins, ou arrosee, de 400 a 500 fr. Aujourd'hul la 
terre scene est an memc tanx, tandia que les jardins 
ont presque double le leur en meme temps que leur 
ttendue doublaii aussi. 



exploitations de M. Riondet Schappassent en 
grand e partie a ^appreciation du jury, comme 
n'etant pas directement sous sa main, on aurait 
regrette de ne pas parler publiquement de son 
(Buvre, et Ton a tenu aconstater qu'apres avoir 
epuise autour de ses petits domames toutes les 
eaux courantes et toutes les eauz d'egout, cet 
agronome actif autant que judicieux placa la 
premiere des 100 norias qui vont aujourd'hul 
chercher les earn souterrames *, et qui ont porte 
de 400 hectares a 1,000 la superficie des jar- 
dins de Hyeres. II pense aux locomobiles deja 
pour avoir les eaux plus profondes et les avoir 

3. M. Riondet en a depuis place cinq autres. La 
noria qui est essentiellement la machine de la petite 
propriety, ne peut que rarement arroser plus de a on 
S hectares. Son arrosag e rerient toujoars en moyenne 
4 460 fr. par hectare et par an. Son avaniage est de 
donner l'ean quand on en 4 betoin. 
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k plus has prix. II faut de meme le voir aug- 
menter les moyens de fumure, qui ont, dans 
une telle Industrie, une importance si au-des- 
sus de Pordinaire. 

Le cultivateur de Hyeres epuise les boues et 
lesvidanges de Toulon, use un poids consid6- 
rable de tourteaux, et il y en a peu qui n'ele- 
vent des pores pour ajouter a ces engrais ceux 
d'une etanle. Quelques-uns meme ont des por- 
cheries parfaitement construites et le jury a 
remarque a Lavalette, dans le jardin du Grand- 
Enclos, chez M. B. Girard, un etablissement de 
ce genre (fig. 27) ou se trouvaientsup^rieure- 
ment combines les besoins deration, d' ombre, 
de bonne confection du fumier qu'on a surtout 
a satisfaire en Provence. 

La porcherie de M. Girard consiste en un bk- 
timent rectangulaire, faisant face au plein midi, 
et dont le premier 6tage sert de grenier k 
fourrage. Les loges sont au-dessous, comme 
sous un hangar, leurs separations respectives, 
en chaque sens, ne depassant guere 1 metre 
d'eievation. Cbaque loge B (fig. 27) a au-de- 
vartt^ d'elle sa cour A, ou est Pauge servie du 
dehors et fermGe par un volet C. Derriere 
regne un couloir qui est la fosse a fumier D. 
L'eau abonde et des robinets sont disposes pour 
rafralchir le tas des que sa fermentation le de- 
mande. 

Mais au sein de cette culture serree on a pu 
aller plus loin encore et introduire Pindustrie 
du vacher, tant il est vrai que plus la produc- 
tion s'active par le debouche, plus elle apprend 
k se diversifier et a s'accroltre. Dans les exploi- 
tations cue gouverne M. Hiondet, quatre vache- 
ries, qu il a construites, sont louees a des va- 
chers des Alpes ; on leur assure les herbes ad- 
ventices, les d6chets de legumes, les parcours, 
la litiere ; ils laissent en retour tous les fumiers, 
venant produire un capital notable avec des cho- 
ses a vrai dire inutiles. On entretient ainsi ac- 
tuellementplus d'une tete de vachepar hectare. 
Les memes vues devaient - elles rester 
moins fecondes appliquees aux terres seches? 
Le fait encore est la pour rfipondre. Non-seu- 
lement la regie y a et6 de rendre la culture 
exclusive quant a Pespece de la vegetation, 
mais quant a la nature du produit sp6ciale- 
ment profitable, sous le climat et avec les de- 
bouches du pays. La vigne, que M. Riondet 
s'est empresse de retablir des qu'il a su la 
soufrer , avant tout il Pa plantee pour elle seule, 
lui donnanttoutPespaceet toute Poeuvre qu'elle 
reclame, la mettant en lignes de 2 m .50 sur 
m .75 dans la ligne, de maniere a avoir 5,000 
souches par hectare, dans les yieilles plan- 
tations faisant doubler les anciens cordons 
pourvu qu'ils aient l m .75 ou 2 metres, et, 
quand Polivier s'est trouve en lignes, le con- 
servant en laissant 2 m .50 vides aux deux cdtes. 
Mais il lui a donn6 de meme le caractere de 
speciality fruitiere qui, de plus en plus, est 
celui de ce pays. Sur les 18 hectares qu'il a 
etabiis, 12 hectares, contenant 60,000 souches, 
sont employ6s en raisins de table. A Lad6ca- 
pris on trouve un commencement d'exploita- 
tion pareille : ici e'est dejk une Industrie sure 
d'elle et metnodique; elle pr6sente, echelon- 
nes, les plants qui embrasseront toute Pepoque 
utile de la production : le chasselas, plant ri- 
che, pour juillet et aout; Paspiran, Preillade 
et quelques autres plants moins avarices; les 



c6pages des climats chauds, les panses tar- 
dives, les muscats d'Alexandrie, qui n'amenent 
ici leurs fruits qu'en octobre et novembre; 
elle arrive d'annee a autre k toute la specia- 
lity de soins, aux pincements, aux rogh ages qui 
en eleveront le rendement ; dejk en 1862, k la 
quatrieme feuille, elle donnait net 500 fr. par 
hectare. M. Riondet va y importer la houe de 
Moux, qui rendra le travail meilleur encore et 
en abaissera les frais. 

La vigne paralt avoir beaucoup d'avenir 
dans le d6partement du Var. On ne Pen voit 
absente presque nulle part, et elle est en che- 
min d'y prendre de grandes proportions. Le 
rdle qui est devenu le sien, en vingt-cinq an- 
nees, dans les plaines de Carces ou de Saint- 
Maximin, donee la mesure de celui qui Pat- 
tend. Mais sa culture a beaucoup de progres k 
fair*. Presque partout on trouve cette produc- 
tion etablie sur les anciens plans de ['exploi- 
tation provencale, enchevfttree dans la plupart 
des productions du pays, comme k Pepoque ou 
il importait de faire pousser chez soi chaque 
denree de consommation, parce que Pechange 
en 6tait difficile et que le commerce ne les 
procurait que cherement. On Py voit en oul- 
lieres, e'est-k-dire en lignes k k metres, avec les 
intervalles remplis d'arbres ou de vegetations 
multiples. Dans ces conditions, avec les oliviers 
ou les figuiera qui Pencombrent, les cereales 
ou les autres plantes qui lui disputent le ter- 
rain ou la dessechent, son rendement moyen 
ne depasse pas 20 hectolitres k Phectare. Les 
3.000 souches settlement que contient ainsi 
Phectare, si elles avaient Pexclusive jouissance 
du sol, du travail, des fumures, eleveraient 
certainement leur produit au double, ce qui 
ne ferait que l k .500 de raisin par souche; or, 
calcuie au cours moyen dans ce pays de 16fr. 
Phectolitre, ce serait un revenu brut de 640 fr. 
par hectare, depassant de pres de deux fois 
celui qui requite de toutes les cultures m61ees. 
Ce que feront un jour les 5,000 souches k Phec- 
tare qui peuvent etre plantees k Pexemple de 
ce qui existe dans d 'autres parties de la region, 
on le calcuie aisement, et il ne faut que desi- 
rer de les voir s'etablir. 

Aussi bien, le mouvement est donne. Si, dans 
la plupart des domaines, les vieilles planta- 
tions regnent encore, et par malheur dans un 
etat d'entretien qui tf attend pas moins de re- 
forme que la disposition en elle-meme, dans 
plus d'un le progres s'accuse. Pour ne parler 
ici que des concurrents, M. Mingaud a pu 
montrer une petite vigtie en carre qui ne diS- 
parerait pas des vignobles du Languedoc. Chez 
M. Rionaet on se sent dejk comme en terre 
nouvelle. On y entre tout k fait chez M. de 
Gasquet de Valette, dans son domaine de Mar- 
telle, qui est entre Saint-Maximin et Tourves. 
On est Ik en presence d'un de ces virements 
heureux d'exploitation qui a tant enrichi les 
autres departements de la region et qu'il im- 
porte k bien des parties de celui-ci d'accomplir. 

VII. — Exploitation deM.de Gasquet de Valette, 
aUartelle. 

Le domaine de Martelle a passe par la cul- 
ture cereale et traverse la phase de progres 
qui substitua Palternance fourragere aux r£- 
coltes biennales. Ge fut Poeuvre du pere de 
M. de Valette, et elle etait de son temps ; mais 
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M. de Valette fils a fait la sienne d'amoindrir 
rapidement devant la vigne ces anciens modes 
de production, devenus pi us que sans profit en 
Provenee hors de conditions particulieres. Son 
territoire est une suite de monticules qtie s6- 
parent et relient entre eux de petites plaines 
sinueuses, et que recouvrent presque entiere-* 
ment des taillis de chene vert : c'est droit dans 
ces plaines que M. de Valette porta la Yigne 
Elles offraient un sol vigoureux ; il n'en atten- 
dit que plus de profit. Mettre le pic et la mine 
dans les pontes et aj outer ainsi des surfaces 
crepes k celles qu'il avait deja, il le pouvait 
sans doute; autour de lui on le fait tous les 
jours; il pref6ra le sol que les souches exploi- 
teraient plus vite et ou le travail des attelages 
abaisserait le revient Mdme ou Irrigation eut 
iu venir, il aima tnieux chercher le benefice 

es grands rendements viticoles; il fit pour le 
mieux assurer de beaux travaux de preserva- 
tion et 3,000 metres de drainage. Les r6sultats 
ont ete ce qu'il voulait. 27 hectares de vignes 
nouvelles, plant6es par raies de 3 metres snr 
m .80 d'ecart dans la rale, constituent aujour- 
d'hui a Martelle un vignoble remarquable. Les 
arbres en ont disparu tout a fait ; les c6r6ales 
n'y sont plus meiees; un 6tat d'entretien peu 
commun y revel e des soins suivis. Ge n'est pas 
6 valuer bien haut la production que de l'esti- 
mer a 800 hectolitres de vin net. Compte" sur 
oette moyenne, et au prix de 16 fr. admis tout 
a l'heure, ce serai t un revenu certain de 
13,000 fr. environ sur des terres qui n'arri- 
vaient pas a 2,000 dans la culture d'aupara- 
yant. A cette creation viticole s'ajoute un bon 
6tablissement vinaire, forme" d'un mobilier de 
choix. Par ses dimensions comme par l'appa- 
rehce, elle est un exemple dont n'approcne, 
dans les mdmes objets, aucune des exploitations 
examinees par le jury. 

Martelle attend sur 100 hectares, et des 
oultures varices ou des details divers y appel- 
lent l'attention. Les bois occupent moitie de la 
surface, tenus avecbeaucoup de soins. Dans le 
reste, des fourrages, des c6r6ales judicieuse- 
ment assoiees, de belles plantations de mu- 
riers, un bon troupeau de puyricardes trouvent 
enoore, a coH6 de la vipne, a jouer un r6le im- 
portant, c Parmi les domaines visites, a dit le 
rapporteur, il est le premier dont le jury pour- 
rait appr6cier tout naut la plupart des opera- 
tions sans que ses critiques enfreignissent la 
reserve n6cessaire ; • car mdme vis-a-vis de 
concurrents ayant autant de parties remar- 
quable8 que ceux du dgpartement du Var ; le 
rapporteur a du ne parler que de ce ou'il y 
avait de bien ou de suffisant. L'ensemble des 
choses qu'il faut avoir pour balancer s6rieuse- 
ment le grand prix du Goncours, Martelle le 
possede sous une mesure notable, et le jury a 
vu quelque intergt a dire qu'il aurait trouv6 
dans M. de Valette le laur6at de la prime 
d'honneur, si les faits agricoles auxquels on 
pent etre le plus heureux d'attacher cette 

Jnrime supreme ne s'etaient rencontres, ail- 
eurs, sous des proportions et a un degre" qui 
ne laissaient point d'alternative. 

C'est le domaine de Salgues qui a presents 
eea conditions sup6rieures. II appartient, il a 
6te" cr$6 presque entierement, et il est conduit 
depuis longues annees parun desbeaux-freres 
de M. de Valette, M. Charles de Gasquet, a 



qui la ferme-ecole fut confine, en 1849, comme 
au cultivateur le plus habile du d6partement 
du Var, et dont la superiority n'etait contestee 
de personne tant que la prime d'honneur ne 
mettait pas en mouvement les ambitions dans 
ce pays. 

VIII. — Exploitation de M. Charles de Gasquet, 
a Salgues. 

Entre Lorgues et Sal ernes, sur le bord su- 
plrienr de la valine de l'Argens, les hauts 
plateaux du d£partement viennent finir dans 
une suite de coteaux d'un aspect tres-apre, sur 
lesquels le domaine de Salgues est assis. II y 
a juste un demi siecle que le pere de M. Charles 
de Gasquet entreprit, dans ce lieu,' des ame- 
liorations culturales, et Ton y voit maintenant 
r6uni tout ce que les exploitations pr£c£dentes 
nous ont presents d'cwivres diflterentes et de 
merites distincts ; on y trouve en pratique la 
plupart des notions nouvelles que Ton peut d6- 
sirer pour l'agronomie de ce pays. 

En 1814, ou l'exploitation commence, Sal- 
gues est une terre ae 350 hectares que son es- 
pace appauvrit. Sa rente nette. pay6e en bid, 
n'gquivaut pas a 2,000 fr., et Ton vient d'en 
acheter le fonds lui-mftme 25,000. Son terri- 
toire, en effet, est un grand recif calcaire '. 
dont quelques d6clivit6s seulement (50 hect.) 
component des labours ; les patures le cou- 
vrent presque tout, avec des broussailles de 
chene vert ; aucune eau courante ne le borde 
ou le traverse ; il n'a point de sources ; son sol 
est sans profbndeur et dess6ch6 par Patmo- 
sphere, ou bien, dans des bassins argileux, 
n offre qu'une terre marScageuse et sans 
profit; c'est la Provence dans ses pires condi- 
tions, c'est le departement du Var dans ses 
plus ingrates parties. Ce tableau du premier 
jour a pu 6tre assez change, cependant, pour 
qu'a present la vegetation regne partout et 
qu'une culture vigoureuse vous entoure de son 
lustre tecond. 

II y a des situations agricoles nombreuses, 
des sols et des climats different* ; il n'y a pas 
des principes opposes. II n'en existe qu'un, 
notamment, en quelque lieu et sous quelque 
climat qu'on se place, pour les exploitations ou 
Petendue et les conditions physiques depassent 
les moyens d'entreprise ou d T action, et c'est la 
pratique magistrale de ce principe qui a fait 
Salgues ce qu'on le voit. Luniter Taction afin 
quelle put prendre toute sa force, on a su le 
vouloir des le d6bot ; la li miter de la maniere 
la plus productive possible, on a su le faire 
avec une superiority rare. Le plus vaste boise- 
ment peut-fttre que la pronrtete* privfie ait en- 
trepris sur des terres a6nud6es, en mftme 
temps la mise en valeur la plus complete des 
terres fortes et profondes, ont donn6 aux par- 
ties du domaine ou le labouraye n'aurait ete 
qu'on6reux les productions qui pouvaient les 
couvrir avantageusement le plus tot, et ap- 
plique* a celles ou il etait visible qu'on serait 
r6mun6r6 largement les seuls travaux d'ou 
pouvaient sortir ces remunerations puissantes. 

Si Ton regarde aux details de ces entreprises 
capitales, le succes se montre en tout. 

Voici les boisements; la prudence et la jus- 
tesse pratique y sont ecrites. On les avait com- 

4 . De l'etage jurasiique mojen : calcaire a Cbama 
et Maschelkaak. 
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menc£s avec le chftne vert, et les effets res- 
taient minimes ; ils ont bientdt pris leur exten- 
sion avec les essences resineuses. Tantet par 
semis, tantet par transplantation, et en es- 
sayant bien les especes, en experimental les 
methodes ' , tantot par le simple eloignement 
des troupeaux, 200 hectares se sont couverts, 
dont 40 compietement nouveaux, et je ne sau- 
rais exprimer quelle belle v6g6tation presen- 
ted ces jeunesforets. Si elles sont a leur place 
et d'un exemple pr6cieux, sur les terrains 
qu'elles occupent, sous ce cliraat, dans un de- 

Sartement qui montre encore 100,000 hectares 
e pentes nues, quoiqu'il soit un des plus noi- 
ses de la France, il n'y a personne qui ne le 
dise. Lessoins avec lesquels elles sont tenues, 
leur amenagement parfait, les nettoyages p6- 
riodiques qu'elles recoivent vous frappent ega- 
lement *. Leur production n'est pas moins a 
citer. Tout a 6te combing a point pour qu'elle 
aioutat des revenus croissants a ceux de l'ex- 
ploitation arable. On a cree le debouche, et 
les profits s'augmentent annuellement. Des ar- 
giles tres-fines se trouvaient a Salgues; une 
fabrication de mallons, de briques, ce tuiles, 
de tuyaux de drainage a 6te etablie, consom- 
mant tout le fagot de pin qui ne serait pas 
vendu, s'associant avec la culture par les trac- 
tions qu'elle exige ou par les fumiers qu'elle 
procure, et ne la servant pas avec moins d'a- 
vantage par les recettes, qui, rarement infe- 
rieures a 3,000 fr., ont aujourd'hui d6passe 
7,000 8 . 

Voilk maintenant cette appropriation du sol 
arable, qui se menait parailelement. On avait 
sous les bailments meme, bien a port6e pour 
toute action, des terres fortes et profondes ou 
les recoltesp&rissaient; on avait 15 hectares 
de jonc qui s'appelaient une prairie , d'ou 
25 faucheurs ne sortaient pas toujours chaque 
ann6e 6,000 kilog. de foin sec; plus tard, on 
eut, par suite d'acquisition, un autre grand 

J . Les pins d'Alep et maritime formenl la plus graude 
partie. On en sema beaacoup aa labour, sur dechau- 
magc. Les semis les mieux reussis furcnt ceux fails en 
septcmbre, les plants ayant le temps de se raciner 
avanl les grandes chaleurs. Dans les transplantations, 
on eut d'autanl pins de succes qu'on ne pril que des 
plants de 1'annee, enleves avec un peu de molle. II y 
a dix ans, une autre essence a ele essay ee, qui semble 
etre bien mieux celle de ce terrain el de ce climat; 
e'est le cypres horizontal. II y en a de vingt-six ans qui, 
dans des endroils lout a fait steriles et brutes, mesu- 
rent aujourd'hui 4". 60 de tour sur 45 a 46 m 6 ires de 
haul. Une plantation de dix ans presume la plus belle 
venue. M. de Gasquet seme eel aibre en pepiniere et 
repique a trois ans avant i'hiver. 

2. Les bois de chene vert ont acquis ainsi une im- 
porlance considerable. Ils sonl amdnages a seize ans, 
et a chaque coupe ils re$oi?em un essartage qui les 
debarrasse des broumilles. Celle operation est faite a 
l'entreprise par les pelits cultivateurs des environs. Us 
arrachenl les broussailies et les brulenl sur place; ils 
prennenl sur ce brulis deux ou trois bles , apres quoi 
le bois sort magniflque. Cette operation se paye en na- 
ture. A Salgues, on donne le quart du produil de ce- 
reales ; en outre le cultivaleur, oblige de ? enir baltre a 
la ferme, paye le battage par l'abandon de la paille. 

3. Celle fabrique a un personnel de vingt-cinq ou- 
vriers ; elle confeclionnait 1'annee derniere 9,000 mal- 
lons par jour, sans compter les briques creuses, el jus- 
qu'a 400,000 tuyaux de drainage par an. Elle utilise 
toutes les journees de cbevaux que les circonstances 
climateriques ou aulres ne permettent pas d'employer 
a la culture. Ses produils ont el* plusieurs fois primes. 
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tenement ou les eauz d'hiver auraient paralyse 
la vegetation, quand meme un lit de pierres 
6pais n'y eut pas empexh6 les labours. De 
vastes systemes de drainages ou de pierces 
ont successivement transform^ ces espaces per- 
dus, et Ton a eu a leur place des terres tres- 
•riches, capables de porter de t-es- riches 
recoltes. 

Ces r6coltes de grande production sont-elles 
venues, a leur tour? On peut ne pas invoquer, 
pour repondre, celles qui se montrent a Sal- 

§ues ; l'agronomie qui y gouverne les cultures 
it assez les r6sultats. Culture arable, culture 
de vignes , culture arbustive, les objets d'ex- 
ploitation traditionnelscomme les plus regents, 
sont dans toutes les voies pratiques que la 
science conseille et qu'on donne en exemple. 

La culture arable ! On n'a pas ici, comme le 
long du Gapeau, des terres pour le jardinage 
el des debouches pour en trouver le prix. On 
est retenu dans le cercle commun des travaux 
qui se resolvent en pain, en viande, en laine. 
Les regies du labour proprement dit repren- 
nent leur empire et l'assolement tout son r61e, 
et ce sont, chaque jour davantage, les choses 
ingrates dans ce pays. A Salgues, bien plus, 
l'arrosage est, d'exception, borne a 10 hectares. 
11 n'y a que Tart pour tout sauver. Or, les la- 
bours profonds, les fumiers bien faits et les fu- 
mures vigoureuses, les binages frequents, les 
assolements judicieux * soot Ik chez eux si 
j'ose dire. On en rencontre rarement une 
application plus large et plus sure d'elle. Les 
notes de visite du jury avaient epuis£ tous les 
superlatifs de la langue pour marquer l'e'tat 
des recoltes, et d'autres visiteurs ont rapports 
des impressions semblables. Tetes de soles 
comme rotations finales montraient la meme 
excellence. Les c£r6ales, les jeunes fourrages, 
les tabacs, les tubercules avaient une egale 
apparence d'excellence, et cet aspect de supe- 
riority constante, fondle sur le regime meme, 
qui prouve la superiorite de pratique. — Sur 
les terres a l'arrosage s'offraient une incroyable 
aboncance fourragere sur pied dans des trefles 
meies de raygras, uneabondance non moindre, 
presagee pour l'ann6e suivante par les fourra- 
ges de 1'annee, et il faut alter admirer Ik, 
comme un specimen de l'agriculture m6ridio- 
nale dans sa plus haute perfection, le modele 
souvent et justement consulte de 1 'irrigation 
par planches k bourrelets dans le systeme de 
Tourves. 

Les vignes et la culture arbustive revelent 
la meme connaissance de ce qui est le mieux, 
la meme recherche efficace de ce qui remur 
nere. Ce sont les ©uvres recentes de Salgues; 
non qu'on y ait pas cede, autrefois, k la pas- 
sion provengale de se faire des vignes planters 
d'arbres ou son verger d'oliviers sur un ter- 

4. Les assolements vont de huit a tlix annees, sui- 
vant qu'ils component le sainfoin et le trefle ou la lu- 
serne. Us donpent : i° feves sur defoncement et forte 
fumure, avec sainfoin en binant; 2«, S* ; 4* sainfoin; 
5° ble; 0° dragee (barjelade); T h\k\ %• avoine. — 
!• Belterares et pomracs de terre; 2° ble avec trifle en 
sarclanl; 3°, 4» trclle; 5° bl£ ; 6° dragee; 7° ble; 
8° avoine; ou Wen 2° ble tres-clair avec Iuierne a 
Tarrosage; S*, 4«, 6*, 6«, 7° luzerne; 8* ble; 9° dra- 
gee; 40° ble. Les tetes de sole sont labourers a m .40 
el recoivent 80,000 kilog. de Ires-bon fumier, souvent 
400,000 kilog. 
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rain nu et tout derochers 1 . Maisces cultures 
avaient ici peu de terrains propices et man- 
quaient de cUbouch$ ; elles ne font que d'en- 
trer dans leur phase : les vignes sur 10 hec- 
tares de qoatneme et septieme feuille, les 
pechers sur 1 hectare, les figuiers par 500 
pieds en pieces 6parses, les muriers pour 5 ou 
6 onces ae graine. Elles y entreat du moins 
dans le plein sens utile. Drainage, epierre- 
ment, ameublissement profond*, tout ce qui 
prepare completement le sol, existe sur tous 
les points ; en tout aussi est 6tablie la sp^cia- 
lit6 absolue ; et Ton voit regner les sym6tries 
de plantation qui assurent P6conomie du tra- 
vail et le revient le plus avantageux '. 

Et tout cela n'est pas une cBuvre passagere, 
qu'une circonstance a fait entreprenore, qu'une 
autre fera quitter. Salgjues pr6sente une de ces 
agricultures ou la famille a son foyer et a mis 
tout l'avenir. M. Charles de Gasquet vint a dix- 
huit ans y partager les travaux de son pere ; des 
1820 il en recevait la gestion, en 1835 la pro- 
priety merae ; il n'a pour ainsi dire pas cesse* 
deconduire le domaine, et les enfants qui doi- 
vent IV remplacer ont appris sous ses veux a 
y developper le progres. C'est bien moms en- 
core quelcjue chose rrartificiellement pousse la 
lutte, qui retombera dans les routines ou ne 
pourra se soutenir. Les distinctions publiques 
jalonnent ce passe* cultural, le plac.ant a toute 
date a la tete du dGpartement*. La preemi- 
nence d'aujourd'hui est leur suite naturelle. 
On est en presence d'une de ces longues con- 
tinuity de travaux ay ant to uj ours 6t6 les plus 
avanc6s autour d'eux , et qui ont incruste aans 
le sol d'une maniere indelgbile leurs requitals 
et leurs enseignements. Je n'ai pu montrer les 
choses que de loin, par les sommets ; si Ton 
descendait dans . chaque partie on n'aurait 
qu'une impression plus vive. On verrait en- 
core mieux comme tout a 6t6 faitprudemment, 
sans a coup , sans ecole , chaque chpse appe- 
lant l'autre et la soulenant, les vues sensSes, 
I'etude , la mesure prSsidant a tout ou ayant 
tout pr6cede\ Les m6thodes aussi, les formes 
quotidiennes, nombre de process speciaux* 
n'ajouteraient que plus d'exemples et explique- 

1. Ces ancieunes plantations presenlenl 5 hectares 
de vignes et oliviers, en oollieres ou depuis longlemps 
on ne Tail plus do culture intercallaire; 2 hectares 
sont clos de inurs fails des pierres qui en furenl arra- 
chees. Cette operation coota beaucoup moins cher que 
celle de II iraval, quoique faile a bano ouvert de 0".60 ; 
elleexigea 40,000 fr. A la verite les journees ne furent 
pas payees su-dessus de I fr. L'ouvrage date de 4830. 

2. A 0».60, par un labour a deux charrues. La raie de 
plantation est en outre remuee par le passage du scari- 
flcateur ou griffon a trois dents et d'une grande puis- 
sance, dont j'ai pari 6 a propos du Concours de Dra- 
guignan. 

3. Les Tignes sont planters a 2 metres de raie sur 
•0*.80daHilkrtde. ' 

4. TroiS prut de I'adminislration deparlemenlale en 
4836, 4838 et 4840, pour lei bbisemeots; une des re- 
compenses emineotes de la Sociele imperiale el ccn- 
irale d'agricultore de France en 1 S3?, poor les drai 
nages; en 4849, ^attribution de la ferme- ecole; en 
4860, la decoration de la Legion d'honneur. 

5. Je clterai id, comme bons a imiter dans nombre 
de lieui , le melange des belteraves et des pommes de 
terre natives, et la salaison des feu ill es de Tigne ainsi 
que de la deroiere coupe des luzernes. On planle les 
belteraves a 0-.80. Dans l'lnlertalle on Tail une raie de 
pommes de terre hauYcs. Toutes les facons de ces der- 
nieres profitent aux belteraves , rarrachage surlout, et 



raient que, dans les rendements> Salgues attei- 
gne tres-haut. 

Comme installation mate>ielle, peu de do- 
maines sont plus complete sous des apparences 
tres-rustiques. Un grand eloignement pour 
tout luxe rend 1' aspect un peu fruste, et pour- 
taut rien ne manque. Les batiments sauf la 
porcherie, moderne et de construction excel- 
lente*, sont anciens, sur un plan 6troit; mais 
habitation, ecuries, dependances de toute sorte 
s'y trouvent a point, suffisantes pour recevoir 
tout le personnel d'exploitation, qui approche 
de vingt personnes a certains moments, tout 
celui d/une ferme -6cole, un outillage nom- 
breux, lesdix chevaux de trait n6cessaires T , un 
troupeau de 250 brebis portieres. 11 en a 6t6 
de ces constructions comme du domaine ; on 
les a successivement approprides, agrandies, 
attendant le moment ■, se gardant des gros 
frais et faisant tout servir, chaque detail nlan- 
moins arrivant a sa place, am6nag6 avec en- 
tente ; quelques-uns, comme la bergerie et la 
fosse a fumier a citer pour leur disposition in- 
g6nieuse (fig. 28). La fosse a fumier, qui estcou- 
yerte, se trouve en contre-bas de la cour et ou vre 
sur cette cour par deux arcades d'ou les litie- 
res sont jetees. La bergerie est au m6me ni- 
veau qu'elle ; toutes deux communiquent avec 
Pext6neur par une meme porte cochere, qui 
sert a sortir le fumier. Un robinet r amene l'eau 
contre la paroi de la fosse ; on y adapte un 
tuyauT perc6 de trous dans sa longueur, etl'on 
procure ainsi un arrosage tres-fin, imbibant la 
masse dans l'exacte mesure qu'elle demande. 
La bergerie se divise en plusieurs comparti- 
ments suivantles besoins ; lesrateliers R y sont 
mobiles. Les fumiers de toute nature sont stra- 
tifies ensemble et trails avec grand soin. 

Le grand luxe, a Salgues, a 6t6 dans cette 
chose d'un prix 6norme, d'amener des eaux 
abondantes sur Tar6te Stroite et dess6ch6e ou 
sont assis les batiments et Thabitation Celles 
d'une source eloignde, achet6e d'abord et con- 
duite, puis celles d'un vaste bassin de retenue f , 
elevees par un b6lier hydraulique , ont fait de 

M. de Gasquet n'a cess* d'avoir avec ce systeme aulant 
de rendement en belteraves qu'en les plantant a n .60 # 
La salaison des feuilles de Tigne (feuilles de grenache 
surlout) ou des dernieres luzernes se fail dans des 
cuves ; elle eonslitue une nourrilure donl les brebis se 
moot rent tresfriandes et qui se conserve J us qu 'aux 
feuilles nouvelles. On donne 4 kil. par leie mele de 
paille. 11 faut noter encore l'arrosage par capillarity 
pratique qui rend de grands services k Salgues, dans 
des tenements ou Ton n'a que peu d'eau. On bouche 
les drains k leur issue dans les collecleurs, en sorte 
que l'eau re flue jusqu'a la surface et rafraichit la terre 
sans I'encrooter. 

6. C'est un rectangle de 30 metres dans lcquel re- 
gno un double rang de loges adossees; ces loges 
communiquent par une porte a trappe qui laisse passer 
lea porcelets mais non les meres, et permet ainsi de 
les separer. Un bassin d'eau est aupres. Les pores sont 
de belle race berkshire, croisee avec les femelles du 
pajs. La speculation est Ires-fruclueuse, parce que, a 
Toppose de la plupart des porcberies du Midi, elle n'a 
en vue que la vente des porcelels de deux mois. Elle 
vaut a Salgues 2,000 fr. de net par an. 

7. De bonnes jomenls peTcheronnes, que leurs pro- 
duils remplacent. 

8. C'esl ainsi qu'iln'y a pas encore d'installalion vi- 
naire, M. de Gasquet vendant avec inflniment d'avan- 
tage son raisin k la souche, puisqu'on le lui paye 46 fr. 
les 400kilogr. 

9. Ce bassin coniienl 2,500 metres cubes d'eau, ob- 
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ce recif le jardin le plus frais, et quand elles 
ontservi prodiguement k tous les besoins de la 
ferme, a tous ceux de la fabrique, elles vont 
s'utiliser jusqu'k la derniere goutte dans les 
cultures inteneures. 

M. de Gasquet lui seul a tout trac6, tout di- 
rige\ II est un remarquable praticien et il est 
un ouvrier tresadroit, sachant concevoir ce qui 
lui importe, profiter de ce qu'il rencontre, ex6- 
cuter ce qu'il lui faut. II fabrique tout son ou- 
tillage 2 charrues Dombasle, extirpateurs de 
toute dimension, herses k dents de fer, rateaux 
a cheval ; tous ces instruments de culture pro- 
gressive sont presque aussi anciens chez lui 
que son exploitation personnelle, et plus d'un 
y ont devance la pratique commune, plus d'un 
aussi invents par lui et ne se trouve pas ail- 
leurs '. II est surtout le pere de famine 6co- 



nome au sens parfait du mot, je veux dire 
foncierement soucieux d'epargne, comptant 
pour peu l'apparence hors de l'utilite certaine, 
n'ayant point songe" au moindre confortable 
pour sa residence tant que les revenus n'ont 
pas et6 constituSs. Se tenir a la derniere limite 
ou la crainte de compromettre Pavoir laisse 
pourtant faire toute entiere la depense profi- 
table, personne ne le saura mieux que lui. On 
trouvera parfois qu'il se decide moins vite 
qu'on ne 1 attendrait de sa portee, ou que dans 
son domaine l'exteneur des choses est sacrifie 
et semble en retard sur Pesprit qui gouverne. 
Mais il a les re" sultats qui repondent : une belle 
terre cr66e, de grands revenus positifs, une 
fortune etablie. 

L'histoire Sconomique de Salgues est ecrite 
dans une comptabilitS suivie, et Ton y voit 



Fig. 28. — Plan et coupe de U fosse a fumier el de la bergerie de la ferme de M. de Gasquet, a Salgues. 



les 2,000 fr. de la rente originaire arriver a 
28^00 fr. a cette heure, pour un capital engage 
qui ne dSpasse pas 160,000 fr. En 1835 deja, 
M. de Gasquet pouvait prendre en propriele 
pour 112,000 fr., grevesen usufruit de la jouis- 
sance des bois toute entiere, ce qu'on avait 
achete* 25,000 fr. Dans la periode decennale 
qui fimssait en 1862, il avait obtenu le revenu 
moyen de 21,749 fr., et la vigne entre a peine 
dans ce produit. Quand cette culture sera en 
plein rapport et que les muriers auront repris 
leur rendement, 30,000 fr. seront plus qu'at- 
teints. A ce chiffre seulement, on aura vingt- 

tenus uniquemenl par remmagasinement auquel son 
barrage force les eaux plaviales de deux vallons qu'il 
a fannls. II est fait en argile baUue. 

i . Ainsi un rateau a coeval, a denU de bois. comme 
lo rateau amencain. mais donl les denU sont mobiles 
eomme celles des rateaux d'Howard et montees sur 
roues. Salgues a an extirpateur depuis 4820. 



cinq fois le revenu ancien et un cinquieme en 
8us du prix d'achatprimitif*. 

Devant cette superiority si multiple, com- 
ment la preference du jury ne se serait-elle 
pas fix6e ! Ces details si bien li£s, dans une 
oeuyre si suivie, 61evaient Pensemble si haut 
qu'il n'y avait pas de comparaison possible. 

2. Achat prim itif. 26,000 

Plantations foreslieres (40 heel.) 4,000 

Drainages divers 6,000 

Fosse's de ceinture 2,000 

Barrage 2,000 

Plantation de rignes (8 heel.) ou epierremeot . 8,000 

Constructions ru rales. . . . 20,000 

— dela fabrique. ....... 15,000 

Gonduites d'eau. 42,000 

Acquisitions nouvelles 23,000 

Instruments ou machines. . 8,000 

Capital d'exploitauon , 25,000 

Travaiix divers memoire 

Total 4 50,000 



Digitized by 



Google 



LA PRIME D'RONNEUR DU VAR EN 1864. 



191 



Mais bien plus, cette carriere agricole de qua- 
rante amines, constamment cr6atrice au mdme 
lieu, cette plus-value si considerable engendree 
d'ameiiorations et de pratiques si uniquement 
judkieuses, etaient de ces exemples precieux 
qui franchissent de beaucoup les limites de 
leur departement et qu'un jury est heureux de 
rencontrer. En couronnant les travaux de Sal- 
gues par la prime dTionneur ? le jury a pu dire 
avec une grande v6rite qu'il attachait ce prix 
supreme a des ©uvres en quelque sorte clas- 
siques. oh viendront trouver des modeles les 
agriculteurs de tous les pays. Des hautes col- 
lines ou elle- est situ6e, la creation agricole de 
M. de Gasquet fera rayonner au loin les lemons 
de Pagronomie vraiment sure. Elle eieve au-des- 
sus de ce pays le tableau de ses grands rgsul- 
tats, pour montrer ce que la justesse des no- 
tions , dans la suite progressive des travaux, 
peut fixer de fecondite certaine au sein des 
territoires les moins favorales. 

IX. — Conclusion. 

Le jury a et6 assez heureux pour que le 
Concours du Var le rait a mdme de donner en 
exemple, par les distinctions qu'il a pu d6cerner 



apres la prime d'honneur. des oeuvres speciales 
correspondantes a tous les traits particuliere 
de l'airiculture de ce departement, et faites 
pour la conseiller dans toute la variete de 
situation, d'efforts, d'objets que les cboses lui 
imposent. Ces distinctions, en mdme temps, 
viennent se resumer toutes dans la prime 
d'honneur avec une rare unite. On dirait qu'ellea 
en deeoulent comme les details mdmes de la 
mise en ieu dont elle pr6sente i'ensemble re- 
marqiiable. Les developpements dans lesquels 
je suis entre auront, j'espere, pleinement justi- 
fi6 i'attributionqui a et6 faite : 1° d'une grande 
mgdaille d'or au vignoble de M. deValette; 
2° d'une medaille d'or aux cultures de raisins 
de table de M. Riondet ; 3° d'une medaille d'or 
aux limouages de M. de Boutigny et aux rete- 
nues de terrain de M. Larabot-Miraval, emplois 
judicieux des avances dans ce pays des exces 
de main-d'<auvre, si Ton peut dire; 4°a'ine 
medaille d'or aux grandes cultures de pdcoer 
de MM. Aurran et ae Journel. 

Henry Dohiol, 
Correspondant de I'lnstitut et de It Society imperial* 
et centrale d'agriculture de France. 
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Les Concours r6gionaux de 1864 maraue- 
ront entre tous par les faits speciaux qui leur 
ont donn6 comme une pbysionomie a part. 

Parmi les plus considerables, on comptera 
certainement de serieux essais de conferences 
publiques et l'annexion au Concours regional, 
qui s'est tenu a P6rigueux, d'un Concours d6- 
partemental de metayage. 

On a souvent dit, et non sans raison, il est 
surtout de mode de r6p6ter a tout propos au- 
jourd'hui, que l'initiative priv6e est a peu pres 
nulle dans notre beau pays de France. Nous 
constatons avec plaisir, au passage, que ces 
deux grandes innovations sont n£es des efforts 
individuels, fecondes, riches au moins d'esp£- 
rances. Elles ont eu leurs difflcultes, car rien 
ne va pr6cis6ment de soi en ce monde, et 
ceux-la qui les ont affronters, p6niblement sur- 
montees, savent main tenant par experience 
cette v6rit6 deja bien vieille : Rien n'est plus 
malaise a faire qu'un peu de bien. c En ma- 
tiere d'agriculture, disait naguere le ministre 
competent, les gouvernements ne peuvent a 
peu prfcs rien s'ils ne marcbent d'accord avec 
la disposition g6n6rale des esprits et s'ils ne 
sont second6s par les efforts des particuliers. » 
C'est fort bien dit, mais ces paroles obligent, 
et lorsqu'elle s'affirme sur certains points 
avec autant d'6nergie et de succes qu'elle l'a 
fait en 1864, l'agriculture a droit, a son tour, 
de compter sur les encouragements du gouver- 
nement. Un mot suffira pour asseoir les confe- 
rences sur une base solide ; quelques milliers 
de francs suffiront pour donner aux Concours 
de metayage une importance necessaire et une 
tres-haute portee , quant a ses resultats, dans 
Fouest, dans le centre et dans le midi de la 
France. 

L'enqufite ouverte dans ces colonnes, a pro- 
pos du metayage, a deja porte les meilleurs 
fruits. Elle a fait que beaucoup de proprietai- 



res, parmi ceux qui y songeaient le moins, ont 
inopmement et tres-opportun6ment pr6t6 at- 
tention a un mode d'exploitation qu'on aban- 
donnait par trop a lui-meme. Autant qu'uu 
autre, pourtant, il doit etre incessamment 
suivi dans ses effets, sous peine de rester sta- 
tionnaire ou de degenerer, ce qui est presque 
mftmes cboses; elle a fait qu'on l'a mieux de- 
fini, qu'on a mieux compris ce qu'il peut et ce 
qu'il vaut; enfin, elle a montre ou'en soi le 
colonage n'est l'indice de rien de mauvais, 
que s'll rGpond a une situation agricole ou 
feconomique speciale, il n'accuse pourtant au- 
cune pauvrete. On trouve des fermiers besoi- 
gneux et Ton rencontre des colons ais6s. Dans 
les contr6es les plus riches, les terres les 
mieux cultivees ne donnent pas un rendement 
net plus eieve que les terres de certains do- 
maines cultiv6s a moitie fruits. Ce sont des 
exceptions sans doute, mais l'exception a son 
prix et tout prouve qu'elle pourrait devenir le 
fait g6n6ral. Au surplus, l'exception est peut- 
etre plus dans l'opinion qu'on a du metayage 
que dans les faits eux-mdmes, et cette remar- 
que nous est sugg6ree par les 6crits d'un 
homme dont nui ne recusera l'autorite : « En 
prenant, dit M. Jules Rieffel dans YEncyclo- 
p&iie pratique de V Agriculteur , en prenant sur 
une vaste etendue de pays, une grande moyenne 
g6n6rale pour des sols de toute nature, y com- 
pris les landes. on arrive aux resultats suivants 
pour la rente au sol : 

Le fermage rapporte par hectare. 25 fr. 
L'exploitation par le proprieiaire. 30 — 

Le metayage - 40 — 

t Dans beaucoup de cas, lorsque le propri6- 
taire travaille bien de concert avec le metayer, 
la rente, par le metayage, monte a50et60 fr. 
par hectare. Nous avons mdme vu, dans les 
rapports des primes d'honneur, obtenues par 
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des proprietaires de metairies, que leurs reve- 
nus s'eievaient a 100 ou 125 fr. > 

De son cdt6, M. Forestier, rapporteur d'un 
Goncours de metayage dans le d6partement des 
Landes, ecrivait dans ce journal, en novembre 
1863 : « Tandis que, d'apres M. L6once de La- 
vergne, dans le departement du Nord et dans 
le comte de Leicester, la contr6e la plus fertile 
de l'Angleterre, le revenu n'est en moyenne 
que de 100 fr. par hectare, le rendement de la 
metairie du Goudon a 6t6 pour le proprietaire, 
en 1862, de 265 fr. par hectare de terre en 
culture, et, l'6tendue de la metairie etant de 
13 hectares, de 163 fr. par hectare de terre de 
toute nature. » 

Plus grande on trouvera la distance entre 
ces r6sultats superieurs et ceux de la genera- 
lite, plus aussi Ton devra s'efforcer de faire 
avancer les plus attardes afin qu'ils restent 
moins 61oignes des premiers. Voila, paralt-il, 
justifiee a tous egarcls la pressante n6cessite 
d'ouvrir par tous pays ou le colonage partiaire 
est a l'etat de mode usuel d'exploitation du 
sol, des Concours departementaux qui soient 
les pendants de la grande prime d'honneur. 

La statistique constate que le metayage s'ap- 
plique en France a une superficie de 1 1 mil- 
lions d'hectares. Le chiffre est respectable. 
Par son importance il s'impose ; il appelle a la 
fois la justice et la bienveillance de M. le mi- 
nistre de l'affriculture. Nous nous feiicitons 
tous avec Padministration des r^sultats obte- 
nus et mis en lumiere a la faveur de la prime 
d'honneur, il ne serait pas impossible que ceux 
que provoqueraient des Concours de metayage 
bien organises se montrassent dix ou vingt 
fois plus considerables. 17 concurrents se sont 
disputes, cette annee, la prime d'honneur dans 
la Dordogne; le Concours de colonage, impro- 
vise, a laiss6 en presence plus de 100 competi- 
teurs s6rieux. Nous ne savons pas a quelle quan- 
tite de terres en culture s'eieve l'ensemble des 
proprietes qui ont ambitionne la grande recom- 
pense, mais a supposer que les 100 metayers 
restes candidats dans le petit Concours n'ex- 
ploitent en moyenne que 12 hectares chacun, 
on voit a quelle surface s'etendraient, chaque 
annexe, les ameliorations qui r6sulteraient d f un 
pareil nombre de concurrents. 

Les lecteurs de ce journal ont appris de 
M. Louis Baron que la Soci6t6 d'agriculture des 
Landes a institue, ily a plusieurs ann6es deja, 
un Concours annuel de metayage, aui alieu suc- 
cessivement dans sept cantons aifferents du 
departement '. On n'en a pas assez parie ; on 
ne le connalt pas assez ; il est des choses qu'il 
faudrait crier jusque par-dessus les toits. Il y 
a gros a parier qu\m ignorait absolument 
l'existence de ce Concours dans la Dordogne 
lorsque la pensee en est venue i un homme 
de bien qui s'est constitu6 le defenseur 6clair6 
du colonage partiaire. « Dans les Concours r6- 
gionaux, disait M. Pichon, le 8 septembre 1863, 
au Cornice agricole de Mareuil, on donne des 

§ rimes d'honneur aux proprietaires, pourqnoi, 
ans ces grandes assembI6es agricoles, les co- 
lons n'auraient-ils pas aussi leurs primes 
d'honneur? » 

Et tout aussitdt le vosu de M. Pichon etait 
recueilli par le directeur de cette feuille, re- 

*. Journal d 1 Agriculture pratique. *86S, t. II, 
page&oi. 



command^ a l'int6ret du gouvernement et 
place sous le solide patronage de requite et 
du bon sens. C'est qu'il y a la-dessous une 
grosse question d'ordre social, et qu'il y a 
toujours avantage a chercher la solution de 
pareilles questions quand le temps de les re- 
soudre est venu. Or, celle-ci est particuliere- 
ment en instance. 

Cependant, les choses n'eussent pas fait un 
pas, l'idee allait 6tre oubliee, le vobu fut de- 
meure sterile, le temps passait et l'epoque du 
Concours regional ne reculait pas ; il y avait 
urgence. M. Pichon s'arma de courage. S'a- 
dressant a son eminent compatriote, M. Magne, 
il lui demanda de solliciter qui de droit en fa* 
veur des metayers de la Dordogne et formula 
la proposition, fort modeste en soi, d'accorder 
a un Goncours de metayage 15 medaiiles et 
15 primes dont l'importance ne d 6 passe rait pas 
en argent la somme de 2,400 fr. Grace a la 
puissante intervention de l'ancien ministre, on 
promit une medaille en or et deux medaiiles 
en argent ; mais on avisa le prefet, et la So- 
ciete d'agriculture dut se charger du reste. 

On etait en mars. 

La chose apparut comme un monde. Par ses 
proportions, elle etait immense ; par les recom- 
penses dont on pouvait disposer, elle se r6dui- 
sait a un grain de sable. Vouloir c'est pouvoir, 
se dit-on, et Ton se mit resolument a la beso- 
gne. M. Pichon dut payer de sa personne, il 
ne fit pas defaut a l'oeuvre, il en resta l'ame, 
la tete et le coeur. 

Hercule veut qu'on se remue, 
Puis il aide les gens. 

On s'est remue. L'argent est venu et a la 
grande medaille d'or accordee par S. M. PEm- 
pereur,a la medaille d'or accordee par S. Exc. 
le ministre de l'agriculture, on a pu aj outer 
10 medaiiles d'or, 40 medaiiles d argent et 
20 medaiiles de bronze. On pouvait plus en- 
core : on donnait a chacun de ces 72 iaur£ats 
une petite indemnite en especes pour que le 
voyage au chef-lieu, le jour de la distribution 
des recompenses, ne fut pas pour eux l'occa- 
sion d'une d6pense trop forte ; on y ajoutait 
enfin un insigne dont le port aurait sa signifi- 
cation et donnerait le droit de visiter gratuite- 
ment toutes les divisions du Concours re- 
gional. 

Ce n'etait pas tout cependant, il fallait faire 
naltre des candidatures et faire juger les pos- 
tulants. On voit d'ici tous les desiderata de la 
situation, car la visite des metairies et leur 
classement devaient 6tre termines le 30 avril 
par les commissions cantonales. Or, ce n'etait 
pas une si petite affaire ; dans certains cantons, 
en effet, le nombre des domaines explores par 
les juges s'est 61ev6 jusqu'a 22. Mais tout avait 
et6 prepare pour un travail facile, trea-simpli- 
fi^ } et, le l er mai, la Societe d'agriculture se 
trouvait en possession de tous les titres des 
futurs laureats : 43 cantons, sur 47, ay ant r6- 
pondu a l'appelj se trouvaient en ligne. Le 
classement defimtif se fit alors. On attribua 
les deux grandes medaiiles officielles aux deux 
metayers les plus avances dans la voie du pro- 
gres. a ceux qui, entre tous, ayant obtenu les 
resultats les plus remarquables, pouvaient etre 
offerts en quelque sorte comme des modeles a 
imiter. Puis, procedant de la memo maniere, 
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on forma trois classes avec les plus mgritants; 
k la premiere 6tait accordee la m6daille d or, 
aux aeux autres les medailles d'argent et de 
bronze. On n'avait point k etablir de classement 
plus rigoureux. 

Ge Goncours n'a fait que des heureux. 11 a 
eu dans la Dordogoe un eclatant succes, une 
immense popularity. II a mis en lumi&re des 
faits d'une trfcs-haute importance, qui ne pas- 
seront pas inapercjus ; celui-ci, par exemple : 
Quand le proprietaire et le metayer s'enten- 
dent, 3eur association est presque indissoluble 
et le metayer prend Fesprit et des habitudes 
tres-sedentaires. Ainsi, les laureate les plus 
marquants se sont trouves parmi ceux qui te- 
naient leur domaine depuis un laps de temps 
trfes-long. L'une des medailles d'or a et6 de- 
cernee a un colon dont la famille cultive la 
meme metairie depuis 108 ans; une autre a 
6te remise k un metayer dont l'association avec 
le mdme proprietaire compte d6jk 60 ans r£- 
yolus. Beaucoup parmi les medailles de ce 
grand Goncours se foot honneur de leurs 30 
ou 40 ann6es de travaux non interrompus sur 
les m&mes terres; d'autres visent evidemment 
k la. meme duree et sont d6j& k moitie chemin; 
ceux qui ont moins de 10 ans de sgjour dans 
la meme propriete forment l'exception ou tout 
au moins le plus petit groupe. Sans former 
Tune des conditions principales du Goncours, 
on comprend nganmoins que, k m6rite 6gal, 
la dur6e des services a pu devenir pour la 
commission un motif de preference. C'est ce 
(jui a eu lieu en effet. D'ailleurs, un long s€- 
jour du travail] eur sur le mfime sol est une 
cause presque assume de progrfes. Un colon 
qui vit depuis longtemps dans le domaine 
s inspire n6ces$airement du passe et se mon- 
tre k bon droit confiant en l'avenir ; il accepte 
plus volontiers les ameliorations que lui pro- 
pose le proprietaire alors meme que la puis- 
sance n'en devrait pas 6tre immediate. 

Mais un fait particulier et peut-etre aussi un 
peu inattendu s'est encore r6vei6 ici, c'est 
que trfcs-peu de proprietaires, parmi ceux qui 
se montrent intelligent^ et equitables, trouvent 
leurs metayers refractaires au progres. Or, ce 
fait apparalt et se manifeste dans la Dordogne 
par trois points, par trois c6t6s egalement in- 
teressants : 

L'extension des prairies artificielles * 

^amelioration et 1 'augmentation du betail ; 

L'adoption et l'emploi des instruments per- 
fectionn6s. 

Sur le premier point, le colon qui se sent en 
quelque sorte chez lui ne fait aucune resis- 
tance serieuse ; il cede assez facilement k ce 
raisonnement du proprieiaire : « Yous r6col- 
teriez, pour votre part, 20 hectolitres de fro- 
ment sur les champs que vous devez emblaver 
k l'automne prochain, mettez-en un huitieme 
en fourrages ; vous aurez 2 hectolitres et demi 
de bie de moins, soit 50 fir. Je vous tiendrai 
compte de la difference; c'est une indemnity de 
50 fr. que je vous donnerai. > 

La meme proposition se renouvelle pour 
l'assolement correspondant. 

Au defrichement, l'indemnite n'est plus n6- 
cessaire; l'ameiioration est acquise; le me- 
tayer est gagne ; ii en a coute 100 fr. au pro- 
prietaire pour transformer son petit domaine, 
pour mettre son associe sur la route de l'ai- 



sance en mfime temps qu'il s'assure k lui- 
meme un accroissement de revenu. 

En ce qui regarde le betail, c'est ordinaire- 
ment plus malaise parce que les proprietai- 
res consentent rarement k s'imposer le sacri- 
fice qu'ils font assez volontiers neanmoins pour 
l'adoption des prairies artificielles. Mais un 
premier essai entralne forcement k d'autres et 
voici un exemple pris dans la pratique, qui a 
ete imite, etqni sera certainement universale 
avant peu. c J'ai d'abord achete, nous a dit 
M. Pichon, au prix de 40 fr., une belle truie 
de race anglaise que le colon auquel je la des- 
tinais n'aurait pas voulu payer plus de 20 fr. 
en foire, II Pa acceptee pour cette somme. 
Mon sacrifice s'est eUev£ k 10 francs qui repre- 
sented la part du colon. II y a quatre ans de, 
cela. Dans une seule ann6e la truie a produit 
760 fr. J'ai peupie les etables de ma commune 
de cochons anglais, purs ou crois£s. J'ai fait de 
meme avec Pespfcce ovine. J'ai achete, moyen- 
nant 150 fr., 4 brebis trois quarts down-cost- 
void et un quart p6rigourdine. Au marche, 
elles ne valaient que 100 fr.; c'est pour cette 
somme que le metayer les prit, soit une perte 
pour moi de 25 fr. Mais voici que le metayer 
vend 52 fr. un agneau de 14 mois et qu'il se 
refuse k en vendre un autre dont on lui offre 
70 fr. II le conserve, et de toutes parts la de- 
mande se produit sans qu'il parvienne k la 
remplir. » 

Voilk un moyen facile pour le proprietaire 
qui a de bons metayers, si lui meme peut 
faire quelques avances au sol. Lk est la aiffi- 
culte, mais une difficulte qui disparaltrait 

Sartout k la fois si l'agriculture se voyait enfin 
otee d'une veritable institution de credit 
agricole. 

Par le mfime motif, le manque d'argent, le re- 
nouvellement de l'outillage est plus lent et sur- 
tout plus malaise. Les nouveaux instruments 
sont chers; comme la truie, ils ne donnent pas 
en especes sonnantes le moyen de rentrer trfcs- 
vite, en le multipliant, dans le petit p6cule 
employe k leur achat. D'ailleurs, ils sont en- 
core critiques par les vieux culti vateurs ; ils 
n'ont chance d arriver, k part la question du 
capital engage, que par les jeunes generations. 
Ici des Goncours speciaux de labourage et de 
manoeuvre intelligente des engins les plus 
usites pourraient exercer la plus heureuse in- 
fluence. 

Deux autres faits sont encore ressortis de 
l'examen des titres des candidats. Le premier, 
c'est que certains colons ont am61iore leur 
culture et, par elle. augmente la valeur des 
terres explores, k l'insu du proprietaire, ab- 
sent ou eloigne, en se passant meme quel- 
quefois de son consentement et k leurs pro- 
pres frais. N'est-ce pas le monde renvers6 que 
des colons ameiiorant le sol contrairement a la 
volonte du maltre et malgre lui? 

Le second fait est celui-ci : des que le colon 
a un peu d'aisance, ilaborde franchement tons 
les progrfes qui sont k sa portee et fait volon- ' 
tiers de la culture intensive. A l'appui de cette 
remarque, et comme un exemple frappant, on 
cite l'abandon facile de la culture au mais, 
consideree ici comme une plaie. Pour le colon 
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la culture des que ses ressources en argent lui 
permettent de supplier autre men t k Pinsuffl- 
sance de la recolte de bie. Geci paraltra sans 
doute Strange k beaucoup, en dehors de la con- 
tree ou nous sommes, et meriterait un exa- 
men particuliqr que nous serions heureux 
d'avoir incidemment provoaue dans ces co- 
lonnes. Toujours est-il que, dans la Dordogne, 
on regarde comme un bien la cessation de la 
culture du mals comme plante alimentaire de 
Thomme. 

Arrivons au but, c'est-k-dire k la distribu- 
tion des recompenses, qui est venue solennel- 
lement k la suite des encouragements decerned 
aux nombreux laureats du Goncours regional. 
Et d'abord, cette c6r6monie a fait eclore un 
excellent rapport, lu par M. Pichon, qui, mo- 
destement aorite derriere la Societe d'agricul- 
ture, a 6te, au su et au vu de tous, la cneville 
ouvriere et Pkme de ce splendide Concours. 
L'espace nous manque pour reproduire en en- 
tier ce remarquable travail, dont nous donne- 
rons seulement quelques passages : 

* Les maitres de l'agriculture, a dit 

Thonorable rapporteur, recoivent des recompenses 
dont la richesse est a la hauteur d'un pays qui ho- 
nore et encourage le premier des arts. Beaucoup 
d'entre eux portent le signe sous lequel, en France, 
battent de nobles cceurs. Pourquoi les ouvriers de 
la terre, ces simples cultivateurs, qui, sous le nom 
de colons, sont les associ6s des grands et petits 
proprietaires, n'auraient-ils pas aussi leurs recom- 
penses et leurs siffnes distinctifs? Pourquoi la 
grande pensee de 1 Empereur, quand il a cr6e* la 
medaille militaire pour le soldat de Tannee, ne se- 
rai t-elle pas aussi juste pour le soldat de l'agricul- 
ture? Esperons que le gengreux don de Sa Majesty, 
dont la sollicitude s'etend a toutes les classes d'ou- 
vriers, contiendra im germe pour l'avenir et sera 
le commencement d'une institution plus complete. 

• Quelques medailles d'or ou d argent, est-ce 
done trop pour cette population qui produit le pain, 
la viande et le vin, qui feconde de ses sueurs onze 
millions cT hectares et fournit a la France les prin- 
cipaux contingents de sa vaillante armee? Ces la- 
borieux cultivateurs, venant de tous les points du 
departement (dont ils travaillent plus des neuf 
dixiemes) chercher de modestes recompenses, ne 
vous inspirent-ils pas un saisissant int6r6t? Et 
croyez-vous, messieurs, que leur intelligence ne 
recevra pas d'heureuses incitations par la vue et 
Texamen de toutes ces choses dont chacune a r6- 
Y6ie a leurs yeux ou un progres ou une d6couverte? 
Et croyez-vous aussi que lorsque nos laureats se- 
ront revenus au village, le progres qu'aura fait leur 
instruction ne se propagera pas et que tous les cul- 
tivateurs ne se ressentiront pas de cette salutaire 
influence? N'en doutez pas, cette bonne semence 
portera ses fruits , et ces nonnetes et laborieux ou- 
vriers seront toujours tiers d'avoir port6 sur leur 
poitrine, pour insigne, l'embleme de l'abondance 
et de la force. 

« Cette lacune n'existera pas au Concours regio- 
nal de P6rigueux, grace au patronage qu'a bien 
voulu accorder a la Society d'agriculture de la Dor- 
dogne le ministre nui suit, en l'eiargissant, la voie 
glorieuse qui a ete ouverte par ses pr6d6cesseurs. 
Elle aura ete combiee, grace aux offrandes qu'a 
recues notre Societe, et dont l'exemple a 6t6 donne 
par notre eminent compatriote qu'il ne m'est pas 



autour de soi? Nous sommes heureux aussi de si- 
gnaler les encouragements qui ont 6t6 donngs par 
nos deputes, par l'habile magistat qui administre- 
le departement et par le maire de Perigueux, dont 
vous connaissez 1'intelligente et g6n6reuse initia- 
tive. N'oublions pas M. Barral , directeur du Jour- 



nal (V Agriculture pratique, agronome aussi savant 
que cl6voue\ Ces subsides sont venus s'ajouter aux 
sacrifices qu'a faits la Soci6t6 agricole de la Dordo- 
gne , qui a organist ce Concours et qui, dune ma- 
niere plus gen£rale, a si puissamment contribue a 
tous les progres de notre agriculture. Et ie suis 
l'organe ae la commission en exprimant, a f'6gard 
de tous les donateurs, un vif sentiment de gra- 
titude. 

« Esp6rons que d6sormais le Concours du colo- 
nage, si heureusement inaugure a P6rigueux, aura 
conquis le droit de cite dans les Concours. r6gio- 
naux ou d6partementaux . v/ . . » 

Ce qui nous touche le plus en tout Ceci, nous 
voulons le dire bien haut, e'est que tous les 
frais de ce Concours, moins les quatre medailles 
officielles, ont £te supportes par des particu- 
liers. Comme point de depart, nous trouvons 
le rGsultat magnifique, et nous ajoutons qu'il 
serait fort k d&irer que de pareils Concours, 
si utiles au progres agricole, si favorables k la 
prosperity des domaines, demeurassent l'oeu- 
vre exclusive des proprietaires. Qui empeche- 
rait ceux-ci de se r6unir et de s'entenare, de 
se cotiser et de donner des prix aux meilleurs 
colons, k ceux qui, parmi eux, se montrent les 
plus capables, les plus heureux, les plus pro- 
gressifs? II est sans doute quelque pen etrange 
qu'il faille toujours solliciter Thomme k faire 
mieux, k agir en tout et pour tout dans le sens 
de ses propres intents ; Strange qu'il n'entre 
dans une voie plus feconde pour lui-m&me que 
si on l'y encourage directement. Mais l'homme 
est ainsi fait, nous ne le change rons pas. Qu'au 
moins les proprietaires les plus eclair6s entral- 
nent les autres. Quelque argent donne, comme 
celui qui a suffi au Concours dont nous par- 
Ions, constituerait un placement k tres-gros 
interests, le meilleur k coup sur qu'on puisse 
desirer. 

Les choses se sont faites au grand complet 
k Perigueux. Une conference special e a 6te con- 
sacree au metayage et lui a 6t6 en tous points 
favorable. Le moment et le lieu etaient bien 
choisis; les orateurs ont ete bien inspires; on 
leur a rendu un public hommage. 

A l'issue de la seance, le premier laureat 
du Concours, M. Jean David, colon de M. le 
corate Maxence de Da mas, se trouvait au ban- 
quet de 150 cou verts offert par la ville de Pe- 
rigueux aux Strangers de distinction qui s'6- 
taient faits ses hdtes de quelques jours. 

M. Pichon a poursuivi son oeuvre jusque-lk 
en portant le toast que voici : 

« A tous les colons, et en particulier aux colons 
de la Dordogne, si dignement repr6sentes a ce 
banquet par Jean David, heureux laureat de la 
medaille de l'Empereur. 

« Merci a M. le prefet, merci a M. le maire 
d'avoir honore, dans la personne de notre premier 
laureat, tous les cultivateurs laborieux et honnetes 
du departement. 

« Si le proprietaire et le colon sont associ6s pour 
le travail, n'est-il pas juste quils le soient pour le 
succes ? 

* Done au colonage ameiiore et encourage par 
l'assistance efTective du proprietaire , par Hnstruc- 
tion agricole, par le Cornice et tous les Concours 
d'agriculture. » 

La pensee de Torateur a ete comprise et 
sympathiquement accueillie, chaleureusement 
applaudie. Jean David etait fort emu. c Merci, 
ia-t-il dit k M. Pichon, le bon Dieu ne m'oublie 
pas; je travaille beaucoup, j'ai bien des tra- 
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cas, mais rhonneur qu'on me fait me rend 
heureux et me dedommage de toute ma peine 
pour le restant de mes jours. » 

Nombre d'episodes oot pu 6tre recueillis a 
Poccasion de ce Concours ; tous sont k Pavan- 
tage des hommes qu'il a distingue^. L'un des 
laureats, parmi ceux qui avaient le plus long 
parcours a faire pour se rendre k Pe>igueux, 
inform^ qu'on ne pouvait lui remettre qu'une 
petite somme pour Pindemniser de ce TOyage 
(15 fr. pour la m6daille d'or et 10 fr. pour 
chacune des autres), repondit : < Je depense- 
rais cent ecus pour aller chercher la m^daille 
que vous me donnez ; l'argent s'en irait,. mais 
ma m6daille restera. * 

Plusieurs laureats, durs a la peine bien sur, 



ne Pont point Ste" an plaisir, a Pemotion; on en 
a vu pleurer de joie, et tons ont port6 aveo 
orgueil Pinsigne dont on les avait d6cores — 
un 6pi de bleau milieu de deux feuilles de 
chdne — le tout en cuivre dorel 

Tel a 6t6 le Concours de colonage a P6ri- 
gueux. 11 eutmente" un autre historien; que 
les plus autorises nous pardonnent notre m- 
sufnsance ; nous ne nous sommes attache* qu'k 
ce point — etre exact. 

Nous avons prec6demment public la liste des 
72 laureats de ce brillant Concours (l« r vol. de 
1864, p. 635). 

Eug. Gatot, 

Hembre de It Society imp&iale et central© 
d'agrioaliure de France. 



CONCOURS DE MOISSONNEUSES A VILLACOUBLAY. 



Le jeudi, 2 aout dernier, a eu lieu,comme 
le Journal <T Agriculture pratique Pa dejk 
annonce*, sur la ferme de Villacoublay, pro- 
prie'te' situSe dans le de*partement de Seine- 
et-Oise, sur la route de Paris a Ghoisy-le- 
Roi, et appartenant a M. Antoine Rabourdin, 
on des doyens e*minents de notre agricul- 
ture francaise, un Concours tres-inte'ressant 
de moissonneuses. 

La Socie'te' impe'riale d'agriculture et des 
arts de Seine-et-Oise avait fait appel a tous 
les constructeurs et a tous les praticiens. 
Sept concurrents se sont pre'sente's ; en voici 
les noms : 

1° La Ferme impe>iale de Fouilleuse : ma- 
chine Mac-Cormick, faisant Pandain, attelSe de 
2 chevaux ; 

2° MM. Albaret et Gie : machine Mac-Cor- 
mick, a javeleur automatique, 2 chevaux ; 

3° M. Lallier : machine de son systeme, a 
javeleur automatique, 1 cheval ; 

4° Peltier jeune : machine Wood, a jave- 
leur automatique, 1 cheval ; 

5° Le meme : machine Wood, desservie par 
un javeleur, 1 cheval ; 

6° M. Laumeau : machine de son systeme, 
mettant en andain, 1 cheval ; 

7° M. Cr&sswell : machine anglaise desser- 
vie par un javeleur, 1 cheval. 

Les champs mis a la disposition des mois- 
sonneuses comprenaient une magnifique 
piece d'avoine et une piece de ble\ La com- 
mission charged par la Soci&e* d*agriculture 
de Seine-et-Oise de juger les experiences 
dtait compose* de MM. Pasquierpere, pre- 
sident, E. Pluchet, Decauville, Henri Ra- 
bourdin, Richard de Jouvance, A. Pigeon. 

Neuf parcelles, d'une superficie d'environ 
35 ares, avaient &t6 ouvertes dans la piece 
d'avoine, et huh parcelles de 40 ares en- 
viron avaient 6te* prlparles dans la piece 
de ble\ parce que Pon s'attendait k un plus 
grand nombre de concurrents. 

Les machines nominees plus haut ont 
travails sur leur parcelle respective d'avoine 
de neuf heures et demie k onze heures du 
matin, et, sur leur parcelle de bl£, de deux 



a quatre heures du soir, mais alors publi- 
quement. ^ 

La machine Laumeau cassa le matin, et le 
soir au troisieme coup de collier. Les mois- 
sonneuses Greswell et Peltier jurent obligees 
de se retirer du Concours. La premiere, sou- 
vent arrdtle, ne put exe*cuter qu'une partie 
insignifiante de son travail, et la seconde 
cassa bientftt. 

Ges experiences ont it6 suivies avec un 
curieux inte>6t par beaucoup de monde et 
un grand nombre de notaxnlites. M. de 
Saint-Marsault, pr^fet de Seine-et-Oise; 
M. Darblay jeune, depute"; MM. Adolphe 
Dailly et Barral. membres de la Soci^te* 
centrale d'agriculture de France, etc., don- 
naient par leur presence un 6clat tout par- 
ticulier a ce Concours. 

Les recompenses ont 6i& d£cern£es dans 
Pordre suivant par la commission : 

1«' prix : une mSdaille Sargent de I* 9 classe 
et une prime de 250 fr., k MM. Albaret et Cie, a 
Liancourt(Oise), pourle travail de sa machine, 
systeme Mac-Cormick, a javeleur automati- 
que; 

2« prix : une m6dai)le d'argent de 2* classe 
et une prime de 150 fr., a M. Lallier, de Ve- 
nizel (Aisne), pour le travail de sa machine a 
javeleur automatique. 

Les mentions suivantes ont i%6 aussi ac- 
corded : 

1 # M. Peltier jeune, k Paris, pour sa machine 
systeme Wood perfection^ a javeleur; 

2° La direction de la ferme imperiale de 
Fouilleuse, pour sa machine systeme Mac- 
Cormick , faisant Pandain ; 

3° M. Cresswell, k Paris, pour sa machine 
anglaise k javeleur, de construction simple. 

La mise en pratique des moissonneuses 
n'a pas fait de tres-grands progres depuis 
1859; il feint citer cependant les appareils 
automoteurs pour faire la javelle des ma- 
chines Mac-Cormick (Albaret) et Lallier. Ges 
appareils constituent un perfectionnement 
notable si on les compare k ceux anterieure- 
ment essay 6s. Les id^es sont encore partag^e* 
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surle choix k faire entre les machines mettant 
en andain et les machines faisant la javelle. 
Les premieres, disent les uns, egrknent 
moins et semblent faire un travail plus net; 
les secondes, qui ont le plus de partisans, 
se divisent en deux classes : les unes fai- 
sant la javelle avec le concours d'un ouvrier 
javeleur monte. sur la machine; les autres 
avec le secours d'un javeleur automatique. 
Le javeleur automatique travaille regulifcre- 
ment, mais souvent encore trop brutalement, 
et en se relevant entralne dans ses dents 
des £pis qu'il lance en Fair. Le javeleur 
auxiliaire, travaillantk la main, est prefer 
par auelques agriculteurs, quoique le poids 
de lliomme soit ajoute k celui de la ma- 
chine, en faveur il est vrai de sa stability 
mais en nuisant k sa l£g&ret£ et en fatiguant 
plusl'attelage. 

Gependant, lorsqu'on sera d'accord sur la 
bonte duprincipe general de construction, et 
aue, comme le dit M. Richard de Jouvance, 
aans lerapportqu'il a fait k la Societe sur cette 
excellente jounce, les constructeurs vien- 



dront eux-m£mes dans le champ; etudier les 
fonctions.de ieur machine aux prises avec les 
travaux du sciage, du javelage ou de l'an- 
dain, lorsqu'elles ont k moissonner des bies 
droits, couches sous le vent ou contre le 
vent, tourbillonn^s, mSies et engages d'her- 
bes, etc., etc., des urogrfcs certains se rfoli- 
seront tres-vite, et la moissonneuse devien- 
dra populaire. Les choses se passent au-, 
trement. A Yillacoublav, comme partout, 
k l'exception de M. Laumeau, tous les 
constructeurs des machines presentees au 
Concours s'etaient abstenus de venir. Les 
essais des moissonneuses etaient done aban- 
donn^s k l'activite plus ou moins grande, k 
Intelligence plus ou moins vive et k la 
vanity plus ou moins forte d'agents plus ou 
moins devours. — Qu'on se souvienne done 
parfois qu'il est un ceil crui en vaut quatre 
— celui du maitre. — II est vrai que les 
Concours de moissonneuses ont ete nom- 
breux dans cette quinzaine, et les construc- 
teurs ne pouvaient glre partout k la fois. 
Georges Bahbal. 



DU CROISEMENT DANS L'ESPflCE PORCINE. 



On est etonne de voir l'espfcce porcine, 
comDarativement k son importance, £tre g<5- 
n£ralement aussi faiblement representee 
dans les Concours r^gionaux. Un tel vide 
serait certainement de peu de valeur, si les 
Concours n'£taient un reflet du point d 'ame- 
lioration des races elles-mSmes. 

L'examen d'un tel etat de choses et. celui 
des faits qui se sont passes anterieurement, 
semble donner une explication k une telle 
situation. 

Dfcs Papparition des races anglaises, tout 
le monde fut, k juste titre, emerveilie de 
l'etat excessif d'embonpoint de ces animaux, 
de leur precocite et de la facility, compara- 
tivement aux races indigenes, avec laquelle 
ils atteignaient de telles dimensions. lis pa- 
rurent Gtre un progrfcs ; partout on les ac- 
cueiilit favorablement et lis se sont depuis 
propag£s sur tous les points avec une assez 
grande rapidity. Aujourd'hui leur nombre 
est devenu assez considerable, soit k l'etat 
pur, soit k l'etat de croisement, pour rem- 
placer dans une assez grande proportion les 
races locales et avoir penetre parmi la foule 
des consommateurs. 

Cette dernifere epreuve a para moins heu- 
reuse : elle semble annoncer un temps d'ar- 
r£t k la marche progressive des races an- 
glaises, et constater en m£me temps en 
quoi chez nous leur emploi a ete vicieux. 

Me trouvant au Concours de Bar-le-Duc, 
j'ai entendu des agriculteurs se plaindre 
dela difficulte qu'ils avaient k faire consom-. 
mer chez eux les viandes de provenance an- 
glaise. Dans ma region, qui est celle du 



sud-ouest, e'est-k-dire k une autre extre- 
mite de la France, j'ai ete egalement ren- 
seigne k differentes occasions auprfes des 
consommateurs mfimes, tels que aes # pro- 
prietaires k la fois cultivateurs, des colons 
partiaires, qui avaient voulu, pour une an- 
nee, faire comme experience la substitution 
du pore anglais au pore indigene. Ils m'ont 
dit avoir reconnu les races anglaises et leurs 
croisements demi-sang pour 6tre d'un en- 
graissement plus facile ; mais ils leur repro- 
chent de donner k poids egal une chair moins 
abondante, plus molle et moins agitable k 
manger. 

De tels renseimements, conformes, bien 
que recueillis k des points extremes, parai- 
traient done predire une defaveftr pour les 
animaux anglais parmi la population atri- 
cole qui constitue plus de la moitie du chif- 
fre total de la population fran$aise, et en est 
le plus grand consommateur. 

II y a Ik, je crois, un avertissement pour 
les agriculteurs attentifs au progrfcs, de pre- 
venir une depreciation et peut-6tre m6me 
reioignement des races anglaises, qui peu- 
vent encore rendre de bons services. L'im- 
pulsion donnee est heureuse ; l'ameiioration 
seule a fait fausse route. Voici quelle serait, 
k mon sens, la meilleure marche k suivre 
en pareille circonstance pour regagner le 
bon chemin. 

Dans notre pays ok une grande parti6 de 
la population est agricole et ne mange 
gufcre d'autre viande que celle du pore con- 
servee au saloir, il est indispensable de 
produire des animaux donnant une chair 
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abondante et de premiere quality. Les races 
indigenes remphssent en sineVal parfaite- 
ment ce but ; settlement elles sont dures k 
Pengraissement et d'une conformation vi- 
cieuse. L'introduction chez elles d'un quart 
de sang anglais, joint k un elevage conve- 
nable et k un choix de reproducteurs judi- 
m cieux, rendrait nos races plus carries tout 
* en leur conservant leur taille et leurs qua- 
lity charnues. En outre elles resteraient 
meilleures marcheuses que ne le sont les 
races an^laises, et pourraient plus ail- 
ment, aujourd'hui oil les chemms de fer 
tendent par la facility des communications 
k sp^cialiser les productions, rayonner des 
diffe'rentes stations oil elles seraient de'po- 
s£es vers les marches et les lieux de consom- 
mation. 



Le faible nombre de Tesp&ce porcine 
dans les Goncoars, qui tient principalettient 
aux chiffres peu 41ev£s d'animaux apparte- 
nant aux races indigenes et aux races croi- 
s^es, tSmoignedonc — parl'absencedes pre- 
mieres en quelque sorte bonteuses de se 
produire aussi defectueuses, et par Tabsten* 
tion des secondes de'courag^es d'essais ha- 
sard£s et infructueux pour £tre presque ton- 
jours troprapproche's de laraceanglaise, — 
du manque d un type local reconnu utile k 
la consommation et assez appr£ci£ des ele- 
veurs pour venir peupler les Concours et 
lutter a cdte* des plus belles races. 

L. Brugui£re, 
Ancien Sieve de l'Ecole impe>iale d'agriculture 
de Grand- Jouan, agriculteur a Bonrepos, 
pres Villeneuve-sur-Lot. 



CONCOURS DE KORN-ER-HOUET. 



Le Concours annuel dont nous allons nous 
octuper n'est ni un concours dSpartemental, 
ni un concours regional , c'est plus peut-6tre 

Sour la Bretagne : c'est PcBuvre de Tmitiative 
e S. A. la princesse Napoleon Bacchiochi et 
d'une association de deux cents propri6taires- 
agriculteurs , auxquels sont venus se joindre 
LL. MM. TEmpereur et TImp6ratrice , pour 
rendre k la culture les terres st6 riles de la 
Bretagne et augmenter le bien-^tre des popu- 
lations rurales. — L'ceuvre a 6t6 placed sous 
le patronage du Prince imperial. 

L'associaticn agTicole est difficile en France, 
oil Ton cherche instinctivement la main de 
radministration, et c'est la remarque que nous 
lisons dans une petite brochure de M. de la 
Trehonnais, k Toccasion du Concours de Korn- 
er-Houet de 1863. Pourtant, en dehors du d6- 
vouement de S. A. la princesse Bacchiochi k 
la mission qu'elle s'est donn6e en Bretagne, 
rien d'officiel n'indiquait Taction gouverne- 
mentale que la presence d'un aide de camp de 
TEmpereur et d'inspecteurs gdne>aux , venus 
pour rendre hommage, k titre officieux, k la 
mission que s'est donn6e une princesse de la 
famille recnante envers le peuple breton, dont 
eHe a voulu t autant que possible, associer les 
efforts aux siens. 

C'est done une oeuvre bretonne que s'est 
propose Son Altesse Imperiale, et la journSe 
du 19 juillet et les dix mille Bretons venus k 
Korn-er-Hou&t , lui ont temoign6 que son 
OBuvre est sympathique k la Bretagne. 

Nous avons remarqu6 dans la foule quelques 
elegants costumes de la Cornouaille : la veste 
blanche aux poches brodees d'arabesques , les 
longs gilets a boutons et broderies, la gufitre 
noire, la longue chevelure recouverte d'un 
chapeau k larges bords. fitaient-ce les descen- 
dants des gentilshommes bretons de Mme de 
S6vign6? t il vient, dit-elle, de nous arriver 
aux etats qnarante gentilshommes bas-bretons 
tout dor6s : il fallait les entendre porter qua- 
rante sant6s au roi de France. » 

La diversity de langages etde costumes des 
provinces disparalt de plus en plus, et s'il en 
est .qui les regrettent, il ne peut y avoir 



d*hommes senses k regretter T6tat de Tagri- 
culture par le pass6 en Bretagne. Les Stats de 
la province, untquement occupSs de de"fendre 
leurs privileges contre Taction envahissante de 
la France, ne s'occupaient guere d'encourage- 
ments k l'agriculture. 

Arthur Young , qui voyageait en Bretagne 
avant 1789, dit a propos des terres des princes 
de Rohan et de Soubise : « Toutes les fois que 
vous rencontrerez les terres d'un grand sei- 
gneur, vous dtes surde les trouver en friche, 
et les seules marques que j'aie vues jusqu'ici 
de leur grandeur sont des jacheres, des landes 
et des deaerts. Ah I si i^tais seulement quel- 
ques jours legislateur de la France ! ! » 

C'etaieut les effets de Toisivet6 de Versailles 
et de Tabsent&sme de la haute noblesse qui 
vivait k la cour. 

II y avait bien en Bretagne, pays d'gtats, et 
surtout dans le parlement, dont certaines hau- 
tes fonctions conferaient le droit de porter des 
titres de comtes, marquis, etc., une portion 
riche de la noblesse possgdant une ind6pen- 
dance de caractere et un esprit de liberte qui 
ne se retrouveraient peut-6tre pas k un aussi 
haut degr6 aujourd'hui. Cette noblesse vivait 
dans ses terres : mais, il faut le dire, par un 
melange des prejug6s du temps, elle ne s'oc- 
cupait guere (FagTiculture et n^tait pas dispo- 
sed k exposer dans des capitaux d'exploitatfon 
une fortune mobiliere qui n'existait point en 
dehors des revenus depens6s. 

Dans un pareil 6tat de choses, le fermier et 
le proprietaire ne pouvant ni ne voulant rien 
ameliorer , l'agriculture n'avait pas meme k 
attend re de Tavenir. 

Dans le pays breton bretonnant (e'est-k-dire 
parlant la langue bretonne), au milieu duquel 
la princesse Bacchiochi est venue resolument 
se placer, la n6ceasit6 des choses amena un 
mode particulier de fermage , qui donna lieu 
aux domaines congeabies. Par cette nature de 
contrats, tous les Edifices Sieves par le fermier 
pour Texploitation du sol sont sa propri6t6 
personnels, mais le bailleur peut toujours les 
reprendre. en donnant congS et en en rembour- 
sant la valeur. 
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Les causes d'un pareil contrat sont 6viden- 
tes. Le proprietaire d'un sol inculte n'avait 
point de capitaux ou ne voulait pas les expo- 
sal*, et cherchait un homme pour le rem- 
placer. 

II pent se faire que ces arrangements aient 
amene par le passe des defrichements et des 
ameliorations; mais le temps, en s'ecoulant, a 
r6v616 dans oe mode de fermage de seneux 
inconv6nients : s'il a pn etre utile a Porigine, 
il a mis plus tard des obstacles k tout progres, 
soit de la part des proprietaires, soit de la part 
des fermiers, en genant leur liberty. 

La Revolution avait voulu abolir ces contrats 
comme entaches de f6odalite; mais ils n'a- 
vaient rien de feodal en r6alit6 , si ce n'est 
peut-fttre Phabitude des colons d'appeler sei- 
gneurs ceux quails appellent aujourd'hui leurs 
mattres. Ils entretenaient du reste de bons 
rapports entre les parties, etplusieurs grandes 
families tiennent a honneur de ne point congi- 
dier. Retrouvent-elles en influence politique 
ou morale ce qu'elles perdent au point de 
vue agricole? Nous en doutons, car le cong6- 
ment est une operation fructueuse pour les 
deux parties. 

Pour mesurer Pimportance de la mission 
que s'est donnee S. A. I. la princesse Napoleon 
Baccbiochi, en debors des difficultes naturelles 
qu'elle a rencontrees , il n'etait point sans in- 
tent de rappeler Petat deschoses dans le passe 
et le pen ae gout des proprietaires bretons a 
consacrer a Pagriculture des capitaux d'exploi- 
tation. 

II est incontestable pour quiconque 6tait a 
Korn-er-Houet le 19 juillet, que la princesse 
Napoleon Baccbiocbi a su s attirer, par son 
activity etson d6vouement a la cause du pays, 
la confiance des payaans bretons, qui lui en 
ont donne l'assu ranee lorsque Son Altesse s'est 
lev6e pour parler et s'est exprimee en ces ter- 
mes : 

c Messieurs, 

« Voici la seconde fois que le Concours de 
Korn-er-Houet nous rassemble, et je suis heu- 
reuse de constater le progres qui en est le r6- 
sultat. 

c Les commissions qui viennent de parcou- 
rir le d6partement ont trouv6 partout des ame- 
liorations. Partout les agriculteurs se sont 
efforces de nous seconder en donnant de rex- 
tension a leurs cultures, en detruisant la lande, 
cette ennemie du bien-etre des populations ru- 
rales de laBretagne. 

t Ces efforts ne pouvaient rester inapergus. 
L'Empereur, dont la constante sollicitude a 
toujours protege* notre Concours, nous en donne 
une nouvelle preuve en se faisant repr6senter 
par un de ses aides de camp , JM. le colonel 

« Messieurs, nos efforts ne doivent avoir 
ou\m but : inspirer aux populations le d6sir 
d'ameiiorer leur sort par le travail rural. » 

Ces simples paroles indiquent bien la pens6e 
dont est p6n6tr6e Son Altesse Imperiale, dont 
les traits, autant que nous avons pu en juger 
de loin, rappellent ceux du premier Empereur, 




r — public _ .._„ 

G est presqu'au moment de ce discours que 
nous sommes entr6 a Kbrn-er-HouM mais an 



reste le programme des prix indique du pre 
inier coup drifiil le but specialement utilitaire 
du Concours. Les prix sont classes comme 
suit: 

D6f richements ; 

Reboisements; 

Bonne tenue de ferme, comme d'usage ; 

Bestiaux les mieux approprtes a la culture. 

Le journal de Vannes, que nous avons sous t 
les yeux , se livre a une reflexion judicieuse a 
propos des defrichements et des recompenses 
qui leur sont accordees, en disant que le Con- 
cours de Korn-er-Houet s'est approprie Pidee 
de primes distinctes pour les proprietaires 
exploitanls et pour les fermiers, de maniere a 
egaliser la lutte.<Au reste, ce qui ressort de 
Pensemble et du me>ite du Cornice de Korn-er- 
Houet, e'est que, disposant de moyens plus 
puissants que les Cornices cantonaux, il a 
agrandi le terrain de la lutte. 

Quelle recompense un Cornice cantonal, en 
Bretagne surtout, peut-il offrir a des defriche- 
ments d'une certaine importance sans d6pas- 
ser les li mites de ses ressources? Pour impri- 
mer a P agriculture morbihannaise une serieuse 
impulsion, il fallait done completer Poeuvre 
des Cornices, et tel est le but que s'est propose 
Son Altesse Imperiale. De fortes primes et 
Phonneur qui s'attacbe aux victoires chaude- 
ment disputees sont devenus les plus puissants 
leviers mis en oauvre par le Concours de Korn- 
er-Houet , et , suitant le dire de Son Altesse 
elle-meme, le temps fera le reste pour la trans- 
formation aupays. 

En venant livrer bataille a la sterilite des 
landes, ainsi que nous le voyons ecrit dans le 
tres-agreable opuscule de M. de la Trehonnais, 
la princesse s'est-elle par avance impose un 
plan de campagne ? Nous ne le pensons pas. 
La comme ailleurs les dispositions arretees ont 
ete modifiees par Pimprevu et les difficultes 
qui surgissent. Or ce mot : Defrichement des 
landes de la Bretagne a ete depuis trente ans, 
depuis une societe qui s'annon$ait a un chiffre 
imposant sous le titre de Compagnie de ferti- 
lisation des landes de Bretagne par le pin 
corse ; Pobjet de programmes speculatifs 
repudiant tous les moyens invoques et essaves 
avant eux. Serait-il vrai de dire que rien n r est 
faux comme un principe absolu? 

Son Altesse s'est-elle prononcee dans Pap- 
plication pour la culture sans engrais ou avec 
engrais : car nouss ommes menaces en agricul- 
ture de la scission dont nous avons ete temoins 
entre P6cole romantique et Pecole classique 
en litterature ? 

Tout ce que nous avons vu a Korn-er-Houet 
nous en ierait ranger Pexploitation dans 
Pecole classique du oon sens, laissant dire 
ceux qui le voudront que Son Altesse Impe- 
riale a pu triompher par la puissance des 
moyens d'action des difficultes qu'elle a ren 
contrees. 

Ondemande a Korn-er-Houet lafertilite* aux 
fumiers datable, et tous les efforts faits ont 
tendu, suiyant les principes d'une culture v6- 
ritablementameiiorante, a la creatioa-de prai- 
ries naturelles etartificielles qui donneront un 
jour aux c£r£ales Pengrais qui leur sera n6- 
cessaire et lorsqu'elles prendront une place 
plus importante qu'aujourd'hui dans Pexploi- 
tation. 
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Toutefois nous ne doutons pas que Son Al- 
tesse Imperial e ne trouve de v6rit&bles avam- 
tages k user, dans ses defrichements, des car- 
bonates et phosphates fossiles, si propres k 
neutraliser Pacidite des terres nouvelles et lui 
permettront d'obtenir des trefles et des r6- 
coltes vertes, qui pourraient m^me etre enter- 
Tees k la charrue ; car il importe de donner le 
plus promptement possible au sol des elements 
organiques plus riches que ceux des racines; 
des ajoncs et des bruyeres. Au reste , nous 
sommes assure" que. sous rinfluence d'une di- 
minution de frais ae transport du chemin de 
fer d'Orieans, la consommation de la cbaux a 
pris et prendra une grande extension dans le 
sud de la Bretagne. 

Nous rangenons d'autant plus volontiers 
Korn-er-Houet dans l'ecole du bon sens, que' 
ridde qui a preside au choix des Stables de 
Son Altesse ne s'est pas 6cart6e de Pexcellente 
race du pays, qui ngurait au Goncours pour 
143 animaux, dont plusieurs etaient des mo- 
deles accomplis de cette race rustique du Mor- 
bihan. Les bestiaux primes ne nous ont guere 
paru d6passer de beauooup 200 kilog. en poids, 
tandisque la race pure de Durham et d Here- 
ford pese 400 kilog. en moyenne; mais laissez 
Ealtre deux troupeaux du Morbihan ou de Dur- 
am dans les pkturages de Korn-er-Houet, Pun 
sera et demeurera le joli groupe d'animaux 
one nous avons vus, tandis que Pautre ne tar- 
dera guere k donner Pidee des vaches del' Apo- 
calypse. 

Les Stables de Son Altesse ImpSriale pr6sen- 
tentun ensemble de vaches bretonnes et d'Ayr, 
dont les proportions sont k peu de chose pres 
les memes, et la selection aussi bien que le 
croisement de ces deux races, dont SonAltesse 
possede les meilleurs types, peuvent Sgale- 
ment assurer Pavenir de la race bovine dans 
lepays. 

La race porcine se composait d'animaux de 
race anglaise new-leicester, yorkshire, etc., 
et nous ne pouvons avoir de regrets pour la 
race deg6ner6e du pays, race tenement abk- 
tardie par les mauvais soins, sans doute, que 
Phonorable M. Jamet trouvait preferable k la 
conserver, de la faire regfinGrer par la race 
originaire, le sanglier. Deux types de ces fau- 
ves de la for£t voisine, ay ant 6t6 donn6s au 
cbkteau de Kom-er-Houet, n'ontpas eu en de- 
finitive cette mission, k laquelle lis ne se pre- 
taient guere. HcHes incommodes, ils sont allSs 
cbarmer la vue et le palais des invites du che- 
min de fer de POuest, lors de Pinau^uration 
de la ligne de Saint-Malo. Si, en definitive, la- 
race porcine de Bretagne est de tous points 
defectueuse, si la gravure et Panalyse qu'en a 
donn6es le Journal 3' Agriculture pratique, grkce 
aux soins de M. Jamet, peuvent en faire j uger, les 
croisements de la race d' Angers, de Craon avec 
la race anglaise n : en auraient pasmoins op6re, 
selon nous, un progres graduel conforme aux 
gouts d' alimentation qui ne se modifient guere 
radicalement. Lei matelot franca is, dans les 
traversers de long cours, ne voudra pas du 
lard amencain de Cincinnati. Les habitudes 
sont done un obstacle plus s6rieux qu'on ne 
croit aux changements qui paraissent radica- 
lement desirables k premiere vue. 

Quant k la bergene de Son Altesse, situeVk 
un kilometre du chkteau et composed de 



400 moutons de race d'iScosse. elle' presente 
un am6nagement irreprochable. Cette race 
d'ficosse trouve un tres-bon pkturage dans les 
landes, ou le feu a passe, non par un 6co- 
buage, mais par un simple bruhs des vege- 
taux superficiels qui n'attaque pas Phumus 
mais Penrichit de cendres des veg6taux. Pour 
etre plus substantiek que ceux de la lande or- 
dinaire, ces pkturages n'en seraient pas moins 
envahis par les bruyeres et les ajoncs, si, apres 
une periode de transition, la charrue ne venait 
k son tour defoncer le sol et permettre la cul- 
ture du chou, des trefles, vesces, pommes de 
terre, rutabagas, etc. 

II ne nous appartient pas de controller les 
depenses faites a Korn-er-Houet, pour en tirer 
la consequence que le grand exemple que 
donne Son Altesse k la Bretagne est en mftme 
temps fructueux pour ses intents; laissons k 
cet egard la parole k M. de la Trehonnais, r6- 
dacteurde la Revue agricole de PAngleterre, et 
aussi desinteresse que nous-m6me dans la 
question. Voici ce qu*il disait en 1863 : 

c 470 hectares, a Korn-er-Houet, ont coute 
55,000 fr., et les bktiments (non compris le 
chkteau et les ecuries de luxe). Le drainage, 
le defrichement et la mise en oulture de 
164 hectares ont coute 150,000 fr., mais cette 
somme comprend la plantation de 12 hectares 
en especes rorestieres, Pachat et la plantation 
de 3,000 pommiers, la construction de 6 kilo- 
metres de chemins d'exploitation, les clotures, 
les talus, etc., depenses qui sufdsent et au 
delk pour Pexploitation de 300 hectares. En 
resume, on peut fixer le chifTre du prix de re- 
vient de chaque hectare mis en culture, y com- 
pris le drainage, k environ 800 fr., soit pour 
tout le domaine de 470 hectares, une somme 
de 376,000 fr., k laquelle il faut ajouter la 
construction d'tfne ferae nouvelle. Certes si 
Pon pouvait doter la France d'un pareil bien- 
fait, e'est-k-dire si Pon pouvait transformer 
Pimmense etendue de terres st6riles qui existe 
auiourdhui en champs productifs au prix d'un 
si leger sacrifice, ce serait un immense accrois- 
sement de la ricnesse publique. » 

Son Altesse Imp6riale , se proposant con- 
stamment sans doute un exemple pour la Bre- 
tagne, ne s'est adress6e qu'k la culture, pour 
faire preuve que, bien entendue, elle peut k 
elle seule transformer graduellement la lande. 
II s'agissait de combattre le pr6jug6 qui 
existe en Bretagne, qu'une lande n'est d6fri- 
chee que lorsqu'elle produit des c6r6ales, pr6- 
juge qui conduit k P6puisement d'un sol <ju'il 
s'agit au contraire d'enrichir et de fertiliser. 
Son Altesse s'est done attach6e k une produc- 
tion de fourrages verts aui, pour les moutons, 
sont consomm6s sur place, et pour les bes- 
tiaux sont consommes a Petable pour une plus 
grande production de fumier. 

L'importance d'un domaine comme celui de 
Korn-er-Houet souleve la question de savoir 
si, en s'adressant k une oulture industrielle, 
la princesse Bacchiochi n'eut point obtenu 
plus surement la nourriture necessaire aux ani- 
maux de rente necessaires k la production des 
fanners demand6s pour la transformation de 
800 hectares dont se compose le domaine de 
Kom-er-Houet actuellement. Cette question a 
d'autant plus d'opportunite que les fourrages de- 
passeront en 1864 les limites ordinaires de prix. 
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MM. de Rothschild, a Ferrteres, etbien d'aii- 
tres n'ont pas h6sit6 a recourir a la distil- 
lation pour se procurer la nourriture n6ces- 
saire a de grandes productions de fumier. 
D'un autre c6t6, de grands industriels comme 
MM. Gail, Chaylus, Houftl, etc., se sont aussi 
adress^s a de grands domaines pour les trans- 
former et y sont parvenus en peu d'ann6es. 
11 nous a ete" donn6 de visiter tous ces 6ta- 
blissements. La des outillages a peu pres par- 
faits, des installations de distillerie sur une 
echelle importante ont permis de larges pro- 
ductions d'engrais. Sans doute, malgre la per- 
fection des appareils, Top6ration industrielle 
n'a pas donnechaque annee des benefices, mais 
d'abondantes fumures, grace aux nomoreux 
bestiaux dont les detritus permettent l'&evage 
ou Pengraissement, ont transforms en quelques 
ann^es les* vastes domaines dont nous parlons. 

La distillation des seigles a aussi 6t6 entre- 

Srise avec succes, comme accessoire des gran- 
es exploitations. Or le seigle possede la rare 
faculty de poussersur toutes les terres arables, 
une rusticity k l'6gard des hivers froids et pro- 
longed qui a et6 parfaitement d6montr6e cette 
ann^e, un rendementavantageux, et il ne neces- 
sitequ'une culture econoraique. II est du reste, 
depuis des siecles, cultiv6 dans le Morbihan. 
Lesproduitsde la distillation, soit genievre, 
soit alcool, trouveront tou jours des d6bouch6s 
sur les marches de la Bretagne, ou l'usage en 
va croissant chaque jour, oe qui faisait dire k 
l'e>6que de Quimper, dans un recent mande- 
ment : c Peu pie breton, quand tu passeras k la 
porte d'un cabaret sans t'arreter, tu seras le 
premier peuple du monde. » 

Defrichements. 

Premiere cate'gorie. — Propri&taires. — Une m6- 
daille d'or a I'effigie du Prince imperial et 1,000 fr. : 
M. Deloze, aux Greffins-en-Ruffiac. 

Deuxieme cate'gorie. — Fermiers. — l* prix : 
M. Bin, au Pont-de-Fer-en-Camoel, medaille d'or et 
1,000 fr. ; 2 e , M. Avril, a Surzur, medaille d'argent 
et 800 fr.; 3 # , M. Bichon, a Tirpenne-en-Males- 
troit, medaille de bronze et 500 fr. 

Bonne tenue det fermer. 

Premiere cate'gorie. — Proprietaries. — l ,r prix : 
M. Dondel, a Kerponano-en-Baden, medaille dor 
et600fr.; 2% M. de Lamarzelle, a Keraher-en-Sar- 
zeau, medaille d'argent et 400 fr.; 3*, M. Lorieux, a 
Chardonneret-en-Ploermel, m6d. de bronze et200fr. 

Deuxi&me caUgorie. — Fermiers. — l #r prix : 
M. Monnier, a Kergrist, medaille d'or et 600 fr. ; 
2*, M. Rouxel, a la Croix-H611ean, medaille d'argent 
et400 fr.; 3 # , M. Chedante, a Br6han-Loudeac, me- 
daille de bronze et 200 fr.— M6daille speoiale pour 
irrigations: M. Conan, a Locmaria. 
Reboiiementf . 

l ,r prix : M. le comte de Focher, a la Foret- 
Neuve, medaille d'oret 500 fr.; 2°, M. de laBuha- 
raye , a Calac, medaille d'argent et 300 fr. 

ANIMAUX REPRODUCTEURS. 
E»p*ce bovine. 

Race bretonne. — - Taureaux de tous ages. — 
1° prix : M. Langle, a Kergrist, medaille d'or et 
250 fr. ; 2 # , M. Le Meute, a Vannes, medaille d'ar- 

Sent et 200 fr.; 3% M. Gourmil, a Gu6gon, medaille 
e bronze et 150 fr.; 4*, MM. MStois et Deloze. a 
Ruffiac, medaille de bronze et 100 fr. 

Gdnisses. — 1" prix : M. Jego, a Gu6men6, me- 
daille d'argent et 200 fr.; 2% Le Borgne, a Pluherlin, 
medaiUe de bronze et 150 fr.; 3% M. Henre, a Na- 
poleon-viile , medaille de bronze et 100 fr.; 4', 
M. Le Deveudec, a Guegon, m6d. de bronze et50fr. 



'ignan,m6daillede bronze et 100 fr.- 5% M. Lau, 
a, a Kerguenne-en-Bignan, medaille de bronze 



Vaches. — l' r prix : M. Uzenat, a Napol6onville, 
m6daiUe d'or et 250 fr. ; 2 # , MM. Metois et Deloze, 
medaille d'argent et 200 fr.; 3*. M. Chapelain, a Pies- 
cop, medaille d'argent et 150 fr.; 4 # , M. LeGuennec, 
a Big 
drin, 
et75fr. 

Races laitiires. — Taureaux. — l ,r pnx : M. Tro- 
chu, a Belle-Ile, medaille d'argent et 300 fr.: 2 # , 
M. de Lamarzelle, medaille de bronze et 200 fr. — 
Mentions honorables :M. Le Bihan etM. Le Guevel. 
Vaches. V prix : M. Bonnemant, a Treulan-en- 
Piuneret, medaille d'argent et 200 'fr. ; 2', M. Tro- 
chu, medaille de bronze et 150 fr. — Mention trto- 
honorable : M. Gourmil, a Guegon. 

Races de boucherie. — Taureaux. — l cr prix : 
M. Bonnemant, m6daiUe d'argent et 300 fr.; 2% 
M. Lann6val, a Tronjoly-en-Gourin, m6daille de 
bronze et 200 fr. 

Vaches. — l* r prix : M. Bonnemant, meaaille 
d'argent et 00 fr. ; 2 # , M. Trochu, medaille de bronze 
et 150 fr. — Mention honorable : M. Troniou. 

Haufs gras. — l* r prix : M. Richard, m6daille 
d'argent et 150 fr.; 2 # , M. Dano, k Pluneret, une 
medaille de bronze et 100 fr.; 3 - , M. Le Tresse, k 
Arradon, 50 fr. 

Esp^ce ©vine. 
Race bretonne (animaux n6s chez l'exposant). — 
Btliers. — V r prix : M. Marhin, a Kervert-en-Na- 
poleonville, 100 fr.;2% M. Larineval, a Tronjoly-en- 
Gourin, 75 fr. 

Brebis Got de 3 brebis). — 1" prix: M. Jul6 (Jean), 
100 fr.; 2\ M. Le Douze (Joseph), 75 fr. 

Races itrangeres. — Biliers. — 1" prix : M. Ma- 
rhin, 200 fr.; 2% M. Ourvoy, 100 fr. 

Brebis (lot de 3 brebis). — l er prix : M. Marhin, 
150 fr.; 2% M. Le Cunff, 100 fr. 

Eftptce porcine. 
Verrats de toutes races. — l cr prix : M. Marhin, 
150 fr.; 2% M. Cormerais, a Trecesson, 100 fr. — 
Mentions honorables : M. de Champagny, a Loyat; 
M. Metois, a Ruffiac. 

Truies de toutes races. — l cr prix : M. Marhin, 
150 fr.; 2% M. Boisec, 75 fr. — Mentions honora 
bles: M. de Lamarzelle; M. Gigault ; M,i,orieux, a 
Chardonneret. 

Merwltenrs rnranx. 
l« r prix : Mile Collet (Henriette), medaille, d'or et 
250 fr. ; 2', M. Jouanic (Vincent), medaille d'argent 
et 150 fr.;3%Mme Picaut (Mathurinp>, medaille 
d'argent et 100 fr.; 4% M. Carreric. (Vincent), me- 
daille de bronze et 100 fr.; 5% M. B£nard (Matbu- 
rin), m6daille de bronze et 50 fr. 

joarnallers raranx. 
l« r prix : M. Matel (Alexis], medaille d'argent et 
150 fr. ; 2% M.Que>ic (Pierre), m6daille de bronze et 
100 fr. ; 3*, M. Penneven (Ren6), medaille de bronze 
et 75 fr. ; 4 # , M. Caudal (Jean-Marie), medaille de 
bronze et 50 fr. 

instrument*. 
ExUrieur de ferme. — I" prix : M. Valy (Majol), 
a Vannes, mddaiUe d'or et 150 fr., pour des char- 
rues ; 2% M. Gersant, a Lorient, medaille d'argent 
et 100 fr., pour semoir a force centrifuge. — Rap- 
pel de medaille d'argent : M. Josso, a la Rocbe-Ber, 
nard. — Mention honorable : M. Bodin, a Rennes. 
Intirieur de ferme. — Rappel de medaille d'or : 
M. Renaud, a Nantes, pour sa collection d'instru- 
ments d'ext6rieur et [d'interieur de ferme. — Me- 
daille dor : MM. Gamier et Coue, aRedon, pour 
leur collection d'instruments. — Medaille d'argent : 
M. Grenier, a Rennes, pour sa collection. 
prndults. 
Prix reserve's aux fermiers. — l w prix : M. Mar- 
hin, 100 fr.; 2 e , M. Badouel, a Ploermcl, 75 fr.; 3% 
M. Le Gu6vel, k Napoieonville, 50 fr. — Mention 
honorable : MM. Bareaux, distillateurs a Locrist. — 
Medaille de bronze, hors contours : M. Hornet fils, 
a Peillac. — . Mention honorable : M. John Wallen, 
a Vannes, pour un specimen de jardin anglais. 

A. DE LA. MORVONNAIS. 
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IMPORTATIONS BT EXPORTATION DES DENRfiES AGRIGOLES. 



Voici, d'apres le Recueil des documents star 
Hstiques reunis par radministration generate 
des douanes et des contributions indirectes, le 
tableau comparatif des principales denies 
airricoles imposes et exportees pendant les 
sfk premiers mois de 1862, 1863, 1864. Tons 
les chiffres reproduits ci-dessousse rapportent 
au Commerce spicial. 

IMPORTATIONS. 1882. 1863. 1864. 

Bettiaux. Tete*. Tote.. i*u» 

Bosifeettaureaux... 19,250 14,861 22,104 

Vaches 26,915 32,6*2 s»,¥o» 

v!2?eV^iVse».... *Zm a».ws M,«64 

tZ'™*"™* *«,™ «».«S» .^,035 

cSnVdViiii:::::: . *»,™ «>»»* 

Boittom. Hint. Litre*. Llttet. 

? 5 M 6,185,200 6,151,068 5,971,252 

WAlO-Vie 1,081,500 MW.308 1,791,621 

Bsprits 157,100 714,530 2,609,045 

Produit* divert. Qointwx. Qulnto«. Qulntani. 

Cereales 8,027,971 964,590 486,400 

Farineedetontessortes 186,360 99,364 29,279 

Kllogr. Kllofr. Wlofr. 

Graines oleaginenses. 48,318,500 50,523,503 45,155,501 

Graines a ensemencer 6,604,600 7,552,584 M59,719 

Huiledegraioesgrasses 4,856,500 3,98l,47o ,*»?"**!? 

Huilod'oW ..:.... 12,583,000 8,719,729 11,147,531 

ChenvreteiUeetetou- ._,*,. . .«• •*« 

pea 1,830,700 1,924,613 *•••••??? 

LintelM 04 &oupes. 8.7*8,600 11*458,336 l«^J»J44 

Soies en bourre 398,500 448,564 «J8,034 

Uines en masse 18,5t7,S0O 25,495,977 23,466,982 

Nitrate de potasse. . . 881,400 75,387 804, 94 

- de sonde ,859,200 8,880,051 t°.***i'" 

Hid . 28,852 102,257 

Snoe'des colonies... • 326,386 554,034 

Sncresetrsngers.... • 190,412 638,272 

riches 13,169,000 20,870,032 20,259,624 

Graisses.j^^j 16,359,300 20,475,239 12,987,173 

Viandesfratchesetsa- \ „**,*, 

lees 3,695,700 8,726,160 2,960,151 

Voici maintenant le tableau des exportations: 

BXPORTATIONS. 1868. 1863. 1864. 

BMliaux. T«t«. Tiiw.. Tetee. 

Bttufsettaureaux... 5,763 6,271 5,774 

Vaches.. 6,207 6,033 5,039 

Veauxetgenisses... 3,777 3,162 4,009 
Beliers,brebis etmon- 

tons.. 17,424 17,440 33,351 

POWS........ • «M73 33,095 

BoitSOnt. litre*. Litre*. Ut««*. 

Yini 106,414,500 105,943,300 123,428.800 

Kaox-de-Tie 8,199,500 11,422,342 15,047,648 

E^ST ' 1,071,600 776,100 

Produit* divert. Quintan. Quiotaax. Quiouux. 

Cereales 420,894 1,355,749 1,265,321 

Farinesde toutes sor- • 

tes 34,434 80,995 708,531 

Klloffr. Kllofr. KUogr.* 

Pommesdeterre.... 61,299,500 68,740,354 19,284,825 
Legumes sees et lenrs 

brines 6,117,800 7,697,583 4,323,723 

Chanyreteilteeteton- ...... 

i pet 482,900 707,312 941,289 

tin teille et etoupe*. 2,472,200 3,428,149 2^90,477 

GraJnes a ensemencer 5,779,100 4,330,577 7,065,876 

Grslnes oleaginenses. - 1,591,969 1,722,293 

FruiUoleagineux.... • 2,515,846 3,352,423 

Sucre ralttne 29,057,100 33,285,492 35,826,499 

Garance 7,068,600 5,078,333 7,933,607 

Nitrate de potasse... 663,900 284,075 158,695 

— desoude 484,700 219,4t2 3,973,561 

Sel de marais et sel 

gemme 64,321,700 111,720,800 83,243,600 

Uines en masse 8,665,900 2,176,309 5,766,768 

Miel.... ..». • 119,89.4 255,756 

Gralssesjffi^j • ","9,951 1,317,517 

L'importation des bestiaux a notablement 
augment pour les b<Bufe, les taureaux, les va- 



ches, les bdliera, les brebis et les moutons. 
Elle est restee stationnaire pour les veaux et le* 
genisses, et elle a diminu6 de moitie pour les 
pores et les cochons de lait. 

L'exportation du gros betail a subi une le- 
gere diminution ; mais celle des races ovine 
et porcine a double. 

Les cereales et les farines de toutes sortes 
importees ont bien diminu6; ^exportation est 
presque restee la meme pour les premieres , 
mais elle a fortement augments pour les se- 
condes En effet, du chiffre 80,995 quintaux qui 
les represents^ en 1863, les farines sont ar- 
riv6es, cette annee, au nombre considerable de 
708,531 quintaux. 

^exportation des pommes de terre et celle 
des legumes sees ont notablement baisse. 

Les graines oleagineuses et les graines a, 
ensemencer importees sont beaucoup moin- 
dres. L'importation du miel s'est eievee k 
102,257 kifog. Les qualites desucre des colo- 
nies importees ont double et de sucre Stran- 
ger import6es ont triple. 

Nos expeditions de vins ont subi une legere 
augmentation. L'exportation des eaux-de-vie 
s'est accrue considerablement ; mais celle des 
esprits de toutes sortes est descendue de 
20,650 k 17,807 bectol. 

Voici comment ont 6t6 reparties nos expedi- 
tions de vins k Tetranger dans la periode des 
six premiers mois de 1862, 1863 et 1864 : 

QUAHrrrts ixpoaTte eh 



PATS 

de 

DESYttUTIOK. 



1868. 



Hectol. 
54,880 
87,492 



Angleterre 

Relgiqoe 

As6oc all 

Villes hanseati^ues 
Royaume d*Italie. 

Suisse 

Jfitais-Unis. . • . 

filBresil* ■ -■ 

-'Algerie «06,767 

Antrespays .... 392,253 



79,165 
77,439 
144,657 
42,274 
44,616 



Hectol. 
49,721 
34,159 
40,153 
70,577 
51,886 
138,914 
47,936 
39,952 
113,282 
357,003 



He«tol. 
64,467 
70,500 
25,290 
83,459 
172,808 
144,283 
96,394 
53,014 
132,651 
340,816 

ToUux generanx.. 1,024,587 999,583 1,188,180 

Les pays qui nous ont pris le plus de Vins 
sont l'ltalie, la Suisse, les EUts-Ums, les villes 
hanseatiques, la Belgique , l'Angleterre et le 

Bresil, . . „ 

Quant aux eaux-de-vie exportees , elles se 
sont ainsi reparties pendant les six premiers 
mois de 1862, 1863 et 1864 : 

QOAttTITB* IXPOR TiBS TO 

T 158S 

DESTWATIOR. 



Baux-de- 



[ Angleterre. 
Belgique 



Hectol. 
38,458 



Tie de ▼»n/R ll i M a 
el alcool ^ al88e 



Etsts-Unis 

P« r - lAlgerie 

Antrespays. . . . 
Totanx des eaux-de- 

fie de Tin 

Esprits de Urates sortes 
(alcool pur), 



7,994 
6,679 
25,801 



Hectol. 

67,979 
1,053 
722 
1,705 
4,762 
7,311 

32,246 



Bectol. 

100,673 

1,417 

893 

1,653 

9,889 

6,354 

26,310 



78,932 110,777 147,189 
• 20,650 17,807 



Totaux generaux .... f 131,427 164,996 

L'Angleterre nous achete toujours de plus 

en plus des eaux-de-vie. Dans les six premiers 

mois de cette annee le chiffre des quantites 

qu'elle nous a prises s'est eleve k 100,673 hectol. 

Georges Baikal. 
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MM0R0L06IE AGRICOLE DE LA FRANCE EN JUILLET 1864. 

vMMLAjkV mbm mawimATwrnmrn minima bh «uii.i.if «m«. 

Los temperatures aa-dessoos de aero toot aeoompagnees da eigne — : lee chiffree qui ne §ont precedes d'aucun eigne 
reprteentent lea temperatoree ao-deesas de se>Q, 
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1 


98 


11.7 


8.0 


8.0 


6.9 


11.1 


11.0 


8.1 


8.0 


8.1 


19.6 


15.0 


13.5 


19.9 


16.0 


17.3 


17.9 


i4.e 


14.0 


18.5 


17.9 


18.0 


19.0 


9 


99 


8.8 


6.5 


5.0 


4.9 


9.7 


9.4 


7.1 


7.5 


8.0 


11.2 


17.0 


9.0 


19.1 


13.0 


13.6 


11.8 


14.0 


19.0 


10.4 


13.4 


18.8 


19.3 


3 


30 


13.0 


11.0 


11.0 


4.8 


10.8 


7.5 


11.9 


19.9 


11.0 


13.8 


17.0 


13.3 


10.0 


16.0 


15.0 


17.7 


16.0 


14.8 


11.0 


17.4 


18.3 


20.0 


4 


* 


10.8 


9.0 


9.0 


10.0 


10.7 


9.9 


9.9 


7.9 


7.4 


11.8 


15.0 


19.6 


10.9 


13.0 


17.6 


16.7 


17.0 


14.5 


18.3 


18.9 


17.8 


18.0 


8 


3 


10.3 


7.0 


7.0 


6.3 


11.0 


9.9 


10.1 


7.9 


9.1 


11.1 


15.0 


8.8 


10.5 


13.0 


14.3 


19.9 


15.0 


19.0 


13.7 


16.0 


19.0 


91.0 


6 


3 


3.7 


9.3 


8.3 


7.1 


10.1 


9.0 


9.7 


8.5 


9.0 


11.0 


14.0 


10.6 


8.0 


14.0 


16.0 


14.9 


15.0 


19.0 


9.9 


17.6 


90.5 


90.0 


7 


4 


9.6 


7.5 


7.5 


5.1 


10.0 


10.0 


11.7 


8.9 


8.0 


12.8 


17.0 


10.0 


8.0 


17.5 


16.0 


16.0 


17.0 


14.5 


13.0 


18.3 


19.9 


91.0 


8 


3 


10.6 


9.0 


3.3 


8.8 


10.7 


7.3 


9.0 


9.9 


8.9 


10.8 


17.0 


9.0 


8.0 


17.0 


15.5 


19.7 


17.0 


14.7 


16.8 


18.5 


19.6 


92.0 





3 


10.7 


9.5 


11.0 


11.7 


13.7 


11.1 


11.9 


8.5 


9.1 


11.5 


15.0 


11.0 


8.0 


91.0 


17.0 


91.9 


17.0 


19.0 


15.0 


18.4 


91.0 


25.0 


10 


7 


10.9 


8.7 


10.0 


9.6 


9.4 


7.5 


11. t 


19.5 


18.4 


13.5 


15.0 


12.6 


13.7 


19.5 


19.0 


19.6 


18.0 


17.0 


15.5 


19.3 


19.0 


93.0 


11 


ft 


13.3 


10.5 


11.9 


13.9 


12.5 


10.6 


15.1 


15.9 


14.3 


15.6 


90.0 


16.0 


19.6 


16.0 


18.5 


15.0 


18.0 


14.0 


14.9 


31.4 


90.0 


90.0 


It 


ft 


11.5 


19.5 


19.5 


11.5 


14.0 


13.9 


14.5 


14.9 


16.0 


17.4 


19.0 


16.0 


19.6 


18.0 


18.9 


15.5 


18.0 


17. 1 


18.0 


90.9 


19.8 


91.0 


13 


11.3 


11.0 


11.0 


13.1 


14.8 
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repr&entent les temp^rm'.ures au-dessne de tiro. 
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Tableau resume des temperature* minima, maxima tt moyenaes, daa quantttea et dai aombres do Jaim de dIbja 
do retat da oiol ft do la dlrtotfton moyoano dos Teati ea JaUlot 1804, pair 84 lieox d'e* serve tiea. 



Le mois de juillet a M froid darant les 
10 premiers jours dans tout le nord de la 
France ; le thermomfctre y est descendu jus- 
quh 6 degres seulement. Le midi n'a point 
subi cet abaissement de temperature, et la 
chaleur s'y est fait sentir des le commence- 
ment du mois. Ges deux causes ont influd 
sur la temperature moyenne de juillet, qui 
dans le nord se trouve inferieure et dans le 
sud sup£rieure k la moyenne g£n£rale, 
comme le montrent les chiffres suivants : 

Temperature Temperature 

Locality moyenne moyenne Difference, 

generate dejuill. dejuill. 1864. 

LiUe m-41 m<H - # .40 

Metz 20.55 18.31 — 1.14 

Paris 19.04 20.48 + 1.44 

Nantes 23.95 22.59 — 1.36 

Orange 22.74 24.60 +1.86 

Toulouse.... 20.96 22.50 +1.54 

Marseille.... 22.73 23.98 + 1.25 

M. le D' Rottle <5crit de Clermont (Oise) : 

Le mois de juillet a 6te chaud et sec. Nous n'avons 
eu a Clermont que trois jours de pluie insigni- 
fiante, puisque. en somme totale. ie n'ai recueilli 
'jue 8 millim. ct'eau. II en est tombe beaucoup plus 



sur plusieurs points du departement a la suite 
d'orages. Nous avons eu d'abondantes rosees, qui 
ont un peu suppled au manque de pluie. mais on so 
plaint de la secheresse, surtout sur les plateaux 
crayeux dans le nord du departement. Les puits et 
les sources y sont taris. 

Le 5, a une heure du matin, un bolide d'une 
grosseur extraordinaire, se dirigeant du sud-ouest 
au nord, a illuming notre ville et s'est eteint sans 
eclater premie l'horizon. 

Le 12, apres une chaleur intense, on entendait 
dans l'apres-midi un tonnerre lointain et il est 
tomb6 ici quelques Urges gouttes de pluie. Le 16, 
dans la soiree j ties eclairs sillonnaient un nimbus a 
l'horizon au sud-ouest, et il est encore tombe* do 
larges gouttes d'eau. La chaleur avait ete etouffante 
pendant tpute la ipurnee. 

Le 17, a deux heures de l'apres-midi. l'horizon 
fetait envahi de I'ouest au sud-ouest par des oraees; 
le tonnerre grondait; des eclairs serpentaient dans 
les nues; quelques larges gouttes d'eau tombaient, 
mais de trois a quatre heures tout cet appareil se 
dirigea vers le sud ; par la vallee du Thgrain et de 
l'Oise. II est tombe beaucoup d'eau pendant quel- 
ques minutes dans la vallee du Th6rain. 

Le 21, apres un epais brouillard qui regnait le 
matin et qui se dissipa , les rayons du soleil devin- 
rent brtilants, un nouvel orage eclata dans l'apres- 
midi et suivit la vallee de l'Oise; une pluie de quel- 
ques instants d£posa 1"*".5 d'eau dans Tudometre. 
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II tomba de la grele dans plusieurs communes du 
canton de Crispy, dans le sud-est du departement. 
Un arc-en-ciel double fut ensuite apercu. Tels sont 
les meteores que nous avons observes pendant le 
mois de juillet, qui s'est termini par une cliaude 
journee. 

Comme toujours, il y a eu quelques variations dans 
les oscillations barometriques pendant les jours ora- 
geui, mais elles ont ete ae peu d'importance. 

Barometre : maximum, 760" 0I .3, le 30, ventnord- 
ouest ; minimum, 748" iU .4, le 2, vent du sud; 
moyenne, 754" l!l .4. 

M. A. Bouvart&ritdeGharleville (Arden- 
nes) : 

Juillet a et6 sec dans toute sa duree et froid jus- 
qu'au 9 inclus. Les chaleurs n'ont commence que 
le 10, elles ont ete excessives jusqu'a la fin du mois 
et se prolongent en aoul. 

Nous avons eu trois fois du brouillard les 21, 23 
et 25, de la pluie quatre fois les 3, 5, 21, 26; la 
surface du sol 6tait a peine mouillee. 

Un tres-petit orage, le 21 au soir, est venu du sud- 
ouest. Le vent a constamment souffle de la region 
du nord-ouest. 

M. rabbi Muller 6crit d'lchtratzheim, 
(Bas-Rhin) : 

Malgre la secheresse qui regnait au commence- 
ment de juillet, Les minima de temperature seni- 
blaient nous ramener aux gelees printanieres. Gela 
dura jusqu'au 10; puis la temperature remonta et 
produisit finalement une moyenne tres-convenable 
pour ce mois. Cette moyenne, 19M7, a depass6 de 
0».27 la moyenne calcutee pour juillet sur les don- 
nees de vingt-six ans. 

Le minimum a et6 de 7°,5. Pendant vingt-six ans, 
il n'est descendu plus bas que six fois. Le maximum, 
35°.5. qui s'est manifest^ tout a coup, n'a ete atteint 
ni depasse" en ce mois dans la mfime p6riode qu'en 
1862, ou il s'est monte a 35°.9. 

La moyenne de 7 heures du matin, caiculee sur 
les moyennes diurnes de cette heure, et correspon- 
daut a celle des diverses stations du telegraphe 
electrique, a donne 16°.03. 

Le minimum depression atmosph6rique,740" il .32, 
s'est declare le 3, a 3 heures du soir, le minimum, 
752" m .55, le 31 a 9 heures du matin. La moyenne 
pression, 745- lu .78.est resteede 2* U1 .72 au-dessous 
de la moyenne locale, mais elle a depasse de 
0- ,u . 55 celle dejuin. 

Les vents tiedes et humides n'ont pre*domin6 que 
faiblemenl en ce mois; aussi les pluies ont 6te" rares 
mais g6neralement copieuses. Les plus abondantes, 
celles du 18 et du 26, qui, l'une et l'autre ont donn6 
plus de 15 mdlim. d'eau, sont arrivees, la pre- 
miere par un stratus interme'diaire N.-N.-E. et un 
sub-stratus S.-O.; qui se croisaient; la seconde par 
un stratus intermedaire 0. et un sub-stratus 6.-0. 
Elle arrivdrent toujours a?ec des orages, ou en 
furent la consequence. 

La quantite d'eau m6teorique, caiculee sur la 
base de vingt-six ans et reduite au niveau dlthtrat- 
zheim, etant 66- u, .34, il s'ensuit que la quantite 
d'eau tombee en juillet 1864,51 millim., est restee 
de 15-' l, .34 au-dessous. 11 n'y a pas eu surabondance, 
mais la quantite a suffi. 

La moyenne de nebulosite, d6duite des moyennes 
basees sur des observations trihoraires et diurnes. a 
donne" les chiffres 4,7. 

M. le marquis de Fourafes 3crit de Vaus- 
sieux (Calvados) : 

II n'y a pas beaucoup d'exemples dans nos re- 
gions bas-normandes voisines de la mer, dun mois 
de juillet aussi chaud et aussi constamment sec que 
celui qui vient de s'dcouler. La temperature a varte 
de 19 degres (le 3) a 29 (le 25) en produisant une 
moyenne de 24 degrSs a laquelle nos 6tes atteignent 
rarement. Les nuits 6taient g&ieralement fralches 
et etoilees, comme pour ajouter encore a nos illu- 



sions de saison tropicale. Six jours de pluie ont 
donne a peine 12 millimetres d'eau, le quart de ce 
que fournissent nos mois de juillet ordinaircs. 

11 ne faudrait pas conclure de la que le soleil 
s'est toujours montre : il y a eu seize jours de ciel 
couvert ou tout au moins nuageux, sur lesquels 

7 jours de menaces d'orages qui ne se sont realises 
que le 16 et encore dans une assez faible nature. 

L'orage du 16 a tres-peu sevi dans les environs de 
Bayeux,et celui du 17, si terrible ailleurs. n'a ete 
marque ici que par xiuelques eclairs loin tains. Cette 
rarete remarquable des orages dans ce pays-ci cette 
an nee pourrait tenir a la secheresse qui regne de- 
puis longtemps (l'6vaporation est assez faible) et a 
la predominance des vents du nord etdu nord-ouest 
dont l'effet bien constate est de dissiper les nuages 
orageux amonceles par les vents d'est. Le barometre 
s'est maintenu assez haut, sans beaucoup varier de 
760 a 770. 

M. E. Renou £crit de Vend6me (Loir-et- 
Gher) : 

Bepuis une semaine seulement, je constate ici une 
secheresse remarquable. 

L'huraidite relative de l'air, a deux heures, ne 
varie que de 21 a 26; elle est meme descendue le 4 
a 2 heures et demie, a 16 ; par une temperature de 
26°, 6 ; on ne constate ordmairement des secheresses 
pareilles que transitoirement par des temperatures 
de 30 et quelques degrees. 

Juillet a ete remarquable par ses neuf ou dix pre- 
miers jours trts-froius. On nous assure de divers 
cdtes qu'il y a eu de la Rel6e blanche le 2 dans quel- 
ques bas-fonds. Ce fait d'une gel6e blanche en juillet 
s'est de'ja produit en 1856. Il ne paralt pourtant se 
presenter que deux ou trois fois par siecle. 

Cette basse temperature a 6te suivie d'une serie 
de violents orages, presque continus du 16 au 21. 
Le 16 au matin, a 9 heures 10 ou 15 minutes, on a 
ressehti une secousse instantan6e de tremblement de 
terre, accompagn6e dun roulement souterrain ; cette 
secousse n'a pas depasse un cercle qui comprend 
Venddme. Champiguy et Oucques. Quelques heures 
apres, la roudre tuait une jeune femme a Selommes; 
et le 20, deux vaches dans les champs aux environs 
d'Epuisay. Dans ces localites, la pluie est tombee en 
grande abondance. A Champigny, il en est tombe" 
chez M. Dessaignes 48"". 4. 

M. Huette £crit de Nantes (Loire-Inte- 

rieure) : 

Un seul phGnomene meteorologique s'est mani- 
feste dans la ville de Nantes pendant le mois de juil- 
let, e'est une tronibe de vent qui s'est formee le 29 
entre 2 et 3 heures du soir, sur la rive droite du 
port, qu'elle a traverse" diagonalement, en commet- 
tant quelques degats sur les lie ux qu'elle a parcourus. 

Aucun des nombreux orages qui ont regn6 dans 
le mois de juillet, n'a eclat6 sur la ville, tandis qu'a 

8 ou 10 kilometres de distance la foudre est tombee 
sur plusieurs points du departement. 

M. Menudier 4crit de Saintes (Charente- 
InKrteure) : 

Une chaleur torride, lair a peine agite, parfois 
des orages passant au-dessus de nos tetes, et allant 
fondre plus loin ; les mares, les puits, les ruisseaux, 
presque tous desseches , et l'eau devenant enfin des 
plus rares; plusieurs fois, le thermomfctre s'61evant 
de 30 a 36 degres a l'ombre, et de 40 a 50 degres 
au soleil, sans rosees la nuit, tel est le bilan me- 
teorologique de juillet. 

M. Jarrin ^crit de Bourg (Ain) : 

La premiere moitie du mois a 6t6 fort orage use. 
Les orages du 10 et du 12 ont dans leur parcours, 
du sud-ouest au nord-est, seme des greles, des in- 
cendies nombreux. Le 12, deux personnes ont 6t6 
foudroyees a Replonges (pres Macon). Ces orages 
si destructeurs ont jete tres-peu d'eau, et depuis la 
fin des pluies, vers le 15 juin, nous n'avons guere 
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recu que le tiers de l'arrosement moyen de la sai- 
son. Les chaleurs etant restees fort mediocres au 
commencement de juillet,- on ne s'est plaint qu'assez 
tard de la secheresse. 

HL. A.Perrey 6crit de DijoD (G6te-d'Or) : 

Tai recueilli ZT^.O d'eau dans ma cour. 

Plnie les 10, 12, 14, 18, 22 et 26. 

Orages les 10, 12, 14, 18 et 22. Celui du 14 a ete 
accompagne de grele, mais il a fait peu de mal aux 
recoltes. 

Eclairs sans tonnerre le 16 au soir. 

Toutesles moyennes sontsensiblement les memes 
que celles que j'ai deduites de mes observations des 
19 dernieTes annees. Ainsi, pour le barometre, ces 
moyennes ne different pas d un tiers de millimetre. 



9 h. du matin. 

Midi 

4 h. du soir. . 
9 h. du soir. 



Moyenne 
de 19 ans. 
741- ,1, .99 
741 . 61 
741 . 08 
741 . 81 



Moyenne 

de eetie anne>. 

74t- UI .68 

741 . 43 

740 . 96 

741 . 53 



Pour le thermometre, la difference ne s^leve qu a 
un demi-degre. 

Moyenne Moyenne 

r de 19 ana. de ceite ante©. 

9 heures du matin. . . 20».3 20*.2 

Midi. • 22.1 2J.6 

4 heures du soir 22.2 21.6 

9 heures du soir. .... 18^9 18.6 

Maxima diurnes moyens. . 24.4 24.1 

Minima diurnes moyens.. 15.2 15.4 

Quant a Thumidite relative, la difference est en- 
core moins grande. Les moyennes sont, a 9 heures 
du matin, 62 et 61; a midi, 55 et 54; a 9 heures du 
soir, 54. et 53 ; enfin a 9 heures du soir ? 69 et 67. 

Sous ee triple rapport, le mois de millet paralt 
appartenir a une annee normale. Mais les vents ont 
present^ une anomalie remarquable. Le vent douest 
a donne pendant 20 jours, celui de Test 8, celui du 
aord 2 et celui du sud 1 seulement. 

Les vignes sont, dit-on, tres-compromises, surtout 
pour les vins fins. 

M.du Peyrat &ritde Beyrie (Landes) : 

Ce mois a ete chaud, 22».90 de temperature 



moyenne, tandis que la moyenne generate n'est, a 
Beyrie, que de 21M8. Cinq jours de petite pluie 
ont donne 26" m 75 d'eau et une bonne pluie 
d'orage le 28, lk^v.lb, ensemble 41- iU .50 d'e- 
paisseur d'eau tombee dans le mois, et la moyenne 
generate de juillet est de 42- m .24 (voir nos obser- 
vations du mois dernier). Une petite grftle, tombee 
a Beyrie le 10, n'a pas fait grand mal, mais ce 
fleaU a ravage plusieurs proprtetes dans les cantons 
voisins. Le ciel a £te nrillant de soleil pendant 
13 jours et demi-couvert pendant 6galement 13 jours: 
7 jours de brouillard le matin. Les vents ont 6te 
tres-faibles, except^ pendant les quatre orages, et 
lis ont regne pendant 15 jours de la region du sud- 
ouest, et pendant 12 jours de la region du nord- 
ouest. 

En r&umS, juillet a &\6 trfcs-orageux et 
les orages ont vers6 snr le sol une quantity 
d'eau k peu pres 6gale a la moyenne ordi- 
naire de ce mois. Mais les chutes de pluie 
ont &t& rares, et pendant leurs longs inter- 
valles, la secheresse a amen6 une grande 
Evaporation. Voici la comparaison des quan- 
tity d'eau tomtae et 6vapor£e pour quel- 
ques stations. 

lomtrio. *T.pori«. tomb««. tuporit 

Mill. MU1. Mill. MJU. 

Lille 5.(4 149.1 Bordeaux. 44.00 135.0 

Paris 14.19 68.0 Oracle... 17.50 588. 5 

Vend6me. 25.20 • Perpignan. 8.00 120.0 

HastM.... 17.00 217.0 Alger 0.00 170.0 

Dtfoo. .... 41.50 100.0 Oram.... 0.00 0.00 

On n'a observe qu'une fois de la grfile, 
accompagnant unorage. II y a eudes brouil- 
lards etaesros^es assez frequents. Le ciel a 
eHe* beau en gto^ral et surtout dans le midi ; 
on a fconstate* tres-peu de jours oil il soit reste* 
compl&ement convert. Les vents ont souffle 
du nord et de Pouest. 

j. a. Barral. 



NOUVELLES DE L'fiTAT DES BECOLTES EN JDILLET ET AOUT. 



Nos correspondants nous adressent de 
tous les points de la France les renseigne- 
ments suivants sur la moisson et les recoltes 
encore en terre. 

M. Vandercolme Scrit de Rexpoede, prfes 
Dunkerque (Nord), le 15 aout : 

Nous sorames en pleine moisson ; si le temps con- 
tinue, tous les bles seront rentres pour la fin de la 
semaine. Cette annee on a coupe les avoines avant 
le hie. , . .... . 

La secheresse, dont je vous parlais deja le mois 
passe se prolonge. Nos paturages se dessechent de 
plus en plus, on est oblige d'entamer les provisions 
d'hiver; c'est d'autant plus facheux quon avait a 
peine le necessaire. 

Nos fruits souffrent de ce temps exceptional; Us 
ne grossissent pas. ,. . 

Le manque d'humidite est tres-prejudiciable aux 
betteraves. .. . 

Lestrefles dans lesquels il y a un melange de 
ray-grass d'ltalie donneront (pour la saison) une 
tres-bonne deuxieme coupe ; les arobanches ont en- 
vahi les trefles; la seconde coupe sera tres-faiDle. 

Les pommes de terre sont tres-belles; on remar- 
que tres-peu de maladie. 



M. Demesmay icrit de Templeuve (Nord), 
le 1 1 aout : 

La sape fonctionne depuis huit jours, et bien 
qu'on n'ait guere battu de ble, on sait a peu pres a 
quoi s'en tenir sur la recolte, qui sera loin d attemdre 
celle de Tan dernier. . 

L'avoine offre un tres-grand produit; il y a de ce 
cdt6 parfaite reussite. 

La pomme de terre reste saine dans la plupart des 
champs, et elle donne assez d'esp£rances. 

Les feves sont couvertes de pucerons; elles ne 
donneront presque rien. 

Les fourrages souffrent de la secheresse ; il est dir- 
ficile de trouver a nourrir le betail, la betterave 

Jai S l dechaumage est penible. Beaucoup de cultiva- 
teurs l'aiournent, bien qu'ils soient persuades de son 
efficacite, quand il est pratique par un temps sec. On 
aime a detruire les mauvaises herbes, mais on cramt 
de briser ses charrues. . 

On aiourne aussi la semaille des navets, apres sei- 
gle ou lin. Semee en mauvaises conditions, la plante 
serait detruite par les altises au fur et a mesure de 
sa production. Mieux vaut attendre qu il ait plu. 

M. Cappon icrit de Merville (Nord), le 
I 8 ao&t : 
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NOUVELLES DE L'fiTAT DBS RECOLTES EN JUILLET ET AOUT. 



Juillet a 6t6 tres-sec; il y eut quelques pluies in- 
signifiantes ; aussi les arrftties en terre ont beaucoup 
souffert de la secheresse, notamment les prairies 
natu relies, dont les regains seront presque nuls. 
Les paturages sont sans herbes ; plusieurs cultiva- 
teurs sont obliges de nourrir leurs bestiaux avec le 
foin que Von vient de r6colter : c'est entreprendre 
sur les rations hivernales. Les blea, dont la r6colte 
va commencer, ne donneront qu'un faible produit, 
les graines, dans leur alveole, ayant 6l6 atteintes 
par une espece de rouille occasionnee par des in- 
sectes. 

Je disais, dans ma prec6dente note, que tous les 
mars 6taient beaux, qu'ils faisaient beaucoup espe"- 
rer : il n'en sera rien pour les pommes de terre 
hatives; qui ont et6 atteintes de la secheresse et ne 
produisent que peu de tubercules , dont les cultiva- 
teurs cherchent a se debarrasser & des priz peu 
renum6rateurs (4 a 5 fr. le quintal me*trique). Les 
pommes de terre des autrcs vari6t6s conservent leur 
verdeur. malgre* la secheresse. Jusqu'a present, les 
tubercules ne sont pas atteints de la maladie. 

Les feves, qui promettaient beaucoup, sont atta- 
ou6es par des insectes qui absorbent toute la seve 
ae la plante, et, par la, compromettent le rende- 
ment; il y en aura un tres-faible produit. 

Les haricots souffrent extraordinairement du 
manque de pluie. 

Les betteraves, ainsi que tous les legumes, ont 
besoin d'eau. 

Les tabacs demandent de la pluie pour se deve- 
lopper. 

Les oeillettes, dont la r6colte va commencer, ainsi 
que les avoines, ne laissent rien a desirer. Les hou- 
blons se maintiennent bien. 

Les lins de mars sont tous rentres en de bonnes 
conditions. Les lins de mai sont superbes et sont 
presque murs. 

Pas de changement dans l'6tat sanitaire. 

M. A. Proyart icrit d'Hendecourt-lez- 
Cagnicourt (Pas-de-Calais), 1 1 aoftt : 

On a commence" la coupe des bl6s avec les pre- 
miers jours de ce mois, bien qu'on dut chercher pour 
en trouver a maturity convenable ; aujourd'nui, 
9 aout, on est en pleine moisson. 

La secheresse exceptionnelle du mois de juillet n'a 
pas nui, autant qu'on en peut juger maintenant. a 
la bonne conformation du grain; elle a contribue a 
hater la maturation, que nous n'attendions pas aussi 
tdt. En r6sum6, la betterave seule souffre du manque 
d'eau, et Ton distingue facilenient celles plantees 
sur un labour superficiel ou sur un labour profond. 
Ces dernieres ont conserve" une certaine verdeur qui 
indique qu'elles travaillent, tandis que les autres ont 
leur feuillage presque dess6che* et complement 

La r&olte du seigle, peu importante a la v6rit6, 
a donne* assez de gerbes, mais tres-peu de grains. 

Les hivernages, morns abondants que I'annee 
derniere, ont cependant donne* un produit satisfai- 
sant, et surtout d'excellente quality. 

Les avoines, moins haute en paille que de cou- 
tume, promettent abondance de grains. 

Jusqu'a present, les pommes de terre sont saines, 
et les varies hatives a la veille d'etre arrach6es. 

Au resume, le cdt6 faible de la campagne 1864, 
portera principalement sur la penurie des fourrages- 
ioins et fourrages-racines ou pulpe. 

M. le D r Rottie dcrit de Clermont (Oise), 
le 4 aoftt : 

Nous sommes en pleine moisson. Les seigles 
sont recoltes ; il y en a beaucoup de bons et dont 
les epis sont bien garnis, mais. dans certaines lo- 
calites, ils ont 6te* ge!6s et les epis sont vides. On 
estime approximativement la recolte des bl6s a une 
moyenne annee. Nous pourrons donner plus de de- 
tails le mois prochain. 

M. Bemoncy-Minelle &rit de Fresnes, 
par Ffcre-en-Tardenois (Aisne), le 15 aout : 



Encore quelques jours, et les derniers ble"s seront 
rentres par un temps vraiment magnifique. 11 paralt 
certain qu'il y aura grand choix dans la quabte; il 
faut necessairement attend re le battage pour se pro- 
noncer sur le rendement, qui sera inferieur a fan- 
ned derniere, car cette annee il y a eu echaudage 
et maturation forcee. Dans certains cas, nous n'a- 
vons pas eu, comme l'an dernier, de temps couvert 
pour favoriser la maturity des grains ou achever la 
tauchaisOn des avoines, qui gerberont beaucoup, 
tant qu'aux grains, elles ont eu a souffrir aussi ae 
la secheresse. 

La pluie 6tant tombee a temps pour nos secondes 
coupes de luzernes, elles en ont profite" et seront 
bonnes. Les trefles sont nuls, ou a peu pres, cette 
ann6e. Les pommes de terre paraissent rendre moins 
qu'on l'aurait suppose par leur belle vegetation. 

M. Dnbosq iciit de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 12 aoftt : 

La moisson est commencee depuis une quinzaine 
de jours. 

L'excessive chaleur a amene* tout a la fois la ma- 
turit6 des bles et des avoines. 

L'insuffisance des travailleurs s'est fait sentir cette 
annee dune maniere d6solante : un grand nombre 
de cultivateurs n'ont pu se procurer d ouvriers. Fort 
heureusement que depuis quelques jours, le soleil 
brulant a fait place a une temperature plus fralche, 
car si cette chaleur tropicale eut da continuer, Ton 
eut pu craindre, pour les agriculteurs sans mois- 
sonneurs, de voir leurs pailles brulees et leurs grains 
desseches par suite de rimpossibilite oii ils se trou- 
vaient de faire couper et rentrer leurs grains. 

II est a d6sirer que les moissonneuses arrivent a 
un 6tat assez satisfaisant pour venir en aide a l'agri- 
culture , car chaque annee le cultivateur non-seule- 
menfceprouve de grandes difficultes a se procurer 
des travailleurs, mais encore il doit subir leurs exi- 
gences qui vont toujours en augmentant a chaque 
rfecolte. 

L'on peut des a present annoncer que si dans cer- 
taines contr6es on a eu cette annee plus de gerbes 
qu'en 1863, le poids et la qualite du bl6 seront cer- 
tainement bien inferieurs. 

La recolte des avoines sera abondante; il serai t a 
desirer qu'avant de les rentrer elles recussent un 
peu de pluie pour les faire javeler. 

La seconde coupe des luzernes, surtout celles 
dont la premiere a et6 pr6c6dee de la pluie , donnera 
une r6coite satisfaisante. 

. Les betteraves ont 6t6 favorites par la chaleur ; 
quelques jours de pluie , en ce moment , seraient 
utiles : on remarque pourtant quelques vides occa- 
sion n6s en grande partie par le ver blanc. 

Les regains de prairies naturelles n'offriront a l'a- 
griculture aucune ressource par suite de la seche- 
resse persistante. 

Le pays vignoble ne fera cette annee qu'une me- 
diocre recolte, la coulure s'est fait trop vivement 
sentir ; la vigne aurait besoin en ce moment de pluie 
pour faire grossir le raisin; il est a craindre que 
cette pluie arrive trop tard, c'est-a-dire au moment 
oil les journees commencent a diminuer et que les 
nuits deviennent froides. 

M. A.Bouvart Scrit de Charleville (Arden- 
nes), le 1 1 aoftt : 

La moisson des c^reales a et6 commencee dans 
nos contr^es, fin de juillet, elle se continue sans 
interruption. La beaut6 du ciel, et le peu d'herbes 
adventices qui se trouvent dans les recoltes permet- 
tent de les rentrer du jour au lendemain. Cette 
operation majeure pourra done etre terminee dans 
peu de Jours. La chaleur est tres-forte vers le mi- 
lieu du jour, mais le matin et le soir il fait tres-bon 
a travailler. Les nuits sont froides et les rosees 
abondantes. 

L'absence de pluies sufflsantes, n'a pas permis 
aux secondes coupes des prairies artincieUes de 
donner le fourrage oue Ton desirait pour compenser 
le deficit laiss6 par les premieres coupes ; pour peu 
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que la pluie tarde a nous venir, les regains des 
prairies natureiles seront peu abondants, ainsi que 
le produit des racines sur lequel on compte, ce- 
pendant les be tte raves se soutiemient, les carottes 
sont belles. 

Les pommes de terre restent saines, elles ont de 
la quality et la quantite ne fait pas defaut. Les na- 
vets sont devores par 1'altise a mesure qu'ils levent; 
pour les conserver il faut, le matin a la rosee. cou- 
vrir le terrain de poussiere de chaux, de cenare de 
bois ou de houille et au besoin, de poussiere des 
chemins. 

M. Andr£ 6crit de Metz (Moselle), le 
9 aout : 

La premiere quinzaine du mois de juillet a 6t6 
froide pour la saison et surtout tres-seche ; les prai- 
ries ont 6te brulees; et aujourdhui, que la seche- 
resse a continue depuis que la chaleur est venue, 
elles sont assi arides qu au milieu de l'hrver. Les 
prairies artificielles soaffrent aussi beaucoup; les 
fourrages seront tr'-s-rares cette annee ; les reeoltes 
de bl6, orge et avoines se sont bien trouvees de la 
temperature de juillet : le grain a grossi et a bien 
muri. La moisson du ble a 6te commencee dans les 
premiers jours d'aout et se continue par un temps 
magnifique : les epis sont pleins, le grain est rond, 
d'une belle couleur et tres-lourd. Les cultivateurs 
sont g£n6 rale men t satisfaits; il en est de meme 
pour la recolte des orges qui est abondante ; quant 
aux avoines, la preparation etait tres-belle, mais 
on craint que la chaleur et la secheresse leur soient 
nuisibles; on s'attend a n'avoir qu'un grain maigre 
et leger. — Les betteraves, et surtout les pommes de 
terre, souffrent de l'extreme secheresse ; les pommes 
de terre printani res donnent de bons resullat, mais 
si la chaleur dure encore huit jours, les tardives ne 
donneront rien ; deja les fanes jaunissent et se^es- 
sechent et les racines ne profitent plus. — La vigne 
va a merveille. 

En resume, nous serions dans l'abondance sans 
la p6nurie des fourrages, qui obligera les cultiva- 
teurs a employer les orges et les avoines dans une 
plus grande proportion que d'habitude a la nourri- 
ture des bestiaux. 

Le manque de pommes de terre, si nos craintes 
se realisent, amoindrira aussi l'abondance que nous 
croyons avoir en bie, parce que la consommation 
sera le double de plus a une annee ordinaire. 

M. l'abb< Muller Sent d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin), le 8 aout : 

Vers le 23 du mois, nos cultivateurs se sont mis a 
rtcolter i'orge d'6te, quatre jours apres, on a en- 
tame celle du froment qui se terminera le 15 aodt. 
Les deux reeoltes passent a leurs yeux pour etre des 
meilleures qu'ils aient jamais faites. Elles ont pu 
etre rentrees par un temps magnifique. On a fait 
une infinite de gerbes et on pretend que le rende- 
ment correspondra a celui de la pa i lie. Celle-ci est 
aussi -tongue qu'elle etait touffue sur les champs. 
Pour les deux reeoltes, les pluies orageuses et co- 
pieuses de juillet sont venues a propos; le grain qui 
approchait de la maturation a pu encore s'en nour- 
nr et acquerir de la perfection. Les pommes de 
terre, ainsi que les autres reeoltes encore dehors, 
en ont fait aufsi leur profit; les tubercules abon- 
dent; partiellement la maladie a fait invasion, atta- 
quant les fanes, sans nuire aux tubercules mfinies, 
qui spnt tres-sains. 

Les prairies, a l'arrivee des pluies torrentielles 
de juillet, avaient repousse avec une nouvelle vi- 
gueur ; mais si la secheresse continue, la recolte du 
regain sera a peu pres nulle. 11 en est de meme de 
la troisieme coupe des trefles. 

Cest l'usage ici de retourner tout de suite par le 
soc de la charrue , les champs, oik Ton a recolte les 
orges et d'y semer les navets. 

Les arbres fruitiers ont jusqu'ici bien marche et 
on aura generalement une abondance de pommes, 
de poires, de noix et de pruneaux, mais le plus 
souvent de pommes et de noix. 



La vigne est bien avancee ; et on n'y apercoit 
plus de traces du retard amenees par les chaleurs 
tardives. Le raisin est arrive a l'age adulte et subit 
main tenant la cuisson ; et si cela continue avec 
quelques alternatives de pluie, on fera encore de 
bonnes vendanges et dun era excellent, mais non 
pas partout, car dans beaucoup de vignobles, les ge- 
lees d'hiver et la coulure, au debut de rete, ont 
cause de grands ravages. 

Les houblons, au commencemnn^s'etaient bien 
montres et Ton esperait partout une bonne recoltte ; 
il n'en est plus rien , car la ou se trouvent les hou- 
blonnieres les plus vastes, entre Haguenau et Bisch- 
willer, la secheresse les a fortement endommages 
et des insects les ont en partie devores. Dans cette 
par tie de l'Ai ace on n'espere plus gu6re au dela 
d'un tiers de r6colte ordinaire. 

M. Michon ^crit de Champagne-sur-Vin«. 
jeanne (C6te-d'Or), le 12 aout : 

Commencees le 10 juillet, nos reeoltes de bl6 et 
d'avoine sont terminees. La moisson a la faux fait 
enormement d'ouvrages. Favorise par les temps doux 
et couverts de juin, l'epiage s'est fait dans de bonnes 
conditions ; il y a beaucoup de gerbes, et elles ren- 
deut beaucoup ; nous avons fort approche de 30 hec- 
tolitres a Thectare dans les bonnes terres. 
. Les feves ont admirable ment reussi dans la valiee 
de la Yinjeanne, et produiront une recolte eicep- 
tionnelle. Les mais, les betteraves vont bien, maigre 
la secheresse de juillet et d'aout. 

Les pommes de terre commencent a se former, 
mais elles sont mures, les semences se faisant surtout 
avec les especes precoces. 

Pavonsespar deux ou trois pluies locales, nos trefles 
et nos luzernes ont donne une seconde coupe plus 
abondante que la premiere. 

Nos pres, irrigues a grande eau abondante huit 
iours apres les fauchaisons, nous promettent une 
bonne' recolte de regains. 

Abondance de tout cette annee I 

M. A- Carrier &rit de Vesoul (Haute- 
Sa6ne), le 8 aout: 

Lesbies ont donne une bonne recolte, et ont 6te* 
rentres dans de bonnes conditions. 

Les orges et les avoines sont mediocres dans la 
plaine et'assez belles dans la montagne. 

Les seconds foins souffrent beaucoup des grandes 
chaleurs qui etouffent et alterent plantes, betes et 
gens. 

Dans quelques parties du departement, la vigne, 
ayant souffert de la grfile et de la gelee, ne donnera 
qu'une faible recolte: partout ailleurs le raisin est 
abondant et grossi t d'une maniere satisfaisante. 

M. le marquis de Fournfcs ^crit de Vaus- 
sieux (Calvados), le 12 aout : 

La recolte des cereales s'acheve ici par un temps 
des plus propices. 11 n'y a point encore de bie battu 
mais on a la meilleure opinion possible au rende- 
ment : les gerbes sont lourdes et on compte que sur 
les bonnes terres il n'en faudra pas plusde 16 pour 
fournir 1 hectolitre de grain. 

Chaque hectare donnant cette annee environ 
800 gerbes, il en resulte qu'on espere arriver a un 
rendement de 50 hectolitres par hectare ; ce ne 
sont la que des 9alculs approximatirs; on ne tardera 
pas a savoir exactement a quoi s'en tenir ; mais 
jusqu'a present les apparences satisfont tout le 
monde. Et tout le monde, autour de Bayeux, a be- 
soin de se consoler de T6tat d6sastreux ou se trou- 
vent les herbages de la contree, par suite de la se- 
cheresse. Les quelques gouttes d eau tombees dans 
lespremiers jours d'aout n'ont rien change a cette 
situation qui menace serieusement nos intertts agri^ 
coles. 

Les bestiaux dans les champs ne trouvent plus 
ni a manger ni a boire : il faut leur apporter de 
l'eau et du foin : or Veau vient souvent de loin et le 
foin vaut de 55 a 60 francs les 750 kilos (les sain- 
foins de 70 a 80 francs). Partout on offre le betail a 
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vil prix et peu d'acheteurs se presenter^ 'Ajoutez 
que I'avenir du colza ne vaufc mieux que Bon'passe^ 
les derniers semis levent maL ou sont d$vor*s par 
les pucerons, et Von commence 2i craradreqfoadles 
plants a repiquer ne fassent absohiment d#aut; 
VoiUL comme en Normandie le soleil, si pvecieux 
ailleurs, devient queiquefoisun fleau; oriHSe^t-ii 
avec exces, adieu i'nerpe et lea semis de ptintemps: 
on se passerait plus volon tiers du bte. " " r >i - 

M. le D r Gbutil Scrit de VUlijbre-sux'-AV- 
delys (Eure), le L? aoAt ; 

Les travaux de la moisspn favorises Jpar. le J>eau 
temps avancent'rapide^metit, rtjars la secneress^qui 
regne depuis quelques semaines a saiai dans skur! 
plus belle vegetation les bles tardifset clair-semes, 
et ils sont nombreux dans hos contreW* aifssi 1$ 
grain sera maigre t le proddit faible et la paille de 
maigre qualite. 

Les bles qui ont bien travers6 l'hiver sont'boris 
et bien recoltes. " ' 

Les seizes ont e"t6 abondantsj le cotea mMiocre 
comme quantity et fjualite. La recolte du Invest 
bonne. ' l 

Les avoinea et les orges sont ihagnifiques, 11 ten' 
est de meme du ble* d§ mars qui a r^ussi mfilme 
dans les terrains oil il a et6 seme* pour completer 
une recolte trop' claire. . 

Les pommes de terre 1 sont altondantes ? ' les^frdits 
a cidre eh quantity satisfaisante. - f - ( ; ' 

Les betteraves souffrent de Cette secherefsse per- 
sistante ainsi aue les JeuneS prairies artificieUes , 
surtout aujourtrhui ou elles ne sont plus protegees 
par le bl6 ou l'avoine. l ' -i 

Les labours deviennent difflciles, il est meme dels 
centimes ou Ton ne peut plus labourer; on n*a pu' 
guere semer de trefle incarnat, cependam si n<*ces- 
saire cette anne*e. .'■..■ 

Dejrois lohgtemps d£ji nos campagnes mahquettf 
d'eau, le matt se fait dWtantplus'sentiraujouWlrul' 
que tout le personnel de la ferme est n6cessaire ad* 
travaux de la moisson. ..',' ' 

M. Jules Gy (de Kenn^vic), 6crit falw^ 
guidic (Morbihan), le 15 aout: ., 

Le battage des seigles et de* froments <hii sefait 
encore en grande partie au fleau et en jjlera air iest 
tres-avance et Ton est satisfait du rendement qui est 
generalement boh. 

La longue et forte secheresse <}ue nous avonstou- • 
jours, nuit beaucoup aux mils et aux sarcasms, ainsv 
qu'aux plantes fourrag^res, . , ,« 

Les prairies hautes sont entierementbrdl^es, *ce 
qui ne fait pas augmenter les bestiaux, sauf fete^ttH* 
chons, qui se vendent assez bien §t avec hausse. • 

La recolte des pommes a cidre ne sera pas abpn- 
dante, celle des chataignes a une tres-belle appa- 
lence. 

La secheresse a airete la croissance des tubercles 
des pommes de terre, surtout oans, les terresleg£res v 
quelques-unes sont tach6es: cepehdant on ne peut 
pas se plaindre du r^sultat de la recolte. 

Les pins maritimes sur lesquels on extrait de ja, 
r6sine donnent un bon et abondant produit. tJn des 
entrepreneurs de cette nouvelle Industrie poqr jQ<ptre, 
pays me dit que ces pins fournissent une essence 
plus abondante et d'aussi bonne quality que les pins 
des landes de Gascogne. 

Les cerises non greffees ayant<H6 abondantes, on 
a fait une plus forte quantite de kirsb; oh payait ces 
cerises 10 centimes le kilogramme. 

M. Gamille Boudy ^critde Grand-Jouan, ; 
par Nozay (Loire-InKrieure) le 11 ao^tt 

La secheresse continue a se faire sentir avec une 
•ersistance deplorable, ainsi que le constate la fai- 
lle quantite d*eau ; de 18 millim., tomb^e les 9 et 
10 de ce mois de juillet. 

Apres le deficit sur les premieres coupes des , 
fourrages, les regains, sur, lesquels on comptiiit, 
s'annoncent comme uevant ihanquer a neii nrfes 
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complelement. 



' Les culti\iat«ur« V4ient aussl>'aveo f>eine J qne !e« 
rulnes fourragei-^Tne'boUttWii pfos^letfr ^jsaga 1 te 
concours efficace dont ils avaient besoin ^owlkire 
passer a la\iri»be^tt l^vw'iiffl^&^^qs^wnoltt^ 
; •dependant'' te^molason view 'de'se^faite dans de 
btfnfle»>cond*tiofasi f JOtt' aHgertdfial«nten«^iieu^ d^tre 
satisfaft du homb^e^t \hi ^polds^les' &»b&i 'pnrtom 
ooia'gelee'n^Mait pnaifeSs^ n«n1p!^tfl^de 8e* ra«. 
>'agds;*" : " r ''•'••' i 1| > »« p » v nT,;,s " > '"" ' *'»»*.it-9d ^n'jl iv 
'Les aVoine^'de •pttntemfd 6m-btenYe>igli^lew 
rendement en gfaUi^eiBl'BxceplJtoniiefl^n^q mol xufiot 

claires, maf^i'epie'st mdgVrnlniie .^eSjorte dtfef^i- 
nee 1864 donriera line 1 recrMe 1 mBYenn^f il'est WiT, 
qh ••pett'ttitt^'mate Vith e^^^Wtiten^/^arc^^iJue 
Khiv^derhieT nous ^valt feit^crMriclrff 'dfe ^rfav^tr 

1 presque rieril ' (t iw:l cl ''' ' > " J i; ; iljn ^^l .^-' 
'Pout les liommes \V'ift iuUMdtid^X&^WV- 
dhi , ' inafs' p6\i^ le UikWM seta' toe bien, m^hVa!se 
annee. te foih h'apis do/ihe 15^; ^tihe 1 demi-ire- 
dblte ; )es bertera^es 1 ne fcf Ossisseht has f \& chbHix 
seroht'metliBdres; le trefle he rehousse^plus*;' eVsi 

I la Secheresse cphtfhueV nous ri^aifroh^ tiet kaferhife 
hi r^gaih, hi ^aiufa'gre.'Oitaht^aut'taHnfe il J y1reu 

, deficit d^m'oitii6:'i-^Ailssi WMiffl maljrfe l 4iV\W 

' vil prix. W)iiiii-«o j 

' La recolte des bl6s est passame aux environs de 
Veriddme> fbrt'niedlbcrc' WS.' El ^ah^^eauce.^ et 
meilleuraUN 0: ^ahs f le'^tcW. 1 '^ uv>; ; ''"^' J ' J 
CeHe des amres'ttwihs'es , t i sa«i^alfeh(e. 1(l l ,K,T lJ 
; La'vlgnedOhri^'de beHe^esperancersP !1 " '.»<!^ 

,11 y fe une e*tre^e abondtocrd* 1 fruits (P^icel- 
lente^haiit^ 1 " ' n ,i:i •'•*•■•'*«.» i. j-./i.r,..^, «.;<.- 
La s(feheres^' etle 1 ' ma^qtie r d'fean''soht «itf§m6s 

1 pa#tOlit. , "' ! '""' '" ,t ^ -»' ! '» , ■^*• MIh.,, ;>•->-[>: »,n ul !>'< 

: les foins flfais'aiix pr^mfersjoiftrsdtt mciis ^font 

pas donnden tdui hhergcMte moyeWAei ''Le* §ecbftds 

1 foins ^|Ui )s*&hhoric;a J ieh 1 t assek 'biehserdni tttfe.^si 

les pluiestardent.' 1 ] -"'>'•" l ""f <"-"^ 'n^ifrMt 

La moisson ^es* bWs 1 ,- Cdmme^ce* lfe { 8 , 'e^ 1 bblifcfc. 

Les semaillQs dh'We notr, en ^ame, orit 'pue'tt'e 
faites et les'Me^ hoirs etaieht feVfis Vfers 1 1^20: ! ,j 

L'ttvoirieest' b®W. tM mala'fert *e*tt^mriotft. 
Les chanvres ^nt hl^dlobres, Les beftdraVeS J so^fr- 
frent beaufcoUh-dej>hfs le -\** aout? L^ttidiwm ^est-totfs 
dan^^es •vlgtie's vert'le W.<U mkladM *des i, tK)iilm^s 
de terre fait de grands ravages, cette anftW^oiltHB 
rordlnafrev 1 &* ! sont leS targes ^rett&c*4 4fai ^Sebt 
atteimwdles'^rehiiWes.' '» ' ' n| )( ' >• i » ' ^ • 

M. Garni ecrit de Nantua (Ain)^vnle 



Le moisdejuilleta^^mma. . ._. 

le plus chaud et le plus sec (fe rannce. car il n^* 
tomb^ qhe 15 mnKmetres'^eau 'dahs'te Jte^buts 
dh'mofs. Cette fatale'tiuahtit^ fa hnile ! i a pethJ 
mOUilW la 1 surface du gol qiii' est sec JTurie ' grano% 
profondeuh Aussi la r^Coltfe des seconds 'foihi eif £ 
peu pres nulle, et cdle des* ^mrife's' 'dc! terre. 1 dHi 
mats et atitres legumes e^t graV^ment compromise. 
■Iif'tetap^rtt buidurs au'bea'tt,' 6t la'V&hefe&e Vjui 
a commence le f w fitillet riieiface ^fe du^er encore' 1 , 
■cVst ncarimoiiVs un r tfes'-beau temp;S pbuf" l^s' hibjJ- 
isqns dans nos pays' ; ' de " montagues 'Sujo^r&'huf. 
6 iaoOt, le theT^o^nietre^^rnie 30°^ ^ohibte; , ;•' , r ^' 

M. Dektte^orit 4a Ruffec <Gharente) > iie 
;15 aoftt : " f,M ' -^ '»^ l, ' ,, 

fe pourrals OTesqVvpusVa^ 
Dulietin.s^ppJai^Q.a colui que^vous r^cjevje^z 4^ #oi 
Tan dernier a pareille ^poque^tBft.enjBtjjn^uSj^Mp 
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frions du m^me mal, et, par consequent, nous 
pourrmns faire entendre des plaintes tout a fait 
analogues. 

Plusieurs personnes ag^es s'accordent a dire que 
de longtemps on n'avait eu une secheresse aussi 
forte. Toutes les mares sont taries dans les campa- 
gnes, et les cultiyateurs sont forces d'aller chercher 
au loin l'eau qui leur est indispensable pour abreu- 
ver leurs bestiaux. Les champs sont tellement brft- 
les, que je ne sais v raiment pas comment les trou- 
peauz font pour y trouver a paccager. 

Par exemple cette temperature, sensible a la plus 
grande partie des plantes, est assez favorable au 
depiquage des graines, qui s'effuctue encore, dans 
beaucoup d'endroits, a l'aide du fleau. Ceux qui 
ont ache\6 ce travail constatent que par rapport a 
k quantity de gerbe, le rendement est satisfaisant. 
Mais un fait bien certain est que la paille est de 
beaucoup mo ins abpndante que Tan dernier. 

Le calme continue parmi les affaires commercia- 
les; les grains et les bestiaux se vendent mal, et 
cela pourrait durer encore pas mal de temps. 

L'exces de secheresse a ajonrne jusque-la les se- 
mailles de trefle incarnat et de navets pour fourra- 
ges ; elle frappa aussi sur les plantations de choux 
curat elle retient la vegetation. Esperons que cet etat 
de choses cessera promptement et que le cultiva- 
teur sera encore a meme de reparer le temps perdu 
et de remedier par de nouvelles plantations a la 
penurie de fourrages que Ton ne peut se dispenser 
de craindre. 

M. L. Bonnaud ^crit de La Fabrique- 
Saint-Brice , par Saint-Junien (Haute- 
Vienne), le 15 aout: 

La recolte des c6reales est faite et un bon nombre 
de colons vont battre leurs bl6s; ils sont satisfaits 
du rendement et le grain est de bonne quality. 

Depuis un mois il n'a pas plu dans notre contree; 
pendant ce temps, le soleil qui a 6te* constam- 
ment decouvert, a enleve toute f humidite* et la fral- 
cheur du sol, et voila quatrc jours qu'un vent brd- 
lant du nord-est souffle rorlement, ce qui finit d'aug- 
menter les dgsastres de la secheresse. Les pr6s sont 
sans regain, la troisieme coupe des trefles sera 
nulle; les recoltes d'automne, quoique gen£rale- 
ment belles en juillet, ne donneront pas un produit 
tres-abondantj cela est d£solant. Les propnetaires 
auraient besom pour nourrir leur bewail que lar- 
riere-saison mit a leur disposition d'abondantes r£- 
coltes de racines et d'autres fourrages pour suppleer 
au peu de foin qu'ils ont ; mais aujourd'hui, avec 
un temps comme nous Tavons, ils ne peuvent guere 
compter la-dessus; aussi ils conservent avec soin ce 
qu'ils ont recolte, et ils laissent maigrir leurs ani- 
maux, qui ne peuvent trouver une nourriture suffi- 
sante dehors. 

Les chataigniers, qui sont trfes-abondants dans 
notre locality, ont une belle apparence, mais le 
produit sera gravement compromis, s'il ne pleut pas 
feentftt. 

M. le D* Menudier icrit de Saintea 
(Charente-Inftrieure), le 12 aout : 

Malgre les quelques petites pluies que nous avons 
eues, il fait une secheresse tres-grande et comme 
consequences faciles a pr6voir, mais et pommes de 
terre, arrfctes dans leur developpement ; beaucoup 
d'arbres se depouillant de leurs feuilles, et les prai- 
sies tellement calcinges, qu'il suffit d'une allumette 
enflammee, pour brtiler de vastes etendues ainsi 
que je l'ai vu, deux fois. ces jours derniers. 

Chacun se disposait a Sparer le deficit des foins, 
en plantant des choux et semant des navets, mais 
sans eau, cela sera it impossible, et il y a fortement 
a craindre, qu'elle ne vienne trop tard, ce qui en- 
tratne de jour en jour la baisse des bestiaux et la 
hausse des foins. 

Nous trouvons cependant une compensation a ce 
triste tableau, dans nos froments, dont le rende- 
ment est tres-satisfaisant, aux points de vue de la 
quantite et de la qualite. 



Le soleil aidant. l'oidium poursuit sa marche des* 
tructive sur les cepages rouges, et se propage m6me 
un peu sur les blancs: nos vignes qui aiment tant a 
se naigner dans des Hots de lumiere et de chaleur, 
en ont trop depuis ouelques jours, et la plupart 
sont plus ou moins anectees du rougeau; bien des 
feuilles tombent , et les raisins restant a nu, le gril- 
lage fait de tres-serieux ravages ; la veraison com- 
mence a peine, et de l'eau serait indispensable pour 
la hater ; les belles apparences de notre principale 
recolte se sont affaibiies, et sa quantite ne paratt 
plus devoir atteindre celle de 1863. 

M. le D r Ghapelle £crit d'Angoul&ne 
(Charente), le 15 aout : 

La secheresse continue a sevir dans nos contrees. 
Depuis un mois nous sommes sans pluie. Un 6te 
tres-sec succedant a un hiver et a un printemps 
tres peu pluvieux, la disette d'eau devient extreme. 
Aussi les plantes sarclees, betteraves. mais, haricots, 
qui presentaient d'abord une si belle apparence, se 
trouvent-elles en partie fletries et ne donneront 
qu'un produit mediocre. Les pommes de terre seules 
resistent et promettent encore une bonne recolte. 

Ma premiere coupe de foin a ete Uvs-mince. On 
comptalt, pour combler le deficit, sur les secondes 
coupes. Mais prairies artificielles comme prairies na- 
turelles ne fournissent qu'un bien faible produit. 
Aussi le prix des fourrages va-t-il en augmentant, 
tandis que celui des bestiaux est en progression 
considerablement decroissante. 

Mais de tous les produits ceux* des vignes trom- 
peront le plus l'attente du cultivateur. Au lieu d'une 
annee exceptionnellement abondante, le vigneron 
n'aura que le produit d'une annee ordinaire. A la 
coulure determin6e par les matinees froides de la 
Saint-Jean a succeJe la temperature torride du 
mois de juillet et d'aout, qui a grille le raisin ex- 
pose sur les coteaux pierreux. En effet, du 30 juiilet 
au 7 aotit, le thermometre expose au soleil et consi- 
der a deux heures de l'apres-midi, a oscilie entre 
46*.0 et 48*.5, tandis qu'a 1'ombre il n'a accuse que 
32*.0 et 33*,0. On comprend que sous une telle cha- 
leur, les vignes, deia affaibiies par la secheresse, 
aient souffert du grillage. 

Quant aux froments et aux seigles, le battage, 
qui s'opere actuellement sur les divers points de 
notre departement, donne des resultats tres-satis- 
faisants. Le grain est lourd, bien nourri et d'une 
quantite qui peut etre evalu6e a une forte moyenne. 

M. de Brive tait du Puy (Haute-Lotre), 
6 aout : 

La moisson est achev6e dans la plus grande partie 
du departement de la Haute Loire, les battaisons vont 
commencer. 

Le prix de la main-d'oeuvre a encore augmente 
cette annee dans des proportions effrayantes. La 
journ6e du moissonneur a et6 en moyenne de 2 r .50, 
nourriture comprise, et elle a atteint 3 r .50. Ces prix 
sont decourageants, en face surtout de la baisse con- 
tinue du prix des c6reales. 

Toutes les recoltes d'automne paraissent devoir 
donner un bon rendement. Toutes celles du prin- 
temps seront inferieures a ce qu'elles promettaient. 

Les lentilles et les pois ne donnent qu'un quart de 
r6colte ; les f6verolles et les vesces demi-recolte ; les 
orges et les avoines une faible moyenne. On a parti- 
cuiierement remarqu6 que ces ueux dernieres ce- 
reales presentaient beaucoup d'epis charbonn6s, un 
huitieme environ pour l'orge, et un cinquieme pour 
lavoine. 

Cette maladie des cereales concourt, sans qu on en 
apercoive trop le rapport, avec une multiplication 
presque indennie des insectes destructeurs. Jamais 
nous n'avons tant Vu de sauterelles dans nos pres, 
de perce-oreilles dans nos champs, et d'altises dans 
nos carres de chous. 

La chaleur et la secheresse sont continues et fort 
intenses. Nous craignons beaucoup pour nos semis 
de raves et ae fourrages d'arriere saison. Tout an- 
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nonte une grande disette de^proUiatralJmfiUaires [ pro^eww foi», ^WP.4>r^3 c^.^^nfr, ( 
nnnr nos hestiaux n& s > des tortures fle maisons ouj ,ete mflUptou „ 

pour nos bestmux^ t _ g6es MaislemaMep^^^ 

M. de Lentiifcac font «e LavaHade (Boi* ° ^ * ' * ----- *"-* J — - ^" i '~ 

dogae), le 6 aoftt : '' , 

Les betiewes, caraties, tabac, mais, tout somffre 
du manque d'eau. La vigne que Iridium raaltraite 
rudement , depuis queiques jours., a maintonant 
beaucoup -de raisins grilles, lea feuiites m£mes tous- 
sissent nomine sous Taction d'un coup de fl annua. 
Si quelque orage ne viefit mettre uti terme k oette 
temperature des tropiques, les prodaits en terre se- 
rvnt fre*"66rievsement compromis. 

Les moissons sont partout terminus en Pengoroy, 
le rendement en gerbe est d'un septi&me inferieur 
a celtrf d*une annee meyenne ; les blfe se trouvant 
cteira par write des gelees hivernales, le igrain est 
gros et bien neurri ; ce qtri pourrait donner qaeknie 
compensation dans le rendement. 

JVL X da Presse ecrit de Sajat-Mariial, 
p*r Hamtefort (Do*d«gne), 9 aeftt V 

Le battage avanec. La paille est loin d^tre.aion- 
dante, mais le rendement est satisfaisan}. 

Les avoines di verses ayant 6te ablmees par les ge- 
16es d'biver, ne donneront qu'une tr£s-mediocre r6- 
colte ; celles de printenips sont magnifiques. 

La secheresse que nous eprouvons depuis le mois 
de mai, car les pluies de juin n'ont pas p6netr6 la 
terre au-dessous de 12 centimetres, arrSte la vege- 
tation des betteraves et des pommes de terre, Les 
mais, les baricots et les jeunes trifles souffrent 
beaucoupr 

Las tabacs, qui avaient ua beau developpement, 
languissent. 

Les vignes ont toujours belle apparencej mais 
Toldium, qui juacru l & present n'&vait que partielle- 
ment s6vi, a crueliement \isite nos vignobleg. 

Les secondes coupes de trefleet de nizerne ont 6i& 
fort belles; on ne peut pas s'attendrc a' une recolte 
de regain. II en est resulte une baisse notable surles 
bestiaux maigres. 

M. Paul Veysstere *crit de Sonrzac, par 
Mucidan (Dordogne), le 1 1 aoftt : 

Le depiquage des bl£s est termine. On s'acoorde 
a reconnoitre que la paille est peu abondante, mais 
que la recolte en grain equivaui a une annee 
moyenne. 

Les mals r haricots, etc., souffrent beaucoup des 
chaMurs eaniculaires qui en t commeno6 avec le mois 
d'aout. 

Les pommes de terre ne donnent qu'un rendement 
mediocre, a peu deceptions pr£s. Les taches brunes, 
indice de la maladie, n'ont pas dispara; toutefois, le 
mal est peu etendu. 

La vigne est dans beaucoup d'endroits si fortement 
atteintede Poldium que les ceps, r»oudr6s a blanc, 
sont presque morts; ailleuxs, la brmure fait chaque 
jours de grands d£gats. Les apparences, au d6but, 
etaient magnifiques, et, en somme, la r6colte lais- 
sera probabiement fort a desirer en quantity et mfeme 
en quality. 

J'ai vu.a lSkilom. sud de Mucidan, desvignobles 
ravages a deux reprises par la grele. Le mal est 
complet seulement clepuisles chaleurs excessives que 
nous subissons. 

Les regains sont perdus, si ce n'est dans les val- 
lons encaisses et largement arroses. C'est d'autant 
plus (acheux, que Ton a sem6 tres-peu de foin. II est 
vrai que les prairies artificielles ayant mieux sup- 
ports la secberesse du printemps, on a pu faire s£- 
cber de la luzerne. du trefle, etc., et combler ainsi 
plus ou moins le deficit en question. 

Actuellement , les cultures fourrageres diverses 
sont en grande souffrance. 

M. Gagnaire ^crit de Bergerac (Dordo- 
gne), le 15 aoftt : 

TJn violent orage a 6clate sur notre ville dans la 
nuit de mardi a mercredi; la foudre est tombee 



^rele qui a ravage le cqte^u ^OTjdj depuis j^Offllte, i; 
jusqu'a Lembras. - ( / , , 

Pepuis; ccttp ep^que,, une chaleujjfxcessWe r^ne 
dans nos conti^es. Le £ et ^ aoflt 4 le tlJermon^eire.. , 
marquait au nord V> degrSs a mfdiiifc m6moiw v ; t 
d'homme une ehaleur aussi intense ne sVstmani- 
fest*e partoiti^osiAnBft W^mai?»\ lej^bafitjts.iii 
pommes de terre de l'arr^ere saiscuf ;ir jj :v /Wfc9A 
ressentent de cette' Ibngue secberesse. Depliis. re 



ressentent de cette' Ibngue __ __... _ ,___. 

rent ttu *<tt4 ^ ^gWiis de^rx »ont¥6i» jdu¥* <**ffl* 
avec IWfenf; e«n^fbu* de 1 p*i!* ll e¥i &Wh Ml«^l 
Hon dfew>8prodtiftte. ' * ; • ; ' ' ' i^ ' 'W 

M. -Pifflra VftBo &mt d© rArbfwJe, *kait( I 
meati da<5hdmptf Asik ^Rti^V^ 1 ^ WtN* [j 

Pendaot le mois de juiiiet; la,^f61ea.faitqiwl<iU^s r , 
ravages sur vhm&us 4»int»>; mais ^eiaont A des ain ^ 
nistres qui nf ont quluwiaipwi^nqeiacaifceviie ideflp^.r 
quails naM»ion««nlfflUT l]e*sflmblfi dela ;*6coHe B?es^;. T 
pa» notable, line resile plus icv tie Weami ^imvom^;/! 
sux pied, excepte dans queiques terrlWiBes, 4r^fc :».; 
froids dea montagpes «*& sQttvenU'on *e moresoatt? 
pas aniiant^sepiembrft. *Ce *'«st rqu!a|wa* les ,Wto&&"\ 

au'aa powna <bie» a^prtjeier ile t repo^awt e* graii^i, * 
es jcenealea r mamjOependanit, d:»pr«s»;la p°*^ &&i 
gerbes, les culti vateurs preguffeat que te rendenww*i | 
sera bon. II faut obsen r er que le mois ^n eat m 
employe tdaosuii sens j?ela«jf r caa* catnce faireJin«, ( 
bonne xecolte que reoolter oomme If foni la.plupajrt.i.: 
des euhivateurs du departement, 1G, 15> ^0 bsctori;: 
litres au plus par hectare, tamlisqQt dans d a*iti:e> , 
parties de la France, oil la culture des cerealies eafru i 
mienx entendue qu'ici, 1'on obtient A0» 50, et ju» 
qua 60 l^ectoliti-es sur la merae dtsndue de terre. ;, nl 
Les vignobles se trouvent aujourdTiqi dans d'asse^., <_. 
bonnes conations; toutefois. il est a craindre que ja v 
trop longue sebheresse ne aiminue senstblement laii 
quantite de la vendange, Cela est a craindre, sue 
tout pour lesyignes plantfes dans les terrains legers^, >■•< 
Un autre iaconveoient de la seebfreaseest qu'elle i, 
arrfite la v£g<Hatjpn des regains; les mais, mTon em- 
ploie <lans: nos ferities' en giuiRd^ <te fbumgo vfett 
n'ont pas pouss6 non plus tres-vigojaranseme*it. ( Eioi 
revanche, Ton reraarque queiques jolies pieces de 
bettnraves; les betteraves sont aussi toutes emptoy&s } ( 
pour la nourriture du betail. Nous jie posse" d on spg i u 
de sucreriesvoisines; notre agriculture en est pe^ 
etre moins riche. t \ i)lt - 

M. Patire tfcrit de Lesparw (Oiromk)^ 
le 14 aoftt: \ ' , , ,;,; 



Depuis plus de trois semaines nous avons une aih i • 
trftme secneresse et pas une gootte da piuie; il vl 
sans dire que tonto la w6g«iatJo&eBa«ftre taeau+ 
coup. ' '' ' .'• , "" ; " 

Le bettage du bid toncbe k sa fin; le awukmant' 
est g6neralement plus 61ev6 qu'on ne l'esperailjmwB i 
La qualite laisse un peu a desirer. <* 1 

Le raisin mtirit grand train, mais il aurait graad 
besoin d'eau. L*oidium a fait beaucoup de progr%% 
mais a*ec de l'eau, un^r grande partie murirait an- 
core et nous aurkma-eneore-une reootte abondante. 

On arrache les baricots qui sont peu abondaata* 

Le mais souffre beauconpu L'becbe et l'eau fon^ 
partout defauU £n resume, si une pluie satisJQur v . 
sante arrive bient6t nous pouvons encoie espece*, ( 
bien des choscs; dans le cas contrairc, nos e^pe- 
rauces s'6vanouiront de jpur, en j^ur. ^ 

M. Petit-Lafitte fcrit de Bordeaux fftty' 
ronde), le 11 aoftt : , , 

L'agricultttre a pu se loner de cc mo»s. Ln pre- 
miers jours'; 11 'art Vrai j'dri'r atr ^, avaient St6 la 
continuation d'une secheresse qui remontant mi 
19 juin et qui compta 21 jours j mais des pluies bSonv 
faisantes surrmreni les 10, 12, 17 et 18; leur effaV 
fut des plus heureux. 

Le 5, on coupait les bles. La paille se trou^ 



Digitized by 



Google 



NOUVBLliES TOI fcfiTAT DtfS ttfcGotf& Etf JD1LLET «"' AOUf . 



ceiir^'ttati le grain e*beau et son produft est. celm* 
duWeliffli^e doyenne. ' ' " """ f r T 



fcaVtoes'eSt.a 
coulqur. 



let 






' bfen trouvee du moi^ de juil- 
ifi 4 vSk des raisins changer de 



TOtrtel&is; eu'ftnissant, ceum^ebmptait' de nou- 
xQiii trelxe lours sans pluie' et ce regime eprouvaft 
dejlle^ recpltfes eh terre. 

'M.^Digecm tent de Saiftte^lMalie; par 
Afioflte (^nrf6j; le 14 ibuj : 

to nrje d* propri^taire «st canfosee d'espoir et de 
deaep&n. Apree «ue> ssriedemauroisea annees, 
nous esperions obtenir eafin uneJjonneTecoke, les 
apparences etaient superbes, mais la realite est bien 
1 o ht ae, dofawrsduaon' :a nos; prenrisions; Tandis qrie 
ndu^ra^eirfiopSMB'^BitleBaeBy exceptipraTeiy nous 
navons obtenu'quune recake mediocre. *G4ntaIe- 
mentf^ te We At danue de 15 a 18 hectolitres 4 l'hec- 
tarev^et&it &fen peu' poui* des terres qui content 
3,ftOQ'a 4,t)b0 fr. Les^propridtaites des coteaur ont ete 
plus filvtfrises': uVonk otftenu le* meme- r^sultat que 
le* habitants de Japlaine, el lew capital' engage est 
bieirthomdre. 

leS grains grossiers, tels que orge et avoine, ont 
profit, proportions gataYee, beaucoup plus que le 
bU\ Dfe rendtemeni de l'orge' a ete de 4b a' 45 tiecto- 
litrei par hectare. Ltavoine, malgrS les froids de ■ 
fhtoier, i*roduit ») i 35 hectolitres, 

NTalgr6 le mauvais resultat de la recolte en ble, 
nous serious satfcfaits si les prix Etaient sufffsants. 
Male voUacfue le blen'esc deja qu'a 18 fr. 1'hecto- 
litre, et ce^endant l^tranger n'a pas encore envahi 
nc4re nitolrcheY I>\ni pro-vfert cettri baisse qui nous 
rufne? ta r&oite en France itfest que moyenne. 

la secherosse persistant© nous fait le plus grand 
mal. Les inais sVsechent; quelques terres privile-. 
gi£es, seules, les ont encore beaux. La vigne pe«l 
ses" venules, et le raisin ne se de*eloppe pas, par suite 
du mtaroe oruumidite. 

# Ees racines manquent 6?eau ; tes regains de four- 
rage sont perdtt*. Tout compte fait, te proprietaire 
de ce pays n'aura pas a se rejouir de fanned 1864. 

M. <te Me&seigaat &rit de Rodez (Avey- 
ro^J, le 10 aotit r 

£a moissbn est teraninde. On commence le batiage, 
et deji de nombreuses machines a yapeur circntetit 
dans la campagne. Le rendemeni est, 1 pen pres, tel 
qu on ravait prevn ; la recolte sera assez bonne, e'est 
tout cequ'onpeut dire. L'imporUmt sera de pouvoir 
la vtaHntvtUs oMee^te! av^inee; 4a pnplenips o*t 
sounert d'une secheresse persistante qui ^it deses- 
p^rer des regains et des secondes coupes oe ptaivies 
arttficielks.' wc ?. , , /. -. . • <.> .. > . : ,f 

Les( labours sont impossibles. 

II yu; bflbse daas le prix des animaux de travail 
et de route ; la p^mirie du fourrage exphque cette 
baissui On espere, malgrc taaty nne bonne recolte 
denammes delerre. 

Les cnataigniers sontnien^ 

Ohj dit que lToidkun se montre sur quekjue& ce* 
teaux ...... 

M.Xaupies ^ril de Rousson fGard), le 
10ao4t: 

ta; nfeyeinie 'thVrmom^triij'ue esf trt's-e'fcv^e; la 
secheresse p^rsiste; nous avons des brages, et queK 
ques communes senlement Ont eu un pen de rJuie 1 . 
Le 6 aoat, un orage avec gr^le s'est abattu sur la 
partie nord-ouest de Tarrondissement d'Alais et a 
(»us^qu^^^dpoimaje. < . • t 

Le rendement des cereaTes e^t ^iro^rieur h ce que 
nous pensions ; les paumelles ne'vadent riett. ' - 

JW, ; M^Bouqoiraa ^cjrit4^ ICmes (Gard), 
9 aoutc , , ., 

ta^eVsh^i^see^itawdifmire 1 que 1 tfonssnbissons de- 
pirfte'trdis mots et fds chaleurs excesslves qui Ont 
marqu6 la riernftre quinzajne dejuillet et la pre- 
miere' sensame d'aotft, n'ont pasnai airtant qu'on au- 



Til 

rait pnlecraindrea la v<5g6tatTon de la vitfhe. tes 
apparences de la plante soiu belles dans toute l*8ten- 
d&favffid^rtemM\-.VQidtum T cj«i avait naru 
sur lesMeunes pousses du printemps et qui sest 
Stendu plus tard un peu partout sur fes sartoenfe de- 
vennsplus forts, a ete vaincu. autant par la se*che- 
nesae abseiued^rajr que par leseufa^e. to raisins 
ont ete preserves des atteintes de la maladie. 

Au point de vue de la vegetation et de la maladie, 
il *' y aurait done que de bonnes jiouvelles a vous 
transmettre sur lesvignes de noire eontree, si le«> 
conditiens atmospli^riques n'agissaient pas en ce 
moment d'une maniexe facheuse sur les fruit*. 

Genstatons bien qne, depnis trots semaines, la 
colonne tbermometrique oseille entre 3^ et 38°een- 
tigratfeSi a Vomhre et au nord , et qu'aux effets de la 
chaleur se joint celui du vent soufilant avec une per- 
si8tano*HKH»e du nord ou du nord-est. B en resulte 
•que les groins des raisins, »e tiroirratit dans Fanr au- 
cune humidite* , nese sont pas gonfle^s d'une manidre 
unilbrme ; il en est reste beaucoup de petiWqui se 
dessecheront sansarriver a maluuit6. La reeolte qui, 
il y a deux mois ? donnait de magnifiques apparences 
erpromettait d'etre d'une abondance exceptfermette, 
se trouvera, par ce fait, bten amomdrie. 

La qualite de la vendange pourrait bien, pour la 
m$rae*aose, n r 6tre pas tres-bonne. On voit dans les 

frappes des grains lout a. fait rmrrs et (Tantres qui 
ieti'certameraeHt resteront longtenrps a Peiat vert. 
Cette inegalit6 dans la maturity des gi-ains exercera 
une mauvaise influence shr la quality des moots. 

Beaucoop de ppopri&aires pensent que les ven- 
danges se feront une dizain© de ioure en avance de 
Tannee derniere. On songe a cueiflir les ttmmont* h 
50 flece mois. Les vendanges seront cettainemeirt 
terminees le 15 septembre. 

M« Paul de Gasparin ieiit d'Orange (Vau- 
duse), le 3 aoAt : 

Bien que la temperature du mois de juillet n'aie 
pas pr^sente (Tanomalie , la persistance ae la seche- 
resse a arrete le d^veloppement des prairies artifi- 
cielles, et cr66 une disette de fourrage. 

iA.rfecette du We a 6t6 meilleure qulon na Tespe- 
rait en voyant la petite quantite de gerbes ; elle 
represente une petite moyenne ; mais la pailie est 
rare. Toutes Tes r^coltes de fruits, en comprenant 
sous co nom les aaielns et \bs okves f s'annobcent 
bien, et apportent a notre region une compensation 
bien necessaire. 

AL du Pejvat imt de Beyrie (Land^fc), 
le 4 aoftt : 

Ce mois a et6 assez bon pour 1'agriculture. mais 
un peu plus de pluie cDt fait le plus grand bien aux 
betteraves, qui ont toutefois repris beaucoup de vi- 
gueur. 

La moisson est termin^e^ on commence le bat- 
tage 3i la machine; celle de 1855 £tant hors de ser- 
vice, nous f avons remplac^e par une nouvelle. Les 
avoines rendront plus que nous ne l'avions pense; 
les pieds non geles ont beaucoup talle" ce prin temps, 
et le beau temps de mai et de juin leur a ete tres- 
favorable. 

Nous combattons l'oldium de la vtpne a outrance 
et nous esperons le vaincre; la maladie se montre a 
peu pres partout, et nous soufrons avec soin et a 
propos. St les propri6taires voisins qui ne soufrerit 
pas lours vignes ne sont pas convertis cette annee, 
en supposant que nous parvenions a sauver notre 
vendange, ils continuent oTfitre justement punis de 
leur ent^tement inexplicable en ne faisant pas de 
vin. 

Les 5 hectares de luzerne que nous a^ns ense- 
mences le 4 avril dernier sont remarqnables ; on 
vient de les faucher une seconde fois et cette petite 
coupe a rendu 800 kilogrammes de faurrage sec 
par TiecSdre; nous attrinuons ce renaement InMif 
(4 mois seulement apres la semaille) a Temploi de 
Ten^rais Rohart et un defoncement du sol qui ra 
fait jouer. Les prairies natureltes, au contraire, ont 
peu rendu, 2,800 kil. par hectare; la fumure Rohart 
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\ cause de la persis- 
" — lea. s^Line enii b 



M. Gros'le Jeune ecnt de 

'ftmWWi-per-Mj yrriirra-f tup o^yvjivyja bA 

mets, JSOUJI <de bonne quants* wen nournes et ae 

pmffs^s°i^ 

ctfftftdeVttis coHpttn&lutje dei aauitesJiie^da^oino 



iMhVuWj^ie'fturfafrlftariV* -- ^ *u> tub 
Prwqtfifbaii de-harieat3,tB>a^Te^l6guiB«fiM«*.] 

^ouVtftons 1 *teV 'pendant <** t^psUBanteatatbe-ji 
4toe/de^lifltes^e*e4se u i4, ' 



SQUslJfe.1 

toJUNA^.dg jrowra de terra, moufaut^uj 
arracliecs^ inais a\ ec de trcs-peflts tuaerpules. m 
qittiii AMI**. ^> l '*" ^" l ^< if.sTlii IfnV mp 

La vigne seulftTte&lkmnoBceoiti»kiQe^;<|OQifija 
avec des traces d'oidium, ma is avec beaucoup de 
raisins j l don^les varices precoces commencent a se 
colorer. 

Nous avons eu enfin, le 6 d'aout, un orage em- 
brassant une grande elendue , pendant lequel, 
eclairs et tonnerres, se sont succedg deux heures 

mal. 

HNtow4<*4ejm^rj.i>WS, 4oJiu^VW e H^ s °ra*e* 
partieis'oni ecl'^fc sur divers? points delacontree. 
neVd6i.nan?que cte la grele. U comWtfe'tte- 'Iftifct 
sac, fcrfifre a^trefc; a ea totit& ses iignt>s et^se^olP- 
tiibrsy 1 sans it\Deptit>n, liiteralenient sa^pa^s. fjarrdefr 
#etons ,de Masseur ^n.jceuf ^ nip^nne^e 
sumtre se fcra rcssentir plus d une anriee sur cCfc 
cultured ' "" 1 -'-'I "' h -' ' <nl 4IM - ■" rri * 
Mrirntenanrqta? not tfefre*t»nt hnmdcteefi; on.kt 
hate partout de semer des raves pour avoir^Upftgins 
^W^^nes .^r^iyfr^cjain. ( , ^ ^ ; %i 

M,. AJUar ^ptit id^3flrlka#d (H*me# T 

AlpesM.aoAt- "* - : ,--,:, .a,. i 

f andipflite, sur touslguesrautijes; points & U I^aqce 
obsignate d^ lapJuie, des praxes, icf* aprjs,un pr>n- 
. temps des plus sees et quelques pnaGpi 'ttrata'faft 
insfinifiantes dans' le commeto&meirt dfei^ri^il 
otesfc plus tombe une seule tfouXte deau, etiVent- 
ploi du pju^iometre nous est ^venu, commie ^emjent 
inutile. 4 '/ ' , J 

Les plantations sardees et le Jardiria^soht daffe 
nn etat piuyyable, infeme 1a> pit l'oa a pu pralirjuer 
quelgwe* arrestments/, ^parce que /i en nesaurait 
compenier rimmidite del atmosphere ncpessaire a 
la parfaite' nutrition desWc^taux. " •■ * 

Les prairies natures 'et artififctelle* n*©0t doifrte 
flUB dteuiltiera dftDf^n*'*^ ftvaient produit Va.nn6e 
diBfnieje. .,, , ,, t , ' >t , ; , 

,^a r6celte du bl6 est, en general, satisfaisaiite 
dans Id cdiHrte; k»s gcrnes ne Sortt pas *treV-not»- 
breu^ei ft cause du dtfairt de latoge, mais les epis 
wnt .tonjPtiftejtt fournis, , ^t, le grain A ^'exceUente 
£ualite\ , , -" 

Nous emplbytais^deptiis dettt &tis, ptnir le d^pi- 
crtiafee, d0s rcrrteaux a manege, <Ta|pres lessystftmds 
de MMi GuAel et Villalobgue combines, et ftc4s 
a?o^a de p^us en plus a nous en ^licjter v . ( . n t 

M.' de Moly 4crit de T«dkhiae (HmiW- 
Gwoime)^ lei 1 aout : 

Quoiaue assei fortes vers la fin dejulllet, lescha- 
leurs nontpas,6t6 excessives pendant pe mois et le 
beau temps a favorise d'abord la pn des ttiolbons 
ct emuite le baltaee des grains ckmt on' est assez 
generalement sattoait* _ - ... j ;. 




Mais 1'absence 
duit une sgcheresse 



i e^ ! li^iWdlto^Mil "fi li\v?k- ,r- 

ou moins souffert. -"^ ^^^tH? 

-.I^T^al ii'afeH^emVe^ny J le9 

d^h<rf Wf> suWH'irne We^fc'^^e *T 

ne WuSfe^iS J orffeeVStf %' 
irii s^cWe; ^•la^Bii'4 , 'ut 

h^^ame^fePr^fflgi 1 ^ 1I! ^ .^^B'f-" 
^C^ ^UV Par^^e^'m^nlJen^c^ 




Veti^^Ve^h^psSaC^SM Y« 
sera bieti^ ^d$tt^; * 'c^iffi&^SjMl^ „ . , 

-Tu'mT^m: Jj.-I 9b KWj Jii')iiMob ^n iup aodofiv sol ,eo<; 

^jnutde, dflndQnBeri.^ilcwigsodel^^isw^lv..)!*! 
aultaift4«i mes i^o^I^ de ^^Utipn «#Aurtli*rttt: 
W^ qufti je> t piw?saJ.iVft«neej(ierfji^i *k dontonif «a 
«Hwi,ajtr«(^MilM4 wn^i*vojjr- wwum &<l&ipferiQnc$ 

Un^ parli^.ide.moB obai»pi4*pxp6Tiei^«i<^«tenaM 
^i ,#$ .Vaapto dw»ieffl»i)CBtw>j»ftflceJle»a 6t4«»feaqiw 
entt^em.eiikt d^a^e, , ^ur Ha- igel^i ne i flonDfi«ani 
riea/.flux, fp^anQsUcs ,i»ii iv 1a ^rcftitf dg& fiuotwnps^ija 
we suis: lajKg gtoflr^ciJ«»«fH4ftnfieette eff«Mn**^ 

L;au^Q ,pa?^e iU^paB *»kaer(i,idejiaj«^6e4iiW» 
maiivaises nerbes se sont tellement multipliees.iejrtte 
mes lignes de bl6 ? que, nlaces a une certaine dis- 
tance, c'6tait a peine si ron pouvait les distinguer 
d'avec le bid, tan d is que le ble, seme dpais et par 

P 3BE3iSffl^s1^i^ r ^3^^ les herbes 

a racines superficielles, mais les chardons ont tou- 

IMwp imffltott 

respatecvtd^etait^tt^Uq ir^maffu a^mdMst^Aft 

Sn#tteHftfe} f fe ^(leffieni erf|rftn^l\e^elOfeo%f 
^uisiioptjqaextafo^Db pi6c^ Attenuate &qBll*X)ti' 

WW 

btii*ld4pplusiriid^Pi»i^iW^ iSllWleftJto^.Sii 

iMit sr b4ft *bbUvUit coBtftfiie* ^ueflW « ffi^|im- 
-^^^-jii^uiiiipcRfejiflaBgesiii oiJm-ju9<: 19 Isqio 

a cu lair 'de vouloir paraure par-ci, par-la . pnTa 
Bftin maftrise de smtfe^ aW^e^ea^|^eftffi?foi 
utes, mmAdeo, Id tstflift^l »K>ii ^^0ireiMiul§r 1 3«tf Sflfc- 
^e; ( c'6tait daasj^i^^iil^, f f R^te^fi*^^ 5 
maiseriraiWesproDo^^., ji;Li n ^ 9m£jl 

, ) Ai^Jtt)ViltelVy«OUs^i^s|^ 

- ^fl^rtoltaKjetftmnJa^ ideml-rtaiMe ; 

^e(le >( rienj ragaip, ri w ^^e3 f u^.jlami-fe^^, 

Les Rommes de, terre prdseutent un tnsle aspect. 
• * ' n i 'noifi vieHt 'dk fchWear/pdiff 4 nJtre^aFd^au, 
deia dutR|)in > idfeid^b^^e , BA»ie,I)d*wer«n^rg, 
pu.tej pluie u/a^taa ,|aH^fatt^»4n|«e #iHX[i\P9*i& 

se-' ferk WhiOt §6n«sy|.<et ) le'9 cb^^itettrsisefcAiWdrels 
ddvao^re ^ /tout -prtx^ i one 'p(nri*ido leori4£sai^ice 



Digitized by 



Google 



NouvtihiS Wti&ii?i&iMli&]& i: }M&tW\tM 



rendement au 1 
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$?$: ?.J[fl, 9**.919do$ 

Pestlwn. .no-nno«eiii(.«. x/o 

1 9%Mffigf§K ffe'pPB* ttflfj.flft, 

._ ..^o«W%lAMn T 

^ WW8 . 4ft tf Wi SWltft*i, „ r 
ainsi poui rafifr.A^ 

" MOTS* 

ers wl IiYre ($5ra 60 cent, te m4 » . ; . ^ w . * ^^ T f 
ses. les vaches qui ne donnent pas de lait, les Boeuis 

«F«igtaifl|«>u* te**H*»esvetffitfte y^k^^«b 

^uW<?h»t^afoitf«Bw mifi'tfb ^Alettt^^o- 

Gtfltfc£99ifqiu(jm Jneaiollol inos o? zochoif ageiir/ufifd 
-aifo 9/iirU'no 9fiu i; hjo/.irj ,'jijp t 9'<f sj) <-. ui^-f <"jui 
I9ii^fiil«r.il» «9r ii.o/n».([ rio'I ra oni'jq /i Jir.I'Vrj ,:> , im;J 
ifiq J9 shxp ouioe ,/jkf <)f «*np *-:l>nn! Md '*! jnvi:'! 



Naf^^iJtrUiut. fel*e fifera 16m d'atteindre oelle 



est 



Lft seuuu rosso um pursisie ucSeOTCTe^ullS 

1^ > ^illr^C^U^^'^tocei^t^* '-AbxuK te Var, oft'il 

ontfait grand bian, Les .paturages eant sa»s 
hatha, Bt Fon est oblie^denottrrir les bes* 

dont on Faisart to* jtrowftpjois dttyyer, Las 
j pominesdj* terrescnitisaines; leshpttpnures 

t ^^^t;;;;]^;';W^e\*j^ofa d'e^u; $.8 

1 seraif&on^ec^ 
k-dice avanl les, nuila.OQU^tQR et froid^s. Xa 
V^tation des regain n'kvance pas. Qu^il 

qui sont k retat latent, se realis$rpp^ pp^r 
lipropp6ri|^ des^igricUltem'Sv. ir^ i 
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20(fl9f( ?9l 

-uoi jflo zaob'iudo sol eieu 

ArauHrenide; jwcoitasi co^tiWesy aiiourct a 
M, Moll l^otiwsiwfcde'psrkr 'ttemMnta*- 

potafcse^ik kudos* d»un filogramnie par 50 

^eu^^'tetik^/ccttd^ *fttfge"&p ; rotate 

tie . timle^)par i fei sdic&te est j^est^ debout, 
Wi«fa*WfiM»j»ott •6iMdaM» i d« i U mrtie vbi- 

ifencw^Bfc ^n^ufw^ac ,flf&jfta&Hft ..,aiW 
Jta^ratipBL . la. phi* T ^newjique du £oL>que 

savant a$UflMM^^ 

- weu«p yigaj^,,^ fMiwers |on3^eat le pvm- 

cipal etpeut-etre m^me 1'uniqiie r^le, tin- 

Wqtfft fes^il^tits tie l&ia8fcit .'aft^rti; d'^uj 

-dieaceiai/diiraoineiebez lui cette opiaioo, en 

r JfiJ^d^itfodtfttnt, M «omiito^ ! <^e; plus oh 

fume, plus il faut labburerV' 1 ' ! " > ! 

-no ffifio gfedj^. *a«fe ? Ph«uC^tftief ^nfliteic^^des 

04e ^ai4i<y^^aprt Tmflploi d^ia vlda^, 

et, en dcpit de la proximity des buft]< fe 

; ^erafe yiett moii^e WcJneiiiequQidaiisleeex- 

. fa |ir»senceri 4 un Tenden^ent i moyjen de: 40 
' ^eetolkfte 30 Ht^es' pa^ hectare' en r$6£. 

Oblit^elle ma e6ri«m , dquilib^e - entre les ^M- 



ittents nutritifsr de nitiire or^i^ue quela 
y}$gft'U|ibn Ruise dans; les ehtyraU et "lo"^- 
tingent de. substances 'min^ral^s que lwi 
fournit la terre elle^mfime. 0-est un cut^ du 
i>i:o£||gme; ^ dbnl 

rinconnue ne se degage pas encore txte- 
dadremdnt aax yeux de la science et de la 
pratl^tie. 1 " • ' •;•■/'' ; • '• ,: - ! " '• - , " !i -. 

Au reste, les catises de Ik VorSe sont mul- 
tiple*, %, tedebdrs dtt sol, de Ba<fem{idsi- 
tion ? de sa preparation, il y a'toBbro fcrtfctfir 
cotapte de lei nature m&ri* des plantes. En 
eJBfQt..^^ lej^ v^ltauk, coinine dans les 
anim$ux» M. Moll distingne des races Wus 
t>u moins exigeantes, qui ne vivent pas dans 
les ihtees milieix^ et dont les uiMis £ros> 
p^rej^t , dan^ dps conditions pu , les autoes 
seraient exposes k p^rir. G'est ainsi qua cec- 
;taiA?r blfe s'accoMimcfdent desterres paaVres 
et y donnent dais prQjluiti plt^' ^le^ qu0 
ceux qtt'on pauirrait attendee de races plus 
parfaitesv tandis qu'ils versentdans les tcrres 
riphefMEn Poitou, par qxemple, le bte 
Jfpuanuel estj une precieuse res^puroe ppur 
les terrains maigree oil son rendement 
ittWnt dit hectolitres pAr hectare ^ tandis 
qnq k.y^nse i^e tarde pas.k en f avoir raisbn 
dans les sols .plus foniles. lie n^emeles bjes 
WaMes, du Nord, le bU bleu , les bids 
anglais font triste figure dans les mauvaises 
i^l^} tendie ^[oe dans ks boiis fondi ils 
se main tiennent, insistent U la ver^e et don- 
nent des produits considerables. 
(I []&$&, $ \%y^t pas tout enpore, et la no- 
^p^pclature des causes qui entrant en jeu 
dans le sujet qui nous occupene^erait pas 
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comjriete, sil'on tfy fitisadt figmrfo'vMtte 
force dee Ailemancfe, <?est-*k*dire"€0tte T «&*• 

Eoshion particulifere da sol qui resahe Ass 
lnrares accuartrlees et d*nne ancienne «t 
excellenteicrftar©* Byt enefiet desterre^ 
ainsi que l'a tres-justement remartpil 
M. Mcrtl, ofr une ftrmure do fcO^OOO kH. k 
Thectare suffit pour amener la verse des 
bles; tnaisr, dans d*autres, tettes <ro\m^« 
pent voir attx environs de Paris, a Noisy- 
le-Sec, terres qui sent exploited par ia 
culture maraichere, profondement labourites 
k la bSche, et qui ne portent du He que 
pour se reposer, on sfcme k la dose de trois 
nectofttres et demi k qnatre hectolitres par 
hectare , les tiges se touchent da mamere k 
former 1 ensemble une masse compact; el, 
avec des rendements moyens de douze 
seders par arpent de Paris, ce qui reprS- 
sente 53 hectolitre^ k Phectare, la verse nte 
seproduit jamais qu'kl'etatd'accident:, > 

Pour echapper a la verse, M. Bella seme 
ses bles en lignes, et M. Constant Fievetem- 
ploie le meme systeme dans le departement 
du Nord ; mais, si de boos resultats out ^te 
obtenus par cetto method©, ce n'est paaklai 
ventilation qtrtl faut les attribuer, mais k 
Tinsolation, ou, en d'autres termes, k la lu- 
miere qui, d'apres la disposition et l'orien- 
tation cres lignes, ann Hbreacces antourdes 
tices, dans cnaque rangee, et les preserve de 
Tetiolement qui est too jours la consequence 
d'une exposition trop prolonged k 1 ombre* 
M. Barral a eu occasion de constater ees faith 
sur la belle exploitation de Masny et il les 
a cites k l'appui d'observations prectdem* 
ment signalees par M. Chevreul. 

M. Dailly n'a pas remarque, de son e0t&, 
aue les bles en lignes fussent plus exempts 
ae la verse que les bl£s semes k la vedee ; 
mais il a eu soin soin d'ajoutef tm'il n'avait 
pas eu egard aux conditions ff orientation 
mdiquees par MM. Barrel et Chevreul. H 
n*a pas mieux reussi par la methode de r£* 
iquage en lignes espacees, et, dans l'ordre 
'idees que nous venons d'indiquer, son in- 
success'explique par les memes raisons. En- 
fin, il n'a pas ete plus heureux dans l'em- 
Sloi (Tun troisieme systeme imagine par 
1. Terray de Vinde*, et qui consiste k sou- 
tenir le ble* au moyen de nls de fer qui s'en- 
trecroisent de distance en distance sur toute 
la surface du champ. En depit de leurs sup- 
ports, les tiges ne s'aftaissaient pas moms. 
Charge' par la Socie'te' d'expenmenter tm 
appareii me*canique k traire les vaches, 
M. Moll n'a obtenu que des resultats ne*ga- 
tift. La mulsion par la main de Tnomme 
reste encore le proce*de le plus expeditif, le 
plus e*conomique et celui qui s'applique le 
mieux k toutes les vaches. En effet, le nou- 
vel appareii essaye* par M. Moll ne convient 
ni aux vaches chatouiQeuses, ni k celled dcrat 
les trayons portent quetqties vermes, et pen- 



i 




dant 'tfatytfc ta mkfcnine' MTkvtt ijptelte aSf 
antes et Semis peer ebtenir trois litres ne 1 
lait, un vaoher trait 1 fectiementun tofce M tm 
quart k un litire et ttemi M^mnlmVi H f l; J 
Les hanaekmse* lesvewbla^ pxii ett ieU* 

r dans les pteoccopatioris de la Soci^j 
Bourgeois, qui a eu partifcbliWellienf it 
se pkindre 7 de r lata* rtfvi Ws $ty itik ^airie, 
a debiandd que leur 4dte f ut v mb6; fc j 
Ut Societe examine** Sll n'y tittrtuL] 
de menus laqile^troti au^c^urs. T» 
attendant elle a fait appel k li secifd 
euUuree *peeiales, ten ia priant 'i& W 
pre^entatietf dte wn rtfpporv iuf tat j 
imaging par XI . 'MtofeeuxV gwdd ^Sril 
for^ts k V^rsailkm, ^t exposf' daiis uu )m& 
moiw queM.Vtaaire a ^Teserite attitOttf 
de I'feutenr, dans ; tm^ , de^^eah6e§ dniiloli 
dedeottnbtedemiei'i ; r 

C'^st la n»phta»^ »brttte>-mi ? a iUBptayetf 
M. Marsaux peur^ c^vrer d T un enhejitf 
qui, depuis plusieure ttnnees, detruisait toui 
les plants dans les pepinieres de rin^pecWon 
de Versailles. D'apres les t 4 efeult'atsde^ , essSfiJ 
Consigries dans le meinoirej rempoiionne' J 
meet d'un hectare' exigent 2^500 kilog. de 
naphtrfine, et le pWx dr^eyietlt^e rbpferi- 
tion^ y ccimpris r achat de la 1 niatiere/st^lW 
verait k S50 francs, fen agtesaiit k UnS "jffo^i 
fondeur de 0^.85. Mais si Ton atte'hd l qtrtJ; 
la larve ah atteiiit les cdtiches superfftiieltefe 
du soH la quantity de substance a etnphjfeV 
se TeAiirti daas untef nobble 1 p^ej^rtioh,'^ 
leefraisiied^pagseirofft pas' 8ak If^fraute 
parliectare. ■ ' '" ( l > ^" , "h-w»qi 

La naphtalme brute qui ^se I pre'^^ 1 *6l» < 
l^dpecttrtrrie niatiftre grass^etsdfide^ne peW 
etre rtpandue sdr le sol s&ng avbir et^preV-" 
lablement redtdte enpoudfe et^nsWJg^ 
un melange avec un corps aussi sec et a&wsi ' 
leger que possible : 1 La* ptiWe>isatibn' ^orij^l 
au moyea d'un rouleau de» ftmte ou' u*^ 1 
pilon en bois garni de t61e. Comme e^Wmeltt, ' 
OTdivisten^M.'Marsanx a'chofti' kt skBle. t 
parte qu'il fttvah sons kiftfiSn^poufttiifti' 
dire^ sans fraisj et iqtrtl tfd«?«ft Ik retirif^ 
toutes les conditions de tdnacite et de sic- 
cite ne'eessaires. 

Au reste* si M. Marfan*, /depp son me- 
moire, annonce qu'ila o3nstate r expenmen- 
talement les propri^te's toxiques de la naph- 
talem el du coaltar, relativement an v*r 
Wane, il n'affiche pas la pretention (favoir 
comple'tement resohi le problem^. QHWtft 
au mode d'emploi, il e'noncedoncpifremdit 
et simplement les rdsultats quTl a obtenus", 
les faits qtfil a recueillis, et a attend aue ft^ 
nouvelles experiences viennentj connrmer : 
sa methode^ et ldi en sutstituer une, meil- 
leure. 

La societe* s'occupe beaucoup du pr^ceQ^ 
de M. Daniel Hooi break pour lafecemda- 
tion artificislle descereales; elle n6 neglige 
aucune occasion de 6e renseigner kcet i^garu, 
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W*;4^ &<: Bawal qui 
i'W$fi wejftltrnrinsfe 

fet tMfttxmom Aites 
»ffcy*}enf fc.Tboimpair 

; /«ue~ch#x,M> de afhon 

put^s lee ^ppaurenfcp^ 
ajejpent e*p4rroeuie' i 
e pa* ftufij l w.. l flfcvltoft 
^#*#tt4*te*dj?«k 
phages powr priaiajter 

engrain* ;W/ lis ipw 
s#re*tf /plpjs /nombreuz 
arjes 4pi& ahaiadonfce> 
n mi%P#Fpr&.ea!uft at 
actau/ de ; ,&rignauLne 
oJ^Katjaja qui p$ur* 



cWpjdefr la question et 
.fgtuiin <et de eompver 
JuejHies sur ; dttKre&ta 
e, /Maris les. faits cit£& 
forme^t pas mains \m 
ju&e,,e4 il etait boa da 
>re, Ainsi , peps© v-ailec 

taotapes .d&rvftot eaul* 
£bat. II est boo tfeotr 
?4fflmR*W W ♦ gi?wd v « isufia fl tsf> miefcx 
e^^^^rr ajvec pi^wa et de procdde* 
•^Jjf^TWW' rqn'exigeat lea operations 
^fi^^W^^Q^{^{e^t,3o«c riea dire >qua 
H*rta$9ter. contre,uu essaj,qu'U.a. 4t4 fait en 
pe4it^ ,ee, qui ^ ioapwto o'eM. de46du^e' ta 
rpi^isj^ui^a ^aWi^etttilft vaileur.AH qui 

IMrwo;, c..., . .... .; -, :j ., ,.,,-• 

eita ^fc^ur et 1* a&riwressersatDbbnt 
fijawber lee **?*£** des Jnssctes qili t'afta* 
qnajtf an* tttfttftrowl et «rax cfeeux ; tsepm- 
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de^at, >1« tajriapode dost ae plai£nait M. Je 
maarqnis de Voguda dispam des cultures de 
ratioeaqu'il avtiteavahies, eiiemabqu'il apu 
tore tm jrAdnit Ji >de> tces-minces pnepartious. 
Maistwoaci que fee ehaua fienttoctimaJd'm 
m^ref imcta, dant la krre determine* par 
M. Gu^innMenGYille semble appartefiirl 
lad^saatrcufite famille des cbarancena, et qui 
peree de pejrt«n pari Id collet des plantes, 
de mathiere a produire deerenflements qui 
iiftercqplent ou ralentissentla circtflatiairdfi 
la eeve, et nuisent, en fin d6 compie, act d£« 
valoppetnebt du obou.. 

Consul te* par un jardinier donj la rdoolAe 
de cbeux. iiait gtavemant €0mproini8e< par 
linvasian du cbarancon , M. Payen a ran* 
vig^ ie* patrtiea dewn* M. Guerin^M^e> 
vi*le, >qui a partotemrat iilstnrit i'affairo, 
d*eas£ le? plan de* appfroehes de lennemi, 
ejtT^un^en unmot, ftiis les elements d'une 
savanteAtude. Mafe,eri attendant, ootoment 
rem^dier au-malt Par quel artifice s'en 
dikuraa^Br dans le present, et empecher 
san^atour dans Tairemr? Cast la que reskie 
principalecaeiHkdirfnail^. Or, la part du 
ku ^tant faite t ce qui est esaeatiel 7 eW 
dten arrter reEteneion^ an antrement dit ; 
dans Pespice, d© ddtmire Panimal avant 
qu'il eoit deveofi inseete parfah. Le nrieuz 
eeiiart done de^ sacriiier la r^coite, de faire 
manger les choux par leh&ail, s'ilauesont 
paa as^ez avances pour Atre IWrea k la oon- 
fiomhaiion xaeijagere^et da irular las liges 
et ies raeioea. La recalte serait tewjouns 
pttrdue, mais an moins aurait-on la chance 
defsala^MgeniesjaarsBBeilleufB, etd*a4ta- 
quer ie fl^audanaea source. Aureate, tcrutes 
les questions qui se rattachent a la destiiic- 
tion des insectes, sont particuGerement 
diEficilea el c est dans les ibamps qull £aur 
draiA eiudier les inoeursde oee petite eUeB, 
pawr sa meitre pfaia aurameftt en garde 
cm tie leuxs omva^es^et les an^arBair en «temfs 
opportnn. 

...... Euains Mahue. 



-fl A'. 



REYiIB €O^MEBCIALE (peeuukbe oihwainb d ? aout), 



^&r4ales~*f(*ine*. — P»rtaat lesaatetofft 
triea^ba ssea, la sficheresse est extreme, et 1V» 
de^uflde 4e? i* aimie k grands cn& ; 

iLts,aUs^>nt iais>e dans use lange f*opor<- 
tion. sur presque toua les niaranes, xmi* •ecri* 
rent noa OOTi^apoodanta^etlaijiarchandise-est 
rare. On ne pent encore trop rien dire sur )a 
rlcjolte aotuelle ; mais il est acquis que la paille 
est peu abondajrte; Lesfipis stmt een^ralement 
beaux; cependant, on craint que le rendement 
an battage • sloifc mediocre. 

Le eommeroe des farines a suiyi le meme 
mouvement que celui des bles. On a constats 
4 ei & fr. de baisse. La, meunerie attend des 



nduvelles positives de la rfeoite ; ets^abstient 
d'acbeter. La bouhngerie ne fait pas d'achat 
au deli de ses besoins quotidiens. 

A Paris, les b!6s blancs, cboix nouveaux, 
valent de 25 fr. a 2b f kd le quintal; ceux de 
l r6 quality oscillent entre 24 fr. et 30 fr.; ceux 
de 2» quality valent 23 fr. 75; ceux de 3 e qua- 
lity 23^33.Les cboix vieux sont acbetfe a 25 ft*., 
et les aortes courantes a 24 f 16. 

Les avoines de cboix sent prises a 10*50, le 
quintal. Celles de l re quality valent 16 fr.; 
celles de 2° quality 15 f 50 etce les de3« qualite" 
sont a Iti f 25 et 14 f 75. 

Les marches strangers sont presque tous 
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dans un grand calme.l^tfelmque.la Ho 
pt n \si Prasse RMna^^ead^nM 
ANeW-York, le commepoe. 




W'denue d'mteret . - {>: -•;;: ^°\^ A ^ 
n est amve^fcoridfes de riombredx convois 
de bles de provenanfce^'dfVer^e^^t $o^ < l a Etf- ) 
ftuei$e de tett^;;^Qnd^b^ ; inattend^e ;( y^ 
commerce a subi line forte diminution dans 
ses prix. 
t f^ttfc$, - A Paris, ies ait^iVeis 'rtJf^^ 

ontete assez calmes >•> > 

' Le disponjble; en, provenance; tfc^jfb^ou 

desvosges est a 25 r .50 le qulntaj v & Jifcule 

Yerte^Ul^ ?:i . .<«* v ; lt . ,„«* 

Le£ ai^donjs.sonlwujours dans la meme si- 

VUatiOw* - ~-^^ —e *"' ~"~ 

'^£j0oofe, tufa, eaux c $le-vie. — Le commerce 
rfes spiritueui a ete L tAs-ferme. pendant-. octta 
quincaine. Le^courtmt'des 3/6 ^^Not€ -sont 
Su prix de 6^\a 6S fr.'l'hectol; ^,9d degres. 
dependant la secheresse proiongffe donne>4es 
inquietudes sdrieuses au sujet de la bettaraive. 

M.Zfi du Langusdoc est $ot$ en disjwiuhta 
de 9Qa91 fr. 1'h.ecioU a 80 degres ,et>a4 T eaT 
bepdt.^ y r - - o~. :^» — 

Les e&ux-de-vie ontetLun equips Spin's faiBfdl 
Da^e la^ Gharente et dans la .Chareole-Ipte*-. 
rieure ainsi que dans rApnagnac^iJ, s,'^st fait 
guelques v£ntes. 7 ,. s . s ", 

. La vigne souffre beaucoup pactout. Les 
fauilles flte H6trissent et tombent et la veraison 
& fait pal. On se plaint notammentdutoanque 
de pluie^daos l'Heraul't, la Gironde v la^Vienne, 
1^ Loire-Inferieure. 

. Les vjns de 1863 n'ont pas cl&ngS d> si- 
tuation depuisLa deuxieme quinzainede juillet. 
Les affaires conclues ont et6 plus nwnbreuses 
dans le Midi que dans tout autre partie de la 
France. >• - > ■-< — 

A Beccy et a l'JJatcepflt, U s'est'fcit ijuekjundi 
transactions sSrieuses, malgre les prix qui se 
tiennent tres-haut a cause des nouvelles des 
yignobles qui ne sont pas bonnes. Mais les re- 
jouissances du 15 aout ont donne un grand 
6Ian aux demandes des marchands de Paris ; 
elles ont et6 trfes-nombreuses, et il en est r^- 
sulte une activity qui a dure quelques jours, 
mais qui s'est ralentie bient6t apres les fetes. 

Huiles et graines oleagineuses. — G'est tou- 
jours une grande stagnation qui rfcgne en ge- 
neral sur les affaires en huiles Colza, lin, etc. 
Gependant la nuance, cette quinzaine, a ete 
pour la fermete, et il y a eu vendeurs aux prix 
ci-dessous : 

L'huile de colza en futsa 6t6 vendue lll r 50 
et en tonnes 113 fr. L'huile epuree en tonnes 
n'a pas passe 121 fr. L'huile de lin* en futs a 
oscifle entre 106 fr. et 107 fr. en fats et en 
tonnes, elle est restee a 108 fr. Le tout par 
100 kilog. et a PEntrepflt. 

Les graines d'osillette rousse valent 110 fr. ; 
eel les de pavot d'Inde, 110 fr. ; et celles de 
serance de IdO a 150 fr. 

Le trefle se vend 110 a 125 fr. le quintal. 

Les tourteaux de Colza ont ete pris a 17 fr. 
et 17 f 50, et ceux de lin a 20 et 26 fr. le quintal. 

Houblons. — Les houblonnieres sont encore 



en pleine rforiison; c$(mdant les cloches 
commencent k se^o/mer, ^a]^ff}tpmen^^ 
cause de la secheresssc ^.'nAtnBt — 

A Loaches, le haablon nomwwi fjos-abtaa 
o%l se cote dd;lT6^.o«n83«l5 lee 50 kil«»« 
\& £ucieiis ho#^s #)$ veuftieirt &$#f0% 
poise. • it.-:*- je.uc fcilaup m i 

A Alofit^lejimacoha) anjnbeubkps- mIvimM 
enbpnne^Sition. II B^M'kMlM qu^HfoMW- 

nv SuctesQ — . iLy ^eu»p| w de »oitven;^#. ^n* 
les sucres. Le^auwrf'ttHifc tadig^ne^mwt fc 
ee'frrfer69 f .50 pourle type bdnoe^aiiw 

1^00 « kilOg. ... 89-ifflnrbio o.3q"aoaH 

J: Lbs Mfin6s sont a 143 fr/, ^*$to *?%&** 
UMl * U2 fr,; Je>;s<?rte^ comt4#s dCJ38 

k IdO fr. ,pj joijcD «'^ndf. : b o» «vm,J --_.w A» 

'^Le'^ucre exotique a 6t64r%&*ferme au Havre. 
A 1 Marseille- on 1' M^aii^fcansacUon^f djfM 
|a(S du Br6j5illi. 36 ftw , ot , K . . . i^im 

o Textiles. -*:La-r6c*ttia>en>chanvre s annaB^I 
Wen. Dans ies ♦enWeis^SlngerSj-paT-cwwiF' 
pie, l'on par^mla.°°f ' • * u Q <"« 
^ur le^^iitr^ fflmti£3# premiW^^a' 
lit4sde chanvre,sfint3(id.(*18 a 1?? 1^,100 
kilog.: les bonnwwauli^icourantes se venr 
neni ae^oa lm^^^ 0< fi> j^^'ni 

Laines. — A. Mar«iilJ8»ia position des^B^% 
est rest6e bonne ^ftffomtedute cette- quinwtine* 
Iis^y est jooncln de nombreuses tramsaaliomr 

A Mujhouse, les affaires ont M nulles, «trett 
ajttend avec" grande impatience c[u ? elles '^^7 
leveflt.,,,., v#..;n-ji-^ ,* : vj* 

j Gotwis. -T- Les transa;oiip»&iWV cetops ^ont 




64e»ient,vet Tentrain manqJbaitrOQnipl^tetttenU 

,*S6tes. c :r-,£'activit6 a 6t6 a^e»!g(iQ^ JW*\ 
Les marches en. soies. A .Valence, U.ha»s«a 
s'est faite sur les greg.es. et ellb a trtir aux r af- 
falres. Les marchaaC^f^nt M abo^dalSfte 
a Aubenas; ©t il y a eu beaucoup de mouve- 
meot a Lyon et a Avignon.^ • ; } ; li ;**™*' 

Suifs. —A Paris, les suift'ont '&£ m$ui 
pris qu'a la On de juilkt.Le.suif en tranche 
vaut 77f.65 les 100 kilog. Les chande^ies se 
vendept 115 a, JLI9 fr. siliyanli qualite te 100 
kilog. hors barriered Dans, Paris.i elles valent 
117 a 118 fr. La bougie steariquese, pave 2 f .30 
le kilog. L'oleine disponible est a 89 fr. et 90 
fr. les 100 kilo^. hors barriere et la sparine 
est a 170 fr., memes conditions. 

Bestiaux. — La vente des besliaux a ete- 
tres-calme. II y a eu gen6ralement hausse »ar 
le gros b6tail et les veaux , et baisse sur les 
moutons. 

A B16rancourt, la vente s'est faite facilement 
avec un mouvement de hausse tres-marque 
sur les marches de juillet. 

A Sceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes : 

Le boBuf et le veau ont hauss6 de 4 cent r et 
le mouton a augmente de k cent. 

Grorgss Barral. 
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89i JilJGbj 

- kBruiellea. 34^*1^.? ?n ^ n? -^ 



— — kBraxellea. 34" 
»• qualite 22.91 23.33 • .:*.4»i 

l^dRUfed aq^r 




2 II.IIOIJ*^^^^ 
atjjBaftfteU .— I9il0 >20. 28 



a* nr 



V^Pr a i " • • • V • - • u 14'.oo" rflgt 
Recoupettea ordinairea 14:jP0 il4k25 

*0* «*fcU*M^li/'] sa:» r»;S 



■AIS..7- Court de differenta marches. ' ' 

R8JSS?. i; f *»™fc* fflLr?£? :■• £8 

Mattel r 12.00 Miftntte.^ : V/. J ft.W 

iWaai^ e 9VflJ^oifiao< iJejatasoofae,. ^viTit.oo 

SireabonrgA . . ? fs.oomr^nlq,. . . Wl «^ 

L&Usi t' : -. r . « J3Ifo.*i Set*J»eS:c Mia. fib 3*4* 
(Wattles, adjiijbi.ooife&i MPRflVfrj* d-.j «j-' i. J*ioJ 

Lncoo 9.00 CaVpentra*. . »i> j, 13.00 

Colmar- ...... 42.10 Veeddr. 1 . . *. . V.. 20.00 

wKB««/^v /c4u;oqii>Bt)iiiaNnttUL*r ..-«'^ , -4d.9o 






EAUX-DB-YUL 

vL4i 



8^1 -W.OdW^.OO 






^^K^^^'lltf^tJ 







■ioujrf .*vi 3MQ'i;;;iVev4d 

•woaix-r ^ 'iff-**"*'.*'-** 



m 



40. -0.fi/J1 jtso/o^^iu/.oa 



50.00 



— verte t 



marc. . rT . ftL .; v »/-o Jo 5M* 
brat,!*. 1 . . ,; ..? ,54.00 

PtiMsi - : iewp»*kin 
toajtdto denote .12**102 

eudt^o^Mi'4^ ii .-,.1. (24^0 ^*5.00 
* • • «»$0 U 50 

i«ii-^i.2ji3 :)Ui07. £4 .—. 5J^oo i ^.oo 



^jf.iJ .TjruyliJ' 



I U«rtir*^*«. 



CbArpent^s. Sar.lM porta de la Seine, •"'• 

Jaarfldi'Dfcldeli^todawiiTDloM., 1 



Boisabrtler.Neaf.. . . 






Le d<c»»4*r«. 

J'^Um^l? ^I'tOliNliF'lOa'.if 

^{..f^JO'J £ jn80«oen ^.Oi.00 
CB*HYftBtt«'4tMyVAir63rt£i..y , U/i*#Vif.-' 
Clianfts#>adrebrAiBesk;ri tuo ua'w ui !W.toOf1iU«^.oo 

Lids. . . . , . . . u • ., • 125.60 140.00 

CHARi&B^DB T EERB. —Dane Paris (les 1,000 kilog.). 
Gallleties de Mons 48.00 

— de C*s* teroy (1« qoalite) 47.00 

— — (2«quaUte) 42.00 



ftfaartbtf 4» feig* Cto'nefri^tn;' 'fi . 

Coke poor fonderica. *:#,*• ...oiirt 

Coke de gax pour chaoffage dompatiqae (l^cclof.]. 

Jimel^^^f^, 750*760 lCbjpre. rj t,^ sK 57pi.5ao 
SkloDlqoW. ;. . . 550 676 |Srnyrne. . . . '. 530 550 






676 1'Srnyrne'. 

.; tjii, iii » u '.1 ' f ' ' ' ' ' ' • ' 

ENGRA1S. 

— de Marseillei ••;;:•»;* i r 

G^ano' Mer Sir qa&ti^^l-dVsus 'de 
lOkOeo Kilog.>r ;•.;'. . . . ».« . ■'* . . 



15.00>l|.bO 
It.tXf U.00 
Kt 50 17.50 
U.QO 14.00 
Lm liOkU. 
' 21.6* 



FOCRRA6E8 JET FAILLES. -^ar. aTtnfter(bo»ParU) ( 

' JI a J '<■ ' 3 ' Leatob^>otte8 6ii500^fof. 



4fc 47 

45 47 

M 25,. 

22 24 



•»i"-'ier »^ 



S5r 



00 



e>f 1 ' 'i a 

42 k 44 
42 44 

ittny 

CAEHatWLi. 

otvoo I «4.iJd 
70.00 ' 71000 

H'S IS 



> r — ^.- , , ^ * r *',qte. 
Poin.. I.....:.. 52k 54 v 
Lwtofbel .-. '. *J .■.■:..- --5f'i 53 
Renin ^erJAseflje. • . .... 50 V w 

-r J3 selgle. ... ;' 25 27 
loakortk. ti. i#*»Uf . 1 
Pameidf4*oto«,. . . . , 

OAkA»<«#.- (fOOk.) 

Rictnoa^roMei/;'^; . 60.0«v4 fl.OO 

— paiud 68.00 72.00 

P0,a4r^^F,roafj. . .80.00. 

QralUea'ele'l^ranS f . < '/• ? ' 
G¥timBiPOITRRAGBRES. - 
Trefle incarnat (l* 4 qualit^) . . • 

v*A (Ir<|na4il6) v ■•••-; 4. . u . i 

i.rrr.r/i^;.. . .,".:.^ . . -i *.. 

r.rr „ae LorraUie.. . . ^ .. » , , 

•**4 fl do Bretagne. - . '. . . .* i . 
Lo&eeiM du>PMU6«. . . ;<. »..i«* 

— — belle qnalite. . 

:-' j«,?NWWf .• •-^•-, •<• f • i25.,00 

«{nofte , 5«ean5i.. '. . . 7 . / . . . 4i.wr 
^Jv deticanilfl. . . ; i'-v'Vv. -'40,00 1 

r L?l>0CtQliU*> 

Orkitf^d^WH*f(rfii Wtapkr.; . v . . » ^.00 ' lff.Jp 
— — double 16.50 .n^OO 

«4Lli^W^L^Atenf0gslM ' iJ(LiieolofH(lrd, IV till*.) 



U* 100 klk)|. 
66.00 i 'H.'Ol 



AOjOO 
40. 00 

41,0^ 



•4.00 

<£:9S 

1«7.00 
UIM 

USr.OO 

46.00 
40.00 






Lin.. . , 
23*00 bOfivlletle, 

,,», Cba^fre, 

: PAMI4 



■:*ifffr 



■\ 



C^xa . . r. 
Qaaeline.. i 
Oi0pev}s v . ,;, • 

OlfreVrirlttie.s « . 

•^** ftoe.v it. j* 

r», .mi-OJja^j*;,.,, 
*— mangeable. . . f - . 

- patot dellide. . lio.OO 
Haiteepuree . . » ^ . 1*1 00 
S&apie... . ,> , •... 145,00 

O&ntette.. ...... 110.00 

Ua en tonnte.. .'...' ios.oo 
Cola* an toane, »: ■•>* ^mIIO.oo 
Cameline* ••,..,.., •- . , 
Chanvre. ....... ^ v • 

LEQUBftBd 8BCS. — Marchede Paria, 

HaVicots de Sttfaabnil . . / '. .''.'. "i 

«- ordinairea. . ..%.... • 

«■ -7* de Maocourt . . ... ... » . . 

roty^roujMar • • • • • • 

sCttartrea. . . . . . 



24.00 ***M 
25.00 30.00 



LiUl. 
tT»«ctoL 



105.56 
• 

142.00 
06.60 
A^.OO 



1?mXW kiU 



10^.00 
96.00 

Mm*. 



^ rtofeeixto 



i»-f iimaioa 



Fevesde Lorraine 

Poia jarraa.. .,., 

— caasea. . '.' . . . . , . 
Leotillw do Lorraitfe. . . . 
— ordinairea 

MATlBaER RBSlNEr;SE8. 

Rsaenoe deierebeo thine, i . 
Ratine de l? qo»H0 ..... . 

— do 2* qnalite"! . . I », , 

Bral •octenkn-jques 50.00 

Ooudron I ^ U bapri< * oe J!'2 



L'tMCtol. et.dflal. 

. 25.00 k 55.00 
...... MiOO 24*00' 

. 1 .(. . * ,25*00 
...... 2500 

. . . . .-. 20. do 

. . .'.'tf '. ^.oo^ 

,.,. .♦ j.' .: .(•-att.ooi 

;:::•: i®« 

. ; . . i V 64.00 

'. 1. ; 4. ;•<; 3^.1 
-Marohe'de Dax Wioo kiU 

• .. w '. -x. . . -. ' 140:00 

^ ; .-.. ,.<- ? .;• 054»DO - 



30, 6» 
54.00, 

2«:oo 

25,50 
32.00 
35 00 
67.00 



Galipot Lege. 



45.00 
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PRIX COURANT flRS DBNRjBfiS AQJUGOLHS {PRMffcRK 0OTN2AIHE B'AOUT). 

.iimmA .^i»J .*I\.m ^ .i£ Hi. Stiglo. OrgclTtbe. 

!• r^glOO. 7- If OB»~*$T, I^JuT Pr.aoy. ^ . 



Hi. S«fg|s, t JQrf*. Avtiit. 



|r*f4gk>O.HOa»-OOSST. l*«q«al. Pr.avj. 



Calvado* 
Liiitn* • . • • • 1 
Caen. ....•'.. 

C6te$~dm-Nord. 
Pontrieux. .... 

Paimpol 

FtfiiotJro. 
Quimper.. . . . . 

Lesneteiu .... 

HU-tt+Vilaine 
Saint-Halo.. . . . 



Mamche. 
Cherbourg . . . • , 
$oin*»L6 

Maynn*. 
Chitean-Oontier. . 
Ural 

Morbikan. 
Henneboo. • . . . 
Roche-Bernard.. . 



Prii moyens.. . 

Sur laauinsaiiu 1 H ansae 

'proosdsn*. . . } Baisse. 



fr. fp 

. 24.26|23.50 
. 24.70 22.45 

J2i.25l2t.OO 
..2l.75i21.50 

.22.00 22.00 
. 1 23.25 22.50 



24.00 23.00 
23*45 22* 7* 

ftt.'tO 26.00 
14.40 1 23 45 

24.00] 23.00 
23.75 22.75 

23.50 22.60 



24.00 23.00 
24.70 22.15 

24. A 5 23.25 
23.45 23- 10 

23.74 22.82 

- ! • 

0.39 0.31 



tr, fr. ftp. 



15.00 
18.55 



13.60 



15*60 44.45 



13.75 
15.00 



16. 



16.00 



10.25 



15 68 
0.28 



18.45 
16.10 



13.00 
15.25 

is.so 



lt.ttrW.'M 



15.00 
16.50 



15.75 

15.30 



16.00 
10 60 



15*00 



Atom. 

Lm few. C .... 
Satat-Qnentin. . , 

Qoiasona 

Bin-: 
Sttoox. 
Verneoil.. .... 

Yeroon 

Avro-sf-Iotfr. 

Ctaarlrea. 

Dreoi 

Nogeat-lo-Rotroa . 

Nord. 
Bergnes. ..... 

Cam brat 

Donai 

Oue. 

Beavraia 

Clemont 

Senlia 

Pas-d*Calau. 

Arraa 

Beibune 

Sein*. 

Porta 

Siint-et-Mamt, 
CooJommiers. . . 

Koao*. 

Holun 

Prorins 

SffeiMf-Ofeo. 

Ktaropes 

Pontoise 

Rambouillet. . . . 
Stin+Infjrieure, 

Rouen 

Sommi. 

Amiens 

Peronne 

Royo 

Prii moyens.. . . „ . . 

Sur laouitisaine I Hansse 

prictdmf. . . \ Baisse. 



1* region. — wona>. 



23.75 
23.25 
23.80 

24.70 
24.00 
24.40 

24.70 
25.50 
24.50 

26.80 
26.15 
26.30 

25.3$ 
23.75 

24.50 

27.10 
26.00 

25.20 

24.35 
25.00 
24.00 
25.25 

25.50 
25.75 
24.70 

24.75 

22.50 
24.70 
22.15 

24.75 

m 

0.40 



23.25 
23.00 
23.45 

23.10 
23.75 
24.00 

23.10 
24.40 
24.00 

24*70 
24.55 
24.50 

23.76 
22.75 
24.25 

25.25 
24.70 

24.60 

23.75 
24.00 
23.50 
23. 85 

24.10 
24.60 
23.00 

24.00 

23 00 
25.25 
21.80 



23.76 

m 

0.30 



13.30 
13.60 
13 65 

12 10 

13 20 
13.60 



14.30 
14.65 



13. 60 
15.35 

13.60 
13.50 
14.50 

15.84 

16.40 

13.30 



14.00 
14.60 



13 80 
15.15 
13.60 

13.25 

14.25 
13.60 
14.30 



14.02 
1.05 



15.46 
0.32 



13.W 

17.00 

16.10 
13.85 
18.50 

16.85 
16.90 
16.76 

20.50 



20.60 
20.00 

M*t# 

16.50 

15.00 
14.75 

18.00 



21.50 
24.85 

18.60 

19.76 

17.00 



18.00 
18.50 



19.00 



•*wjV». ... * 

Bto-sur-Ahbe 

Ham*. , . , 
SesanoO./ ..,..,. 

Rpernay. . . ( 

Up<uU-Mornf. v 

Meurthi. 
Nancy.. ,..,.... 

Meuii. 

Rar,b>.J>uc. . . f ,„.,., 

**-**; ' 

Bfett, . ., P r •• . . . , 
Sirreguemines 

Strasbourg.. ...... 

Haut-Rhin. 
Colroer. ... ... . ,~. . 

AUWrcb.. . .... t . . % 

NuloOase. 

. » .. Vo*w 
Raoo-l^tape. . . ... . 

***** * e . f . . * 

Prtr^nofooa.. .; f : : . 
Sur to qu\n*am$I 



18.29 

* 
O.23 



(7.65 
16.50 



16.25 

17.00 
15.50 
17.00 
15.00 

17.00 



,16.00 
1T.24 

14.70 


15.50 
15.50 
15.06 


14.(5 


i5.00 
17.40 



19.00 
16.00 
16.00 

15.50 
15.25 
14.25 

15.00 
16.00 

15.50 

16.50 
14.75 
16.50 
16.35 

16.00 
17-65 t5.00 
15.40 14.05 



18.85 

16.75 
16 10 
16.50 



16.72 
08 



18.00 

15.50 
15.50 
15.75 

15.78 

0.15 



fbaziers.. 
Charrevflfe. 



Aube.' *'" 



3325 2^U^^fMiiMh< 

ii.H 23.85 14.7«a|(,T6 16.! 



23.00 

23.00 
23.50 

23.00 

23.00 

n.n 

»» 

33, 8.6. 

23.2* 
23.25 

25.85 

25.31 

26,0* 

24.30 

23 85 

23.25 



23. n 

,0.41 



23.46 
22:56 

22;76 
23.00 

2>:76 

22,59 
22.5Q 

53,25 
*3 t 3Q 

23,00. 
22.20 

TM5 

23.25 
24,00 

23.40 

23.50 
22 75 



23.01 

. *:<? 

•„32 



25 

.» .am* 

15. io 

13.50 15^4*^01 



<3.25'l6!90' 

i^io^M^so 



12 75*«.00 



» 7^! 



\%,l*Miab 4MB 



75,**, 



Ur5p.l%O»)l44fi0J 
14.50 15,00 451 

14,59 15,00r4IUtt> 
14.50 15,5 

14,50, 15. 00|l5^iOj 
»-"f "i-U *■ 17.50 

14.75 J7.7kfi«i«ftl 

15.35 13,45 
17,25 17.50 
14.00- If. 60 



16,1* 

16.00 



14.37 
Q.80 



10 .J7 
fl.«3 



14.85 



1T.00 

'"•TarfS 
« ^16. 30 



tuna 



(7*artn<o. ^ ''*&&' - oifW. 



Runec. . , 

Macans K . 

Snrgerea 

Dmx-Stvru. . . 

Niort . ... . . 

, lndre-tt-Lojr: 

B4or6 f ^ 

Cbiteau -Renault. .... 

Nantes 

. lfo»no<«-»toir». 
Sao mar. ........ 

Angora . 

Ftndoa. 
Fontena?. .. *.•<•■ . . < 
Lucon 

Cbitelleraut. ...... 

Poklera 

Haute- ViiWH. 
Sa4»t-Trie«. . -. . <-. 

Prix moyens.. . ,. . % / 

Sur la ovtriio«na ( Hanaae 

prictdtnU.. . ( Baisao. 



20.80 

23 60 22.75 



at- It 

22.25 
22^6 



23.45 



22. 18 
23.10 



2J.8S 
21.70 



22.50 
23*50 



22rr» 



22.48 

m 

0.18 



22.74 
21.40 



22*00 



0.25 

21.25 



21.25 
22.75 

21.25 
21.50! 

'22.«0r 
22.75 

21.50 



21,47 
0.19 



15»04 



atoitt 



15. 00 t«T#at 
18.50 



13.60 14.60 
l5.i0,1V.^5 

16.40^40^0 



15.25 



17.75 

15.00 1 3^50 trtCOtf 

04vMt5\90tW& 

a'fjkA 



16.25 
15.35! 



14.85 



I5.t20;05.11 
^ 0.10 
0.62 - 



JUTdS 
17.00 



l4.OOfW.25 
14^60 Ut.OO 



lrt5'' 

»1- ♦ 

17,50- 
iTn 



iUtor. ** r6g!iim. — tawTmn. 



Gannat. 
Saun-P 



Bourgea. 
Vioraon. 



oareain.. 
Chw. 



Cr*%9$ 
Indre. 



Iasoudun. 

UChAtro ; . , 

Loirtt. 

Beaogency 

Montargia 

Loir-9t-Ch$r. 

Blois 

Romorantin 

Nikor: 
NoTora 

P*y-ii*-D6m$. 

Clormont-Perrand. . . . 

Yonm. 

Sooa. . 

Saint-Ftorentin 

Prix moyena 

Sur laquintaint I Haasse 
prictdento (Baisse. 



23.45 
22.75 



24.25 
24.50 



24.50 



23.10 
23.50 



24.00 
24.70 



24.70 
24.25 



23.05 

25.50 



27.75 
23.00 



24. 'i 
02.45 



22 SO 15.00 
22.50 14.00 

21.00 14.00 
22.75 15.60 

23.50 16.75 

21.80 2000 
22.00 13.75 

23.25 14.50 
22.15 14.30 

23.30 13.75 
23.00 14.60 

22.75 14.50^ 

I 
24.00 16.60 

24.25 15.25 
22.50 13.05 

22T7 «*.13 

2.!. 
'• I 0.20 



16 ;?6 15.50 
15.75'f5.30 



f».66 15.00 



15,50 

46.40 
16.45 

16.50 
15.00 

13.00 
15. 

16.50 

16.00 

15.00 

1700 



15.37 
0.05 



lf.00 

10.25 
16.50 

1500 
14.50 

15/85 
15. OQ 

18.00 

15.15 

15.36 

15.50 

15. 5H 
0.16 
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PMX C0URANCB JOT$ 

jjt -vw : ; ** . iff II*. 8 »igle. Otto, if fin. 



4<«. 



__.-iM§>*a*)am. 



abandon. ....,,. 
Ofteaoale. . . . , 

flaaeH6*BavBier. • 

K.X8f*6m-et-Loir$. 
CaJtoar*ar-Sa6ne 

ttAJKi*:.-. 

r-Stetfnf. 



Caambery. . . . 
U.!>*Bau4e-Sd*oH. 



m m U qwlnsain* ( Qwisse 



fr. 

*8 

24.00 
93.00 

24.00 



25.50 
24:60 



23.96 

29.25 
20.90 

2$.25 

23.04) 
2*. TO 

21.00 
23*0 

2S.50 

55.00 



m 
#.3t> 



fr. fy 

24. JO " 



23.00 
22:76 



22.15 



24.75 

24.50 



21:50 



23.00 
23.00 



22.25 
23.75 



20.75 
22.75 



24.85 
24.05 



14.00 

17 to 

m ' 

14.95 
13.75 

14.90 
15.00 



23.00 
0^4? 



13.49 



15.75 it. 50 



*5.40 
17.00 



t? 5* 

tr.o 

15.50 



14.50 16,00 

13. Of 17 50 

14.25 18.00 
17. ^ 1«.?6 

15.50 12.00 
14.50 16.00 

15.00 <5-.H 
2o.50 l i7.i5 

15 92 16.27 

,0.32! • 
- 0.40 



tS.4ofi2.#e 

17.10 



16.50 
15.90 



16.00 
15.25 



15.00 



18.20 

17 .tS 



Anita: 7 * region. — sijd-ocest. 



Lectoare.. . „ 



Bordeaux. . . . 



Da. 



»i . &t* $d arHMn4. 



ande. 

?t .&•—* Pyrmin. 
Baponiie 

on Ilae6at*|»yren&r. ' 



Maaboergaet . . 



1 Hau*«e 

* prtcfdmt*. . . [ Baisse, 



25.00 
25.25 



22.75 



21.80 
24.05 



2600 
23 50 



22.15 
25 00 



25.70 



24.31 



0.58 



24.60 16.75 
23.25 18.00 

22.15 



23.40 



17.16 



20.90 

2345t : lT.40 

25. 50 IIS- 85 
23.25 19.00 



21.50 
24.5«> 



14.80 
20.00 



18.96 



14.50 



15.60 
15.06 



15,50 
15.00 

15.75 

16,25 

16.00 

14.05 
15,-25 

U.60 

18.75 
15.72 

6.49 

16.00 
20.50 

18.50 



19.00 



17.75 
16.00 

20.00 



18.00 
19.15 19.00 



23.41 17 84 15. 85 18.57 
0.021 • I • 
6.64 1 • I 0.32' 0.22 



Caatelnaadary. . . 4 . . 27.00 26.00 

Carcaaeonne .26.50 26.00 

Jvayroa. 



VtHefrencee 



' Corriu. 

tm. • 

Leberaac 

HtrmuU. 

Baxiera 

MoatpoUier 

Lot. 

Hanoi.. . 

losarn. 
Florae 

Perpignan 

Torn. 

Caetrea 

Pajianrena 

Tarn-st-GaronM. 

Moieeac 

ABTillara 

Prix moyena 

Swrla quinxaim i Hausse 
pricldmf.. . (Baiaae. 



24.50 
21 00 



23.45 

23.45 

2600 

24.05 

27.00 

27.30 

27.25 
26.75 

25.25 
26.30 



25.35 
0.30 



23 . 50 
20.50 



22.75 
22.75 

25.00 

26.60 

26.50 

26.00 

26 00 
25.85 

24.50 
25 . 50 



24 50 
0.61 



17.15 

18 00 

17.75 
16.25 

20.00 

18.75 
17.75 

18.00 

. 

20.00 

1885 

17.85 

18.75 
1850 

20.00 
19.50 



18 47 
0.33 



15. 00118. 50 



16.40 
16.00 



14-25 



18.45 
16.10 
16.10 



18.75 
18.00 



16.56 
0.19 



18.50 

15.75 
14.75 

10.75 

15.00 

16.00 

19.75 

m 

16.00 

15.00 

19.35 

19.45 
20.00 

17.25 

17.60 



17.51 
0.55 
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' ° ^ " l^IJL "* ** * ** ***** 
tigaa. 

I 



Manoaqne. ~ v «, 4. . 
flap. 



Alpts-Alaritims** 

'AnUchi. 

Pfiiaa 

- Bouzhe?-4u~RA6n*, 

Maraeilte 

Drdme. 

Monioiimart 

Eomam . 

0«frf. 7 

Nttnea ^ 

Alais 

La Puy. ...... 

Brioodo. 

Far. 

PraftalgnaD 

raucfaM. 
Carpeatras 

*?' 

Prix fnoyena.. 
Sur la Quintains ( Hauaae 
frytdftnti. . . I 



fr.^fr. 



27.50 26.86 

24. 00 25.76 

24.80j23.OO 

26.50 ,24.75 
* I * 

21.45 21.16 



24.50 23.25 
24.25 23.75 

30.00 29.50 

26. 00 25.35 
23.00 22.25 

26.10 25.13 
0.10 16 



18.76 



16.60 



170 



16.50 
17.50 



28.00 



17.7t 
0.28 



2o.o»*».at 



13.50 
16.40 



1625 
21.40 
16. 90 



t7.26 






if ^ 



.?. 



16 25 
16.00 

U 64 



lo.strftt^ 
T6.26 



20.«fj 
17.00 

17.47 



• Lo.iaiiO.W 
to* ration. — bom coarinaviT. 

He. Saiajle. Orgc. Afaiw. 



Corte. 



Oran. 
Consi4nUiJO. 



Prix aioyooa. 

Smr tofuMiatnt i Haaata 




10.50 U-35 
11.86 • 



Btlgiqw. 
BraaaUat. ...... 

AflfOra^ . . • • 
Oand. ..... 

Arlon 

Uege: ... . . 
Hasae)t, .... 
Hons. . .' . . . 

Brugea 

Namur., .... 



atBAsaaaA 

lie. SeigU. 0rge. A?aii e 

fr. fr* fK if. 



Prix meyeas.. . . 
Sur la i*i*xctine f Haaaaa 
pr4**dmt$. . . ( Baiaae. 



Stettin 
Coloane. . 
HamBoarg 
llayenee 



ajaaterdaai. . . 
Suisse. 



Zurich 

Autricht. 

Vlemie 

Haiti. 

Turin 

Milan 

Angkkrr§. 
Londrea. . . . . . 

Lirerpool 

Russi*. 
Saint-Peleraboarg.. 
Odeaaa. . . . . . 

BtaU-Unti. 
New-Vork v . . . . 

aYajpM 

Alexandria 

Smyrae. . . . . . 

Rtpagn*. 
Santander 



26.60 
24.15 
28.90 
23.00 
25.26 
28.80 
24.70 
24.05 
24.26 

24.12 
6.69 



22.50 
2f?2 

23.60 

26.66 

26.00 
27. 40 

25.29 

26.75 
28.00 

27.75 



24.00 
27.10 

24.00 

• 

36.00 



22.25 
2326 
22.60 

25.70 

25.40 

26.85 

24.00 

26. 60 
26.60 

24.00 



23.30 
26.25 

21.60 

• 

34.75 



16.75 
15.85 
17.15 
17.00 
If. to 
19.80 
16.90 
15.60 
16.75 


• 
22.60 
91.55 
16.25 
17.40 
10.50 
21.00 
21.16 




16.14 

0.10 


19.08 

• 
0.27 


• 
16.25 
15.85 
1700 





18.00 
16.85 


17.7% 


19.00 


; • 


10.9a 


20.30 


• 


19,90 

m 


19.65 

* 




• 


2r.oo 

• 


16.60 


a 

14.65 


16.00 


• 


• 
m 


14.46 

• 


• 






18.5V 
18.7* 
21. 00 
17.05 
16.75 
19.90 
18.50 
20.10 
17.25 

16.66 
0.52 



18.00 
18.25 



17.00 

• 

16.75 

23. » 



18.54 

w 

15.25 
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POMMJBB DB YEftftB. — Halle de Pari*. 
LWudltva. 

Hollande. . . 10. 00 An. 00 Jauneo. . . . 
Vltelot. bout. 20.00 25.00 Rouges bout., 

Gmts 4» dlfferatf BMrobfe. 

L%aatol. 

Carpeotras 10.00 

Dregnlgnaa 10.00 

Veeoul 6.60 

Martet 6.00 

Brtoede 5. SO 

Perpignan.. «... 7.70 



Ltactolltra* 
5.6*4 0.00 
0.00 10.00 



Mirande 

Seaanne 

Castres. . . . . 
Grenoble. . • . 
Sarregueminee . 
Mauriao 



L'haatol. 

• 9.00 
. 7.71 

• 6.00 
. 6.60 

600 
. 7.60 



IBL8. — Cours de Paris. 

Usietkii. 
Sel marin 21. so 

— grlsdel'Est. . . 21.00 

— lave. " . 22.00 



LttlOtktl. 

Selcristallisl. . . . 22. 7S 
— raffine 24.60 



Laa lOOUlof. 



fucmss. 

Bordeaux. 

Martinique pour raffttnerie 110.00 

— type bonoe 4* 106.00 

Reunion disponible 116.00 

— bonne 4* 116.00 

Marseille. 

Sucre dea Antilles 74.00 

— da Bresil 75.00 

TOVBTBAUX. Lea 100 kil. (Cambrai). La» ISO all 

Colxa.. . . 16.60At6.50(Lin 22.00 a 28.00 

OEillette. . 16.00 l4.00|Cameline.. • 16.00 16.00 

THCAI6RBS. L'bMtol. L*haatal. 

Arras 27 A 35 1 Orleans 32 4 40 

Caen 4o 45 Beaugency 26 32 

Lille 25 S2|Ntmee 26 30 



Tim. 



Bercy. 





L*hactoL 


Roussillon. • . • 


42A45 


— (V que!.) 


36 40 


Narbonne .... 


32 34 


— (2* qual.) 


20 35 


Montagne .... 


22 26 


Bordeaux .... 


34 39 



Prix dee Tina de 1663. 

L'haatol. 

Cber 24A30 

— (2«quaUte). 
Touraine 



Basse-Bourgogoe. . 
— (2* qualiie) • 



22 


26 


26 


SO 


32 


40 


22 


26 


20 


22 



PROUUIVS 



ux. 



VIABTDBB ABATTUBS. Criee. — (1™ flfains. d'aoot.) 
Pria Pria i 





KJl. 


•striate*, d'aprfe la mojaana 

^— — — *■— <^ daa qaalitftj. 


Boauf. . . • 


83.564.2 


0.48 A 1.38 


1.14 


Vache.'. • . 


134.210.4 


0.72 


1.24 


0.88 


Veau. . . . 


305,619.1 


1.00 


1.88 


1.28 


Mouton. . • 


80,210.0 


0.38 


1.82 


1.14 


Aaoeau. • • 
CbeTretu. . 


1,244.6 


1.04 


1 98 


1.34 


• 


m 


• 


9 


Pore frais. . 


28,614.1 


0.9% 


1.22 


1.20 


Pore sale. . 


564. 2 


0.86 


1.34 


1.48 


Pore fume.. 


316.0 


1.01 


1.38 


1.36 



Total. 



634,342.6 



MARCIl£ DB SCKAUX. — Cours du 15 aoftt : 
Prix du kilogramme. 



Borate. . 
Vaehes. . 
Veaux.. . 
Moutons . 



l'« qaal. 
1.42 A 1.46 
1.28 1.32 
1.58 1.62 
1.61 1.68 



!• qual. 
1.32 A 1.36 
1.18 1.22 
1.43 1.47 
1.52 1.56 



8* qual. 
1.18 A 1.22 
1.06 1.10 



1.28 

1.42 



Soeaux at Poiisy. (!*• quinsaine d'aoui.) 



Boeufs. . 
Taches.. 
Veaux. . 
Moutons. 



Veaux. 
Vacbes 
Taureaux 



9,460 

2,394 

2,479 

84,443 



VaoJoa 
pour 
Pari*. 
4,682 
1,148 
1,402 

45/95 



VomIu 
poor !«• 
•DTiroaa. 

3,275 
886 

1,032 
33,01% 



totalha. 
7.957 
2,034 
2,M4 
78,709 



1.32 
1.46 

Prix 
moyao 
dukil. 
1.32 
1.21 
1.50 
1.55 



Balls au veau, la Chapelle. 



Amenta. 

4,914 
216 
164 



Vaadaj Vaodui Yandaa 



poor 
Paria. 



anvirona. 


lotalitA. 


4a kit. 


• 


4,115 


1.51 


* 


189 


1.18 


m 


81 


0.90 



Pores gras. • • 
— maigres. 



6,698 
125 



4,192 
16 



2,404 
72 



Taches laltieres. 84 • • 

Barehe au enevaax. 



6,596 1.1 
90 1.29 
Par lata. 
60 882 



Cheraox de sello et de 
cabriolet 

ChOTaux de trait. . . 
— bora d'age.. • 

Cberaux Tendua Al'en- 
chere 

abos. ........ 

Cherree 



Anaoaa. Vendaa. 



U2 
1,097 
1,134 



41 
22 



33 

82 
114 

86 
18 

11 



Prii 

ntramaa maftm 
partita. p. taw. 

410 A 840 625 

310 940 626 

210 426 818 



19 
19 A 

8 



426 
66 

15 



88 

11 



BBUBRES. — Halle de Paria. 

Isigny en mot- ?••*?•__ Gouruay.nn. 



tea, cboix.. 
Isigny fin. • . 

— courant. 
Gournay, cboix. 



4.0044.95 
2.80 8.90 
2.00 2.75 
2.75 3.50 



— courant. 
Petite beurres 
Beurreeolivree 
Sale et fondu. . 



Le kil. 
2.25AS.00 
2.00 2.66 
1.40 2.15 
1.30 3.00 
0.50 Lit 



CCTBB ET PBAUX (au HaTie). Lai ICO alloc. 

Cuirs sees de la Plata 190.00 A 225.00 

— bceub sales saladeros 125 00 135.00 

— caches 105.00 • 

Peaux de cbevaux salees de Montevideo. 92 . 00 105 . 00 



FBOMAGES. — (Paris.) 

La dlaalna. 

Brie, cboix.. 26.00 A 33. SO 

— fin.. . . 16.50 28.00 

— courant.. 5.50 18.00 
Montlbery. . 9.00 12.00 



Hora barrier*. 



NeufobAtel. 
I.Warot. . 
Mont-Dore. 
Piters. • . 



La cast. 

9.00 413.60 

14.00 61.00 

7.00 17.00 

6 00 36.00 



LAINES. La kllof . 

La Harre, laines de Buenos-Ayree, en snlnt 1 . 55 A 2 . 25 

— — La Plata, — 1.42 2.35 

— — Montevideo, en suint. . . . 2.25 3 15 

— Peaux de mouton, La Plata. . . . 0.75 2.10 

— — — Buenos-Ayret.. 0.60 1.00 
Marseille. Moesoul blanche lavee 2.00 3.20 

— Jumel 2.20 2.50 



I. — Halle de PAria (1© mill*)- 
De cboix. . . 66.00 A 80.001 Petits. . • . 45.00 A 53.00 
Ordinaires. . 51.00 65.00 1 

BOIBS. — Prix dea aoies greges sur different* marches. 

La kitof. 

Arignon 60.00 A 68.00 

Joyeuse(l^qualite) 62*0 74.00 

Aubenas (aoies courantes) 62.00 



Carpentras (l T * qualitl) 63.00 

(2* qualiie). . * 54.00 

(petites filatures ordinairea). . 46.00 



72.00 
67.00 
60.00 
60.00 



■UIF8. LaalOOknof. 

Suifen pains dans Paris 105.006 108.00 

— hors Paris 106.00 101. 00 

Suifs en branches au dehors 77.00 78.00 

Cbandelles daus Paris 117.00 118.00 

Oleinehors barriere ' 89.00 91.00 

Stearine hors barriere 169.00 171*00 

Bougie stearique (le kilog.) 2.30 • 

P01S80B8 D'BAU DOUCE. — Halle de Paria. La UL 



Barbillons. 
Bremes.. . 
Garpes. . . 
perches. . 



Le kilog . 
0.80 41 00 
0.70 090 
1.30 1.50 
0.90 1.10 



Poiss. blance. . 
Tanchea. . • . 

Anguilles.. . « 
Brocbets. . • . 



0.60A1.00 
1.00 1.30 
La placa, 
0.60 A 1.00 
1.00 11.00 



VOLAILLE8. — Dernier cours du march* dela Vallee. 



Canards barbo- 

teurs.. : . . 
Canetons de 

Rouen. . . . 
Cbapons gras.. 
Diodes grasses 

grosses.. . . 
D° communes.. 
Oies grasses. . 
D* communes.. 
Pigeon a de to- 

Tiere 



La placa. 



-^OOAS 



2.50 2.75 

2.50 "6.00 

5.00 675 

2.75 4.50 

• a 

2.50 4.00 

0.75 1.10 



Pigeons bitets. 
— pitets. 
PluTiers. . . . 
Poules ordinal r. 
Poulecs gras. . 
!>• commnns. . 
Rouges.. . . . 
Sarcelles. . . • 
Vanneaax. . . 
Lapilts dome at. 
D* de garenne. 
Agneaux. . . • 



La place. 
S. 35 60.75 



1.50 


2.50 


2.50 


4.75 


0.75 


2.76 


* 


0.70 


* 


0.70 


w 


a 


1.00 


3.35 


0.75 


2.15 



A. lEGROS. 
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CHRONIQUB AMICOLE (MraE „ wmm * BWI) . 



D&oratioos acoordees pour services rendu* a 1'affririiHnm* i 
parm. - Nomination d'uae delegation de la Sodet? ^bLu J^t^ Um du m Qnument de M. <ie Goa- 
n^aires pour la fixation des ftires et Vucte s -?S52f relS^^ ~ ^ reIatifau * «qiSt2» 
Prwet d*in marche centra nnnr i^™.^..:~ "r ' _. ^^ret retail! aux tares d'ahatero h». v.^jI. c 






JpT V«» i« »• r.i^ P° ur la PP">™ionnement de Par. i- r!T.,» TuTT? ** "<">**. - 
de la Mobile. - Rivalite de Metz et de Nancy pour devra r li ^ h n de M ^ ndn5 sur Agriculture 
Bst. - Legislation des engrais. _ Juste, m Jd?ncaU on 7 a &iri 9L " P°" c . ours de Ixmcherie du Nord- 
mesures rtgleroentaires proposi-es. - Lettrede « ToiZdt i u t°* '* •«"■- *"•"»«« de certain*, 
des engrais et sur la nfcessfe de laisser au mot fluano » vail,? «£ U ^ M W ,e8 m » u ™»» dMRUlta! 
rtiJ!. S ^ n - 7 E,nploi de len « rai » hunuii - Lettrede MM nfi q T rJ m P wUtion d " S& 



I. — Decorations pour iertices rendut 
d i'dj/ncufrure. 

Dana notn deraiere chronique, nous avons 
donn<$ la liste des decorations de la Legion 
d honneur accord<5es a loccasion du 15 aout 
pour services rendns a l'agricalture, et qui 
«aient commas alors que nous ecrivions. 
Utrpmt cette epoque. le Moniteur a public 
de nouvelles bates, d oil nous extrayons tons 
es noma d'agriculteurs ou d'hommes dont 
ies traranx se rattachent a ragriculture. 

Out ete promus ou nommes : 

Am grade de commondeur : 
M. Brongniart inspecteur de l'enseigoement 
supeneur, men.ire de l'Acadfimie del scien- 
ces, professeurau Museum d'histoire naturelle 
membre de la Societe imperiale et centrale 
d'tgmeu tore de Prance; officier depuislSW 
aJL. a n ' 8e , c * taire e^neral de la presi- 
dium Cor P 3 W t,f ' agriculteur dans le 
aepartement de l'lndre. 

rnm„,^ i,e / ere i re '- d6 P ut6 ' President, de la 
compagnie des chemms de fer du Midi, agri- 
culteur dans Seine-et-Marne, laGironde, etc. 

Au grade dofficier : 
<JS' ? u * ard - d °y« n de la Societe imperiale et 
Sh«1T'S U lare V nMMnb, '° dn cVnseil de 
M.Chevandier de Valdrtme, depute, mem. 

tti^^ ,fato et «**w 

teiufl^n^' agriCUUeUr daDS to ^ 
-i-^L Gri !?l va1 ' raffineu r de sucre, president 
yalwr du k octobre 1852. ' 

Au grade de eheralier : 

M. Virile Bauchart, agriculteur dans l'Aisne. 
'la Od^Or II1, propri6taire agriculteur dans 

M.'Bobierre, membre de la Soci4t6 d'aCTi- 
cultore de Nantes, professeur d'agricultuVe, 
auteur d'ouvrages estim^s. ' 

M. de Bruchard, directeur de la ferme^cole 
de Chavaignac (Haute-Vienne). 

M. de la Trehonnais, agronome. 

M^ le comte Guy de Charnace\ proprietaire 
agriculteur dans Maine-et-Loire. P 

M. Creu«6 des Roches, inventeur de machi- 
nes agricoles, a Hautmaison (Indre). 

5 SEPTEMBRE 1864. 



M. Cuille ^Germain \ direoteur de la fernm- 
°M L^T^}? ^y^nees-Orienta™ 
d^iStu h re e i P S„ d e e n nt * ,a S °' m ™«^ 

danI-MlTi„eTLoir^ Pr0pri6,a, ' re -^ ic, ' ,t --- 

M^ifdsr 1 du comioea ^- ifi 

Nanc y N (Su[if ntdWumentsa ^^ 
• M. de Pompery ,:Theophile) , president du 
Cornice agneoie duPaou (pinisier^. 

d.nl-le%u y !t e D'C Ciend6pirt# '^ iculteur 

cuKrae ident dS ' a 80CWt6 d ' harti - 
Paris. Arnaud - Jeanti . "fiineur de su m B 

kplri? Uthier (Ren, y- Ra P ha el. ■ horticulteur 

rr^', P 1 h i Up , pe n d ' A J " sse1 ' raembr « du conseil 
11 ra i,x e > D ? rd0 &n«- secretaire general de 
Ta Societe d'agnculture de ce departement. 

Parmi toutes ees decorations, nos lectourg 
remarqueront certainement celles accordees 
a nos savants confreres de la Societe d'agri- 
culture, MM. Brongniart, Huzard et Qie- 
yandier; celles decerneas a notre coUabora- 
teurM.de la Trehonnais, dont les etudes 
sur 1 agriculture anglaise sont si justement 
estunees, et a M. Bobierre, dont les tra- 
vaux de chimie agricole ont donn^ k la 
question des engrais une si vive impul- 
sion; celles encore qui viennent trouver 
des agriculteurs ou des eleveurs tels que 
M. Vjrgile Bauchart, dont lea exemples 
dans le departement de l'Aisne ont montre 
J importance des bonnes applications de la 
theone a la pratique; M. de Jousselin, 
1 habile eleveur dammaux de race durhani 
pure; M. Jules Beaudouin, dont les travanx 
de geologie agricole et les etudes sur les 
James out ete si remarqu&. Les agriculteurs 
feliciteroutaussi M. Noel de la distinction 
qu il vient de recevoir. M. Noel a ete le 
cnet des ateliers de construction de la fa- 
bnque d instruments aratoires de Mathieu 
de Dombasle; k la mort de eel illustre agro- 
nome, il resta le collaborateur de son gen- 
dre, M. de Meixmoron de Dombasle, et U 
eat aujourd'hui encore 1'associ^ et le bras 
droit de son petit-fils. Le jury du Goneoure 
regional d Lpinal avait recommand^ d"une 

T. n. — 5 
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fa$on tou te particulifcre k r^tt^nfion de }$ \ ^ / 
ministre de Pagriculture,' ce collaborateur 
aussi devout qn'intelligent de trois g6a£ra- 
tions des chefs de la mais<ra de construction 
d'instruments aratoires qui a rendu le plus 
de services, non-seulement k ^'agriculture' 
fran$aise, mais encore k ^agriculture dans 
le monde entier. Heureux le pays et heureux 
le gouvernement qui reconnaissent que IV- 
griculture est une profession oil les ser* 
vices rendus sent dignes des -plus haates 
recompenses. %t! • 

II. — Inauguration du monument de i 
Jf. de Gasparin. 

La statue qui va Stre inaugur^e k Orange 
le 1 1 septembre en Vhonneur de notre fl- 
lustre et regrettemaitre, M. de Gasparin, est 
une de ces insignes recompenses qui mon- 
trent que le temps est venu oil les agricul- 
teurs occupent dans l'estime publique la 
place qui leur appartient. Cette f£te vaap- 
peler k Orange un grand concours de popu- 
lations m£ridipnales. Des hommes de toutes 
les conditions y assisteront. A ce sujet, le 
secretaire perp&uel de la Soci£t£ centrale 
d'agriculture vient d'&rire kM.de Monny 
de Mornay, president de la commission 
centrale du monument, la lettre suivante : 

« Paris, le 16 aout 1S64. 

« Monsieur et cher confrkre, 

« La Soci£t6 impSriale et centrale d'agri- 
culture de France ne peut que se montrer trfes- 
firfee et trfes-reconnaissante de rhommage que 
les agriculteurs du monde entier <oot rendu k 
Pun de ses membres les plus v6n6r6s; et sur 
le d6sir que vous avez bien voulu lui expri- 
mer, elle a d6cid6 qu'une delegation, composee 
de MM. Combes, Gu6rin-M6neville, de Laver- 
gne et Barral, serait chargSe d'assister, en son 
nom, k la fete de Tinauguration du rnonument 
61ev6 a Orange. 

« Recevez, monsieur et cher oonfrkre, la 
nouvelle assurance de ma parfaite considera- 
tion et de mon sinckre attachement. 

* Le secretaire perpetuel, 
« Paten. » 

Dans notre prochaine cbronique, nous 
rendrons compte de cette solennite qui sera 
pour les lecteurs de ce journal une fete de 
famille; car e'est kleur empressement k r£- 
pondre k notre appel que, nous ne Toublie- 
rons jamais, lagriculture frangaise devra 
d'avoir pu, en moins de deux ans, r3unir 
les fonds necessaires, faire executer, couler 
en bronze et eiever une statue k l'illustre 
emule et successeur d'Olivier de Serres. 

HI. — Decrets sur U>s foires, les marclm et les 
abattoirs. — Ventf d'animaiw reproducteurs. 

Le Moniteur a publie deux decrets qui 
interessent le commerce des denies agri- 
coles. L'un est relatif k la simplification des 
enquetes necessaires pour la fixation des 
foires et marches, qui ne pouvaient £tre 



changfk qjo^p^un^fQule de formalites, 
exigeant souvent,pour Stre remplies,, au ctelk 
de deux amines. Dat*s ixii rapppr^, a ,1'Ewm 
pereur, M. le ministre de l'agiricuitura 
expiique en ces termes le but k atteindVe ? 

« Le conseil d'£ta4, a pens£ qu'il &ait bmDi«t> 
utile de simplifier les, formes actueftenwnt siriuiafc 
pour les marches et pour les .foires. P/)ur les mar^ 
ches simples, c'est-&-dire ceux qui sont destm&Jlfi 
rapprovisiounement ues Jocali^, en denizes aliui 
mentaires, il lui aparu que Pon J¥>u\iaity sansw**.' 
convenient, se dispenser des enquAtes faites. 
comnie aujourd;hui, dans toutes les comBninest-^y 1 
tuees a moins de deux myriametres da la oammww 
interessee; que Ton pouvaMgalej»etU! j ne iptus i\^\ 
mander les avis du conseil general; ,et xju'iJ suflirait 
d'un arrets du maire, rendu sur 1'avia conforae >du>t 
conseil municipal, ( sous la reserve toutefoi«< da V&r^j 
probation du prefet. .. , , mj v .. m', 

« Quant aux foires et aux marches aux JiesUanK . 
lei; deitiandeSS y Matins' sefont ^ sduifffles au\ 
m$Kx^s ?nqttJSt»$.(px , aajon^d1WbL*J^H^l^aH•Wi^ , 
dissementi etj ; Rs oooseds ( g^nje>a^ sftrdtttjtoBJfidiia 
anpel^s a en connaitre, Le P^ffet, d^-dto^tePflli/ 
voisrn iie'ra^^ftlement cbnsnfie loi'sque ( le rayon de 
deux myriametres pe^ifilrfera sdi*'fe te?ra&irfe deW 1 
departeme^tj .Seuipr^nt , r apr&j i il'acaoniptlsiinTCn t 
de toutes ces formalins 1^ dec^iofi ^ej^ pn.ee, apb 
le prefet au lieu d Ctre rOservee comme aujqurd'hm'L 
soit k TEmperenf , soit atr minstrel' »' ' ' '•" f)irf ' Tl ^^ 

Une loi sera necessaire pour.renqr^,^?^^^ 
tive la r^forme prop9St$e : j^ouir les, mju^g^ 
d'appro^sidnnement, , puisq^il, 's,*a^t ^ $&jn 
roger kla lpi du 18 mai 1838,^^^1^^ 
attributions des conseils g^n^rau^..^^^^ 
conseils d'arrondissement. Aussi, quant k 
present, ie d^cret du 13aoutl^64 s^Vdrne 
kces teripes.; ,,. •- -w.y^o <», >^\\-j >eJ 

« L«s i^refots statiient par des ai?rQ^asp8c4iJ^^ 
apres les enqudte^ et avis prescrits^. par ; \e$ \tyafk'\ 
reglements, sur r6tal)lisscment, 1^. ^uppres^ipnfAU^j 
le changement des foires et des marches ailx oes- 
tiaux. • ■ , ■< ' ; - 1 :. -i 1 v « -Hiii .lioq 

« Lowque les «nq¥fites 3 '^tendflntisur leflasitoii«9a 
d'un departement voisi^ le ^rfifet ty ce ( d$g$u*ex}d. 
ment est consnlte. ' . , ' .i , - 

« Si ce dernier ne Hilt pas d'djypositiohi'ia'd^c!-^ [. 
Sion est prkse par iq prefet du d^ttjainent0<ia|is4^-l< 
quel se trouve la commune en Jhstance.^outoV^nH'ai 
la foire qu le marche aux bestiaux. t "" • 

« Si les deux prefets sont d'avis afn^Mw/il'esxli- 
status d6aaitivement ^Mir le ministffc ' ^le ^Vlgilcul^^ 
tura» du cpmmarce et d^s. Uavauxi p*Mics.r»< .'.{ i.rs 

Quant au d^cret relatif kfaib^e s dy if; 
animaux de boucherie, il a pdur' but ag 311 
fixer la limite sup&ieure des taxes 4 f aba^. f " 
tage qui pourront etre demand^es par lfes nl 
villes pour couvrir les frais de construofibft, 
d'entretien et de gestion des abattoirs. €'est 
une protection accord^e aux producteuri SI \' a 
aux consommateurs de \iande contre l!in^, 
tramement des municipalit6s k construij^ i] .; 
des monuments trop somptueux. Ce d&potgcO 
en date du l er aout 1864, est ainsi coo^u :r^ n 

« Article l' r . — LespreTets statueront sur" les f>r&tfJ ;J 
positions d'^tablir des abatoirs. ■ '-^bie 

a Art. 2. — Les taxes d'abattage seront cakul6eaoii 
de maniere a ne pas depasser les sommes. n^«es-n 
saires pour couvrir les. frais annuels dentretien ef, r , 
de gestion des abattoirs, et pour teuir compte a Uy v 
commune de rfnt^rdt du capital d^pens^ poiir leur. 
construction et de la somme qui serait aflect6e a 1 w 
liamortissement de ce capital. s '/ 
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* 4j9*ip !t* I otttffori, 4oiHpu* les JcdttiittB^w pe^ 
ront forcees de recourir a un ejnprunt ou a . une 
concession temporal re pour couvnrles frais de coh- 
stijocUondes »batf<yfrs, les taxes pburront 6tre por- 
ttorfc O^iOa^tcttitimes) par' kilp&ram'me de viaiide 
qetyi-SE^oe taux est necessaire pour pourvoir a Ta- 
mortiasdmerit de l'etoprunt ou indemniser te con- 
cessioniiaird deses depenses. ' ' ' f> 

.^Art. 5:»-*-lJdi , sqae l l'amort!s8ement indiqiie* dans 
lea- articles 2 et 4 sera effectue , les tfaxes seront ra- 
n&eadesau taux n&essaire pour couvrir seulement 
leslfrais d'entretien et de gestion. 

ita-ttrt;- fc'ru*. )Si des cirporistancels exceptionn'elles 
neoesiitaient'des taxes sup^rieures St cellos qui ont 
et^indiquees^elles ne pourraieht fitre autoris6es que 
par decret imperial rendu en conseil d'fitat. » 

,,^ e ^ ^ejfx d^pr^ts rappejlent la question 
Wmputs pendante.de la creation d'un mar- 
ch& central k Paris pour le Mail d'appro- 
vistetitierti^titie cettegrapdq capitale. Quand 
r$^yra : t-eUe iine solution? 

j.htt II y aura une vente d'animaux repro- 
dwHeurs av TEcoh inipdriale d'agriculture 
d&'Grand-Jouan, le jeudi 15 seplembre cou- 
rant, fr une heure apres midi. Ces animaux 
se\6Wptimt He jblusie'urs fcaiireaux des ra- 
ctvmm&V ^t ^rshir^'dun assez grand 
nrikbbf^'a^vaTiHefe et fg^nisses des memes 
rm^HBH ft'ttn lot de betters et de trebis' 

sosthdawri^'' Ij ' ■ ' ' ' - 

3ft io<f ^ ^ »CQ»f PWf 4 >wtflWW* 4$ .boMfterwv 
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Les villes se disputent maintenafct ie* 
graodes , institutions agricoles. Ainsi que 
P Angle terre en avait donne* Pexemple, les 
mttmbipalitqs u>baine$ luttent d'&nulation 
pour mieux nonorer Tagriculture et offrir a 
ses i grands* Gottcotirs une plus ge^ie* reuse 
ho^itaHte\ NbsTleotenrS ont eu sous les 
yeux Ja poj&paique engage entre Nancy et 
Metz pour obtenir d'avoir dans leurs murs 
le sigge du Goncours d'^nimaux de bouche- 
rie^r&emment criS pour M region du Nord^ 
Est f Nqus avons £ait> et nous renouvellerons 
au besom tons nos efforts pour que Metz 
ait^n^to^tparce que idea a*eet plus Wgi* 
tinje,, ^mine le demontre encdre la lettre 
suiy$nte que ncwjs adresse notre compa- 

x n Wooakur et chen compatriote, 
f^Yous ftVQgparfaitemenfc rSpondu, dans les 
nun^6ros (les, 5 , et ?a ao.ut du Journal d'Agncuh 
ture |w^i'yu^,aux deux lettos qui, vo«9 ont 
f tfrficrites par M. ie §citiYaux t pr6^idez^ de 
la S6ciet6 d r agHculture de Nancy, ai; sujet du 
Contours dei antmaur de ioucnerie dans la 
region dt* Nord^Est ; mais il y a un passage, 
dan$ ladeu*ifcme lettre de cet honorable pr6- 
sident, que je ne puis laisser sans protesta- 
tion; le voici : 

ePrenez garde que ce n'est pas Nancy f 
« cbmme rous le dites ? qui fait concurrence a 
« ft^etz ; c'est Metz qui veut faire concurrence 
« k Nancy. U en est de cette chose dont nous 
« jarlons comme de beauooup d'autres, aux- 
« quelles Metz n'a pens6 que lorsque Nancy 
* les avait. » 
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- > t Je l prie M. de Sciirvaux de nous dire 
timeliest sootiest choees dont il veut parler ; j'a- 
voue ne pas les connaltre. En supposant que 
nous: wons cherchd k imiter Nancy dans 
ce qu'efle peut faire de biep et d'utile, il n'y 
auralit pas lieu assuitement d'en faire le sujet 
d*un reprocbe, Mais si je ne sais pas en 
qfcoi nous avOD%'iDttrt6 Nanfey, je sais en quoi 
Nancy4imlt6 Mete: c'e^t dans rorganisation 
de nos 6ooles munioipales, qve les hommes 
les plus comp6tents considerent comme par- 
faite. La ville de Nancy a envoy6 ici des d616- 
gu6s pour en^ 1 6 tudier le m^canisme ; ensuite 
le directeur de nos 6coles a 6t6 installer a 
Nanpy, cette organisation. Nops ne nous en 
plaignons pas, lien au contrai^ej je reponds 
k une recrimination qui n'est pas sans animo- " 
sit6, puisqu'elle est injuste, et je suis surpris 
de la trouver dans les pense*es ue M. de Sci- 
thrfetu^-mii noiis i donn6 en d'autres circon- 
stances des prenyls de son urbanity. 

c Les deux villes de Metz etde Nancy, apres 
a\^oir e^ enneoaes et en guerre pendant le 
temps du moyen Age, spnt depuis deux cents 
ans doyennes franchises ; ce sont deux scaurs 
qui ont chacune conserve" des quality et des 
d^fauts provenant de leur differente origine; 
mais elles n'ont plus et ne doivent plus avoir 
ou ? un seul et m6me. but : conoourir chacune 
dans Ja meswre de ses forees It la prospente" 
de la France. Le temps des animosit£s et des 
recriminations est pass6. 

t La ville de Nattcy est fiere des avantages 
qu'elle a obtenus. Le canal de la Maine au Rnin 

Fasse dans ses murs; le chemiu de fer de 
Bstoui aurait du prendre la route de TAlle- 
magne par Metu ((rest la plus directe et la 
plu* courte)v s'est^loign^ de nous jusqu-a 
Frouard, a 56 kilometres, pour se rapproener 
dei Nancy, et oependant le trafic du d6parte- 
ment de la Moselle donne en produit a la 
Compagnie de TEst le double de la moyenne 
des autres departements, Nancy a done, par ces 
deux voies de transport, de plus grands avan- 
tasfts que MetE pour la prosp6rit6 de son agri- 
culture et de son Industrie. 

« Nous demandons. depuis quinze ou vingt* 
ans, retablissement d\m bout de canal, de 
Frouard a Mete, pour nous mettre en commu- 
nication avec celui de Paris a Strasbourg: 
nous ne pouvons Tobtenir. 

* Nousavions avant Nancy demande* a avoir 
a Mets une > faculty des sciences qui y serait 
mieux plac6e qtfailleurs ; elle nous 6tait pro- 
mise, c/est Nancy qui Pa obtenue. 

c Nous avions une Acad6mie universitaire, 
elle a 6t$ transport6e a Nancy. 

t Vous voyez que ce n'est pas Metz qui fait 
concurrence a Nancy ; c'est elle, c'est cette 
ville quiysurtous les points, a 6t6 en rivaiit6 
avec nous et Pa emport6. M. de Scitivauxadonc 
bien mauvaise grace de se plaindre. 

t Ce n'est pas tout : lorsque le gouverne- 
ment a 6tabh, en 1851, les Goncours r6gio- 
naux pour douze departements du Nord-Est, 
e'e t par Nancy que la s6rie a commence. Le 
Goncours dans la Moselle n'est venuoue dix ans 
apres, en 1861. Metz a 6t6 plac6e a la queue 
de la s6rie ; pourqnoi? 

« Si j'ouvre le livre de YEconomie rurale de 
la France, par M. L6once de Lavergne, au ta- 
bleau du classement des departements par or- 
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dre de richesse, je vois-que le d6partement de 
la Moselle se trouve le quatrieme des douse 
qui formaient alors la region du NordVEsn; il 
y en a done six qui, coalj^e leur inteiofit£,ont 
pass6 avail t lui. 

c Si je compare lea deux dap artements de la 
Moselle et de la Meurtho, en prenant les chh** 
fires dans la statisuq«ela.plus r6cente 7 pabliea 
par le miniate re de I'agri culture et da com- 
merce, je trouve : 

fftartb* lfrtelto. 

fitenduedu department, 
en hectares . . . . . 

Valeur de* produite agri- 
coles, en francs,. . . 109,349,996 U3,4U P 079 

Produit de l'hectare en 
ble, hectolitres . . . 14.59 14.90 

Produit des graines otea- 
gineuses, hectolitres . . 1 1 . 83 1 2 . 96 

fitendue des prairies arti- 
fioieUes, hectares. . . 2ft,2?3 36,218 

Produit des prairies arti- 
ficielles par hectare, kil. 36.29 39.15 

Animaux de Pespece bo- 
vine, nombre 88,472 105,259 

tLe departementde la Moselle a nroins d'e- 
tendue, et il a des produits supeneurs dans 
tou$ les articles qui font la richesse de l'agri- 
cuitnre. 

«Je n'en fintrais pas, d\tM. de Scitivaux, si 
«je veulais fairs sentir la faiWesse des argu- 
• ments de la ville de Mete. » Je ne pense pas 
comme lui sur ce point; nos arguments soot 
d'autant plus forts qu'avee un merite superieur 
nous avons et6 plus desherkes ;. il est juste que 
l'avenir nous apporte des compensations. 

« M. de Scitivaux reproche a nos cultiva- 
teurs de ne pas affluer oomme eeux de Nancy 
aux Goncours regiomtnx et autre s ; rcela vient 
de ce qn'ils out ete initios dix ans plus tard et 
les derniers aux grand es lnttes de ragricultare. 
Leur amour-propre n'est pas encore asses ex* 
citej ils restent dans leur role modeste tout en 
continuant a vec succes leur progces. La statis- 
tique le proave. 

c Je ne veux ni louer ni deprecier. Je cite 
des faits, des chiffres montraat que le depar- 
tement de la Moselle a au mo ins autant de 
droits que celui de la Meurthe aux encoura- 
gements domes par le gouvernement, et au 
cat particuHer, an Goncours des animaux de 
boucherie, puisque nous elevons un plus grand 
nombre d'ammaux de I'espece bovine* 

« II y a dans la ville de Nancy un zele, una 
ardeur et une union admirable* pour dfcfeadre 
les avantages qu'eile possede et lui en faire 
obtenir de nouveaux. M. de Scitivaux nous dit 
que la Societ6 d'agricuUure de Nancy, le make 
et le prefet se sunt unis chaleureusement pour 
demander a conserver le Goncours des ani- 
maux de boucherie. G'est bien, tres*bien. Nous 
sommes naoins forts a Mete et nous avons 
echoue pour 1865, parce que nous n'avons pas 
le meme ensemble ; il vtendra : et puisaions- 
nous bieotdt sur ce point imiter et depasser 
notre belle voisine. 

« Annas, 
« Ancten president dn Cornice de Mete. * 

Ainsi , il est bien Atabli que le de'parte- 
ment de la Moselle , comme d ailleurs cela 
saute aux yeux de tout observateur qui a 
parcouru les locality, a une agriculture plus 
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avanctfe que celle de la Meurthe. Seukmtfnt 
la Meurthe a eu L*avanta$e> dans oeadem 
nieres annees, de pesslder des function^ 
naires et des proprie'taires plus renauanto/ 
et plus influents que n'en a la Mosette* M*k% 
nous le rlpttens, bien loin de vontair <qnn) 
ces deus cfe'partements et lepra cbfls-liejwti 
enirerit en lutte , nous de'sirons vLvemWj 
qu'ilsse donnent une aide loyale pour pDOr 
spjrer ensemble et obtenir ks instrtattdna! 
qui doivent assurer le progrfcs du bien-4taSj 
de leurs populations rurales, si Iaberienses 
et si iutelligeutes. .>.-v 

V. — Question de la legislation des enprais^ , ; 

Nos lecteurs savfcnt Tatfitude que uote 
avons prise dans la question de la' rtfonfte 
de la legislation des engrais. Nous vouldux 
que la fraude soit s^verement pun(e :: et 
qu'elle soit atteinte en tout ce qui concerns 
la nature, la quantite et la qualiU des ntfaA 
tieres fertilisantes. Mais nous croyops <]httfc 
ce serait une grande faute que de faire ctes 
reglements qui lieraient les mains des fabri- 
cants et des commergants loyaux, deinaniere 
a Eloigner ceux-ci dune industrie qui res(e- 
rait entre les mains de gens sans foi nl Ioi qu, 
sans intelligence et sans capitaux, On dibite, 
k ce sujet les«cboses les plus singulieres. 
Ainsi un pubHciste agricole n'a pas craiirt de 
demanderrensemble des mesuressuivanWs: 

t Tout homme s'occupant du commerce des 
engrais ferait prealablement, au greffe du tri- 
bunal de commerce ou du tribunal civil *de 
sonarrondissement^ une declaration conetatMrt 
que la mature mise en vewte et d^livreeii Pa^ 
cheteur contient telle quantit6 d'azote ou d'em* 
moniaque, vendu au prix de ..., telle quantite 
d'acide pbosphorique ou de phosphate de cnaux^ 

dont le prix est de II en serait de meme 

pour toutes les autres matieres fertilisantes, 
telles que les sels alcalins, etc. La declaration 
devrait aussi feire connattre la quantity d'eau 
eoatenue dans Tengrais. A cette dGdaratiofc 
seraient joints au besoin quelques flacons eon^ 
tenant des echaniillons de rengraia mis en 
vente, afin d'en faire usage dans le cas ofr ii 
serait necessaire de controler la sincente de 
cette declaration. La composition de l'engrais 
devrait en outre dtre indiqu6e en tete de toute 
factore.... An moment oti la marchandise lui 
serait livr^e, le cultivateur de son cdl6 dewatt 
requfirir, moyennanlsalaire,le parde chanrpfe- 
tre du lieu, assiste de deux temoms.Lesplomfes 
seraient enlev^s des sacs , les barils decloues. 
Dans Tinterieur de chacun de ces recipients, 
et a nne certaine profondeur, on nrendrait 
une poijrnee de l'engrais; on op6reraitle til6~ 
lange de ces poign6es 7 et on placerait le torJt 
dans trois flacons herm^tiquement boodres 
et portant Tempreinte d'un cachet snecial. 
L^n d'eux serait depos^ a la mairie et les au- 
tres seraient conserves par I acheteur et le 
vendeur, pour en farro usage dans le cas on 
une contestation tiendrait a surgir. » ( 

L'auteur de ce beau reglement senomme 
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LavaJette ; 3 sortit vraiment fldw de ae 
pas faire passer son nom a la post£rite\ 
. nMai BerieusfcnieM, si Foa fcouttutde pa- 
wfl* coaseiUy iuspirds par das cods qui De 
••wot pas ce quee'astqiw 1& fabrication, 
ofewmesattfe sttpprimar pinrntet et riwt- 
pfeMdtttifejeoauAefOBjte&eograBt Qui vo**- 
dnpt Vtrtmndrtf 'flu tint de f»m*lit6s; et 

S[BH^Ttticnt les aebeteara qui, <fo leur 
T coraenriraierJt k rendre traohi le garde 
obupp&if , aasistl de deux personnes, de 
btignsetfe livtfaison da moiadre sac d'em- 
gt*»t < ' 

'dfiaHMfei crakpMtta^deffltagrafve. No- 
taaaviianfttonn&ra etami, M. wir*fdi», doyen 
dela Faeolt^ des sciences de Lille, nousen- 
voie 14 copie de la letlre suivante par lni 
3$*6S&e k &f v Dtums, vice-pr&ident de la 
oftgwiWStion appeita & dannar son. avis sur 
Ik&tfl et ropp4wrtuQil^ d'u*tt loi destini* 
4tit i paerww, eoit 4 repfianer lee fraudes 
mwMe dan* le. commerce daa engrais* 
SgpB^l* lenzoduwons cwnme an IMsaent 
igmortaat dam la question acfaeDement 
a$ftde :. ; 
-if 1 alille^&juilleiWafc. 

rtMteiHiietir le vice-Fr^sident, 
"* ^Terrirettez-trrot ePappeler votre attention sur 
a^AuS'tres-regrettable qui s'est produit, de- 
pftfet oualque* amrtes, dans le commerce des 
engrais, et que la nouvelle loi que vous avez k 
fefemaJer peut aiaement faire disparattre. 

>\La frande sur les engrais, vous le savez, 
s'exerce de plusieurs manieres : 

oi» Soil en Jivrant aea cultivatews, eomme en- 
grtd$ t des matures inertes; 

t+lMt eft ajoutant a des engrais bias connus 
dftttntatieree sane valeur aueune T qui en au*- 
nagnteat inutiiement le poids au detriment de 
l f a«heteur; 

v-t SoH, encore, en livrant des engrais dont 
lariehesse en prineipes utiles (matieres azotSes 
OKtoimneniacaies. phosphates, sels alcaiins), 
egftinftrfeure acelle qu'iadiquent lesmarchanas 
dans leurs prospectus ; 

jn« Sort, eafin, ea vendant, sous le nom d'un 
erjgreis bien eonnu et bien d^fini dans son ori- 
gifce et sa oomposition, des melanges qui n'ont 
aueun rapport avec lui et qui lui sont inferieurs 
pa* leurs quality et !eur mode d'action, 

♦ le ner^ux examiner iciqoe ce derniermode 
de-*remperie, parce que jusqu'iei on n'y a pas 
*tlaefe6, a mon avis, rimportanee qu'il merits 
;rf« Ge qne j'ai a dire s'applique surtout an 

'"ttfGe bo© est aflect$ uniquemeht par les natu- 
ralistes, trt par suite par les agronomes, k une 
eepece fninfrahgique qu'on trouve en duerses 
loeaJH6s,etqtriconsisteen excrements d'oiseattx 
ejatasse^s dans ou sur le sol depuis un temps plus 
^wnnoins leng. Le type de cette espfece mmera- 
lugique est le Guano du Perou, qui forme des 
4U$&s parfois tres-consideraWes sur le littoral 
du Perou, entrele 2« etle 21* degr6 de latitude 
aestrale. 

1 « Le guano est done une substance natu relic, 
et nonuflpreduitderindustrie humaine.ll 6tait 
counu des naturalistes et decrit par eux bien 

9,il 
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topgtempa arant qo'on sonps^t en Europe a le 
feinj Tenir de TAmeTique du Sud pour f appH- 
qUerconnneeBgras a Boscuhures > kl*rmitafion 
des*P6niTiensqiii en utifisaient les proprieties 
fertilisantes depuis des siedes. Ce n'est, en ef- 
fet, que depuis 1840 qu'on a commence a en 
feire usage en Europe sous ce rapport. 

« Par consAquent, le guano est un corps bien 
de'fini dans son* origrne T sa composition ehimi- 
qoe et ses proprittw. Comme engrais, it a ses 
caracteres propres, en un mot, son individualist, 
de m6me que le fttmier de mouton, le fumier de 
chevat, le fumier d#vach$, les varechs, les tour- 
teotxc th grains* oUagineust^ lejpM/re, la marn*, 
la chaux, autres sortes d'engrais, ont les leurs. 

« Suirant qu'il provient de localit^s sfeches ou 
Immides, le guano pr^sente des variations dans 
les proportions relatives de ses trois prineipes 
les plus actifs, a savoir : Tazote, les phosphates 
et la potasse, et, sous ce rapport, on doit distin- 
guer deux varies de cet engrais nature 1 : 

« Les guanos ammoniacaux, tels que ceux du 
P6rou et de la Bolivie, dans lesquels il y a beau- 
coup de matieres organiques azot^es et de sels 
ammoniacaux tout formes ; et les guanos ter- 
rtux (Chili, Afrique, Patagonie, Equateur, lies 
de Jarvis et de Baker, eto.) qui sont caractfrises 
par leur richesse en phosphates et leur pau- 
vreW en matieres organiquesazotees ainsiqu'en 
sels ammoniacaux. 

« Mars-lcs uns et les autres out la meme ori- 
gine, a savoir les dejections et les d6pouilles des 
oiseaux de mer. SuivantM. Boussingault, la dis- 
parition de l'ammoniaque dans les guanos ter- 
reux est due probablement a des circonstances 
locales, telies que Tabondance et la frequence 
des pluies, qui favorisent naturellement la de- 
composition des substances organ iques ou la 
dissolution des sets a base d'ammoniaque. 

Dans tons lescas, le mot guano a une accep- 
tion 6p6ciale; .il veut dire : «<rcr^manfs et de- 
pouilles d'oiieotix, entasses en couches plus ou 
moins tpaisses dans la trrre ou dans des ca- 
vernes. 

« Est-fl convenabie, doit-il 6tre permis d J ap- 
pliquer ce nom, ainsi bien dSfini, i des substan- 
ces de toute autre origine, de toute autre 
composition et notamment a des melanges arti- 
ficiels? *v 

« fividemment non; pas plus qu'on ne pour- 
rait appiiquar les mots fumier, varech, tour- 
teau, pldtre, marne, chauao a des substances 
autres que oelles qu*ils servent a designer. 

c Eh bien! dans oes dernieres ann^es, on la 
fabrication et le commerce des engrais artifi- 
ciels ont pris. a Pa vantage de ^agriculture, une 
grande extension, beaucoupde marchandsont 
eu la mauvaise id£e de fanre du mot guamo un 
terme gen6rique, un synoayme d^engrais; de Ik 
les denominations vioieuses qui ont cours an- 
jourd'hui, telies que : guano artificiel, guanouri- 
neuoc, guano indigene, guano Derricn, guano de 
Nantes, guano humifert, guano d AuberviUiers^ 
guano Fichtner, auano Abendrolh. guano des 
Docks, guano de la Motte, guano agtnois, guano 
de poissons, guano anglais . guano-phosphate^ 
guano Millaud, guano animatisi, etc, 

« Les engrais d6si>:n6s sous cesuoms divers, 
nt sont autna chose que des »61angeede debris 
organiques de toute nature, de substances sali- 
nes, de sels ammoniacaux, de matieres inertes, 
sable, terre, platre, calcaire, etc.; m61anges 
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composes avec plus ou moins d'intelligence, 
dans rintentiocvde rejnplacer^dana la culture 
les guanos naturels ;, en unmot^soirt de&en- 

frais artiflciels qui n'ont de commun avec ces 
erniers que le nom, • 

t II est bien evident gue les auteurs ou ven- 
deurs de ces compositions y n'ont adopts cette 
fausse nomenclature, quti pour donner nne 
haute idee de leurs melanges et en faoiliter plus 
ais6ment l^couiement; parce au'ils savent que 
Jes cultivateurs connajssent tres-bien, auiour- 
dTiui. la puissante action <iea guanos du P6rou. 

t II y a Ik un mat plus grand qu'oa ne sup- 
pose, attendu que boa nombre de praticiens, 
trop confiants et allGch6s surtout par une legere 
difference de prix, acceptent ces faux guanos 
comme guanos vSritables, et ne s'aperc,pivent 
de leur erreur que lorsqu'il n'est plus temps 
d'y rem£dier. La plupartne savent pas encore 
ce que c'est que 1' azote, Us phosphates, les sels 
alcalins, et comme ils ont obtonu avec les gua- 
nos du P£rou de tres-bons resultats, sans trop 
se pr6occuper des causes qui les ont amenea,ils 
n'h&sitent pas a acbeter les faux guanos, qu^on 
a grand soin de leur vanter comme aussi effi- 
caces, si ce n'est mdme comme identiques avec 
les premiers. Ils ne s'attachent qo'au mot 
guano, qui ressort en gros caracteres sur les 
prospectus et affiches des marchands, et ils 
deviennent ainsi victimes de leur ignorance et 
de leur trop grande s6curite\ De la, plus tard, 
lorsqu'ils sont d6sabus6s par Jes insucces qui les 
Ont punis de leur legerete,des proces devan^tes 
tribunaux qui les dStournent de leurs occupa- 
tions, etajoutent encore, alors m£me qu'ils ont 
gain de cause, ce qui n'a pas toujours lieu ce- 
pendant, aux pertes d'argent et de temps qu'ils 
ont £prouv6es. 

« C'est parce que ces circonstances se sont 
presentees un grand nombre de fois, sous nos 
yeux, tant en Normandie qu'en Flandre, que je 
vous signale, monsieur le vice-Pi^sident, Tin- 
conv6ment grave qui ressort de cette confusion 
de noms. 

« Voici, par exemple, les prix de vente et la 
composition d'un certain nombre d'engrais ar- 
tificiels, d6cor6s du nom de guanos i vendus 
dans le d6partement du Nord comme pouvant 
remplacer le gua^o du Perou : 





Azote 
s. 100. 


Phosphates 
fl. 100. 


Eau 
s. 100. 


Engrais complet venant 

de Paris 

Guano anglais, id. . . 
Guano-phosphate, id... 


3.10 
3.55 
2.26 


15.90 
43.80 
57.50 


14.00 

9.50 

17.25 



Engrais azote et phos- 
phate^ dit guano Mil- 
laud, venant de Paris. 



Engrais concentre, dit 
guano animalise de La 
maison Bedarrides. . 



4.60 



2.485 



18.75 16.78 



7.98 26.16 



Mat. organ. 

et 
sels solub. 
Engrais complet venant 

de Paris 48.50 

Guano anglais, id. . , 43.10 
Guano-phosphate, id. . 23.45 
Engrais azot£ et phos- 



Mat. insol. 


Prix 


sable, 


des 


argile. 


look 




Fr. 


13.90 


38 


4.60 


it 


1.80 






phatl, dit guano Mil- 
laud, venant de Paris. 
Engrais concents, dit 
guano animalise de la 
maison Bedarrides. . 



40.87 



42.00 



22.60 



23.86 



34 



32 



NE D'AOUT). 

« Or, le guano du P6rou, dosant de 12 a 16 
poor lOaMTaiwtfe et d^ r 19 a JW^u¥,K)0 de 
phosphates; et We coutant actuellen^t^que 
32'50 les 100 ktl., West evident ftVefylf^t 
comme idemkfuep ou "fcomm^ 1 WorValan\ * ce 
guano les melangen pi^ cedents, fotfbrWfe%2, 
3<i et 38 fr. les l©0 tfl\ on a #ds«e«Hfent 
trompe le»cuHlvat©ttrs4Mir*!a uat^itf^a^a- 
leur de la marchan*ise, puisque eetf ntelawes 
ne peuvent etre isubitHttes aa «natta dtiiPjrou 
dans lea memes doses et les mimes cbnilrooiis 
deprix, •• " r "' ''■'•' v '" ! " "° ° t9 

" « il y aunrmcyeTi bfen SirtibTe d^ tae"ttr^fin 
k cette maniere *6p6rer qui 1 cause' in sf grand 
prejudice ano**ultmteurs. i l ' u:z i0i 

< Que la nouvelle loi *uf ltf Ve^fle^fctipais 
iaterdise die sa *mir du inbf oMdhd -fcdmme 
terme g^nerteuo et de Fapblikjer «tui 'eitirfais 
artiflciehV: • ^ '' 1 ; ' * 

€ Quelle oblige Us importateurs & l lrfar- 
chands del guanos a fndkftar la b^eliance 
de chaque sorte; aflnqtie ies gitbrioi t^Hiaoiue 
soient pas Rvrts" comme dudOos amrtibitibcaxlx ; 

t Qu'eiteasttiaignfe eftmi to Vendefcrs a niet- 
tre sur chaque saa d'engrais, sans auctrae ex- 
ception, aussi bien surles engrais arti0cmls 
que sur les diverses sortes de guano, 4a 4 te&eur 
en azote, en phosphate et en alcalis.; 

c Et ragriculture frangaise seri *d61ivr6e 
d'un ff6au qui pese lourdement sur elle : la 
tromperie sur la nature de la merchandise. 

< La substitution ^ies ^juafW *#[**$# natu- 
rels aux guanos ammoniac^uq: ^tout.aj^si 
dommageable que celle des engrais ^^rtific^ls 
aux uns et aux autres de ces guanos. I ' , t . 

a En effet, ces deiix sortes de gukifili,. i 
suite de leur difference; de composition 1 , "7 
pas du tout k meme aetion sur" 4es»lpiaiT^ 
ne doivent pas 6tre flmpUyeest da* lam 
maniere. .,< ;■ • 1. ' ^ -mba 

c Les guanos t terreujc ou pbowfafau<&L&P" 
viennent de jour en jour, plus cpmmun£,p^ps 
le commerce europ6en, ont une action^ ^pau- 
coup moins grande, pluslente, mais aussi prns 
durable que les guanos ammonipcaux. Ijax 
cela merne, ils con viennent suttotrt aux te- 
reales Shiver, et peu vent re^ ndro &e bo<JS Ser- 
vices dans les sols naturellement Jyauvres 1 ten 
phosphates. , u i ( -j >!<a 

c Mais dans les terres q% comine, ^ ?J#n- 
dre, les noirs de . raXfinerie^ ,les 7pl?#sp£ifp s 
fossil es et les autres engrais, ricfees i^n iffip- 
sphates restent inertes, ainsi que cela rSsuJte 
des experiences de MM. Demesmay, Coren^in- 
der, Kuhlmann, et de la pratique jpurnalftft'e 
de nos fenniers, il n*y a que les guanos ^frthifc- 
niaeaux qui peuvent servir avanta,geusediedt. 
Les remplacer par des guanos terrwx^ ritest 
s'exposer in6vitablement a des m6coui^t^Sno! 

« Par consequent, vendre k nos.culmatfqurs 
flamands, comme identiques aux guanos, Q m 
Perou, les guanos d*Afrique, de Patagonie,- i|e 
Jarvi» et Baker, le guano -phosphate p6ruvi0ii 
et autres guanos terreux, c'est le^ induire 1 en. 
erreur; c'est leur porter un prejudice cbndidi- 
rable en argent ; c'est enfin les tromper aussi 
grossierement qu'en leur vendasnt des engrais 
artiOciels decores du nom de guano, lt i;b 

t Je vous prie done, monsieur le vipe-Pre^p 
dent, de vouloir bien soumettrc les considera- 
tions qui precedent a l'examen de 1ft com- 
mission dont vous dirigez les travaux , . P 
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Mejs cglffyattui* et;ba a^rflnome&piit 



jfl ^^iy^e, jOtcwfc lu avec aatant d'ibteret^e 
do* ffljMpftiwawft^ remarqus^ rapport mi'il 

^jq$W}$,$# ctef M UEtat sur la ntbeasite. de 
; n ^^taris&r et ge, raoralia?r le commerce des 
-B^ggwsnl^tjfn^t iWG otfoflaiwtelfs r>6su}- 
8 9 ^ o4?% #euJ>e^tton8 4' we flonuoissjon^ tmi 
uoWlPW^^jJW»KC0inp<>5fe sous 1? dou- 
andWfpPJP^iW la science [€t4feVimpartialU6; 
et c est avec joie qu'ils ont vu placer k sa totb 
nfl 1 *'i.f»W^*^jW nt <W«,nd&a ia*l v Dapperteur 
bnlH^if A^swbl6e legislative (Fun projet de 
lor sur la police t (lea engrais^ pf onon$aii pes 

j^^iraas.parQlea t ,/ ,. : ,-.rr , • • » ; 

mai5^W^ s tons; JHotfrtt d» cultivateur, 

j^xq^iSjCel^J 4er la spience. et dans celui de: ty 
c^nbraie pulfliqiie, que les amis de ragricui- 
^^ujsp 4^^ aufiUsoit mi$ un frein a des 
0D ^A^peri^, qu'il soil; mis un terrae k des 
9n ^*W%*' *W* aussi fcites pour appeler trne re- 

x fi^w^n#^^e, k ^^^elfesd<>Rtles aliments 
-tefr$ % bpissons sbai Tobjefc, que oelles qui 
-xl ffi&M^Wtf des, matieiga d'or et d'argent. » 
ziaiofi i &^W* & ea > *6»tej% monsieur le < we- 

■ c • 'jioyen 4e la Fscull^ 1 de> sciences de Lille, 

J nrofesseuf de chimie appliqu$fy cprres- 

mdkiit 4e ^Instifut, etc; » 
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;uiBiL , obserVatiOn de fti. Girardin sw la f n,e-* 
^^ft^tft 1 ri% ne pas; lajsser donner le npm.de 
?l ^HbV<lles engrtfis quine proviennent pas 
jJb 4,4Pfe^ seculajres defie*jectioj>s et ^e d£- 
j f |ntfs cT^^ea^x^ou? IparaUparfaitementjuste. 
iJ^pMiSjlongtemps nous l'toona e'miseli plu- 
Msi^33t-e]fri8eS/G^st,' sekm nofus, utoelrotti- 
perie sur la nature de Pengrais que/d'ap-; 
^ele^gttinb tine\ de ces mille substances la- 
?/ M<fufej £tie Tindustrie a produites, et aui 
^^i , ^ucu^d"'.«rdpido d'anaiogie avec les 
^^anp^patiireis, de telle sorte que repithete 
_.3 ar^oj^l a^ cof jrige n.ullement I'erreur de 
Asn&plai 4umot guano. Quant k ce que de- 
nmande ftfjflirai'din; qu'on doive de toute 
ndcessit^ indiquer sur un engrais vendu 
-^ii T (f6sage ^n tel on tel ^Wment chimiqqe, 
a M6tt^ttie^se^verons : k regarder une telle me- 
"^te.cpmmeniauvaise en soi, si elleest im- 
^P9S^ ^Ue dbit rester facultative et former 
,«ncontrat entire le vendeur et racheteur, 
IJoi^qu'elle a 6t& convenue librement. Mais 
fck>i ne peut pas aujourd'hui prescrire no- 
'^ninativement la n^cessite* d'indiquer tel ou 
tel e'l&Qeipit,pourune double raison : lf.parce 
'tfiie les principes imme'diats sont plus im- 
"portdnts que les ^le*ments ; 2° parce que la 
j^ijBnce ne oonnait j^as encore tons les prin- 
,pjpes utiles atix plantes, et qu'une designa- 
tion legislative pourrait souvent tromper 
i^aoheteur au lieu* de le servir. Ainsi, par 
"MO?nple, M. Girardin tie tient aucun corapte, 
dans sa lerttpe^de F^tAt soufr lequel Pacide 
T^ibspndrfqfue' on Paiotfe sorit dngag^s dans 
lefe engr^s, tandis que 1$ commerce des en- 
"^irais dans la Grander Bretagne est aujour- 
d'hui tout entier fonde^ sur cette distinction. 



II ne font pas qua la loi puisse faire croire 
aux cultivateur^ que deux engrais ayant 
m^me dosage en azote v par exemple des 
tontisses de lflinp et Tengrais de poissons 
que M. Bobart t^t tft^t d'efibrts pour in- 
troduire de la Norv^ge en France ? auraient 
tieellement la ineme wleur agncole. En 
r^alite leurs effets dont absolument diffe- 
rents, Je ne tetix p$s multiplier les exem- 

[des; il me serait trbp facile de de'montrer 
es abus qui rfeujteraieni d'une loi qui vou- 
drait trpp re^lementer, 

VI.- -^ Importation du guano de Vile de Swan. 

Nous avons fait connaitre Fan dernier 
(t. II de 1863, page 382) Texistence d'un 
nouteau guano terreux dans les lies de 
Swan, dans le golfe duMexicrae. Nous ap- 
prenons aujourd'hui oue M. Edouard Der- 
rien, h Ghantenay, pres Nantes, correspon- 
dant direct, et privjKgtepour toute la region 
de l'Ouest et d^ Centre de la France, de la 
New- York, guano Company, vient d'en rece- 
voir un chargement par le navire Henriette. 
II a ete pris des echantillons dans les dif- 
fe>entes parties du chargement, au fur et k 
mesure de sa mise k terre, par les soins de 
M. Bobierre, verificateur des engrais dans 
la Loire-Infferieure* II resulte des analyses 
que le guano de ce chargement titre, a 1 6 tat 
sec, 64 pour 100 de phosphate de chaux, 
d'tme remdrquable sotubiliM. Le prix des 
100 kilog. en sacs sous plomb de la Compa- 
gnie, et portant le nom du navire importa- 
teur, est de 10 fr. h rentrep6tdeM.Derrien. 

On ne peut qu'engager les cultivateurs 
dont les terres ont besoin de phosphate a 
essayer cette substance , pour arriver k ju- 
ger le plus ou moins d'importance que peut 
avoir la facilite d'assimilation des engrais 
de cette nature. 

VII. — Sur Vemploi de Vxngrais humain. 

.Nous encqurageons tous les efforts qui 
ont pour but de mettre de nouvelles ma- 
tie res fertilisantes a la disposition de Tagri- 
culture, et c'est pour cela que nous avons 
fait connaitre (n # du 5 aout, page 119) les 
process de MM. Blanchard et Chateau, 
Dour la production d'un engrais riche fait 
avec les vidanges des villes. On se rappelle 
que nous avons dit que Temploi du pnos- 
phate acide de magnesie dans les conditions 
mdiqnees par ces inventeurs, avait re'el- 
lement pour effet de conserver toute la ri- 
chesse f^condante des matieres fecales soli- 
des, mais que les urines n abandonnaient 
pas leurs principes fertilisants. A ce sujet, 
MM. Blanchara et Chateau nous adressent 
la letlre suivante : 

«AM. Barral, directeur du Journal (f Agriculture 
pratique. 

t Nous avons lu avec un vif inte>6t votre 
article sur nos procedes, article ins6r6 dans 
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votre chronique du 5 aout. Vous y aJQrme* 
netre creation d'aeide phosphorique a bon 
maaoW, bod- heureta emptoi dans la fabrica- 
tiaa dea eagcais humams, et la realisation' de 
rkWft d# 14. Botmogpull c d'en fixer le* ri~ 
c chqsaaa fc l'^ats de ptosphate-ammonlaeo- 
« ma$u6sien, » De tels rJsuitats proclamfo 
daw votre estimable journal, et par une auto- 
ritfi telle que la v6tre, sont, pour nos comment 
cements, un sneces considerable. 

€ Ttrotefbis, tous formnlez une reserve imr 
portante j « Nos proo£&s, dites-vous, ne don- 
c paa encore le moyende retenir to us les prin- 
c cipes utiles des dejections liquides; » et plus 
loin vous ajoutez : « II resterait a agir sur'ies 
t liquides separes des matiferes Scales soh- 
« des. Nous croyans le probleme facile k r6- 
o soudre par precipitation, en y excitant la 
c reaction qui transform erait Pur6e en car- 
c bonate d'ammoniaque, mais ce n'est pas en- 
« core fiait, eto. » 

m Si nous avons. bien» salsi votre pensee, les 
liquides sortant de nos appalls n'ent pa 4e- 
poeer leur riohesse, ou li plue grande nartie 
de leur richesse, par suite de ce que ruvee 
contenue dans les urines fetches qui passant 
par les filtres de nos tonne lets* n'a pas eu le 
temps d'entrer en fermentation et de se trans- 
former en carbonate d'ammoniaqne. 

1 11 en reanlterait deux graves inconve*nients : 

« Lis richesses aaotdea si prtoieusea des 
urines sexaient pacduas pour l'agricuhure; 

5 Ces urines, nan sufasamment purcees des 
priuoipes fermeutescibles, pourraieut difficile- 
mept 6tre mises au ruisseau ou a logout dans 
la crainte qirelles n'entrassent en fermentation 
dans un temps donne\ 

t QuMl nous soit permfs, monsieur, de bien 
prteisep le point en discussion. 

« En admettant des a present etcomme bien 
fonde 1* pnncipe de votre reserve , a savoir 
qu# nous ne re tenons que peu des richesses 
azotfea des urines qui traverse nt nos filtres et 
nos reactifs; examinons d'abord quelle serait, 
au point de vue de l'agricuiture et de la salu- 
brity 1'importance d'une retenue totale de ces 
memes richesses. 

* Dans ces/derniera tamps* nous avons per- 
fection^ considerable ment notre action de fil- 
trate qoe nous avons fait double. II en r6sulte 
que* les liquides sortent clairs, presque sans 
coloration et presque sans odeur. &s*-ce a dire 
que nos risultata de retenue sur Fure'c sont 
meilleurs. nous ne le dirons pas ; seulement 
nous voulons constater un fait : nous affir- 
mons que ces liquides ainsi desiofeetes ne soul 

f>lus fermentesciolis ; qu'on peut les laisser a 
'air libre des mois enuers sans qu'ils perdent 
le benefice que leur a apport6 le contact du 
phosphate acide de magnesia. Au surplus, nous 
vous en envoyons un litre, et vous pourrea en 
juger. Ainai 1'inconvenient d'etre empech6 de 
mettre ces liquides au ruisseau ou a logout 
n'existe pas. 

« II ne reste done plus a vider que la ques- 
tion de pertes de richesses pour Tagricuaure* 
Mais voyons de quelle importance sont ces ri- 
chesses. 

c Suppulofls d'ahprd quelle quantity d'urine, 
peut etre produite. En admettant 500 litres 
par chaque personne adulte et par annee, nous 
croyons 6tre largement dans le vrai. Maiale* 



nant, en nous renortani k wtjrn remajq^aWe 
travail sur les ruiiaeeea renfecmoes dam le*, 
urines^ nous trouvous O.80 gramme* dVazote 
par 100 litres,, soit pour le produitdluna anne^ 
d'une nersonce aoulte UOdgranunea d'azc# t , 
dont le prix de vente Sue* par nous dan^ no&i 
engrais, a l T £% le kilogramme <fonne une var 
leur k ^.50 par personne et par o»nM. 

« Mais ce n'est pas tout; aue ronconaulte; 
les hommes compltents v MW. les ingenieur% ( 
de la ville de Pajria, pax exemplej.poujr.CAnn 
naltre quelle eat la <juantite. des urines, pro* 
duites par la population de Paris, qui secen- 
dent dans les fosses mobiles ou a, demeure. Ui 
sera r6pondu que cette auaniit^ n'eal pas d'un 
sixieme; supppsongrla d'un qnaJt. Voici done 
cette riebesse, qui eut ate da a(,50ipar personne, 
et par annge, qui ae trouve rWuite par, nos 
moyennes a f .12 1/2.. j 

« Vous le voyez, monsieur^ ce sonl les Jmm»-^, 
mes dUndustrie oui r^pondent au sai'auU Vk> 
nous appartient, a nous industrials, de bien, 
examiner, pour en faira notre projit,. los ma-/ 
gnifiques jalons que vous, hommes de science, I 
vous posez d'espace en espace. Mais, nouase-i 
rions bien au-dessous de notre mission eu.na^ 
sachant pas discerner si les frais a faire pour 
obtenir un produit queloooque ne sontpaa plus 
considerables qjoa la valeurde Qepnxkiit. 

« Nous avons eu rhomnear d f eotepdre un 
jour Pillustre president du conseil municipal, 
de Parte, M. Dumas , nous dire*: « H ne suffit 
a pas que yens apportiei par vos proo6dea 
c i important bien-etre de lHnodorite ; il faut^ 
« anssi que ces proc4d6s aiant le oaraoteretd^ 
c dur6e ; e'est-a-'dire il faut que leur appUoa^ 
c tion comporte des 616ments de profits tel%< 
« qu'elle puisse se faire avec duree. i 

« Or, il nous est bien facile de demontrer 
en pen de mots que la recherche des richesses 
qui pen vent dtre renfermees dans les liquides' 
sortant de nos appareils, en admettant mdme 
que nos r4acti(a n:en aient pas retenu an pair 
sage', puisse donner d'autees resultats que 
des pertes. 

c 11 faudrait recueillir ces liquides dans, des, 
r6cepteurs fort oouteux en raison de leurs dir 
mensions et qui seraient destines non-seule- 
ment k recevoir Jes urines, mais encore lea 
eanx de lavage, qwi sont sonvent dans nne pre^ 
portion dix fois plus grande. II faudrait encorcr 
exoi^er, namener par dea apenta chimiques da 
fermentation dans< oes liquides ^ oe qui ne se* 
rait pas sans de notables incouwenients pour, 
cette grande question de salubrity , k laquelle 
nous sommes lieureux de donner satisfaction; 
puis Tinfection revenue, nous opererions sur 
ces liquides ft rmentes par la voie de la pre- 
cipitation ; puis un d6oantage, pais un enleve* 
ment des dJpAts obtenus, etc., eto.* 

« Dans Tapplication d'experienees 6tablie 
depuis plusieurs mois dans lea ateliers de 
MM, Fortin Hermann , nous faisons fonction- 

4. I)'»pr6a des fx^rieoces eaipepritw iur les lir 
quides urmeux qui soilt-Dl des appurcils fonclionnaut 
cbez MM. Forlin Hermann, et donl nous meltons tes 
resullats sous vos yem, nous avons acquis la ««r*- 
tude que IN urine* qui pattest dans ce* apparate 
4prouvenl une mod»u\citioQ pr^Jonde au contaoi das 
malieres rfeeaks, et que I'oree s'y transforme, dans une 
proportion assez notable, *n carbonate daromoniaque. 
II reiuhe aussi de ces exp^Hcoces lyae&ooa rrfjononaie 
tiers enTirott dot ricnwaeatE«i*fc«t4« otUe u*4t. 
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jo*rs^t«!^nt^ch«pp«r*nvifon GsOOO tees 
de liqukle urineax, apres passage mi travel* 
d* asa reaotif s» &ur cas i^yOpo iOwa^il tfy a 
certes pas on quart d'urioe. Gomptnns lea ri- 
cheSsee aiotees de ce quarts soit 1,500 litres* 
<Ta$re* la proportien Jndiquee par vous, soit 
(**.po d'aarte par 100 litres; ce seralt ^.200 
<Pli*teJ qfe* was powrione esperer -d'obteoir 
e^mppomoxcoiD^ble Partita de netre preci- 
pJtaatavtfestnaHiin^ dkprfce aous, mne Tatar 
del«i50. r * 

* Inutile 4« jaettre an regard der€*cbtff re lea 
frais de maln-d'auvre^ iaterets des capUaux 
engages . usure ^es appareils^ elc., etc. On 
ctfnWeod du premier coup d'oBtlq ue la depense 
serol fttfcafment plus grande que la recette. 

■*# Mais comparers mamteuanat ce triste re- 
sultat avec le nesultat des matieres solides 
ohtennes peadaot eta quioae jours dans tee six 
tannelet*; nous y aureus obtenu , apres notre 
preparation et ua sechage de quelques jours, 
200 kilog. net d'engrais, avec une cootenance 
de ft a 5 pour 100 d'azolej.de 8 a 12 pour 100 
dHtcide phosphorique et de 40 a 50 pour 100 
d# taatteres organiques enrichissantes, en tout 
ufc* -Mateifr d'aa noma 40 f r; 

* QueiiauitH* iaduire tie toutes ces apprtoi*- 
tiens si oiles sent maies? lie 4eroas-nou* pas 
esp&evqoe lea Htastree savants qui «n4 bwn 
voulu examiner et qui examinent encore nos 
precedes, taut au point de vue de la sal ub rite 
r**)ltauejqt» da la riehsaee agrioole, y troove- 
rbntanfinia setotion 6u probleme si loagtemps 
daerobe? Ne aommes-nou* pa» en droit d'af- 
finoaer ^ue ces jproc6des presentent lesavan- 
tagete suivants : I 

« Inodorite; 
" t Conservation et fixation de la presque to- 
tafifle des richesses contemies dans les engrais 

nuinfflBnS ; 

^<^ Separation des liqutdes at des solides, ce 
qni est la solution eooBOtniqoe des transports. 
« Avecde tela eleaaents, quel bien etre Tap- 
plication de ces proc6dea sur une vaste echeile 
et avec des vues d'ensemble, ne doit-elle pas 
apporter'au pays? Le phosphate acide dema- 
gnesie employe a fixer Paramoniaque des fil- 
mier* de terme, etc., tout en leur apportant 
de Pacide phosphorique et de la magnesia, 
tfesUl paa auaBi appele a creer une augmen- 
tettHXt oonaiderable aes riehesaes lertilisantes? 
Toates questions dignes du plus haut i ate ret 
at ajui niecbapperont pas, nous >ea semmes 
convaincus, a vos preoccupations, a vous, Mon- 
sieur, qui etes personnellement derou6 a tout 
£e qui est augmentation des forces de Tagri- 
euhure, et qui encourages si chaleureusetnent 
toetes les creations ^engeaia, dequeique edte 
^pi'elles Tienneot. 

c Veuiiiea agree?., ietc, 

« Tb. Chatbad. — L. H. BulNCHABDu » 

Le temps nous a manque pour Tenfier la 
eearpositiendesetshaiitillonsque MM. filan- 
chard et Chateau nous out envoyes avec leur 
lettre; mais au fond, cette lettre ne peut 
pas* baafucoop ehwager notre appreciation. 
Tf<yu8 arotts ml xme le proc^d^ de ces inven- 
teurs etait parfait pour les matferes solides, 
ttwtisau*il lasssait perdre la richesse des uri- 
nes, lis nousrepaHdeut^qu'ils comervent le 
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Uerefe^ttari*esse,aAifaBause«poseiite»- 
state one serie de mfculs ayant p^ur but de 
pnnrvai-qu'ilTie^artit pas 4cMamiqiMtyom 
mix d'essayer daVaatege. A aate nous iV 
vons rien a dire; nous acceptene les pregrea 
tab qu'ils sent, ce qui ne doit pas »ou8 em- 
p^cher de ddsirer qu r on aille plus loiB.Or, 
no«s nans peroaettrons de maintenir que la 
perte des deux tieaa des urines est une. 
chose qu'il serait desirable de voir cesser. 
^+frJi j*rx** ) «a effel > les produits d'une p»** 

Silation d'un mrilian J'habilaiita ea un aa f 
oas imhis aerrirons yeur eala dea oiaq 
experiences de cinq jours chacuna q*» noaea 
avons faites en 1847-1548 sur hommes, lem- 
mas et enfants. 

Pour les vingt-cinq jours das experiences, 
noos avons obtenu : 



Urine totale 28^056 

Soit par jour . 1,122 

JUote total des urioes 2&> 

SoU parjour »-8 

Matifcres fecales totales 2,559 

Soit par jour 102 

Axote total des matierei fecales . 46 

Soit par joar !•• 

Da la a rdsulte que par an una popula- 
Uan d'un million d'hafeitants produit par sas 
matieres fecales 657,000 tUoj- daiata, 
nombre ^ertainement tres-eoofiaderable et 
qu'il est trfes -important de livrer k l'agri- 
culture, A 2 fr. le lilogramme d'azote, ceH 
fait une somme de 1,314,000 fr. 

Mais, dans les nrbes, la quaatitl d'axote 
perdue par an par no million d'hakitania 
s'eleve a 3,577,006 Wlog., e'efiMndwe a 
cinq fois plus environ q«e eeJie eontenue 
dans les matieres fecales. Si MM. Blanctiard 
et Chateau en gardent le tiers , cela fait 
1,192,000 kilog., qui, a 2 fr. le kiloe., 
constituent une somme de 2,384,000 Jr. 
lis auront dene rendu mi veritable service 
en faisant ce qtfils font ; de rn^aie que, par 
exemple, M. Mosselman mente aussid*etre 
encourag^ en essayant de conserve* une 
partie des dejections humaines par la chaw. 
Mais en fin de oompte, il eerait bien ft- 
cheux d'a£Gnner que la perte des deux tiets 
de la richesse des urines est irremediable, 
puisqu'un seul tiers k une telle valeur. 

U y a done deux problemes egalemant 
mteressants a resoudre : oonserver d'tuae 
part les matieres solides et les employer a 
r agriculture ; d'autre part, ne pas perdre 
les matieres liquides. Quoi qu'en <Hsent 
MM. Blanchard et Chateau, nous n'aban- 
donnons pas l'espoir qu'on trouvera le moyen 
d'appliauer a 1 agriculture la plus grande 
partie aes matieres fertilisantes des urines. 

VIII. — Sur les conftrenoes agricoUs de If. ViXle. 

Le Mpniteur uriiversel et ensuite notre 
eonfneue, M. Figuier, dans le jounnal la 
Franee, et notre confrere, M. f abbe Moi- 
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o, dans son journal les Mondes, ont fait 
e tels eioges des reaultats obtenus par 
M. Georges Ville, dans ses essais de cul- 
ture de la ferme impiriale de Vincennes, et 
des principes d£velopp£s dans les six con- 
ferences agricoles qui viennent de se faire 
en face m^me des r^coltes ? que notre si- 
lence n'est pas pennis. Voici, par exemple, 
ce que dit M. 1 abbe Moigno : 

« Aprfes quinze annees de recherches et d'es- 
sais de laboratoire sur la composition de 1 'at- 
mosphere, du sol et des veg6taux ; aprfcs avoir 
r&olu le premier et seul, de mille manieres plus 
itonnantes les unes que les autres, le probleme 
d6sesp6rant du d6veloppement coraplet d'une 
plante dans un sol absolument sterile et pourvu 
seulement d'une dose th6orique des agents chi- 
miques de la vegetation ; apres avoir accumuie 
par milliers les observations et les analyses, 
M. Georges Ville est entre* enfin dans le do- 
maine de la pratique et de renseignement pra- 
tique. 11 avait m6rit6 que S. M. l'Empereur 
mlt a sa disposition un champ d'ap plication et 
une chaire rustique. II laboure son champ , il 
monte dans sa chaire. Ce ne sont plus des 
essais, des observations, mais de ve>i tables 
cultures , des demonstrations solennelles , et, 
par un bonheur noblement conquis, le succes 
de pkin air a depasse le succes au laboratoire ; 
le fait a couronne* glorieusement les theories. 
Reste Tapostolat et Ja propagation d'idees 6mi- 
nemment saines et fecondes ; nous donnons 
Peian avec la certitude absolue que, recu et 
transmis par de nombreux et puissants auxi- 
liaires, il deviendra irresistible 1 . • 

Le MonUeur a declare de son c6t£ que 
M. Georges Ville avait trouve les moyens 
de nourrir les pi antes avec des engrais mi- 
n^raux exclusivement, en leur faisant em- 
prunter toute la matiere organique a Tat- 
mosphere. Nonobstant le MonUeur, nous 
ne conseillons pas de se passer du fumier. 

M. Figuier nous apprend enfin que 
M. G. Ville a cree dans la Drome un champ 
d'expe'riences non moins de'monstratif que 
celui de Vincennes ; il s'exprime ainsi : 

t Ce champ a ete" seme en novembre der- 
nier, avec du bl6 Hallett. II est divise en sept 
parties 6gaies, qui presentent une veritable 
gamme ascendante de produits, suivant la 
combinaison chimique servant a fumer qu'ils 
ont re$ue.... Le systeme de M. Georges Ville 
est appeie a remplacer dans nos contr6es la 
doctrine empirique et aveugle. Au lieu d'6pui- 
ser le sol qui nous entoure, en ne lui rendant 
a retat de fumier qu'une faible partie de ce 
(ju'il nous a donne sous forme der6colte, notre 
industrie ira chercher les elements de fertility 
dans les gisements naturels, c'est-a-dire dans 
les agents chimiques purs ; et l'agriculture, 
desormais sure d elle-meme, prendra des al- 

4. II y a lieu de noler que le texle de la conference 
propagee par M. l'abbe Moigno est de»avoue par 
M. Georges Ville, qui, en tele de la brochure qu'il 
nous a fait l'houneur de nous envoyer, a imprime 
ces lignes : « La premiere conference ayanl paru sous la 
forme d'ei trait, I'auteur Pa trouvee inaufflaaote, et il a 
resolu de lui subslituer cette nouvelle redaction ; les 
autres conferences seront publiees sur le meme plan. » 



lures plus hardies et plus rationnelles que 
celles qu'elle conserve depuis l'origine des 
societes. * 

II nous parait qu'il y a la des exag6rations 
malheureuses. On a parie avec autant d'en- 
thousiasme Tan dernier du procede de fe- 
condation des cereales de M. Hooibrenk. 
Or, devant une verification serieuse, il n'est 
rien, absolument rien reste. Nous n'avons 
encore entre les mains que le texte d'une 
seule des conferences de M. Georges Ville ; 
nous attendrons les cinq autres pour dire 
ce que nous avons trouve de vrai selon no- 
tre modeste appreciation. Heias! nous n'a- 
vons pas les inspirations qui ont illumine 
M. Tabbe Moigno. Nous allons souvent 
dans les champs; nous voyons de pres Uni- 
tes les difficultes des questions agricoles, et 
nous savons combien il est temeraire de se 
prononcer sur le vu de quelques experiences 
qui n'ont pas encore ete contr&iees. Mais 
si M. Georges Ville a reellement fait une 
faible partie seulement de ce qu'on an- 
nonce, nous nous empresserons de recon- 
naitre les services qu'il aura rendus. Notre 
apostolat sera plus utile que celui qui s'ex- 
prime avec un enthousiasme si empresse. 
IX. — Rectifications. 

Nos lecteurs saventque nous venonsd'ac- 
complir un voyage en Espajrne; de la nous 
nous sommes rendu a Texposition de 
Bayonne, puis a la ferme de M. Fievet, puis 
au Goncours du Cornice agricole de Lille. 
Nous publierons le r^cit de ce voyage dans 
un prochain numero. Nous ne quiltons 
jamais Paris sans trembler pour la correc- 
tion de nos epreuves. Nous avons toujours 
une peur aft'reuse des fautes d'impression, 
malgre le zfcle et le devouement de nos se- 
cretaires. Nos craintes sont malheureuse- 
ment trop souvent justifiees, mais cela est 
inseparable des conditions actuelles de Tim- 
primerie. G'est ainsi qu'une lettre particu- 
liere qui nous avait ete ecrite de la Haute- 
Garonne a ete imprimee a la page 212, et 
encore avec des fautes qui la denaturent. 
G'est ainsi encore que dans notre descrip- 
tion de la fabrique d'engrais d'Aubervilliers 
il a ete commis quelques erreurs de chiffres 
(pages 173 et 174). M. Dulac nous envoie 
les rectifications suivantes : 

c A propos des os hroy6s, il est dit que la 
poudre renferme 35 pour 100 d 'azote ; c'est 
3 et demi pour 100 qu'il faudrait dire. 

« Au paragraphe 3, on a mis que l'engrais 
dont vous parlez contient de 2 a 3.5 pour 100 
de phosphate, c'est 2 a 2.5 d'azote et 3 k 3.5 
pour 100 de phosphates qu'il faudrait dire. » 

II nous reste bien des sujets a traiter,mais 
la place nous fait defaut. Nous remettons a 
aumzaine des details sur d'importantes fetes 
de Cornices, sur les resultats fournis par la 
culture du br&me de Schrader, sur le me- 
tayage, sur la viticulture, etc. j. a. Barral. 
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LA YOLAILLE DE BRESSE. 



La Bresse, qui forme auiourd'hui TaxTon- 
dissement de Bourg, se subdivise trfcs-natu- 
rellement en trois zones distinctes. 

La premi&re comprend toutes les com- 
munes situ£es dans le voisinage iinmediat de 
la Sa6ne , qui sont r^parties entre les can- 
tons de Pont de-Vaux, de Bage-le-Ghatel et 
de Pont-de-Vevle. C'est Tun des coins les 
plus riches et les plus peupies qu'il y ait en 
France. Le sol vaut Ik 5 a 6,000 fr. l'hec- 
tare et appartient presque tout entier a ceux 
qui le cultivent. La population, exclusive- 
ment agricole, y est de 93 habitants par 
100 hectares de superficie. Tous sontais^s, 
un grand nombre sont riches. Les prairies, 
qui sont excellentes, occupent une part im- 
portante du territoire : on n'y compte pas 
moins de 60 hectares de pr£s pour 100 hec- 
tares de terres labourables. Les cultures 
de racines et de fourrages artiiiciels y sont 
aussi trfcs-developpees. La production ani- 
mate y est considerable et augmente chaque 
jour la fertility du sol. 

Tout k fait k Test de Tarrondissement, les 
derniers echelons du Jura se prolongent 
jusque dans la Bresse sous le nom de Re- 
vermont. Les cantons de Treffort, de Cey- 
zeriat et de Pont-d'Ain appartiennent a cette 
region oil la vigne occupe la dixifcme partie 
du territoire. La population y est de 58 ha- 
bitants par 100 hectares. Mais elle n'a que 
22 hectares de prfs pour 100 hectares de 
terres arables, et Hen, pas mSme la vigne, 
ne Templace compietement la prairie et le 
betail. G'est une population vigoureuse, la- 
borieuse et econome qui est loin d'avoir 
acquis la totality du sol qu'elle cultive. A 
peine peut-on dire qu'elle touche a l'ai- 
sance. 

Au milieu de ces deux zones si dissem- 
blables par leur svstfeme de culture, par la 
density et le degre d'aisance de leur popu- 
lation, est la Bresse centrale ou Haute- 
Bresse qui comprend les auatre cantons de 
Bourg, Goligny, Montrevel et Saint-Trivier- 
de-Gourtes. Ici la population est moins dense 
que sur les bords de la Safine, puisqu'elle 
n'est que de 66 habitants par 100 hectares, 
defalcation faite de 10,000 ames de popula- 
tion urbaine ; mais elle est beaucoup plus 
prosp&re que dans les cantons du Revermont. 
u&jk elle poss&de la majeure partie du sol, 
et chaque jour elle ach&ve de conqu£rir le 
reste. 

L'agriculture y dispose de 50 hectares de 
pr£spour 100 hectares de terres arables. Le 
produit brut s'eifcve k 250 fr. par hectare, 
et la rente, qui a double depuis la Revolu- 
tion franchise, est aujourd'hui de 60 k 80 fr. 

On trouverait difficilement un pays ou la 
fertility du sol ait coute plus cher aux gene- 
rations qui ont precede la n6tre. La Bresse 
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etait autrefois couverte d'etangs comme la 
Dombes : les derniers ont disparu ou vont 
disparaitre. Le sol etait impermeable, hu- 
mide et freauemment depourvu de calcaire. 
Enfin les cnemins etaient detestables, k ce 
point que leur reputation, malgre les ame- 
liorations faites depuis trente ans, est encore 
aujourd'hui prove rbiale. Tous ces inconve- 
nients ont ete combattus et surmontes. 

Pour lutter contre l'humidite du sol, les 
cultivateurs ont remanie , pour ainsi dire, 
toute la surface du plateau. lis ont divise 
chaque champ en petits carres bombes au 
centre, et homes sur chacun de leurs c6tes, 
soit de baragnons ou fosses ouverts, diriges 
dans le sens de la pente generate du sol, 
soit de chaintres ou depressions transver- 
sales k la pente, relives aux baragnons qui 
emmfcnent leurs eaux. Cette disposition, 
qui verse les eaux d'un champ sur ses qua- 
tre faces, a pour effet de tripler au moins 
la pente primitive de la surface cultivee. 

Ce qu un pareil travail a dft couter k la 
Bresse, nul ne saurait le dire. J'ai vu des 
baux remontant k plusieurs sifccles, ou le 
preneur contracte 1 obligation de faire, par 
chaque annee de bail, jusquk 2 et 3,000 
tomberollees, c'est- k-dire transports de ter- 
res par' tombereaux, dans un domaine. Ge 
travail immense semble avoir ete acheve 
sur toute la surface du pays au commence- 
ment du dix-huiti&me siecle. Dans les baux 
posterieurs k cette epoque , j'ai rarement 
trouve des clauses de ce genre. 

Le sol de la Bresse est silico-argileux. La 
marnc y affleure sur un certain nombre de 
points. Recommande k la fin du si&cle der- 
nier , l'emploi de la marne est devenu ge- 
neral dans la Bresse , grace aux efforts de 
quelques hommes du pays, notamment d'un 
cultivateur de la commune de Foissiat, 
Jacques Meysson. M. Puvis, dont le pays 
s'honore, a contribue egalement k vulgariser 
cette pratique dans la Bresse , qui est au- 
jourd'hui marnee toute entifere. 

Enfin la loi de 1836 a produit Ik, comme 
partout, d'admirables effets. Le conseil ge- 
neral de l'Ain est un de ceux qui ont donnl 
k la vicinalite l'impulsion la plus energique. 
Trfcs-bien seconde par des chefs de service 
actifs et intelligents, il a sillonne le pays, 
surtout la Bresse, de routes et de chemins 
qui portent la vie jusque dans les commu- 
nes les plus recuiees, et qui etaient autre- 
fois les plus inaccessibles. 

Grace k cet ensemble de travaux, la 
Bresse, pays mal dote par la nature, est 
aujourd'hui en pleine voie de prosperity. 

Les prairies artificielles et les cultures 
de racines prennent de jour en jour plus 
d'extension dans la Bresse. Dejk ie trifle, 
les betteraves, les racines k collet vert, etc. 
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y occupent du cinquifeme a* eiarifcme de la 
surface arable. 

L'assolement est k pea prfes celui-ci : 

l rc annde. Mais; 

2* — Bl<5; 

3 e — Trefle, colza, betteraves, etc.; 

4« — Bl<5. 

Sur la quatrifcme sole, et sur une partie 
de la troisi&me , notamment aprfes le colza, 
on fait en outre des cultures intercalaires 
de fourrages, de raves et surtout de sarrasin 
ou b\i noir. 

Get assolement fait place, comme on le 
Yoit, deux amines sur quatre k des cultures 
sarctees. Le sol est toujours net de mau- 
vaises herbes, et toutes Jes forces v£g£ta- 
tives sont utilement employees. Quant k la 
fumure et k la main-d'oeuvre qu'un pareil 
assolement exige, c'est le pays qui les 
fournit. 

Aprfcs le bl£, qui est la culture dominante, 
il faut remarquer que le mais vient imme- 
diatement en seconde ligne et n'occupe pas 
moins du quart de la surface arable. Malgr£ 
l'extension donn^e k cette culture, le mais 
s'exporte peu hors du pays. II se consomme 
presque int^gralement sur place et sert k la 
nourriture soit des hommes, soit des ani- 
maux. 

. II en est de m£me du sarrasin oubl£ noir 
qui s'intercale entre le colza et le bte, entre 
le ble et le mais. Ces deux cultures accrois- 
sent ainsi trfcs-notablement les ressources 
en fourrages de la Bresse, et portent au 
moins k moiti£ de la surface totale la part 
du sol qui est consacr^e k nourrir le hi- 
tail. 

La Bresse est, je crois, la seule parlie de 
la France ou k culture du mais et celle du 
sarrasin se piatiquent simultan^ment. Dans 
son beau livre sur \'£conomie rurale de la 
France, notre bienveillant et tr£s-honcr£ 
maitre, M. L^once de Lavergne, avait d^jk 
note cette coincidence et l'avait signalee 
comme le caract&re le plus original de la 
culture de la Bresse et comme la cause de- 
terminante de la speculation agricple qui s y 
exerce avecle plus d'extension et de profit, 
rengraissement. 

La Bresse est en eflet le pays de 1'en- 
graissemeot par excellence, surtout de l'en- 
graissement par les farineux. Lorsque les 
herbages de la Normandie et les embou- 
ches du Charolais ne fournissent plus de 
viande k la consommation, lorsque Tappro- 
che de l'hiver chasse les animaux du p&tu- 
rage, le r&le de la Bresse commence, et le 
pays se transforme, pour ainsi dire tout en- 
tier, en une vaste manufacture de viande et 
de graisse. 

L'engraissement des boeufs prend surtout 
des proportions considerables. Non-seule- 
ment la Bresse livre k l'engraissement tous 
les boeufs de r<5forme , et dans un pays oil 



tous les travaux ag ricoles s'ex^cutent par les 
boDufc, le nombre n'en est pas sans impor- 
tance, mais elle en demande encore au Cha- 
rolais, k la Dombes, au feugey et au Rever- 
mont. Chaque ferme de 20 ou 30 hectares 
engraisse ainsi tous les ans, 2, 3, 4 et meme 
six paires de boeufs 

Vendus sur le march£ de Bourg ou dans 
les foires grasses locales, ces boeufs vont ali- 
menter la consommation de Ma'am, de 
Lyon et de Geneve, depuis le mois de d<5- 
cembre jusqu'au mois de mars. Trfcs-gros 
et trfcs-fins, ils jouissent d'une grande re- 
nomm£e sur le march^ de Lyon , et leur 
viande y est Ir^s^estim^e par les consom- 
mateurs. 

Dans Vannde 1863, la seule gare de 
Bourg a regu plus de 6,000 boeufs gras. C'est 
k peine la moiti£ du nombre total de tetes 
que la Bresse livre annuellement k la con- . 
sommation. 

L'espfcce porcine forme aussi un objet 
important de Tindustrie de Pengraissement 
dans la Bresse. La race locale £tajt priiaiti- 
vement tr&s-haute suf jambes. tile Vest 
peu k peu transform^, soit par des crqise- 
ments avec la race porcine du Charolais, 
soit par une alimentation plus substantielle. 
L'importation r^cente des races anglaises 
am£lior£es tend aussi chaque jour a aug- 
menter sa pr4cocit6 et ses aptitudes k Ten- 
graissement. 

Les pores de la Bresse alimentent surtout 
la charcuterie lyonnaise dont la reputation 
est si Vendue. " 

Apr£s l'engraissement des boeufs et dfes 
pores vient l'engraissement des volailles. 

L'engraissement de la volaille ne parait 
pas tr&s-ancien dans la Bresse. Voici som- 
mairemeDt les faits qui permettent de pr£- 
ciser Torigine et le dtSveloppement de cette 
Industrie. 

Avant lannexion definitive de la Bresse 
k la France , e'est-k-dire avant le rfcgne de 
Henri IV, les syndics de la ville de Bourg 
faisaient fWqueinment des presents au due 
de Savoie, leur souverain , aux dignitaires 
de sa cour , au gouverneur de la Bresse et k 
son lieutenant. Dans un temps oil tout s'<i- 
chetait, non-seulement la faveur, mais en- 
core la jusiice, les pr&ents ^taient toujours 
les bienvenus, et la municipality de Bourg 
ne s r y t^pargnait gufcre. Tous ces dons sont 
inscnts dans les registres municipaux de la 
ville , dont le savant archiviste de l'Ain, 
M. Jules Baux, a public des extraits analy- 
tiques extremement curieux. On y voit li- 
gurer souvent des fromages du pays, des 
tonneaux de vin de M&con, des fruits, etc. 
Mais il n'est fait mention nulle part de la 
volaille de Bresse. 

Ce fait semble prouver avec Evidence que 
Tengraissement ae la volaille n'£tait pas 
pratique dans la Bresse au seizi&me si&cle. 
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A propos de recherches qui avaient un 
bat plus general, j'ai eu l'occasion de d&- 
pouiller la se>ie des baux relaiifs k pres de 
cent domaines places sur divers points du 
pays, et j'ai pa noter exactement Pdpoque 
ou la volaille grasee commence k figurer 
parmi les redevances en nature que les pro- 

K'ltaires ont l'habitude de stipuler k cot£ 
n prix de fermage £valu£ en argent. La 
date la plus ancienne que j'aie constated re- 
inonte k 1691, ets'applique k an domaine 
de 1? commune de Bey dans le canton de 
Pont-de-Veyle, Le fermier, aux termes de 
ce bail, doit fournir k son propri&aire deux 
chapons pailles, c'est-k-dire d'une teinte 
janne pfcle, c'est-krdire gras. 

Dans un domaine de B£ny, la commune 
qui est aujourd'hui Tune des plus renom- 
mdes pour l'engraissement de la volaille, je 
trouve pour la premiere fois dans un bail 
de 1694, la reserve de chapons gras au pro- 
fit du propri&aire qui £tait marchand et 
bourgeois de Bourg-en-Bresse. A dater de 
cette 6poque, c'est-k-dire de la fin du dix- 
septieme siecle, les reserves deviennent de 
jour en jour plus nombreuses et plus im- 
pbrtantes. Sur la fin du dix-huitieme siecle, 
on les voit figurer dans les bauxdachaque 
domaine, cequiprouve que Fengraissement 
de la volaille dtait devenu general. 

G est de la fin du dix-huitieme siecle que 
date en effet la grande reputation des pou- 
lifrdes et des chapons de Bresse. G'est aussi 
Vers la m£me epoque que la culture du 
mat's commen^a k devenir g^ndrale. Jus- 
qu'alors le mais, comrae les autres menus 
grains, n'avait 6t6 toldre" que dans les uer- 
chbres, c'est-k-dire dans les terres attenantes 
aux habitations, et pourTusage seul du cul- 
tivateur.' Mais cette proscription invariable- 
ment consignee dans tous les baux du temps, 
ne tint pas contre le besoin et l'inte're't. La 
culture du mais gagna peu k peu du ter- 
rain , et Tengraissement devint possible et 
g£ne>al en Bresse, nonseulement pour la 
volaille , mais encore pour les bceufs et les 
pores. 

Qu'il me soit permts de noter en passant 
que ces interdictions de culture n'ont au- 
cune raison d'etre et fin ale ment aucune 
efficacite\ L'interel du cul tivateur, qui est 
aussi l'inte>et de Tagriculture, finit toujours 
par pre* va loir. L'agriculture se modiiie sans 
cesse avec le temps, avec le progres, avec les 
besoins et les d^bouch^s. Vouloir Timmo- 
biliser, e'est m^connaitre ses intents les plus 
legitimes et lui cr6er des obstacles sans au- 
cun profit. Au lieu d'inse>er dans les baux, 
comme oela se fait encore aujourd'hui dans 
une grande partie de la France, les clauses va- 
gues et restrictives de la culture en bon 
pere de famille et suivant l'usage du pays, 
mieux vaudrait cent fois stipuler des clauses 
d'am^lioration , soit k frais communs entre 



les parties, soit k la charge du preneur, dis- 
eernar ce qui est bien de ce qui est mal, 
n'interdire que celui-ci et laisser pour le 
reste toute latitude k l'exploitant. La science 
agricole est assez avancta pour que ces ves- 
tiges du passe* disparaissent. L agriculture 
n'a rien a y perdre et elle a beaucoup k y 
gagner. 

La race galline de la Bresse a des carac- 
teres de conformation qui la distinguent 
nettement des races voisines. Elle est de 
taille un peu au-dessua de la moyenne et 
assez pres de terre. Sa crSte est simple, 
droite et irre*gulierement dentelde. Son plu- • 
mage est blanc, plus ou moins tachete de 
gris (voir la planche colorize ci-jointe). Elle a 
quatre doigts au canon et ce dernier de cou- 
leur brune est parfaitement lisse. Le sys- 
tem* osseux est peu d£veloppe\ La peau est 
d'untksu tres-fin; la chair est courte, de- 
licate et d'une saveur exquise. 

La poule de Bresse commence k pondre 
des le mois de tevrier. Pendant un mois ou 
six semaines , elle pond un oeuf par jour, 
puis seulement trois k quatre par semaine, 
lorsque le besoin de couver se fait sentir* 
En moyenne on peut £ valuer le produit 
d'une poule de Bresse k 1 60 oeufs par an- 
*n£e. Elle fait en outre de deux a trois cou- 
v^es dans le meme espace de temps. 

Le coq est fr^quemment renouvele* dans 
les basses-cours Lien tenues. C'est un fait 
d'observation locale confirm^ par une expe- 
rience plus gen^rale pour d'autres especes, 
que plus le mkle est jeuue, plus les produits 
qui en deVivent sont aptes k s'ejigraisser. 

La nourriture de la volaille en Bresse se 
compose principalement de p&teos dans le 
jeune &ge et de grains k l'&ge adulte. Les 
p^es sont faites de son, de petit lait et de 
pommes de terre cuites et ^cras6es. Quant 
aux grains reserves pour l'4ge adulte, ce 
sont des grains de quality interieure, des 
criblures ou du sarrasin. 

Les premieres eclosions ont lieu au mois 
demars. Des les premiers jours de mai, on 
voit paraitre sur le marche* les poulets de 
grains. lis ont deux mois, pesent un kilog. 
et se vendent alors 2 fr. et 2 f .25 la piece. 
Plus tard ils paraissent en plus grand nom- 
bre et descendent successivement aux prix 
de l f .50 et l f 25. 

L'engraissement de la volaille se pratique 
en Bresse durant toute l'ann£a. Mais k 1'6- 
poque des grandes chaleurs l'engraissement 
est tres- rest rein t parce cue les volailles de 
prix n'ont pas alors de d^bouche, et quelies 
ne peuvent etre expedites que vivantes. En 
dehors des poulets de grains dont le d^bit 
est toujours assur^, on fait alors quelquea 
volailles mi-grasses pour la consummation 
de Lyon. 

Les pilteltcs destinees k faire des pou- 
krdes ont de trois mois k trois mois et demi 
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quand on les met en cage , et les cbapons 
quatre mois et demi k cinq mois. II faut 
trois semaines ou un mois de plus aux pie- 
ces engraiss^es k la fin de Phiver, leur d&- 
veloppement £tant retards par la basse tem- 
perature de cette saison. 

On yoit que la race de la Bresse n'a rien 
k envier kla race de Crevecoeur, queM. Jac- 
que place au-dessusde toutes lesautres pour 
sa precocity. A quatre ou cinq mois les 
poulardes Pussies de la Bresse pesent 

3 kilogr.; a six mois les chapons pesent de 

4 k 5 kilogr. Au dire de M. Ch. Jacque, il 
faut cinq ou six mois k une poularde de 
Crfevecoeur pour atteindre le poids de 3 ki- 
logr.; etle poulet de six mois, de la meme 
race, ne pese que 3 kilog. 1/2 k 4 kilog. 1/2. 

Avant de soumettre les chapons k l'en- 
graissement, on leur enlfeve les organes de 
reproduction. G'est le moyen assure* de leur 
donner une chair plus blanche , plus deli- 
cate, plus savoureuse , et de les rendre plus 
aptes a s'engraisser. 

L'op^ration du chaponnage est conside>£e 
comme tres-importante dans le pays. Elle 
est pratiqu^e soit par les m^nageres, soit 
par des femmes exerc^es qui se transportent 
d*un domainekl'autre, k certaines epoques 
de l'ann£e. Au moyen d'une paire de ci- 
seaux elles pratiquent une incision k ct>\6 de 
l'anus, et enlfcvent les organes en mettantle 
plus grand soin kne pas a fleeter les intestins. 

La crSte fournit le moyen de reconnattre 
si l'ope'ration a r^ussi ou non, si l'ablation 
a e\6 complete ou seulement partielle. Dans 
ce dernier cas, la cr£te, si elle est entiere, se 
tumifie, ou si elle 6t^ couple pr^alable- 
ment, ce qui est le cas le plus general, re- 

f>ousse. Les chapons sont alors d^signfe sous 
e nom de verdiots. 

Telle est Tinfluence du chaponnage sur 
la quality de la chair que les chapons qui ne 
sont pas francs, k aui la cre"te a repouss^, 
perdent sur le marcnS, par ce fait seul, du 
quart au cinquieme de leur valeur. 

L'engraissement se pratique dans un ap- 
partement bien clos et priv£ de lumiere. 
Ghaque animal n'a qu'un espace tres -limits, 
et garde, aussi longtemps qu'il est en cage, 
une immobility presque complete. 

La nourriture des volailles soumises k 
l'engraissement consiste dans un melange 
de iarines de sarrasin et de ma'is blanc 66- 
trempe'es dans du lait. La femme qui est 
charged de les nourrir en fixe trois ou quatre 
entre sts jambes, k la hauteur des genoux. 
De sa mam gauche elle ouvre le bee de Tune 
et de sa main droite elle y glisse des pktons 
de farine. Elle passe ainsi de Tune k ('autre 
jnsqu'k ce que la ration soit complete. 

Lorsqu'apr&s trois semaines ou un mois 
de ce regime, les volailles sont arrives k un 
£tat complet d'engraissement, on les tue en 
les saignant au palais, la veille du jour ou 



elles doivent Stre produites sur le marche\ 
Les volailles mal saign£es, qui gardent le 
cou rouge, perdent de leur pnx. 

Immediatement apres la saigne*e et lors- 
quelles sont chaudes encore, on les plume 
avec le plus grand soin en e>itant de leur 
faire la plus petite 6corchure, ce qui serait 
une tareprejudiciable. On les enveloppe en- 
suite dans un linge fin trempe* dans du lait, 
qu'on coud ferme , soit pour donner k la 
peau un grain fin, soit pour maintenir k la 
volaille la forme ovale allonge^ qui est si 
flatteuse k l'oeil, et que M. Barral a de*jk 
mise sous les yeux de ses lecteurs, dans le 
compte rendu du Concours de Poissy de 
cette anne*e. (Voir I er vol.de ,1864, page 377.) 
Les volailles sont apport<*es sur le marche* 
dans cet £tat, et ce n est qu*au moment de la 
vente qu'elles sont tire'es de leurs langes. 

Rien n'est plus propre k flatter les sens 
de la vue et du toucher que les volailles 
fines de la Bresse ainsi pre'pa.re'es. Leur 
finesse, leur blancheur, leur forme gracieuse 
elle-meme, tout cela leur donije une dis- 
tinction qui est particuliere k la; race.. Leurs 
membres fins sont coltes k leurs ^cprps dont 
ils brisent k peine les Jignes. 

Les volailles fines ne se vena^nt.pas tou- 
jours sur le marche. Les plus }iejles pieces 
sont achet£es sur Jeslieux pardeXcommis- 
sionnaires ou pourvoyeurs qui les expedient 
sur divers points de la France,' de TAlle- 
magne, jple la Suisse et de l*?tylie. "Les mar- 
ches de Coligny, d$ Monlrevet,' de Bourg, 
de Pont-de-Vaux et de Saint-Laurent sont 
approvisionne's tout Thiver de pieces com- 
munes de 1 k 3 kilog. Le march^de Bourg 
est le plus important. On y trouverait par- 
fois plusieurs milliers de volailles fines ou 
mi-grasses. 

Un seul fait donnera du f este une idle de 
Timportance actuelle de J ipett? industrie 
pour la Bresse. Je puis citer plusieurs 
communes qui vendent chaque semaine , 
pendant quatre ou cinq mois, pour plus de 
2,000 fr. de volailles grasses. 

Le prix des volailles de Bresse varie avec 
la saison et la temperature. Aux approches 
de Noel, du jour de Tan et des jours gras, 
le prix est plus 6\ev6, surtout si un temps 
sec et froid garantit les expeditions lointaines. 
D'une maniere gfoeVale, le prix des volailles 
sur le marche de Bourg peut Stre fixe* ainsi 
qu'il suit : 

Volailles mi-grasses. 

De 1 kil. 1/2 3 a 4 fr. 

De 2 kilogr 5 a 6 — 

Volailles fines. 

Poulardes de 3 kil, sans tare. . 8 It 10 fr. 

Cbapons de 4 kilog* 10 a 12 — 

Chapons de 5 kilog 15 a 18 — 

Les chapons de 5 kilog. qui sont irr^pro- 
chables, sans la moindre tare, se vendent 
parfois jusqu'k 25 fr. Ce sont des pifeces 
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hors Hgne dont l'apparence et la quality 
justifient le prix. 

Depuis vingt ans, le prix de la volaille 
grasse n'a pas varie sensiblement. La pro- 
duction et fa vente au contraire otot triple 
pour le moins. 

On engraisse plus ou moins dans toutes 
les fermes de la Bresse. Dans beaucoup de 
communes on ne fait que la volaille mi- 
grasse. Les pieces de choix sont produites 
par un certain nombre de communes pla- 
ces sur la limite de la Bresse et du Rever- 
mont, comme B^ny, Villemotier, Marboz, 
Tfeffort et Saint-Etienne-du-Bois. L'indus- 
trie des volailles apris la un developpement 
enorme surtout chez les petits propn^taires 
et les petits cultivateurs. Tel chambrier, 
possedant ou' cultivant, a litre de fermier, 
quelqties parcelles de terre, fera 2 et mdme 
300 volailles taut fines que mi-grasses, du 
mois de septembre au mois de mar.*. C'est 
une production de 2 et m6me 300 fr. par 
hectare, rien qu'en volailles. 

MGme dans ces circonstances exception- 
nelles, il n'est pas donne a tous de r^ussir 
egalement dans la production des pieces 
fines. II est des domames et des families qui 
jouissent d'une veritable reputation sous ce 
rapport. D'une manifcre generate, ceux qui 
reussisseilt lemieux sont ceux qui conservent 
la race delaBressedanssaplusgrande pure te. 

Des tentatives de croisement ont eu lieu 
a diverses epoques dans le but d'accroitre 
le volume de la race de Bresse ou d'ameiio- 
rer encore ses qualities. Elles ont toutes £t£ 
infructueuses. On importa, il y a quelques 
ann^es, la race de Gochinchine, si preco- 
nis^e alors. Elle est aujpurd'hui complete- 
ment proscrite, avec la plus grande raison. 
Les produits du croisement avaient gagne 
en volume, mais ils avaient considerablement 
perdu en pr£cocit£, en finesse et en saveur. 

Ges tentatives toutefois ont produit un r£- 
sultat excellent : elles ont mis en Evidence 
la haute valeur de la race de la Bresse, et 
la n£cessit£ de la preserver de toute alliance 
etrang&re. Tel est aujourd'hui le discredit 
oh sont tomb£es, dans le pays, les races du 
dehors, qu'une volaille qui aurait un peu 
de sang meie, qui serait iaun&tre, ou qui 
aurait m6me simplement le canon couvert 
d'&ailles, perdrait imm^diatement . par ce 
seul fait, fftt-elle d'ailleurs parfaitede forme 
et d'engraissement, du cinqui&me au sixifcme 
de sa valeur sur le marche. 

La race de la Bresse est dans l'tsp&ce 



galline ce que la race de Durham est dans 
Tespfcce bovine. Trfes-fine d'ossature, trts- 
pr^coce, tr&s-apte a prendre la graisse, elle 
a m&me un genre ae superiority qui fait 
defaut k la race de Durham, la quality de la 
chair. La poularde de Bresse est tenue en 
grand honneur par les gourmets de tous les 
pays. Berchoux lui a assign^ le premier 
rang. Brillat-Savarin lui a adresse les plus 
deiicats hommages. Nombre d'amateurs en- 
fin l'ont plac£e sur nne table k c&te de la 
poularde de Cr&vecoeur, et lui ont accords 
sans hesitation la preeminence. 

Les volailles du Mans , de Cr&vecoeur et 
de la Flfeche sont en grande favour k Paris. 
La race de la Bresse y est tr&s-peu ou tr&s- 
mal connue, k ce point que M. Gh. Jacque 
a suppose, k tort, qu'elle etait perdue, et qu'il 
s'est contente d'en citer le nom dans son 
livre, qui est d'ailleurs excellent. 

La preference que Paris accorde k la vo- 
laille du Mans ou de la Normandie, avait 
autrefois sa raison d'etre, la proximite des 
lieux. Le transport des poulardes de Bresse 
eftt ete plus coftteux et surtout plus lent. 
Mais les chemins de fer ont en quelque 
sorte supprime les distances, et reporte bien 
au delk de nos limites le rayon d'approvi- 
sionnement de Paris, surtout pour les den- 
rees de luxe. — Depuis quarante ans la vo- 
laille de Bresse s'exporteaSaint Petersbourg, 
et Ton dit mSine ou'elle commence k etre 
connue aux Etats-Unis. II est done kdesirer, 
dans le double intent de la consummation 
parisienne et de la production agricole en 
Bresse, que le marche de Paris s'ouvre enfin 
k un produit qui, par son apparence exte- 
rieure et par ses qualites de fonds, passe 
aupr&s de fcien des gens pour etre sans rival 
connu dans le monde. 

La race de la Bresse est rnstique, elle 
s 'acclimate facilement dans toutes les re- 
gions de la France. II n'en est pas de m6me 
de l'engraissement : c'est une Industrie 
qu'on ne saurait acclimater partout. Pour y 
reussir, il ne suffirait point d'operer sur la 
race de la Bresse, ni meme d employer la 
nourriture qui lui convient , e'est-a-dire le 
mais blanc et le sarrasin. II faudrait surtout 

Eouvoir mettre au service de celte Industrie 
l grande habilete des fermifcres de la Bresse, 
ainsi que les procedes consacres par le temps 
et conserves par la tradition dans les families. 

DUBOST, 

Vice-secretaire du Cornice agricole de 
Tarrondissement de Bourg. 
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L'annee derniere e'etait le riant comte de 
Worcester one la Societe royale d'agricul- 
ture avait cnoisi pour y tenir ses grandes 
assises et son exposition annuelle. L'antique 



cite de Worcester s'etait comme rajeunie 
tant elle etait pavoisee d'etendards aux bril- 
lantes couleurs pour recevoirdignement ses 
illustres invites. Le magnifique paysage qui 
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I'entoure dtait dans toute sa splendeur. Son 
ciel Itaitbleu, son aoleil eclatant, sacampa- 
gne &ait verte et fleurie, et le fleuve cfiu la 
traverse miroitait oomme s'il avait roulades 
Hot* d'argent. 

Gette fois-ci la scene a change*. Ce ne 
sont plus les fraiches collines , les ver- 
gers , les champs fertiles , les riches mois- 
eons des comt^s de l'ouest qui frappent le 
regard du pelerin agricole se rendant an 
Concoitrs de la Soctete' royale. Au lieu dece 
riant tableau que l'ann^e derniere j'ai si 
malheureusement essaye* de de'crire, voicile 
sombre comte* de Northumberland avec sa 
frontiere de montagnes nues et ste>iles, son 
sol froid, son ciel gris et brumeux, son di- 
mat humide, sa richesse commerciale et ses 
immenses ressources min^ rales, dont le de- 
veloppement gigantesque semble absorber 
tous les esprits, tous les muscles et toutes . 
les intelligences d'une population aussi nom- 
breuse qu'elle est forte , active et perse>e'rante . 
Lejour Patmosphere est satur^e d'une noire 
et £paisse fum^e que vomissent de \&r\ tables 
fbre'ts de hautes chemin^es ; une poussiere 
noire s'&end sur toutes les surfaces, che- 
mins, murailles, champs, feuillage, pelages 
de b^tes et visages d'hommes. Toutes choses 
vivantes et inertes portent ce sombre cachet 
comme un vehement, de deuil quant a la 
teinte, mais actif et nerveux, plein de vie, 
de courage, de perseverance et de fermete\ 
La nuit, tous les horizons s'allument et 
flamboient comme des bouches de volcans. 
De loin, de pres, k droite, k gauche, dans les 
profondes valines, sur les hauts sommets et 
surtout le long du fleuve dont les eaux noi- 
ratres re'ftechissent la lueur rouge des bra- 
siers, on ne voit que flammes vomies par 
les hauts fourneaux et les innombrables usi- 
nes de cet industrieux pays. 

Certes,il est naturel de supposer qu'au mi- 
lieu de semblables circonstances , dans un 
pays oil les esprits sont presque exclusivement 
tourne's vers la houille, le fer, le soufre, le 
vitriol, et aulres substances analogues, sans 
compter l'immense mouvement maritime que 
le transport de toutes ces denies fait naitre, 
Tagricuiture ne vienne qu'en second ordre. 
Et cependant, quelque interienr qu'il soit, 
l'inte're't agricole des comt^s septentrionaux 
tient use place distingu^e, surtout en ce qui 
regarde l'elevage des bestiaux. II ne faut 
pas oublier que c'est tout pres de Newcastle, 
sur les bords de la Gees, que la magnifique 
race courte corne, cette reine de Tespece 
bovine, a pris naissance.C'est dans ce pays, 
tellement industriel que Tagriculture y est 
r^duite Sexploitation pastorale comme dans 
les montagnes ou sous les climats deTavora- 
bles, que se trouvent les plus beaux trou- 
peaux. G'est dans cette rude contr^e, qui a 
donne naissance k Stevenson, que les freres 
Callings oat vecu et que les Booth florissent 



encore aujonrd'hui. L'agriculture des Com- 
tek de Durham et de Northumberland a done 
dela gloire,sinon une grande importance, 
et ce rtes, avec des titres pareils, elle vaut bien 
la peine que j'en esquisse les principaux ca- 
rac teres avant d'entrer dans la description 
du Goncours proprement dit. 

D'ailleurs cette migration annuelle des. 
assises de la Soci£t6 royale indique ctaire- 
ment le but de son exposition. II ne s'agit 
pas seulemen* de ranker sbus le *toit blanc 
et fragile de ses travels un nombrei phis 
ou moins grand d'animaux plus ou intfins 
parfaits, ou bien des machines flirts' ou 
moins ing^nieuses; car une exposition s#m- 
biable pourrait fort bien avoir lieu dans 
un local permanent, comme le$ Contours dti 
club de Smithfield dans la &lle agricole 
d'Islington, a Londres. Ge k quoi la' SbcJ&e* 
vise surtout, e'est a donnei* a chaqtie region 
agricole Toccasion de comparer ses speciali- 
ty naturelles, ses coutumes, ses pr&ugeX 
sa pratique locale, ses races, ses in^rdments, 
etc., avec ceux d'autres contrees, afin d'e'ta- 
blir des points de comparaison d*ou le juge- 
ment puisse naitre. 

Geque ces grands Goncours geneVa'ux 1 tttat 
de bien, on ne saurait se Timagirier m£me 
en France, ou cependant les Con court 're^- 
gionaux ont exerce dejk une si fecoride in- 
fluence. Nos Goncours reghmaux en France 
sont malheureusement trop g^n£raux s »dans 
leurs circonscriptions pour tenir lieu des 
Goncours de cornices, et le sont trop pen et 
surtout d'une fa^on "trop arbitraire pour 
produire toutle bien qui doit d^coulerd'un 
Concours qui embrasserait toute la France. 

Ponr bien comprendre ma oritique, je 
ne demande a mes lecteurs qu'irne ^eule 
chose, e'est de comparer dans leur pensee 
les Concours g£ne>aux de Poissy avec n'im- 
porte lequel des Goncours r^gionaux aux- 
quels ils ont Thabitude d'assister. Quel 
contraste et dans la forme et dans les 
effets 1 A Poissy, Temulation est puissante, 
car elle agit sur toute la France. Le jury 
comprend des hommes sp^ciaux qui sen- 
tent qu'autour d'eux s'agite une foule d'£- 
leveurs de premier ordre appartenant k tou- 
tes les regions de TEmpire, et ils- savent qu*k 
son tour leur jugement sera sdrieusement 
juge\ et cela par les hommes les plus corn- 
patents et les plus eclairls. A Poissy, Tin- 
fluence locale est nulle; le seul fonction- 
naire qu'on y voie, e'est cet excellent com- 
missaire de police qui ne met son ^charpe 
que pour faire honneur k la visite du mi- 
nisire. Eh! bien, voilk ce quej'appelle un 
Goncours modele ; les Anglais ne font pas 
mieux ; ils ont plus de visiteurs et point de 
banquettes, il est vrai, mais ils ont force po- 
licemen et pas mal de filoas. Voilk le Gon- 
cours general que je voudrais pour les ant- 
mauxreproducteurs, tous les ans,tantdt dans 
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une region, tantfit dans une autre. Le pro- 
grfes agricole y gagnerait et tons les agricul- 
taurs seraitnt satisfaits, car chacun trouve- 
rait a coup $ur, da&s ces grandes solennit^ 
un ensaignement, sinoa une recompense. 

Rerenons maintenaat k Newcastle. 

H y a dix-huit ans, la Soci&d royale 
d'Angleterre avail d4jk tenu un Goncours k 
Newcastle; mais quel contralto entre ce 
Cooper? de 1846 et celui auquel nous ve- 
nous d'assister. Ea 18L46, la surface enclose 
pour les Goncours n'etait que de 5 hectares; 
en 1864, il n'y avail pas moins de 16 hec- 
tares* toes du premier Goncours de New- 
castle, lee seals instruments jugfe dignes de 
CQQeourir &aient les charrues exposes par 
MM. John Howard et G% de Bedford, cpii, 
k cette occasion > gagn&rent leur premiere 
^ouronne. G'esi encore k ce Goncours que 
la charrue sous-sol de Read, le rouleau 
Groskill se produisirent pour la premiere 
fens, JLe montant total des primes offertes 
en 1846 etaitk peine de 35,000 fr. ; en 1864, 
il <5tyit de prts de 100,000 francs. 

Ea 1864, le nombre des exposants des 
machines Vest moult k 263, comprenant 

Ejus de .^000 instruments et machines, at 
j nombre total des animaux exposes gtait 
OPinuffesuit : 

. ! Espete borine. 

r flace-dftrfcam . . . . , v . ; . . 174 
i Hereford^.,. .. .,..,..,«. 42 

Devon. 34 

'Sussex. .'.....". 14 

Ilea de la Manche. ....... 19 

i&yr. * . . . • -3M 

Juices ecossaiscs sans comes. . . 10 

— — cornees 8 

; Races dlverses "28 

Galloways. . . , . 21 

Total.. ; . . . 4 . . . . 382 
Espiee ovine. 

r Leicester.. . . 85 

CostwoW.. .- 10t> 

Lincoln et autres lauies loogue*. . 39 

xfbrdsh ire- down . 54 

i Southdown 69 

Shropshire. * 106 

Hampshire etautreslainescourtes 53 

Cheviots de montagne 46 

Faces noires 31 

Leicester de la frontfare 54 

' Heidwicks 32 

6T5 
Especc porcine. 

Grande race blanche 30 

Petite race blanche 41 

Berksnire 51 

Petite race noire 25 

Autres races 35 

182 
Chexaux. 
Races de luxe. Etalons. Jumetits. Hongres. 

Pur sang . 10 » * 

Races de fchasse 2 9 46 

Hackney . . . 4 2 9 

Peneys . 3 4 5 

Roadsters ^ 4* [ _ : '» 14 

A report?* 23 1& Vk 
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^PQrt 23 15 

Races agricoles. • 
Races diverges autres que 

Suffolk etCiydesdate.. . 1& 7 

Dray ou debrasseur.. , . 3 1 

Suffolk. 9 7 

Clydesdale 7 5 

~5T 
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74 



29 



35 103 



Total des ehevaux 195 

Comme le compte rendu des experiences 
de culture k vapeur et du Concours de la 
s<5rie des, autres instruments agissant sur le 
sol esf ce qu'il y a de plus important dans 
le Goncours de Newcastle, je vais rapide- 
ment conduire mes lecteurs le long des tra- 
vees ou les animaux sont ranges, afin d'Stu- 
dier avec eux les points les plus saillants de 
Imposition* puis nous entamerons Tim- 
portant sujet du Concours des engins de 
culture. 

A tout seigneur tout honneur. Commen- 
50ns, comme le fait le catalogue du reste, 
par la race durham. 

Dans ce pays claasique de V61evage des 
courtes cornes, tout pr&s de cette tranquille 
et limpide riviere, la Gees, dont les eaux 
! baignent et reflfctent les verts p&turages oh 
se prflassent les plus beaux troupeaux de 
I'Angleterre, il jStait naturel de s'attendre k 
une splendide exposition de durham. Je 
puis assurer mes lecteurs que Pattente des 
amateurs de durham a £t£ pleinement n*a- 
lis£e; car non-seulement 175 animaux ont 
r^pondu & l'appel, mais je puis dire que 
dans mon experience et mes souvenirs, qui, 
helas! datent de loin ddjk, je n'ai jamais vu 
une pareille reunion de types, offrant un 
ensemble aussi complet des quality que 
Ten recherche dans 1 esp&ce bovine en g£- 
n£ral et dans la race durham en parlicu- 
lier. 

C'estle lundi 18 juillet, dfes huit hetires 
du matin, que les travaux du jury commen- 
cent. Enavantdes trav^es destinies k chaque 
race, un grand cercle est forme au moyen 
de pieux et d'uae corde. Autour de ce vaste 
cercle on remarque, dfcs le matin, un grand 
nombre de personnes, catalogue en main, 
serablant prendre le plus vif int£r£t k ce qui 
se passe dans Tenceinte. Cet int£r£t n'est 
pas si bruyant que celui qu'on remarque 
aans la foule qui s'agite sur les gradins d'un 
amphitheatre, en presence d'un combat de 
taureaux, par exemple ; mais en examinant 
la physionomie des assistants, on s'apergoit 
bientdt qu'il est tout aiissi intense. Ce qui 
se passe dans l'enceinte est en effet bien 
proprek intdresser la foule des spectateurs, 
car il s'agit aussi, et cela sans m^taphore, 
d'un veritable combat de taureai^x, combat 
pacifique et silencieux il est vrai, combat 
dont les peripetiessont inintelligibles k cenx 
qui ne sont point initios, aux profanes, mais 
qui n'en est pas moins r6el etsurtout sd- 
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rieux. Dans cette enceinte, nous voyons 
d'abord 28 taureaux, chacun conduit par un 
vacher et ranges dans le sens dela longueur 
de l'enceinte : au milieu de cette troupe il y 
a trois hommes qui circulent de Tun k Tau- 
tre des animaux, le palpent, Texaminent 
de l'oeil et de la main, et cela sans pron on- 
cer une parole. De temps en temps ces trois 
hommes se r£unissent et se parlent a voix 
basse, puis ils passent k un autre. C'est le 
jury qui opere en presence de tous, expo- 
sants, 61eveurs, amateurs, % critiques, cu- 
rieux, une veritable foule en fin qui ne perd 
pas un geste, pas un coup d'oeil, pas un 
chucholement. Parfeis un ordre est donne" 
par ces trois hommes, et voilk les 28 tau- 
reaux qui prennent la file hardiment et qui 
tournent autour de l'enceinte, au milieu de 
1 ague lie se campe le trio observateur. La 
t&che semble difficile , car ces 28 taureaux, 
dont le plus jeune a quatre ans et le plus 
&g£ a. peine six, paradent devant leurs ju- 
ges dans toute la splendeur de leur com- 
plet developpement. Quelle massive allure ! 
quelle noblesse de port ! A chaque pas, a 
chaque mouvement, on voitlqur peausouple 
et fine se tendre surles surfaces musculaires 
et se prater k leur mouvement ondule*, sans 
pli, sans roideur. Leurs magnifiques robes 
aux couleurs e'clatantes brillent au soleil 
comme des manteaux de satin. Le blanc, le 
rouge, le rouan mdlange*, le tachete rouan 
sur fond blanc, le rouan ardois£, toutes les 
teintes en un mot, se m^lent harmonieuse- 
ment dans ce magnifique defile*. 

Tout k coup la file s arr&te et se remet en 
ligne ; les juges ont enfin saisi un commen- 
cement de solution. Ils s'arrStent devant un 
taureau rouan dont l'e'norme encolure, les 
lignes d'une rectitude irre'prochable, les 
larges reins, les vastes cuisses charnues jus- 
qu aux j arrets, le flanc descendu, les pattes 
courles et la peau fine designent tout d'a- 
bord, me*me aux yeux des curieux non con- 
naisseurs, comme digne du premier rane. 
Ce bel animal, c'est Forth, expose* par le 
quaker e'cossais Cruickshank ae Sittyton, 
comt£ d'Aberdeen. C'est un fijs de Florist, 
16,064, et petit-filsdu c&ebre John O'Groaf, 
13,090. Cet animal est imm£diatement s6- 
questre' de la bande et envoy^ en tSte de 
1 enceinte. Auboutd'un second examen, deux 
autres concurrents sont envoy^s tenir com- 
tfagnie au premier, puis enfin trois autres. 
Voilk done le premier triage. Les juges ont 
choisi sur la bande les six animaux qui leur 
paraissent les meilleurs ; mais, certes, on 
peut affirmer que ce premier choix a &e* le 
iruit d'un bien long et bien consciencieux 
examen. Quel soin ! quelle attention 1 quels 
minutieux attouchements ! Comme chaque 
animal est analyst ! Par devant, par derriere, 
de flanc, de profit, de face, en diagonale, en 
long, en raccourci, au repos, en marche, de 



pres, de loin, chaque partie et Tensemble 
sont l'objet d'une &ude speciale. Puis le 
trio se communique ses impressions, et le 
lot de l'animal est pr^alablement fixe*. 

II ne faut pas croire que le choix des £lus 
est fini, et que les delaiss^s sont renvoye's de 
l'enceinte. Non ! Les juges les r^examinent 
de nouveau, craignant d avoir passe* par m£- 
garde sur un animal de meVile, et ce n'est 
qu'apres ce dernier examen g£n£ral que la 
separation finale a lieu. C'est alors que la 
foule se porte vers l'extrSmite* oil se trouvent 
les elus ; car c'est Ik que va se livrer le plus 
rude combat. La sc&ne devient alors plus . 
anim£e ; les espe'rances, les craintes £ont ex- 
cite'es, les paris s'ouvrent mSme comme dans 
une course ; chacun fait son choix et la cri- 
tique commence k lancer ses fleches. Pen- 
dant ce temp$-lk, les juges poursuiyent leur 
t&che devenue plus difficile; les animaux 
choisis sont de nouveau examines et compa- 
res, un k un, deux k deux, puis aveC un troi- 
sieme, puis ensemble ; et ce n'est qu'aprfes 
unelongue consultation sur place que le 
choix dennitif est enfin termini. Un assis- 
tant est Ik tenant des cartons sur lesquels 
les prix sont indique's. Cet homme, sur V or- 
dre des juges, remet au conducteuf des ani- 
maux prime's le carton qui leur est adjuge' ; 
la corde se de* tache entre deux pieux et Urate 
la bande retourne k la. travel au milieu des 
voixepi disputent la decision des juges ^t qui 
expriment l'admiration unanime de celfe ma- 
gnifique categoric. 

Aprfes les taureaux &g£s, voici les jeunes, 
entre deux et trois ans, au nombre de 14, 
qui ent rent dans la lice. Dans cette cat£gofie 
c'est r&eveur de Forth, laur^at des taureaux 
kg&, sir Stirling, qui remporte le l w prix 
avec Royal Butterfly 11% llevdpar le colonel 
Towneley. Viennent ensuite les taureaux 
entre un et deux ans; puis enfin les veaux 
m&les au-dessous d'un an. Cette derniere 
categoric des taureaux Itait sans contredit 
Tune des plus intlressantes et des plus ad- 
mirables. Elle se composait de 19 jeunes 
taureaux, tous plus beaux les uns que les 
autres, et k en juger par le temps em- 
ploye* par le jury pour arriver k une deci- 
sion finale, sa t&cne a du gtre fort difficile k 
accomplir. 

Apres les m&les viennent les femelles, en 
suivant le mSme ordre, e'est-k-dire en com- 
mencant par les vaches au-dessus de trois 
ans, puis celles au-dessous de cet &ge, puis 
les genisses au-dessous de deux ans, puis 
enfin les veaux femelles. Dans cette derniere 
cat^gorie, c'est un nouveau venu parmi les 
eMeveurs de durhams, sir Anthony de Roth- 
schild, qui a gagne* le premier prix. 

On a remarqu£ que ce sont les eUeveurs 
foossais qui ont remporte le plus de prix 
dans les durhams. La proximity de New- 
castle leur a permis d'amener bon nombre 
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d'animaux, sans doute; mais onne saurait 
nier que, depuis quelques ann^es, l'eievage 
dudurham en £cosse apris un developpe- 
ment prodigieux, et cela est fort naturel 
quand on vient k considerer que Tindustrie 
agricole qui convientle mieux au climat de 
FEcosse, c'est l'eievage des animauxde bou- 
cherie. Le$ £cossais sont trop fins observa- 
teurs pour ne pas s'6tre aper$us des immen- 
ses ^vantages resultant du croisement de 
leursf races avec le durham. Les races ecos- 
saises sont sans contredit les meilleures qui 
existent r comme races de boucherie ; rien 
n'est comparable k la viande des angus, des 
* galloways et des a litres races des montagnes 
du nord de l*£cosse . Seulement, abandonees 
k elles-m£mes, <ies races sont peu pr^coces 
et ne s'engrai^sent qu'avec difficult^. L'in- 
jection du sang durham dansces races lym- 
phatique& et dur.es, a compietement change 
leur constitution ; aujoura hui les marches 
de Londr^s.et des autres grander villes de 
l'Angleterrp sont approvisionn^s de magni- 
fiqu.es jeunes boeufs de races ecossaises croi- 
s^es avec Id durham, qui ne le cedent en 
r^en^oit ppur le developpement, Tengrais- 
sement^et la quality, aux races les plus ceie- 
b rajs, de r^ngjl^terre. 

. Pendant que le jury des durhams fonc- 
tyopnali a.u milieu d'une foule de sjiecta- 
t^LrSjjies ^utres jurys fonctibnnaient aussi, 
D^ai^ dans li^e solitude presoue complete. 
Le T 4>rij 'd'admis^ion dans 1 enceinte des 
Cbncours est tike^k l6 schellibes pour le 
pr^piier jour d'ou venture 6h les Jurys fonc- 
tionnent, d^ sorteque le notobrfe aes visi- 
teur^est toujours fort restraint, et c'est or- 
ain^irement les exposants eux-m^mes et les 
.mqmbres de laSociete royale, qui out le pri- 
vilege d'une entree gratuite, qui forment la 
majority defi spectateurs. Cette affluence 
atitour defy lice des durhams, etcet abandon 
pjresque complet des autres jurys, m^rne de 
cejui, des races chevalines, est un trait ca- 
ract^ristique qui prouve l'importance de la 

Slace que la race durham retient toujours 
ans 1 estime et Tint^ret des agriculteurs 
anglais. Le prix toujours soutenu des ani- 
maux d'elite dans les ventes, la perfection 
des sujets exposes, l'int^ret inoui que la lutte 
inspire , l'empressement de la foule autour 
des traces que cette race occupe; tout cela, 
dis-je, temoigne d'une valeur re'elle et so- 
lide, qui prend sa source dans des conside- 
rations et des calculs essentiellement prati- 
ques, et non dans un engouement irre^flechi. 
Parler des autres races bovines, ce serait 
r^p^ter ce que Pai dejk maintes fois decrit 
dans les pages de ce journal. Les races He- 
reford et Devon sont toujours ce qn'elles 
sont depuis vingt ans. Elles pr&entent tou- 
jours les memes types qui les caracterisent 
. et n'offrent absolument rien de nouveau, ni 
dans leur aspect ni dans leurs qualitds. Ce 



sont des races tellement fixes de forme et de 
couleur qu'elles n'offrent absolument aucune 
variation, aucune nouveaute. 

L'esp&ce ovine etait magnifiquement re- 
presentee. Non-seulement les races anglai- 
ses brillaient de toute leur. perfection de 
forme et de quality, mais il y avait surtout 
une superbe collection des races qui pais- 
sent sur les montagnes de la frontiere et 
sur les vastes plateaux de mousses et de 
bruyeres qui s 6 ten dent au delk des collines 
de Cheviot. On voyait parmi ces races, les 
cheviot kla tSte blanche qui, crois^s avec 
les leicester, ont forme la race indiqu£e 
dans le catalogue sous le nom de Leicester 
de la frontiere. Toutes les races k face noire 
etaient representees dans cette interessante 
collection indigene. Quant aux races an- 
glaises, la categorie des southdowns laissait 
touiourt apercevoir le vide du troupeau de 
Babraham. Ge qu'il y a de remarquable , 
c'est que le nombre des eleveurs de south- 
downs tend plutot & diminuer qu'k augmen- 
ter. Autrefois, sur les catalogues, on voyait 
en premiere li^ne le grand eieveur Jonas 
Wenb,IUgden ? le due de Richmond* puis, 
un peu plus tard, lord Walsin^ham etquel- 

3 ues autres eleveurs secondares. Aujour- 
'hui ce sont les mdmes noms, moins leur 
maitre ktous^quepersonne n'a remplace. Le 
troupeau d© lord Walsiogham a toutefois 
consuls une place des plus illustres sous les 
ioins intellLents de M. Wood, Thabile re- 
gisseiir de B^ertbn. Ce sont les animaux ex- 

§o$es par cet excellent eieveur qui aujour- 
'hui prennent le premier rang. 
Dans la race leicester, un autre grand 
combe tifeur a, lui aussi , disparu de la lice; 
M. Saunders, bien qu'il soit encore de ce 
monde , Dieu merci I s'est retire de la lutte 
sans que, lui aussi, ait ete remplace par 
un successeur. Toutefois ses anciens con- 
currents, tels que Gremerd'Exeter, M Cres- 
well de Ravenstone et M. Pawlett, soutien- 
nent toujours, par de magnifiques sujets, 
l'ancienne et lllustre reputation de la race 
de Bakewell. 

Voici les oxfordshiredowns, dont ie recom- 
mande toujours fortement et plus fortement 
que jamais 1'introduction ea France. L'ex- 
position de f cette admirable race, k New- 
castle, etait fort nombreuse si Ton considere 
la distance que les eleveurs avaient k par- 
courir pour venirdans cette ville. II ne faul 
pas perdre d6 vue que les chemins de fer 
anglais ne sont point assujettis a la meme 
obligation que les administrations franchi- 
ses, et font rarement aucune concession sur 
le transport des animaux et des instruments 
destines aux concours. Les eleveurs ont done 
k supporter des frais considerables. C'est ce 
qui explique les variations que Ton constate 
dans 1 importance nume>ique de certaines 
categories d'animaux selon les locales. 
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Toutefois, malgre l'eioicpiement du centre 
de Feievage des oxfordshiredowns k New- 
castle, l'exposition de cette race etait fort 
importante par le notnbre des animaux ex- 

Sos6s et surtout par leur me'rite transcen- 
ant. C'est ce que j'ai en le plaisir de faire 
constater aux representants si distingu^s et 
si intelligents que Pagriculture fran^aise 
avait envoyes au Concours de Newcastle. 

Apropos de cet incident, j'eprouve une 
sorte de Eerte k dire que depuis le Concours 
de Lincoln en 1854, k l'exception peut-£tre 
de celui de Chelmsford en 1856, celui de 
Salisbury en 1857 et celui de Battersea en 
1862, jamais l'agriculture frangaise n'a- 
vait ete representee aux grandes expositions 
de la Societe* royale d'une fa$on aussi dis- 
tin}ju6e qu'au Concours de Newcastle. Je 
puis affirmer qu'en aucune occasion Tagr-i- 
culture francaise n'a manifeste sa presence 
d'une maniere aussi positive, aussi pratique 
et aussi ge'ne'ralement sentie et reconnue. 
La deputation francaise n'etait pas nom- 
breuse, il est vrai, mais elle etait serieuse; 
et au milieu de cette foule immense, elle 
etait distincte et manifeste. Les hommes qui 
la composaient , on le reconnaissait haute- 
ment , etaient venus dans un but serieux ; 
lenrs etudes, leurs recherches, leurs ques- 
tions, les experiences qulls sollicitaient , 
prouvaient que leur visile avait un autre but 
qu'une simple curiosity individuelle. II y 
avait dans leurs demarches un ensemble 
qui annon^ait un programme intelligent et 
utile et qui leur assurait partont les plus 

E*ands egards, les plus flatteuses attentions, 
e d£partement de la Loire qui , au mois 
de mai dernier, avait dejk pris une initiative 
si fdconde en ajoutant au Concours regional 
de Roanne un concours special et interna- 
tional de charrues k vapeur, n'a fait que 
completer la realisation d'une idee aussi 
genereuse, en envoyant k Newcastle une 
commission de deiegues. Nommer M. le 
marquis de PoDcins, c'est assez dire que 
cette mission etait aussi heureusement ac- 
complie cm'elle avait ete serieusement 
congue. Dire qu'un des fils de M. Benoit 
d'Azy etait k Newcastle , suivant avec la 
plus consciencieuse activite toutes les ex- 
periences de culture k vapeur et toutes les 
autres phases de cette grande solennite 
agricole, c'est assez faire comprendre que le 
progrfcs agricole de notre pays recevra de 
cette visite une impulsion puissante et fe~ 
conde. Je dois aussi nommer mon estimable 
et chaleureux ami M. Thiac, le laureat de 
la prime d'honneur de la Charente,l'un des 
apotres les plus fervents du progrfcs de l'a- 
griculture francaise. La visite de tels hom- 
mes doit necessairement porter des fruits; 
car on peut etre assure qu'avec des es- 
prits aussi solides, des intelligences aussi 
eclairees, des influences aussi pnissantes, 



quelque chose de bon et de verkablemerit 
utile devra rfeulter des observations faite* 
sur un champ aussi vaste, et au milieu d ? 4- 
lements si magnifrques d'un progres dt 
d'une prosperite qui n'ont point de rivaux 
dans le monde entier. 

En relisant mon travail, je m'apefr$ois 
que dans mon compte rendu des races bo- 
vines, j'ai omis de parler d'une race peu'ou 
point connue en France : c'est la raca ians 
comes de Norfolk. II y avait au Goneotfi* 
de Newcastle de magnifiques sujets de tttte 
vieille race jusqu'k present ignoree, prestftfe 
inconnue, et qui an milieu de rameii&!*a a t 
tion generate qui s'estmanifesteedans toutoa 
les races de l'Angleterre, a su sd maistemr k 
un rang des plus distingues*. La race norfolk 
indigene est de pelage rouge comme ies de- 
vons, elle est sans comes comme ies fctttfcefc 
et les angus ; mais elle possfcde tout© l'am- 
pleur, tout le developpemefit, toute la' sy- 
metrie des durhams avec un avantge enormtf; 
c'est la gualite laitifcre, Cette rftoe n^Wkte 
gufcre k l'etat ameiiori que dans quelcftieS 
etables priviiegiees et intelligentes ; mais la 
perfection extraordinaire manifestee^par^les 
animaux exposes au Concours de Newcastle 
a prouve que celte vieille race si fineifceiit 
typifiee, aux points distinctife si prefonde- 
ment caracterises, est non-seulementsitt^ 
ceptible d'une amelioration rapide etimfli^ 
diate, mais qu'elle est arrivee k un dtegpede 
perfection qui la place au rang desmeil- 
feures races bovines de TAnfgteteprfc. D3 
m£me que j'atrecommande l'intrttducti«tfftn 
France d'une race ovine pett conntte, t&ite 
des oxfordshire-downs, de m£me je t*Q&&* 
mande instamment Pintrodtttrtion -de la wwfc 
bovine de Norfolk, comme race de lfcitw4ft 
boucherie, dans les districts de ttfrtfes 'l^gfcrefc 
et sablonneuses, oh le dufham tte pCmrraSc 
etre introduit avec avantage. ■ ' ^ 

Mais voici Pheure oil les chevaux d^iveiit 
defiler dans leur vaste enceinte, il est trois 
heures. Tous les jurys ont termine leurs 
I operations, les prix sontadjuges ; notfsavoAs : 
attentivement examine les differentes tra- 
vees; suivonsla foule quise dirige vers l'ex- 
position chevaline. Le defile annonce pour 
trois heures est une admirable occasion 
d'etudier Texposilion des chevau-x qu'il est 
presque impossible de juger quand ds sont 
renfermes dans leurs box. Ces box-ecnries 
sont disposees en un vaste carri dont 
trois c6tes sont formes par elles ; au milieu 
est un immense enclos forme de pienx 1 et 
d'une simple corde, autour duquel se presse 
une foule nombreuse composee de l'eiite 
de la population des comtes septentrio- 
naux. Par toute la Grande-Bret ague, le che- 
val est Fobjet d'une esp^ce de culte, mais 
c'est surtout dans le nord de TAngleterre 
que ce noble animal est apprecie dans toute 
son utilite, dans toute sa valenr. Le district 
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de Newcastle comprendle Yorkshire, celebre 
par l'elevage des chevaux de luxe; le Cleve- 
land, patrie de chevaux d'attelage, le Dur- 
ham, le Northumberland et le Lancashire, 
pays de chasse a courre s'il en fut. Aussi la 
commission locale de Newcastle avait-elle 
offert des prix iiuportants poor lea chevaux 
de chaste et en ge'ndral pour les chevaux de 
selle. 

Jfrm autre cAte* le voisinage de l'ficosse 
avait naturellement attire 1 de magnifiques 
sujets 4e Ja race de Clydesdale, race de trait 
qui ne-le eetje a aucunepour. l'activite' de son 
allure, et k force de ses museles. Plusieurs 
*oft(4gorie> da. chevaux de services avaient 
3P&&1 ouvert la liee aux chevaux hongres, et 
08 pent dire que Tex position chevaline de 
Newcastle a ete* digne du pays et digne des 
e'levevrs et de^ amateurs dun district aussi 
renomm^ pour ses bons chevaux. 

Prenons place autour de Tenceinte deja 
epcadr^e de . brillantes toilettes et d'une 
foule des plus aristocratiques. Voici le com- 
missaire atfetch6 & la partie chevaline du 
Goncours. C'est, M. Milevard, autrefois 
M. Parkinson. En Angleterre les noms vont 
seUvent avec les fortunes; quand on he* rite 
d'une tqrre, on prend le nom de celui qui 
vott* 1 a. legue>. M. Milevard chevauche 
comme s/jj dtait pique* de la tarentule; il va, 
il yiejit, on, dirait quil donne des ordres it 
des 6tre* invisibles aui flottent dans Fair, 
fclxjte le voila, qui galope vers une des en- 
tries qui a'ouvre devant lui ; c'est alors que 
le deme* commence- Voici d'abord les dix 
e*talons pur sang, leur robe brillant au so- 
lei] comme une armure d'acier bruni. Cos 
Sialons concourent pour un l er prix de 100 li- 
vres et un 2 - prix de 25 livres, etle type qu'on 
veut encourager. c'est la force et la puissance 
allies a l'agilittL Par mi ces magnihques ^ta- 
lons, on remarque Gamester, un ues che- 
vaux les plus parfaits qu'on ah jamais vus. 



Apres lui viennent Laughing Slock et Ca- 
vendish y deux autres superbes ^talons qui, 
bien qu'inferieurs a Gamester, l'ont em* 
port 6 sur lui. Laughing Stock a it6 place 1 le 
premier; Cavendish, second, et Gamester, 
a la grande surprise de tout le monde, n'a 
eu qu'une simple mention. 

Apres les pur sang proprement dits vient 
la classe des ^talons pur sang destines a la 
reproduction des chevaux de chasse ; le prix 
de saiBie n'exc£dant pas cinq guineas. Dans 
cette classe il n'y avait que deux entries. 
Viennent ensuite les juments poulrnieres, 
pour la reproduction des chevaux de chasse, 
puis les poneys,puisle regiment des chevaux 
de services, hongres et juments, les chevaux 
de trait agricole, enfin toute la bande de 
pres de deux cents animaux. 

Ce defile des chevaux, tous les apres-midi, 
pendant la dur6e du Concours, est un des 
traits les plus inte'ressants de Imposition 
de la Society royale. On s'y rend comme h 
un spectacle des plus attrayants ; les dames 
en grande toilette preiment leurs places une 
heure a Favance, et, bien que rencefnte soit 
immense, elle est toujours entouree d'une 
foule compacte comme s'il s'agissait d'une 
course ou d'nn tournoi. 

Quant au resnltat financier, la Soci^te" a 
lieu d'etre satirfaite; les recettes ont sur- 
pass^ celles de Battersea et ne sontinfeVieures 
qu'k celles de Leedfc. Elles ont (tepasse" deux 
cent mille francs. Dans un prochara nu- 
me>o, je donnerai un compte rendu de*- 
taille* des experiences qui ont eu lieu a hr 
fenne de Benton, aupresde Newcastle. Ces 
experiences, surtout en ce quiioncerne la 
culture a vapeur, ont 6t£ fort inte>essantes 
en ce qu'elles ont non-seulement fart con- 
stater l'emploi pratique des anciens syste- 
mes, mais en ce qu elles ont rlvele* plu- 
sieurs ameliorations importantes. 

. F. R. DE LA TRftHONNAIS. 



LA FERME DE MASNY, PltfME D'HONNEUR DU DfiPARTEMENT DU NORD 

EN 1863. — IV *. • 



XVI. — Culture des fives ou [heroics. 
1 M. Fievet ne cultive les feves a Masny 
que pour la nourriture des chevaux , et il 
leur donne une place de moins en moms 
importante ; c'est sur les champs qui leur 
sont destines au'il se reserve ae conduire 
sea famiers en dernier lieu. II lui parait que 
cette culture est appelee k disparaitre des 
terres fortement fume'es et Jfrien assainies, 
particuliejrement dans les exploitations ou 
des cultures industrielles d'une haute valeur, 
comme les bette raves et le lin, reclament 

\. Voir let trois premiers articles, t. I. de J 864, 
p. 307 i 607, et p. 455 * 465 (n- des 20 avrii et 
5 mai); t. II, p. 48 a 23 (n* du 5 jaillet). 



avant tout les soins et les engrais; leur 
melange avec de l'avoiae lui semble d'ailleurs 
devoir donner pour les chevaux une nourri- 
lare beaucoup meilleure. Les pucerons at* 
taquent forlement la fleur des ftves, surtout 
depuis les secheresses de ces dernieres an* 
ndes; c'est une culture devenue tres-chan- 
cense et qui demande d'abondantes pluies. 
On ne peut continuer a cultiver les feves 
avec succes que dans les syst^mes de culture 
oil on peut les semer de tres-bonne heure 
et dans des terrains humides comme ceux 
de l'arrondissement d'Hazebrouck. 

A la fin de mars ou au commencement 
d'avril , les champs destines aux feves re- 
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Coivent un labour pour enterrer le fumier 
<jui vient d'etre repandu. En gfo^ral, les 
ieves viennent a Masny apres des bettera- 
ves, ou bien on les met dans de nouvelles 
terres que Ton fait entrer dans l'exploita- 
tion. Apres le labour, on herse puis on sil- 
lonne avec le binot qui est suivi au semeur; 
le sillon suivant recouvre la graine re'pan- 
due dans le sillon pr^ce'dent. Pour faciliter 
une sorte de ramage des feves, on seme un 
peu de vesce de printemps a la vol£e sur 
les sillons. On sarcle ou on donne un bi- 
nage a la main apres la lev£e des feves et 
Jorsque les herbes advertices apparaissent. 
La re'colte se fait vers la fin d'aout, en em- 
ployant lasape. On laisse s^cher un peu en 
javelles pour donner de la roideur aux tiges; 
on lie ensuite les bottes composes de deux 
javelles, et on met ces bottes en chaines en 
attendant que les altelages puissenten faire 
la renlre'e. 

Les feves sont, a Masny, conserves en 
meules d'oii, au fur et a mesure des besoins, 
on les tire pour les faire entrer dans les com- 
partiments des granges qui leur sont desti- 
nies, afin de faciliter les melanges des nour- 
ritures. Les bottes sont hache'es avec le 
hache-paille ordinaire. Selon qu'ily a plus 
ou moins Grande abondance du grain par 
rapport a la paille dans les bottes, on en 
fait entrer du tiers au quart dans le hachis 
total destine* aux chevaux. 

Gette culture a donne* Masnv, pendant les 
onze dernieres annees, les rfouftats suivants : 



Annies 
de 

la recolte". 



Nombre 
d'hectares 
en ftves. 



1853. . . 

1854. . . 

1855. . . 

1856. . . 

1857. . . 

1858. . . 

1859. . . 

1860. . . 

1861. . . 

1862. . . 

1863. . . 

Totaux . 



5.65 
6G7 
6.56 
5.08 
5 79 
7.46 
5.48 
5.20 
4.52 
3.62 
3.62 



Recolte 

totale. 

Kil. 

24,360 
27,708 
36,525 
21,000 
21,330 
26,442 
21,463 
28,401 
25,356 
19,950 
14,472 



Rendement 

par 

hectare. 

Kil. 

4,311 
4,155 
5,567 
4,133 
3,684 
3,678 
3,916 
5,461 
5,609 
5,541 
3,997 



59.65 267,007 » 

Rendement moyen general par hectare . 4 , 550 

Le rendement moyen des six premieres 
annees ci-dessus rapporte'esa^te* de 4,255 k. f 
et celui des cinq dernieres de 4,905 kil.; il 
y a un accroissement comme pour toutes les 
autres r^coltes dela ferme, mais un accrois- 
sement trop faible pour justifier le maintien 
de cette culture. En relevant sur les livres 
le re*sultat de la comptabilite* du compte fe- 
ves, nous avons trouve les r^sultats suivants : 



Annees. 

1853. . 

1854. . 
1855. . 

1856. . 



Receites 

loiales. 

Fr. 

1,461.60 
1,662.48 
2,191.50 
1,260.00 



Frais 
totaux. 

Fr. 

3,397 42 
3,163.98 
1,939. 60 
1,786.55 



Benefices. 

Fr. 



251.90 



Pertes. 

Fr. 

1,935.82 
1,501.50 

526.55 



Ueport. 
1857.. 
1858. . 
1859 . 
I860.. 
1861.. 
1862. . 
1863.. 



6,575.58 
1,279.80 
1,586.52 
1,287.78 
1,704.06 
1,521.36 
1,197.00 
868.32 



10,287.55 
2,660.45 
4,487.70 
3,239 77 
2,316.20 
3,731 40 
2,928.87 
2,730.05 



251.90 



3,963.87 
1,380.65 
2,901.18 
1,951.99 
612.14 
2,230.04 
1,731.87 
1,861.73 



Totaux. 16,020.42 

Moy. 
annuelles 1,456.40 



32,381.99 251.90 16,633.47 



2,945.63 * .1,489.23 

Pour ^tablir les recetles , M. FieVet 
compte uniform&nent chaque annee a 60 fr. 
les 1,000 kil. d© fe*veroles (paille comprise), 
exactement comme le foin ; il ne fait jamais 
de battage. II est Evident que cela forme une 
nourriture supe>ieure au foin , a cause du 
grain qui s'y trouve. Par consequent, le 
compte feves est un peu trop charge*. 

En rapportant a hectare les recettes et 
les frais, on obtient les chiffres suivants : 



Annies. 

1853. . . 

1854. . . 

1855. . . 

1856. . . 

1857. . . 

1858. . . 

1859. . . 

1860. . . 

1861. . . 

1862. . . 

1863. . . 
Moyenne 

par nect. . 



Receites 
p. hectare. 

Fr. 

258.69 
249.24 
334.07 
248.02 
221.63 
212.67 
234.99 
327.70 
336.58 
330.66 
239.86 



Frais 

p. hectare. 

Fr. 

601.31 

474.35 
295 67 
351.68 
459.49 
601.56 
591.19 
445.42 
829.95 
8Q9.08 
754.14 



Benefice?. 
Fr. 



38.40 



275.19 564.89 



Pertes. 

Fr. 

342.62 
225.11 

a 

103.66 
237.86 
388.89 
356.20 
117.72 
493 37 
478.42 
504.28 

294.79 



M. Fi^vet suppose dans ses comptes 
que les feves consomment la moitie* da fu- 
mier donne* aux champs sur lesquels on les 
seme ; certainement elles sont loin d'en ab- 
sorber une aussi forte proportion, et les 
betteraves qui leur succedent le prouvent 
bien par leur puissante v£g£tation. On peut 
done dire que d'une part la recolte est esti- 
mee trop bas , et que d autre part les frais 
de culture sont estira^s trop haut, de telle 
sorte que les pertes accuseds par la compta- 
bilite' sont ici plut6t apparentes que rdelies. 
Quoi qu'il en soit , en prenant dans les li- 
vres les details des frais tels qu'ils s'y trou- 
vent inscrits, on obtient les renseignements 
suivants qui presentent de l'intt£r£t. 

Pour l'annde 1862 , les frais ont 6l6 : 



76 joumees 1/2 de chevaux a 

5 fr. par collier pour labour, 

conduite de fumier, etc. . . 

La moiti6e de 300,000 kiloj. de 

fumier a 6 fr. (2,280 fr.). . . 

Semencc. 1 hectol. de vesce.. . 

16>>«cu»i.25de feves 

Joumees d'ouvriers 

Moisson. Journees d'ouvriers. . 

2,500 kil. de paille de sei- 

glea50fr. les 1,000 kil. 

16 journ. de chevaux a 5 fr. 

Frais generalise. Contributions, 

ferraages, etc 



Frais 
totaux. 



Frais 
par beet. 



382.50 105.66 



1,140.00 

25.50 

339.60 

20.05 

• 101.50 

125.00 
80.00 



314.90 

7.04 

93.82 

5.55 

28.05 

34.52 

22.10 



714.72 197.43 



A report. 6,575.58 10,287.55 251.90 3,903.87 



Totaux pour 3 h . 62. . 2,928.87 809.08 
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Pour l'ann£e 1863 , les frais ont iii : 



Praia 
totaux. 



1 07 journees 1/2 dechevaux a 5 fr. 

La moitie de 227,500 kil. de fu- 

miera6fr. (1,365 fr.). . . . 

Sentence. l^* et4,l .25 de vesce. . . 

Igb.ct.i4j defeves 

Journees d'ouvriers 

Moisson. Journees d'ouvriers. . 

560 kit.' de paille de seigle 

a 50 fr. les 1 ,000 kil. . . 

9 journ. de chevaux a 5 fr. 

Frais gtrUraus. Contributions, 

fermages, etc 

Totaux. . . 



Frais 
par hect. 

Fr. Fr. 

537.50 148.48 



682.50 

28.30 

340.40 

164.25 

91.05 

28.80 
45.00 



188.53 

7.81 

94.04 

45.37 

25.15 

7.73 
12.43 



813.05 224.60 



2,730.05 754.14 



Dans Tavenir, les ffeves n'entreront plus 
qu'en petite proportion pour empScher de 
verser l'avoinp sem^e tardivement et abon- 
dainment fum£e. 

XVII. — Hivernages. 

M. Fi6vet appelle hivernages des r&oltes 
d'un milwaee de seigle et de vesces qu'il 
sfcme sans fumier dfcs les premiers jours 
d'octobre, g£n£ralement apres le bU. II la- 
boure profondement aussit&t que possible 
aprfcs la moisson, fait, au besom, passer le 
rouleah Crosckill, et herse pour laisser en 
repos jusqu'au moment de semer. La se- 
maille s'tip&re a la volee sur le gu£ret re- 

SousS^; pn enterre la semence par un coup 
u binot flamand. ^ 

On coupe cette recolte. buit ou dix jours 
aprfes les seigles; on laisse s^cher une couple 
de ioursUes javelles sur le sol pour donner 
de la roideur & la yesce ; on lie et on met en 
chalnes jusqu k aii .moment de' renirer dans 
les granges. Potir r£colier la semence de 
vesce dpnt. on a'b&oin, on l&isse une petite 
portion de cette culture attendre une quin- 
zaine de jours de plus environ; on bat tout 
de suite, k la machine apres sa rentre'e cette 
partie de la recolte. 

Void les re'sultats que les fourrages dits 
hivernages ont donne* pendant les onze der- 
niferesahmies: 



Anneea 
de la 
recolte. 

1853. 
1854. 
1855 . 
1856. 
1857 . 
1858. 
1859. 
1860. 
1861 . 
1862. 
1863. 



Nombre 

d'hectares 

en hivernages. 



50 
26 
07 
86 
2.60 



62 
14 
60 
65 
39 
58 



Recolte 
totals. 

Kil. 

28,944 
13,572 
30,656 
40,064 
10,080 
19,008 
47,852 
13,640 
44,287 
35,328 
10,944 



Re n dement 

par 

hectare. 

Kil. 

8,269 
9,005 
7,532 
8,243 
3,876 
5,220 
9,309 
5,246 
7,838 
10,421 
6,926 



Totaux. . . 39.27 294,375 » 

Rendement moyen general par hectare. 7,171 

Le rendement moyen des six premieres 
ann^es a &t& de 6,524 kil., et celui des cinq 
dernieres de 7,948 kil. L'accroissement de 



rendement est de 1,424 kil., c'est-k-dire de 
plus du cinquteine. 

Cette culture donne d'excellents re'sultats, 
et sa comptabilit£ accuse de grands b£n6- 
fices. M. FiSvet n'estime ce produit qu*k 
la valeur du foin , 60 fr. les 1,000 kil. La 

Saille du seigle atteint, comme nous l'avons 
&jb dit, chez M. Fi^vet, une hauteur con- 
siderable. 

En relevant sur les livres les recettes et 
les defenses du compte hivernages, nous 
avonstroav^: 



Anneea. 

1853. 

1854. 

1855. . 

1856. 

1857. 

1858. 

1859. . 

1860. . 
1861. 
1862. 
1863. 



Recettes. 
to tales. 

fr. 

1,716.75 

814.32 
1,839.36 
2,403.84 

60*. 80 
1,140.48 
2,871.12 

818.40 
2,657.22 
2,119.68 

656.64 



Frais 
totaux. 

fr. 

1,020.68 

629.82 

1,022.60 

1,367.05 

781.30 

788.15 

1,565.15 

877.60 

2,399.35 

1,220.90 

587.12 



Benlficea. Partes. 



fr. 

695.96 

184.50 

816.76 

1,036.79 

<r 

352.33 
1,305.97 

n 

257.87 

898.78 

69.52 



fr. 



176.50 



59.20 



Totaux. 17,642.50 12,259.72 

Mojenn. 

annuell. 1,603.86 1,114.52 489.34 

En rapportanl & Thectare les recettes et 
les d^penses , on obtient: 



Anneea. 

1853. . . . 

1854. . . . 

1855. . . . 

1856. . . . 

1857. . . . 

1858. .. . 

1859. . . . 

1860. . . . 

1861. . . . 

1862. . . . 

1863. .. . 
Moyenne 

par hectare . 



Recetlsa 
par hect. 

fr. 

490.46 
360.31 
451.93 
494.61 
232.61 
315.04 
541.07 
313.23 
470.30 
624.97 
415.59 



Praia 
par hect. 

fr. 

.291.62 
278.68 
251.25 
281.28 
300.50 
217.72 
304.89 
337.53 
424.66 
360.01 
371.59 



Benefices Pertes 

par "beet, par beet. 

fr. fr. 

198.84 * 

81.63 « 

200.68 

213.33 



97.32 
236.18 

45*64 

264.96 

44.00 



67.89 



24.30 



428.19 310.88 117.31 



Les frais de culture pour l'anne'e 1862 
ont 6\& e'tablis ainsi qu'il suit : 

Praia 



totaux. 

Fr. 
150.00 

11.10 



Praia 

par 

hectare. 

Fr. 

44.25 
3.25 



116.25 34.39 



30 journees de chevaux, a 5 fr. 

le collier 

Journees d'ouvriers 

Sentences : 7 h#cl#, .50 de seigle, 

a I5 f .50 l'hectol 

3 K^t u i #7:) <j£ yesce, a 20,fr. 

l'hectol 

Moisson : journees d'ouvriers . 
18 journees 1/2 de chevaux 

a 5 fr. le collier 

Frais giniraux: contributions, 
fermages, etc. ...... 

Totaux 1,220.90 360.01 

Pour l'anne'e 1863, les frais ont (X& ainsi 
compos : 



75.00 
106.00 

92.50 

67005 



22.12 
31.25 

27.20 

197.65 



12 journ6es de chevaux a 5 fr. , 

le collier 

Journees d'ouvriers 



Frais Frais 

totaux. p. beet. 

Fr. Pr. 

60.00 37.97 

1.60 1.02 



A reporter. 



61.60 38.99 
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61.60 38.90 
27.00 17.08 



Report 

Sentences : 2 hectol. de seigle, 

a 13 r .50rhectolitre. . . . 

l** 101 ^ devesce a 20 fr. 

l'hectolitre 3000 18. 98 

Moisson : taurines d'ouvriers . 58.65 37.12 
lfjourneesdechevauxa5fr. 55.00 34.82 
Frais g&nfraux : contributions, 
fermages, etc 354.87 224.60 

Totaux 587.12 371.59 

Les graines de seigle et de vesce qui res- 
tent dans un fourrage employe" exclusive- 
ment a F£tat de hachis pour les chevaux, 
doivent lui donner une valeur probablement 
superieure'k celle dufoin ordinaire, et, pour 
cette raison, le produit est peut-e"tre estime' 
trop bas a 60 fr. les 1,000 kil. D'un autre 
c6t^ , cette r^colte prend certainement au 
sol une partie de sa richesse en fumier. 
Mais comme elle ne vient qu'en troisieme 
annexe et que M. Fievet ne ripartit la con- 

Rendement 

moyen 

par hectare. 

Ilcctol. 

Ble (1853 a 1863). ....... 32.06 

Kil. 

Lin (1859 a 1863) 5,600 (1 in brut.) 

Betteraves (1853 a 1863).. . . 46,379 

Hectol. 

Avoine(d ).. 4 60.% 

Seigle (d°) 25.93 

Kil. 
Prairies artificielles (d*). . . . 7,249 
Prairies naturelles (d p ). ... 4,859 
Feves (paille comprise) (d°) . 4,550 
Hivernages (d») 7,171 

Totaux 



sommation du fumier one far deux ans, 
ainsi que nous l'avons de^jk dit, il de'eharge 
d'autant le compte des hivernages qui, apres 
tout . n'a que peu d'importance clans 1 en- 
semble de son exploitation* 

XVIII. — Hisumt des cultures. 

II est maintenant possible de so rendre 
un compte exact de 1 ensemble des cultures 
de M. Fie>et, tel qu'il ressort de ses livres, 
tenus par M. Vernier, et que nous venons 
de passer a un criblage certainement inat- 
tendu pour cet excellent comptable. 

D'apres la moyenne des onze ann^es 
e^coule'es de 1853 a 1863, on peut Stahlir 
ainsi qu'il suit les ren dements annuels par 
hectare, les frais, les defenses, et, par suite, 
les benefices ou les pertes que donne chaque 
culture : 



Frais 

totaux 

aunaels. 

F.i. 

36,172.10 

9,169.29 
47,050.58 

6,125.61 
1,561.00 

3,769.67 
1,087.95 
2,945.63 
1,114. 52 



Rccettes 

totales 

anmielles. 

Fr. 

63,110.90 

16,077.67 
63,413.50 

8,045.21 
2,537.86 

5,663.47 

936.21 

1,456.40 

1,603.86 



Benefices 
totaux. 

Fr. 

26,938.80 

6,908.38 
16,362.92 

1,919.60 
976.86 

1^893.80 



489.34 



Perte& 
totftles. 

Fr. 



151.74 



Ainsi, pour une defense annuelle de 
108,996 fr., M. Fie'vet obtient un be'ne'fice 
de 53,849 fr. 

Ce calcul est donne* en supposant la cul- 
ture achetant ses engrais dans leur totalite, 
payant ses attelages et ses ouvriers ; en un 
mot j'ai isole* le bltail, consider comme 
une fabrique de viande et d'engrais annexed 
k 1 'exploitation de la terre et devant avoir ses 
comptes a part. G'est ainsi que les maitres, 
M. de Gasparin a leur tSte, ont toujours 
pense* que les cboses devaient £ tre envisages, 
et je me range complement k leur avis 

J'ai termini la revue de la culture propre- 



i propre- 

ment dite; ie vais maintenant passer a 1 au- 
tre partie du tableau. 

XIX. — Instruments ^agriculture 
et cheptel inerte. 

Les instruments de labour dont se sert 
M. Fie'vet sont les suivants : 

10 brabants en fer a versoir ordinaire (75 a 90 fr.), 

selon le poids, exigeant 2 ou 3 chevaux sui- 

vant la profondeur. * 

2 brabants en fer a versoir allonge pour labours 

profonds (100 fr.), 3 chevaux. 

5 foui Ileuses Jacquet-Robillard (60 fr.) , 2 chevaux. 

6 binols flamands (30 fr.) , 2 chevaux. 
5 extirpateurs (200 fr.), 3 chevaux. 

12 herses triangulaires en bcis (20 fr.). 
2 herses triangulaires en fer (50 fr.). 
4 herses dites a mille dents (20 fr.). 
1 scarificateur-rayonneur (150 fr.), 3 chevaux. 



108,996.35 162,845.08 53,848.73 » 

8 houes a cheval en fer (35 fr.) 

3 houes multiples (110 fr.). 

2 rouleaux Croskill (350 et 405 fr.). 

2 rouleaux articulesen fer (392 fr.). 

2 rouleaux en bois ordinaire (GO fr.). 

1 charruc a butter (150 IV.). ' 

1 moissonneuse (900 fr.), trainee par 2 chevaux. 

1 rateau a cheval (300 fr.) 

4 semoirs Pen in pour betteraves (120 fr.). 
1 semoir special pour cereales (250 fr.). 

4 arracheuses de betteraves (75 fr.). 

Ce materiel a une valeur de 6,744 fr. II 
faut y ajouter 14 chariots a 4 chevaux, 5 tonir 
bereaux et 1 tricycle, le tout d'une valeur 
estim^e k 5,500 fr. dans Finventaire. Ce 
grand nombre d'instrtiments de transport 
ne sert pas seulement pour la ferme ; il est 
aussi employe* pour la fabrique dont la 
grande importance a e'te' signalee. 

Parmi les instruments de labour, il y en 
a ^uatre qui meVitent d'etre demerits, parce 
qu ils ne se ren cont rent pas g£n£ralenient 
dans les fennes ; ce sont le binot flamand 
simple (fig. 29, 30 et 31), le binot flamand 
k avant-train (^. 32, 33 et 34), la herse 
dite k mille dents (fig. 35 et 36), et enfin le 
semoir employe* pour lea cMaies (fig. 37, 
38, 39 et 40; ; tons ces instruments ont 6te* 
dessin&s k Fe'chelle de m .04 par metre. 

Le binot flamand simple est en bois; la 
profondeur du labour est d&erminle par un 
sabot (fig. 29), dont on regie la hauteur par 
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one vis; il a un soc en fer de lance ar- 
rondi et un double versoir formant un c&ne 
complet Idgfcrement aplati on k base ovale ; 
toutes les parlies frottantes sont doubles de 
fer. Cet instrument estd'unprix remarqua- 
blement bas ; il est construit dans la ferme 
m£me, qui renferme, comme on Ta vu, un 
atelier de charronnage et un atelier de ma- 
rdchalerie avec fpnderie, qui ne laissent 
rien kddsirer pour leur outillage. 

Les valets de charrue prdferent le plus 
souvent se sarvir du binot k avant-train, 
parce qua ce dernier instrument n'occupe 
pas constamment leurs deui mains comme 
le premier. L'age , dans ie binot k avant- 
tram, fait, par rapport au sep, un angle 
aigUj de manifcre k venir sa&puyer plus ou 
moins pr^s dans le collier ie Tavant- train, 
ce qui r&gle Tentrave de la charrue ou la 
profondeurdu labour. L'instrument a beau- 



coup de stability et laisse Ie charretiertout 
au soin de ses cbevaux. 

Les Moots sont snrtout employes chez 
M. Fidvet pour les travaux d'ameublisse- 
ments du printemps , pour enterrer les se- 
mences et enfin pour ouvrir des rigoles 
d'irrigation. 

Lorsque le fumier a M enterr^ tardive- 
ment,on se trouve surtout trte-bien d ouvrir 
le sol par un binot que Ton fait suivre d'uhe 
fouilleuse, cbargde de ddchirer l'engrais ; on 
fait ensuite ce mSme travail dans un sens 
perpendiculaire ou en croix ; le fumier se 
trouve ainsi tffes-convenablement divisd. Un 
tel travail donna de si bons rdsultats, qu'on 
l'exdcute souvent sur des terres qui ont 
re$u leur fumier avant l'hiver. 

La herse dite k mille dents est regardee 
par M. F&vet comme Instrument le meil- 
mar qu'on pnisse employer pour preparer 




Fig. 29. — £16vatioQ da Maot flaroand simple 





Fig. 31. — Profll du biroi flamand. 



Fig. 30. — Plan du binoi flamand simple. 

le sol qui doit recevoir les graines de lin ou 
les autres menues graines semdes k la vo- 
ide ; on s'en sert aussi pour passer au prin- 
temps sur les bids qui ont dtd binds. Elle 
se compose (fig. 35) d'un cadre rectangu- 
laire de 2 m .35 de longueur sur l m .34 de 
largeur, dans l'intdrieur duquel il y a deux 
traverses parallfcles aux grands c&tds du 
rectangle. Dans les deux grand^ c6tds, ainsi 
que dans les traverses, sont im planters des 
dents de bois, au nombre total de 74, les- 
quelles sont placdes de maniere k avoir cha- 
cune une direction distincte et k ddcrire 
par consequent des sillons distants d'axe k 
axe de m .03 seulement ; les deux raogdes 
extremes sont tourndes dans le mdme sens 
et les deux rangdes du milieu dans le sens 
contraire, comme le montre la figure 36. 
Get instrument qui, dans la ferme, ne couta 
que 20 fr. t est une des meilleures herses 
idgferes que nous ayons vues. 



Le semoir pour les cdrdales imagind par 
M. Fidvet est une combinaison de aeux se- 
moirs connus dans le Nord f celui construit 
par M. Pdnin et celui de M. Prevost. II 
est mootd sur quatre roues. L'axe des roues 
postdrieures porte une roue dentdequi com- 
mande un pignon (fig. 37) concentrique 
avac l'axe sur lequel sont montds des systS- 
mes de six cuillers placdes dans un mdme 
plan. II y a sept systfcmes de cuillers sem- 
blables qui , dans leur rotation , projettent 
la semence dans un tube inclind. On sfcrae 
ainsi sept rangdes k la fois. Des socs placds 
k l'avant dans une traverse (fig. 39) et for- 
mant une ligne sinueuse, ouvrent les sillons 
oil tombent les graines; des dents en pareil 
nombre (fiff.37, 38 et 40), montdes sur une 
traverse qu'on pent dlever ou abaisser k vp* 
lonte, recouvrent les semences. Get instru- 
ment ne laisse jamais de lacune dans les 
semis. II sert k Masny pour l'ensemence- 
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ment des btes et des avoines, qui sont tou- 
jours sem^s en iigne. 

Les autres machines de la ferine consis- 



tent en nne machine k vapeur locomobile 
(3,000 fr.), une machine k vapeur fixe de 
lOchevaux (3,000 fr.,valeur d inventaire), 




Fig. S3 

deux machines k vapeur lo- 
comobiles (syst&mes Gar- 
rett et Barrett, 5,000 fr.), 
un g6n£rateur pour la ma- 
chine fixe (1 ; 500 fr.),qua- 
tre mille cinq cent cin- 
quante capucnons pour 
couvrir les moyettes (4 , 550 
fr.), un grenier conserva- 
teur (8,000 fr.), bascules, 
pompes k eau , pompes k 
mcendie , hache - paille , 
concasseur de tourteaux, 
moulin, aplatisseur d'a- 
voine , bluterie du hache- 
paille, tuyauterie, instru- 
ments k main, transmis- 
sion de mouvement, etc. 
(31,473fr.) Pig . 34< 



— Plan da binol flamand a avant-train. 




— Profll du binot flamand k avant-train. 



L'ensemble du cheptel 
mort s^lfcve k 70,767 fr. 
pour 230 hectares, soit 
308 fr. par hectare. 

Les avances aux terres 
emblavees et les r^coltes 
en magasin forment cha- 
que ann^e, d'aprfcs les in • 
ventaires, un total d'en- 
viron 160,000 fr. 

Ainsi le capital du fer- 
mier pour son cheptel 
mort, ses cultures et ses 
engrais est de 230,000 fr. 
environ. 

La rente pay6e pour les 
Mtiments de la ierme k 
M. Constant Fidvet par 
Tassociation des quatre 
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frferes est de 6,500 fr.;'il faut done £va- [ 130,000 fr.; mais ce chiffre entre d'ordi- 
Iuer cette partie du capital de la ferme k'\ naire dans le capital fonder desfermes. Rap- 



Fig. 35. — Vue dc la herse dite a mille dews. 




Fig. 36. — Proftl de la herse dite a mille t/ents. 



Fig. 37. — £lc\aiion du semoir dc Masny. 



Fig. 38. — Coupe du semoir de Masny. 

pelons ici que la rente a 6t& compt^e aux I frais gen^ranx dont la part pro portion nelle 
propri&aires k raison de 165 fr. par hec- a &\& port£e dans chaque compte parti- 
tare, et entre pour cette somme dans les I culier. 
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Nous avons voulu nous rendre compte de 
la quantity de for qui est annuel lement con- 
sonance dans la lerme de Masny ; nous 



avons trouv£ dans la comptabilitd les depen- 
ses suivantes : 



Fig. ad. — Plau da tenoir de Ma?ny. 



Fig. 40. — Vue de face el coupe transversale da seoaoir de Masny. 



An nee*. 
1853 . 
1854. 
1855. 

1856 . 

1857 . 

1858 . 

1859 . 
I860. 
1861 . 
1862. 
1863. 



Ifoyenne annuelle 



Fr. 

722.09 
1,664.20 

816.80 

930.14 
1,853.10 
1,226.55 
2,794.89 
2,437.05 
1,589.90 
1,752.09 

742.28 

1,502.64 



Le detail de la consommation en fer pour 
Fannie 1862 est le suivant : 



Kit. 

Fer rond 427.10 

- plat 2,774 40 



carre\ 

— fac^onne 

Fonte pour bottes de roues. 

Clous a ferrer 

Outils divers (89) 

Objets divers 

Aoier 



147.60 

269.S5 

157.20 

133.20 

33.80 

10.24 

12.70 



Fr. 

137.20 
965.99 

76.48 
220.54 

55.01 
146.95 
101.45 

25.60 

22.86 



Totaux 3,965.79 1,752.09 

Soit 17 ki, .25 par hectare. 

Pour Tannte 1863 nous avons trouv6 : 
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Fev rond 

— plat 

— carr6 

— fa^onne 

Fonte pour boltes de roues. 

Clous a fei-rer 

Outite divers (72) 



Kit. 

112.50 
1,252.40 
84.50 
99.00 
66.70 
32.15 
31.40 



Fr. 

35.63 
413. OS 
38.97 
79.72 
23.35 
57.36 
94.20 



1,678.65 742.28 



Totaux 

Soit 7 M1 .30 par hectare. 

Comma la expense to tale moyenne an- 
nuelle a &1&, pour one plriode de onze ans 



(1853 a 1863) de 1,502 fr. 64, on pent con- 
clure que la consommation annueUe de fer 
n'est pas a Masny de moins de 15 kilo- 
grammes par hectare. II est Lien entendu 
que dans ces comptes il n'entre aueune 
quantity de fer consomm^e par la sucrerie, 
sauf le fer use* par des transports. 

Nous allons maintenant passer au cheptel 
vivant et aux re*sultats que fournissent 1 ea- 
tretien et l'engraissemeDt da b£tail ainsi que 
la production du fumier. j. a. Barral,* 



SITUATION DE LA FABRICATION DO SUCRE INDIGENE. 



Nous donnons, d'apres le Moniteur univertel 
du 13 aout dernier, le tableau de la produc- 
tion et de la consommation du sucre de bette- 
rave, depuis le commencement de la campagne 
1 863-186 Vjusqu'k la fiu du mois de juillet 



1 864. Dans Textrait qui suit, la premiere colonne 
se rapporte a la campagne 1863-1864, la se- 
conde a la campagne prlcedente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 



FAtllQUIS B!f ACTIVITY 

— Abonnees 

Aisne. 22 

Nord 4 

Oise 9 

Pas-de-Calais 5 

Somme * . . . . 11 

Autres departemeots. 11 



fMl-fMt. 



Differences. 



NOn 

ftbonole*. 

45 
146 

17 

55 

28 
» 13 



Abonn&s. 



Non 
tboonles. 



Abonnees 



Non 
aboontat. 



Totaux 62 + 304 = 366 31 + 331=362 +31—27 

Rllof. Kilo*. Kilof. 

Reprises au commencement de la campagne. 14,863,542 6,809,812 -f 8,053,730 

Quantites fabriquees. 107,300,459 171,005,406 —63,654,947 

Charges et entrees 2,790,414 5,998,193 — 3,207,779 

Vises en consommation 31,749,356 32,934,624 — 1,185,268 

Envois aux entrepots 68.144,439 115,761,837 —47,617,398 

Decharges et sorties, 125,004,415 183,813,411 —58,808,996 

Restes fin juiUet 15,677,199 18,238,377 — 2,582,688 

ENTREPOTS : Parts, Iiille, Talencienne*, l>ouai, Omnbrai, le Havre, flamt-^ueatiii, 

Honfleur, Bordeaux. 

Reprises an debut 9,818,554 4,577,331 + 5,241,223 

Charges et entrees '. 78,655,012 125,618,074 — 46,963,062 

Quantites txpediees a la consommation .... 44 , 220 , 300 99 , 688 , 962 — 55 , 469 , 662 

Decharges et sorties 60,870,746 113,993,578 —53,122,832 

Restes fin juillet 27,617,332 16,207,643 + 11,409,689 



Le tableau des fabriques en activity et des 
fabriques qui ont qontracte Tabonnement de- 
sormais aboli, est le mfime que celui de la 
campagne 1863-1864 jusqu'k la fin de mars. 

La quantity de sucre fabriqu£e ne monte qu'& 
107,350,459 kij. Celle de i'epoque correspon- 
dante 1861-1862 avait atteint 171,005,406 kil. 
La difference en moins, pour l'epoque pr£sente, 
sur Pannee derniere, est de 63,654,947 kilog. 

Les mises en consommation par les fabri- 
ques ont diminue de* 1,185,268 kil. Les envois 
aux Entrepots ont subi une baisse considera- 
ble quis'eleve k 47,617j398 kilogrammes. 

Les quantites expedites a la consomma- 
tion par les entrepots ont diminue de moitie. 

Les restes des fabriques a la fin de juillet 
sont plus faibles que l'ann6e derniere de 



2,501,688 kilog. Mais les restes a la fin du 
mois desEntrepdts ont augments de 1 1,409,689 
kilog. Les charges et entrees des fabriques ont 
diminue de 3,207,779 kilog., et les charges et 
entrees des Entrepots ont subi une baisse 
encore plus forte qui a monte" jusqu'a 
46,963,062 kilog. 

Dans nos contrees sucrieres, la betterave pa- 
raissait devoir reprendre une nouvelle et sa- 
lutaire vigueur, si les pluies qui avaient com- 
mence etaient tombees avec quelque conti- 
nuite. Malheureusement ces pluies ont ete tout 
a fait insignifiantes. On desespere de voir la 
betterave beaucoup gainer desormais, et en 
consequence on s'apprete & entreprendre la 
fabrication des le 15 ou le 20 septembre. 
Georges Barral. 



Etudes expermentales sur la marne. 



A regard des amendements calcaires, la 
geologic et la chimie ont rendu de tres-grands 
services a l'agriculture : la premiere, en si- 



gnalant leurs gisements, leur importance, etc.; 
la deuxieme, surtout, en determinant leur 
composition et les conditions des terrains qui 
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en nGcessitent Temploi. Sous ces rapports, 
l'appli cation de la chimie est, en effet, des 
plus eertaines Dans beaucoup de local ites, on 
tire un fort bon parti des avis de ces deux 
sciences; dans un plus grand nombre, on les 
dedaigne, soit par tfgnorance des a vantages 
qu'il v a a les suivre, soit par l'insouciance 
qui resulte d'id6es fausses n6es d'une expe- 
rience incomplete et bien souvent de la pr£- 
somption d'en savoir assez. Cependant, la 
puissance des agents calcaires comme moyen 
de fertilisation est un des faits de la pratique 
agricole les mieux etablis, et les matieres qui 
les composent abondent presque partout. Tou- 
tefois, par Intervention des hommes devours 
au progres, ou soucieux de leurs interfits, le 
marnage est tous les jours pratiquS de plus en 
plus, et on peut raisonnablement en preroir 
un accroissement tres-considerable dans la 
production de certains sols fort important^ par 
leur elendue. Mais dans la Dordogne, mon 
pays, ou les plateaux sont gengralementsilico- 
argileux et ferriferes, par suite couverts -de 
bruyeres, et dont les valines argilo-siliceuses 
sbnt tres-acides, g6neralement priv6es de car- 
bonate de chaux, on y reste opiniatrement 
indifferent. On doit savoir pourtant que le 
Limousin, auquel nous touchons, en retire 
d'immenses avantages, et que beaucoup de 
provinces lui doivent leur richesse. 

La marne. — La marne est composed dins 
des proportions diflfe rentes des elements con- 
stitutifs de la terre, c'est-k-dire d'areile, de 
carbonate de chaux, de silice a l'6tat da sable 
ou de silicates combines avec Palumine ou la 
/ chaux. 11 en est beaucoup qui contiennent des 
produits organiques en decomposition et des 
oxydes qui la colorent diversement. Mais Pas- 

Eect de cette matiere est surtout constdera- 
lement modifi6 par les proportions difl'e- 
rentes de Targile, du carbonate de cbaux, etc., 
aussi les marnes ne se ressemblent elles par- 
faitement nulle part. 

La marne constitue-t-elle une formation pri- 
mitive indgpendante des autres de nature mi- 
ne rale, comme le vulgaire le pense, et comme 
on le devrait supposer d'apres certains auteurs? 
Assurement non , et il importe qu'a cet egard 
on ait des id6es plus saines, car beaucoup 
d'agriculteurs n6gligent de fournir k leurs 
cbamps le carbonate de chaux qui y fait d6faut, 
parce qu'jls n'en voient le moyen qu'en em- 
ployant la chaux proprement dite, trop chere, 
ou la marne telle qu'ils s'en sont fait une id6e 
et dont ils se croient priv6s 

Dans la plupart des conditions du sol qui 
reclament 1 emploi de la marne, c'est pres- 
que exclusivementau carbonate de chaux qu'est 
due Fefficacit6 de l'amendement. II en resulte 
que toutes les matieres (pierres, marbres, ar- 
giles, etc.) qui renferment ce sel calcaire a 
l'Stat de division , et pouvant se combiner avec la 
terre . sont propres a marner. Ainsi , ce qu'on 
appelle vulgairement pierre morte, toutes les 
pierres qui se delitent facilement et la craie, 
remplissent tres-avantageusement l'office de 
marne. On lit mgme dansun traite de Gcologie 
agricole : « la craie est la plus riche des mar- 
nes, car elle est formee de matiere calcaire a 
>eu pres pure, ou seulement melee d'une tres- 
aible proportion de sable. » Je puise la marne 
que j'emploie a c6\A de massifs considerables 



S 



de calcaires argileuxou dans les crevasses qu'ils 
pr&entent; en certains points ou elle est pa* 
teuse et grisatre, elle contient manifestement 
des detritus organiques et jouit a elle seule 
d'une grande fertility; en d'autres, elle est 
pulv6rulente, surtout dans le voisinage des 
rognons silico-ferreux dont elle est clairement 
parsem6e. On y renoontre aussi des fragments 
fort irreguliers, et tres-remarquahles par leur , 
16gerete de silicate de chaux. 

Cette matiere marneuse se coafondant sans r . 
transition bien sensible avec la, masse calcaire, 
et celle-ci prenant une plus grande density a 
mesure qu'elle s'en eloigne, on peut en inf6rer 
que les deux sont de nature identique et que 
le manque de cohesion de la premiere tient a 
la presence d'un aut<re mineral. peut-6tre du , -, . 
manganese, car on y yoit des, colorations d'un \ > 
beau rose. Dans la persuasion intime ou je ,suis ^~ 
depuis longtemps que la marne : n'est f du, ■ 
moins ici, que du caleairo argileux d61it$, j'em- 
ploie souvent celui-ci. a l'6tat soJide T et je ne 
m'apercois pas de la mpindre difference dans l0 
les effets, hears le cas-ou.le sol est tres T 8iliceux , 
et a autant besoin d'argile qu u . de chaux. J'esr 
time, d'ailleurs, que lorsque l'agent/amend^anjt jr . 
doit 6tre transports k une assez grande dis- ' 
tance, il y a eoonomie en ce que le charge^, - 
ment contient une plus grande, q«antite de ; \, 
principe tfctif; k la ,verite t on ne, pe*& alors lc 
epandre la mature qu'apres quelques n^ois, ',,., , 
lorsque le d6 litement en e*^ oper6. ; . , i ^ \ . 3 > 

Les geologies ra<pj)ortent >la marne - t les uns i , 
aux terrains secondaices, les autres k la poupge . ■ 
tertiaire du globe terrestre. Le fait ^tqiPonj) ,.* ', 
en trouve L dans les deux. Celle des, terrains.; • 
secondaires contient en ^eaucoup ^endroits y . .. 
une grande quantite de coq^ijjiages^nxais je , o 
n'ai encore trouv6 dans la mainiere q^ie, j'ex^, , . I " 
ploite que quelques, traces de petits ammonites , .. 
et de venus manifestement .d]eau douce. Au L , 
reste, la pattie g6oiogique de mon travail, la " 
plus difficile pour rn^oi, n'est pas la plus f int£- .' 
ressante. . i r , . , \> / , ( 

Les principaux mofies abaction de Jfa marne. ( ( 
— II est surabondamment d6montr6 que tout 
sol pourvu oonvenabjlement d'humus , doit , t 
pour jouir 4'uno bon^e feptiUt6, compre^ndre , 
dans sa constitution au moms une petite pro- 
portion de carbonate de chaux, que sou defaut 
rend la culture de.la plupart des plantes utiles 
sans rSsultats satisfaisants T alor$ mfime qu'on 
lui donne d'ailleurs les soins les mieux enten- 
dus. Lorsque Ton, donne k une |terre -qui 
en est dfipouirvu^, cet 61dment essentiel $e sa 
composition normal e, on . en double et meme 
on en triple rapidemenjlaproduction. C'est que, 
d'une part, les bonnes plantes se 1'assimilent, 
s'en nourrisseQt dans les proportions^ n6ces- 
saires k leur parfait d6veloppeme^t, et, que, 
d'une autre, les terrains ou la cbaux manque 
se saturent d'acides qui ne conviennent qu'k 
des veg6tauxsans utility comme Poseille rouge, 
le petit jonc, Tavoine k chapelets, J'agrostis, 
le chiendent, la fougere , la mousse , etc. Par 
cette cause, les defrichements de landes, im- 
pr^nes^ comme ils le sont, d'acide tannique, 
ne deviennent fertiles, malgr6 la grande quan- 
tity d'humus qu'ils renferment, que lorsau'on 
les a amandes avec du noir animal, de la 
chaux ou de la marne. II en est de meme de 
toute terre veg6tale renfermant de Facide oxa- 
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lique, et autres contraires k l'activite assimila- 
tnce des plantes economiques. Dans ces cas, 
les agents calcaires, non-seulement neutrali- 
sed les acides qui en ray en t le mouvement 
vlgetatif des plantes m6nag6es k l'homme par 
la Providence; mais en agissant chimiquement 
sur les matieres organiques mortes, ils en fa- 
cilitent conside"rablement la dissolution dans 
l'fean qui leur s*rt ensuite de vehicule et les 
prtsente k l'absorption des racines. 

Les terrains par trop siliceux manquent de 
la cohesion necessaire pour resister a. Taction 
deiayante de l'eau. et retenir suffisamment 
Fhumidite; de plus, en supposant que«primiti- 
veinent ces terrains aient possede du calcaire, 
il a du etre entrain^ par les pluies dans des 
profondeurs Snaccessibles aux racines des plan- 
tes. Eh bien ! rien de plus propre k remedier 
k cette grave defectuosite du sol que la marne 
fortement argtleuse^ 

Souvent les argiles plastirfjues, compactes, 
contiennent une suffisante proportion de car- 
bonate de chaux, ce que 1 on reconnalt k la 
presence de parcel les de pierres blanches fa- 
ciles k e eraser, et aussi k la croote blanche 
(gangue) qui recouvre les fragments siliceux 
ju'on y rencontre aussi. Dans ces terrains, 
a marne ne peut guere etre utile que comme 
moyen de diminuer )a plasticity et les condi- 
tions hycrromgtriques defavorables k toute 
bonne culture. Mais les argiles froides, sans 
traces de carbonate de chaux, et celles qui re- 
solvent les eaux des forets, toujours aigres, ga- 
gnent, au contraire, infiniment k etre copieu- 
sement marne" es.' i( 

Y a-fcil avanta^e i hiarner un terrain charge 
d'oxydes ferrugineiix, alors meme qu'il n'est 
pas depourvu de Peiement calcaire? Je n'hesite 
pas pour l'affirmative. Dans mes essais de mar- 
nage i'ai vu toujours le sol devenirsensiblement 
plus fertile, et bien plus facile k travailler, et 
un effet remarquable est que la terre vegetale 
prend sous l'influerice de Talent calcaire une 
teinte plus fonc6e, comme si le deutoxyde de 
fer qui la colorait d^seendait au premier degre 
de l'oxydation. ! h 

Mais les agents calcaires k l'usaffe de Tagri- 
culture n'ont pas lefur puissance limine aux 
modifications fort hhpdrtantes qu'ils produisent 
dans la constitution actuelle du sol, et ne se 
bornent pas a 16 putter ties Acretes contraires 
k sa fecondite nattirelle. Le carbouate de 
chaux sert eviderament 1 k la nutrition des 
plantes, puisque l'analyse ehimique en a con- 
stats des quantites felativement considerables 
dans les graines et la paiile des c£r6ales, 
surtout dans la luzerne, le sainfoin, le trefle , 
les pois , le colza , etc. 

La vegetation dans les plantes qui par ha- 
sard sont n£es sur un tas de marne est parfois 
d'une activity prodigieuse; ainsi, deux pieds 
de chanvre places dans ces conditions sont 
parvenus Tun k k metres de hauteur, et Tau- 
tre k 3 m .72;un unique grain de fromentest 
arrive a maturite avec seize tiges portant cha- 
cune un 6pi bien nourri. Des enfants Tavaient 
enleve lorsque j'ai voulu le recolter, aussi 
n'ai-je pu en compter les grains. 11 en fat de 
meme d'un navet qui paraissait devoir attein- 
dre un volume enorme. Cette marne sem- 
blait compietement depourvue d 'humus; majs, 
comme elle provenait d'une cave que Ton ap- 



Srofondissait, il sera it possible quelle contlnt 
es sels nitreux. Voici maintenant quelques 
faits qui sont propres k justifier l'opinion on 
je suis que le calcaire argileux peut jusqu'k un 
certain point suffire a l'alimentation de quel* 
ques plantes : 1° le champ ou je puise la 
marne est emblave de sainfoin; la couche ve- 
getale n'a que 6k 7 centimetres d'dpaisseur, 
mais les racines descendent dans la masse 
calcaire jusqu'k 2 metres de profondeur; or 
la vegetation de ce sainfoin est fort belle; 
2° i'ai separ6 de la terre v6getale des pieds 
dela me me plante, et quoique ainsi, par la 
destruction des racines coronales, ils n'aient 
pu prendre nourriture que dans la matiere 
calcaire, its out marche comme les autres. Le 
resultat de l'experience a ete le meme sur des 
tussilageset dts ronces; 3° j'ai r6duit en pou- 
dre pateuse du calcaire tres-argileux. mais 
en apparence da moins, pur; j'en ai fait un 
petit enclos et au mois de novembre dernier 
j'y ai seme ensemble du froment, du seigle et 
de la vesce. Le seigle y d6p6rit, maisle froment 
et la vesce ont bien resiste aux froids et vont 
assez bien (mars)? k° j'ai repandu sur du sain- 
foin et sur de la luzerne du calcaire argileux 
reduit en poudre; quelques jours apres une 
pluie ordinaire, la verdure y a pris plus d'in- 
tensite,! et aujourd'hui les plantes d6passent 
d'environ 3 centimetres celles qui n'en ont 
pas recu<: mais il est possible que la propriete 
que M. Payen attribue aux caleaires de sti- 
muler Passimilation des vegetaux, ait sa part 
dans le ph&iomeno. J'ai effectivement fait 
couvrir de marne k 80 pour 100 de carbonate 
de chaux, avec un avantage exMmement mar- 
que, des luzernes et du sainfoin venus sur des 
sols fortement crayeux, etc. 

Em plot mStkodtque de la marne. — Ayant 
determine les ttatsdu sol qui indiquent 1 'usage 
de la marne, je vais en exposer les principales 
regies, mais, je dois le dire, surtout daprts 
mon experience. Lorsque, en commen^ant, on 
a de grandes etendues de terrains priv 6s, ou k 
peu pres priv^s, de carbonate de chaux. on ne 
saurait mieux employer les moments dont on 
peut dispoter , qu'k transporter ce precieux 
amendement. 11 n'y a pas k se pr6occuper de 
la saison; seuiement, il he faut pas chercher k 
en tirer avantage de suite lorsqu'on peut pr6 
voir la s^cheresse. En effet, dans ces condi- 
tions, toutes les fois que j'aisem6 ou r6pandu 
de la marne sur des fourrages, je m'en suis 
fort mal trouve. Du froment sem6 fin de no- 
vembre dernier dans un champ bien prepare, 
mais fortement marne, a ete litteralement 
bruie. Je voulais en faire un specimen de i'ef- 
ficacite du calcaire. 

II est d'usage de ddposer la marne en petits 
tas etde l'y laisser jusau'k cequ'on l'etende, 
afin de la soumettre a Paction des gaz atmo- 
spheriques. Je procede autrement : si elle est en 
poudre, je la fais epandre le plus tot possible 
afin de pouvoir la bien m6ler a la terre par 
des labours r6it6r6s. Si elle est en fragments 
calcaires. je ne la lnisse pas davantaffe en tas 
et en voici les motifs : amonceUe , elle ne se 
deiite bien qu'k la surface, et apres un hiver, 
meme rigoureux, on ne peut op6rer qu'un 
marnage fort imparfait dans lequel les frag- 
ments restes intacts sont enfouis et n- se d6- 
composent quit mesure qu'ils reviennent k la 
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surface du sol. D-ailleurs, comment le calcaire 
en dissemination serai t-il prive de Taction des 
agents atmospheriques? N'y a-t-il pas avantage 
a TimpregBation du sol par lui a 1 occasion des 
pluies, et n'est-ce pas un moyen de tirer un 

Kus grand parli de sa faculty de decomposer 
s matieres qui resiatent a Taction dissoivante 
de Teau sans son concours? 

Le dosage de la marne ne comporte pas de 
regies pr6cises; ce n'est qu'apres des essais 
multiplies qu'on peut etre 6difi6 sur la meil- 
leure pratique. Au surplus, il y a plus de pro- 
fit, quand on a beaucoup de terrains qui en 
r6clame nt T usage, a marner de grandes 6ten- 
dueaqa'k marner abondamment des parties 
restreintes, sauf a renouveler Toperation aus- 
sitdt que possible. II est, en effet, d experience 
qu'il sufnt de donner tant soit peu de carbo- 
nate dechaux aux sols qui en manquent pour en 
doubler au moins la production. Hors le cas de 
defrichement deslandesje marne dans la pro- 
portion moyen ne de kO metres cubes a 1' hec- 
tare; mais mon calcaire marneux est tene- 
ment riche en principes actifs, que place sous 
la litiere des bceufs, il btulo leur poil, et qu'il 
attaque fortement T6piderme des mains lors- 
qu'on le touche k plusieurs reprises. Lorsque 
les proportions de Targile sont plus conside- 
rables, la dose de rat amendement doit etre 
portee beaucoup plus haut, de sorte que memo 
300 metres peuvent panaitement convenir, 
quand le sol est tres-siliceux, et si la marne 
ne contient qu'environ 20 pour 100 de carbo- 
nate de cbaux , auquei cas, a la verite , le 
moyen amend ant n'est qae Targile marneuse. 

La marne employee en couverture sur des 
cere ales, dans des terrains aigres est d'un bon 
effet, surtout lorsque des pluies venues k pro- 
pos la font penetrer dans le sol; au contraire, 
on n'en retire pas d'a vantages immediate biep 
sensibles lorsque le temps reste sec. Dans les 
mercies conditions, du reste, aucun marnage 
ne reussrtbien. La marne apportee dans les pr6s 
par colmatage n'est utile qu'autant que > seuJe, 
elle y est distribuee en minime proportion, 
mais pour peu qu'on yajoute dot erreauxou de 
fumier, Teau marque sur son passage des tra- 
ces d'une vegetation vigoureuse; tandis que, 
sans cette addition, ce' que je ne comprends 
goere, elle favorise le d6veloppement de la 
mousse. 

La chaux et la marne comparers au point de 
we de Vagricultare. — Sans doute, la, chaux 
doit prevaioir quand il s'agit de d6sacidifier 
un terrain, et de decomposer les matieres or- 
ganiques qui ont r6sist6a Taction dissoivante 
de 1 eau ordinaire ; hors ees deux cas , la 
marne k T6tat de division suffiaante et renfer- 
mant au moins 50 pour 100 de carbonate de 
chaux, lui doit g6neralement etre pr6fer6©» 
IVabord, la chaux ne peut gufcre etre livr6e v k 
Tagriculture au-dessous de 3 fr. les deux hec- 
tolitres, ce qui rend le chaulap^e trfcs-couteux, 
et les effets de cette operation, immediatement 
tros-sensibles il est vrai, n'ont le plus souvent 
que queiques annees de dur6e; ensuite, il n*y 
a pas, dans notre objet, de difference impor- 
tante entre la chaux, qui a subi , k Tair libre, 
Thydratation et la recarbomsation y et lescai^ 
caires marneux naturels. Si memo il y enavait, 
elle serait k Tavantage des demiers, car Tar- 
glie, la since, etc., qu'ils comprennent, ont 



bien aussi leur utilite culturale comme modifi- 
cateurs du sol. En effet, malgre les a vantages 
considerables qu'on trouve en agriculture k 
employer la chaux, il ne vient jamais k Tesprit 
des bons praticiens d'y recourir quand ils ont 
k leur portee une marne richement calcaire : 
C3 serait par trop meponnaitre ses. interests ! 
D'ailleurs, les produils marneux convierineni 
evidemment mieux aux sols safyonueux, $rU 
puissante consideration du prix de rejnent 
tranche bien vite la difficult^ du choix., * T . - 

Les rapports de la marne et du fumier. — 
Bien des personnes JErapp6es des resultats on 
ne peut,pli^s remarquables de mes marna- 
ges, m'ont, dit : mais il est Evident que, la. 
marne peut remplacer le. fumier! II est (Certain, 
leur ai-je repondu, que la marne £s£un eicejr- 
lent moyen d'auginenter la proa^cUon.^j^e^ 
tale; que lprsqu'on Templpie sur clessplsaigres' 
et remplis de matieres orgauiques moc^s r 
comme le defrichement des larides ou des pre* 
marecageux, elle est souvent d'ua effet $v& 
avantageux que le fumier ordinaire; mais, il 
n'en saurait etre de meme dans les autres con- 
ditions, la marne ne pouvantalors qu'^tre 
Tauxiliaire des engrais, dont elle active s/njju- 
lierement Tassirailation par les pj(antes vi ^ la 
faveurde ses proprietes stimulantes de la £8- 
getation. Le calcaire possede, en eiTet, la 4pu- 
ble faculte de servir a la decomposition . ftes 
matieres orgaoiques et d'excuter .Tap^Y^^ 6 -- 
l'absorption vegltale, , , , - .rlr.o 

A ce sujet, je ne saurais negligerle/aitlorit, 
digne d'attention que vpici : les terr^mafo$e-. 
ment cretaces, contenant par suite upe^trQp: 
grande proportion de, carbonate, de, cbajux,, ' 
comme ce[a existe daas des etendu£a cons^^ 
rabies de la Champagne et beaucoup de con^ 
trees du Perigord, s'i:s sont cultiv6s sans fu- 
mures suffisantes, ne produisent presque rien; 
mais$i, a'ucontraiife^onriyvapporte des engrais 
en abondance, ils donnent des recoltes quasi 
prodigieuses. Telle est bieq la source de la 
prosperity moderne de la^har^pagne^^ppej^e 
autrefois, avec raispn, ri Dpui^ r; u^e. j^r r rn^Jf, 
heur, le calcaire dans ce cas d^pqnse trpp^ 
d'humus; pour laisser ces terrains' en Boh etai 
de production, il faudrait les fumcr sans" Cessfe^ 
et cela n'est pas tou jours possible. Aussi Vdit^ 
on chez nous beaucoup de terres blanche^ 
emblav^es autrefois de beaux fro men te, etre, 
deiaissees aujourd'hui comme icaprodjjctives, 
tandis que dans d'autres pays les craieSjSOjni 
devenues propresk toutes les r , cultures, , par 
Teffet des fumures copieuses et reiterdes et de 
l'approfondissement successif Je la cpuche 
vegetale. 

En vue de fortifier les proprietes fertnisan- 
tea du fumier d'6table^ on a eu 1'jdee delai 
adjiPindre la chaux. II paralt meme que cette 
pratique s/amaiqtieut QOEume&vantageusedans 
certains departe meats. Jftlasui&avecla m,arae 
et ie m^n trouve fort bien. ^e fais reJ,eyerfti 
litiere tous les deux jpurs et enlever la fien,ie^ 
et Turine pour les stratifier avec la matiere r> 
calcaire en couches k peu pres egales. L6 r 
curage de quinze jours est ainsi employfi k 
former un las d'engrais, qui est abandonne a 
la fermentation pendant le meme laps de . 
temps oukpeu pres. Si avantdele transportefr . 
on place un thermometre au centre du tas, on 
le voit bient6t monter k 28 degrts PU meme 
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plus, bieo que la masse ni soit pas fumank et 
rtexhale presque pas d'odeur. On attribue, je 
orors avec raison, le dernier de ces faits, qui 
ettfort remarquable, a Paction de l'acide car- 
bonique du cafcaire sur les gaz qui se forment 
durant la fermentation putride, laquelle action 
a gour rfisultats des corabinaisons salines fixes, 
qui enrichissent' conside>ablement Pengrais; 
tandis que, sans I'intefvention du carbonate de 
ekaux, ces principes fertilisants £azeux se se- 
raient 6chapp6s en majeure partie. 

La m&me theorie enseigne cue le melange 
des tnatieres calcaires avec du fomier con- 
somme a pour effets d r alte>er la quality de ce 
dernier en volatilisant des principes fixes au- 
paravant; mais il va sans dire que ce m61anpe, 
fait an moment de Pepandage, doit 6tre sans 
incbnv6irfeuts. 

Ce mode de fabrication de Pengrais ordi- 
naire devraft etre adopts surtout dans les con- 
trtei ou Pon se sert de la bruyere comme 
lttiere. La bruyere, dans la formation des fu- 
miers, n'est r6ellement utile que comme exci~ 
pient des dejections : ligneuse et tan ni que 
commd elle est. elle ne convient absoluraent 
qtfajix sty's argifetix compactes, plus ou moins 
rttfcaires; ptrarles soulever, et k ceux qui sont 
stfrs#ureYde tfhaux, cdmme les sols cr6tac6s; 
dV'sorte que pour se servir utilement de la 

Sfyere datfs tout autre terrain, il est neces- 
re d'en corriger les defauts au moyen de 
calcaires. Ayant mis une couche epaisse de 
brwSres ku milieu d'uue terre argilo-siliceuse 
pour facirlter 16 passage de charrettes, nous y 
aVbifcs vu pendant quatre annGes les rficoltes 
de'fttoitid mfgrieures a cedles immSdiatement 
t6lfenes. Si cette observation n'dtait pas unique, 



elle serait eomptelemeut confirmative des pta- 
positions que je visas de formuler. En tons 
oas, elle doit disposer a 1a reoberahe d'une 
meilleure litiere. 

An risque d'etre taxi d'humorisme, je dirai, 
en Aerminant, qu'il est attristant de voir le 
moyen si efficace, si Sconomique, que la marne 
prisente en beaucoup de lieux, neglig6 comme 
il est. En effet, PindifflSrence k cet endroit ne 
saurait se justifier, lorsqu'il est de notoriety que 
plusieurs dlpartements lni doivent une proe- 
perit6 k laquelle ils 6taient Strangers avant q\e 
Pavoir employee, et que partout ou Tan en a 
fait Pessai, les resultats en sont des plus satis- 
faiaanls. Mais les consequences favorables des 
amendements calcaires ne sont pas exclusive- 
ment materiels. Sous Fin flue nee de Paisance 
qu*ils donnent , les moeurs des eultivateurs 
s'ameTiorent particulierement, le sentiment de 
la dignity personnelle agrandit son empire^ at, 
comme le demontre la statistique des crimes, 
Phomme ecoute moins ses mauvais instincts, 
observe mieux les regies de la probite\ Ces 
raisons ne manquent ni de fondement, ni de 
valeur; ndanmoins, dans la disposition actuelle 
des esprits, dans certains lieux, eiles ne rece- 
vront pcut-fitre quYm accueil dSdaigneux, 
comme si elles prenaient leur souree dans des 
essais fallacieux. Mais, malgre la prevention 
et Pinsouciance, Pune et Pautrt bien deplora- 
bles, le progres triomphera enfin de ces resis- 
tances, et on se trouvera en presence de Pamer 
regret d'avoir perdu un temps pr6cieux et de 
n'avoir pas realis6 plus to" t un bien fort possible. 

TEYSSIfcKE, 

Pr6sidcnt dn Cornice agricole de Vergt. 
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I Messieurs, 

' iL'intgrft'avec leqiiel vous vans 6tes asso- 
ciate au mpuvement qui pbrte chaque ann£e 
davantage le public agricole vers les ma- 
chines k moissonner et la mission que vous 
m'avez fait Phonneur de me donner Pan 
dernier, m'engagent k vons entretenir des 
progres realises par ces iraportanles ma- 
chines en P864, et des diffictiltes qui les re- 
tafdent. l 

Mes obse.rvations ne porteront pas seule- 
m'0pt sur les quelques machines qui out e'te' 
essaye'es cette anne*e k Grignon aevant nos 
confreres MNL de Monny de Mornay, Moll 
et Barral ; je les dtendrai aussi aum mois- 
sonneuses aui out eHe^ assay e^es, k ma con- 
naissance, dans des conditions diverses. 

Mais' qu*il me soit permis d r abor.d de 
constater que HntgrSt qui s'attache aux 
moissdnneuses vient de trouver un nouveau 
motif dans la lqi sur leg coalitions que le 
Corps legislatif vient de voter, loi dont les 
consequences ont encore plus d 'importance 
pour 1 agriculture que pour la plupart des 
industries mantrfacturieres. 

4. Communication f»Uo k la Soci6l6 imp^riale et 
ccnirale d'agriculture de France, le 10 to At 4864. 



Chez nous, en effet, les operations n'ont 
Ken, en general, qu'une fois Pan ; elles doi- 
vent Stre exe'eute'es presque a jour fixe , et 
elles ne peuvent §tre retarde'es sans les plus 
graves dangers pour le pays. 

Or, Pinsuffisance des travailleurs en 
temps de moisson est un fait general; il n'est 
peut-^tre pas une seule locality qui, kcetle 
epoque, ne soit oblige'e de recourir k Paide 
d autres contre'es dont la moisson est ou plus 
tardive ou plus h&tive , et cette insuffisance 
doit grandir avec les progres de Pagricul- 
ture, car ces progres tendent sans cesse k 
accroltre les recoltes , tandis que ceux de la 
richesse publique dans les campagnes ten- 
dent k duninuer v le nombre des manou- 
vTiers. 

Les ouvriers appTe'cient fort bien cette 
situation et cherchent naturellement k en 
profiter. 

D^jk il est admis que pendant la moisson- 
du froment , ils doivent gagner ties salaires 
deux ou trois fois plus elevds qu'k toute atitre 
e'poque de Panne'e : ponrqnoi pas davan- 
tage? 

G'est ainsi que nous avons vu , dans les 
environs de Paris , des manouvriers qui ne 



Digitized by 



Google 



254 



LES MACHINES A MOISSONNER EN 1864. 



voulaient plus se contenter de journeys res- 
sortantk 7, 8 et lOfrancs. 

II y a done n^cessite* de r&ister k ces de- 
mandes incessantes d'augmentation , que ne 
juslifient ni la difficult^ du travail, ni les 
prix des c£r£ales, et il n'est pas de meilleur 
moyen que de remplacer par des machines 
les bras qui ne veulent se louer qu'k des 
prix exag£r&; mais ce n'est pas chose simple 
et facile d'introduire de pareils engins dans 
une exploitation rurale. Aussi voit-on beau- 
coup de cuhivateurs disposes k s'en prendre 
k linsuffisance des moissonneuses de la 
lenteur du progrfcs qui se produit. J'en ai 
rencontr£ plusieurs cette ajm^e qui son! 
revenus ddcouragls des derniers concours 
et essais, parce qu'il ne s'y est rien produit 
denouveau, de saillant.... Rien de mieux, 
me disaient-ils , que ce que MM, Mac-Cor- 
mick, Peltier et Lallier ont fait Tan dernier. 

Je crois que ce n'est pas la faute des ma- 
chines si les progrfcs sont lpnts, et je yais 
chercherkjustifier mon opinion k cet^gard. 

Dfcs Tan dormer, ie l'ai demontr^ dansle 
rapport que j'ai eul'honneur de yous acres' 
ser, fes moissonneuses pouvaient ^tre sub- 
stitutes avec ^profit aux bras des moisson- 
neurs*. La taohe des constructeurs est done 
bien avancle, mais celle des cultivajteuxs 
reste presaue tout entire k accompli r. 

G'est kl'ouvrier, en effet, qu'incomjbe Je 
soin de r^gler, d'ajuster la machine, de ma- 
niere k l'approprier aux conditions }rb$- 
nombreuses dans lesquelles elle doitpp£r$r; 
e'est k l'ouvrier aussi k indiquer apx con- 
structeurs les modifications qui sont n^ce^^ 
saires pour faciliter ce reglement et ces 
ajustements. 

Les conditions du travail agricole varient 
k Tinfini; pour les moissonneuses, elles 
changent etse modifientsuivantqu'on coupe 
du bli ou du seigle, de l'orge ou de l'a- 
voine , suivant que la c^r^ale est forte ou 
faible, droite ou coucWe, suivant qu'elle est 
propre ou sale, sfcche ou humide ; elles va- 
rient, pourainsi dire, avec les heures du 
jour. 

Les m^caniciens-constructeurs ne peu- 
vent done operer les modifications que n6- 
cessitent ces changements d'etat de la ci- 
rcle , et l'agriculture attendra vainement 
qu'ils les accomplissent. 

Sont-ce les m^caniciens-constructeurs qui 
ont appris k nos ouvriers k monter et k re- 
eler cet outil admirable qu'on appelle la 
Faux ? outil qu'il faut dejk remplacer par les 
moissonneuses dans le nord de la France , 
bien qu'il s'agisse encore d'en g6ne>aliser 
1'usage dans certaines parties du centre et 
du midi? 

Non,*certainement; ce sont les ouvriers 
qui ont trouv£ comment il faut modifier les 

4. Voir le Journal d Agriculture pratique, t. II 

de 4 803, p. 409. 
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angles que, la lame fait avec la hampe et 
avec le plan horizontal, suivant la nature 
des tiges k couper, suivant la propret6 du 
champ et suivant la ros£e ou la. s6cneresse. 

Ce sont eux qui l'ont arm£e de crochets 
u'Ur ouvrentplus ou moins fi suivant l^tat 
le la. cdr£al$, ,ou qu'ils remplacenj meme 
par une sample baguette jdi£e. 

Ce sont. eux qui ont ai termini 1q sens 
precis danslequej un phamp doit 6tre fau- 
chl, pour que 1^ coupe, et le ramassage 
puissent Gtrp aussi pariaits que possible ; ce 
sont eux^epfin qui q>ny observl ^omment la 
lame, doit ,<5trje, tpun^p qqanjjl op la, j^attal , 
et que le dprpier ^copp, de, pierre <&e$ ting k 
l'affdter doij, 6tre dpnne ep dessaus et^bn 
en dessus.' ' v 

Si on n'a jra encore remplacer la jtaucille 
par la (auxdans certains pay§, ? cela ne tient 
nuljement a p$ que ce dernier outil n'est 
pa* exppUppt, mais imiquement kcj.qu'on 
n a pu dopn^r encore , h la population oiu- 
vriere lep potions, necessaires pour Ie rifle- 
men t, Tajcmjature et.l'entretien de la faux.. 

,Eh Jnen! il n'en.^stpas autremqnt ,aes 
machines h jpoissonuer; , il pe ^suffitj/pjts 
qu'ejles, sojepit qxcellentes , il faii^ en^fe 
que | nous sachions nous en seryir^ etstix^o^t 
le& r&ler.eMps maiptenir/m i&t,^^. 

Appre^ops ^ yar^r i;i l apgje ^^Jfo&Ia 
8C4e des.mQisspnpeUjSes a^vec le^tprrau}, f §ui- 
vanU'&aJL 4u $pk etTpjons sil *$$$$ 
W$$i k t mpdi$643 ; r^g 1 ^ . fa WJWe«iFfi$ > 
ljg^e da , tijage ^^yapt^ \[eta \ ^te }a r^cojte% 
II, faut ^yi(jtommeni i xouper,,4e^ pjiSce^de 
bl£ , suivant^ , ,u|ie dirfiCtiQif ; qx4 ( d^pent de 

lHnclinaison 4v]#. r ^ c ?^ e ?' & parfbis^s 
p^t^tager en pjfus+pur^. parcetles, apn que 
chaQunp, spit,, coupe^ ,^uiy§ut ,1^ direction 
vpulue. &xl b^piny il faut ^avoir revehir k 
vide , et ne couper .que dans un seps comme 
la frnt les taucheur^'. Enfin, il lau( savpir 
affuter les scies, et ce. n'est pas, plu> facile 
que, de bipn affuter jane faux., f 

Et ce n'est pas tout : il faut dire encore 
aux personnes qui s'e^onnent de la lenteur 
avec laquelle les machines sopt introduites 
dans les exploitations rurales , la profonde 
modification qu'elles apportent dans i'ad- 
ministration du travail. 

La population ouvrtere qui a besoin dun 
mois oe hauts salaires pour aligner son bud- 
get, veut pouvoir compter sur ces avantages, 
et elle se detourne des exploitations qui ne 
semblent pas devoir le leur garantir. bi les 
machines accomplissent rapidement la mois- 
son, les ouvriers qui devront gtre eccup£s 
avec ces machines n'auront pas un travail 
assure* pendant un temps suffisant, et ils 
iront chercher ailleurs des conditions plus 
favorables. 

On est quelquefois surpris d'apprendre 
que des brigades d'ouvriers et rangers, sur 
lesquels on croyait pouvoir compter, de-^ 
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mandent leur compte et s'en vont, sans autre 
explication. Ge brusque depart n'a sonvent 
pas d'autre cause qu'une insuffisance de 
travaux trfes-avantageux ; ces manouvriers se 
sont apercus qne la moisson ne durera.pas 
assez longtemps pour eux , parce qu'il y a 
trop d'ouvriers ou parce que les machines 
prendront une trop large part du travail. 

Sans doute il est un moyen de les retenir, 
c'est de leur assurer un travail conrinu pen- 
dant un mois ; c'est Ce qu'on fait dans toutes 
les fermes des environs de Paris, pour les 
hommes dont on a besoin pour rentrer les 
moissons, charger et d^charger les voitures, 
monter des meules ainsi que pour les autres 
travaux urgents qu'il est difficile de donner 
k t&che. 

Gfes hommesqu'on nomme, jene saistrop 

I)Ourquoi,' des calvaniers , reinvent pour 
eur mbis une'certaine quantity defroment 
etdeseigl£. D'autresjbis on leurdonne une 
somme tbtale, variant de 80 a 120 fr. 

Mais cette organisation de la main-d'oeu- 
vre n'est bonne que pour les travaux faciles 
a survefller, et qui sont pour ainsi dire 
commandos et controls par ceux des atte- 
lagesj AeU sont ceux de' la rentr^e de la 
inoisson. H n'en est pas de mSme de l'ar- 
rangement des javelles derrifere lbs machines 
k moissonner et de la inise en gerbes de ces 
Javelles; c'dst un trgvshT qu'il'&t d'inUWt 

fmbKc IdonneY k t&che, d'tfbord parce qu'il 
aut que fa populaticfhy toujour* in&uffisante 
pour les r^cbltes, accbmplisse Fa plus grande 
somrae possible' de travail pour les sauver 
le plus tdt possible,; ensuite parce qu'on ne 
peut les surveiller constamment.' ] ' 

A Grignoh, nous n'avons que fort nlgdio- 
crement rdussi en procidant par les calva- 
niers; nous pr^terons employer des t&che- 
rons, auxquels nbus donnonfc aV 8 k 12 fr. 
par hectire de bl6, mis en moyettes der- 
rifcrte la moissonneuse ; mais le nombre des 
t&cherons k attacber a une machine He peut 
fitre d£termin6 texactement ; si le b\6 est tort, 
il en faudra davantage ; si la c^Wale est fai- 
bld 9 au contraire, il en faudra beaucoup 
mbins. t ' 

II est 1 done bon de prendre pour ce tra- 
vail des faucheurs avec Ieurs fenttnes, aux^ 
quels on reserve une partie de'itfbisslon, de 
nianifcre k les avoir tdujours sous la rMin.' 

Un hbmme et sa ramdssefu'se peuveiit lier 
et mettre en moyettes 1 ,000 ^rJtes^iorsque 
les javelles sdrit bi&nfaites. Mate led jaVfcifes 
faites pat nok mefllenres mbtesbnneiises ne 
sont jpas assez rggulifefts pour permeltre tin 
pared travail, et Infest sage de J ne compter 
que sur 700 k 800 gerbeSs* Hies et amazes 
en un jotir, par un ouvrier et sa rainasseuse 1 , 
derrifcre les machines. 

II faut done ^valuer chaque jour ce que 
les pieces de b\& k couper fourniront de 
gerbes et ce que la moissonneuse pourra 



couper d*hectares , pour proportionner le 
nombre d'ouvriers a. la machine. 

Dans des bl& ordinaires faisant 600 a 700 
gerbes , nous comptons qu'il faut 8 t&che- 
rons pour fournir une moissonneuse Mac 
Gormick. 

Mais s'il survient un accident a la ma- 
chine, si une pierre vient casser un organe 
et arrGter le travail, ce qui, malheureuse- 
ment, est encore assez frequent, les t&che- 
rons sont arr£t£s dans I'ex^cution de leur 
tache, ils sont mScontents etpeuvent quitter 
l'atelier. 

Voila. les v£ritables difficulty qui retar- 
dent les prcgrfes des moissonneuses ; poor 
les att^nuer, il faudra longtemps peut-6tre 
ne faire faire par les machines qu'une partie 
de la moisson, de mani&re a conserver sur 
les exploitations un certain nombre de bons 
faucheurs. 

Les ouvriers attaches aux machines pour- 
ront ainsi mener de front deux laches dif- 
ferentes sur le mSme atelier : 1° une mois- 
son complete k la faux, et 2° un ramassage 
derrifcre les moissonneuses. 

Gette disposition du travail est d'autant 
plus n£cessaire que les machines k mois- 
sonner ne sont pas encore parvenues a. bien 
couper les c£r£ales irr^guhfcrement verges 
et que nous ne pourrons 4chapper aux exi- 
gences des ouvriers que lorsque nous pour- 
rons moissonner m&aoiquement les parties 
les plus difficiles comme celles qui sont les 
plus faciles. 

N'oublions pas que le role des machines 
doit 6tre surtout d'exlcuter les travaux les 
plus plnibles. 

Permettez-moi maintenant de passer ra- 

Sidement en revue les principals machines 
ont j'ai pu connaltre les travaux ou que 
j'ai pu examiner cette ann^e. 

Moissonneuse Mac-Cormick. — La ma- 
chine Mac*Cormick est certainement la pre- 
miere k mettre sur cette liste, parce que la 
premiere elle a bien coupe\ et la premiere, 
il y a deux ans , elle a produit un non jave- 
lage. Cette ann^e encore elle a remportg 
plusieurs succ^s. 

La maison Albaret et Cie, qui a M 
charg^e par Mac'Cormick de construire en 
Franefc cette remarquaWe machine, n'a pas 
encore cru devoir apporter les modifications 
de detail qui seraient nicessaires pour la 
rlpandre cnez nous. Elle s'est borate, je 
crois, k lui donner un peu moins de largeur, 
afin de diminuer tout a la fois le tirage des 
animaux et la difficult^ de la faire passer 
par des chemins ou des portes peu larges. 

Mais cette modification a un inconvenient 
assez grave ; elle tend k rapprqpber lea ja- 
velles sur le terrain . de sorte que si la pluie 
burvenait, ces javelles se mouilleraient. II 
eut mieux valu, k mon sens, trouver un 
moyen de la replier sur elle-mAme. 
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Cette machine a d'incontestables avan- 
tages: elle coupe trte-bien , elle fait bieti la 
javelle et abat beaucoup de besogne ; mais 
elle a tin deTant qu'il serai ttres-facile de faire 
disparaitre, el que ne pr^sentent pas les 
nombreuses moissonneuses qu'elle a fait 
eclore: elle est loDgue et difficile k regler ; 
pour abai&ser ou relever la scie , il faut en- 
lever lee boulons et d&eler. Pour regler son 
javeleur meoanique , il faut un taUonnement 
asses long, dont ne sont capables que des 
ouvriers intelligents. 

Beaucoup de cultivateurs, qui ne font pas 
mettre de suite leurs cer^ales en moyettes, 
reprochent k la machine Maf -Cormick de 
faire des javelles trop fortes , narce que si 
cee javelles dtaient monille'es elles ne se s£- 
cheraient que tres-difficilement. 

Au point de vue des cultures propres , ce 
reprocne parait avoir peu d'importance; mais 
il n'est pas mauvaisde le signaler kM.Mac- 
Cormick, qui trouvera certainement le 
moyen d'y obvier, soit en augmentant la 
vitesse de son bras automoteur, soit en met- 
tant deux bras javeleurs au lieu d'un seul 
pour op^rer sur la m£me quantity de ble. 

De touteslef moissonneuses qui out figure 
kGrignon cette ann£e, celle de Mac-Gormick 
a le mieux et le plus vite accompli sa t&che, 
d'apres Tavis de nos confreres et des culti- 
vateurs preheats. 

Moissonneuse Peltier. — Gette moisson- 
neuse, qui a eu pour point de depart la fau- 
cheuse ame'ricaine de Wood, et qui a encore 
le pr£cieux avanlage de se transformer k 
volonte en faucheuse excellente, ne pouvait, 
Tan dernier encore, faire sa javelle qu'au 
moyen d'un homme monte* sur la machine. 
Mais son intelligent auteur vient de la munir 
d'un javeleur m£canique qui parait fort 
simple et ing^nieux. 

Malheureusement la nouvelle moisson- 
neuse n'a pu, k cause d'un accident survenu 
pendant le trajet de Paris k Villacoublay, 
£tre mise k Tepreuve dans le concours or- 
ganist par la Society d'agriculture de Seine- 
et-Oise, et je ne saiss'il ne sera pas neces- 
saire d'y a p porter quelaue modification. 
Mais il faut louer M. Peltier de ne s'etre 
pas laisse* arr£ter par les nombreux succes 
qu'il a obtenus avec ses petites machines et 
a avoir cherche* k remplacer Thorn me qui 
fait tres-bien la javelle par un bras automo- 
teur. II faut toujours chercher k remplacer 
par la force des animaux les bommes qui 
fontun travail pe*nible. 

II faut le feliciter aussi d'avoir donne* plus 
de dimension a. son tablier, du moins pour 
les pays k abondantes re'colles ; car les di- 
mensions d^s machines sont en rapport 
avec la hauteur eUa richesse des Die's. 

Enfin , il faut remarquer que la nouvelle* 
machine de M. Peltier supprime le volant, 
done Taction eat remplacee par celle du ra- 



teau javeleur. Cest une simplification qui, 
si elle r^ussit, sera tres-heureuse. 

Dans les essais qui ont eu lieu k Grignon, 
la petite machine Peltier, bien que conduite 
par deux spahis algeViens, qui sont enooce 
peu exerc^s, a tres-bien fonctipnn^ etpreuvd 
qu'elle pent Sire recommandee k S» Kxcj le 
marshal ministre de la guerre pontiles 
smalas qu'il a organisers en Afrjque. 

La moissonneuse Lallier est ce?taineinent 
Tune des meilleures machines fran$aiseev 
Inspiree par celle de Mac-Gormick, elle est 
plus simple , plus mailable , plus facile k 
re*gler surtout. 

Je vous ai dit Tan dernier par quel mi* 
canisme simple elle faif la javelle, et ja,He 
vois pas que M. Lallier y ait apporte* aucqne 
modification qui mdrite de vous Sire, si- 
gnaled. , •■» e.- 

II parait cependant que ce constriHUeur a 
construct > pour les bWs tres-fofts , une da- 
chine qui porte deux bras javejeurs au.liefr 
d'un seul, afin de faire dee javejlea moins, 
fortes. , () Vli iy'i 

Les organes de cette machine ont> en effet, 
le grand ayantage de.se pr6ter4r&rAisem#Kt 
k cette modification. , f , « «3n 

Dans les essais qui out eu ljeu k (Jrignwy 
la moissonneuse Lallier a bien fonctioxindi^ 
mais on lui a reproche de ne pas de"gager 
suffisamment sa piste, de sorte^ue sesdaus 
chevaux, bien qu'atteLe\s en file, njarchMieni 
quelquefois sur leble\ . t f j.i;< 

Dans les bli$ tres- forts ei* u,n pen vsre& 
le diviseur, qui est aubout et en avant de-la 
scie, s'est aussi montre* insuffisant poqrtel- 
parer les tiges coupees de cellesqu* restatent, 
debout. i. , . t ^* - . 

Mais il est tres-facile de parer k ces r ©bn 
jections, et il suffit de lea signaler k M. Lai?; 
lier. , . ,i! 

Moissonneuse fiaubree. — MM Daubr<$e 
de Clermont-Ferrand ont pr^sentd une .pe* 
tite moissonneuse qui semble : derive^ coin* 
ptetement de la faucheuse Wood, et qui doit , 
presenter des avanta#es analogues. Je crois 
Tavoirvue figurer d^jk dans divers Concours 
sous un autre nom. 

Elle fait une assez bonne javelle , d'une 
maniere tres-simple, au moyen d'un x A teau 
k bascule. m 

Mais elle a Tinconv^nient assez grave, 
selon moi, de laissor sa javelle derriexe el)e, 
e'est-k-dire sur la piste meme que deyra 
suivre Tattelage au tour suivant. 

II faut done un nombreux personnel im- 
m^diatement derriere la machine pour dd- 
gager cette piste ; ce personnel peut afr£ter 
Tattelage lorsque le ble* est abondant, ou 
raster inoccupe* dans les parties ou il est trop 
clair. 

Moissonneuse Cwswell. — Cette machine 
rappelle beaucoup celle de Manny ; elle fait 
sa javelle au moyen d'une planche k bascule ? 
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oWissant a. une p*da!e nhie par Fhomme 
mont* sur la machine. 
. Comme les meissonneuses Daubrfe ou 
Mawny, elle laissesa javelle derrifcre elite et 
exige l'enlfcvement inim*diat de tout cequi 
vitenfc <T*tre coup*. 

Moissonneuse 1 Leteisskr, de Nantes. — 
Parnli les tiouveAut*s qui se sent produces 
cette ann*^ Grignon, je dois tirie mention 
Urate appelate k fy. moissonneuse de M. Le- 
teiseifer. - 

4 le commence par t&clarer'qu'elle amal 
fc-netionn* , (ait que beaucoup tie personnes 
qui ont assist* a nos essais n'eu Ont pas *t* 
satisfditfe*. ' '■"■" " !li - ' 

WWs j'ai vu ; tarit de machines qui, k To-' 
rigitt^,«ntnltfl opfir*, dt qui cependant sont 
arriv*etiau duecfc^ qu'avant d'en condainrier 
une qui en est encore k ses debuts, je me 
fais tin devoir de la Wen examiner. 

La prtmifcre cause d'insucces de la mois- 
sonneuse de M . Letdissier, & Grignon , est la 
pr*6fcnce do denx Toiieltes qur pr*c*dtent les 
organ es destines a. faucher la cereal e , et 
qur^tti* cbns*qu6nt, couchgnt et *crasent 
cettaJtt***al* de sorte que c*es 1i£e8 ^chap- 
pent k Taction des coutedux et donrient au 
champ 5 niofesonn* un Aspect trfcs-d<*favora- 
Jble; T !M&is il few noler frue cette moisson- 
mem est faitepoar les champs labbures en 
MH&fcSj'tet que ces rouelles, cheminant dans 
Ur4*riyure& qui apparent les billons, dtin- 
nent de la stability k la madhine, gans avoir 
lei^tfcoirvAnients qui se' sont produits chez 
noufet ' 

- Ba'detixifcnie cause d'iusacc^ est la hrus- 
querfeetlai rapklil*dta mduvement des or- 
ganes destines a former la javelle , les tiges 
IaBC*efe viotetahient se dissdminent au lieu 
de* fornier une javelle et les *pis peuvent 
*tre *gren*s. 

>Maisrieu n'est plus Facile que de modi- 
fierla proportion des leviers qui determi- 
ned t'le mouvement de ses bras javeleurs et 
de mod*rer leur action. 

Ces d*fauts ne semblent done pas essen- 
tiels : ; et ils sont largement compenses par 
des qualit*s qui paraissent avoir un trfcs- 
grand int*r*t. 

M. Letessier a remplac* lascie va-et vient 
par un disque arm* de six couteaux trfcs- 
simples et peu couteux et coupant par un 
mouvement circulaire. Ces couteaux coupent 
bienf et ils peuvent couper dans les deux sens, 
h. volont*, de gauche k droite ou de droite k 
gauche. 

On nfc peut leur reprocher que d'etre dif- 
ficiles k affuter, enferm*s qu ils sont dans 
l'armatore qui les protege. 

Ge coupage par mouvement circulaire me 
paratt pr*f*rable k celui qui proc&de par va- 
et- vient; il exige beaucoup moins de tirage 
etoccasioime beaucoup moins d'usure. 
Gette moissonneuse peut Stre attel*e et 



couper k droite ou a gauche comme la mois- 
sonneuse de M. le docteur Mazier , ce qui 
est un grand avantage, lorsque les bl*s sont 
inclines et ne peuvent *tre attaqu*s mdiff*- 
remment par les quatre faces d' un champ. 
Enfin M. Letessier a imagin* de rempla- 
cer les volants par des organes articul*s qui 
saisissent les tiges de c*r*ales et les amfc- 
nent sur la scie. 

Ces organes ne peuvent pas encore *tre 
r*gl*s de manifcre h pouvoir saisir les bl*s 
versus , mais rien n'emp*che qu'ils ne re- 
coivent cette destination, et e'est ce qui, k 
mes yeux, constitue Tinnovation capitale 
pr*sent*e par cette machine. 

Si, comme je lepense, ces bras articules 
peuvent relever les c*r*ales vers*es, M. Le- 
tessier aura rendu un tr^s- grand service et 
aura apport* une amelioration considerable 
aux machines k moissonner. 

Mbissonneuse Laumeau, de Versailles. — 
Voici encore une nouveaut* de 1864, mais 
comme il n'y a gufcre de nouveau sous le 
soleil, cette machme se trouve 6tre une re- 
production de la moissonneuse Smith, aban- 
donee a la mort du c*l^bre ing*nieur et 
cultivateur qui avait tout ere*, invent* et 
conslruit dans r*tablissement agricole et 
Industrie! de Deanston- Works : la fernie et 
son outillage , la filature avec ses canaux et 
sa machinerie. 

* Est-ce une raison pour repousser Tessai 
de M. Laumeau et de lui opposer son in- 
succ^s de Villacoublay. Je ne le crois pas. 
L'idee de M. Smith me semble excel- 
lente : une scie circulaire, cheminant hori- 
zontalement et coupant toutes les tiges sur 
soncbemin. Au-dessus de cette scie, un cy- 
lindre a axe vertical ou tambour, *cartant 
les tiges coup*es et les couchant sur le cot*, 
soit a droite , soit k gauche, a volont* et de 
maniere a en faire un andain continu. 

«Tai vu la moissonneuse Smith fonction- 
ner parfaitement a. Deanston - Works en 
1837, poussie par deux forts clydesdales. 

Gette moissonneuse qui a *t* introduite 
d^s cette epoque on Nivernais, par M. Four- 
nier Saint- Ange, n'a pas eu de succ^s. Si elle 
a *t* abandonn*e, cela ne tient, j'en suis 
convainca , ni a son mode de coupage, ni k la 
maniere dont elle faisait l'andain, ni meme 
k sa complication qui, cependant, *taittrop 
grande, je le reconnais, mais uniquement k 
ce qu'elle *tait poussce par lattelage au lieu 
d'*tre tire*e. 

Bell a fait la m&ne "faute que Smith en 
employant la scie horizontale qui coupe si 
bien dans nos nouvelles moissonneuses, et 
sa machine a dft *tre abandonn^e aussi jus- 
qu ? k<;e que Mac-Gormick en ait renvers* le 
tirage. . 

L'action de Fattelage plac* derrifere la 
moissonneuse a, eaeffet , le grand inconv*- 
nient d'occasionner des d*composhions de 
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forces et une difficult^ de direction qui ac- 
croissent 4normlment la fatigue des ani- 
maux. 

Mais M. Smith faisait parfaitement Tan- 
dain, tandisque M. Laumeau, qui n'en est 
oak ses premiers essais, le fait mal; cela 
aoit tenir k ce que son cylindre eu tambour 
tourne avec autant de vitesse que le disque 
scieur; il en rfeulte que si la vitesse de celui- 
ci est suffisante pour assurer une bonne 
fauchaison , elle est trop grande pour bien 
former Tandain. Les tiges sont disperses 
au lieu d'etre coucWes r^gulifcrement. 

M. Smith avait £t6 amen£ k donner k son 
tambour, lequel 6tait muni anssi de dents qui 
p&iltraient entre les tiges et les empSchaient 
de glisser sur sa paroi, une vitesse moitie 
environ de celle de sa scie. 

Andains et javelles. — La machine k an- 
dains de M. Laumeau asouleve* cette annde 
une nouvelle discussion entre les andains et 
la javelle. Les cultivateurs ne sont pas en- 
core Axe's sur les meVites respectifs de ces 
deux mlthodes. ' 

Qu'il me soit done permis d'y revenir. Je 
comprendrais parfaitement qu'avec l'ancitin 
systfcme de moisson et ma)gr£ les progrfcs 
accomplis pour la fa$on des javelles, on pre*- 
KrftUes moissonneuses qui font Tandain k 
celles qui font la javelle; car la javelle faite 
k la me*canique n'est pas encore parfaite- 
ment regnliere; elle est trop grosse, elle est 
surtout mal oriente'e par rapport k la direc- 
tion des vents qui amenent les grandes 
pluies. Elles risquent done plus que les an- 
dains d'etre enleve'es par le vent et endom- 
mag£es par la persistence de la pluie. 

Mais aujourd'hui qu'on en est venu k 
s 'assurer contretoutes ces chances fftcheuses 
en ne coupant les cer£ales que lorsqu'elles 
sont suffisamment seches et k les mettre 
immediatement en moyettes, e'est-k-dire 
sous une forme qui les conserve k l'abri de 
tons les mgtlores, Tandain a perdu tous ses 
avantages. 

Comme je Tai dit dans mon rapport sur 
les moissonneuses en 1863 : en Angleterre, 



oil la moissonneuse k andain est encore pr£- 
f£r£e, on la fait suivre par des rftteaux ja- 
veleurs ; il semble done naturel de prendre 
une moissonneuse faisant elle-mgme la ja- 
velle. . 

Gela est d'autant plus rationnel que, con- 
trairement k ce qui semblait devoir se pro- 
duire , les machines qui font le mieux, les 
andains ne sont pas jusqu'k present plus 
simples ni moins lourdes, ni moins cher 
que celles qui font la javelle. 

Je crois qu'on peut affirmer que ces der- 
nieres font aujourd'hui aussi bien, aussi 
r^gulierement,' aussi £conomiquement leurs 
javelles que les autres leurs andains. 

II semble done que les moissonneuses k 
javeleurs m£caniques doivent &tre pr6#r6es 
aujourd'hui. 

En resume, et bien que la propagation 
des machines k moissonner n'ait peut-£tre 
pas fait tous les progres d&irableSfdepuis Tan 
dernier, Tanne*e 186^aproduitoe qui nous 
manque le plus aujourd'hui : une e'tude &&- 
rieuse des moissonneuses. Beaucoup de 
cultivateurs voient aujourd'hui la possibility 
de se servir de ces machines. Cette annexe, du 
reste, a aussi vu nailre plusieurs nouveautSs 
qui ont un grand int£r6t pour Tavenir; mais 
peut ^tre faut-il wcommander aux construe- 
teurs de soigne r davantage leur fabrication. 
J'ai remarqu^ plusieurs parties de machines 
neuves, construites d'lra'e maniere si lft- 
cMe, au'elles ne tfureraiant ]>as une mois- 
son; de 14 de£ accidents qui d£couragent 
les commencants. 

Si j'osais faire aux constructeurs une 
autre recomrnandation , je leur dirais : 
Mettez partout des r£gulateurs, aOn qu'on 
puisse , autant que possible, ouvrir ou fer- 
ine r les angles, allonger ou raccourcir les 
organes, suivant Tetat des r£coltes, car il 
feut toujours s'appliquerkparer k Tinconnu. 

F. Bella, 
Membre de U Socilte imperiale et cen- 
trale d'agriculture de France , direcieur 
do 1'Bcole imperiale d'agriculture de 
Grigoon. 



UN JOINT POUR LES TUYAUX. 



Tous les agriculteurs connaissent les en- 
nuis que causent les fuites, Wlas 1 trop fr£- 
quentes de tous les tuyaux qui conduisent 
les eaux, le purin, tou$ les liquides dont on 
a besoin de diriger la circulation dans lbs 
exploitations rurales, surtout dans celles ou 
des industries se trouvent annexes k la 
culture proprement dite. Refaire les joints 
est un travail toujours difficile k bien exe- 
cutor. Les reparations que Ton essaye du- 
rent g£n£ralement si peu de temps, qu'on 
prend bien souvent le parti de supporter les 



pertes que causent les fuites jusqu'k ce qu'il 
faille enfin, de toute n&essite, recourir k 
des tuyaux neufs. Les agriculteurs savent 
aussi combien les raccords des bouts de 
tuyaux sont difficiles et ccutent k axecuter. 
G'est pour ces raisons que nous voulons 
faire connaitre nn syst&me de joint commode 

aue nous avons rencontrd cette ann£e au 
loncours regional de Roanne et auquel le 
jury a d£cern£ une m£daille dargent. 

Ce systfeme, dit joint universal, est k la 
fois trts-ing£nieux et Iconomique ; il a M 
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invente* par MM. Normandy et Marini ; il 
s'applique k des tuyaux de toute nature et de 
toute dimension sans exiger ancune fa^on 
particnlikre au bout de ces tuyaux. II se com- 
pose (fig. 4 1 ) d'un petit cylindre en fonte, dit 
oague ou manchon, dans lequel doivent en- 
trer les deux tuyaux k joindre, de deux an- 
neaux en caoutchouc qui serrent ces tuyaux, 

Slus de deux brides en fonte aui, series par 
es boulons, maintiennent les caoutchoucs 
pour rendre la fermeture bien Stanche. 

On commence par engager, sur chacun 
des tuyaux a>r&>nir, l'une des brides, en 
ayant soin de tourner leur partie creuse 
ve*s r«xtrdmit^ du tuyau. On place ensuite 
sur chaque bout rune des 
rondelles en caoutchouc i 
On ramene alors ces ron- 
defiles vers les brides, de 
maniere k les leger daos 
la rainure des brides* On 
introduit ensuite les deux 
tuyaux dans labague cy- 
lindiique de telle :sorte 
qu ils y soient bien ^gale- 

ment^ngagfe^en lassant fig/u.— Joint uni»ersel de MM. Normandy 

ii ,•>•'•••., i r- <>. et Marini. 



cinq millimetres de distance entre eux pour 
que la dilatation puisse s'operer librement. 
Lnfin on serre egalement et progressive- 
ment les boulons des brides, jusqu'k ce que 
Ton ait un ensemble bien solide, ensemble 
que montrent en vue ext£rieure et en coupe 
les dejix figures 42 et 43. Toute cette ope- 
ration s'effectue sans difficult^ et sans qu on 
ait besoin d'appeler un ouvrier d art special 
pour ^tablir ou de*placer une conduite quel- 
conque. 

Le joint universe! est gradue* en milli- 
metres depuis m .026 jusqu'k m .125 pour 
les prix de l f *25 k 6 fr.; on peut aller-k des 
dimensions beaucoup plus considerables. 
L'lconomie sur tous les 
autres modes de raccord 
est d'au moios 50 pour 
100 ; elle est d'autant plus 
grande que les dimen- 
sions des tuyaux sont plus 
fortes. Toutefois pour de 
plus petits diametres que 
m .026, il faut continuer 
k faire des soudures. 
On trouve cet appareil 






Fig. 42. — Vue exterietire dii Joint universel montl 
• *ur deu* boat* tie tuyaux a reunhv 

chez MrLardit, & Paris, rue de Rivoli, au 
coin de la rue de l'Arbre-Sec et dans les 
principales maisons de quincaillerie de toutes 
les vilies de France et de l^trauger. 

L'expe>ience a ddmontre* que le joint 
universel de MM. Normandy et Marini 
sert k rdunir d'une maniere rapide, e'cono- 
mique, etanche et durable, des tuyaux de 
toutes dimensions et de toutes matieres, 
cuivre, fer etire\ fonte, t61e, t61e plomble 
ou bituin£e, zinc, poteries, fer-blanc, bois, 
cuir, carton, crista], verre, papier buiime*, 
toile, caoutchouc, gutta, les tuyaux de 
M. Chameroy, de M. Alter, etc. U est 
absolument indlpendant des tuyaux, aux- 
quels il ne peut causer aucun dommage, 
quel que soit le serrage des Serous, et r&iste 
k plus de vingt atmospheres de .pression. 
Tous les ouvners sont capables de l'ajuster 
et de le Sparer. Pour l'adapter sur les 
tuyaux flexibles, il faut introduire dans l'in- 
tlrieur de ceux-ci une virole en cuivre ou 



ftjg. 43. _ Coupe.de deux fujaux rlunia par le joint 
universel de MM. Normandy et Marini. 

en zinc destined k les rendre rigides k l'en- 
droit ok se fait la jointure. 

Le joint universel se pose et se releve en 
quelques minutes. II est par consequent 
propre a 6tre employe* pour la jointure des 
tuyaux qui doivent former des conduites 
provisoires, ou bien qu'on veut deplacer 
a volonte\ II sert k arrfiter une fuite ou 
une rupture en un instant, presque sans 
interruption de service. II s'applique k tous 
les usages, distribution d'eaux, de liquides, 
de gaz ou d'air comprint, pompes k lncen- 
die, k Spuisement de mines, d'arrosage; vi- 
danges et autres emplois industriels et do- 
mestiques, forces bydrauliques k hautes 
pressions, machines de toutes sortes, k va- 
peur, k gaz ou k air. 

Les emplois qui ont it6 faits iuscju'k pre- 
sent justifient complement fe jugement 
favorable du jury du Goncours regional de 
Roanne. 

J. A. B4RRAL. 
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En rendant compte k la Soci^te* impe>iale 
et ceDtrale d'agriculture, des essais de mois- 
sonneuses qui ont eu lieu a. l'£cole imp£- 
riale de Grignon, M. Bella a quelque pen 
fait le proces aux cultivateurs qui, suivant 
lui, se montrent trop exigeantsa regard des 
nouvelles machines et semblent oublier que 
rinstrument le plus parfait ne se regie pas 
tout seul, et qu'il faut toujours en £tudier 
plus ou moins le manuel opeVatoire. Or, les 
moissonneuses de MM. Mac-Cormick, Pel- . 
tier et Lallier coupent fort bien le ble\ et le 
de'posent en javelles sur le sol au moyen de 
leur bras ou de leur r&teau; les m£cani- 
ciens ont done re'solu une partie du pro- 
bleme qui leur incombait; e'est aux agri- 
culteurs qu'il conviendrait maintenant d en- 
trer en scene, et de re'soudw pratiquement 
toutes les questions qui se rattacbent a la 
maniere la plus convenablie d'entamer un 
champ et de r^gler la hauteur & laquelle la 
scie aoit couper les tiges, etc., etc. Cet ap- 

Srentissage parait d'autant plus n^cessaire, 
ans les conditions actuelles, que la chert£ 
et la rarete* de la main-d'oeuvre fait de plus 
en plus une obligation de Temploi des ma- 
chines. Mais ces instruments enx-me'mes 
re'clament Intervention de la main-d'oeuvre 
pour ramasser et lier en gerbes les tiges 
deHachees par la 6cie. En temps de moisson, 
les journaliers se payent cher, et, d'un- autre 
c6t£, les tficberons se soucient peu de s'en- 
gager a la remorque d'uu outil qui peut se 
de*traquer par Teffet d'un choc, et les ex- 
poser ainsi a des ch&mages force's qui se 
traduisent par une grande perte d'argent au 
moment oil le travail est le plus largement 
r&ribue*. Tout partisan qu'il soit des ma- 
chines, M. Bella n*a pas tait mystere de ces 
difficult^; loin de la, il les a mises en 
pleine lumiere ; et nous ajouterons, d'apres 
lui, qu'il les a re*solues a Grignon, en r£- 
servant toujours pour les ouvriers employe's 
aux machines une part de moisson qu'ils 
peuvent ex^cuter k la faux, en cas d'acci- 
dent. 

Quoi qu'il en soit, les obstacles que ren- 
contrent les machines k moissonner ne sont 
pas autres que ceux dont tous les outils per- 
fection's, depuis Taraire jusqu'a la ma- 
chine k battre et la faux elle-m£me, ont 
successivement triomphe\ La ne'eessite' aura 
bientot raison de rindifFeVence ou du mau- 
vais vouloir, et les apprentis se formeront 
vite a 1'ecole du besoin. II est a remarquer, 
du reste, que ces reflexions sur la rarete' de 
la main-d ceuvre et sur ses consequences ne 
s'appliqucnt pas, d'une maniere g£ne>ale, k 
tous les points du territoire, et M. Magne a 
saisi l'occasion de faire remarquer que, dans 
le Midi par exemple, le travail est agenc4 de 
telle facon que les populations peuvent, en 



quelque sorte, s'entr 'aider lea ones les au- 
tres. Ainsi, dans les pays de vignobles, les 
ouvriers sont a peu pres lib res pendant le 
temps de la moisson, et vont louer leurs bras 
dans les pays k culture de ce*r£ales, tandis 
que la r^ciproque a lieu quand vient la sai- 
son des vendanges. Les difficult^ de la si- 
tuation exposed par M. Bella ne pesent 
done pas du m£me poids sur tous les a£par- 
tements de la France, et le Midi ne doit pas 
£tre jug£ au meme point de vue que la re- 
gion du Nord. 

Une machine k moissonner fabriqtf£e par 
M. Letessier, et qui a figure^ dans les es- 
sais de Grignon, a excite l'int^ret de M. Moll. 
Le savaai agriculteur en reconnait bien les 
imperfections actuelles, ma is il pr^lere le 
mouvement rotatif de la scie, dans la nou- 
velle machine, au mouvement de va-et-vient 
plus g^n^ralement usit£ dans les autres sys- 
lemes. Chez loutes les moissonpauses.au- 
jourd'hui en usage, la vitesse des organes 
qui effectuent la section ert r^gleV par la 
vitesse meme de Pattelage; mais celle-ci est 
k peu pres constante ou du moins fort li- 
mited, tandis que la resistance, Suivant que 
la moisson sera plus ou moins ep^isse , 
pourra s'accroitre dans la proportion de 10 
a 30 et mSme 40. De Ik rdsulte que, 'dans 
certains cas, le mouvement de va-el-vient 
n'^tant pas assez rapide pour couper toutes 
les tiges que le volant amene sous la scie, 
la machine bourre, s'engorge et cesse de 
fonctionner convenablement. M. le baron 
Siguier est le premier qui ait sigriald ces 
inconvdnients du mode actuel de construc- 
tion, mais M. Moll les a constates exp£ri- 
mentalement dans le fauchape me'eanique 
des prairies, aussi appelle-t-ii sur ce point 
l'attention des constructeurs , en ajoutant 
que, dans son opinion, Temploi de la scie 
circulaire rendrait probablement la section 
plus rapide, et att£nuerait ainsi de^jk une 
partie du mal. 

Du moissonoage m^canique, une lettre de 
M. Jules Beaudoin, membre correspondant 
pour le departement de la C6te-d , 0r, nous 
raraene aux vers blanos et aux hannetons 
qui sont d£finitivement passes a P£tat de 
fleau. M. Robinet a profile' de la circon- 
stance pQur demander et obtenir l'impreE- 
sion d'un m^moire de M. Marsaux, garde 
g£ne>al des fore'ts a Versailles, qui empoi- 
sonne les vers blancs au moyen de la naph- 
taline brute, m&ang^e avec du sable qui la 
divise, et idcorporee au sol jusqu'a la pro- 
fondeur de 30 ou 40 centimetres. L'horti- 
cuheur et le pe'pini^riste peuvent tirer bon 
parti des conseils et des patientes et cob* 
sciencieuses experiences de M. Marsaux, 
mais M. Moll craint que ragriculteu? ne 
soit pas e^galement favorise^. II redoute, 
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pour les racines, le contact de la naphla- 
tine, et cite, les bons r&ultats qu'il obtient 
encore en labourant le sol a une profon- 
deur de m .$5 a O^O et en faisant suivre 
la chafrue par des enfants, qui ramassent 
les vers blancs, moyennant une retribution 
qui varie de cinq a aixet m£me a quinze cen- 
times par double decalitre. 

Mieux vaudrait, sans doute, tuer Pinsecte 
parfait et surtout les femelles, dont une 
•seule contient les elements de deux cents 
individus; mais la chasse aux bannetons 
n'est malheureusement pas lucrative. Ceux 
qui les ramassent au boisseau ne gagnent 
que de midiocres journ^es , et toutes les 
tentatives pour utihser le banneton mort 
sont venues ^chouer devant Todeur infecte 



que d£gage son cadavre. M. Florent-Prf- 
vost,du Museum d'histoire naturelle, Pa s6- 
che* et rlduit en farine pour en nourrir des 
volailles; mais les amis et la viande dee 
animaux soumis a ce regime exhalent un 
parfum des plus desagr^ables. D'autres ont 
essay e* de faire bouillir et de comprimer le 
hanneton pour en extraire de l'buile : mais, 
pour les memes causes le r&ultat n'a pas 
et£ plus favorable. Reste done, dapres le 
conseil de M. Payen, la ressource de l'en- 
grais que Ton fabrique en m^langeant les 
bannetons avec de la chaux. L'infection 
n'est pas moindre, mais la terre s'enrichit 
de puissant* elements de fertilisation. 
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Le livre d'agriculture d'Ibn-al-Awam f traduit tie 
l'arabp^ par M. J. J. Clement-Mullet. 1 vol. 
irw8* do 650 pages. — Prix 10 fr. envoye franco. 

I/histoire de Pagriculture cbez les Arabes 
remonta tres-haut et parait se confondre 
avec celle des Nabatb^ens. M. Clement- 
Mullet, un d*es disciples les plus distinguds 
de M. Reinaud, dit que pour trouver, cbez 
les Arabes, des ouvrages sur lagriculture. 
il faut remonter jusqu'au temps ou vScut 
et £crivit Ibn-Wahschiah, e'est-a-dire au 
troisierae siecle de I'hegire ou dixieme de 
l'fere cbretienne. En effet, tous les docu- 
ments historiques nous peignent les Arabes 
menant une vie nomade et aventureuse et 
beaucoup plus occup^s de leurs chevaux et 
de le leurs chaineaux que de la culttire de 
leurs cbamps. Cependant ce peuple intelli- 
gent et passionne, qui eut une epoque si 
florissante dans les arts et dans les lettres, 
et qui a laisse* comme souvenir de sa do- 
mination en Espagae, des monuments qui 
font, aujourd'hui encore, Tadmiration et 
I^tonnement des savants et des artistes, ne 
pouvait dedaigner les chosesagricoles. Aussi 
il les a aime'es , il les a decrites , il les a 
chantees. 

Le Traite d'agriculture (Tlbn-al-Awam , 
dont M. Clement-Mullet nous donne la tra- 
duction fiddle et colore , appartient au 
sixieme siecle de I'hegire, qui correspond au 
douzieme sidcle de l'fcre chr^tienne. L'au- 
teur habitait Seville. II semble avoir eu un 
gout prononce pour Pagriculture et s'en etre 
occupy avec intelligence. II nous montre, 
en effet, qu'il savait joindre la pratique a 
la the'orie, et qu'il aimait ardemment le 
progres. Il cite souvent des experiences 
qru'il fit lui-meme sur la monlaghe de PAs- 
chardf, et de'erit des systeines nouveaux de 
culture qu'il cherchait a employer. 

lie premier- volume de Poeuvre d*Ibn-al- 
Awam, que nous avons entre les mains (le 



second paraitra incessaminent), se divite en 
vingt-six chapitres. Les questions trakies 
dans cette premi&re partie s'ocenpeni de la 
connaissance des terres, des engrais, des 
diverses especes d'eau, de letablisaement 
des jardins, de la mani&re d Clever les ar- 
hres, de la plantation des arbres fruitiers, 
de la taille, de la greffe, de l\Jmondage, de 
Pirrigation, de la fe*condation artincielle 
(Pender- vous, monsieur Daniel Hooibrenk ! ) , 
et des moyens curatifs employes pour la gui- 
rison de leurs maladies. Le volume se ter- 
mine par une nomenclature et une descrip- 
tion cUtailtee des arbres qu'on avait Pha- 
bitude de cultiver, a cette Epoque, dans 
quelques parties de PEspagne, et par rex- 
plication ae quelques process pour em- 
magasinre et conserver les fruits. 

Le livre d'Ibn-al-Awam est une oeuvre 
forte et savante. En meme temps que e'est 
une veritable mauon ruslique y comme Pa 
dit M. A. Passy dans un rapport a la Sociite 
centraie d'agriculture de France, e'est nn 
tableau et un resume vivant de la culture 
arabe sur la terre espagnole au douzieme 
siecle. II nous montre ce que pourra deve- 
nir r agriculture de ce Kcond et beau pays 
appel^ Espagne, dont les cbemins de fer 
vont renouveler et transformer la face. La 

Fatrie de Cervan&s dpit devenir PEden de 
Europe, et, dans quelques ann^es, la va- 
peur dira ce que peut le progr&s sur un sol 
fecond baign£ par des fleuves admirables et 
chaufl^ par un soleil d'une splendour sans 
pareille. 

Fragments deludes sur Vancienne agriculture 
romaine, par M. J. -Isidore Pierre, 1 vol. in-12 
de 180P pages. — Prix : 1 fr. 25 envoye franco. 

C'est M. Liebig qui a dit dans ses Lellres 
sur r agriculture moderne, que s'il existait 
une bistoire du ddveloppement agricole du 
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genre humam, on si les savants quiT^tudient 
voulaient se renseigner avec plus de soins 
lk-dessus, le cultivateur saurait que, il y a 
deux mille ans de*ja, les homines les plus 
jclair£s et les plus distingue* de l'ancienne 
Rome voyaient la marche de l'agriculture 
entrav£e par toutes les difficult £s qui la me- 
nacent encore aojourd'hui. 

Les Fragments d'itudes sur I'ancienne 
agriculture romaine, r^unis par M. Isidore 
Pierre, viennent parfaitement confirmer la 
ve'rite* de la parole de l'illustre ehimiste. 
Ces extraits des agronomes latins sont tres- 
int^ressants, parce qu'ils sont tout k fait 
actuels malgre leur grand age. Tous les su- 
jets qu'ils traitent sont vivants, et k com- 
mencer par la question si delicate des 
engrais, les syst&mes qu'on cherche k rf- 
soudre aujourd'hui sont pose's par Varron, 
Columelle, etc. 

Ce petit volume, tre*-e>udit — et pas 
ennuyeux — de M. Isidore Pierre, oomprend 
plusieurs parties. La premiere est consa- 
crie k l'£tude des engrais et des amende- 
ments. La seconde donne des details inte* 
ressants sur la culture des pr& , des prai- 
ries artificielles et d s plantes fourrageres. 
La troisieme s'occupe du logement et de 
rhygiene du be* tail. La quatrfeme, lacin- 
quieme et la sixieme sont pleincs de ren- 
seignements sur l'alimentation , l'entre- 
tien , l'elevage des animaux , des volailles 
ordinaires de basse-cour et de certains oi- 
seaux, dont l'engraissemeat, aojourd'hui 
abandonne*, e'tait autrefois tres-lucratif pour 
ceux qui s'y livraient. 



'Eludes sur les animaux domestiques, par M. le 
, comte Guy de CharnacE. 1 vol. in-12 de 384 pag. 
— Prix, 3 fr. 50, envoye franco. 

La production de la viande k bon mar- 
che* est une des grandes questions qui pre'oc- 
cupent a bon droit les esprits tourne's vers 
les choses de l'agriculture. G'est un pro- 
bleme compiique* qui n'est pas encore pres 
d'etre re'solu. Longtemps encore on travail- 
lera pour arriver a une solution satisfai- 
saute. Mais le grand pas est fait, et nous ne 
sommes plus a l'e'poque oil Ton disait que le 
bltail e'tait un mal n£cessaire. Aujourd'hui 
chacun sait que c*est une source feconde de 
richesses pour le cultivateur. 

Avec de Gasparin, Baudement, MM. Bar- 
ral, de Falloux, Eug. Gayot, Ldonce de 
Lavergne, Magpe, Renault, A. Sanson, 
de la Trthonnais , etc., M. de Charnace' 
nous dit qu'il est d'accord sur les trois 

Soints suivants : premierement , la pro- 
uction de la viande est insuffisaate ; se- 
condement, la cause de cette insuffisance 
provient en partie de l'interiorite* de nos 
races de boucnerie; troisiememenl, il est ur- 
gent d'aviser k Tame'lioration de ces races. 



Mais, pour arriver au but commtrn^ cbacdn 
s'est separi e} reuferm* dans *es opinions 
personnelles. II est difficile, 4sn effety da- 
s' entendre sur le croisementdeiiosracee in-* 
digenes avec des races e'trangeres petfe*"' 
tionnees. Les uns admetfent le croisemeW 1 
comme un moyen industriel, aeceptent le: 
resultat et repoussent les principes? lea*n^ 
tres veuknt le <:roisement jusqu'kcertaiaes^ 
limited et la creation de races inierm^diai- 
res.Ceux-ci craignent I'absorptiou complete 
de la race; crois&e dans la race crdisattteu 
Ceux-la n'approuv^nt le croisemtttt qt'atec 
un petit nombre de races &rangdre& tr&fr* 
restraint . Les discussions reviendront • 8du^< 
vent sur ce sujet jusqu'4 experiences! plus 
probantes. Ghaque fois que la question »wt 
remise sur le tapis au sein ■ de la>jS0ei^ 
centraie d'agricultnre de Prance, les argu*) 
meats jaillissent de c6ti et d'autre > et le* 
stances se prolongent plus longtemps qpfk 
Tordinaire. i ' • ' 

M. Guy de CharDtc£ £tablit trAs*daiiie* 
ment ces points diffi£reuts dans son ouvbagej 
Mais nous lui ferons le reproche de netiougt 
apporter aucun argument bien nduf etibian 
decisif pour on contra la doctrine du qroi* 
sement combattue par notre cdnfr^rfl^ie U 
Culture, et d^fendue par M. de Charnae& 
Gependant oes itudes sur les nriimkuxdo* 
mestiques discutent avec int4r£t les opinion* 
diverses des eleveurs en renom et des agro- 
nomes distinguis de nos jours, et, bien 
qu'elles n^rrive^t^ (Jon^ef aucune conclu- 
sion pratique, sa lecture offre de pr^cieux 
enseignements. 

La premiere partie de ce volume s'occupe 
de 1'ameUioration des races, de la selection 
et du croisement. La seconde est consacr^e 
a la question tresimportante de l'adminis- 
tration des haras et de Industrie priv^ev II 
n'est pas besoin de dire que M. deGhar-' 
nace* est un ferme croyant aox ideate de' li- 
berty, et cru'il verrait d un deil favorable 
Pavenir de la production chevaUne laissd aux 
soins de chaque particulier. . " . \ ' 



Module pratique de comptabiliti agricole, on Guide 
facile pour apprendre par VimUation la comp-' 
tabiliti agricote en partie double, pAr M. C. A. 
DupsaaON. Deux livraisons. 

Ce n'est pas la premiere fois quo nous 
d^plorons ici le profond detain que la plus 
grande partie des culti vateurs professent pour 
la comptabiliti. lis ne saven; pas que c'est 
un flambeau indispensable a toute Industrie, 
et que sans le calcul et sans l'ordre, on ne 
pout arriver a une sage ^conomie, qui efit 
le chemin le plus sur de la fortune. 

Depuis longtemps. il est question d'intro- 
duire la comptabilite dans les exploitations 
agricoles. Ge serait donner une vive impul- 
sion aux progres de l'agriculture. Mais 
il y a un empgchexnent puissant. On a le 
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bat. Le moyen manque. II n'existe pas en- 
core une m&hode enseignant simplement et 
rapidement la comptabilitl, et ii y a bien 
pen d'hommes capables de faire de bons 
eleves. La complication des Ventures des 
comptahilitls employees dans les grands 
6tablissements effraye le caltivateur qui ne 
veut pas mfime en.reconnaitre la n£cessit6 
pour ceux qui sont plus riches que lui. II 
serai t done urgent qu on parvint a doter les 
agricuHeurs d'un syst&me clair et facile, 
permettant d'exe'euter, sans Etudes pr4ala- 
iles, trop loogtemps prolonged, le compte 
courant ae ses affaires. 

M. Duperron, sous-directeur depuis qua- 
torze ans de la ferme-^cole de Pont-de- 
Veyle, dao^FAin, vient de publier un mo- 
dele pratique de comptabilite' agricole qui, 
sans arriver k la perfection, est peut-6tre en- 
core ce qu'on a fait de plus simple jusqu'k 
ce jour. . ■ ) ^ 

Cette me'thode pratique se compose de 
deux livraisons. Dans la premiere ? M. Du- 
perron donna des instructions pratiques sur 
l'inventaire qu'on doit nicessairement faire. 

« Le but de latenue des livres, dit l-'au- 
teur, pour le 'Cnltivateur comme pour le 
negotiant, est de se rendre- compte des frais 
et des profits de son travail. Pour cela, il 
faut done des livres et des Ventures. 

« Ge travail du cultivateur se fait au 



moyen d'un capital engage* dans l'exploita- 
tion. Ge capital se compose de son argent, 
de ses bestiaux, de son mobilier, de son ma- 
teriel d'exploitation, de ses grains, de ses 
Jlurrages, de ses racines, des semences en 
terre, de ce qui lui est dQ, etc. De la res- 
sort la necessity d'un inventaire pour con- 
stater et estimer toutes ces valeurs. Yoilk le 
commencement des Ventures. » 

La seconde livraison renferme les Ven- 
tures et comprend un inventaire de 1859, le 
livre de caisse, le journal-balance n° 1, le 
tableau-balance n° 2, un inventaire de 1860 
et le grand-livre. 

Dans les operations d£crites parM. Du- 
perron, il n'y a rien de fictif. Ge sont au 
contraire des. faits reels, accomplis dans une 
exploitation de 50 hectares, don't le person- 
nel se<5ompose du maitre, de la maitresse, 
d'un fils et de sa femme, de six domestiques 
males et de deux servantes, dont neuf per- 
sonnel re^oivent des gages. (Test une ex- 
ploitation prise sur le fait. Les fennes-lcoles 
qui tiennent k leur comptabilite*, les &oles 
primaires, oil rien de praticable n'existe, et 
les simples cuitivateurs peuvenl avec con- 
fiance prendre module pour leurs ecritures 
sur le guide que leur offre M. Duperron. 
G'est unrdes meilleurs que Ton puisse choi- 
sir aujourd'hui. 

» " • Georges Barral. 



ETAT DE LA SfiWCICULTURB EN 1864. 



Dans pea d'annles, il n'y aura plus de 
mauvaisea graines ni de bonnes. 
Duseigxeur. 



I 



t Dans peu d'annees, disait M. Duseigneur, 
il n'y aura plus de mauvaises graines ni de 
bonnes. » Ce terme fatal est arrived 

Aucune provenance ne peut nous faire esp6- 
rer une r6colte satisfaisante en 1865, aucune 
ne peut plus entretenir parmi les cuitivateurs 
une esp6rance trompeuse. 

Le repne de la s6riciculture paralt fini!... 
Cette industrie, qui faisait produire a notre sol 
380 millions, semble an6antie ; les cocons stran- 
gers alimenteront bientdt seuls nos dernieres 
filatures, et le gouvernement degrevera, comme 
non-valeur, nos muriers, s'il veut toutefois 
qu'il en reste encore en France pour attester 
l'ancienne splendeur des contr6es s6ricicoles 
et pour relever cette industrie, si la Providence 
nous envoyait un jour des semences aaines 
dans un pays sain. 

Les efforts de tous les s6riciculteurs, les 
eludes des savants n'ont pu conjurer le mal ni 
trouver un remede; tous les systemes sont 
tombes tour a tour, toutes les theories ont 
montr6 leur inanite, et rien n'a pu preserver 
d'une ruine complete nos departements s6rici- 
coles. 

En 1847, ces contr6esjouissaient d'une pros- 
perite peut-6 tre sans precedents ; la classe ou- 



vriere marchait vers un bien-6tre voisin de la 
richesse ; chaque travailleur achetait une terre 
avec ses premieres 6pargnes et contentait le 
vendeur en luisoldant le quart ou le cinquieme 
de sa valeur, puis il l'am61iorait par son tra- 
vail, la couvrait de muriers, batissait une pe- 
tite maison avec les pierres provenant du d6- 
foncement du champ, et servait les inteidts 
avec le produit assure de la cbambr6e. 

La propriete avait atteint l'apog6e de sa va- 
leur; le sol, sous l'activite d6vorante des ban- 
des noires, se reduisait reellement en pous- 
siere, la richesse territoriale augmentait d'une 
maniere extraordinaire; ce fut alors que se fit 
dans le Gard le travail de la p6r6quation fon- 
ciere. On peut penser si le murier, qui etait a 
son apogee, fut largement impost: on pritpour 
base un rendement de 400 fr. par hectare, sans 
tenir un compte suffisant du capital employe 
pour obtenir ce rgsultat, comme l'ont prouv6 
depuis toutes les reclamations appuyees sur 
les travaux des hommes les plus comp&tents et 
d'apres lesquels ce rendement ne pouvait d£- 
passer la moitie de ce chiffre. 

Le grand proprietaire seul prenait une part 
moins grande k cet enrichissement general ; il 
avait a lutter contre le fl6au de la muscardine, 
et ses chambrees r6ussissaient toujours pro- 
portionnellement moins bien que les petites. 
Aussi vendait-il le plus sou vent sa feuille, be- 
nefice assur6, mais qui ne conduisait pas k la 
fortune. 
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ht paysan, oonfiaBt dans un avenir qui lui 

Earaissait oertain, adbetait toujour*, plantait* 
aiissait avant d'avoir realist le capital n£ces* 
saire;c'6tait leregne de l'hypotheque qui etait, 
contrairement a sa destination, un signe <% 
prosperity. Comme la valeur du gage augmen- 
tait toujours, le preteur, satisfaU dim bon pla- 
cement, hiissait a son ereaneier une assez 
grande latitude, n*r**eukcDent pour lasomme 
due. mais encore pour les iaterets qui se ca- 
pitaiisaient, ce qui eagageaift I'wnprunteur 
a s'agrandir encore et a d6passer les limited 
que la sagesse et la prudence aucaient du lui 
fixer. 

C'est au moment de cette transformation 4e 
nos classes a^rricoles, de ce developpement de 
la prospenfce de nos carapagwes, alors que pour 
la premiere fois le credit avait prele son appui 
a ragricultare, qu'eclata la revolution de 1«%8. 
L'ebranknfeot du credit, larasete du nume- 
raire, la depreciation subite de la propriete 
qu'on attaquait de toute part; le has prix au- 
quel se vendit la demiere belle ricolte serici- 
cole bouleverserent notre malheureux pays. 
Mais, en 1849, au moment ou partout ailieurs 
on commencait a prendre courage, la maladie 
des vers k soie sabattit sur nes ohambrees. 
Chaque anitee^ depms, lors elle s -est aggcavee, 
veritable cholera semant partout sur son pas- 
sage Ja pauvret6, lamisere et le deuil, agran- 
dissant son cercle de mort, avaogant toujours 
sans que rien ait pu arreter un instant sa mar- 
che constante et reguliere. 

Toutes les ressources furent vite epuis6es : 
Targeut, le credit, Tabandon des proprietes 
aux preteurs, le renoncement k beaucoup de- 
scriptions hypothecates, tout fut employe; les 
expropriations meme s'arpeterent en faoe de 
la depreciation des propriety couvertes de 
muriers. 

Si cette Industrie avail 6te" anfiantie en one 
seule awne'e, il y aurait eu d'abord une im- 
mense debacle ; le murier aurait disDaru,lais- 
sant sa place a d'autres prodiiits, et le pays se 
seTait lentemeat releve. Mais la Providence ne 
Pa pas voulu ainsi, et chaque ann6e nous lais- 
sant une trompeuse esp6rance poor lann£e 
sorvaaite, arioutait une annee de misere de plus 
aux preceuentes. On acceptait oes Gpreuves 
sucoessives en comptant beaucoup sur des 
temps plus prosperes ; la makdie 4tait venue 
tout a coup sans auctm signe precurseur, on 
peosait tprelle s'e» irait de meme ; aussi on se 
moutrait r£signe\ etl'on ne pouvait se rS&oudre 
k arracber le murier, k aneantir cet enorme 
capital qui avait donng la vie au pays, la pros- 
perity k tant de families. D'ailleurs nul n'au- 
rait ose donner un pareil conseil, et le gou- 
vernement lui-meme, comme en 1700, sons 
l'intendant BaviUe, ne l'aurait pas permis. 

Claque paysan 6tait attache par reconnais- 
sance au murier qu'il avait plante, soign6 avec 
amour, qui hii avait rendu joie, riohesse, et 
qui, chaque annee, semblait encore lui faire 
une s6duisante promesse, presque toujours, 
helas ! suivie d une a me re deception. Mais 
faire d*s vers a soie 6tait tellement entre dans 
ks moeurs, dans los habitudes, dans les be- 
soins qu'on ne pouvait se decider a y renon- 
©er, meme avec la presque certitude d'un in- 
suoce^ : c'e*tait prendre un billet a la loterie. 
Gombien de proprie*t6s qui absorbaient, pour 



les frais seula de cette Education, P^ * ie | e ; 
rendement brut djes «u^es produita, de ma^;^ 
niere que la culture ^evejiant on6reuae, ^^ 
pr,opri6^, dans ces, conditions, etait une charge, 
et subissait une telle depreciation quela vejte^ 
meme n'en -etait plus possible. \ . t ' B 

II fallait cependant continuer a payer &$_ 
imp6t qui pesait si lourdement stir la setic> i 
cufeure et qui devait suivre les variations m 
la prosperity de cette Industrie, d'apres lb* T) 
promesses formelles du pr6fet du Gard, qm M 
s'exprimait aiosi lors de la perequaticm fpn-^ 
ciere- en s'adress^nt au conseil general : . . ' 

« II n'est pas douteux que si 1 ere brillanffi 
danslaquelle est entree la culture du murigr 
venait a se ferooer, il faudrait modifier eh sa 
faveor les r^sultats de Texperthe qui adrait 
cease d^tre conforme k la realrte des fatts. w^, 1 

Qu'a fait le conseil general? Ctfdant k rm . 
reolamfttions incessantes, il a 4emand6 ati 
gouvwnement un degrevemeut d'impdt, pure 
il a decide qu'une nouveUe repartition serait 
faite. Jusque-lk tout etait pour le mieux^ mal^ 
ce travail d'une nouveUe per6quation ^ ete , 
aiournfi, et, en attendant, comme moyeti tranr/ 
sitoire sans doute. il a decide qu'une certatnr : 
somme serait enlev6e du contingent des net* 
arrottdiseeuaeats les plus s^rioiooleaeit ajou#e 
k«elui des deux autrea, Or il en resulte que 
deux propri4taires voisins, sepajres settlement 
par la ligne qui divise deux arrondissements^ 
sont traites d'une maniere bien diff6rente i^ 
Tun obtient un soulagement d v imp6t et l'autre^ 
subit une nouveUe charge., et cependant tes 
conditions de reussite sont les mSmes, et si' 
les muriers de Tun meritent un degrevement, 
en bonne justice les muriers deTautre auraient 
idtmli aux mfimes avaatages. 

Une perequation fonciere seule pourraitnxer 
le rendement de cbaque nature de terrain, et 
ce quelle enlevera au murier improductif, eLe 
l'aioutera aux produits agricbles qui jouissent 
actuellement d'une plus grande prosp6nt6; elle 
tachera de s'approcher le plus de la vente en 
prelevant sur cnaque produit du sol une part 
propor tionnelle pour les redevances publiques. 

Mais aujourd'bui quele mal a fait de rapidte 
progres, que l'industrie qui 6tait assise surie 
murier est k son lit de mort, que nous imparte 
un d6grevement partiel, une nouveUe pet^- 
quation? II est trop Lard!... le murier est o>- 
venu une non-valeur et comme tel forcement 
d6greve. * . 

Le fermier, pas plus que lepropnetaire, n e- 
tait k l'abri des effets de cette crise. AKtfS 
m6me qu'on enlevait du prix de sa ferme ta 
valeur totale de la feuille, il ne pouvait payer 
le restant. car tout lo benefice provenait de 
cette feuille; aussi le fermage a-t-il disparu et 
le metayage , signe certain de la misere, ra 
remplac6 partout. 

Le progres a ainsi reculS, la rarete du nu- 
meraire a arrete la conversion directe des den- 
rees on argent; dans les fermes, la production 
des seuls objets de necessity a reparu atoc le 
metayage, car l'important etait de vivfe en 
deboursant le moins possible. Des lors les Cul- 
tures progressives k grande main-d'oeuvre, q^i 
seules font la richesse du proprietaire «t de 

Touvrier, ont du c6der la place aux cultures 
routinieres, sans avances faites au sol. Lk ou 

les recoltes sarclees et les plantes fdutrageres 
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avj^ent conmris lew pkce 1 la jachfere est ve- 
nue dohnerde inaigres cereales; et pour cou- 
romer louvre de destruction, Fe^aaigration a 
dweuptt nos campagnes. f ' 

jtlte fcait et tel te est encore plus due Jamais 
la situation de notre paysa la suite des quinze 
annies c?epreuves venues apres une longue 
periode dfc prosp6rite. 

JTos voisins Ies viticolteurs pnt eu comme 
nous guelques annexes d'epreuves, mais ils ont 
trouvl datns le soufre un remede a leurs maux. 
DSslots cette Industrie, aid6e par de nouveaux 
traites de commerce, a pris un dSveloppement 
inoujj la culture de Ta vigne s'est beaucoup 
efendue, et, atteignnrit une rare perfection, a 
donne des rendements fabuleuxj les prix ere-' 
vjb de mainHPoBUvre ont appele Ies travailleurs 
de tous- Ies departements voisins; nos ouvriers 
sericicoles ont 4t6 natnrellement des premiers 
a jepondr^ a cet appel, aussi avons-nous vu 
ufi'fait anomal se produire chez nous : l'aug- 
menfetion des salaires grandir en raison in- 
verse des rendements, c*est Ik ce qui a porte 
le dernier coup k notre agriculture et ce qui 
rend impossible le prolongement d'une crise 
donf il 'faut sortir & tout prix, si nous ne vou- 
loris fetre emport^s par elfe. 

J Yh^ Bto fmyeaa dtamAforer Im titomtion 

*ttu*Ue. 

"Les d£partehients voisins dnt trouv6 une 
prosperrte sans precedents dans la culture de 
la .vigne ; pourquoi ne ferions-nous pas comme 
euxTrTavons-nous pas, a peu de chose pr£s, 
te meme sol , le mfime climat? Partout oil 
croit le murier, la vigne a une vegetation vi- 
goureuse et donne des fruits superieurs et 
abbndantsi Si la quantity etait inrerieure, la 
qoalite de nos vins combterait la difference, 
et Tayantage que nous aurions de produire des 
vins '<ie boucne, facilement transportables , 
nous aiderait & traverser les crises inevitables 
que cetie industrie, qui cherche a s'organiser 
sur^ de nouyelles bases, aura & traverser avant 
c^voir mis sa production eri rapport avec les 
nouvelles exigeances des consommateurs. 

Ce moyen a T am61iorer notre position sembTe 
d^autant plus simple, que partout nous culti- 
vqos la vigne et que nos plantations augmen- 
tent peu a peu. Cependant il faut une reforme 
radicale dans nos habitudes pour obtenir te r6- 
sultat que j'indique, et on rencontre toujours, 
en pareil cas, des resistances imprevues. 

it faut, non pas arracher tous nos muriers, 
personne n'oserait le conseiller ni meme Vex6- 
cuter, mais il faut mettre la vigne en premiere 
. Iigne de culture et le murier en seconde ; e'est 
dans ce moyen qui paralt si simple que git 
toute la difficult^ et que je vois le salut de nos 
campagnes. 

Plantons des vignes, mais dans les meil- 
leures conditions, bon choix de c6page, bonne 
taille , abond antes fu mures , binages conti- 
nued, production des vins fins et sondes* NW* 
blions pas que si nous plantons, ce n'est pas 
seulement pour recueillir , mais pouV pou- 
Voir soutenir la concurrence ; choisissous done 
nos meilleures terres, et non comme autrefois 
nos plus mauvaises. Miettons d'abord len prai~ 
riestoutes celles qui sont susceptibly de don- 
ner des r6coltes fourrageres, car H tfaut avoir 
]>our base la production du fomier. Arrachons 



seulement les muriers qui sont en plantations, 
systeme qui a toujour* ete mauvais, etlaissons 
tous ceux qui sont en cordons, ces arbres pra- 
fiteront des (Buvres et des engrais dounis kfcr 
vigne et servmmt a laisser tourner la charrue. 

HPenetrons^nous bien de cette rerite, ^m*il 
vaut mieux ne pas planter de vignes, si ce 
n*est pour ieur donner une exceHeute culture; 
mettons en pratique ce censeit d'un de nos 
meilieurs agricultenrs, qui ne veut dansses 
vignes ni nerbes, ni crOute, ni mottee. 

II faut etre non-seulement resolu a tout 
faire pour elles, mais encore 6tre sur de pou- 
voir le faire ; e'est une concurrence a soutenir, 
un chiffre a atteindre. au-dessous duquei il n'y 
aurait point de benefice. 

Ainsi done, bien penetres de la vfiritf de ee 
principe que la vigne doit etre en premifere 
ligne et le murier en seconde, nous cultbe- 
rons plus economiquement nos arbres; nous 
ferons tou jours de petites educations, quaud 
nous aurons de la graine qui nous offrira quel- 
qqes chances de r^ussite, mais nous n'y con- 
sacrerons pas tout notre temps ni toutes nos 
ressources. Nos chambrdes seront dans des 
liniites telles que nous n'aurons pas besoin 
d'interrompre pour elles les travaux uecey- 
saires aux autres cultures et surtout ceux da 
la vigne, qui demande a cette 6poque des bi- 
nages continuels ; de cette man i ere, nous at- 
tendrons avec patience que la maladie passe 
et que nous puissions produire de la graine 
saine. 

En attendant, tAchons d'obtenir le degreve- 
irient des muriers comme non valeur; le kou- 
vernement est interess6 comme nous A leur 
conservation, et e'est le seul moyen d'empe- 
cher que la destruction de cet arbre d*or ne 
s'accomplis8e< 

Pour Tan prochain, ftusons nos efforts pour 
nous procurer des graines du Japon, car e'est 
la seule qui n*ait point montre cette ann6e des 
traces de maladie ; poursuivons son introduc- 
tion en France, demandons an gouvernement 
de faciiiter le transport et surtout le passage 
des tropiques, au moyen de Tappareil refrigi^ 
rant Carre. 

La grande objection qui nous est faite est 
dans ks plantations exag6rees des vignes : 
e'est 1A ce qui effraye beaucoup d'esprits s^- 
rieux. * 

La production en France augmentera en 
effet d*une maniere effrayante, mais elle sera 
progressive, et si elle se trouve en face d'une 
con so iumatienv progressive auj^-Hi^en r6sul- 
tera aucuae secousse. Dans le cas contraire^ il 
y aura encombrement, alors le prix des vms 
descendra bien bas, une crise plus terrible en 
apparence qu'en reality viendra apporter le 
trouble dans les departenaents du Midi. Tous 
les producteurs de vins groesiers allumeront 
tous leurs chaudieres ; ceux qui pourront pro- 
duire des vius de bouche assez solides pour 
supporter les transports traverseront la crise, 
mais tous ceux qui aurontplante dans de mau- 
vaises conditions sans avoir.pour eux le sol et 
le climat, c'est-A-dire la quantity ou laqualite, 
devront arracher leurs vignes* Ce sera done 
une crise depuration, une crise salutaire, qui 
n'atteindra morteliement q«e ceux qui n'au- 
ront pas de raison d^tre. Cette crise passsgert 
accompHe,11nduetrie des vfcis se regularisera, 



Digitized by 



Google 



266 

les quality S9 classeront, des prjx cpnvena- 
bles s'etajbliront et le commerce prendra un 
caractere de stability, r£munerateur pour tous 
ceux qui auront survecu. 

Si, a'un c6t6, la production doit augmen- 
ter > de l'autre la consommation deviendra illi- 
mit6e. Ainsi, avec^les chemins de fer et les 
trails de commerce, F Angleterre., rAlieraagne, 
la Russie, PAmerique devjendront nos tnbu- 
taires; un jour vienc(ra ou le vin sera ches 
tous ces peuples la seule boisson populate. 
Mais, pour en arriverla, il faut que le prix des 
transports, les dpuaneset les octrois s'abaissent 
peu a pen; il faut aussi un changemeot d'ha- 
bitudes qui sera lent a se r^aliser, una, veri- 
table revolution progressive, sans aucune des 
secousses qui amenent les crises sifunestesau 
commerce et a Tagriculture. 

Ainsi done plantons des vignes sans crainte 
de l'avenir, si nous avons les movens de les 
bien cultiver , la certitude d'obtenir des pro- 
duits abondants acceptables partout, et si nous 
avons pour nous le sol et le climat, auxiliaires 
indispensables pour vaincre la concurrence et 
surmonter les crises qui doi vent assurer a cette 
industrie une prosp6rit6 que le murier ne peut 
plus nous donner. 

Mais pour bien cultiver nos vignes il faut 
des bras, les travaux manuels etant sans con- 
tredit les meilleurs et les moins cher, si Ton a 
egard au rendement. 

Cependant, comme il faut souvent profiter 
des b^tes qui sont dans une exploitation et pou- 
voir remplacer les bras s'ils venaient a man- 
quer, il est indispensable de planter des vignes 
de maniere a pouvoir les labourer. 

Pour nous assurer des ouvriers n^cessaires 
a nos exploitations, il faut faire une reforme 
indispensable dans TorganisaUon du travail ; il 
faut elever le salaire par la substitution du 
travail a la tache au travail a la journ£e ; mo- 
ralise r ce travail par Passociation du travail- 
leur et du proprietaire ; interesser Touvrier au 
succes de 1 entreprise en lui donnant une part 
proportionnelle dans le revenu. 

Ge qui manaue a nos terres, disait M. Dausse. 
e'est un double engrais moral et materiel. 11 
faut done rendre le travail intelligent, mora- 
lisateur, attrayant, et nous y trouverons tous, 
travailleurs et proprietaires, notre benefice. 

Pour moraliser le travail . il suffit d'interes- 
ser rhomme a ce travail. Alors ses faculty se 
development; par son application, son esprit 
s'ingenie a le rendre plus facile ; ses aptitudes 
grandissent; . ce.tr avail, de mecanique qu'il 
etait, devient intelligent et il produit plus sans 
une depense plus forte de force pnysique ; 
e'est le travail raisonn6 ? instructif. progressif. 

En ajoutant au travail a la tacne une part 
dans Tentreprise, on cr6e entre l'ouvrier et le 
proprietaire une soiidarite d'interets qui aura 
comme force moralisatrice, comme lien social. 



£TATD? LA SKftipi^iOU^E EN 1864. 



une Wsffhaute MftejB,^/donnert^u»f( facoede 
plus i la - society pour > resistor van* ^brafale- 
ments auxquels edie , est e^posee. Des lors 
l'ouvrier; qui a int£r6t,#u sucoe«ide la^etolte, 
non-seulemeni fait beauc^op jd'ouvrageyltoLis 
le fait bien, oar il tmvaille pour luk <?♦:,.■*-/ 

Le travail h la. journee Dess^mbte tap au 
travail de l'esclave; or, ne pasitravauletfeJaAle 
butcwstantde.tauiesleS'penseesde-i^avpifir, 
comme il retait de llesolave ; laine tntvaktter 
est le crime irremissible da maltre, /auqueTon 
reproche, en outre* de paje, n i dftme i nnaniere 
insuffisante. Mais en presence dunresultat et 
des mauvaisesr6coJtes f «Qihttientjauffnieo4er4es 
saraires^^'eat levei^ rongeur deJapropiiete, 
e'est oe qui rend Ja culture impoaqjafof ctest 
col antagonj«me,:oette;lotte incestentecntieje 
proprietaire et l'ouvriecqui dooaent cjiet nbus 
U plus grand encouragement, qui force l©p&ro- 
pn&taire a affertner et qui;, par suhe^ dimmue 
le travail et paralyse le ftrogresi<ie iiagriBul- 
ture. Ce mal est devenu si profond, Pouqra«r>si 
rare et si exigeant, que la arise en* 6t6 pp6pi- 
pitee et qu'une r^forme. radical e estdhme at- 
solue n6cessite. , c i, ,)ii;i t, , .o; 

11 faut done que toas, maitres.et serotturs, 
proprietaires et ouviiers, a'aierit ^h» qnJun 
seul et m&me interet pour ooltiver 4a terra 'et 
obtenir les plus forte rendeznentet Dans cette 
aeuvre commune, oil Pun apportera son capital 
et son intelligence, l'autre son travailv chacton 
retirera proportionnellement k oe qu'ii aura 
mis. Trois choses etant engag^es,tr0is parts 
devront etrefaites : rune pour la rente -dtfsbl, 
les deux autres r#p&£sentant le benefice ^serobt 
partag6es entre le proprietaire ^t Ifouvrier. 
Ainsi on arri vera a dlvelopper toutes les bran- 
ches de r activity bumaine par la: triple asso- 
ciation de rintelligence , du capital et du 
travail. « I 

Lea machines viendront aussi completer ce 
resultat, en soulageant rhomme des travaux 
les plus rudes et les plus m^caniques, en per- 
mettant de deverser en compensation oette 
force sur les travaux d'une culture phis per- 
fection n6e. . ' . 

Secondons de toutes nos forces le mouve- 
ment liberal , progressif, econonaique qui se 
produit partout, et dans lequel le goavem*- 
ment est entre le premier, en proolamant le 
prinoipe de la liberie du commerce et^du libre 
echaoge , en abolissant les privileges et les 
droits soi-disant protecteurs, en enlevant tou- 
tes les entraves apportees aux transactions-, en 
assurant le sort des travailleurs par des caisses 
de retraitc et de secours mutuels. Continuous 
son ceuvre en moralisant Touvrier, en l*atla- 
chant a son maltre par un intdret commun, 
en l'associant au succes de son entreprise, en 
cherchant a deveiopper son intelligence y en 
compietant son instruction, en augmentant son 
bien-gtre. L. dsstrbmx. 
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Les affaires sont calmes en ce moment pour 
toutes les espeoes de bois , et pour les sciages 
surtout. Apres avoir donn6 lieu, au commence- 
ment d'aout, k quelques ventes faites aux prix 
de 205 fr. les 200 metreB d'ecbantillon et de 
145 1'entrevous, ces bois sont, dit r^wcr^ de 
Saint-Diiier , entierement deiaiss6s pour le 



moment i on ne signale mfime pas sur les ports 
de la Manae de n6gociations entam6es. On pre- 
tend merie cme plusieurs exploitants se sont 
rendus a Fans pour offrir quelques lots dispo- 
nibles. Au\cnne transaction , paralt-il , ne s'en 
est suivie ; lies acheteurs, prontant de cette cir- 
constancel offraient des prix trop minimes, 
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obmaflSitosuMtentwirt^iil'iiftt'B^fiiA :Meft, 1'6- 
-sldiantillon vaut ^e 196 a; 205 fr. les 200 metres 
<jidt Fefltre?6asr^5 kl40 fr>. f ' il , 

^iloEes^dafappcotes^ malgrfe U t>eu d'activite des 
auaffaippsi, ne ipcfrdeat ; neh; de leurs prix. Pes 

ventesi&oenteB^cdiis&ttties stir la Marne etsur 
nfittibibeildnraieBt vu porter* leurs tauaj'usqn'k 70 
')( 6t>80'lri le^tn^tre cub« ; il faut croire que oe 
r iaBomtde*keiBde fceile qualiteYA 7 Paris, le me- 
lettre cube tie l cr ( choix vaut VOO frv et de 2* Choi* 
no7&dpjJiA r SainfrFloreWtitt on dot*hV, dans le 
9i$bunmt>id3abuti fa chafyet^ortiinalre a 50 et 
j9 35Jfu^'mais tout porte k croire que ces cburs 
zyj^soatiunijeo eleveVdefc>uis> 
.yjxLesiiidjuoitealioos d«s rbtnrhftards de bois de 
laghauffaige qnoti grandes admfttisWatfotis pan- 
el srearoesjonteo lieu eett6 , ann6e' avec line hausse 
aude lOifcourliOO envfrw &ur les prix deTanrie> 
-odt^erey Vest-a*dife k rafeon de 20 fr. le stere 
9uenrmbyeime. da regultat est d'un bon augure 
-lipour lefe oouro des'hote a bruler de la prochaine 
izeampagtieicareq presence d'ane Gtevation des 
-icpri* dtej vente auoc eoiwomtoateurs, on ne sau- 
-iiraitis6t^er» k une > baiasfc dans les pri* (f achat 

aux producteurs. 
f 2infce*ibeiaJi ebarbonr tfdbtiennent pas , dans 
adejpeentes de^'kfaites de coupes nouvelles, des 
tepnxoausisi fcle*6e que $eux de PaimSe derniere. 
9l^Lans#nte des raerralns, douves 1 , echalas, 
Ir.efipdeB, etr.^ arcpris ijuelque activity depuis 
n&BttXynLcisj Ea Bourgogtie et dans la Nievre, 
Rtnt cbte rle- met rain ?5<> fir. le grand mfllier, et 
£rteeflhilas 5 oirpaiss€aox de 50 a 65 fr: le milTe. 
J&tttgMte^ilememm pour tiercons de l rt qua- 
iriit^^vavA a80 a 1 500 fh le quart, compose de 
.i30ardotlvB3s <e*<so2 fontfs ; f celtfide 2« qoalfte* 
-feet[c©t^ 450 a 460 fr.; le merrain pour barri- 
-ctpies ^au* 28D ir 250 ftv; celui pour quartauts, 

uft30jk MOffr; : < ' "'i >' « .. n ■' i 

Dans diverses regions, la r6colte des ecOrees 

a 6t6asaea bonne et la r entree Vest effectuee 

xdaurde' bonnesr^onditions; dejk les oours teri- 

-ttentrk s^abaisseretPonn-parle d T une vente d'6- 

oDorcea de ia Sarthe, faite^i 10 et 15 pour 100 

dei baisae^ur les prixde Tan dernier. 

Les bois de mines continuent a etre recher- 
-ob6avnDeiix marches orif «t6 passes to mois 
' deeper iiGfearieroi pour des 1 perobesde bouil- 
-kro» : le premier i an prix de 15**50 le 100 
oponxidek bojs.de 0»ul4 a m .18 sur 5 metres 
Jo* lofigueur; et le second, au prh del 10 fr. 
>M l^aoi*r dess perches deO^a a O^Ah, sur 
-une longueur de 7 k 9 metres. 
n -jw Les operations de Pamdnagement des fo- 
rAte de l?fitat sont cotrfiees k des commissions 
aapeciales d'agpents forestiers, qui examinent 
-eiaju© annee plus de 200 projets d'amenage- 
,mant", emhrassant une Vendue d'environ 
r80,000 ; hectares. Jusqu'ici les conservateurs 
tavaietnt la mission de veiller a ce gue les re- 
(Bultats des travaux de ces commissions re^us- 
sent aw le. terrain une application ration nelle, 
et k ce que les am6nagements d6cret6s fussent 
r^gulierement observes. Mais *fes soirla nom* 
breux qui incombent k ces fonctiormaires ne 
Jeur lais^aient pas toujours le temps ndcessaire 
Jour^ rempiir celte partie de leur mission 
d'une mani^re complete, Cest" pourquoi un 
tl6cret imperial du 11 juillet a cr66, kla Direc- 
tion g6n6rale des for6ts, un emploi de verifica- 
teur gtndral des amSnagements. Get empioi a 
£te coufle h M* Lorentz , chef du bureau des 



h athlnagements k l*Aflmitfistratiori centrale des 
foists. Gette place de chef de bureau , que 
M. Lorentz laisse vacante, sera remplie dfesor- 
mais -par M. Chalot, qui 6tait sous- chef du 
m^rae bureau depuis longues ann6es. 

— Plusieurs modifications ont eu lieu, k la 
fin de juillet dernier, dans rorganisation du 
service forestier. Par suite d*une decision mi- 
nist6rielle, le siege de inspection de Saint- 
Sa6ns a ete* transfer^ k Dieppe (Seine-Infe- 
rieure). D'autre part le cantonnement de 
Limoges, comprenant le departemententier de 
la Haute-Vienne, a et6 supprim6. Ce d6parte- 

' ment a 6t€ rattach6 prpvisoirement au canfeon- 
trement de Tulle fCorreze). — Enfin un can- 
tonnement de garde g6n6ral, ayant pour chef- 
lieu Florae, a 6t6 cree* dans la Lozere. 

— Nous trouvons encore, dans la Revue des 
taux tt forits, les renseignements suivants, 
provenant de Darmstadt (Hesse), sur l'6tat 
probable de la r^colte des graines forestieres 
pour cette ann^e, dans le nord de TAllemagne. 

Les graines de pin sylvestre et de pin noir 
' d'Autrfche seront plus abondantes que Pannee 
derniere. La r^colte des graines de sapin ar- 
gente sera bonne ; il en est de meme de celle 
des graines durable, de bouleau, d'aune rouge 
et blanc, de charme. d'acacia, de hetre. Celle 
des graines de meieze sera mediocre, ainsi 
que celle des glands. L'6picea manquera k peu 

Sres compl6tement ; le frene ne laisse plus 
^spSrance. 

— Nous continuons k donner les dates des 
prochaine s adjudications des coupes de bois 
de r£tat pour les conservations ou ces dates 
sont coonues : 

2° conservation. — Louviers, le 8 octobre ; 
fivreux, le 10; les Andelys, le 12 ; Pont-Au- 
demer, le 15; Neufchatel, le 17; Yvetot, le 19; 
Rouen, le 22; Dieppe, le 24. 

3 e conservation. — Dijon, le 8 octobre; 
Beaune, le 10 j Semur, le 13 ; Chatillon, le 15. 

6 e conservation. — Colmar, le 24 octobre ; 
Mulhouse, le 27. 

7 e conservation. — Amiens, le 24 septembre; 
Abbeville, le 26; Boulogne, le 27; Saint-Pol, 
le 30; Arras, le 3 octobre; Lille, le 4; Valen- 
ciennes, le 6: Avesnes. le 8 ; Laon, le 25; Ter- 
vins, le 27 ; Soissons, le 29 ; Chkteau-Thierry, 
le3l. 

10« conservation. — Vouziers, to 26 septem- 
bre; Se*dan, le 28; MSzieres, le 30; Rocroi, 
le 3 octobre ; fipernay, le 8 ; Reims, le 10 ; 
Vitry, le 17 ; Sainte-Menehould, le 19. 

1 1° conservation. — Sarreguemines, le 8 oc- 
tobre; Metz, le 11; Thionville, le 15; Briey, 
le 19. 

12* cons«roa/ion. — Montbeliard, le 4 octo- 
bre; Beaune, le 5; Pontarlier, le 12; Besan- 
con, le 17. 

13* conservation. — Lons-le-Saunier, le 1** 
octobre; Poligny, le 4; Ddie, le 6; Saint- 
Claudej le 10. 

' 20° conservation. — Sancerre, le 14 septem- 
bre ; Nevers, le 15; Cosne, le 17; Clamecy, 
le 19; Ghkteau-Chi.ion, le 22; Bourges, le 29; 
Saint-Amand-Mont-Rond, le l cr octobre; Is- 
soudun, le 4 ; Le Blanc, le 6 ; Chateauroux, le 8. 

31° conservation. — Vassy, le 12 octobre; 
Langres,le 18; Ghaumont, le 27. 

32 e conservation. — Gray, le 17 octobre; 
Vesoul, le 19 ; Lure, le 22, A. Fbrlbt. 
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Cereale* et farinis. ~ Nous cotistatione , 
dans notre derniere Revue eommerctate, une 
forte baisse pour tee bl6s at les fames ; elle 
ria continue que pour ees dernieTes, qui sont 
arriv6es A une sensible depreciation. Les bles 
se sont releves, et ils se sont vendus active- 
naent et a de boas prix sur la plupart de nos 
marches de province. Paris. Dependant, a sobi 
une baisse sensible. Les cuitivateurs en gene- 
ral ne wot pas meeontents de la recolte. La 
roeuoerie souffre, et d'autant plus que la bou- 
llmgerie, jprofitant de la situation a la baisse, 
n'achSte nen au dela de ses besoins $iu jour. 

A Paris, les bl£s blancs, cboix vieux, valent 
24 f .7& le quintal; ceux de l rc qualite* sont a 
25 f .8S; oeux de 2« quality oscillent entre 
£l*.$&«t M f .0ft. Leschoixnouveaux s'acbetent 
23*. 16 et les series courantes 22 f .50 et 23 f 33- 

Lee avoines de choix sont prises a 16 f .50 le 
quintal. OeWee de 1 TO qualite valent 15 f .50 et 
IS fr.; cellos de 2« quality 15*.25 et calles de 
3« quality 1^.25 et 14 f .75. Les rnarch6s Gtran- 
0erssont dans un oalme pro fond. Londres ne 
fait pas (faobats dans ee moment. La Belgique 
et la Suisse attendent que la situation de nos 
marches se dessine mieux pour acbeter. A Li- 
verpool les affaires sont tres-actives. A Colo- 
gne, a Berlin et en Hollande, il y a tendance 
prouonc£e a la baisse. Les marches de la Balti- 
que sont tranquilles, il en est de mdme sur la 
mer Noire. 

PScules. — Les affaires en fecules ont 6t6 
tres-diffleiles pendant teute cette quinraine. 
Le disponible en tecule l r# de lTDise ou du 
rayon de Paris est A 2d fr. et 25 r .25. La f6- 
cufe l w des Vosges se vend en disponible 26* fr. 
Le tout par quintal. La f£cule verte a 6t6 beau- 
coup demanded A 15 fr. les- 100 kilog. Les si- 
roosse sontbien achet^s auxprixde53 et bk fr. 

Lesamidons ont eHe" p!us calmes. L'extra-fin 
en aiguilles pains de Paris est a 72 fr. L'ami- 
don surfin en aiguilles et Pamidon de province 
sont a 69 fr.; Pamidon fleur 1™ quality se vend 
64 fr., et la 2* qualite est prise a 60 fr. Le tout 
par-quintal. 

Acoois, t>tfw, eau<r -de-vie. — Les prix des 
akoote se sont bien tenus, et c'e^t la hausse 
qui a g6ne>alement doming pendant cette quin- 
zaitte. L'esprtt fin de betterave, 1™ qualite (90 
degree) disponible est a 72 fr. Le 3/6 du Lan- 
guedoc est a 92 fr., et Pesprit 3/6 de Montpel- 
lier est reste* & 88 fr. 

Les eaux-de- vie ont 6t6 tres-activementache- 
t0es. Dansle midi de la France, eta Bordeaux 
surtout, il s'esttrait6 de nombreuses affaires. 

Des pluies tres-fhvorables sont venues ar- 
roser un grand nombre de nos vignobles. A 
Ancenis, A Beaugency, a Mont61imart, a Puli- 
gny, dans la Cdte-d'Or, on s'est parfaitement 
trouve* de ces breufaisantes ondees qui ont 6te" 
suivies par de douces chaleurs. Mais a Chaulieu, 
dans la Loire, A Chinon, Loudun, les vignes 
ne sont pas dans des conditions excellentes. 
Dans le Tarn, le raisin souffre encore d'une 
s£cheresse qui regne dans le pays et qui fl6trit 
et jaunit les feuilfes en brulant les grains. 

A Bercy et a PentrepGt, nul mouvement. 
Toute activit6 est a Petat latent, bren qu'ii se 
soft effectu6 des arrivages en vins, par le 
chemin de Lyon, du Ifr au 24 aout dernier. 



Huiles et graines olddgineuses. — Leshuiles 
de colza se sont tenues d'une maniere tres- 
ferme. Elles se vendent a Paris en futs; lit ft? 
et en tonnes 112 f .50. LTiuile epuree est 
120 fr.; l'huile de lin a 104 fr. en futs, £t 
105 f .50 en tonnes. Le tout. par quintal. m 

Les graines d'arillette roussos en disponible^ 
sont alio fr. Le pavot de PInde est au m6me 
prix. La graine de sesame se vend de 1 40 a' 
150 fr. La graine de lin nouvelle est offeree *- 
36 f .50 et 37 fr. les 100 kilog., et est tres-prise A 
ces prix- ^ 

Graines fourrageres. — Par suite. t djea pluies, 
quelques graines fourrageres sont en hausafr 
et assez demand6es, par exemple les tra/ler 
incarnats qui se prennent a 60 et 70 fr. La lu-!' 
zerne est a 60 fr. las 50 kilog. Dans plusieucfr, 
contrees, et notamment, A Agen, le trefle man- 
que tout a fait, et Ton aura une mauvaise r6- 
colte. r 

Houblons.. — Lea houblonnieres, qua, Vot* 
regardait comme tardives , ont fait un- graodi 
pas grace aux pluies tomb^es. A Bailleul, on^ 
se dispose a commencer la cueillette de* nou-) 
blons, et Ton s'attend A une bonnerecalto" ; 

Les marches oat ete assez dasarts. , A^Aiost^ 
it ne s'est pas conclu d'affaires s6rieuses. at 
les vendeurs qui faisaient des offres daos les^ 
prix de 90 et95or., ii^nt pas trouv6 d'acheiaura., 

IL arrive peu de hou Lions nouveaux, depuis/ 
quelque temps r sur le marcb6 de Londres. On/ 
espere une bonne recolte en Angleterre. , tt 

Sucres. — Les affaires en sucres ont 6t6 g^- 
n^ralement lourdes. Le sucre de la Martinique' 
etoeluide la Guadeloupe manqiient^t Paris; le 
brut indigene est k 72 fr. le quintal. A Dowuyla* 
bonne 4* disponible est A 35 fr. A Lille, les- 
sucres bcuts indigenes se traitent a 10 fr. les 
100 kilog. 

Laines.— Les affaires en laines, A Marseille, 
ont march 6 assez couramment. A Landrea, les 
ventes publiques sont 4ermin6e8 da 30 aouU. 
Plus de 100,000 balles ant trouv* un faeile 
eoouiemen4. Gependant quelques difficult^ se> 
sont elev6es sur Us-iainosjde Port^Pbilippe*at 
de la Nouvelle-Z61ande. 

Cotorts. — 11 s'est conclu quelques transact 
tions au Havre, grace aux bonnes nouweltoa 
dn march 6 de Liverpool, qui annoacaiaBtuae 
bonne tenue dans les ptix et une assez grander 
affluence d'acheteuns et-de vendeurs. A Mar- 
seille , il y a eu calme pendant toute la qwav 
zaine. 

Garance9. — Sur la place d'Avigrww, les 
garances ont trouv^ un bon placement. Les 
racines rosees ont 6t6 vendues 30 et 31 fr. Les 
racines paluds de 18 mois 33 f .50, et les raoi- 
nes paluds de 30 mois, 35 fr. *" * 

Bestiaux. — Nos marches de bestianx otit 
6t6 trfes-aJ)ondamment fbumis. 11 y a eu baisse r 
pendant la seconde partie tie cette quinzaine, 
et les bouchers, qui se plaignaient d'acheter 
trqp cher, ont pront6 de la situation. 

A Sceaux et A Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations strivantes r le borof 
a subi une bausse de k cent., le veau de 5 cent., 
le monton,de 9 cent. 

Georges Barbal. 
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PAIH. — Prix 4 Paris. . . 37 cent, to kilog. 

— ( — 4*raieHee. 38 - — 
BLE. —Halle de Paris. Lee ioo wi. 

fjhoix. .' ' . . 28. 33 a 24.57 

!»• qnalite. . .. . .. . 21. U 13.83 

*• qualitf 22.50 • 

!• gueiite,. ...... 2^.06 22.17 

IH1IBI, — Belle daPariA^nttarcbe du 29-aotU), 

Blanches. Lee ioo uiof . | j»*— 

JfceiK. . V . M.M* - 
IH marque.. 81*21 * V marque. 
i* manjue. . 36.67 » «• marque, 
t* masque. . »-« • I*" marque. 

BSTMDKBlA ^^l 1 ?" 10 * 

Sos sen? 14.30 a » 

Son t»«t petite lota. . . . • • J4.50 «•• 

Recoupetiea foea. , . • * « 

Bewabeues ordlnalres ij.so 

tomtmiage orflinalre «•«• 

«r Wine..,. *.-.,. **•*• 

.- extra. MM 

aajHB. — Gears de diferea is marches. 

L'eectoL 

Braguignen. . ns.eo Arenobtoh 

Bordeaux 15. oo *—-■*- 

■artel. - *2^o 

Moissac 14.76 

Carpeotras. .... +s.*e 

Strasbourg. . . . « ****** 



1.25 
1.34 
1.94 
1.20 



.Le.ise*AU 

«ftJM425.47 
19.20 32 J* 



1450 
14.00 
14:36 
1ft. 10 
17.50 



Toat-aeneat(i>onxa»actotoeA Tepear). , . . - .. 33-00 

Gharbeo de forge (du Hord).. . . - 41 00 

Coke pour ftmdewee^ ... • • • *°,*JI 

Coke dega* pour cbMffagedometliqoe (ftiectet).- 1.70 

C6T01I8. A Hartellle (lea 100 «log.) t 

Jumel 735 4 755 IChypre. .... .004600 



. * 646 575^ Smfrae, . 



525 



L'beetolhre. 

fi.ee4ia.«0 
4sjoo i4*e» 

iff. 00 47„te 
13.00 14.00 
Lcs let kll. 
21.60 



Louhans 40. 00 

Grenoble 42.ee 

Lucon 10-50 

Ccfimar, '«*o 

pahnpol i* 75 

Manriac 14.50 



LWtol. 

. - . 46.25 

Ang<»uleme, , .. . . i4.oo 

Miranda,. . . . . . i8.24 

Carcassonne.. . . . 11.00 

veaoul 13 00 

•perpignan MM 

Caere de^aifferenu jaarchee. 

L*hMtol. L'beelol. 

Sezanne »-50 

$etasper 6.50 

carpentraa 12.76 

Veauul iO.OO 

Romorantin 10.50 

Cherbourg *2.00 

Les 100 kilog. 

460 4 190 

.' 220 246 

. . ......... ai5 289 



SaUmiejue, 

cnsRAis. 

moire Aes Tanneries de Mantes , 

— idu Mood . . • 

— de Marseilles. •....< 

— d'Ameterdam . * 

aeesto Baker fret quaatftes au-deasus de 

10,000 kilog.) . ....-....%•• 
roCRBAGES IT PA1LLE».-Bar. dlnfer {tiers Paris). 
l<as 100 bottes ou E OOkUag. 

2«4jte, 3* qte. 

50 4 52 ' 46 44(8 

47 49 44 46 

46 46 43 45 

26 28 28 16 

24 28 21 3B 



I" qte. 

Join 54456 

Xuaerae. - • • 52 54 

Regain de luxeroe. ... 50 52 

tfalUe,de«We.. -.-,.. 30 32 

- 4* seigle. .... 2* 29 

100 bottes de 19 kilog. 

ffaiUe •d'aaoioe, ...... 46 43 



87 39 



34 46 



L'hMtoUtrc 

69.00 4 72. 
51.00 



.■QCBLOKS. — 

Alost 

BalUeul.. ... .•.'..••• • 

AuTers. •.,... • • 

A1X#*L» CT BAUX-DK^VtB. 

Paris, 3/6 de betierave (90*) 

— ,jsauvaiB gouw. . . - ■» • • • 

— 3/6 de Montpellier disponible . 
Xarpentras 3/6 de garance. . ... 
Boideaax, 1/6 Montpellier dispomble 

— 3/flfln, l*«qualiie(90 # ). . . . 

— Acmagnae (52*) 

Ulle, 8/6 disponible.. 

Beaiera, 3/6 du Midi 

— 3/6 de mure 

Cognac, grande Champagne (1883). . 

— petite Champague (1863). . 

— Borderiea (4863) 

Marseille, 3/6 de marc JJ-?J 

Cologne, e%prtt1»rat, 88* w* 11 * 

AMAHOB8. 

CaararrnAS. L«iaow». 
Amandea douce* . 198 4 1 34 

— ameres . . 722 124 

— princesses. t80 138 

Amidon premiere qu^iiO. • . 
Jlsaidottr.de aroaino . . - . * 
Fecuie seche, pceuiiiie qualM 

— ordinaire at Aak 

— «^fte. .,...- **••; 

Slrop blunc 



67 00 
45.00 
6*2.00 
70.00 
67 00 
64.00 
76.00 
62.00 
145.00 
120.00 
115.0 



53.00 
89.00 
50.00 
84.00 
72.00 
32.00 
65.00 
78 00 
64.00 
ISO 00 
130.00 
120.00 
6200 
54.00 



GABfcANCES. — (100 k.) ATldNOM. 
«Minee roaees. .... '•o^^ 4 62.00 

— palud, . «8jo» JO.oo 

Poudres SPF rose. . . 80.00 90.00 

— — nalud . - '0OJOO P4.00 
frames de garanoa » * 

GMA1I«E8 KOGftBAGteES. — 
Trefle incarnat (i«* quality 

— (2* qualite) 

— *K>let •••••••*-••- 

— 4e Lerralne.. .,•••••••»« 

— de Bretagne 

Luterne du'Poitou. ..»*..-•• 

— * iwtte gaaiite, . -. . 

— de Provence 

Minette de Beaoce fJ-JJ 

— dePicardio Jo.f* 

— deCtaampagne aa.oo 

Graine de sainfoin simple 

_ .— double 



Ca**b!itrab. 
61.00 4164J00 
70.00 7t*0 
06,00 35.00 
)£S.OO 02.00 
20.00 24<00 



LMlOOkllof. 
68.00 4 70. 1 



67. 
410.06 

90.00 

105.00 

M2.00 

516. 60 

135.00 

48.60 

46.00 

46.00 

L'acctolitr*. 

15.00 16.00 

16.00 17.00 



<66i00 
106.00 
85.00 

«6^00 
104.00 
140.00 
120.00 



G&AUCEfi OL6aGWBC8ES. — (Lniectolitre, 4 Lillet 
Colza 29.00 433.00|Llp.. .... 2f.004Sl.00 



Cameline.. . 
Ghenevis. . . 

HTJ1LB8. — 



20.00 



tA.OofOEillette. 
w fCbaitVfe. 



Parm. 

U« loo ail. 

240.00 



LILLE. 
L*bt«toL 



28.00 29.00 
11.00 46.00 

GAMBRAI. 
Lea 100 kll. 



PaauiAs. La. 100 ui. 
Amandes douces . 1 30 4 1 34 

— urn* res.. . 124 128 

— princesses. 83 85 
LMieeutof. 

-60.00 4 72 00 

68.00 70.00 



25.00 
24.60 



63.00 



28. 00 I 
25.00 
1I61OO 
54.00 



L«s 000 metres. 



^ciagedecbene.-Bchantmon 200.00 4 205.00 

— — Bntrevous 140.00 145.00 



Charaentea. Sur lea ports dela Seine, 
de ta Marne et de l'Aube. 



— A Paris. 



Boiskbruler.Neof.. 
— Flotte. 



140.00 145 

Lr metre cube. 
70.00 80.00 
75.00 100.00 

Le <Ucjn«er«. 
95.00 4 110.00 
80.00 90.00 

Le« fOO kll. 
95.00 4 #05.00 
125.00 



11000 



104.59 
p 

105.00 
93.00 
98.50 
92.00 



111.00 
?5.00 

109.00 
00 00 



GHASTBE ET LIISS 4 Angers. 

•Chanvres pour cordages 

— pour filaiures H8.00 

4i»a. i2 »-°° * 40W 

CHAMBOK DE TERBE. —Dans Paris (les 1,000 kilog.). 

*Gaillet(es demons 48.00 

— de Charlerof (l r * qualitd) 47.00 

_ e !l J (iquaUtd). 42.00 \ -Galipot Loge 



OlWe surflne. ..... 

— line 

— mi-fine.. . - . 

— mangeable. . 

— pavoi de Tinde 

Hulle Cpuree 120 00 

^esaoie. 145.00 

OBilleite.^ uo.oo 

Lin en tonne 105."50 

Cobra en tonne. . . - . 111.50 

Cameline • 

Cnauvre. . • 

LaWuiUBS fBC8V— Marehide Parte, 
Haricots de Soissons. . ■• * 

— ordumires. . . •*. • . . . « 

— deLiancourt « 7 ^ JS-OO 

■— auiaaaa roaus... . *. 4e.eo 46^00 

— f^a^ale^awea... «-J "'J 

— naina - 86.00 4© ep 

« w .rt,4 J orrine: »'*» !''» 

™£E- :::::::: 55 S-S 

^ Hw .^±±!: : : : : : : : : : «5 S5 

MAT1BMUI MEgtMEIMBa.— Marche de Dax h- lOSkil. 

Essence de terebetitbine. 13J°® 

Aealnede*l»qaalk6 **•««•• 

— >de '!• quaitee. 



L'a«ctol. 

, S6. 00455. 00 

, 16,00 25jg0 



3rai aec | en Ka rr iq n e8 . . 
o^^wn « nn U barrique. 
6oudron ,} eommuDB,. . . 



59.00 
61.00 
48.00 
45.00 
45.00 
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BOQfg '.*•'•■'* 

SaintffnrtnMeHI&oo^ 



/ a -m '. ■£ |^ # i^ h llii: 



j£*q»«l. Pr.Moy. 

fr. fr. 



fr. fir. 



33-75 



34,50 

22. SO 



23.76 



22.50 

2*. so 



J>Pr^ ,.■, 

I^Wlo-SauiiSer.. '.'.". 
Cntaen..\ . . . . . 

Lounans.. . . . t ♦ , 

Vesoaf.. . ....,, 

^?«<?i' •,• •*,.• >■* • » 

PnjrmOyens..« . . . . . 

TBaapfwr 



sttto 

21.63 



20. 75 
21.75 



42.00 
21. 2$ 

20.50 
21.25 



22.50 
$1.00 



in-** 

00 



ait * 



Mo 



23.7$ 
21. SO 



22.50 

21/75* 
21.00 

22.00 

22.00 
22.00 

20.75 
21.00 

24.10 

.2325 



22.-85 22.03 



1.03 



14.65 



13.05 15.20 



13.25 
12.75 

17.50 



15,2$ 



lft«*ft 15.50 



14.30 

15.35 
14.50 

13.00 

14.00 
14,00 



14.00 
15.00 
30.00 



14.73 
1.20 



14.90 



I0.*0| 
35. IS 



t*-< 



16.50 



15.40 



10,90 
16.00 



13.25 



1T.60 
10.00 



15,50 12-00 



10 

1435 

17*00 



15.76 
0.51 



14.00 
21.15 



14.00 
14.25 



13.00 



IftuiO 
15.50 



12.00 

14.65 
14.00 

15.25 

15 35 

16.00 

14.00 
Ui75 

14.75 

ljUtO 

15.13 

m 

0.60 



ArrUg$. ^ rtWoi. — otn-ouEaT. 



21.25 

* 
20.50 

22.75 

34.05 
23.25 

21.60 
21.25 

24.70 



IS. 00 



18.55 
13.75 



14.50 
19.75 



13.75 



17. 44 
0.40 



Pamiers 24.50124. ou (6.50 

Mirepoii 2s. 00 23.00 17.76 

Dordogm x 

*rs»gr^.i«.» 

■S8£SSt"r/r r ; . it r«Tso 

w ^S!i • • • ' 2MS 

?^.v » • • ' • ' • • * 4 - 70 

Samt-Seyer 33.50 

Bfaffljalfde*. . . ... . . 2(.5o 

Bastis-Pyrfaii*. 

BSa^ r ;?;::.; JL 

Prtxmoyens 23.40 22.55 

Sur to amntaine i BWUe • 
Pf^oMojiftT; . . \ Balsse. { 0.91 0. 86 

* j^. •• *ogibn. — aua. 

«€08telDaa9ary 26.10 24.75 

Carcassonne. . . ... 24,70 33.76 

Awyron. 

Rodes , ,,. f 22.00 21.75 

YillOfranbbO. ...... 20 50 20.25 

- 'Cefrtol. 

Hoorkc. . . /, . v . , , 24.50 24.00 

Tulle.*. . .\ . J ; . . ':' 2345 22.*5 

J^ws- 26.00 23.00 

MontofcHfer.. ;.;.... . 
■ : Lot. ' 

Martel 33.80 23.20 

'Los**. 
Florae,* .... . . . . 26\7S 26.50 

PyrtfnAe-Orwnfotet. 
Per-Sgnaii. . ...... 37.00 23.75 

Wrw. 

Caatres 24.00 23 so 

Paylftereaa. ...... 34.03 23. 45 

7am-#<>GoromM. 
MolsOOo. k . . . . . . . . 25.00 24.50 

Aorillars.. ...... .{26.00 25.25 

Prix aooyeaa.. . .»,. k . 
Sttria^mwm* l Hmxwse 
Vrtcidthu.. :\ 






15.75 


15.00 


19.85 


V 


18.60 


V . 


V 


14.25 


19.00 


V 


■ 


•- 


17.50 


« . 


• 


15.00 


■ 


#;. 


80.00 


* 


13.00 


i*.oo 


18.60 


« 


19.46 


* 


- • 1 


* 


* 


15.81 


18.29 


r 


• 


0.04 


0.28 



Bastia.. . . . 
Algirii. 

alajer. 

Oran 

Constantino. . . 

Blidah 

S&if 

Prix moyOn*.. . . 

Sur la quinxaini /Hausse 

pricldanti. . . IBaloae. 



24.40 
0.89 



23.79 
o!71 



17 25 


14.60 


16.75 


14. 25 


17.15 


16.10 


1725 


■ 


20.00 


• 


18. SO 


* 


17.45 


m 


17.75 


14.00 


V 


• 


20.25 


19.00 


22.20 


20.35 


.17.75 


16.00 


17.85 


V 


17.70 


* 


19.75 


16.75 


19.40 


18.00 

16.78 


18. 47 


* 


0.22 





• 



18.00 
18.50 

16.00 
13*36 

19.50 

15.00 
14-86 

10.00 



16.00 

21.00 

15.00 

20.00 
19.20 

1700 
17.50 

17.24 
0.27 



Wi- 
lli. ^Soiglo. Orgo. At tint. 



ion.— •tra-ttT.Tw 
4J0*. 



* 

Digne. 
Hanoaqne. .... ' 
Haut$$-Alpu. 

*P 1 t. 

Briancon.. , . . . . 

Atpet-Maritimu. 
Nice.. ........ 

ArtUcht. 

Prino , * , 

Bou2h*:4u-RMni. 
Marseille. . . . . . 

i>rOou» 
Montelimart 



Qmri. 



Ntmes^ 

AJais.' 1 

Ha*tw-Loir*. 
Le Poy. ...... 

Briondt... . . . . 

. W. 
Draguignan. . . . , 

Carpeairaa.. • • . 
Apt. . • , » p . • j 

Prix tBoyeoev. . 
Sur I* quintains f 
prfrJdtnto.. . I 



Pr. 

fr.* fr. 
26.2S 25.30 



27.10 26.13 
26^30 26.00 
28.00 24.50 
26.00*24.30 

28.00 26. 2S 



26.00 25.45 
22.2S 24.80 

22.50 22.25 

aO.0025.25 
22.75 22.15 
25.09.24.25 

1.01 I 88 



fr. 

* 
m 


fr. 

• 
-v. 


m 
m 


w 


m 


■ 
m 


19.40 


20.35 


m 


13.75 


to. so 


16.25 


17-00 

V 


• • 


16.73 
17.13 


17.75 
15.75 


m 


tt.oo 


10.75 

* 


16.75 


17.76 
0.05 

• 


17.65 
0.37 

* 



fr. 

17.50 



25X20 
l«-23 
16.00 

16. SO 



15.35 , 
13.S0 



17 00 

* 

17.25 

o!» 



.10* region. — aesa cortiiisiit. 

Bli. S aigle. Orgi. iTfioo. 

CorM ' t«4r.. d.r.^ 



19.50 



20.00 
23.02 



19.00 

* 

14.20 

20.00 

9.85 



11.75 
5.1S 
3.95 



13.25 



tTaARcaa^ 

Hi. 



BraxeUoa. 
Anvera. 
Gtntl. . 
Arlon. . 
UOge. . 
Hasselt. 
Mods. . 
Bruges. 
Namur.. 



Belgiqut. 



iMqval. Pr.noy. 



M6jo.,0rgc. iViiBS. 



Prix moyene 

Sur la quintains I Hansae 
pricedmtt.. . ( Baisse. 



Alkmagnt. 

Stettin 

Cologne. ..... 

HaoiBourg. .... 

Mayonce 

Holland*. 
Amsterdam. . . • 
$uus$. 

Bale 

Zurich 

Autrichi. 

Vienna 

Itali*. 

Turin 

Milan 

AngUttrr§. 

Londres 

Liverpool. .... 

AUMtf. 

Saint-Peterebourg. • 

Odessa 

Etats-Unii. 
New-Torkv .... 

Em* 

Aiexandne 

Smyrna 

Rtpagni. 
San under. . . . . 



fr. 


Ir. 


fr. 


fr. 


• 
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16.75 
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* 
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15.65 
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* 
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Vt% PRUL COURAMT D& DINKBIS AGBJGOLX& (DfiUXLSMK CUWZAJNE IVAOIW.) 



POMMKS DE TBBBB. — Hallo de Paris. 

LtecaoUtte. L LTiectoiitre. 

Hollaode. . . iOtO»kll.4*|Jfeunev. . . . *.*»a 8.50 
Yltelot. hooy. 90.00 25.00)Rouges dwi.. 1.00 9.00 

Coort do diffeients marches. 

L>beotol. 



Carpentras 10. oo 

Draguignan 10. oo 

Yesoul 6.75 

Mattel.. 7.50 

Brioude 3.00 

Perpignan 7.00 

BBL8. — Cours de Paris. 

LHlOOkil. 
Sol mariu. ..... 21.00 

— gmdel'Kst. . . 2t.oo 

— lay* 98.00 



Mirande 

Sezanne 

Castres. . . . . 
Grenoble. . . . 
Sarreguemines . 
Mauriac 



9.00 
7.50 
0.00 
7.50 
7.00 
7.00 



Setcristallis*. 
— rafnne.. . 



LaalOOkll- 
. . 23.50 
. . 24.50 



Lea lOOailof . 



8UCRES. 

Bordeaoi. 

Martioique poor raittnerie 109.00 

— type bonne 4» 114.00 

Reunion tfsponible 118.00 

— bonne 4" . 122.00 



Sucre dee Antilles ..*.».» 78.00 

— Havana- . . 77.50 

TOUBTBACX. Lea loo kiL (Camferai). Lee too an* 

Colxa.. . . 16.00 4l6.50jLin 22. 00 k 23.00 

OBillette. . 12.50 iS.OOlGamellne.. . 15.00 16.00 

Y1NAI6BBS. L'hMlol. Llwetol. 

Arras 26 a 35 (Orleans. ..... 82 k 40 

Caen 40 45|Beaogency 25 SO 

Lille.. . . . . 25 3o|Ntmes 20 32 



T11IS. 



Berey. 



RonssMlen. . . . 

— (2» quel.) 
Narbonne .... 

— (2« qual.) 
Hontagne .... 
Bordeaux .... 



LlecteL 
4o a 46 
SO 40 



Prix des Tins do IMS. 



82 

SO 
22 

84 



Cher 25480 

— (2* qualite). . 22 26 

Tonraine. ..... 25 82 

Macon 32 40 

Basse-Bourgngne. . 22 28 

— (2* quaBie) . 20 22 

JJX. 



PRODUCTS 

YIANDB8 ABATTUBS. Criee. — (2« quins, d'aont.) 



Boraf. • . . 
Veche.. . . 
Yeau. . . . 
Mouton. . . 
Agneau. • . 
CboTreaa. « 
Pore frais. . 
Pore sale. , 
Pore fume 1 ., 



KU. 
76.484. S 
139.518.1 
294,319.4 
143,712.4 



43,516.4 

1,264.3 



Prix Prix moyea 

extremes, d'apret la ■ommm 

--me». 




0.90 
0.74 



1.18 
1.30 



316.1 1.06 1.42 



1.04 
1.22 
1.30 



Total. . 699,196.0 

88ABCBB DB SGBAUX. — Coars dn 29 aoftt : 
Prix dn kilogramme. 



Boaufs. . 

Yaches. . 
Yeaux.. , 
Moutona , 



lw «_ 

1.S4 4 1.88 

1.22 1.26 

1.50 1.64 

1.44 1.48 



9* qaal, 
1.92 4 1.26 
1.16 1.20 
1.43 1.47 
1.33 1.37 



Seqaai. 
1.12 a 1.16 
1.08 1.12 
1.39 1.43 
1.22 1.26 



Soeanx ot Polsaj. (2* quinzaine d 'aoftt.) 



BoBois. . 
Yaches.. 
Yeaux. . 



6,684 

2,363 
1,917 



Vandos 

Paris. 
4,018 
1,130 
1,076 



VeadM 

poar lea 

enviroas. 

3,065 

918 

826 



Prii 
en moyaa 
total! te. dakil. 
7.083 1.28 
2,048 1.16 
1,902 1.45 



Moutona.. 74,883 38,869 25,273 64,142 1.44 

BAUo Aiz Yeaux, la Cbapollo. 

Yeadaa Yeadae Yeadaa 



Yeaux 

Vaches grasses. 
Taureaux. . . 



[AjbcbOj. 

. 6,130 
427 
209 



poor poor las 
Paris, enrirooi. 



aojaa 

touilte. da kit. 

4,901 1.44 

315 1.17 

15^ 0.04 



Pores gras. . • . 6,424 
— maigres. . loo 

Vaches lailiereo. 197 



3,759 
11 



2,615 
00 



6,374 1.20 

71 1.28 

Partite. 

91 405 



Bardie aux oboYauL 



Anenes, Yeadas 



Ghevaux de seJle et de 

cabriolet 693 

Chevaux de trait. . . 1,537 

— hors d'ige.. . 1,600 
CheTaux teadus Al'en- 

chere. .... * 

Anes 65 

Gherres 48 



Prix 

extremal 

pertete. 

90 410 4 845 

310 945 

210 410 



145 
175 



173 
30 
22 



19 425 

19 k 47 
7 16 



Prix 

BMfen 

p.tttc. 

627 

697 

310 

292 
38 

11 



BBUBBBS. — Halle de Paris. 

Isigny en mot- Le "L Gonrnay, fin 

tee, ohoix.. . 4.S044.8O 
Isigny fin. . . 3.00 4. So 

— co u rant. 1.90 3.6o 
Gournay,ebotx. 3.10 3.70 



Le kil. 

5.5043.10 

— courant. 2.05 2.10 

Petits beurres 1.70 2.40 

Beurreenlivres 1.85 3.15 

Sale et fondn. . * » 



COBS BT PBA1IX (au Havre). tea ISO kllef . 

Cuirs aeca de la Plate 191.00 4 904.00 

— dcbu fs sales saladeros 124 00 130.00 

— *aohett • 104.00 106.00 

Peejix to chevaux saleesde Montevideo. 95.00 106. 00 



PBOMA«B8k — (Parte,) 

La diaaine. 



Bora harrikre. 

La «eat. 

550113.50 

90.00 71.00 



NenfcbAtel. 
l.ivarot,. . 
Moot-Dote. 
DiTtrs. , . 



16.00 
6.00 



24.1 
57.00 



Brie, cholx.. 9f.ook50.oo 

— fin. . . . 23.00 35.00 

— ooorant. 16.60 22.50 
Montlherj. • 9.00 12.00 

LAIBBS. Le kllof . 

Le Havre, lainea de Bueoos-Ayres, en suint. l .40 k 2.35 

— — La Plata. — i.4o 9.50 

— — Montevideo, en suint. . . . 1.90 2.60 

— Peaux do mouton, La Plata. ... l.oo 1.96 

— — — Baenos-Ayres.. 0.75 1.06 
Marseille, Mossoul blanche lavee 9.00 3.30 

— JumeL a. 10 2.50 

CBUFS. — Halle de Paris (le mille). 

Decboii. . . 70.0* k 86.00 1 Petite. . . . 50.00 4 60.00 

Ordinaires. . 58.00 70.00| 

BOIES. — Prix des soies greges sur differents marches. 

Le kilof . 
Avignon. . . . 60.00 470.00 



Joyeuse(l" qualite) 62. C 

Aubooas (soies oourantea) 60. oo 

Carpentras (i N qualite) 63.00 

— (2* qualite). . * 54.00 

— (pontes filatures ordinaires). . 46.00 



75.0 

72.00 

67.00 

60.00 

50.00 



Lea 100 kilo*. 

Suifen pains dans Paris 108.00 & 109.00 

102.00 
79.00 
120.00 
89.00 
178.00 
2.40* 



hors Paris 100.00. 

Suits en branches au dehors 78.00 

CbandeMes dans Paris. 119.00 

Oleinehors barriere 88.00 

Stearine hors barriere 175.00 

Bougie stearique (le titog.) 2.05 

POISSONS D'BAV DOVCB. — Halle de Paris. La kU. 
Le kllof . 

Barbillons. . . 0.80 51 10 

Brumes 0.50 0.70 

Carpes 0.80 2.10 

perches. ... 0.70 1.00 

YOLAILLEB. — Dernier couradu marcbi dela Valine. 



Poiss. blancs. 
Tancbes. . 

Anfruflles., 
Brochets. . 



0.4040.60 
0.60 1.20 
La piece. 
0.3043.00 
0.50 10.00 



Canards barbo- 

leurs 

Ganetoas do 

Rouen. . . . 
Cbanonegsas.. 
Dindes grasses 

grosses.. . . 
D° communes.. 
Oies graasea. . 
B* communes.. 
Pigeons de *o- 

TiOre.. « . • 



La place. 
0.8542.25 



2.50 
2.25 



6.00 

2.75 



3.00 
6.00 



8.00 
5.75 



2.00 5.00 
0.75 1.10 



Pigeons bizete. 
— pitets. 
Pluriers. . . . 
Ponies ordinair. 
PonJetegras. . 
D° common*. . 
Rouges.. . . , 
Sarcelles. . . . 
Vanneaox. • . 
Lapins domest. 
D* de garenne. 
Agneaux. . . . 



LapJSea. 
0.8840.70 
0.75 » 



1.45 
2.50 
0.75 



1.00 
0.75 



2.80 
4.50 
2.75 
1.00 
0.50 
0.95 
3.80 
1.70 



A. Legros. 
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GHBONIQUE AGRIGOLE (premiere quinzaine DE SEPTEMBRE). 

Inauguration de la statue de M. de Gasparin. — Ventes d'animaux reproducteurs a Riom et a la Saulsaie. 

— Lettres de MM. Maigne et Briot sur. Je rendement du brdme de Schrader. — Les labours profonds. — 
Lettre de M. Besnard sur les systemes Vallerand et Baron. — Reforme du commerce des beurres. 

— Discours de M. Dupm au Cornice de Clamecy. — Interet des cheininsde fer pour I'agriculture. — L'ame- 
lioration du beiiil. — La question des haras. — La vraie liberty. — Discours de M. Thenard au Cornice 
de Fontaine-Francaise. — Engrais propres a difterentes cultures. — Lettre de M. Lawson sur le guano et 
le phospho-guano. — Lettre de MM. B anchard et Chateau sur leurs procedes de conservation des ma- 
tieres solides des vidanges. — Kpid^mie causae par des fosses d'aisances. — Cornice agricole de Lille. — 
Medaille d'honneur decernee a M. Demesmay. — Lettre de M. Guy de Charnace relative a son livre sur 
l'am£lioration du b6tail. — Lettre de M. Terrel des Chfines sur les vins du Beaujolais. — Commencement 
de la rendange dans le Midi. — Drains pour le pressurage des vins. — Article de M. le D r Guyot sur les 
vignobles du P6rigord. — Le nom ne fait pas le chroniqueur. 



I. — Inauguration de la statue de Jf. de Gasparin 
a Orange, 

Le lecteur trouvera plus loin un compte 
rendu complet de Inauguration de la statue 
de M. de Gasparin a Orange. Gette solen- 
nit£ a <H£ digne de Tayriculture fran^aise 
et du grand agronome. 

Je n'ajouterai ici que mes vifs sentiments 
de gratitude pour les agriculteurs, mes amis, 
qui ont bien voulu, aypc une spontaneity etun 
empressement qui m'ont profond^menl £mu, 
m'aider dans raccomphssement dun acte 
de reconnaissance en vers un grand maitre. 

Gomme l'a dit M. de Lavergne , ce jour 
doit marquer dans l'histoire de Pagriculture 
fran^aise , parce qu'il montre qu'elle a d£- 
sormais le sentiment de son importance , de 
ses services et de ses droits. Son initiative 

Sourra toujours s'exercer quand elle le vou- 
ra pour le bien du pays, pour ses progrfcs, 
pour la satisfaction cte tous ses int£r£ts. 

Quant a moi, j'appar liens tout entier aux 
agriculteurs ; ite peuvent compter sur mon 
devouement absolu. Quils me permettent 
d'aiouter qu'ils sont seulement encore dix 
mille autour du drapeau du Journal d' agri- 
culture pratique. Gombien ils nous donne- 
raient plus de force si , par une propagande 
aui serail bien facile a chacun d'eux, ils 
aoublaient ou triplaient notre arm£e d'arti- 
sans du progrks agricole. 

II. — Vente d'animaux reproducteurs. 

Conform£ment a notre habitude, nous de- 
vons annoncer deux ventes d'animaux re- 
producteurs des espfcces chevaline , bovine 
et ovine, provenant des Itablissements de 
l'Etat. On sait tout Tint^r^t au'il y a pour 
les eleveurs k introduce dans leurs ^curiejs, 
leurs Stables ou leurs bergeries des animaux 
dont le pedigree soit bien authentique. 

Le jeudi 29 septembre courant, k onze 
heures du matin, if sera vendu aux enchkres 
publiques, alafoire de Riom-ks-Montagne, 
d^partement du Gantal, 21 animaux deres- 
pkce bovine de la race Salers, pure ou croi- 
s6e, et 2 briers southdown, ag^s de six 
mois, provenant de l'61evage de l^tablisse- 
ment agricole de Saint-Angeau. 

20 SEPTEMBRB 1864. 



Le 22 octobre 1864, k uneheure de rele- 
v£e , il sera vendu aux enchfcres publiques , 
k l^cole impdriale de la Saulsaie, pr&s 
Montluel (A in) , des animaux reproducteurs 
des espkces bovine et chevaline, de race an- 
glaise pure ou crois^e, provenant de l'^le- 
vage de cet &ablissemenf. 

Les catalogues de ces ventes se distribuent 
k Paris , au ministkre de Pagriculture , du 
commerce et des ftavaux publics, eten outre, 
pour la premikre^Ntablissement de Saint- 
Angeau et k l*-pr£fecture du d£partement 
du Gantal, et, pour la seconde, k la prefecture 
du d^partement de l'Ain. 

III. — Sur le brdme de Schrader. 

On sait combien nous nous sommes ef- 
fort de propager le brome de Schrader, 
dont les propri£t£s avaient iti surtout d£- 
montnSes par M. Alphonse Lavaltee. Nous 
en avons distribute k plus de 1,500 per- 
sonnes. Gertainement il aura M impossible 
oue nos graines aient toutes 6t£ senses 
dans de bonnes conditions. Nous n'avons 
assur£ le succks que pour les terres un peu 
fraiches. Gependant voici une lettre qui af- 
firme d'excellents r£sultats dans des cir- 
constances difKrentes, et nous nous em- 
pressons de la publier : 

« Florat, 30 aoQt 1864. 
t Monsieur le directeur, 
t Si le printemps et P6t6 n'avaient pas 6t6 
si defavorables pour toutes les plantes, et sur- 
tout pour les fourrages de toute nature ; si une 
gpouvantable sScheresse ne d6solait pas nos 
campagnes, ie n'aurais eu rien a dire sur le 
brdme de Schrader, et j'aurais attendu l'ann6e 
prochaine, pie in de confiance dans les rensei- 
gnements si complets de M. Lavallee sur cette 
utile plante ; mais, apres une assez longue ab- 
sence, j'ai*6t6 tellement surpris de la vigueur 
de mon semis, que je m'empresse de vous en- 
voyer ces quelques lignes, sachant tous les 
efforts que vous avez faits pour repandre 
gratuitement cette graine. J'ai pu d autant 
mieux comparer la vigueur du brdme de 
Schrader et celle des autres plantes, que je 
cultive toute espece de fourrages dans ma 
propriety, et que, pour le moment, tout est 
grille et aneanti, moins ie brdme de Schrader 
et les topinambours. Les luzernes meme sont 

T. TI. - 6. 
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rdties ; les raves n'ejistent pas me 1 me k T6tat 
d'atomes, et les pommes de terre et carottes 
sont menaces d'un faible rendement Au mi- 
lieu de cette desolation, le br6me de Schrader, 
seme" en mai dans nn terrain ordinaire et. non 
arrosS, a fait ses trois pousses, la premiere 
de 1 metre, la second e de 80 centimetres et la 
troisieme de 17 centimetres. Apres un pareil 
rfcsultat, surtout par une si grande s^cheresae, 
i& vais m'exnpreseei de lai consacrer une cer- 
tain e Gtendue et lui faire prendre la place 
(Tautres cultures , de m$me qae j'ai remplace* 
certaines racmes par le topinambour, qui m'a 
toujpurs donnS un resultat satisfaisant et qui 
ne m'a jamais trompe\ Eneffet, laplusgranoe 
souffrance de l'agriculture est le manque de 
fourrage ; et pourquoi alors ne pas se biter de 
donner )a preference aux plantes et aux ra- 
eines les pine rustiques? 
f Recevez, eta. 

« EltlLE MaIONT, 

c Propr tetaire agricakeur a 
Florat (Haute-Loira). » 

L'insertion de cette lettre nous cause une 
satisfaction que nous ne chercherons pas k 
dissimuler; mais nous enregistrerons e'gale- 
ment les critiques quandelles nous parvien- 
dront, car nous savons fcien que toute mi- 
daille a son nevers. * 

Nous demandons toutes les experiences 
des agriculteurs qui ont essays le nouveau 
fourrage. Nous serons heureux s'ils peuvent 
avoir des rlsultats aussi favorables que ceux 
de MM. Lavallee, Maigne et Briot. Ce der- 
nier nous 6crit les lignes suivantes k la date 
du 14 septembre : 

€ Donnez-nous, monsieur, l'opinion des cul- 
tivateurs sur les essais" du brdme de Schrader. 
Pour raoi, j'en suis de plus en plus content; 
mes semis du raois de mai, malgr6 une s6che- 
resse extraordinaire, ont atteint T m .50 de hau- 
teur et je suis occupy en ce moment k les 
cooper par la moitie" pour mieux recolter la 
grame. 

c II me reste sur le champ un chaume luxu- 
riant de verdure que Ton fauche pour les ani- 
maux et dont ils se trouvent tres-bien. Par le 
temps humide que nous avonsdepuis un mois, 
ils preTerent le brdme aux trefles de 3 e coupe 
que nous coupons aussi en ce moment. 

« Veuille* agrGer, etc. 

« G. Biuot, 
« President du Cbmice agricole 
de* Qurraper. >» 

Nous croyons de plus en plus qn# le 
brfone de Sc&rader formera, dans tin grand 
nombre de ciTconstances, une tr&s-pr6cieuse 
ressource poor F agriculture francaise. 

IV. — Sur les labours profonds. 

La question des labours profonds fait tous 
les jours des progres. Nous constatons par- 
tout que l'accroissement du rendement des 
terres est r en quelque sorte, proportianne* k 
celui de la profondeur des labours. Une fois 
une certaine limite pasee'e, on accroitrait en 
vain la dose de fumier, on ne parviendraft 



pas a obtenir une plus forte rdcojte , si Ton 
neolonnailpas/un plus grand volucaede t^erre 
au de'veloppement des racines. Aussi par- 
tout, k Bayonne comme k Orange, comme 
dans le c&partement de TAisne on celui du 
Nord, nous voyons les cha* raea profandes 
de plus en plus en honneur, et noua regar- 
dona comme un des prmcipaux services ren- 
•dns par le Jbumal d agriculture pratique le 
rappel incessant que nous faisons aux agri- 
culteurs de pousser par tout oil c'est possi- 
ble , au delk de 30 centimetres Tdpaisseur 
de la eoucbe ameublie. Comment atteindre 
ce re'sultat? Est-ce par une seule charrue, 
comme la charrue Vallerand, on bian. par 
deux charrues successive*, comme le soutient 
M. Demesmay, comme nous venons de le 
voirfaire k Orange, comme 11a soutenn r£- 
cemment M. Louis Baron dans ces colonnes 
(n # du 20 aoftt, p. 165)? G'est um* question 
socondaire sur laquelle la controverse est 
encore ouverte. Voici sur ce sujet une non- 
velle lettre de M. Besnard: 

« Monsieur le Dinecteur, 

* Faisant allusion k ma lettre du 5 aout, 
M. Louis Baron vous ecrit le 20 : 

c gu'il n'est pas possible d'atteler sur une 
charrue 12 boeufs sans qu'il y ait une 6norme 
perte de force et de temps; 

« Qu'il ne comprend pas qu'il faille 12 boaufs 
pour vaincre une resistance 6valu6e k 1,200 k.; 

« Et k l'appui de ses assertions, il d&lare 
qu'en trois jours 2 attelages de ses boiufs ont 
labour^ 80 ares de terre a une profcndeur de 
27 k 30 centimetres 

t II est probable que M. Baron n'a pas la la 
page 136 de votre journal, ou il est dit : 
« Dans les longs ravages, en une journGe de 
« 10 beures, la d6fonceuse Vallerand, atteMe 
« de 12 boeufs conduits par 3 hommes, la- 
« boure un hectare; » ce qui, k une profon- 
deur moyenne de O 08 ^?, prodnit un retourne- 
ment de 3,700 mktres cubes de terre. 

« Car s'il Tavait lue, son etonnement seratt 
surprenant. 

a En effct, avec 4 bmufs et 1 homme, pea- 
dant 3 jours, soit 12 bo3ufs et 3 hommes, pen- 
dant un jour, M. Baron n'a labour6 que 
80 ares et retourne* seulement 2,2W metres 
cubes de terre; done, avec la nrtme force que 
nous, il a labour^ 20 ares de moins et re- 
tourn6 1,460 metres cubes de t^rre de moins 
que nous : de sorte que, pour arriver au mfime 
mouvement do terre que nous, il faudrait en- 
core aux k boraf* et au bouvier de M. Baron 

2 jours de travail, moins uae mmime fraction. 

« Si on 6?alue k ^ fr. 50 la journeo d'on 
bouvier et celle d'un boauf, voici les revients 
respectifs des d6foncements Vallerand et Bardn 
pour un hectare, k une profondeur de m .35 k 
0» 40, soit, 0-.37. 

c Systime Vatiemnd. — 12 boeufs et 

3 hommes, 1 journ^e SJ7 f 56 

« Syst&me Baron. — 20 boaufs et 
5 hommes, 1 journ^e 62.50 

« Exxj6dant de d6pense par ce der- 
nier systeme, 25 fr. ou 67 pour 100 . 20.00 
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c A eetexcSdant, il en fart jomdre un pins 
important, Tusure rapide des aniraaux par 
exc&s de tirade. 

« Four quiconque a manie la charrue, il est 
evident que des boeufe qui, comme chee M. Ba- 
ran, a* kibeuwit que 36 ares par jour, mar- 
oheni avec a*e Jen tewr accusant une resistance 
anpSrieure a teurs forces. 

« Chez M. Vallerand., au contraire, les atte- 
lage^n'employant qu'une partie de leur puis- 
sonoe, cons er vent une excellente santGque, 
grace a une bonne hygiene! la peripneumonie, 
si cruette dans lo voisinage, n'a jamais al- 

t An surplus, en pareille matiere. on ne peat 
ffrieux faire que de relater les paroles sensees 
des cultivateurs du Saint-Quentinois , lors des 
Goncours de defoncement du 29 septembre 
1861, inserees dans ce journal le 5 decembre 
suivant, paroles que voici : 

« Pour trainer sa charrue, M. Vallerand omploie 
fix paires de bceufs et trois hommes pour la con- 
duire. Ce deployment de forces parait exagcrc, et, 
pourtant, c'est Texpcrience qui a guide" cet habile 
afjritjulteur. A la riguaur, trois ou quatre ©aires de 
boeufs pourraieot suffire a la besogne, mais, bien- 
tot extenues, its ne pourJaient plus fournir qu'un 
damirjour de travail,, et Ton amverait ainsi a em- 
ployer le meme nombre de betes pour aboutir avec 
plus de difficultes a un moindre resultat. Les douze 
Meufe de M. Vallerand labourent un hectare par 
ioar, et sont prets a recommencer le lendemain. 
Voiia ce qui Justine sa m&hode. 

* On a surtout admire" la faoilite avec laquelle 
eette tongue file <ie baufs terminait et recommen- 
cait son sillon sans perdre de temps. 

« Ea eflet, pendant que les derniers boeufs, par 
■a effort supreme , enlevaient la charrue a la 
Hnaite du champ, les premiers, d^crivant un tfercle 
gracieux, sont dlja entres dans la raie, prfits a re- 
oomnieaeer un nouveau sillon. 

* Lte jury felicite haulementM. Vallerand de s'etre 
presents dans ce* conditions pratiques. » 

* ifai Phonneur d'etre, etc* 

« BfiStfAfcD. 

« Viuen-Catterets, B septembre 1864. » 

11 est bien entendu que pour se pronon- 
o*r dans la question soulevee., il faut tenir 
grand compte de la nature du sol et du sous* 
sol. A nos yeux , c'est d*apres ce point- la 
soul qu'on pent se decider dans un sens ou 
dans r autre. 

V. — Question du commerce lies bewrres. 

Nous publiana plus loin, dans oe numero 
m^rne (p. 294), tm article de M. de Four- 
nes sur le commerce des beurres. Get ar- 
ticle a uai grand inter£t, parce que Ton sait 
Si'il est tmestjon de changer le systeaie du 
ctorat auopte* h Paris. Or, nous avons vu 
par nou8-m&me que ce systeme est parfai- 
tement bien organise , surtout pour le com- 
merce des beurres de la Normandie. On ne 
pourra y toucher qu* en compromettant peut- 
6tre les graves interns agricoles de ce pays. 

S'il s'agit de ki substitoer un autre mo- 
nopoly, nous regarderons tout changement 
comme extrSmement facheux. 

En Normandie, on nous areproche* de ne 
pas -aoutenir les pretentions de Tagiiculture 
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en ce qui concerna noUnimeat le commerce 
des denizes et la question chevaline, parce 
que toujours nous cberchons a faire pre>a- 
foir les principes de liber te. On nous £crit : 
* II n*y a qu'ua principe, c'est l'mt^r^t ge^ 
n^ral. » Quant a nous, nous croyons que 
rinterfit general n' est jamais satisfait quand 
le principe de liberie* est viole. Ainsi, dans 
la question des beurres, si ('organisation 
actuelle est favorable a la Normandie, H 
n'en est pas du tout de m£me pour les autres 
parties de la France ; mais nous aceordona 
tres-volontiers que c'est avec la plus grande 
prudence qu'on doit ici modifier quoi que ce 
soit. 

VI.— Discours de M. Dupin au Cornice de Clamecy 

La question chevaline , dant nous venous 
de dire un mot, a troure dans M. Dupin, 
au Cornice de Clamecy, un deTeuseur aussi 
spirituel qu'eloquent. Nous allons dormer 
son discoursen enlevant seulement quel ques 
passages concernant la politique ^trangere , 
passages qui n'ont aucun trait a r agriculture 
dont nous avons uniquement a nous occu- 
per ici. 

^ Onremarquera,dansle<liscoursde M> Du- 
pin, ce qu'3 dit de Timportance des chemms 
de fer : il faut settlement g^ndraliser. Com- 
bien tie regions ont sur oe ooint a faire, 
comme M. Dupin, une priere au soir et une 
priere du matin. 

Nous nous joignons aussi a notre illustre 
et Eloquent confrere de la Soci&e* centrale 
d T agriculture pour demander F ex tens ion de 
plus en plus grande de renaeignement pri- 
maire dans les campagnes. 

Mais laissons la parole a M. Dupin : 

« Messieurs et chers compatri«tes, 

« Les recoltes ont 6te g^neralement satisfaisantes, 
le prix du belail se soutient, et nous avons la pnix! 
— Ainsi Tannee 1W4 sera une bonne annee pour la 
France agricole. 

(le; "• Cupirt, apres avoir jete un coup d'ceil au 
dehors, notamraentsur les ^Tenements sur?enus«n 
AUemagne, ajoute : ) 

• Ouoi qu'il en soit de ces tristes affiaires, la 
France, apres avoir fait tout ce qui etait en elle 
pour les pacifier, doit anjounlkui se replier sur 
elle-memc; et notre poJitrque, saus cesser d'etre vi- 
gilante, pourra se reposer sur les ameliorations de 
notre regime int6rieur, si viveraent desir^es, et qui 
doivent accrortre et consolider notre force natio- 
nal, notre richesse et notre liberte. 

« Le rescript adresse par TEmpereur au mavechal 
Vaillant montre que si ses pensees d'embellissement 
les plus festueuses sont pour tes beaux-arts, ses 
preoccunat ons les plus cheres sont pour les malheu- 
reuxt L Opera continuera de s'eWver comme une 
merveille pour les plaisirs de la capitate ; mais, pa- 
rallelement, sur Tautre rive de la Seme, I'Hdtel- 
Dien, VhOtel des pauvres, sortira de ses mines, et 
se relevera plus raste, plus sain, mieux aer6, plus 
complet; toujours en vue, et toutefois en les demas- 



chari table pensee, qui depuis longtemps 6tait aussi 
la srenne : elle s*associera avec ardeur a sa prompte 
execution. 
a A cote de la sante du peuple, Tagriculture, qui 
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fournit a tous ses besoms, n'est point oubliee. Pen- 
dant que le Palais de l'industrie recevait dans ses 
vastes flancs l'exposition des oeuvres de peinture et 
de sculpture, avec une liberalite qui offrait mfime 
un asile a part aux productions rebukes par les 
justes severites du bon gout, les expositions agri- 
coles etalaient leurs produits dans les Concours re- 
gionaux. Jamais ces derniers Concours n'ont ete 
plus riches, plus varies, plus brillants, plus suivis. 
Partout, dans les discours qu'ils out inspires, les 
pensdes les plus genereuses et les plus fecondes ont 
accompagn6 la distribution des primes; et nous 
avons pu remarquer avec orgueil que les laurea's 
de la Nievre, portant au loin la gloire et le renom 
de notre agriculture departementale, ont obtenu 
dans tous les Concours une large part dans les pre- 
miers prix *. 

« Le germe de ces succes est dans les Cornices ; 
ce sont nos eleves devenus grands qui font l'adini- 
ration des connaisscurs en France et chez l'etran- 
ger. Rien jusqu'ici dansl'espece bovine n'a pu sur- 
passes en quality de tout genre, notre belle race 
niverno-charolaise. 

« Cette race a 6t6 obtenue par le croisement in- 
telligent de la race morvandelle, petite, mais vive 
et courageuse. avec la race charolaise, moins ener- 
gique, mais plus grande et plus developpee. On ne 
pourra la maintenir et la perfectionner encore qu'en 
choisissant bien les individus de cbacun des deux 
types qu'il s'agit de reunir. Aussi la Sociele depar- 
tementale de Fa Nievre a montre qu'elle comprenait 
bien sa mission supErieure, en accordant a notre 
Cornice deux prix speciaux : 1° au plus beau tau- 
reau; 2° a la plus belle vache de race nivernaise 
pure, n'ayant encore etc* ni primes, ni mentionnEs 
dans un Concours regional. Nous remercions la So- 
cie!6 departementale de cet encouragement. II se- 
rait a souhaiter que les Charolais (nos voisins de 
Saflne-et-Loire) en fissent autant de leur c6te pour 
leur betail indigene. 

« Mais le plus grand secours que nous attendions 
pour notre agriculture et notre commerce interieur 
est iexecution des chemins de fer de la Nievre. Je 
ne cesserai de le dire jusqu'a satiety (car c'est pour 
moi une priere du soir et du matin) : tant que les 
chemins cFAuxerre a Clamecy, avec bifurcation sur 
Cerci-h-Touret et Macon, d'une part, et sur Nevers 
par Varzy, de l'autre, neseront point executes, nous 
serons tenus dans une inferiorite deplorable en com- 
paraison de tous les departements deja pourvus. — 
Cela n'est pas juste. Le gouvernement l'a haute- 
ment reconnu, et il a voulu nous en relever; mais 
huit ans accordes pour 1'accomplissement de cette 
promesse a des compagnies qui, depuis deux ans, 
n'ont pas .mfime encore commence, c'est un delai 
trop long ! c'est un delai mortel ! Nous espErons du 



enie fecond et de Tesprit si attentif de M. le mi- 
..istre des travaux publics, qu'il saura trouver quel- 
que ingenieux moyen de credit pour hater la reali- 



sation ue nos voeux, surtout d'Auserre a Clamecy; 
c'est le manche de la fourche. 

« De notre c3te et des a present, poursuivons 
avec activite et sur tous les points la confection de 
nos chemins vicinaux. C'est une des bonnes pen- 
sEes de l'Empereur, une des plus populates ; car ces 
chemins sont de l'utilite la plus generate, la plus 
universelle : ce sont ces petits filets de chemins qui, 
se rattachant de to*s les cdtes aux grandes routes, 
servent au double transit des engrais et des recoltes, 
dont le va-et-vient, rendu plus facile, repand et 
distribue partout l'aisance et la fecondite. 

« La raretE, la cherte des bras, rendent de plus 
en plus nEcessaire l'emploi des machines agricoles. 
Quels services ne rendent pas aujourd'hui les ma- 
chines a battre si vivement decriees a leur pre- 
miere apparition? Les moissonneuses, les f mcheuses 
ne tarderont pas a rendre de plus grands services 
encore, en obligeant a mieux fagonner les terres, a 
les epierrer, a les passer au rouleau, pour les pre- 
parer a Taction horizoutale des machines qui doi- 

4 . Je nomme ici par honneur MM. de Bouille, Bel* 
lard, Ticrsonnier. 



vent abreger le travail et procurer une grande eco- 
nomic de main-d'oeuvre. 

« Tous ces procEdes se multiplieront, ils deMen- 
dront de plus en plus familiers, a mesure que le 
peuple, dont le bien-elre s'accrott par le travail, 
comprendra aussi combien un peu d'mstruction, ne 
fut-elle que prima ire, ajoute a la vaieur de lhomme, 
lui rend la vie plus agreable, moins dependante 
d'autrui, et plus feconde en moyens de s'utiliser 
pour soi et pour les autres. Dieu merci, les ecoles 
ne manquent pas dans la Nievre, presque toutes les 
communes en sont pourvues ; mais les enfants n'y 
vont pas tous; — Tignorance des peres, l'egolsme 
ou Tinsouciance de quelques mattres, laissent de re- 
grettables lacunes dans l'education populaire. 

c Et que dire de ces contrees (1' Alsace, la Bre- 
tagne), provinces si franchises par le coeur, la bra- 
voureetle devouenient.etdans lesquelles pourtant, 
apres plusieurs siecles a intime union avec nous, le 
menu peuple n'a pas encore appris a parler la lan- 
gue de la commune patrie '. 

« Mais c'est surtout aux classes superieures de la- 
socidte qu'il appartient de donner l'exemple. EUes 
doivent comprendre tout le prix de l'instruction : — 
pour elles-memes d'abord. car un homme oui n'est 
que ricne est bien peu ae chose aujourd hui s'il 
reste ignorant et desoeuvrd. — Le devoir ensuite de 
ceux qui marchent en tete de la society est depro- 
pager cette instruction de proche en proche, ae la 
repandre et de la faire p6n6trer, dans une juste 
mesure, j usque dans les derniers rangs. 

« A l'6poque oil nous vivons, toute la jeunesse 
francaise doit se prendre d'une gen6reuse Emula- 
tion ; il n'est point parmi elle de noble coeur qui ne 
doive accepter pour programme ces affectueuses et 
patriotiques paroles que notre Eminent archeveque 
de Paris adressait ces jours derniers aux laureate 
du lycee Louis-le-Grand : « Jeunes gens, leur di- 
« sait-il, aimez et servez la France ; soyez de votre 
« pays et de votre temps. » 

« Je pourrais, messieurs, Etendre mes observa- 
tions, sur d'autres objets qui interessent egalement 
1'agriculture et le bien-6tre des populations mrales. 
Que n'y aurait-il pas a dire, par exemple, sur la 
production des chevaux, sur les haras que Ton a 
vus tantdt favorises, tantflt dEprecies et presque de- 
laisses, jusqu'a l'6poque ou le mauvais vouloir et 
les prohibitions jalouses et inqui.tes des nations 
voisines ont fait comprendre a tout le monde, que 
l'interet et la surete meme de la France non plus 
seulement pour les usages prives, mais pour 1 en- 
tretien et la remonte de l'armee, en faisaient une 
institution digne de la plus sErieuse attention. 

« Les haras ont, en consequence, et6 reconsti- 
tues. lis Tont ete sur la plus large base, et Ton peut 
dire que, cette fois, l'administration est montee sur 
ses grands chevaux! Mais elle devait encore ren- 
contrer sur ses pas des obstacles, des prejuges : — 
par exemple, lamanie du pur sang trop generalisee, 
la fantaisie des courses a outrance, portee tout 
d'abord jusqu'a I'engouement, — mais auxquelles, 
heureusement, viennent se joindre depuis peu les 
courses au trot modM, et mOme l'amelioration de 
a simple allure au pas pour les chevaux de grosses 
voitures et de charrues.. 

« L'industrie priv6e a aussi sur quelques points 
iete des cris de dEtresse: elle s'est plaint du fait de 
1'Etat qui, apres avoir reuni les meilleurs elements 
pour la reproduction des races, les livre maintenant 
a quelques eleveurs au prix le plus modique , et 
tend a se decharger sur eux des soins qu'exige une 
bonne production. 

« Certes, au point de vue de rcconomie politique, 
on ne peut nier que si l'Etat peut beaucoup par lui- 
mfime, il ne peut pas tout. L industrie de tous vaut 
infiniment plus que l'industrie officielle; et le r61e 
de l'Etat, en general, est bien moins de faire par 
lui-meme, que « d'encourager les efforts de chacun , 

\ Cela ne lien l pas seulement A de tieillea babi 
tudes, mais k cerlaines influences que le gouverne- 
ment fera bien de coinballre, et qu'il parviendra cer- 
tainement a dejouer quand il le voudra serieusement. 
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de les diriger dans la mesure qui lui appartient, de 
s'en approprier les resultats et d'y applaudir. 

« C'est pour entrer dans cet ordre d'idees que 
radministration des haras a cru que le moment etait 
venu pour elle de se modifier, de se transformer 
pour ainsi dire, en concedant a des particuliers 
quelques-unes des stations d'etalons qu elle posse- 
dait, en leur livrant les chevaux de ces stations, se 
^servant d'accorder des primes d'approbation a 
chacun de ces chevaux. 

« Mais ce systeme, a son tour, a suscite" des re- 
criminations; il a meme excite des alarmes finan- 
cieres. On a redout^ les effets du maquignonnage , 
cet dternel ennemi du commerce des chevaux; et 
la perte qui resulterait pour l'Etat de c6der, a prix 
reauit et peut-fttre a des prix de faveur. des che- 
vaux d'elite qu'il aura achetes a grands irais. On a 
dit encore qu'il arriverait inevitablement que le 
prix des saillies serait sensiblement augments quand 
il serait fixe par les particuliers deve:.us proprte- 
taires des e talons de I'Ktat; enfin on a exprim6 la 
erainte de voir ces proprietaires, dans un but int6- 
ress6 facile a comprendre, exiger de leurs repro- 
ducteurs un nombre exag6r6 de saillies, au grand 
detriment d'une bonne reproduction. 9 

« Ces objections ont et6 portees devant le S6nat 
par un assez grand nombre de petitions qui ont 
]donn6 lieu (stance du 18 fevrier 1864) a un excel- 
ent rapport deM. de Goulhot de Saint-Germain, suivi 
d'une discussion tres-approfondie et tres-vive ; a la- 
quelle les orateurs du gouvernement ont pris part 
et dont la conclusion a 6te : Que le gouvernement 
n'entendait pas abandon ner l'institution des haras, 
ni retirer la haute main qui lui appartient en cette 
matiere, et que l'innovation dont on se plaignait 
n'avait 6t6 tentee qu'a titre d'essai etd? experience.... 
— On verra. 

. « Je termine ici , messieurs, car je ne dois pas 
perdre de vue que notre Cornice, autrefois aban- 
doiine a lui-meme, recoit auiourd hui un eclat in- 
accoutume par la presence d illustrations et de no- 
tability dont plusieurs voudront sans doute nous 
procurer la satisfaction de les entendre. 

» Au nom du Cornice, je les remercie de leurcon- 
cours; et puisquenous sommes tous reunis dansune 
meme pensee, pour le bien-etre du peuple, accru 
sans cesse par le travail, le perfectionnement de 
l'agriculture, l'instruction plus generalement repan- 
due, — avec le veritable esprit de progres^ qui con- 
siste, non a tout changer pour le seul plaisir de ne 
rien laisser debout, mais a chercher assiddment le 
mieux en consultant l'experience; — enfin l'amour 
de la vraie liberty, celle qui, en exercant loyale- 
ment et faisant respecter tous ses droits, sait aussi 
respecter les droits et la liberte d'autrui, la loi et 
la justice en toutes choses; reportant cette pen- 
see avec nos vceux et nos espe>ances vers le pou- 
voir sup6rieur qui protege tous les interets de la so- 
ci6te, disonstous ensemble et d'une voix unanime: 
Vive VEmpereur! » 

On le voit, M. Dupin invoque comme 
nous le principe de liberty comme lui nous 
entendons que la liberty de Tun ne doit pas 
g£ner celle de Taut re ; mais plus que lui, 

Eeut-dtre, nous detestons les rfcglements qui 
ent les honuetes gens sans jamais rien 
emp&cher dela part des fripons, qui savent 
tres-bien esquiver tous les arrets. 

VII. — Di scours de M. Thenard au Cornice 
agricole de Fontaine- Francaise. 

Nous recevons, au moment oil nous ve- 
nons d'^crire ces lignes, le discours que 
notre savant ami, M. le baron Thenard, a 
t>rononc£ au Cornice de Fontaine- Franchise. 
Nous croyons devoir le reproduire , parce 
que nos lecteurs y trouveront de bons en- 



seignements, surlout en ce qui concerne 
les engrais propres k certaines plantes. Or 
la question des engrais est une de celles 
dont nous poursuivons le plus £nergique- 
ment la solution : 

« Mes amis, 

« Un sage a dit : La nature est le plus grand 
mattre que Dieu nous ait donni. 

« Or, si cette v6rit6 est incontestable dans 1 ordre- 
materiel et meme dans l'ordre moral (car l'&ude de 
la nature, consciencieusement faite, conduit direc- 
tement a Dieu), elle s'impose d'abord a l'agnculteur, 
dont elle fait a la fois la fortune etla gloire, quand 
il sait la reconnaltre ets'en servir, maisqu'elle ruine 
aussi et abrutit quand il ose la nier. 

« Eh bien ! nous tous qui sommes agriculteurs, 
suivons-nous constamment les enseignements de la 
nature? La sollicitons-nous toujours avec habileteet 
prudence, quand par hasard elle ne repond pas im- 
m&liatement ou plutdt spontanement a nos desirs? 
Bien plus, au lieu de la contempler avec reflexion, 
ne nous mettons-nous pas parfois un bandeau sur 
les yeux, comme pour nous empecher de la voir afin 
d'essayer d'echapper a ses lois? 

« Vousallezenjugerparvous-memes! Les plantes, 
dont les* varices presque infinies embellissent la 
nature, se classent d'elles-memes par climat. Cepen- 
dant, parmi celles qui vivent sous le meme del, il 
en est toujours queiques unes qui, outre le climat, 
choisissent aussi leurs terrains, et qui des lors, au 
detriment de leurs voisines, y prosperent toujours 
admirablement. 

• Ainsi, sans sortir du cercle 6troit qui hmite ce 
canton, et ou pourtant vous comptez deja bien des 
terrains divers, vous trouverez rarement le genfit a 
cote du buis, l'hieble pK sde la fougere, la margue- 
rite puante rapprochee de nos chardons ordinaires, 
le pas d'ane avec le bouillon blanc, etc., etc. D ou 
il faut conclure que sous un m§me climat on doit, 
de deux choses rune, ou s'efforcer de cultiver sur 
chaque genre de sol les plantes qui lui sQnt sp6- 
ciales, ou bien tacher de ramener chaque sol a un 
type presque unique, dont les aptitudes sont en tous 
points conformes a nos exigences et a nos besoms. 

« Mais, dans cette derniere alternative, par quelle 
voie proceder? Pour repondre il n'y a qu a consulter 
la nature. Un sol defectueux etant donne, il sufnt, 
en effet, d'examiner en quoi il differe par sa com- 
position et son etat physique d'un sol analogue 
vraiment complet, puis de comhler artificiellement 
les lacunes, tant6t a l'aide simplement de la cul- 
ture et du mode de fabrication des fumiers. tantot 
par des assolements bien entendus et dans lesquels 
on fait entrer, comme je viens de le dire, les plantes 
pour lesquelles ce sol a une aptitude speciale; tantot 
enfin avec des amendements convenables. dont 1 in- 
dication exacte nous est d'ailleurs fournie par un 
examen un peu attentif du sol que Von a pris pour 
type. . 

a Comme vous le voyez, les remedes ne manquent 
pas, et il ne s'agit que d'un peu de clairvoyance 

Sour les deviner, et surtout d'un peu de confiance 
ans les enseignements de la nature pour les appii- 
quer. 
« Passons maintenant en revue ces divers moyens. 
a En ce qui touche aux pro»edes de culture, si 
toujours vous ne faites pas bien, cependant vous 
vous y entendez assez; vous savez, en effet, pren- 
dre la terre au moment opportun et mesurer la 
longueur a donner au fer de vos charrues. Le soi 
est-il lourd et peu permeable? Vous n'ignorez pas 
qu'il doit etre profondement et frequemment re- 
mue, afin de YalUgir. Est-il au contraire trop ie- 
ger? Aussitfit vous devenez avires de vos laliours; 
mais, par contre. vous usez largement de la nerse 
et du rouleau afin de lui donner du corps; bien 
plus, vous aimez dans ce cas la vaine pature qui 
vient en aide au rouleau, tandis que, dans le cas 
contraire , vous la redoutez k 16gal d'un fleau. 
« Cependant vous semblez ne pas savoir aussi men 
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que si un sol petit pecher par trep de permeabttite, 
c^est encore pis quand il a le defaut oppose j et que 
le drainage a abord, les amendements calcaires en- 
suite, e: enfin les piantes pivotantes vous rendraient 
alors les plus importants services. 

« Quant au mode de fabrication des fumiers, vos 
peres vous en ont laisse" la precieuse tradition : ce 
sont eux, en eflet, qui vous ont appris qu'un fu- 
mierest d'autantplus actif, qu'il est plus consomme, 
tandis qu'un funner pailleux est toujnurs tres-tent ; 
• que, par consequent, le premier convient aux sols 
froids et peu aeres, pendant que Tautre est de heau- 
ooup preferable dans les sols brulaois. 

« Vous connaissez aussi les terrains qui aiment a 
et*e fumes rarement ma is abeudamnient, et ceux 
qui eiigent l'operation contraire. 

a^Iais ce que vous ne poasedez pas aussi Lien, 
c'est Tart des assolements. 

« Quand, en effet, nous a,vons seme force cereales, 
ce qui, aux prix actuela, n'est cependant guere avan- 
tagoux; que nous avons fait quelques Irenes, un 
pen de racines, rarement de h luzerne ou du sain- 
foin, et traine nos cbarrues a travere nos vastes ja- 
cheres, noas croyons avoir fait tout au mieux : or, 
de toutes vos erreurs, celle-la. est peut-£tre la plus 
grande, et je vais vous en donner la preuve en in- 
terrogeant avec vous la nature. 

« Avei-vods jamais remarque* ce qui arrive quand 
un sol s'appauvrit? Aussitotil y apparatt des piantes 
along pivot, qui le penetrant profondement ; dans 
les craies de la Champagne, c'est une espece de 
nanais a fleura iaunes ; dans les terrains siliceux et 
humides, c'est la fougere ; Tajonc epineux se mon- 
tre dans les schistes et les gran its, le pas-d'ane 
dans les argiles plastiques, surtout quand elles sont 
nn peu calcaires ; la prele dans les rougets humides 
de bonne nature; la sanve blanche et la renoncule 
puante dans nos herbues froides; l'hieble et le chaE- 
don dans nos meilleurs terrains. 

« Avex-vous aussi remarque que quand on seme 
de la luzerne meme sans orge ou sans avoine (ce 
qui est le meilleur mode quand le terrain est froid), 
elte pousse parfois assez mal au de\but, au point de 
faire croire que mieux vaudrait la reto«rner;puis, 
qu'elie s'ameliore avec l'age et unit souvent par 
nonner d'admir.ibles recoites. 

« D'ou vient cela? Ainsi qu'une maison elevee, le 
sol , me* amis, a plusieurs etages, dans ehacun des- 
quels ne vivent par toutes lea piantes. 

« Les cereales, et principaiement celles de prin- 
temps, la plupart de nos legumineuses annuelles, 
la pomme de terre, les graminees de nos prairies 
naturelles et presque toutes tes piantes repiquees 
e talent lews racines tres-pres de fa surface , et par 
consequent vivent de la surface; tandis que les 

E (antes a grand pivot dont je viens de parler et 
ien d'autres que je n'ai pas nominees, tout en vi- 
vani du sol comme les piecedentes, vivent plus 
particulierement encore du sous-sol. 
1 « Cela dit, rien n'est plus simple que d'expliquer 
p'apparition des piantes pivotantes dans un sol ap- 
lauvri : par le fait seul de son appauvrissement, 
a surface, devenant paresseuse, nengendre plus 
assez de piantes tracantes pour etouffer les piantes 
pivotantes, qui des lors, trouvant dans le sous-sol 
une eriergie plus grande que dans le sol lui-mftme, 
viennent aussi reclamer leur part de soleil. 

« Quant au fait «oncernantla luzerne, il s'expli- 
que aussi par la difference de fecondite entre le 
sons-sol et le sol. 

« Tel est un des faits les plus interessants que 
la nature met chaque jour sous nos yeux; mais 
examinons-le dans quelques-unes de ses principals 
consequences, et voyons si pour notre pratique nous 
n'avons pas quel que fructueuse conclusion a en 
tirer. 

« En Bretagne', il est d'immenses paturages oc- 
cupant de vastes plateaux inaccessihles a toute ir- 
rigation : le terrain , d'une qualite generalement 
tres-inferieure, y est pourtant tapisse d'une herbe 
nourrissante , mais qui, en partie, est cachee par 
de nombreux ajoncs qu'il serai t cependant facile de 



faire dispantftre, mais qv'evee imtentkm on laisae 
subsister. Est-oe pare* que Tajonc est une piante 
atimentaire? Certainement non, car, a moins t'une 
preparation qui en enmineradft le vieux bots stem 
amortirait les epines , les bestianx sat peuvent le 
oonsommer. Est^-ce parce qu'il protege Tnerbe d*n« 
soleil trop brubart? Sous ce clknat brumeux, Pom- 
bre est plutot rarisible. C'est qu'a*ec lui 1' herbe dis- 
parattrait tont6t, faute des dfepouilles que l'aione 
lui apporte sans cesse et qui la fnment eonstanv 
ment- 

« L'aje«5«st, en efTet, une piante pmrtante, qui 
penetre prefosdement dans le sous-sol et finit par 
vivre a ses depens, de sorte aue ks depouiUes de 
Tajonc provierment non da sod, mais dm sous-sol, 
et I'hcrbe qui en herite, mais qui tit aussi du soi, 
svnthetise en tuelque sorte en ette seule la puissaaee 
do tons les Stages du sol. 

« Dans les Jandes de la Gascogne, si celebres par 
leur infertility, ce n*estplus I'ajonc, c'est la fougeve 
qui rempiit ce role important : la aussi paissent des 
troupeaux. Cependant, au milieu d'ua ocean d'ane 
verdure souvent trompeuse, t'icbez d'apercevotr 
quelques anknaux. Sont-ils rares et chetifs? la ftm* 
gere est peu abondante et la bruvere domme. Soof^ 
ils un peu mevlleurs? die se multiplie davantage et 
la bmyere diminue. Acqui*sent-ils une vaieur veri* 
table? la proportion de fougere augmente encore, 
et l'nerbe remplace pres-juecompletement lanruyert. 

a Cependant ces troupeaox ne paissent ni la fou- 
gere ni la bruyere; ils ne paissent que lTierbe. Mais 
de quoi vit done cette herbe? En dehors du sol, 
cPailieirrs tres-pau\re, c'est e*videmment de la fou- 
gere, comme tout a l'heure de Tajonc, et pour les 
mfiines raisons; mais ce nest pas ne la bruyere qui, 
comme piante tracante, lui fait an contraire la plus 
rude concurrence; seulement la bruyere 4tant une 
de ces piantes dont je parlais au dSbut, crui choisis- 
sent avec soin leur4errain, i! arrive que da moment 
que, sous Pinftuence de la fougcTe, ceiui-ci se mo- 
aifie, elle disparait gradueflement et en raison mftme 
des modifications (ju'il eproure, tandis que lTierbe 
suit la progi'essron inverse. 

« En sorte qu'ici Taction est Arable , car tout a la 
fois il y a production d'une piante utile et destruc- 
tion d'une piante nuisible. Cest II, vous tn con- 
viendrez, une nouvelle lec.on que nous donne la na- 
ture pour nous debarrasser de nos mauvaises herbes; 
mais je me garderai bien d'insister sirr ce point, 
car, je le sais, nul de nous n'en a dans ses champs, 
ou du moins il y en a tres-peu. 

« Mais peut-6tre en tout ceci; allez-vous croire 
que je livre frop a la speculation Eh bien ! permet- 
tez-moi de vous citer un dernier exemple , oO vous 
allez voir la piante la plus maudite, le chantom, 
entrer dans l'assolement r^gulier, comme moyen de 
fumer et de regenerer la surface du sol quand elle 
est epuisee. 

« En !*oh)gne, dans la Podolie et en Russie, sur 
les bords du Don et du Volga, il est des terres re- 
nommees pour leur f6condit6 et qu'on nomme les 
terns noircs. Les cereales diverses y prosperent a 
i'envi et s'y succedent sans fumier et sans interrupt 
tion pendant cinq ou six ans; mais au bout de ce 
temps arrive la jachere morte, e'est-a-dire sans cul- 
ture, qui dure dix a douze ans et se divise en deux 
periodes: la premiere est celle des diardons, la se^ 
oonde celle des prairies. Siu5t, en effet , que ces terres 
sont ainsi abanuonneesa elles-memes, les chardons 
s'en emparent, et ils viennent si drus. si gigantes- 
ques, qu'ils sont comparables aux taillis de nos fb- 
rGts. 

Cependant, au bout de cinq ou six ans, quand le 
sol s'est suffisamment enrichi de leurs d^pouilles et 
que la difference entre la richesse du sol et du sous- 
sol s'est inrersefe, une herbe touffue et succulente 
apparatt a son tour et aV.tmit les chardons. Or, pen- 
dant cinq ou six nnuveHes anneea, les besttaur la 
paturent, puis la rotation recommence. 

L5, il n'est pas a dire, Taction du chardon est on 
ne peut mieux marquee, et cela est si vrai, qu'il 
n'est pas unsysteme de culture, si savant qu'il sort 



Digitized by 



Google 



CRROmQUB AT3RICOLE (PREMIERE QUINZAIKE DE SEPTEMBRE). 



oibduwnre'O^llfttmiaBQ., qruijusqii'iti, aft ju avec 
guelQtie wantage ranpkcer oelui«oi. 

<&pras tous «es axem* las, i*Buterta*vouB enco» que 
la .nature Be sache ,pns sob m6t>er «t ne jpaisse A 
l'eccasion nous apprendre le nfltre ? Eh Bien I wyons 
5i nous le savons aussi bten qu'elle? 

En parcotrraut la liste de nos olantes de pr^dileo- 
tidn, apart la luzerne, le sainfoin et memela bette- 
mva, mous voyeas que temtes les antres sont des 
plantes tracantes ou ;a petit f ivot, vivant preaqae 
ua^uwoent de la -surface. 

Or, quelle part faisons-nous aux plantes a grand 
pivot? Elle est bi en, petite, vous en conviendrez, et 
en riftussant toutes les terres arables du canton, ce 
ri'est pas §tre trop severe que de l'estimer a moins 
da centieuae de leur surface. 

.Ainsi, pendant que la nature, dans tes plus mau- 
vaJfc terrains camme dans les meilleors, ramene con- 
stamment, quand elle est abaitdonnee aelle-meme, 
les richesses du lend a la aorfaoe, nous, nous les 
ylaissons enfouies : voila deja une premiere erreur. 

D'autre part, avecnetre sysleme, nous ne tirons 
aacun parti dc ces mdmcs richesses qui pourraient 
cependnnt nous dormer des fourrages excellents : en 
voila une seeonde. 

« Enfin, avec noes, le fond ne tra radiant jamais 
•T la surface toujours, nous neons ^eUe-ci dans un 
tamps proportionneltement .phis court: en voila une 
troisienie. 

« Ainsi trois erreurs dun coup, et nous discos 
que nous ne nous bandons pas les yeux; il fa ud rait 
vrarment pour fttre sincere en cela que, de meme 
qu'un aveugle de naissance, nous n'eussions pas le 
meindre sentiment de la lumiere ; mais heureuse- 
ment -nous n'en so names pas la. et H feat espe>er 
qa'un jour ou l'autie nous nous les de'banderons. 

« Jiais peat-eire en est-il parmi vous qui vent me 
dire : « Mais la luxerne, le sainfoin, la betterave ne 
poussent pas partout? » Chaque sol. eachez-le 
Lien, a sa plante pivotante utile, et tel terrain qui 
refuse !la luzerne, le sainfoin ou la betterave, ac- 
cepte le lupin, ou I'ajonc €pineux., qui constitue, 
quoad il «st bien prepare, une nourrkure de pre- 
mier oTdie. D'attleure, cambien en ai-je vu, et il 
nty a ,pas encore loagtamps, qui nieient aussi la. 
Leur sol le pouvoir de donner des Jruzevnes, des 
sainfoins,, des betteraves, et qui,, aujourd'hui, en 
ont de magnlfiques. Avant de parler ainsi, essayez 
done conrme eirx, mais essavez bien, cest-a-aire 
eseayez pour reussir, et non pour avoir la vanite 
d'echouer; alors, je vans le garantis, <surcent qui, 
aujourd'hiy, me sont con traires, <piatre-vingt-oix- 
neuf se caQgeraut a morn .ajvie aussildt qu'ils auront 
sincerement essaye\ 

* Beulenient, il est des champs sur 4esqnels Inex- 
perience aourrait bien averter sils n-etaient d'abord 
ameudes: e'est-a-dire sinrealablement onn'y intro- 
dnisait des matures qui leur manquent, ou qu'ils 
ne contiennent qu'en proportion insuffisante. 

* Main tenant, qir*elles sont ces matieres? Faut-H 
imxn^diatement wus les nommer? Won! jaurais 

Seur que les uns ne m'en voulussent de leur dire 
eschoses si vulgaires et si connues, et les autres 
de les leur apprendre ; et j'aime mieirx continuer 
a vous mentrer combies la nature test sdre> et simple 
dans ses enseignements, ^ombienaussi -eHeeat ge- 
n^reuse dans sesliberalites. 

« BrYllez le momdre morceau de bois, il vous 
reBte de la cendre : que ee soit des feurrages, de 
lapaille ou des grains, e'eat encore meme cho« ; 
done la cendre entre dans la constitution des plan- 
tes, et, par convenient, la cendre est un des 
meilleurs amendements. 

« Altez pores d'ici dans vos phis mauvaises her- 
hues, dout le sol est cependant profond; 'fouiltez-y 
les buissons, les chemins, les douves des fosses, les 
champs incultos infime, et, parmi toutes les plantes 
sauvages qui y ve^getent, vous ne trouverez ni 
trefles, ni sainfoins, ni luzernes. Montez sur vos 
plateaux calcaires, queique \ eu epaisse qu'en soit la 
couche arable, vous y rencontreraz a chaque pas 
les plus belles et les plus nombreuses variet6s de ces 
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plantes; dene le caloaire est un amendement. Qu'il 
manque, et nos prarries artificielles, cette base de 
toute bonne agriculture, mrafneaient avec lui; qii'il 
apparaisse, et elles le suivent aussit6t. 

« uLa .charpente ossouse rtes aaiooaux estconMi- 
tuae avec une matieae partitulieie qukm irtaaUB 
du phosphate de chaux ;par consequent, les plantes 
dont vivent les animaux contiennent des pbosnhales 
et en ont un imperieux besoin ; done les phosphates 
sont de .precietflt amendements. 

« Les eaux boneuses des rivieTes enrichrssent les 
pnairies qai Ibr Tecoivertt ; done le Iimon -que d*po- 
seat ces eaux est <un amendement. 

« Enfin, il n^est pas jiraqu'aikx titles i^anitiquaa 
qui, pour certains terrains, ne soient des amende- 
ments. 

«'Eh bien ! mes amis, les cendres nous manquent- 
eTles? Du coin de nos foyers jusqu'a nos hauts four- 
neauxqui, sous forme de laitier, en vomissent des 
MOnta^Ks, nous *es rencontrons partout au point 
de nous embareasser. 

« Quand le calcahre ja'est pas a l'6tat de marne 
immediatement utile, il est en masses immenses 
qui Torment nos colli nes et servent a batir nos 
maisonset jusquTi paver nos chemins : uapeu defeu 
snTftt alors pour le transformer en une chaux nre- 
cieuse'pour amender nos terres les phis infertiles. 

« Non loin d'ici, des gltes indefinw de phosphates, 
grands ossuaires d'animaux dont les races ont dis- 
paru, viennAnt d'etre ^(x>averts vet produisent deja 
des mer\-eilles. 

« Chacun de nos ruisseanx roule tous les ans a la 
mer des richesses qui se compteraient par millions, 
etque, dans son amour pour la France, 1'EmpereuTj 
aide d'habiles ingeaiieui-s , vous convie a utiliser. 

« Devantne magnifique spectacle, avec tons ces 
moyens, ne fermez done plus les yeux a la lumiere 
que vous fait la nature; marchez, mes amis:, mais 
marchez avec elle et par elle : lepays vous le de- 
mande; il l'exige! » 

Que Pon joigne aux conseils flonn^s par 
M. Thenard, en les developpant convena- 
blement , les reflexions que nous avons 
Eaites sur ra,pprofondissement des labours, 
et Ton aura one lumifere complete pour 
guider ragriculture «vefs de nouveawx pro- 
gres, vers un acoroissemerit pour ainsi dire 
contmu^iu rendemem du sol. Avec Famou- 
blissement comme avec le drainage, l'at- 
mosph^re apporte au sol fertilise r^ldment 
complementaire, 1'ox^gfene qui f^conde. 

VIJI. — Sur le Phospho-Guano. 

Nous venous de recevoir de M. Lawson, 
dTEdinburgh, la lettre suivante sur le guano 
et le phospho -guano. M. Lawson, notre 
ancien collogue au jury de Imposition uni- 
verselle de Londres en 1862, est un dee 
hommes les plus considdres de la Grande- 
Bretagne^ et l'attejche de son nom au phos- 
pbo-guano est mi mottf to6neux de Caire 
granoe attention a lanatlure de cet engrais. 

« Edinburgh, le 13 seplembre 1664. 

t Monsieur le direetenr, 
c Nous, avons regu avec le num6ro du 
20 aout du Journal £ Agriculture pratique, une 
brochure intitul6e Note sur le guano duP&rou, 
ou il est question du . phospho-nuano d$sign6 
ainsi : « certains engrais artificiets, certains su- 
perphosphates, » et nous avons remarque, dans 
la lettre de M. Girardin k votre illustre chi- 
miste, M. le senateur Dumas, ins6r^e dans 
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nume>o du 5 septembre, un passage qui paralt 
egalement concerner le phosDho-guano. 

« Veuillez nous permettre ae repondre quel- 
ques mots. 

« II ne nous appartient pas de discuter la 
valeur relative du phospho-guano et du guano 
p6ruvien ou de tout autre engrais; nous ren- 
voyons les agriculteurs qui voudront s'6clairer 
sur cette question a votre Note sur le phospho- 
guano de 1862, au rapport du baron de Liebig, 
au Memoir e sur les engrais en general que vous 
venez de publier dans la Presse scienttfique des 
Deux-Mondts (n° du l er septembe); nous en 
r6fe>ons aux opinions des autres savants de 
votre pays qui ont 6tudie* cette matiere ferti- 
lisante et aux cultivateurs francais qui Pont 
experimented. 

t En ce qui concerne \zNote sur le guano du 
Perou, nous nous contenterons de dire que les 
citations qu'on y lit — sauf celles de 1 article 
de M Crussard — portent toutes une date ante- 
rieure a Vimportation du phospho-guano. Une 
publication analogue a egaleroent paru dans 
notrepays. Les citations de MM. Nesbitt, Caird, 
Anderson et autres chimistes de la Grande- 
Bretagne,datent de 1853 a 1856, et c y est dans le 
courant de* cette dprniere annee settlement que le 
phospho-guano a ete importe. 

t Les opinions dont on invoque Pautorite" 
sont done absolument sans valeur en ce qui 
concerne le phospho-guano, puisqu'il 6tait m- 
connu a Mpoque ou eues out ete Smises. 

« II est aussi de la derniere Evidence qu'il 
n'y a rien a conclure pour ou contre la valeur 
de cet engrais, de ce que M. Bobierre a professe* 
sur les superphosphates, lesquels n'ont rien de 
commun avec le prospho-guano qui est un 
vrai guano. 

c Quant a Particle de M. Crussord, nous y 
avons vainement cherche" ce qu'on y fait dire a 
cet 6crivain au sujet des experiences faites en 
France dans les fermes imp£riales, savoir : 
c e'est que Pemploi en a 6t6 fait, et pour cause, 
sur des terrains qui, deja pourvus oVazote, n'a- 
vaient besoin que de phosphates. » Les paroles 
de cet agronorae onf ete* denatures : cela ne 
m£rite pas une refutation. 

c Le grand argument de la broch re que 
nous examinons, pour prouver t la superiority 
rGelle et incon testae jusqu'ici du guano du 
Perou » est que le prix ae mille livres ster- 
ling (25,000 ir.) offert par la Societe* royale 
d'agriculture d'Angleterre , n'apasete" m6rit6. 
« Le texte du programme est encore cite* in- 
correctement, amsi que le prouve Pextrait sui^ 
vant de la liste des prix proposes par la SociGte* 
dans son journal de 1852. 

Succidani du guano. 

a. Mille livres sterling et la m&laille (Tor de la So- 
ciety seront d£cern£s pour la d6couverte d'un en- 
grais 6gal en proprietes fertilisantes au guano du 
Perou, et dont une fourniture iliimitee pourra 6tre 
faite aux cultivateurs anglais d un prix n'exce'dant 
pas cinq livres sterling (U5 fr.) la tonne. 

« Vous remarquerez, monsieur le Directeur, 
que, dans la note surle guano du Perou, on a 
supprimG la condition de fourniture iliimitee et 
qu'aux mots: a un prix n'excedant pas cinq li- 
vres sterling par tonne on a substitu6 ceux-ci : 
a un prix raisonnable. 

• Le programme du reste fut pratique" a ou- 



trance par les journaux spgciaux et les homroes 
pratiques. On demanda entre autres chos&s k 
la Soci6t6 s'il 4tait probable que, pour toucher 
un prix de mille livres sterling, Pmventeur ou 
Pimportateur d'un pareil engrais renoncerait 
aux benefices de sa decouverte, pour vendre & 
cinq livres sterling un produit Equivalent au 
guano du Perou dont le prix 6tait de douze a 
treize livres sterling par tonne, et dont la 
consommation annuelle s'61evait a 500,000 
tonnes. 

o Au reste, le prix en question offert dans le 
journal de 1852, pour la premiere fois, parut 
encore dans celui de 1353, et d -puis lors il ne 
figure plus dans la liste des prix offerts par la 
Soci6te. II a done 6t6 retire" avant Vimporta- 
tion du phospho-guano, et Pargument qu'on 
voudrait en tirer n'est pas meiileur que les 
autres. 

« Dans la lettre de M. Girardin, nous voyons 
citer le guano - phosphate piruvien parmi les 
guanos terreux qui t ne sauraient convenir aux 
« terres de la Flandre > et qui seraient « ven- 
« dus comme identiques au guano du Perou, !» 
ce qui serait porter aux agriculteurs t un pre- 
judice considerable en argent, les tromper 
aussi grossierement qu'en leur vendant aes 
engrais artificiels d£cor£s du nom de ffuano. » 
t Si, comme nous le supposons, le doyen de 
la Faculte" des sciences de Lille a voulu desi- 
gner le phospho-guano, nous r6pondrons que 
cet engrais n est point un guano terreux, que de 
tous les guanos naturels e'est celui qui, par sa 
teneur en ammoniaque, se rapprocne le plus 
du guano p6ruvien, qu'il ne s'ensuit nulle- 
ment, de ce que les autres engrais cites par le 
savant chimiste reste nt inertes dans les terres 
de Flandre, qu'il en soit de me* me d'un guano 
azote et phosphate comme le phospho guano ; 
et enfin, sans nous occuper de la question de 
tromperie qui ne saurait nous atteindre, qu'en 
Flandre pas plus qu'ailleurs, il n'est vendu 
comme identique au guano du P6rou, par 
Pexcellente raiton que nous sommes convain- 
cus de sa supenorite sur ce dernier, 
c Agreez, etc. 9 

« Peter Lawson et son.» 

II y a une chose oui me'rite surtout Pat- , 
tention : e'est la solubilite* immediate des 
phosphates existant dans le phospho-guano. 
Les agriculteurs anglais attachent une 
grande importance a cette solubilite', au 
point de payer Pacide phosphorique engage* 
sous cette forme deux fois plus cher que 
celui qui est dans un autre £tat. Dans un 
Me'moire special nous avons de>eloppe ce 
fait remarmiable. 11 est n&essaire que Pon 
veVine quel est son degr£ d'importance. A 
cet e'gard nous appelons les experiences, et 
les Socie'te's dagriculture qui, k Pexemple 
de la Socie*t6 de Clermont (Oise), entrepren-; 
dront des essais comparatifs, rendront de 
grands services a Pagnculture. Nous les en- 
gageons notamment a experimenter sur les 
combinaisons de phosphates et de nitrates, 
ou phospho-nitre de M. Cochery. 
IX. — Sur Vengrais humain. 

Nous recevons une nouvelle lettre de 
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MM. Blanchard et Chateau, relative aux 
remarques dont nous avous fait suivre, dans 
notre dernier num^ro (page 227), inser- 
tion d'une reclamation qu'ils nous avaient 



a Paris, le 15 septembre 1864. 
« Monsieur, 

o Perniettez-nous de revenir sur la lettre que 
nous avons eu l'honneur de vous 6crire et qui 
a ete inser6e daus le dernier num6ro du Jour- 
nal d'agriculture pratique. 

c Une erreur de copiste , que vos lecteurs 
auront sans doute re marquee, nous fait dire 
que d'aprfcs vos travaux d'analyse il se trouve 
0.80 grammes d'azote dans 100 litres d'urine, 
au lieu de 800 grammes qu'il fallait dire. 

« Gette rectification ne change en rien notre 
argumentation. II n'y a pas de richesses a re* 
cueillir la ou les frais a faire depassent la va- 
leur de la r£colte. Des experimentations sp6- 
ciales , que nous demandons a vous exposer, 
vont vous edifier. 

« Les urines sont tres-riches, dites-vous, il 
est a d6sirer qu'on en retienne les richesses; 
un million d'habitants fournit 3,577,000 kilo- 
grammes d'azote par an. 

c Vous reconnaltrez sans peine , monsieur, 
que des proc6d£s de vidange, tant complets 
qu'ils puissent etre , ne peuvent retenir les ri- 
chesses des urines perdues, c'est-a-dire celles 
qui ne se rendent pas dans les fosses. 

« Dans quelle proportion sont ces dernifc- 
res ? Nousne pourrions le dire en these gene- 
rale. Cependant ? en prenant pour base la po- 

Sulation de Paris, on peut dire, sans crainte 
'6tre s6rieusement dementi, qu'il n'y a guere 
que la ruoitie des urines qui se rendent dans 
les fosses ; l'autre moitie, emise dans les uri- 
noirs publics et ailleurs, se rend directement 
aux egouts et de Ik a la Seine, apres sa circu- 
lation dans les ruisseaux. 

« En operant sur un million d'habitants Ten 
prenant Paris pour base), on arrive done, dV 
prfcsvos chiflres, a 1,788,500 kilogrammes d'a- 
zote utilisable, a recueillir dans les fosses fixes 
ou mobiles. 

« Gette juste restriction faite, voici les r6- 
sultats d'experiences faites a un double point 
de vue au moyen de nos appareils , chez 
MM. Fortin Hermann, etqui, en passant, vont 
vous eclairer sur ce point important des ri- 
chesses a recueillir industriellement des urines. 

c Nous avons 6cart6 , dans les experiences 
faites chez ces honorables industriels, toute 
chute d'eau de lavage destin6e d'habitude a 
entrer dans nos tonnelets. 

c Deux tonnelets ont fonctionne dans les 
memes conditions : un de ces tonnelets conte- 
nait un de nos agents fixateurs (phosphate 
acide de magngsie), l'autre n'en contenait pas. 

« Le premier a laiss6 ecouler un liquide d6- 
sinfecte, limpide, peu colore, qui, par l'evapo- 
Tation, a donne pour 100 litres d'urine un a£- 
p6t de 1 kil. 420 gr., lequel, soumis a I'aoa- 
ryse , a r6v6ie une contenance en azote de 
284 gr. 

c Le deuxifeme, sans r&actif, a laisse* ecouler 
un liquide tres-odorant , fortement charge de 
carbonate d'ammoniaque, plus colore que le 
premier, et a donne pour 100 litres un depot 
de 2 kil. 750 gr., dans lequel l'analyse a con- 



state 681 gr. d'azote. D'ou il faut induire 
que nos proc6d6s operant dans des conditions 
ou il n'est pas ajoute de grand es quantites 
d'eau de lavage aux urines, nous procurent 
une retenue de richesses azotees d'environ des 
deux tiers. 

t Mais nous avons* encore observe que cha- 
cun de nos tonnelets desservait (chez MM. For- 
tin-Hermann) une moyenne de 30 hommes, et 
que pendant l'espace de 15 jours, ces 30 hom- 
mes ne donnaient pas a nos tonnelets 100 li- 
tres d'urine , tandis que, prenant le chiffre par 
vous indiqu6 de 1 kil. 122 gr. par homme et 
par jour, on eut du en recevoir pour la quin- 
zaine 504,900 grammes. 

c iSvidemmentnous devons accepter les faits 
tels qu'ils se presentent. Dans les grandes oi- 
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tes, if est fait usage d'6norraes quantites d'eau 
de lavage, qui se rendent dans les fosses et 
s'ajoutent aux urines ; dans ce cas, les reactifs 
places dans nos appareils ne retiennent au 
passage que le tiers des richesses azotees des 
urines, tout en rendant ces liquides urine ux 
inodores, non fermeniescibles , et en 6tat d'etre 
mis aux 6gouts sans danger. 

« Toute la question est done d'apprecier^t 
sa juste valeur la richesse que nous ne recueil- 
lons pas, et de voir s'il n'y a pas avantage de 
chercner a la conserver pour une seconde ope- 
ration, en recueillant les liquides urineux et en 
operant par voie de precipitation. Or, par les 
apercus qui precedent, on voit qu'une telle en- 
treprise, appliquee dans chaque maison, serait 
ruineuse, en l'admettant possible. Mais nous 
reconnaissons cependant que cette operation 
peut etre fructueuse dans les grands centres 
cTagdomeration, tels que casernes, prisons, 
colleges, pensions, communautes, etc.. etc., et 
nous entendons fort bien ne pas negliger ce 
cote de notre en tre prise. / 

c La question de 19 rutenue et de la fixation 
des richesses azotees des urines etant ainsi 
posee, nous avons l'espoir que les savants ap- 
pr6cieront nos procedes au point de vue de ce 
que 6quitablement on peut leur demander, et 
non au point de vue de g6n6ralites ou d' exi- 
gences qui se contredisent. 

c Si done on veut bien se rendrecompte des 
richesses de toute nature qu'un homme ap- 
porte chaque ann6e dans les fosses, on verra 
que nos proc6d6s en retiennent environ les 
7/8" (sept huitiemes) et que le surplus exis- 
tant dans les liquides, subissant Taction de nos 
reactifs, peut s'ecouler sans aucun danger, 
mGme sur la voie publique. Si nous preten- 
tions en Daraliele les eaux de fabriques qui 
circulent aans les ruisseaux ou se rendent di- 
rectement dans les egouts, on verrait que nos 
liquides urineux sont loin de presenter de 
semblables causes d'infection. 

c VeuUlez agreer, etc. 

a Th. Chateau. L.-M. Blanchard. » 

Nous ne ferons suivre cette lettre que de 
peu de mots. 

D'abord nous regardons comme &abli 
que le proce'd^ Blanchard et Chateau donne 
un excellent resultat pour la conservation et 
Temploi comme engrais de toutes les par- 
ties solides des dejections humaines. En 
second lieu, nous reconnaissons que jamais 
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on lie pourna *ecuelllir la totality dets uri- 
nes, et nous adinettous qu'il en conserve 
une forte partie. Settlement, nous disons 
qull y a & compl&er Toeuvre commenc^e. 
L'emploi du phosphate acide de magnesie 
sur les liquides on putrefaction ,jaous semble 
une operation que, dans 1'intMt de la salu- 
brity publique, il faat eooseilier, quoique 
nous sachions one l^iBage de pins en pus 
repandu de melanger de grandes masses 
(Teau aux matures des vidanges soit tin 
obstacle. 

Get emploi sera possible surtout dans les 
grands 'itabJissemeats publics, tels que les 
casernes, les collies, les prisons et les ho* 
pitaux. Void par exemple ce que nous li- 
sons dans la Gazette de €ologne du 84 juil- 
let dernier, sor des faits qni viennent de se 
produire k lTiopiul des aliens de Siegburg. 

• Enautonme 1861, et an printemps 1882, 
une epidemie Gclata dans Petablrssetnent et les 
families du second medecin et dn core* furent 
atteiiites de la maladie. A cette 6poque dejk, 
le directeur , dans tm rapport medical , 
totrrna ^attention sur Teau des puits, sur les 
cloaques, et sur le fait Strange que le typhus 
put se mdntrer dans un etablissement situe an 
sommet d'une hauteur et malgre" le pen de 
susceptibility que les aliens aient pour toute 
autre maladie. Pendant 1'biver 1863-64, trois 
altenSs moururent des suites du typhus, et de- 
pute lors la femme du directeur, un m6decin 
assistant et le premier surveillant ont ete* pris 
de cette 6pid§mie et sofit morts, et, selon toute 
probability un autre employe est encore pr6- 
sentement frapp* de la meme maladie. 

t N6anmoins les personnes qui connaissent 
l^tat des choses dans cet Etablissement, ne se- 
ralent pas surprises mtoe si plus grands d€- 
sastres arrival en t. 

« II y a, denuis un temps immemorial, au- 
deSsous des batiments, des fosses souterraines 
depoutvues de tout egout. Elles sont conti- 
nuellement remplies des dejections de plusieurs 
centaines d'hommes iflfectant, en haut, cham- 
bres et corridors de leurs Emanations pestilen- 
trelles, et putrefiant, en bas, le sol dans toutes 
les directions. Un grand canal, par exemple, 
se tronve si pres en dessous de la salle des 
frenet ques, que les odeurs pesftilentielles qui 
s y amasso-nt pendant la nuit en rendent le se- 
jour vraiment insupportable. 

t On rfcforme, on repare, on bitit depuis des 
ann6es ; c^est en vain : les odeurs infectantes 
ne cessent point: lean contient toujours les 
elements de dissolution animale, et le nombre 
de deces par suite du typhus s'est accru dans 
des proportions effroyables en quelques se- 
maines. * 

]tf 'est-oe pas une chose vraiment coupable 
que de laisser des matures animales qui 
pourraient 6tre si utiles a la v^ge'tation en- 
gendrer tant de maux. Dans la question du 
trmilement des dejections, il n'y a pas seu- 
lement une ouestion agricole, il y a aussi 
ungraad probleiae de sahibritie' engnge\ 

Nous crayons avoir constate* que leslk[ui- 



desnrinew, trails par le phosphate acide de 
magn esie , perdent k propri&e de ferraen- 
ter. €'est du moms ce otn T^sulte d*exp&- 
rienoes qni dnrent dej4 aepuis quelques se- 
maines. Si le fait se vdrifie plus longtetnps , 
il sera de la pks haute importance : nous 
aurons occasion d'y revenir. 

2. — Cornice agricele de Lille. 

H est incroyable que dans un grand nom- 
bre de localiteY, on discute encore sur la 
question de savoir si les dejections humaines 
peuvent etre employees avec avantage en 
agriculture , si elles n'ont pas des mconv^- 
nients , etc. Est^ce que la pTatique de plu- 
sieurs contr^es agricoles des plus avanc^es 
n'a pas comple*tement re'pondu? 

Isous assistions tout re*cemment au Co- 
mice agricole de Lille, et nous avons puvoir 
combien la Flandre tire bon parti des en- 
grais des villes. On pent done agir au lieu 
dediscuier. 

Le rancours du Cornice de Lille &ait un 
concours d^partemental. Gela fait compreti- 
dre combien il ^lait remarquable ; car nous 
ne saurions trpp le rdpfter, le dgpartement 
du Nord forme la contree agricole la plus 
belle de TEurope . Nous ne redirons pas com- 
bien e'taient ma^nifiques les produits expo- 
ses. Le travail cfevelopp^ que nous const* 
crons k la fenne de M. Fi^vet a donne' k 
nos lecteurs une naesure de la beaut^ 4e» 
r^coltes. Nous ajouterons que M. Pi^vet 
n'est pas une exception, et que tons les ans 
la liste de ses e* mules augmente. 

Dans le concours auquel nous avons as- 
sist^, le Cornice a voulu rendre un hommage 
tout particulier k M. Demesmay, le ve'tiran 
des agriculteurs progressifs du Nord, en lui 
de^ernant une meMaille d'or^xceptionneHe. 
Mais en outre il a pu d^cerner six antres 
m&lailles d'honneur k des hommes quin'a- 
vaient pas encore eu cette distinction 61evee. 
Or, e'est pour la trois&me fois au moins 
que nous assistons k un jugement seznbla- 
tie. A chaque fois un jury central, compose' 
des d&eguds des Soci&ds d'agriculture des 
arrondissements du Nord, s'est re*uni et a fait 
une liste des plus m^ritants. Nous ne croyons 
pas que dans aucun autre pays , on pourrait 
trouver le quart seulement d'agriculteurs si 
e^ne* rites, Cette fois, apres M. Demesmay, 
les grands laure'ats du Nord ont &£ 
MM. Dhaussy, d'Artres, arrondissemant 
de Valenciennes ; Bernard , de Roost-Wa- 
rend, arrondissement de Douai; Cr6pin t# 
de Bonavis , arrondissement de Cambrai ; 
Douai-Macarez, de Ghissignies (Avesnes)- 
Claudorez, de Morbecque (Hazebrouck) ; 
Hubert, de Petite-Synthe (Dunkerque). 

Nous ajouterons que la mecanique agricole 
fait dans le departement du Nord des pro* 
gres considerables. Jadis, on croyait <ju'€» 
raison du pen d'^tendue des exploitations, 
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les machines n'&aient pas aweleeeA un 
tx^s-^rand aveair* U a'eft est pk& do m&me 
aigowrd'bui, et nous awa* iii vivement 
frapp£s du p*ogris>qui> k oet 6gard> a 6t£ 
fait en auelques anneea. Aussi, an prenant 
la parole ai* banquet du soar, sm Y'wai- 
stance de quelques agriculteurs, nous »'a- 
vons fait qu'exprimer notre admiration en 
disant que Tagrienitare du diSpartement du 
Nord progressait plus vite qjue l'agricuiture 
apglaiae. 

XI. — SUrramihorolimfh be'toiL 

Nous recevons de notre confrere, M. Guy 
de Gharnace', a propos de Tarticle que notre 
fils aconsacre* a ses etudes sur les animaux 
dojnestiques, la reclamation suivante : 

a Le Bois-Moatbourcherj le lSseptambre 1864. 

* Monsieur et cher confrere , 
r Je viens vous remercier d'avoir bien voulu 
me censacrer quelques Hgnes dans le Journal 
<f Agriculture pratique* II ore m'appartieat pas 
de dtacuter les repvocfcea que m'adrease 
M. Gearge* Banal,, mats je vous demanda la 
permission da ne point , accepter son dernier 
mot sur mas Etude®, qui, ditrfl, « n'arrivent a 
« donner aucune conclusion pratique. » 

c Mon "but, en publiant ce volume, a 6t6 de 
prouver qu'il 6tait possible de former des races 
par le croisement et le melissage. Si ma dis- 
cussion n'a pas 6t6 au niveau de mes convic- 
tions, j'ai du moins cit6 des faits et des opi- 
nions favorables a ma these. En tous cas, mes 
conclusions, je tiens a ce que vos lecteurs le 
saehent, sont aussi radicates que possible. 
(Test ainsi que je drs page 11 : t Cromez une 
race lorsqu/elle ne repond plus a vos besoins, 
on lorsqtrelle est teilement infe>ieure que 
^amelioration de la race par le regime devient 
irrSalisable par une seule g6n6ration d'hom- 
mes. * Puis, page 71 : « En dehors de la verit6 
seientiflque, que nous espe>ons avoir demon- 
. tree, nous tenons a tirer cette double conclu- 
sion, que c*est du croisement de nos races in- 
digenes qu'on doit attend re, d'une part, la 
prospe>it6 de l'agricuiture franchise, et, d'autre 
part, le bien-6tre des classes ouvrieres. * 
r Veuillez agreer, etc. 

« Guy de Charnacb. » 

C-e'taitpour nous un devoir d'impartialite' 
d f ins6ror cette lettre. Nousdevons dire tou- 
tefois que, quant a nous personnellement, 
nous ne crovons pas autant que M. Guy 
de Gharnace a Fefficacite' de ses conclu- 
sions. Mais la auestion. est trop difficile 
pour dure traitde dans une chronique. 

Xn. — Viticulture. 

iou8 avons re$u plusieurs communica- 
\ sur la viticulture. Nous les ajournons 
que toutes ; mais c'est encore un devoir 
Qpartialite' que d'inseVer la lettre sui- 
Ite de M. Terrei des. Chenes, i propos 
j articles de notre fils sur sa brochure i 
PQurquoinos vins degbwrent (Voir n" da 
5 juin, p. 597 t et n°du 20 juillet, p. 68). 



283 

« Aw Qhenes, MJ aodt 1864. 
« Monsieur le directeur, 
« Le petit d6bat qui s'est 61ev6 entre T6cri- 
vain charg6 des articles de bibliographic du 
Journal ^Agriculture pratique et moi, ne peut 
etre clos -sans un mot de reponse de ma part. 
< M. Georges Barral, en rendaot oomptei de 
mat brochure (n* dm 5 juin), m'a fait dire une 
chose grave que* je> afai point dite-: * qua les 
Yigneroas eUeepropri6t*ires (dnBeauJrOlaisl^l- 
siuent leurs marcnaudises. » J'ai reclame, et 
ma reclamation, comme il ^tait juste, a pairu 
dans vos colonnes (n° du 20 juillet). 

c Tout serait bien si Ton s'en 6taft tenu Ik. 
MaiaM. Georges Barral, dana ses r^ponsew,^ se 
livre k un persifflagt d'aBsea maovais gotiL> que 
je ne m'attendais pas ^i renopntoer dans* un 
journal aussi s^neui que le vdtra. 

c S'il ne s'agissait qua 4e moi, n^onaieur le 
directeur, je n*y aurais assur6ment pas pris 
garde; carle desire que mon humble person- 
nalit^ soit ecart^e du debat. Mais il est de mon 
devoir de r6p6ter ici, et je le maintiens, que, 
lorsque les vins du Beauiolais sont falsifies, la 
falsification n'est jamais le fait des propmttai- 
res ni des vignerons. Ses seuls auteura sent 
les divers trafiquants qui s'interpo&ententre les 
producteurs et les consommateurs. Cela est 
parfaitement exaet, Dieu merci, et les plus ai- 
mables plaisanteries de M. Georges Barral n,'y 
change ront rien. 

c il importe d'ailleurs de ne pas confondre 
les falsifications avec les alterations sponta- 
n6es des vins, objet de la discussion. Les pre- 
mieres sont toujours voulues, pr6par6es et 
ex6cut6es par certains marchands, tandis que, 
si les producteurs participant aux secondes, 
c'est certainement h ieur insu* Voilk la dis- 
ttnction que M. Georges Barral n'a pas su 
faire, et qu'il etait necessaire d'etablif : 

f Je reclame de votre equity et dei vosie 
courtoisie, monsieur le directeur, Fioseation 
de 068 quelques lignea dans votre proobain 
numero. 

a Me permettreH^vous d'ajoater r en ternnV 
naat, que cette grave question des maladies 
des vine, si savamment e^udiee par M. Pasteur 
de l'lnstitut, MM. Beebamp, de Moatpellter, et 
Ladrey, de Dijon, tous les deux prefesseurs de 
chimie aux Facuhes de oea deux villes, me 
semble digne d'attirer votre attention. It se* 
rait peut-etre temps que vatre parole, si ecouv 
t6e des viticulteurs abonnea> a votre jovuraaU 
vlnt apporter sor ce grave sojet une apprecia- 
tion autorisee. 
« Yeuillez agrter, etc, 

« EX Terhee BBS GHfelftS, 
« Scor6taire du Cornice agrisola dm &eaityo)&js.» 

Nous ne croyonspas utile de prolppger, 
cette pol^paique. Nous irons seiUemenl 
que, quant k nousy nous e't^diona depeis 
loogtempe la question de la maladie deti 
vins, et que nous pourrons bientdt es- 
sayer d'en parler, mais sans peuMtre 
encore r&ouare les difBcultes qu'elle nrt- 
sente. 

Neus avons vu oommencer la. vendange 
dans le Midi; les rdaullaAa- eu sexont assex; 
bone, mais nan pas peuMtre ce qu*ils au^ 
raient ^t^ si les pluies ^taient arrive'es plus 
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a propos. La vue de la vendange nous a fait 
souvenir que plusieurs fois nous avons con- 
seill6 l'emploi des drains pour le pressurage 
des raisins. Dans notre premier hvre sur le 
drainage, nous en avons parte en 1853. Un 
trfcs-int^ressant article de M. Am^dee Du- 
rand est revenu sur ce sujet en 1860 (t. II, 
page 307). Enfin Tan dernier, dansune de 
nos chroniques (t. II, de 1863, page 397), 
nous avons conseilte l'emploi des drains en 
fer de M. Gandillot. Nous croyons utile de 
rappeler que ces drains sont simplement 
des tubes en fer de 14 millimetres de dia- 
mfetre, perc£s sur toute leur longueur de 
trous de 3 millimetres environ de diametre, 
a m .04 ou m .05 de distance les uns des 
autres. Leur poids estd'environ k .450 par 
rn^tre. 

En p]a$ant ces tubes dans les marcs a pres- 
surer, on facilite la sortie des jus, qui peu- 
vent, par ce moyen, s'^couler directement 
du milieu m6me de la masse au dehors. On 
pent obtenir ainsi un rendement plus grand, 
et en moins de temps que par les proc£d£s 
ordinaires. 

Nous avons re£u un tr£s-int£ressant ar- 
ticle de notre savant collaborates et ami, 
M. le docteur Jules Guyot, sur les vignes 



du Pdrigord. Nous regrettons d'etre oblige 
de l'aiourner. M. Guyot visite en ce mo- 
ment la Bourgogne ; il continue a r^unir des 
documents qui, dans ses mains puissantes, 
deviendront une source universelle de- 
struction pour les viticulteurs du monde 
entier. 

XIII. — Le worn ne fait pas le chroniqueur. 

Beaucoup de journaux, plus ou moins 
infimes, ont souvent imit£ le format du 
Journal d' Agriculture pratique, copte son 
titre, calqu£ son plan, la disposition de ses 
matures, etc., etc. Nous avons laissd faire, 

1>ensant bien que les agriculteurs ne se 
aisseraient pas prendre a des pteges si 
grossiers. Mais voici qui devient un peu 
plus fort. Un journal agricole vient d'ima- 
giner de commencer ses num^ros par des 
chroniques signles : Alp. Baralle. D^noncer 
un pareil fait suffira, nous Tesp^rons, pour 
en iaire justice. N'avons-nous pas le droit de 
direqu'un nom a peu pr&s semblable ne 
fait pas le chroniqueur, et nous esp£rons 
qu'on ne nous confondra pas avec un ho- 
monyme peut-6tre probtematique. 

J. A. Barral. 



BULLETIN FORESTIER. 



Nous n'avons pas entendu parler de transac- 
tions effectives pendant la premiere quinzaine 
de septembre, et nous pouvons nous reporter 
aui prix que nous donnions dans notre dernier 
numtoo pour toutes les denr6es forestiferes. La 
consommat on n'est pas arr6t£e cependant, et 
le calme actuel n'est pas un indice de baisse ; 
mais tout l'intgret du moment est dans les ad- 
judications des ventes de l'fitat qui sont main- 
tenant enplein ezercice. Voici les dates de celles 
qui nous restent a faire connaltre : 

\™ constrvation. — Rambouillet, le l e * oc- 
tobre ; VersailleSj le 3 ; Pontoise, le 6 ; Meaux, 
le 10; Coulommiers, le 11; Provins, le 13; 
Melun, le 15; Compiegne, le 17; Senlis,le 18; 
Beauvais, le 20; Clermont, le21. 

Ik* conservation. — Grenoble, le 19 octobre; 
la Tour-du-Pin, le 21; Vienne, le 22; Saint- 
Marcellin, le 24; Saint-fitienne, le 11; Mont- 
Brison, le 12; Roanne, le 13. 

17« conservation. — Nantua, le 3 octobre ; 
Gex, le 5 ; Belley,le 8 ; Bourg, le 10 ; Chalon- 
sur-Sa<5ne, le 13; Autun, le 15; Charolles, 
le 17; Macon, le 20; Louhans, le 24. 

21« conservation. — Moulins, le 4 octobre; 
la Palisse, le 6; Gannat, le 8; Montlugon, 
lell ;Chambon-Sainte-Croix, le 12 ; Chambon- 
Saint-Voueize, le 13; Ch6ne>ailles, le 14; Gu6- 
ret, le 15; Bourganeuf, le 17. 

24 e conservation, -r Loudun, le 27 septem- 
bre; Chatellerault, le 29; Montmorillon, le 
l ,r octobre; Poitiers, le 4; AngoulGme, le 8; . 
Cognac, le 13; SaintrJean-d'AngSly, le 15; 
Niort, le 20; Parthenay, le 22; Fontenay, 
le 25. 



25 e conservation. — Limoux, le 16 septem- 
bre; Prades, le 20; Caret, le 22. 

26 e conservation. — Sisteron, le 21 septem- 
bre; Riez, le 23; Digne, le26; Castellane. 
le 28; Barcelonette, le l er octobre; Aix, le 18 ; 
Marseille, le 20; Tarascon, le 25. 

27 e conservation. — Montpezat, le 22 sep- 
tembre; Vallon, le 23; Bouwr-Saint-And6ol, 
le 24; Mende, le 25; Florae, le 25; Alais, le . 
3 octobre; Sauve, le 4; Nimes, le 6; Uzfcs, 
le 8; Montpellier, le 15; B6darrieux, le 17; 
Saint- Pons, le 18. 

— Le Moniteur annonce qu'il sera proc6d6 a 
Bordeaux , le 26 septembre, a l'adjudication 
publique en 149 lots de plusieurs cantons de- 
pendant de la for£t domaniale de la Teste et 
contigus a l'6tablissement des bains d'Arca- 
chon. Ces lots ont une 6tendue totale de 
3,900 hectares 75 ares, divisds en 36 groupes 
pour la vente. 

— Le conseil municipal de Toulon vient de 
confier a 1 'administration des forests le reboi- 
sement de la montrTgne duFaron, operation en 
vue de laquelle cette ville a fait depuis deux 
ans d'interessants essais. Le conseil municipal 
a demand^ la soumission au regime forestier 
de 364 hectares de terrain que la ville de ]Tou- 
lon possfede sur le plateau et sur le vervsant 
sud du mont Faron, et a sollicit^ pour co]nti- 
nuer les reboisements commenc6s. une sjub- 
vention qui a 6te" accorded imm6diatement. J Les 
reboisements d6ja effectu6s par les soins de i la 
ville s'Stendent sur environ 50 hectares et < ont 
cout6 plus de 15,000 francs. 

A. Ferlet. 
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Le diraanche, 1 1 septembre, une affluence I 
enorme de population s'est pressed dans la 
ville d'Orange. Cette ville, on le sait, est re- 
inarquable par ses antiquity, par un arc de 
triomphe aux proportions si harmonieuses 
que c'est un modele hors ligne, et par un vaste 
theatre romain k nul autre pareil. Mais les 
agriculteurs, qui ont suivi avec une sorte de 
sollicitude la progression rapide de la sous- 
cription qu'ils ont eux-m£mes ouverte en 
reconnaissance des services rendus par un 
illustre agronome, ont dejk devine que ce 
n'e'tait pas dans un but de curiosite* histori- 
que, ou pour assister k une ferrade ou k un 
combat de taureaux — comme il y en a eu 
ces derniers iours m^me k Aries et a Nimes 
— que plus de 30,000 habitants des campa- 
gues voisines etaient venus quadrupler la 
population orangeoise. Ges fermiers ou me- 
tayers, ces laboureur3, ces villageois et vil- 
lageoises aux costumes pittoresques et va- 
ries, etaient accourus pour rendre hom- 
mage a un agriculteur dont la statue va 
rappeler que les grands services rendus en 
ameliorant le sol de la patrie, recoivent <16- 
sorjriais les honneurs reserves naguere aux 
hommes distingue^ dans les armes, la ma- 
gistrature, les lettres et les arts. 

C'est une grande fete aui va avoir lieu, et 
ce jour marquera dans 1 histoire de l'agri- 
culture franchise. En effet, pour la premiere 
fois, par un elan spontane, Tagriculture 
francaise a su s'honorer elle-m^me en 
honorant un de ses chefs. 

Ceux qui veulent bien suivre dans nos 
colonnes le mouvement agricole, se sou- 
viennent qu'k peine M. de Gasparin venait 
de s'dteindre, que de toutes parts les sous- 
criptions arrivaient. En moins de deux ans, 
la statue a pu &tre ex£cut£e, coulee en 
bronze, et entin plac^e sur son pedestal. 

Les agriculteurs ont rencontre* presque 
partout un concours empress^ pour Yeli- 
vation du monument quils avaient re*solu 
danger au comte de Gasparin. L'Empereur, 
le prince Napoleon, M. Rouher, alors minis- 
tre de Pagriculture, et un grand nombre de 
proprietaires, en France et k l'etranger, se 
sont associes a un fait qui a M, parce que 
les agriculteurs l'ont voulu. 

Cette volonte* des agriculteurs a triomphe' 
et des obstacles que quelques passions reli- 
gieuses ou politiques auraient voulu susciter 
et aussi du refus de concours de quelques 
savants qui ne voulaient pas de statue pour 
leur ancien et illustre confrere. Mais l'agri- 
culture n'est-slle pas le terrain neutre sur 
lequel les hommes, malheureusoment divi- 
s^saujourd'hui sur tant de points de doctrine, 
peuvent et doivent toujourss'entendre, puis- 
que Ik il ne s'agit que de faire le bien? Et 
nun autre c6t£, pourquoi une statue sur 
tme piace publique serait-elle un honneur 
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trop grand pour un agronome ? Est-ce que 
l'aaministration du domaine rural, l'ame- 
lioration du sort des populations des cam- 
pagnes, la fertilisation de la terre qui donne 
a 1 homme sa subsistance, ne sont pas com- 
parables au moins aux simples travaux scien- 
tifiques; et ne deviennent-elles pas un litre 
hors ligne k la reconnaissance publique, 

3uand elles se joignent k un grand nombre 
e recherches savantes? 

Pour M. de Gasparin, l'agronomie con- 
sistait k ne pas s^parer Amelioration de 
l'homme de celle de la culture et des ani- 
maux domestiques. L'augmentation du ren- 
dement du sol ne lui eut pas paru si desira- 
ble si elle n'avaitpas du e"tre accompagn^e de 
Novation du niveau moral des populations 
rurales. C'est parce qu'il y avait en lui ce 
double aspect du savant appliquant les scien- 
ces naturelles, m&saniques, physiques etchi- 
miques k 1 'agriculture, et du moraliste vou- 
lant que le domaine rural fut administre au 
profit tout k la fois des proprieties, des 
fermiers ou des metayers et de la classe 
ouvriere, qu'une statue lui est e'leve'e par 
les cultivateurs reconnaissants. 

L'inaugu ration a eu lieu sous la prdsi- 
dence de M. Bohat, prefet de Vaucluse, 
deiegue par M. le minislre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics. 

fitaient presents : MM. de Lavergne, 
Gudrin-Meneville et Barral, deU^gu^s de la 
Society imperiale et centrale d'agriculture 
de France ; M. de Labaume, premier pre- 
sident de la cour imperiale de Nimes et 
president de la Societe d'agriculture du 
Gard ; le g<$ne>al baron d'Azemar, com- 
mandant le departement de Vaucluse ; 
M. Demelz, vice-president de la Society 
paternelle de Mettray; MM. Nogent Saint- 
Laurens et Millet aiue, deputes de Vau- 
cluse; M. Bixio, ancien ministre de l'agri- 
culture; M. le comte de CliaUeauneuf, sous- 
pr^fet d'Orange; M. Maynard, maire 
d'Orange ; M. le marquis de l'Esnine, pr£- 
sidentde la Society d'agriculture a Avignon; 
M. Bayle, president de la Societe d'agri- 
culture d'Orange; M. Rougemont, pre- 
sident de la Societe d'agriculture des Bou- 
ches-du-Rh6ne; M. Gustave Heuze, profes- 
seur k l'Ecole d'agriculture de Grignon; 
M. Jules Duval, redacteur du Journal des 
Debats; M. Joigneaux, redacteur du Temps; 
M. Chalons d'Arge, redacteur du Xord; 
M. Sanson, redacteur de la Prcsse; M. Marc, 
redacteur de Y Illustration; M. Pierre He- 
bert, Tauteur de la statue; les fils de M. de 
Gasparin, ses soeurs et ses beaux-freres ; 
Mmes de Gasparin ; ses petit s-enfants ; tous 
les parents et allies de Pillustre agronome; 
M. le comte Boissy-d'Anglas ; MM. Morin, 
de la Dr6me, et Pamard, deputes au Corps 
legislalif; M. Gendarme de Bevotte, ing4- 
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nieur en chef des ponts et chauss^es du de~ 
nartement de Vaucluse ; M. Fabre, directeur 
5ela ferme-ecole de Carpentras;M.Maille- 
Jbiau, ing^nieur en chef des ponts et chaus- 
stas en retraite, et un grandnombre d'agri- 
culteurs dont il nous a &1& impossible de 
retenir les noms. En outre, plusieure per- 
sonnes eminentes avaient ecrit pour temoi- 
gnerque si elles ne pouvaient pas venir pour 
des raisons de force majeure, elles prenaient 
la plus grande part a la solennite quel'agri- 
culture fran$aise tout ent&re consacrait en 
cette jouraie. Parmi ces personnes nous 
citerons : M. de Monny de Mornay, Bella, 
Combes, Thenard, Lecouteux, Wolowski, de 
Behague, Victor Borie. Nous rendons hom- 
mage a notre v£n&re et illustre maitre en 
plagant ici deux lettres Rentes a M. Paul de 
Gasparin, Tune par S. A. I. le prince Na- 
poleon, l'autre par S. Exc. M. Rouher. Void 
d'abord la lettre du prince ^Napoleon : 

« Paris, 25 aoot 1664. 
c Monsieur, 

« Les relations que j'ai eues, comme presi- 
dent de TExposition universelle de 1855, avec 
M. de Gasparin, m'ont inspire pour son carac- 
tere une estime toute particulifere; j'ai voulu 
en donner un t6moignage en m'associant a la 
Souscription des agriculteurs francais. Les 
hommes comme M. de Gasparin honorent leur 
pays; rhommagc rendu a sa meraoire est un 
acte de justice auquel j'ai 6t£ keureuoL de par- 
ticiper. 

« Agr6ez, monsieur, l'assurance de ma con- 
sideration distingu6e, 

« Napoleon (J<5r6me). » 

Voici maintenant Ja lettre de M. Rouher: 



c Monsieur, 



« Paris, 19 aoat 18G4 



« Je serais vraiment heureux d'assister a 
la c6r6monie d'inauguration de la statue de 
M. votre pere et de pouvoir dire tout ce que 
Tagriculture, la politique et les lettres doivent 
a cet horame Eminent. 

« Mais des 6v6neraents de famille, auxquels 
se meieront quelques devoirs politiques, ne 
me permettront pas de m'absenter de Paris 
pendnnt le mois ae septembre. 

t Croyez, monsieur, que j'eprouve de oe 
contre-temps un vif regret et que j'assisterai 
de coBur et par mes sympatbies a cette so- 
lennite. 

a Veuillez agr£er l'assurance de ma consi- 
deration la plus distinguee, 

o Rouher. » 

On a regrette que TAcademie des sciences 
ne se fut pas fait representor a une solennite 
qui 1'honore en honorant un de ses membres. 
Nagu&re, au double profit des intents pu- 
blics et de sa propre gloire, rAcad^xnie 
s'occupait davantage des choses ru rales et 
exer^ait une influence plus marquee sur 
Tagriculiure nationale. 

La journ^e a commence par une c^remo- 
nie touchante, qui a eu lieu dans le temple 
protestant d'Orange. La etaient r^unis, au 



nombre d'environ cinquante, tous les mem- 
bres de la famille ae Gasparin; a eux 
s'etaient joints leurs amis les ( plus intinies 
et un grand nombre de personnes de 
toutes les conditions appartenant a reglise 
rdformde. M. Ag^nor de Gasparin, ancien 
depute, l'aine des fils de rillustre agronome, 
occupait la chaire. Dans un discours, ou 
plutAt dans une conversation eioquente, il 
expliqua qu'il s'agissait d'un oulto de fa- 
mille, destin^ a Clever les Ames vers Dieu, 
dans un jour ou tant de joie venait inonder les 
coeurs tout enravivant des douleurs encore si 
r^centes. Cette pri&re, improvis^e avec simpli- 
city, maisavec des mots inspires par une ame 
ardente, a profonddment emu Tassistance. 

Cependant, de toutes les parties du dg- 
partement etaient arrivies des deputations ; 
neaucoup amenaient leurs chevaux, lours 
mules, les plus beaux animaux de leurs ex- 
ploitations et leurs plusmagnifiques produits. 
une telle exposition, organis^e par les soins 
des Societes d'agriculture d'Orange et d'A- 
vignon, etait le plus noble hommage que 
les prospfcres campagnes de cette belle con- 
tree pussent rendre kM.de Gasparin, dont 
les conseils et l'exemple avaient si energi- 
quement concouru a iaire doubler en troate 
ans le rendement des terres du pays. 

Le cortege, musique en tete, et accom- 
pagne des pompiers de la ville d'Orange, 
etant arrive sur le cours Saint-Martin, oil, 
en face meme de la maison et du pare de 
M. de Gasparin, etaient dresseesdeux gran- 
des tribunes entourant la statue encore voi- 
lee, Tassistance prit place, 'et le prefet de 
Vaucluse, ay ant a sa droite M. de Lavergne 
et M. Meynard, et, a sa gauche, MM. Bar- 
ral et Bayle, a pris la parole en ces termes : 

« Messieurs, 

<r Encore nouveau dans ce departement, je 
suis heureux de participer a une solennite ou 
viennent Gclater les sympathies du pays pour 
un homme qui l'a illustre par ses vertus do- 
mestiques, par son devouement a la patrie, sa 
science presque universelle et Implication de 
ses connaissances speciales aux pms impor- 
tants des inter6ts publics, les intents de Pa- 
griculture. 

t Quand une contr6e s'empresse d'houorer 
ses hommes d'eiite; lorsque, rendant hommage 
a leurs vertus, les uns les proposent pour 
exemple, les autres les adoptent pour en faire 
la rbgle de leur conduite, tous acqni^rent ainsi 
des droits a la bienveillance du gouvernement 
et des titres a la confiance du Souveraki. 

a Pour le representant de 1'Empereur, e'est 
done une bonne fortune d'etre appele a s'asso- 
cier a une manifestation comme celle qui nous 
rassemble. 

« Les nobles sentiments que je rencontre a 
Orange, je les ai trouv6s non raoins vrfe, non 
moins r6pandus sur les autres points du d£- 
partement. Aussi voyons-nous, avec bonheur, 
accourir de tous c6t6s les nombreux assistants 
qui se pressent autour de nous. Chacun d'eux 
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est jaloux de montrer par sa presence sa ve- 
neration pour l'agronome illustre, reconomiste 
savant, dont nous eeiebrons les services et le 
triomphe. 

o J'aurais voula, messieurs, que ce fauteuil 
rot occup6 par lfe ministre Eminent qui dirige 
les affaires de l'agriculture et du commerce ; 
des devoirs imp^rieux le retiennetit aupres du 
Souveram. Del6gu6 a sa place , je dots vous 
exprimer son regret de n avoir pu venir pr6- 
siaer une fete oft Son Excellence cut etfr heu- 
reuse de sieger an milieu des notabilites dont 
j'ai Thonneur d'etre entoure. 

« Je suis autorise a vous exprimer aussi 
an semblable regret de la part de S. Exc. 
M. Rouher^ ancien ministre de l'agriculture, 
awjouroYhui ministre d'Erat. 

« Si je constate publiquement ces expres- 
sions de haute sympatbie, c'est qu'elles fbr- 
ment le complement glorieux des hommages 
dont la m6moire du comte de Gasparin est 
ici Pobjet, et des temoignages de l'esthne pro- 
fonde que nous avons tous pour sa famille. » 

M. le pr^fet a donn£ ensuite lecture du 
d^cret imperial autorisant l^rectton de la 
statue. Ce d^eret est ainsi con$u : 

« Paris, le 8 avril 1803. 

« NAPOLEON par la grace de Dieu et la volants 
nationale empereur des Fran^ais, 

« A tous pr6sents et a venir, salut. 

« Sur le rapport de notre ministre secretaire 
d'&tat au dgparteraent de Tinterieur ; * 

• Ya I'ordonnance du 10 juillet 1816; 

« Avons decrele et decretons ce qui suit : 

« Article l« r . — La Soci6te imp6riale et ceulrale 
d'agriculture de France est autorisee a faire drigrr, 
sur une place publique de la ville d'Orange (Vau- 
cluse), une statue a la m^moire du cornte de Gas- 
parin. ancien membre de la section d'economie ru- 
rale de I'Academie des sciences, et ancien president 
de ladite Society. 

c Art. 2. — Notre ministre secretaire d'fitat au d6- 
par tern en t de Tinterieur est charge de Texecution 
du present dGcret. 

« Faitaupalais des Tuileries, le 8 avril 1863. 
« Par VEmpereur : « NAPOLfcON. 

« Le ministre secretaire d'Etat au 

departement de Tintdrieur, « F. d« Persigny. » 

Aussit6t aprfcs cette lecture, sur un ordre 
du pr^fet, le voile qui recouvrait la sta- 
tue est tombe ; les applaudissements en- 
tbousiastes des spectateurs, couvrant, au 
nombre de plusieurs milJiers, la place pu- 
blique et les toits des maisons, se sont fait 
entendre. En meme temps que des d^char- 
ges d'artillerie faisaient retentir les airs de 
leurs detonations, les tambours ont battu 
aux champs et la musique villageoise de 
Ch&teauneuf a jou£ une fanfare. 

Imm&Iiatement apres, l'orph&m d'Avi- 
fmm, un des meilleurs de France, a kit en- 
tendre une cantate compose pour la solen- 
nit£, en Thonneur deM.de Gasparin, par 
M. Am^d^e Desandre\ pour les paroles, et 

Sour la musique, par M. Brun, directeur 
u Conservatoire de musique et de la So- 
cidte chorale d* Avignon. 

La statue du comte de Gasparin, trfcs- 
belle osurre de M. Pierre Hubert, fondue 
par RL Victor Th&baut, reprfsente Fillus- 



tre agronome assis, ayant une plume & la 
main, pr£t a composer encore unde cespro- 
fonds m&noires qui ont iet4 tant de lu- 
mifcre sur la science agricole. A ses pieds 
soot les attribute principaux de ragriculr 
Utre 1 m£ridionale. 

Les agriculteurs ont sous les yeux, dans 
une planche ci-johite, wn dessin de cette 
belle statue, fait par M. de Penne. Elle est 
posge sur un pi&Jestal trfcs-harmonieux, exe- 
cute sous la direction de M. Jeofroy, archi- 
tecte du departement de Vaucluse, 

Sur le devant du pi^desLal est Pinscrip- 
tion sinvante : 

Au comte de Gasparin tes agricutteurs. — 
Souscription universelle. — Xapoteon III em- 
pereur, 11 septembre 1864. 

8«r la face opposje, on lit : 

Adrien-Etienne -Pierre de Gasparin, n6 a 
Orange y k 29 jum 178$, mortt en cette viite< k 
7 septembre 1862. 

La face lat£rale de droite porte : 
Membre de Vlnstitut et tit la Sodete imperiale 
et centorate ^agriculture ds France, prefet de 
there et du Bhdne, pair de France, ministre de 
PinUr&ur. 

Sur la face lat^ra^ de gauche est grav6 : 
Manuel de Vart viterinaire. — Guide du me- 
tayage. — Guide des proprietaries de biens af- 
ferincs. — Culture de la garance, de Volivier et . 
du murier. — Cows d' agriculture. — Meteoro- 
logie agricole. 

Ce monument, sur la belle promenade 
plant£e d'arbres ou il est placl, ayant pour 
norizon les verdoyantes collines qui entou- 
rent Orange, produit un effet grandiose. 

Le silence venait k peine de se faire que 
le president de la soci&£ d'horticulture d A- 
vignon, aecompagn^ du president de la so- 
ci^f^ d'agriculture d'Orange, s'est avanc^ an 
pied de la tribune oil 6taient assises les 
dames, pour offrir deux bouquets aux deux 
belles-fines de M. de Gasparin. T^moignage 
gracieux de l'horticulture, qui, plac^e sous 
le patronage des femmes, a voutu, soeur de 
Tagriculture, se joindre aux hommages ren- 
dus par celle-ci a un grand agronome. Get 
Episode a vivement ^mu i'assistance. 

M. Meynard, maire d'Orange, a pris en- 
suite la parole pour remercier au nom de la 
population de Vaucluse les souscripteurs qui 
ont concouru a honorer d'un si grand hom- 
mage Imminent agronome dont la ville d'O- 
range eat fifcre. II s'est exprim^ ainsi : 

« Messieurs, 
t L'eminent agronome qu'a produit notre 
ville et dont elle est fiere a si juste titre vient 
de recevoir la recompense due a ses travaux : 
une statue est elevSe a M. le comte Adrien de 
Gasparin. Des voix plus autorisees oue la 
mienne vous diront tout ce qu'il a fait pour 
Fagri culture et combien est merits le grand 
honneur qui 6choit aujourd'hui a sa famille. 
Pour moi, messieurs, je ne pourrai vous par- 
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ler que de l'homme prive\ de ce savant mo- 
deste dont les connaissanceselaient sivariees, 
la conversation si attrayante, l'amabilite' si 
parfaite, et qui, avec une se>6nite d'esprit que 
nous adminons toujours davantage, passait 
avec le m6me bonheur des plus hautes fonc- 
tions de l'fitat a la retraite au cabinet et aux 
douceurs de l'etude. 

« Mais, avant que les interpretes de la 
science agricole vous disent ce qu'elle doit a 
M. de Gasparin, je veux, au nom de la ville, 
remercier tous ceux (et ils sont nombreux, 
uisque les souscriptions nous sont arrives 
es divers points du globe) qui ont concouru 
a rejection de sa statue. 

a Au premier rang se place l'Empereur. En 
inscrivant son nom sur la liste des souscrip- 
teurs, il a voulu donner une nouvelle preuve 
de la sollicitude constante qu'il porte a l'agri- 
culture et de l'inte>6t distingu6 dont il honore 
ceux qui ont bien m6rite' d'elle. Graces lui en 
soient rendues. Je dois aussi exprimer notre 
gratitude a. S. A. I. Mgr le prince Napoleon, 
qui a 6t6 Tun des premiers a nous accorder 
son haut patronage. Je ne saurais, dans mes 
remerclments, oublier Tillustre ministre qui a 
dirig6 pendant si longtemps et avec tant d'6- 
clat le departement de l'agriculture et du com- 
merce ; il nous a pr6te" un puissant concours. 
Si, comme nous Vavons un moment espe>6, 
nous avions eu le bonheur de le possSder, ie 
l'aurais prie? et, en son^absence, je prie M. le 
preset de vouloir bien faire parvenir jusqu'au 
trdneletributde notre profonde reconnaissance, 
c Et vous, messieurs, qui 6tes venus prendre 
part a cette grande fete de famille, je vous 
remercie aussi. Vous avez voulu, par votre 
presence, aj outer a l'6clat de cette solennite; 
vous avez voulu voui associer au souvenir 

Jm'elle laissera parmi nous. Une telle mani- 
estation a de quoi nous vivement toucher. En 
voyant tant d hommes aussi considerables, 
aussi d:stingu6s a divers titres r6unis ici pour 
rendre hommage a la meraoire de notre sa- 
vant compatriote, j'6prouve pour mon pays un 
sentiment de legitime orgueil, et je le felicite 
de cet insigne honneur. Mais, en m6me temps, 
je ne puis m'empGcher de penser, et je m'em- 
presse de dire que cet hommage rendu a la 
science honore ceux qui 1'ont exprime, non 
moins que celui qui en est l'objet. 

« Merci encore une fois^our votre bon con- 
cours. i 

M. Le'once de Lavergne, membre de l'ln- 
stitut, Tun des de'le'gue^s spe'ciaux de la so- 
ci^t6 iropeViale et centrale d* agriculture de 
France, a pris ensuite la parole. II s'est ex- 
prime' d'une voix ferme, mais de temps a 
autre tremblante demotion. 

t C'est au nom de la Society centrale d'agri- 
culture que je viens a mon tour d6poser une 
couronne au pied de ce monument. Ancien 
collaborates de M. de Gasparin a l'Institut 
national agronomique, ancien collegue et ami 
de ses fils, j'ai pu depuis longtemps apprScier 
les nobles souvenirs qui nous rSunissentici, dans 
un m£me sentiment de respect et d'affection. 

t Ce jour marquera dans l'histoire de l'agri- 
culture franchise. C'est la premiere fois que, 
par un elan spontanG, elle a su s'honorer 



elle-meme en honorant un de ses chef*. Les 
statues d'Olivier de Serres et de Mathieu de 
Dombasle n'ont 6t6 que des hommages tardifs, 
l'ingratitude a pr6c6d6 pour eux la reconnais- 
sance. Ici, la souscription s'est organised par 
une sorte de cri public, et les premieres of- 
frandes sont arrivees a la fo ; s de toutes parts. 
Precipitation gen6reuse qui montre la solida- 
rity des esprits et des cceurs! L'agriculture 
francaise respire dans ce Bronze dont elle a 
fait le symbol e de sa vie. Les agriculteurs 
Strangers ont voulu eux-m6mes s'associer a ce 
mouvement universel ; qu'ils en rec,oivent nos 
remerclments. 

« De tels exemples ne peuvent 6tre perdus 
pour l'avenir. La population agricole comprend 
les deux tiers de la population nationale ; tant 
qu'elle saura s'entendre pour manifester ses 
voeux et ses besoins, elle sera sure de se faire 
Scouter. C'est elle qui supporte surtout le far- 
deau de l'impdt et qui remplit de ses enfants 
les rangs de Farmed, et elle a vu trop souvent 
tourner contre elle ses propres dons. Tout ce 
qui nous entoure montre qu'elle a desormais le 
sentiment de son importance, de ses services 
et de ses droits. 

a Cher et illustre maitre, du haut du pe- 
destal ou nos mains vous ont assis, presidez a 
nos efforts perse ve>ants. Vivant, vous avez 
eprouv6 les injustices humaines; mort, ces 
honneurs populaires que vous n'aviez pas cher- 
ch6s sont venus d'eux-mSmes a votre m6- 
moire. Que de fois, dans vos entretiens intimes, 
au milieu des temps les plus troubles, vous 
m'avez ouvert votre ame tout entiere ! Vous 
aviez bien vu dans l'agriculture, qui donne a 
la fois la richesse et les mceurs, le salut de 
cette socidtS si profondSment Sbranlee. Au- 
jourd'hui, vous ne nous apparaissez plus que 
dans la majestueuse immobility de la mort, 
mais cette main glacee nous montre encore la 
voie ou nous devons marcher, et sur ce front 
ou regne l'eternel repos, nous lisons la trace de 
votre pensSe. » 

Apres que leaapplaudissementsquiontac- 
cueillices paroles eurent fait place au silence, 
celui qui ecrit ces lignes a du aussi lire un 
discours, comme secretaire de la commission 
du monument. Mais a tous les titres il a e^e* 
heureux d'etre charge' de rappeler les droits 
de Tillustre agronome, son maitre ve^re* et 
son ami bien-aime^, au souvenir et au respect 
de la poste>ite\ C'est un pieux devoir qu il a 
chercne* a remplir en ces termes, certaine- 
ment plusfroids que sa profonde reconnais- 
sance pour celui qui a guide* ses premiers pas 
dans ragronomie : 

• Messieurs, 

« Au nom de la Commission centrale, qui a 
pr6sid6 a 1'execution de ce bronze destine^ a ' 
rappeler aux generations futures les traits d'un 
des plus illustres fondateurs de la science 
agricole, ie dois exprimer les sentiments de 
pieuse admiration et de reconnaissante affec- 
tion des agriculteurs du monde entier pour un 
maitre v6n6re\ 

tM.de Gasparin venait a peine de s'Stein- 
dre, qu'une pens6e commune s'empara et de 
ceux qui avaient eu le bonheur de l'approcher, 
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et de ceux qui ne le connaissaient que par ses 
ouvrages : un hommage exceptionnel doit etre 
rendu a celui qui a 6t6 le premier legislateur 
de Pagronomie; il faut honorer par une statue 
les 6clatants services de 1'homme qui, le pre- 
mier , a fait concourir toutes les sciences a 
eclairer Pagriculture. 

c Et spontan£ment lessouscripteursaffluerent 
de tous les rangs de la soci£t£ et de toutes les 
parties du globe. Proprietaires, fermiers, me- 
tayers, simples ouvriers des exploitations ru- 
rales se souvinrent que M. de Gasparin avait 
montrG que tous ont un rdle noble et utile dans 
Pagriculture ; que tous concourent par un tra- 
vail harmonique a cr£er la subsistance de Phu- 
manit6 et a multiplier la vie a la surface de la 
terre. Aussi, en quelques mois, la souscription 
a pu Gtre close, et, deux ans a peine apres que 
le cortege funfebre conduisait a sa derniere 
demcure sa depouille mortelle, et dans les 
mGmes lieux, les populations de la contree 
qu'il a illustrge assi stent k une inauguration qui 
est comme une fete de resurrection. 

c Outre plusieurs centaines de souscriptions 
individuelles, pres de deux cents associations 
agricoles, reprgsentant plus de trente mille 
cultivateurs , ont pris part k Perection de ce 
monument, du haut duquel le maltre semble 
mediter encore sur les progres que Pagricul- 
ture doit continuer a faire en suivant les voies 
qu'il a ouvertes. Tous les d6partements frangais 
ont 6te represents dans cet hommage, dont 
Pempressement n'avait jamais eu d'exemple. 
Chose aussi glorieuse pour M. de Gasparin que 
pour le pays qui lui a donn£ le jour, l'£cosse, 
Tlrlande et PAngleterre, la Belgique et la Hol- 
lande, PAllemagne, la Pologne et la Russie, le 
Danemark et la Suede, la Suisse etPItalie, les 
Principautes danubiennes, PEspagne, PAfrique, 
le Nouveau Monde et meme l*antique Asie, 
qui semblait jusqu'ici rester en dehors de Tac- 
tion civilisatrice de l'Europe, ont montr6, en 
contribuant aux frais de cette statue, que les 
OBuvres de M. de Gasparin servent de guide 
aux agriculteurs partout ou la charrue attaque 
le sol, non plus pour Fepuiser incessamment 
comme cela avait lieu naguere, mais pour le 
rendre chaque jour plus fertile. G'est qu'il 
n'est pas un seul recoin du domaine si vaste 
de Pagriculture, ou notre maltre v6n6r6 n'ait 
porte une vive et f6conde lumiere. 

c Les meilleures conditions de la culture du 
bl6 et des autres ce>eales, celles de la pro- 
duction des racines feculentes ou sucr6es, ont 
6te etablies par ses savants calculs. 

a II a expose quels devaient etre, pour les cul- 
tures industrielles de la garance, du safran et 
du murier, ou pour les plantes destinies plus 
paiticuliferement k pourvoir auxbesoins de la 
respiration, telles que la vigne et Polivier, les 
rapports les plus convenables entre la richesse 
des prod u its et le dosage des matieres fertili- 
santes. 

• II a reuni dans un livre, qui a servi de code 
a la medecine v6terinaire, les pr£ceptes r6- 
sumant les soins a donner au betail pour lui 
assurer l'etat de sante sans lequel Pentretien 
des animaux domestiques cause des pertes in- 
cessantes pour le cultivateur. 

« II a etaoli les immenses avantages que Pa- 
griculture doit retirer des progres de la m6- 
canique et de Part de Tingenieur. Le premier, 



il a calcuie les lois qui lient Pabondance ou la 
rarete des recoltes aux grands ph£nomenes me- 
teorologiques, tels que la pluie, la temperature, 
P6tat hygrometrique de Pair, les vents, Peiec- 
tricite atmosph6rique. 

• Enfin, considerant qu'au-dessus de la pro- 
duction materielle et la dominant comme Pame 
domine le corps, se trouve Pamelioration de la 
grande famille humaine, il s'est attache k 
rechercher les liens qui doivent exister enlre 
tous ceux qui composent la famille rurale. II a 
signale et les devoirs des proprietaires et ceux 
des tenanciers. Le bonheur des hommes dans 
les exploitations rurales a tous les degr6s de 
l'6chelle sociale a ete sa constante preoccupa- 
tion. II a plus que tout autre concouru a faire 
aimer Pagriculture par les possesseurs du sol. 
Immenses services renius qui se placent en- 
core au-dessus des r6sultats considerables de 
ses recherches scientifiques. 

t Aussi ce n'est pas seulement du savant, c'est 
surtoutde Pagronome, qui n'a pas separ6 P6- 
tude de 1'homme de celle des interets materiels, 
que les agriculteurs ont voulu consacrer la m6- 
moire par le rare honneur d'une statue, que 
salueront respectueusement tous ceux qui con- 
naissent le prix des grands et nobles exemples. 

<r Les agriculteurs font aim£, cher et venerS 
maltre, comme t'aimaient tous les tiens; ce 
frere, si digne de toi et dont les beaux travaux 
compietaient tes travaux ; tes fils et petits-fils, 
si desireux de conserver k ton nom tout son 
6clat ; et tes anciens collaborateurs, pour les- 
auels tu avais une bienveillance si pleine de 
deiicatesse et d'amour. J'ai peut-6tre ete le 
dernier qui ait recu tes conseils empreints de 
tant de sagesse. Aussi, en te perdant, j'ai senti 
que j'avais de grands devoirs k remplir envers 
ta m6moire. Quel bonheur pour moi, auel 
bonheur pour vous tous, messieurs, que Pelan 
des agriculteurs nous ait permis de voir si tdt 
ce grand jour ou Penthousiasme des popula- 
tions consacre. une memoire impenssable. » 

M. Demetz, fondateur de Mettray, s'est 
lev6 ensuite pour dire combien la Soci&£ 
paternelle de Mettray ^tait redevable k 
M. de Gasparin, qui <fes Porigine avait ac- 
cept£ avec empressement, et qui ensuite 
exercait avec un d^vouement sans limites, 
les fonctions de president d'une ceuvre emi- 
nemment morale, rattachant k la patrie, par 
Pagriculture, des enfants £gar£s, perdus ou 
abandonn£s. 

« Messieurs, 

• Le comte de Gasparin rec,oit en ce jour 
Pun des plus grands honneurs qui puissent 
6tre debernes a un citoyen par sa patrie re- 
connaissante. 

c II semble que rien ne manque au brillant 
cortege qui entoure sa statue, et s'il vivait, il 
n'en aurait pas ambitionne d'autre. 

a Sa famille, son pays natal, Pagriculture, 
la science. Pad ministration sont represented 
autour de Pimage si heureusament reproduite 
par un celebre artiste, de celui qui fut un pere, 
un citoyen, un ministre , un savant agronome 
digne de tous les respects. Et cependant, pour 
ceux qui ont connu la vie intime du comte de 
Gasparin, j'ose dire qu'il resterait dans ce bril- 
lant cortege une place vide, et que tout ca 
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qu'il a aime ne serait pas present si je ne ve- 
nais Clever ici la voix au Dom de la pauvrete. 

« La pauvrete doit une couronne a celui qui 
ne lui refusa jamais son appui. 

c S'il est parmi les pauvres, messieurs, des 
etres plus interessants que les autres, ca sont 
les enfants* et, parmi les enfants, les plus 
abandonees sont les jeunes detenus. 

« G'est a ceux-la que M. le comte de Gaspa- 
rin donna pendant vingt ans son cmur et son 
temps. G'est en leur nom quej'eleve la voix 
pour saluer et remercier dans le ministre, dans 
fe savant agronome, le modeste et perse verant 
pr6sident ae la Societe paternelle de la co- 
lonie penitentiaire de Mettray. 

• Qu'est-ce. que la colonie p6nitentiaire de 
Mettray, messieurs? 

« Dans le pays celebre ou je parle, en pas- 
sant cLevant quelques-uns de vos monuments 
ou de vos ruines, devant un hdpital, une 
egbse, une abbaye, le voyageur entend racon- 
ter que tel edifice a et6 construit pour le bien 
des nommes ou en expiation d'un crime. Le 
repentir a sou vent ouvert un asile au repentir. 

« Eh bien ! pendant de longues annees la 
societe francaise a involontairement commis 
une iniquite ; elle a soumis au regime des re- 
elusionnaires les plus endurcis, des enfants 
declares non coupables ; elle a meconnu un des 
articles de la loi penale, l'article 66, qui veut 
que ces enfants soient c eleves » et non pas 
pun is ; elle a viol6 bien plus grave merit encore 
la loi sacree de Phumanite qui defend de 
vouer a la corruption de jeunes elres encore 
excusables et surtout encore 6ducables. 

« Un jcur est venu ou un tel etat de choses 
a louche la France ; elle s'est emue, elle s'est, 
nous oserions presque dire, repent ie; un asile 
a ete ouvert pour recevoir les jeunes detenus. 

c A peine Mettray etaitril fond6 avec le con- 
cours de la nation entiere, que ses deux direc- 
teurs, dont Tun, h£las! survit a l'autre, et se 
survit presque a lui-meme pour .vous parleren 
ce moment, tous deux placerent cette institu- 
tion sous Tautorite d'une « Soci6t6 paternelle, » 
oui a si bien su justifier son titre. Le president 
de cette Societe fut le comte de Gasparin. 

Le lendemain du jour ou il quittait le mi- 
nisters de Tinterieur, nous a 1 James lui offrir 
ce modeste hooneur. II Paccepta aussi tdt. 
« On ne courtise pas d'ordinaire, nous dit- 
« il, les ministres qui tom.be nt, et eux-m ernes, 
« dans un premier mouvement de mauvaise 
9 humeur et de fatigue, croient volontiers que 
« tout est perdu sans eux. Mais vous venez 
. c m'offrir, quand je ne puis plus rien comme 
« ministre, l'occasion de prouver que je puis 

• encore quelque chose pour le men de mes 
c semblables. J'accepte et je serai, nous dit-il 
« en souriant, desormais du conseil des minis- 

• tres de Mettray. » II a tenu parole. 

a Nous avions a creer un systeme peniten- 
tiaire tout nouveau, un systeme pedagogique., 
un systeme agricole. 

« Detenir sans murailles, elever des natures 
vicieuses, cultiver a I'aide d'une population 
d'enfants, sans cesse renouvelee; la etait le 
problems a resoudre. On conviendra qu'il 6tait 
difficile, et ceux qui ont vu Mettray a/firment 
qu'il est resolu. Nul n'a plus contribu6 a ce 
grand rSsultat que le oomte de Gasparin. Cha- 
que annee il venait nous visiter et nous consa- 



erer un temps precieux. Comment vous expri- 
mer la joie que causait son arrrvee au milieu 
de nous ; sans doute it venait nous controler, 
nais son controls etait si bienveillant, on pour- 
rait dire si modeste ! Quand il nous ouittait, 
nous nous sent' ens meilleurs, trouvant dans les 
sympathies qu'il nous tgmoignait et notre plus 
douce recompense et les plus chers encoura- 
gements. Mettray se meut encore sous l'im- 
pulsion fu*il lui a donnee : est-il un plus sin^ 
cere, un plus frappant eloge? 

Des 1841, lie comte de Gasparin, dans un 
di scours que nous conservons aux archives de 
Mettray comme un de bos titres les plus glo- 
rieux, s'ecriait : « Aujourd'hui la tneorie a 
« pass6 & l'etat de pratique. II est bien prouve 
< desormais que les jeunes detenus peuventse 
« n gen6rer par des exemples honnetes , en 
c plein air et non en prison, par les travaux des 
c champs et non dans des ateliers sedentaires. 
« Cette demonstration est vivante dans la coto- 
c nie de Mettray et jamais le denouement n'a 
t su fonder une movre plus utile. » 

« Je me permets, messieurs, de reproduire 
ees paroles deM.de Gasparin, bien qu'eJles 
re&ferment un eloge, parce que cet eloge est 
avanttout le sien- 11 a, par de longs et con- 
stants efforts, a la tete de la Societe pater. 
nelle, rendu cette demonstration plus ecla- 
tante. II a vu, grace a Mettray, les recidives 
diminuer dans une proportion considerable. 
Ii a vu plusieurs milliers d'enfants commen- 
cer par la prison une vie que la colonie a 
rendue honnele et utile au pays. II a vu de 
nombreuses colonies s'elever de toutes parts 
sur le modele de Mettray. II a surtout fonde* 
ce patronage qui suit sans cesse nos jeunes co- 
lons liberes. les aide et les soutient tant qu'ils 
ont besoin ae nos secours afin d'eviter de nou* 
velles rechutes ; c'est par le fait une veritable 
adoption. On a dit avee raison : * Sans -pa- 
c tronage, po nt de bon systeme pgnitentiaire. > 

« M. le comte de Gnsparin a aussi connu et 
approuve le projet d'un College de repression 
appele a rendre k reducation trop 6nervee de 
nos jours une sal ut aire energie. Ainsi aujour- 
d'hui, l'enfance pau>Te delinquante et Tenfance 
riche insubordonn6e , trouvent egalement a 
Mettray une repression efficace et un amende- 
ment assure ? 

t En presence de tant de bien r£alis6, qui 
ne benirait la memoire de celui qui y a si 
puissamment concouru. 

c Messieurs, en passant aux pieds de la sta- 
tue que vous venez d'elever, le laboureur se 
d^couvrira avec respect, et regardant ces belles 
eontrees, il dira : c Gloire au comte de Gaspa- 
« rin ! Voila les champs qu'il a defriches; voilk 
c ces moissons qu'il nous appris a prod ui re ! i 

< Et moi, quand vous viendrez, habitants de 
son pays natal, visiter la Touraine, je vous 
montrrrai avec orgueil et r« connaissance d'au- 
tres champs qu'il a deTrichGs, d'autres mois- 
sons qu'il nous a appris a produire, mais sur- 
tout de jeunes ames qu'il a reg6 nerves a l'aide 
de celte colonie dont il a ele le bienfaiteur et 
que lui-mfime se p'aisait kc ter comme undes 
, plus heureux presents fails a la civilisation, I 
la morale, a lapatrie, et vous me permettrez 
de m'^crier : 

c Mettray aussi est le monument du comte 
de Gasparin. * 
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La pdroraison de M. Demetz est certes an 
touchant hommage; beancoup ont dit en 
applau'iissant : « Mettray est le monument 
w MM. de Gasparin. Demetz et Breti- 
gniferesde Gourteilles, le premier le protec- 
teur et le soutien, les deux derniers les fon- 
datears d'une oeuvre g^n^reuse. » 

Aa nom de Tagricaltare m6ridianale , 
M. Bayle, president de la Socie^ d'agri- 
oulture d'Orange^ a enfin pris la parole en 
oes tennes : 

« Dans cette solennite on Pagriculture a sa 
large part, ou nous rSunissons nos efforts, bien 
moins pour conserver que pour nonorer la rae- 
moine de celui dont le souvenir sera imparls- 
sable comme les OBUvres qu'il nous a 16gu£es, 
il m'est attribue le dangereux honneur de vous 
parler du membre le plus distingue de notre 
Societe d'agriculture, sciences et arts de Par- 
rondissement d'Orange. 

« N'attendez pas de moi ? messieurs, que je 
suive le comte de Gasparm dans une autre 
carrifcre que celle ou ses goats, sa passion 
poor l'gtude, son amour de la famille l'atti- 
raient invinciblement. Sans doute nous la hii 
v err ions parcourir en administrateur eclaire, 
habile, courageux; mieux encore, en honlme 
probe, d6sintlress6 ; mais Fagronome trouvant 
dans les douceurs de P6tude une ample com- 
pensation aux deceptions de la politique, le 
moyen de se distraire du pass6 en utuisant, 
dans PinterGt de tous, les loisirs que les 6v6- 
nements lui ont faits, est celui dont j'aime a 
parler aujourd'hui, dans cette reunion nom- 
breuse qu un gouvernement proteetear de Pa- 
griculture nous permet de tenir. 

c C'est ce repos, interrompu quelque temps 
par des devoirs politiques, qui nous a valu le 
dernier et principal ouvrage de M. de Gaspa- 
rin, remarquable entre tous ceux dont il est 
Pauteur. 

« Jasqu'k lui, Pagriculture n'etart pour ainsi 
dire qu'un travail ; il lui a dcmne" le rang qui 
lui etait du, il en a fait une science ou Peru- 
dit, l'bomme du monde et Pagriculteur pra- 
tique ont leur place. S'appropriant et compl6- 
tant les decouvertes nouvelles des sciences na- 
turelles, il a pris son vol hardi pour voir de 
plus baut, tout embrasser de son regard scru- 
tafteur, nous dire les secrets de la nature, la 
f£condit£ de la terre et ses besoins. 

€ Sans doute, il a donne aux savants seuls, 
»es pairs, la possibility de contrdler ses deduc- 
tions, et votre presence ice, messieurs, prouve 
que vous avez reconnu leur haut merite, mais 
tous, nous pouvons en profiler ! 

« Qu'importe au voyageur de ne pas com- 
prendre le m6canisme de la locomotive, pourvu 
qu'il profite de sa puissance et soit emporte 

Sar elle I Dans ce cours d'agriculture, r^sultat 
e vastes et remarquables eludes, chacun pent 
choisir le chapitre qu'il cherche, la solution 
des difficultea qui larrfitent; mieux encore, 
chacun y trouve un appel aux sentiments g6n6- 
reux qui doi vent lie r le proprietaire au fermier. 
< Et ces sentiments d'6galite morale, il les 
portait dans son coeur, de mftme aue aans le 
nienveillant commerce de sa vie. Lhomraedu 
monde, !e simple cultivateur ponvaient venir 
lui demander conseil, de mGme que dans son 



ouvrage, sa science esttoute a tous; elle se fait 
petite avec les petits, reste eJle-mfime avec 
les savants, claire toujours, Le comte de Gas- 
parin apprend a raisonner les operations agri- 
coles ; en instruisant, il fait aimer davantage 
le travail journalier, pers6v6rant, ou Ton 
trouve le bienfait d'une vie sobre et reglee , 
Pendurcissement aux fatigues, l'habitude de 
la frugality, des mcBurs pnres qui repoussent 
les dissipations ruineuses pour Tame et pour le 
corps et font le bon citoyen. 

<r L'agriculteur de Parrondissement d 'Orange 
en particulier doit de la reconnaissance au 
comte de Gasparin. 

« C'est par son souffle inspirateur que notre 
Soci6t6 d'agriculture a su combattre Pancienne 
routine, que des instruments perfectionnfcs ont 
ete aocept6s par nos cultivateurs bientdt oon- 
vaincus de leur superiority , que le systeme 
des assolements a eU profondement modifie. 

c Gontinuez, mes chers confreres en travail, 
continuez k profiter de ces apergus nouveaux 
de ces calculs justes et profonds. 

« Vous pourrez voir Pindustrie s'imputer ses 
mecomptes, le commerce les consequence 
d'une fausse speculation ; mais si, a votre tour , 
un orage, une nuit froide detruisent votre re- 
col te, aux regrets de cette perte vous n'aurez 
pas k aj outer des reproches; vous vous con- 
solerez parce que vous aurez fait tout ce que 
vous deviez, et, t6moins journaliers des scenes 
de la nature, forces de vous parler k vous- 
mfime de la Providence, vous vous direz dans 
votre calme resignation a la volonte du Semeur 
celeste : Dim le veut ! 

c Ainsi, Pagriculture tous permet de joindTe 
les vertus du chretien, du vrai philosophc aux 
qualites du bon citoyen. 

t Honneur k celui qui, par ses recherches 
curieuses, savantes, inlatigables, cette passion 
de savoir bien, de se rendre compte ae tout, 
a dirige* notre intelligence et montre" la voie 
qu'elle devait suivre ! 

o Aussi, deux noms aujourd'hui sont inse- 
parables; de mdmeque l'histoire naturelle est 
li6e au nom de Buffon, quel est celui que IV 
griculture rappellera d6sormais?... Olivier de 
Serres me semble sourire aux travaux de son 
petit-neveu, lui c£der la place due k une obu- 
vre digne du dix-neuvieme siecle et nous per- 
mettre de nommer Gasparin. 

« L' importance de cette nourriciere du genre 
hwnain, le rdle considerable qu'elle ioue dans 
l'l5 tat n'ont pas 6t£ m6connus par la haute in- 
telligence de l'Empereur; il lui donne aujour- 
d'hui une nouvelle preuve de cet inte>6t. Son 
nom brille en tete de notre souscription de- 
venue bientdt universelle. 

« Vous 6tes venus, messieurs, pour nonorer 
la m6moire de notre agronome: notre agro- 
nome! que dis-je? Cette reunion a^lite ne dit- 
elle pas que le comte de Gasparin est l'agro- 
nonie de tous les pays? 

< Croyez, messieurs, que nos ccsurs recon- 
naissints ne sauraientoublierrencouragement 
que votre presence donne k l'agri culture et 
Phommage qu'elle rend % son digne interprete. 

a Nous alfons proclamer les noms des lau- 
reate et distribuer les recompenses de notre 
Concours. Vous voudrez bien le pennettre, 
messieurs, la plus preoiense pour eux sera 
d'etre Homme's en votre presence. » 
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Ge n'est pas ici le lieu de reproduire la 
Liste des recompenses deceases par le Co- 
mice agricole a Orange; mais c'est encore 
honorer M. de Gasparin que de dire com- 
bien ce Concours a rehausse' l'£c]at de la 
solennite. On y comptait, en effet, 70 t&tes 
de l'espece chevaline, donl plusieurs £talons 
et juments remarquables ; 40 t&tes de l'es- 
pece mulassiere, parmi lesquelles plusieurs 
mules ayant une valeur de 1,500 k 2,000 fr.; 
30 teles de l'espece bovine, 200 de l'espece 
ovine et 50 de Tespece porcine, et plus de 
50 lots de volaille?c Tout ce betail prouvait 
une agriculture en progres; mais ce qui 
etait plus remarquaole encore, c'etait le 
champ d'expeViences oil ont marche* 32 char- 
rues a quatre colliers ; 1 1 charrues k deux 
colliers ; 2 charrues k double deToncement, 
d'apres les systemes Dombasle et Bonnet, 
se suivant Tune lautre de maniere k attein- 
dre une profondeur de n, .45; 2 charrues 
pour Tarrachage de la garance ; enfin un 
appareil invent^ par M. Bonnet pour trier 
cette racine dont la culture prospere depuis 
si longtemps dans les plaines du Gomtat-Ve- 
naissin. Ajoutons en outre qu'il y avait en- 
core une exposition de 80 instruments de 
tous genres, parmi lesquels on remarquait 
une machine destinee k battre la terre trop 
dure, de maniere k permeltre l'arrachage 
de la garance, machine imagined par 
M. Roche, d' Orange, ancien associe de 
M. Bonnet. On sait que c'est sous Pinspi- 
ration de M. de Gasparin que M. Bonnet a 
invents sa charrue devenue c£lebre. 

Une mention doit e*tre aussi donn^e aux 
appareils de drainage, exposes par M. Ley- 
dier, k qui Ton doit une propagation active 
de ce mode d'assainissement du sol. 

Enfin, une magnifier ue exposition de pro- 
duits du Midi, depuis les ceV^ales jusqu aux 
legumes, aux fruits les plus varies et aux 
vins les plus divers, rendaitvivante aux yeux 
du visiteurl'agriculturedu midide la France. 

Le soir, un banquet donne* par MM. Ag£- 
nor et Paulde Gasparin, r^unissait 150 con- 
vives. La plus franche cordiality y a preside. 
G'e'lait un repas meridional, ayant la saveur 
locale et ne ressemblant point k ces diners 
officiels, toujours les monies, qui terminent 
d'ordinaire toutes les solennites, comme si 
toutes les contr^es devaient passer sous un 
meme niveau de fadeur uniforme. 

Les toasts qui ont &t& portes k la fin du 
banquet ont eu un caractere d'^panchement 
cordial et d'eioquence bien sen tie qui a ete 
applaudi par tout le monde. D'abord M. Age- 
nor de Gasparin a porte, en termes dignes, 
la saute* de TEmpereur, comme cela conve- 
nait, puisque le bouverain avait voulu con- 
courir k cette grande fete agricole. M. Paul 
de Gasparin a adresse un toast k M. Behic, 
ministreactuel de l'agriculture, et k M. Rou- 
her, son pred£cesseur. On sait que M. Rou- 



her a donne* un puissant appui k la sous- 
cription. M. de Gasparin a rapped que dans 
un recent discours k Marseille, M. B6hic a 
dit qu'il voulait continuer l'oeuvre commen- 
ced par M. Rouher, et l'agriculture est 
confiante dans son habile administration. 
M. Paul de Gasparin a profits d'ailleurs de 
la presence de M. Bixio pour rappeler 
combien aussi ce dernier avait concouru 
au progres agricole, en pressentant, il y a 
plus de trente ans, le besoin de bons li- 
vres et de bonnes publications pe>iodiques 
sur les choses de l'agriculture. 

M. Gu^rin-M^neville a pris ensuite la 
parole pour rappeler l ? inter£t que Pillustre 
agronome, dont le monument est mainte- 
nant assis sur les bords du Rhone non loin 
de celui d'Olivier de Serres, a toujours pris 
le plus vif intent k toutes les recherches re- 
latives a la destruction desanimaux nuisibles 
et au perfectionnement de la sericiculture. 

M. Nogent Saint-Laurens, enfant d'O- 
range, a porte un toast aux d^legues de la 
Society centrale d'agriculture avec des ex- 
pressions si chaleureuses, que certainement 
tous nos confreres lui sauront un gre* infini 
d'avoir si bien dit les services que notre 
Gompagnie rend k la cause du progres 
agricole. 

M. Ag^nor de Gasparin s'est alors leve, 
et, avec une Amotion eloquente, il a remer- 
cie" tous les souscripteurs qui ont pris part 
au grand hommage que recevait en ce jour 
son illustre pere. Il serait impossible de 
dire Temotion que ses remerciments, par- 
tis d'un coeur chaleureux, ont causae clans 
l'assembiee. II s'est adresse aussi aux re- 
pr^sentants de la presse, pour leur dire 
combien il trouvait noble et utile le r51e 
qu'ils remplissent, de toujours £tre en avant 
pour proclamer les de*couvertes et les f<§- 
conder en les faisant descendre j usque dans 
les rangs du peuple. 

J'avais une tache difficile k remplir : 
c'etait de remercier k mon tour pour tout 
ce qui m'avait 6l6 dit de bon et de touchant, 
sur la part erne j'ai prise k la realisation 
d'une solennite par laquelle l'agriculture 
franchise a affirm^ sa vitality energique et 
puissante. Je n'avais fait que remplir mon 
devoir envers un maitre et un ami. Je me 
suis souvenu combien j'avais ete aide* par la 
v confiance de tous ceux qui s^taient grouped 
autour du directeur du Journal iV Agricul- 
ture pratique. G'est k eux que le succes 
est du. 

II restait encore un remerciment k adres- 
ser, c'etait k la ville d'Orange et k Tadminis- 
tration du departement de Vaucluse, qui ont 
donn^ un si constant concours a la souscrip- 
tion et k Flection du monument. M. de 
Lavergne s'en est charge*, avec cette purete* 
d'expression et cette elevation d'idees que 
tout le monde connait. La compagnie du 
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chemin de fer de Lyon a la Mdditerran^e 
a^teaussiremerci^epourles facility qu'elle 
a accord£es k la Commission du monument, 
afin de rendre plus brillante la fete de Inau- 
guration. 

Enfin M. de Labaume, premier president 
de la cour imperials de Nimes, s'est leve* 
pour porter un toast k la confraternity agri- 
cole. II a rapped, en termes brillants et dont 
chacnn portait coup, qu'en agriculture tout le 
monde travaille au grand jour, pour le 



bien de tous, sans jamais cacher aucune d&- 
couverte, aucun proce'de'.Tousmarchent en- 
semble vers le progres en se soutenant. I/a- 
griculture forme unegrande famille, dont tous 
les cultivateurs sont solidaires; ils souifrent 
et ils prosperent ensemble; ensemble aussi 
ils peuvent se f&iciter du devoir accompli, 
comme en ce jour ou, par leur seule initia- 
tive, ils ont su honorer d'une maniere si 
e'clatante le chef aime* qu'ils avaient perdu. 
J. A. Barral. 



SEMOIRS CENTRIFUGES. 



Le premier semoir doit avoir &l6 invent^ 
au seizieme siecle par Giovanni Gavallina. 
Depuis lors et notamment dans lesderniers 



temps, ces machines furent 1'objet de nom- 
breuses etudes, il n'y eut pour ainsi dire 
pas de fabrique qui n'eut sa construction 



Fig. 44. — Semoir centrifuge americain. 

spe'ciale. La maniere de distribuer la se- 
mence peut toutefois, dans toutes, £tre rap- 
portee a quatre systfcmes , selon que la dis- 
semination a lieu k l'aide de cuillers ou 
palerons, de broses, de capsules et de se- 
coueurs. La transmission de mouvement et 
la distribution des organes forment done 
toute la difference, attendu qu'ils ont cela 
de commun qu'ils laissent echapper la 
graine k proximity de la place ou elle doit 
£tre enterr^e. 

• II etait r^serv^ aux constructeurs am£ri- 
cains, k l'excentricite desquels nous devons 
d£jk tant d'engins utiles tels que moisson- 
neuses, faucheuses, d'abandonner les sentiers 
battus et de produire un semoir qui nous 
parait §tre le pendant oblige de la herse 
revolveuse, de la machine a traire et de 



Fig. 45. — Semoir centrifuge brouette. 

beaucoup d'autres de ce genre. L'inventeur 
de ce semoir ne nous est pas connu. M. Pin- 
tus , ing^nieur agricole , attache au minis- 
tfcre de l'agriculture de Prusse , se trouvant 
en mission a Londres, le remarqua chez un 
brocanteur americain, et-1'acheta pourquel- 
ques schillings. Ni vendeur. ni acheteur, 
ne connaissait l'usage auquel devait servir 
cette machine, et e'est son bas prix qui en- 
gagea M. Pintus k le rechercher. Apporte 
a Berlin avec d'autres instruments, il fut, 
sur l'avis de sp^cialit^sagricoles, employe k 
la dissemination et r£pandu sous le nom de 
semoir centrifuge americain. G'etait en 
1862. Depuis lors, M. Pintus seul en* a 
plact5 800 exemplaires, et toutes les grandes 
fabriques allemandes le produisent. Dans la 
Russie meridionale, il s'est mSme etabli un 
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constructeur qui s'occupe exclusivement de 
sa fabrication. Enfin les Sue\lois l'avaient 
expose' k Hambourg. 

Le nouveau semoir amlricam (fig. 44) 
opere la distribution de la semence, k l'aide 
de la force centrifuge. La grain© tomke 
dans les compartiments d'une capsule de 
forme contque placee verticalement A; cette 
espece de turbine l^parpille de ce centre 
common dans toutes les directions tangen- 
tielles possibles. Ce semoir est k loute 
graine. A l'aide du r^gulateur B, on peut 
epandre avec lui toute espece de semence : 
ble, trefle, colza, pois, etc., et cela sur mnet 
largeur moyenne ae 6 metres. 

Ce noavel instrument pese trois kilog. et 
coute chez M_Pintus, k Berlin, 37 fr. 50, 
chez M. Lacbermaier k Munich 40 fr. On 
le porte sur l^paule k l'aide d'une bandou- 
liere; on le met en mouvement au moyen 
d'une manivelle fixe'e sur le cdt^ de l'appa- 
reil C. Les regies adopte'es pour l'ense- 
mencement k la main, quant a la direction, 
a la marche, doivent e*tre observdes pour 
l'emploi de ce semoir. Moins on voudra se- 
mer clair, plus lentement on marchera. 

D'apres les documents que nous avons 
sous les yeux, le semoir centrifuge prisente 
les avantages suivants : 

1* Louvrier, m£me le moins intelligent, 
peutle manier convenablement. Aprfes quel- 
ques heures de travail , il semera avec une 
rdgularite' qu'aucun semeur k la votee ne 
pourra atteindre ; 

2° L'instrument est d'une simplicity telle 
au'il ne peut, pour ainsi dire, subir aucun 
arrangement; 

3° Le prix en est moddre* , et en permet, 
nar consequent, l'acquisition parle petit cul- 
tivateur; 

4° Sous le rapport de la ceUdritd, de la 
re'gularite' et de Veeonomie de la semence, 
les avantages sont les. mSmes qu'avec l'em- 
ploi de grands semoirs. | 



Quant k la superncie qu'on peut semer 
dans un temps donn4, il r^sulte d'essaas 
nombreux, sur de grandes surfaces, faits 
par M. le comte de Sandulzky-Sandraschutz 
de Langenbielaw, en Silesie, qui emploie 
le senoir ame'ricain en grand , qu'on em- 
blave avec une seule machine 10 hectares 
par journe'e de travail. 

Comme toute nouvelle invention , le se- 
moir ame'ricain pr^sente, k c&e' deses avan- 
tages, des de7ams. C'est ainsi que son rlgu- 
lateur ne suffit pas toujours, et que par suite 
Taction de l'ouvrier influe sur le rdsultat 
final. En outre, le recipient est trop petit et 
ne convient que pour les fines graines, tre- 
fle , colza, pavot. On a par suite cherche' k.y 
rem&iier en adaptant le distributeur k Tex- 
tr&nite' d'un sac en toile. 

M. Lachermaier, directeur de la fabri- 
que d'instrumenis aratoires de l'dcole agri- 
cole de Schleissheim , pres de Munich , a 
m£me dt^ plus loin. II a applique' la force 
centrifuge k un semoir k brouette (fig. 45). 
Monte sur un bati en bois, ce semoir, qui 
est calculd pour la force d'un homme , fonc- 
tionne comme tous les engins de l'espece. 
Des roues enfer transmettentle mouvement 
par le moyen d'une cbainette et de'terminent 
la projection de la semence sur une largeur 
de 10 metres. La rapidite* du mouvement 
est k un tour de roue comme 1 est k 50. Le 
plus ou moins de densite* du semis est de- 
termine' par le r^gulateur A. Avec l'aide du 
levier B , on ddbraye on on embraye la ma- 
chine k volonte\ 

Le semoir centrifuge k brouette coute , k 
Munich, 105 fr. Nous T avons vu fonction- 
ner k l'exposition de Hambourg, oil il a 
donnd un travail rdgulier, tout k fait remar- 
quable. Ce qui a plu, c'est la facility de de- 
bray er et d'embrayer, comme aussi de ma- 
noeuvrer le rlgulatenr pendant la marche 
du semoir. 



Koliz. 



I/INDUSTRIE DESlBEURRES. 



L'indnstrie des beurres, si import ante 
dans Farrondissement de Bayeux, s'est 
^mue dernierement dun projet de suppres- 
sion des facteurs qui la represented offi- 
ciellement k la hall.e de Paris. II ne lui est 
pas donne* de savoir au juste jusqu'k quel 
point le bruit qui a couru k ce sujet est 
ionde ; mais cette nouvelle a pi is de la con- 
sistence ; des journaux, que Ton suppose 
bien informers sur ces matieres, s'en sont 
faits les ^chos, et d'ailleurs on ce se dissi- 
mule pas que la niesure qui inquiete tant 
nos contrdes e&t presentee comme une con- 
sequence naturelle des tendances economi- 
qnes dont le triomphe un peu brutal semble 
partout decide N'a-t-on pas dit, n'a-t-on 
pas ^crit que « dapres l'opinion ge'nerale » 



les factoreries sont nuisibles k 1'interet des 
producteurs, portent atteinte k la liberie' 
des transactions commerciales , n'assurent 
pas d'une maniere suffisante l'approvision- 
nement de Paris et entrapment un mode vi- 
cieux de perception de l'octroi pai isien ? 

•II est Evident que si « l'opinion generate* 
admet tout cela, et que si tout cela est dtfmon- 
tre' (deux conditions distinctes), il faut sans 
plus de retard supprimer les factcreries. 
Elies seraient un veritable fleau, et les fac-. 
teurs n'auraient qu'k se courier sous le 
juste ch&timent inflige k leur institution. 
Mais d'abord Topinion ge'ne'rale condamne- 
t-elle les facteurs? 

Les consommateurs, pour commencer par 
eux, n'ont guere sujet de se plaindre ; on 
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vend le beurre et les ceufs de toutes les ma- 
nures ; on les vend k la cri£e, on les vend 
de gri a gr£, k la halle on en dehors de la 
halle; le consommateur lui-m$me d6bat h 

f>rix des denrees de ce genre en employant 
e facteur on en ne remployantpas. Le seal 
rdle da facteur, quand eon roimstfere est re- 
quia, est de donaer plus de regularity et 
plus de s^curiti aux transactions. Les fac- 
teurs empecheraient-ik parkasard les bear- 
res et les 03iifs d'arriver sur la marche de 
Paris? Leur avantage est bien plutot d'atti- 
rer la naarchandise dont les ench&res doi- 
vent etablir le cours, et Us ne s'en font pas 
faute. La preuve en est qu'a Parie cliaque 
habitant consomme annuellement 2 kilo- 
grammes de beurre de pins en moyenne 
que chaque habitant de Londres dont la po- 
pulation est d'un tiers supeVieure. Et la con- 
sommation de Paris en teuire et en ceufs 
augmente tous les jours. Le public qui 
achate le beurre n'a done pas de granaes 
raisons d'ec voulabr aux facte urs. 

Quant k Tinteret des producteurs de beur- 
res, invoque si legerefiaeat par les ennemis 
de la factorerie, les manifestations ©clat antes 
dont Bayeux a et4 h theatre indiquent 
clairement de quel cote il se tronve. La So- 
ci^te d'agriculture de cette ville placed an 
centre de la production des beurres de la 
Basse-Normandie, s'est r£unie plusieurs fois 
en assemblee generate a r occasion des cram- 
tes dont il vient d'etre question*. Tons ties 
interess^s itajent la. On 7 voyait edte k cote 
les producteurs qui ont fait la renommie 
beurrifcre d'Isigny et des environs, et les ne- 
gotiants du pays qui servent d*hiterm^diaires 
pour l^coulement de leurs produits. Tous 
se sont love's comme un serul homme pour 
prendre la defense de la factorerie de Paris, 
Tous se sont declares disposes a protester 
par des petitions et par leur participation a 
unvote energique de la Soci^te* centre la r£- 
formedontonsemblemeDacerleurindustrie. 

L'organisation actuelle des facteurs aux 
beurres, ont-ils dit, est n^cessaire, indis- 
pensable a notre commerce ; les facteurs 
nous rendent les plus grands services ; ils 
se chargent de nos affaires, des plus mtni- 
mes comme des phis importantes, et les 
traitent avec inleitigeBGe, pretoite et une 
ponctualite' exemplaire. Leur suppression 
nous mettrait dans le plus grand embarras; 
car de deux choses f une, oil il nous fau- 
drait porter nous-memes nos beurres k la 
halle, oil nous serions forces de nous iivrer 
an premier venu qui sans cautionnemant, 
sans surveillance, sans garantie d'auoune 
sorte, serait bien vite tent<* d'abuser de no- 
tre confiance. Quel est done le courtier 
marronquivoudraitse charger, sans s'expo- 

4. Depuis qoe -cet article est 6crlt, fa cham/bre con- 
sultative d'agricuhure d« Bayeux a conelo , comme la 
Soci&e ^'agriculture, au matnUeo da factoral. 



ser k faillir, de la vente de nos beurres, 
moyennant la faible commission de 1 p. 100 
dont se contentent les facteurs? Les repr£- 
sentants de nos inter£ts sur le marche de 
Paris doivent &re pen nombreux pour 6tre 
mieux contrdles et aim que chacon d'eux, 
ayant une clientele knportante, nous offre 
les meilleures conditions possibles. Et qu'on 
n'aille pas croire que leurs exigences nous 
enchainent; nous vendons ou nous faisens 
vendre nos beurres comme nous Tenten- 
dons ; nous vendons k Y amiable, nous four- 
nissons souvent des habitues; mais s'il nous 
plait de mettre nos products aux encheres, 
nous voulons troaver des agents surs qui 
nous garantissent minutieusement la valeur 
crae nous avons livr^e. Telle est la raison 
d'etre de l'institution semi-s^culaire des fac- 
teurs aux beurres et aux ceufs, qui n'entrave 
en aucune fa^on ni Tinitiative du vendeur, 
ni la liberie' de l'acheteur, ni Pabondance 
des approvisionnements. 

La factorerie est-eile nnisible aux intents 
de la ville de Paris? Ici les facteurs peuvent 
rdpondreet ils ont victorieusement repondu. 
Les cinq facteurs de la halle aux beurres et 
aux ceufs se chargent gratuitement, pour le 
compte de la ville de Paris, de la percep- 
tion des droits d'octroi sur la valeur des 
marchandises vendues. De son c6te la ville 
de Paris d&penee, pour le controle des ope- 
rations des facteurs, une somme qui nat- 
teiot pas deux pour cent des droits d'octroi 
versus. 

La ville connalt-elle une combinaison plus 
hen reuse qui lui permette k la fois de sur- 
veiller les transactions de son marche et de 
recouvrer ce qui lui est du. Uae indiscretion 
d'un des ennemis de la factorerie limited 
fait soupconner qu'elle en trouvera bient6t 
une. Pourquoi la ville, insinue ce partisan 
de la liberty commerciale, pourquoi la ville, 
propri&aire du poste aia halle, ne mettrait- 
elle pas chaque annee ce local aux encheres? 
Ainsi voila la ville, invitee au nom de la 
liberty k ajouter un nouveau monopole k 
ceux quelle poss&de d^jk. 

De paneils aveux sont pr&rieux k epposer 
k des adversanres qui ont la pretention de 
combattre, partout ou ils les rencontrent, 
les monopoles et les privileges. Car on n'at- 
taque pas les facteurs pour la maniere dont 
ils fonctionnent ; on n ose pas contester les 
immenses avantages commerciaux et finan- 
ciers de cette organisation qui fait tant d'hon- 
neur a son crlateur ? M. Jametel; on ne 
tente jn^me pas de faire voir qu'un systteie 
oppose* r£nssirait mieux. On condamne la 
factorerie, qui satisfait les inte>ess£s, uni- 
quement parce qu'elle porte atteime k un 
grand principe, parce que, dit-on, elle con- 
sacre un monopole, uu privilege. On ne 
prend pas garde que dans cette fcre d'iga- 
h\& contre laquelle aucun homme intelligent 
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ne proleste, il y a, pour la s&uriti publi- 
que, des monopoles et des privileges n^ces- 
saires. Si Ton veut que tout le monde soit 
facteur k la halle, pourquoi tout le monde 
ne serait-il pas notaire, avou£, huissier, 
agent de chance ou commissaire-priseur ? 
Dans cet ordre de choses, on ne doit done 

Soint tenir au principe absolu, sous peine 
'en venir k la souveraine injustice. 
Du reste Prostitution de la factorerie 
donne lieu k une remarque qui, par le temps 
qui court, *ne manquera peut-Stre pas d'a- 
propos. Avant la Revolution, il y a soixante- 
dix ans, le regime de la factorerie libre, 
appliqu^ k la vente des beurres, 6tait en 
pleine vigueur. Les plus anciens parmi nos 
cultivateurs s'en souviennent encore et se 
rappellent les d^sordres et les embarras 
que cette liberty engendrait. C'est ce qui a 
port<$ derni&rement un des varans de notre 



agriculture a s'&rier en apprenant les dan- 
gers dont le sy steme acluel parait menace : 
« On veut done nous ramener k Tancien 
regime. » 

L'ancien regime! voilk pourtant oil en 
reviendraient, sans le vouloir assur£ment, 
les hommes qui proposent d'outrer les con- 
sequences d'une r^iorme dont ^application 
trop radicale compromettrait une touled'in- 
t^rets commerciaux et agricoles. L'institu- 
tion de la factorerie limitee est, k tout pren- 
dre, une des conqu£tes de 1789; k ce titre 
elle m^rite d'etre respect^e. et k consid^rer 
le m^contentement profona et legitime que 
sa suppression exciterait dans la contr^e 
ou les services des facteurs sont le mieux 
apprdci^s, on doit h&iter beaucoup k la 
prononcer. 

Marquis de Fourn£s, 
Secretaire de la Soci6te d'agriculture de Bayeux. 
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Onze domaines avaient ete presentes dans le 
departement de la Drdme pour se disputer les 
primes d'honneur : neuf etaient exploited par 
les proprietaires eux-m£mes, deux par des fer- 
miers. Deux furent eiimines tout d'abord, et 
les neuf autres ont sembie au jury presenter 
des nitrites assez s6rieux pourqu'fl ait cru de- 
voir leur attribuer des recompenses de diverse 
nature. Nous allons mentionner seulement les 
moins int6ressants, pour ne donner de details 
circonstancies que sur le domaine de Flan- 
daine, k M. Rollet, laureat de la prime d'hon- 
neur; sur celui de Beaus6jour, k MM. Servan 
freres, qui n'ont ete que trfcs-faiblement distan- 
ces, et enfin surlaferme de Saint-Ruth, exploi- 
t6e par M. Bobichon. 

Toutes ces exp'oitations Pgricoles apparte- 
naient k Tarrondissement de Valence, uno seule 
except6e, situ6e dans celui de Die. 

Le jury a surtout admired chez M. le com- 
mandant Legio?, auquel il a attribuG une m6- 
daille d'argent, ses belles constructions rurales 
en beton, et particulierement ses caves vofltees 
et ses citernes. Deux recompenses pareilles 
ont ete accordees, l'une k M. Fabbe Charvas, 
cure de Reauville, qui a su cr£er un riche vi- 
gnoble sur des rochers jusqu'alors absolument 
mcultes ; etqui, plus heureux que Molse, a 
fait jailhr k flots le sang genereux de la vigne 
des veines du rocher aride ; Tautre k M. Al- 
fred Blanc-Montbrun, ancien capitaine d'artil- 
lerie, qui a eu Pheureuse idee d'abandonner 
une carriere de destruction et de ruine pour 
une autre plus belle et plus utile, de creation 
et de richesse , et qui , dans son domaine de 
Rolifcre ? a donne de nouveaux d6veloppements 
k des vignobles admirablement bien tenus. 

Gomme M. Pabbe Charvas, M. le baron de 
Montrond a cree la fertility et la vie Ik ou la 
nature avait place le desert et la mort ; il a 
lutte contre les torrents devastateurs, et, apres 
des travaux considerables d'endiguement, il est 
parvenu k mettre en valeur, dans la commune 
de Recoubeau, de st6riles graviers conquis sur 
la Drdme. Une medaille d'or a recompense 



ses courageuses tentatiyes, couronnees par un 
plein succes. 

Au Valentin , domaine appartenant k M. le 
marquis de Sieyes, le jury a voulu recompen- 
ser surtout un verger splendide , des vignes 
destinees k donner du raisin de table, une ar- 
boriculture hors ligne, en lui decernant 6gale- 
ment une medaille d'or. 

La ferme de Saint-Ruth, situee k k kilo- 
metres de Valence, est tenue de pere en fils, 
depuis des temps anterieurs k la Revolution , 
par une m£me famille de cultivateurs. M. Bo- 
bichon , le fermier actuel, exploite 125 hec- 
tares, sur lesquels 110 hectares sont cultiv6s. 
11 ne s'astreintpointauxassolementsreguliers, 
et foule quelque peu aux pieds les regies , les 
principesetlessamesdoctrinespourfaireceque 
j'appellerais de Pagriculture romantique. C est 
aiusi qu'il presentait au jury 2 hectares de 
plantes sarciees, 17 de luzerne, et tout le 
reste en cereales, dont 70 en b!6. Geci, il fant 
bien le reconnaitre , est de Pagriculture de 
fermier, plutot que de Pagriculture de propri6- 
taire, et, en depit des r6sultals obtenus, une 
telle fa$on d'op6rer ne saurait etre presentee 
commeun modfcle de bonne culture : M. Bo- 
bichon n'etait done pas dans les conditions vou- 
lues pour meriter la prime d'honneur. 

Voici main tenant le secret de cette culture k 
outrance, qui ne parait pas fatiguer les terres 
de Saint-Ruth. It a etabhun vasteclosd'equar- 
rissage dans lequel il abat annuellement 250 
k 300 chevaux ou mulets, qui ne lui reviennent 
qu'entre 5 et 8 francs chaque. Les chairs de- 
pec6es, les entrailles coup6es sont jet6es dans 
une 'fosse ou elles sont stratifiGes avec une 
terre sablonneuse contenant 12 pour cent de 
chaux carbonat6e, et arros6es avec une espfece 
de bouillon provenant de la cuisson des chairs. 
Quand la fosse est pleine, on la recouvre avec 
une forte couche de terre, et au bout de trois 
mois , on enleve ce melange formant un ter- 
reau ti fcs-ener$ique qu'on emploie au bout de 
dix ou quinze jours, et apres plusieurs recou- 
vrages. On le repand dans la proportion de 30 
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metres cubes par hectare. Les effete de ce 
compost sont immediats : il agit pendant un 
an pour les ce>6ales, et pendant trois ans pour 
les vignes. 

M. Bobichon a donne" k sa porcherie un d6- 
veloppement inusite\ Au debut, il n'y avait k 
Saint-Ruth qu'une dizaine de pores : on en 
compte maintenaht de 90 k 120. De 5 k 8 
sont k Fengrais pour les besoins de la ferme, 
de 18 a 25 y sont 6ga1ement pour la vente, 10 
ou 12 femelles servent k la reproduction : un 
verrat est entretenu pour le service, le reste 
est vendu dans le pays comme Sieves. 

II a remplace la race du pays, d'abord en la 
croisant avec ce qu'on appelle les anglo-chi- 
nois. II se procura ensuite des new-leicester, 
qu'il croisa avec ses propres produits, et s'ar- 
reta k ce qu'il obtint. Us prennent vite la 
graisse, sont d'une solide constitution, d'un 
appetit vorace, pesent, k deux ans , de 175 k 
220 kilogrammes, et ne sont jamais sujets aux 
maladies Spidemiques, ce que M. Bobichon at- 
tribue surtout k leur genre d'alimentation. A 
la nourriture du pays, aux legumes, pommes 
de terre, betteraves et autres plantes alimen- 
taires, il joint le jus et la viande des animaux 
abattus, purifieeparrebullition.Ainsice closd'6- 
quarrissage,qui donne directement une masse 
considerable a'engrais, permet encore d'eiever 
quatre fois plus de pores, ce qui augmente dans 
une proportion enorme le fumier datable. Tel 
est le secret du d6veloppement anomal de la 
culture des ce>6ales k Saint-Ruth. 

Le domaine de Beausejour, qu'exploitent 
MM. Charles et Jules Servan, fut achete par 
eux en 1840 au prix de 200,000 fr. Les fermiers 
payaient alors un prix de ferme de 4,500 fr. 
pour cette proprieted'une contenance totale de 
160 hectares, dont 40, dits terres du Bas, etaient 
en cultures arables, et les 120 hectares des 
terres du Haut etaient en taillis de chgne. 

La petite plaine ou sont situ 6s les 40 hec- 
tares du bas est assez fertile, et ne redoute que 
la sGcheresse qui s'y fait souvent cruellement 
sentir. La charrue Bonnet permet de lutter 
contre ce fleau des contr6es meddionales. Ce 
puissant instrument, passant dans un premier 
trait de charrue Dombasle, donne k la couche 
veg6tale une profondeur de n, .40 k m .50. Dans 
un sol aimi prepare, les recoltes sarclGes don- 
nent un produit assure, ce qui etait bien loin 
d'avoir lieu autrefois. 

Les terres y sont soumises k un assolement 
de six annees. Chaque sol suit la rotation sui- 
vante : 

1 M ann6e : recoltes fumees et sarciees, pom- 
mes de terre, betteraves, colza. 2 e ann6e: bl£. 
3 e , 4 e , 5 e ann6e : sainfoin. 6 e annee : ble\ 

Les 120 hectares du haut font partie d'un 
plateau designe dans le pays sous le nom de 
Chassy. La couche arable, d'une epaisseur de 
ui> metre environ, est un gravier rouge mei6 
de cailloux rouies, argilo-calcaires, reposant 
sur un sous-sol essentiellement permeable en 
gravier blanc. Cette vaste surface^ envahie par 
les ronces et le chiendent, donnait avant 1840 
au fermier quelques milliers de fagots de chene 
qui se vendaient 20 fr. le cent, rendus k Va- 
lence. Aujourd'hui elle esttoute en culture, et 
le mauvais taillis a c£de la place k un magni- 
fique vignoble qui constitue la principale ri- 
chesse de Beaus6jour. 



Les vignes ne produisent pas d'engrais et en 
consomment beaucoup. La preoccupation con- 
stante de MM. Servan est done d'en produire le 
plus possible. Pendant toute l'ann6e, ils entre- 
tiennent 30 b^tes de travail, 2 vaches laitieres, 
un troupeau de pores de 40 tdtes, et 60 mou- 
tons pendant quatre mois d'hiver, produisent 
environ 12,000 quintaux m6triques de fumier; 
ce qui n'empGche pas quMls en achetent an- 
nuellement pour une somme de 3,000 fr. 

Les bfites de labour sont des boeufs achetSs 
jeunes; ces animaux arrives k l'kge de sixou 
sept ans sontengraisses pour la boucheiie. Par 
ce systeme, le capital se reproduit, sinon avec 
benefice, du moins sans perte. La production 
fourragere est le point pivotal : aussi tous les 
ans les c6reales reculent devant des etablisse- 
ments de luzerni6res. Les deux parties bien 
distinctes du haut et du bas forment un tout 
complet : le bas doit nourrir le haut, qui seul 
doit donner des produits immediatement r6a- 
iisables. 

En resume, un domaine achete 200,000 fr. a 
acquis en vingt ann6es une valeur de 500,000 fr. 
Le revenu brut est de 44,415 fr., dont il con- 
vient de deduire le chiffre des frais se montant 
k 19,500 fr. II reste done un revenu net de 
24,500 fr. , qui a remplace Tancien prix de 
ferme qui, on se le rappelle, etait de 4,500 fr., 
e'est-k-dire qu'il est plus que quintuple. Un 
semblable r£sultat est assez eloquent pour jus- 
tifier la medaille d*or grand module decern6e 
k MM. Servan. 

Arrivons au domaine de Flandaine . dont 
Texcellente tenue a m6rit6 k M. Rollet la 
prime d'honneur. 

Apres avoir cdtoye la riviere de l'lsere vers 
l'extreme limite de la plaine de Valence, au 
nord-est de cette plaine, on quitte la route de 
Grenoble et les horizons de la valiee du Rhdne 

?our s'engager dans le bassin de la Bourne, et 
on se trouve alors dans un pays tout nouveau, 
fortement accidente, et qui prodigue aux re- 
gards tout le charme des valiees subalpines. A 
mesure que le voyageur s'avance dans la val- 
16e de la Lionne, paysage, v6g6tation, sol, cli- 
mat, tout change pour presenter le plus char- 
mant contraste avec la contr6e que 1'on quitte. 
Cette nouvelle vall6e qui, k partir de Saint-Na- 
zaire, prend le nom de Royans ou des Royan- 
nais, est abritee par des montagnes boisees 
qui ne permettent au soleil d'y faire parvenir 
ses chauds rayons qu k une heure assez avan- 
cee du jour, pour la laisser dans l'ombre bien 
longtemps avant 1'instant de son coucher. 

L'air humide et calme, Pabondance des ro- 
sees pendant des nuits dont de longs crepus- 
cules prolongent le cours, un soleil vif, mais 
aui se montre tard k Phorizon pour disparaltre 
ae bonne heure, la fertility naturelle du sol, 
Fabondance des eaux courantes, la fralcheur 
des ombrages r6pandus par des arbres d'une 
v6g6tation splendide, tout indique que dans un 
tel pays, la culture pastorale doit prendre le 
pas sur les cultures arables. 

Tel est le theatre ou M. Rollet avait k de- 
ployer son activite, et sur lequel il a su, en se 
conformant avec intelligence aux necessities que 
lui imposait la nature, faire, sur une echelle 
assez modeste, une agriculture irreprochable. 

Disons-le bien haut ksa louange, M. Rollet 
etait presque un simple paysan lorsqu'il y a 
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trente ans, et n'e"tant alorsag6que de dix-haut 
ans u peine, il succ6da k son pere. Devenu 
chef de famille a Page ou les autre s ont besoin 
d'etre diriges encore, H avait k 61ever toute 
une poussinee de Yreres et soBure, en meme 
temps qull lui fallait, sans capitaux suffisants, 
mettre en valeur des terres en mauvais e" tat. 
assujeitiesdes longtenips k Passolement biennai 
du pays, c'estk-dire hi alternance de&cereales 
et de la jachere morte pour les moindres, et 
poor les meilleures, aux ce>eales suivies des 
plantes 16gumineuses. 

L'agriculteur ne peut esperer de soumettre 
la nature k ses lois qu'k la condition de com- 
mencer par accepter les siennes. C'est ce que 
le nouveau maltre »de Fiandaiae comprit avec 
une aagaeitfc merveilleuse. II calcula qu'un 
hectare de prairie, lors meme qu'il n'est pas 
soumis k irrigation, rend en moyenne 90 quin- 
taux de fourrages, la seoonde coupe sufnsaat 
k^Mtyer les frais, land is qu'il acquit bient6t la 
certitude qu'un hectare de terre cultiv& en ce- 
reales donne k peine 90 fr. de produits. L'h6- 
sitation etait d'autant moins permise sur la di- 
rection ou il devait s'cngager, que d'autres 
remarques lui montraient assez combien la 
creation d'un pr6 est facile dans le Royannais. 
Grace aux heureuses conditions climate riques 
dontje viens d'6nume>er les principales, l'herbe 
y pousse k miracle, comme par enchancement, 
tant et si bien qu'il devient impossible de la d6- 
truire dans les cultures sarel6es. L'excellence 
des eaux y fait v6g6ter l'herbe , meine en bi- 
ver et sur les pierrailles les plus infer tiles en 
apparence. 

Ces observations furent pour M. Rollet le 
point de depart de toute une serie de transfer- 
mationsdontil n'yeut pas une seulequi ne fttt 
une amelioration, t Place k l'herbe, dit-il , ei 
faisons de Pagriculture anglaise. Nous econe- 
miserons sur le pain, ma is nous aurows des 
roast- beefs et des beef-teacbs k profusion ; sett- 
lement, plus heuFeux que nos voreins d'outre- 
Manche ou Ton ne trouve pas d'autres fruits 
murs que les pruneaux de Tours, nous comple- 
terons nosrepas par decopieux desserts, puis- 
que par surcrolt tous les arbres fruitiers, pom- 
miers, abricoiiers, noyers, etc M poussent chea 
moi comme chiendent. Que d autres (assent k 
grands frais etk grand labour des champs pen 
ferules, moi, je ferai deFlandaine un pr6- ver- 
ger. Gela poussera tout seul , et je n'aurai que 
la peine de r^coiter.... » 

Flandaine ne compte que 48 hectares. Cost 
bien peu, etcependant c'est presque une grande 
propriet6 pour le pays, par oomparaison, et k 
cause de 1'eicessif morcellement des terres 
dans la Dr6me. 20 hectares sont en bois et en 
natures sur les pentes qui dominent Flandaine 
a Test. Cette partie, separSe du principal corps 
du domaine, est une dependence et un auxi- 
liaire d'un haut interel, comme servant de de- 
paissance pour le betail pendant la belle sai- 
son. Touteiois, c'est surtout dans la vallee, en 
quelque sorte la seule partie que cultivat son 
pere, que M. Rollet s'est plu a concentrer ses 
plus grands efforts. Les 28 hectares qui la con- 
stituent presen tent une bandede terre inclmee 
au couchant entre la rive droite de la Lionne 
qui les longe, et la route de Saint- Jean en 
Royans r» Bouvant , qui en forme presque par- 
tout la limite superieure. La pe&te, un peu 



roide en s'approcbant de la riviere, s'adoucit 
vers la partie supeneure , ou se rencontre le 
principal terrain livr6 k la charrue, sur lequel 
on a 6tabli l'assolement suivant : 

Prairies naturelles 10 hect. 1/2 

Luzernes 7 — 

Plantations, muriers et pommiers. 7 — 

Cereales 3 hect 1/2 

Les vignes, etablies en treillages, conforme- 
ment k l'usage local, n'occupent sur k sol 
qu'une place insignifiante. 

Le principal soin de M. Rollet fut de crier 
des prairies partout ou elles 6taient possibles, 
partout ou il trouvait de l'eau ou bien ou il pou- 
vaifcen amener, au moyen de sources naturelles 
ou de prises d'eau dans la Lionne. Rien ne Pa 
arrets pour creuser ses reservoirs ou ses ca- 
naux d'irrigation ; il a enlev6 des rochers,. 
aplani des monticules, comb 16 des excavations. 
Ce qui etait plus difficile, il a trionaphe du mau- 
vais vouloir de ses voisins, a soutenu, gagn6 
des proces avant de pouvoir se faire recoii- 
naltre la jouissance de la principale conduite 
d'eau. Mas si Poauvre avait et6 laborieuse, du 
moins le succes le plus complet est venu r£— 
compenser ses efforts. Ceci fait, il s'est appli- 
qu6 k livrer peu k peu k la production fourra' 
gere les meilleures terres non ini gables , en 
les meltant en luzerne, alors peu connue dans 
le canton. Dbs la seconde ann6e, la portion 
seule des recoltesnon consommee .parses ani- 
maux de travail et de rente , a produit unprix 
sup^rieur k l'ancien prix de feraae de tout le 
domaine. C'est dire assez que la luzerne avait 
trouvS son terrain , et que des Porcine eUe 
6tait trah6e avec la perfection que le jury s'est 
plu k constate r. 

Dans le pays, la recolte la plus profitable , 
apres celle des fourrages , est sans contredit 
celle des muriers et des arbres fruitiers. Cette 
portion des cultures de Flandaine est 6gale- 
ment irreprochable. Lorsque M. Rollet fit ses 
premieres plantations, le ver k soie constituait 
la principale richesse locale. Chacun elevait, 
et les plus pauvres, ceux qui manquaient de 
terrain pour planter une suffisante quantity 
d'arbres, ne craignaient pas de payer la feuille 
jusqu'k 10 et 15 fr. les 50 kilogrammes. 
* Grdce k l'etendue restreintede son domaine, 
le maltre de Flandaine fit lui-m6me ses pepi- 
nikres avec ce soin intelligent qu'il porte dans- 
toutes les parties de son ceuvre, il greffa de 
ses nmins tous ses sujets, qu'il nut mettre en 
place des la quatrieme annee. Illeur menagea 
la place d'honneur dans les meilleures terres 
k oe>6ales, sur la partie la plus elev6e de sa 
propri6t6. Avec une forte charrue, il ouvrit 
des fosses k trois metres de distance les una 
des autres, ce qui lui permit de planter 
160 muriers k Phectare. Derriere la charrue, 
des ouvriers terminaient l'ouvra$e k la bdche, 
et il etab lit dans les champs ainsi oefonces ses* 
arbres a sept metres Pun de Pautre. Puis, 
comme ils devaient 6tre quelques ann6es sans 
donner de produit, on sema de la luzerne 
entre les rangees de muriers. On accrut done 
du meme coup la production du fourrage, oe 
qui permit d'en vendre dans une proportion 
considerable, tout en nourrissant toujours au 
moins douze tfites de gros betail, trois 6ta- 
lons et environ soixante hfites k laine de forte 
taille. 
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Apres que la luserne eufc couvert le sol pen- 
dant deux ans, et que les ratines des arbres 
oommencarent k s'etendre, M. Rollet fit oreu- 
ser au pied des muriers un large si I Ion de 
chaque cdte des ligoes plantees. Le fond de 
ce sillon fut retourne k la beche pendant Phi- 
ver, et tout le- fumier disposable des etables y 
fut enfoui. Ghaque annee, a mesure que les 
arbres en premant leur croissance ©urent be- 
soin de plus de nourriture, en repeta le meme 
travail en dlargissantprogressivement labande 
de terra eultivee jusqu'k rentiers destruction 
de la luzerne. Gette operation fut menee k bien 
sans que la quantity de fburrages fnt trop sen- 
siblement diminuee, oar laseoonde cueillette 
des feuilles, sechee pour l'hiver, remplacaiten 
partie la lucerne detruite. 

On ne rencontre nullepart, dans tout le de- 
parte ment de la Drome, une plantation de 
muriers qui puisse hitter avec otlle de Flan>- 
daine. La taiile est (kite avec oe soin quibrille 
dans tous les plus petits details. To u jours ob- 
servateur, M Rollet modifie les princrpes pew 
se conformer aux exigences de la nature. II a 
remarque" que, dans la vallee resserree qu'il 
occupe, la vegetation tend k s'61ever, les ar- 
bres croissent en hauteur pour aller au-devant 
des chaudes et fecondantes caresses du soleil. 
Au lieu done de contrarier ses arbres pour les 
faire pousser en fargeur, il les Iaisse s'£lever 
plus haut qu'on ne le fait ailleurs, et, par leur 
riche vegetation, ses muriers semblent le re- 
mercier d'une aussi delicate attention. Du 
reste, il ne fait pas les ohosea aidemi, et pour 
permettre au sol de leur livrer tous ses sues 
nourriciers, il ne lui demande jamais aucune 
rScolte sous leurs ombrages. 

Apres qu'il eut fait pendant plusieurs anne"es 
de beaux benefices avec le produit de la vente 
de ses feuilles, une maladie pers6ve>ante vint 
fondre sur le ver k soie et menaca de tarir 
cette source de richesse. La feuillene se vendit 
plus. M. Rollet ne se laissa pas abattre pour 
si peu. II se d6cidak consomme r sur place ces 
feuilles qu'il ne pouvait plus vendre, et tandis 
que chacun jetait autour de lui le manche 
apres la cognSe, il prit une resolution herol- 
que, cons # truisit k grands frais une magnifique 
magnanefie et se nt Sducateur. 

Le batiment qu'il fit 61ever compte interieu- 
rement 21 m .50 de longueur r sur une largeor 
de 8 metres. Douze fenetres l'Sclairent au 
nord , huit au midi et deux k chaque extr6- 
mit6 ; l'aerabon est complete par onze che- 
min6es d'appel m6nag£es dans les murs.Deux 
rangs de tables eoconnieres sont gtablis dans 
cette vaste piece. Chaque rang compte huit 
tables en longueur et neuf en hauteur, dis- 
tantes Tune de Pautre de ro .33. Un grand 
espace vide est Iaisse au-dessus de la plus 
haute table. 

En depit de ces excellentes dispositions et 
malgre tous les soins prodigues aux vers, la 
terrible maladie penetra k Flandaine, et trois 
annees lui suffirent pour detruire une belle 
race, qui jusque-lk avait 6te* tres-prospere. 

Mais M. Rollet n'est pas homme k se laisser 
d^couraffer. II resolut.ae lutter jusqu'au bout, 
et il appliqua toutes les facultes de son esprit 
sagace k demeier les causes et les effets de 
cette maladie Strange. Ce sont les resultafcs de 
ses observations dont beaucoup k sa place fe- 



rarient un myetere pour se reserves le mono- 
pole de la productiewau milieu de la detresse: 
generate, qu'il livre k tout.venant, et qu'il ap- 
partient desormais k la science de contrdler.. 

Suivant lui, il n'y a* de papillons sains que 
oeux qui pondent immediatement apres etrej 
decouples, et la grain© est d'autant meilleure> 
qu'elle est pondue dans un temps plus voisin 
an deoooplement. Gelle des premieres heures^ 
lfct seule bonne, se conserve jusqu'au printempe 
suivant, sans aechet, et prend une teinte bleue 
cendree deux jours avant reclosioa. G'est Ik 
tout le secret, et depuis qu'il Pa decouvert, il 
pretend qu'il ne reroute plus la maladie, au 
milieu des revers repetes de tous ses voisins. 

Apres les prairies et la soie vient l'arboh^ 
culture, qui n'est pas moins traitee que toutle 
reste. Le noyer est Parbre k fruit par excel-' 
lence de la contree. M. Rollet, suivant son 
prineipe invariable, greffe lui-meme les meil- 
leures especes de noix de dessert, et plants ses. 
arbres dans les terrains et aux expositions qui 
leur coflviennent. Partout ou les pontes sont 
trop abruptes pour pouvoir etre oultivees, on . 
pi ante des frenes, arbre jpr6cieux pour le char- 
ronnage et mfime pour reb6nisterie. 

Tbutefois, les. arntes auxquels M. Rollet at- 
tribue le plus de valeur sont avec raison les 
poiriers et surtout les pommiers, dont il a su 
combiner avec un rare bonheur la culture avec 
celle des muriers. A mesure que le produit d& 
ceux-ci paralt entrer dans sa periode de d6- 
oroissance, on les arrache sans piti6 pour les 
remplacer par des pommiers de la belle va* 
ri6t6 dite Rainette de Canada. Pour etre bien 
assure" de la viyueur de ses sujeta ainsi que 
de la puret6 de la race, M. Rollet, suivant son 
usage invariable, fait et dirige lui-ni6me ses 
pepinieres de fruitiers. Soigne comme il sait 
le faire, chaque arbre, des sa dizieme ann6e, 
donne au moins un hectolitre de pommes, et 
plusieurs, actuellement Ages de vingt ans, en 
produisent jusqn'k quatre hectolitres. Depuis 
retablissement du chemia de fer, lea pommes 
da Flandaine se vendentO r .05la piece. Le jury 
a constate ^existence de plus de */50 pommiers 
en rapport. 

Si Flandaine, ainsi que je l'ai dit, est sur- 
tout un pre-verg< r, l'agriculture proprcment 
dite ny est pas moins superieure dans son ca- 
dre modeste. On n'y compte que 3 hectares et 
demi en c6r6ales, plantes sarclees et vignes, 
mais tout cela est irreprochable. Les pailles 
des bl6s sont droites, vigoureuses, sans verse; 
les 6pis superbes, le tallement parfait. On peut 

Er6dire que le rendement depassera 30 hecto- 
tres k Theetare, co qui est 6norme pour la 
Drdme. Les plantes sarc!6esse pr^sentent 6ga- 
lement sous un aspect splendide. Le sol est 
propre ; Tassolement biennal a 6t6 abandonne, 
de telle sorte que le bl6 ne revient plus foro6- 
ment tous les deux ans aux memes places. 

Le choix et la tenue du b6tail sont parfeits. 
On compte toujours dans les 6tables quatre ro- 
bustes paires de boeufs du Mezenc, de 6 k 8 
ans, qui sont engraiss6s apres les travaux du 
labourage terminus. Dans Tannee 1861 , seize 
boBufs ont ete ainsi livr6s k la boucherie. 

Les betes k laine appartiennent k la race 
dauphinoise am&ioree par la selection. Elles 
restent huit ou neuf mois k Flandaine, puis 
sont conduites k la montagne en ete, suivant 
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Pusage dans le midi de la France. Elles sont 
remarquables par l'excellence de Ja conforma- 
tion, la finesse des membres, la longueur des 
reins. 

M. Rollet a renoncS a l'eleve ducheval. Les 
trois etalons ont disparu, on ne conserve plus 
qu'un cheval pour les hersages et les charrois. 

Tous les batiments, d'habitation comme Sex- 
ploitation, sont fort simples, mais suffisants 
et bien disposes. Les Stables sont vastes et 
ae>6es. 

L'outillage suffit aux besoins de la culture. 
En 1856, on acheta une batteuse Pinet. Apres 
avoir fabrique' lui-m6me un semoir en lignes 
fort ingSnieux, le propri6taire de Flandaine 
am&iora la charrue du pays, sans que Ton 
puisse cependant la comparer a la charrue 
Dombasle, ainsi qu'il le reconnalt lui-mgme. 

La comptabilite est peut-£tre inferieure au 
reste. N'ayant qu'un fai re valour fort restreint, 
M. Rollet, se fiant a sa m6moire qu'il ne trouve 
jamais en delaut, craint de d6penser beaucoup 
de temps pour un faible r6sultat, et se con- 
tente de n'avoir qu'un simple livre de recettes 



et de defenses. Peut-6tre, sur ce seul point, 
est-il dans l'erreur. 

Pour terminer, je ne saurais mieux faire que 
de reproduire les dernieres lignes de Texcel- 
lent travail de M. Theophile Roussei, rappor- 
teur du jury charge d'aller examiner les do- 
maines pr6sent6s au Concours pour la prime 
d'honneur. 

« En r&sume 1 , une serie continue d'amelio- 
rations foncieres supGrieurement entendues et 
ex6cut6es, des prairies admirables, une irriga- 
tion parfaite, des plantations aussi judicieuse- 
ment congues qu'habilement dirig6es; des r6- 
coltes saos pareilles dans ce d^partement, une 
magnanerie irrSprochablement conduite, du 
b6tail bien tenu, bien choisi au double point 
de vue du profit par le travail et par Tengrais- 
sement ; voila, messieurs, ce que vos commis- 
saires ont trouv6 r6uni dans cette petite pro- 
pria de Flandaine, qui est presque un grand 
domaine pour le canton de Saint-Jean, et qui 
reprSsente a peu pres la moyenne propri|t6 
dans la Drdme. > 

EUG. BONNEMfeRE. 



UNE NOUVELLE BINEUSE-BUTTEUSE. 



M. Houdart, cultivateur, vigneron et 
proprie'taire, a Thorigny, canton de Lagny 
(Seme-et-Marne), s'occupe depuis plusieurs 
anne'es des moyens de planter, biner, butter 
et arracher les pommes de terre, ainsi que 
les autres racines alimentaires. A cet effet, 
il a invents une machine qu a force d'essais, 



de travail et de perse* v& ranee, il est parvenu 
a amener a un point de perfectionnement 
tres-remarquable . 

Get instrument multiple est construit en- 
tie rem en t en fer. II est compose' d'un arbre 
horizontal monte' sur deux roues, de socs, 
de scarificateurs, de dents de herse et au- 



Fig. 4d. — Uineuse-butleuse de M. Houdart montee pour le binage. 



tres accessoires mobiles, se de^nontant et 
s'adaptant a volonte* au moyen d'ecrous, de 
boulons et de chevillettes, selon le travail 
qu'on veut exe'euter. La figure 46 le repr£- 
sente monte* pour le binage. 

Pour la plantation ou rensemencement 
des pommes de terre, on met deux dents de 
scarificateur , se distancant de n \40 a 
m .80. Gela forme deux rayons a la fois dans 
lesquels on place la semence a la main, qui 
doit etre recouverle au moyen d'une herse 
ordinaire. Dans la plantation qui se fait en la- 
bourant, les tuberculessont sou ventde* range's 
ou e'erase's paries pieds des chevaux; au 



moyen de cet instrument , les rayons sont 
to uj ours faits a la mSine profondeur. Pour 
exdeuter ce travail un homme et un cheval 
sont ne'eessaires. 

Pour le binage, on demonte les deux 
dents de scarificateur. On leur substitue 
trois socs et cinq dents de herse. Les trois 
socs sont place's en avant; ils labourent la 
terre a une profondeur qui varie a volonte\ 
Les cinq dents hersent et completent le tra- 
vail en ramenant l'herbe a la surface du 
sol. 

Le buttage de la plante s'ex&ute en met- 
tant une oreille a chacun des socs ; on bine 
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ainsi, en passant dans chaque rang£e. Les 
dents de nerse venant aprfcs les socs for- 
ment un nouveau labour qui ameublit la 
terre, Pempfeche de s&her trop vite et de 
se fendreau soleil. 

Pour l'arrachage des pommes de terre, 
on d£monte tous les accessoires, on les 
rem place par une fourche k trois dents 
que Ton met au milieu et qui sert k passer 
au-dessous des tubercules qui sont ainsi ra- 
men& k la surface du sol. Les quatre dents 
des deux autres fourches passent apr&s et 
entre les dents de la premiere et elles reti- 
rent le peu de pommes de terre qui pour- 
raient rester. 

Des experiences de culture de pommes 
de terre ont 6i& faites depuis plusieurs an- 
n6es avec rinstrument de M. Houdart. 
Voici le prix de revient pour la culture de 
1 hectare. Les chiffres suivants sont donnas 
par M. Verneau, membre de la Soci&£ 
d'agriculture de Meaux. 

Premier travail : sillonnage pour planter, 
4 heures d'homme k r .25 l'heure; 4 heures 
pour le jeune conducteur du cheval k f .20, 
et 4 heures pour le cheval k f .50, Fr. 
donnent 3.80 

Deuxikme travail : 7 heures k deux 
hommes et un cheval 6.65 

A reporter 10.45 



m . Report . 10.45 

Troisieme travail : 7 heures comme 
ci-dessus 5,55 

Quatrifcme travail : arrachage, 7 heures 
comme ci-dessus 6.65 

Total g6n6ral pour planter, biner, but- 
ter et arracner 1 hect. de pommes 

de t erre 23.75 

Par les proc£d£s ordinaires, un travail 
semblable revient k 76 fr. pour trois facons 
seulement, puisque la plantation se fait en 
labourant, savoir : 

Fr. 

Binage et buttage (1 hectare) 48 

Arrachage 28 



Total. 



76 



Le Cornice agricole de Meaux a d£cern£, 
en mai dernier, k M. Houdart une m^daille 
d 'argent, grand module, pour son ing^nieux 
instrument. 

Gette bineuse-butteuse coftte, y compris 
tousles accessoires de rechange, 160fr. 
Elle peut rendr^ de nombreux services dans 
bien des exploitations rurales, et son prix 
peu 41ev£, sa simplicity et son utility mul- 
tiple lui marque sa place dans le mate- 
riel encore si rudiment aire de la petite 

culture. 

Georges Barral. 



UNE CHARRUE A AVANT-TRAIN PERFECTION^. 



Depuis longtemps, les personnes qui s'oc- 
cupent de m^canique agricole cherchent k 



perfectionner les charrues k avant- train, qui 
ont le d^faut d'exiger plus de force de trac- 



Fig. 47. — Cbarrue a avant- train perfeclionnti de If. Gilles. 



tion que les araires et d'etre difficiles k r£- 
gler. 

En effet, le point de tirage se trouvant 
sur l*age, plus il est n^cessaire d'enfoncer la 
charrue en terre, plus l'attelage exerce de 
pression sur Tavant- train, ce qui, cons£- 
quemment, augmente proportionnellement 
la resistance. En outre, pour rigler l'en- 
trure, il faut non-seulement arreter Pinstru- 
ment, mais encore faire executor k l'attelage 



un mouvement de recul et saisir les roues 
avec les mains pour les faire avancer ou re- 
enter sous la charrue. Gette manoeuvre, 
qui ne peut la plupart du temps se faire 
sans en quelque sorte maltraiter les ani- 
maux, surtout quand ils sont jeunes et ar- 
dents, est encore p^nible et fort d£sagr£a- 
ble k ex^cuter lorsque, par des temps hu- 
mides, les roues sont couvertes de boue. 
Gependant, malgr^ ces imperfections, 
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beaucoup de cultivateurs pr£ferent encore se 
servir des charrues k avant-train, qui of- 
frent k celui qui les dirige un point d*ap- 
pui qu'on ne rencontre pas dans les araires. 

Pour conserver ce point d'appui , tout en 
cherchant k faire disparaitre les inconv6- 
nients signals ci-dessus, deux syst&mes ont 
6t6 principalement mis en usage. Le pre- 
mier se compose d'un anneau en fer de 
m .10 de diamfctre environ,, dans lequel on 
fait passer Vage oa hays, et qui, command^ 
par une vis supports par un b&tis fi*£ ver- 
ticalement sur Vavant-train, £16 ve ou abaisse 
la charrue, ce qui determine l'entrure. Ge 
proc£d£ est d^fectueux, car souvent en abais- 
sant la partie ant^rieure de Tage, l'extr£- 
mitd sup^rieure du sep s'&fcve, et Tinstru- 
ment ne portaat plus ooruontalament dans 
le fond du sillon, perd de son aplomb et fait 
un labour irrdgaker. 

Le second systfcme consiste dans la mobi- 
lity de Fage ou haye, qui se Irouve libre 
dans une mortaise pratiqu4e dans r^tan^on 
de Tarrifere, et que Ton fait basculer sur l'&- 
tanjQon du versoir au nxoyeoid/une vis plac^e 
pris des mancherons. 

En tournant la vis k droite ou k gauche, 
on ilkxQ ou on abaisse la partie de l'age qui 
repose sur l'avant-train. Dans le premier 
cas, la charrue s'enfonce en terre k une pro- 
fondeur £gale k la distance qui existe entre 
Tage et le tasseau ou chaise ; dans le deuxifcme 
cas, le soc se relive et diminu* l'entrure. 
Ge systfeme est reconnu encore plus d£fec- 
tueux que le premier. En effet, aon-seule- 
mentquand on veut augmenter l'entrure, la 
charrue ne porte pas horizontalement au 
fond du sillon, mais l'age n'&ant pas reli£ 
solidement aux ^tan^ons, l'instrument man- 
que de solidity, vacille dans la main, et se 
brise souvent au premier obstacle qu'il ren- 
contre. 

Les imperfections de ces dfrers syst&mes 
ont d£m*>ntr£ aux praticiesa qn'eu ne peut 
r^gler convenablement les aocienaea cnar- 
ruesqu'an employ ant I'ancien proc£d&, c'est- 
k-dire en faisant avancer oa recukr 1 avant- 
train sous rartirt, mais ju?au*k ce j,eur on 
n'avait pas trouv£ le moyen a ex£cuter fact- 
lement cette manteuvre. 

Le problems vienl d'etre r&olu d'une 
manifcre tr&s-simple et trfcs-£conomique par 
M. Gilles, r^gisseur du domaine de Fia- 
manville. Get agriculteur, aussi distiDgu^ et 
instruit que disinterest et modesie, avait 
eu ddjk lheureuse id^e d'appliquer un per- 
fectionnement trfcs-important et analogue 
aux araires ou cbarrues sans avant- train. 
Cette modification, qu'ii a laissde dans le do- 
maine public, a re(u les plus hautes appro* 
bationsde la part des hommes comp^tents, 



et lni a valu en 1859 une midaille d'or 
splciale au grand Concours regional de 
Saint>L6\. 

Pour £tablir son nouveau systfcme, 
M. Gilles a commence" par isoler l'avant- 
train du point de tirage qu'il a place\ oomme 
dans les araites, sous l'age, pres du versoir, 
en faisant passer la chaine de traction libre- 
ment entre Pessieu et le tasseau. On com* 
prend focilement qu'au moyen de cetta< 
disposition i'avajit- train peut 6tra d£plae6 
avec la plus graode facility, puiaqu'il n offre 
de resistance que eelle qui lui est particm- 
lierement prop re. Or, voici comment on 
opere ce emplacement Sur un cyliadre 
(fig. 47) en forme de bobine B, plac4 hori- 
zontalement en travers de l'age ou haye, pros 
des mancherans, et command^ par une mar 
nivelle A, s'enroule et se d^roule une corda 
goudronnle BG, dont Tune des extr&ail£s 
passe sur ane poulie k travers l'age, k en- 
viron m .60 des mancherons, et va, en sui- 
vant le dessous de cette pifcce, se crocheter 
k la partie post^rieure de l'avant-train; Fau- 
tre bout de la corde longe l'age dans toute 
sa longueur, le traverse en glissant sur une 
seconde poulie EF k son extrdmite ant£- 
rieure, et, faisant un retour , vient, en suivant 
egalement la dessous de l'age, s'atlacherk 
la partie anterieure de Tavant- train. Lors- 
que le m&anisme est mis en mouvement 
par la manivelle qui se trouve sous la main 
au lahoureun, si.ea Saittourner cette mani- 
velle dans le sens voulu pour que la corde 
attaches k l'arriere de ravaut- train s'en- 
roule sur le cylindre, la partie attaches k 
l'avant s'allonge en se deVouIant; alors l'a- 
vant-train recule sous la charrue, lasouleve, 
et par consequent diminue Tentrure. Si on 
agit dans le sens inverse, l'effet contraire se 
produit, les roues s'avancent vers l'extr£- 
miU de l'age qui s' abaisse, et la charrue 
s'enfonce plus profond^ment en terre. 

Ge systeme est done aussi simple qu'in- - 
grfnieux; il peut tres-£conomiquement, et 
avec la plus grande facility, s'appliquer k 
toutes lea charrues; cons^quemment il est 
certainement appeM k rendre d'u tiles ser- 
viees r puisqull rfsout d'un seul coup deux 
pcobt^mes nnportants : ^conomie de trac- 
tion et facility de mano?uvre. Desormais la 
charrue k avant-train n'offrira point aux at- 
telages plus de resistance que les ai aires, et 
le laboureur pourra la rt^gler instantan^- 
ment, sans efforts, sans quiUer les manch^r- 
rons et sans faire reculer ses animaux. 

Bhsnoi ,, 
Secretaire de laSocieto d'agrieulture 
de Gh8rl)ourg, et insptcieur da 
1' Association Bormande. 
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Void, d'apres le Recueil des documents sta- 
tistioues r6unis par ^'administration generals 
des aouanes et des contributions indireotes, le 
tableau comparatif des prineipales denrees 
agricoies importers et exporters pendant let 
sept premiers mois de 1862, 186a, 1864. Taus 
les chiffres neprodaits ci-dessous ae rapportent 
au commerce spicial. 



IMPORTATIONS. 1862. 

Besliaux. Tttm. 

Bosufc et taareavx. . . 96,389 

Yaebes 3a,990 

Veaux et genf sses. . . . 26,630 
Sellers, brebis el mou- 

tons 300,5*7 

Pores — ..... ■ 

Coobcms de laU. 

•Vot'SOftf. Mtroe. 

Vina.,.- 7,152,000 

Baux-de-tie 2,460,4oo 

■sprits 976,300 

Produits divert. Quinuu. 

Cereales 3,381,022 

Farines de toutes sortes 222 ,97 9 

Kllogr. 

Graines oleagineusea. 56,032,200 

Graines a ensemencer 7,s»6O,?0O 
Huile degrades grasaes 5,2<>2,700 

Huile d'olive 14,640,200 

Chanvre teille eteiou- 

pes 2,467,300 

Lin teille* et eloupes. tO,14o.900 

Soies eo bourre. . . .-. 499,000 

Laines en masse 24,263, too 

Nitrate de potasse... 88i,4oo 

— de sonde. ... 12,058,000 

Kiel „ 

Sucre des colonies. •• * 

Sacres Grangers.. •« • 
Peaui br. frutch. et 

secbes 15,191,600 

ft.i—.jgitSij "."moo 

Viandes f ralche* et sa- 
lves 4,012,500 



1868. 

TSiea. 
22,74* 
47,31* 
27,838 

386,992 
48,672 
744*69 



8,860,737 

2,398,739 

885,709 

Quintaax. 

1,147,153 

127,459 

Kilofr. 

54,59 1, 308 

8,694,610 

4,094,220 

10,467,882 

2,258,903 

13,198,540 

52«,8l5 

33,912,050 

103,487 

11,047,551 

47,936 

672,v70 

196,560 

27,263,174 
23,098,395 



1862. 


1883. 


1884. 


lit—. 


Tet«*. 


TitOO. 


7,025 
7,403 
4,753 


7,874 
6,831 
4,8t& 


7,031 
6,195 
4,820 



20,645 



23,502 
18,046 
Litres. 



pea.. 511.800 827,431 

Lin ieill£ et e ton pes. 3,856,800 3,891,648 

Graines a eneemenoer 6,084,600 4*467,972 

Grains* ol^meases. » 2,342,692 

Fruits olAagmeux.... • 2,683,980 

Sncre rafting 35,661,400 64,160,662 

€*raaee~ 7,641,800 5,810,812 

Nitrate de potasse... 672,300 268,363 

— desourte 50S,400 231,t29 

Sol do marais et sel 

gemme 82,501,200 122,160,200 

Lsines en masse 3,645,900 8,134,045 

MM- • 184,690 



1864. 

Tete* 
20,669 

45,013 
28,678 

.187,331 
27,403 



Litre*. 
6,014,529 
1,996,051 
2,960^17 

Qsintaai. 

576,649 

16,666 

KHogr. 

50,839.002 

5,383,185 

2,341,454 

13,489,810 

2,608,683 

19,885,933 

695,527 

32,479,788 

849,154 

12,488,106 

108.616 

560,705 

683,434 

23,626,553 
15,435,952 



39,710 
36,946 
Litres. 



10,421,469 3,444,800 

Voici maintenant le tableau des eiportations : 

EXPORTATIONS. 

Betliaux. 

Boaufs et taureaax. . . 

Vacbes 

Veaux et genisses... 
Helier8,brebts etmou- 

tons 

Pores 

BottSOnt. Litres. 

Vina 121,446,400 119,619,000 143,5*8.900 

Baoi-de-Tie 9,29*,900 12,661,909 16,579,005 

Rsprits 1,285,800 

Produits divert. Quintans. 

Cereales 532,068 

Parities de toutes sor- 

tes 101,014 

Wlofr. 

Pommes de terra .... 62,003,400 
Legumes sees et leurs 

farines 7,096,500 

Chanvre teille et etoo- 

515.800 
3,856,800 
6,084,600 



1,282,500 
Qulntaux. 
1,510,526 

89,14? 

Kllogr. 

70,101,423 

8,547,577 4,912,849 



864,900 
Quintaax. 
1,377,786 

472,484 
Kllogr. 
22,854.574 



1,085,924 
2,610,262 
7,306,325 
B,8S6g926 
3,490,850 
44,709,999 
7, 4 W .179 
163,432 
4,453,881 

91,198,900 

6,46i»,o23 

269,685 

2,257,002 1,488,790 



Lesbestiaux exporter sont generaleinerft -plus 
nombreux cette annee qu'en 1862 et 1863. Le* 
pores et lee cochons de lait ont diminn6 seuls 
de moitie. 



L'exportatron do gres betail a snbi une baisse 
sensible poor les tooeufs, les taureanx, ies veaux 
et ies gienisses. Les brebis, les beliers et les 
moutons ainai que les pores ont double leurs 
chiffres. 

L'importation des c6r6ales a consid6rable- 
ment diminue. Dunombre 1,147,153 quintaux 
qui les representait, l'annee derniere, -elles sont 
descendues aujourd*bui a 547,629 quintaux. 
Oelle des farines de toutes sortes a beaucoun 
baisse aussi. L' exportation des farines, qui avait 
suJw l'annee derniere une forte baisse sur Tan- 
nee 1862, s'est reievee aajourd'hui. Celie des 
cereales a legexement diminue. 

L'exportation des pommes de terre est lour- 
dement tombee de 70,101,423 kil. a 22,854 ? 574 
kilojr. Les legumes sees ont diminue de moitie, 
ainsi que les graines a ensemenccr. Le sucre 
raffin6 exports a subi une forle baisse. Les qua* 
lit6s desucres des colonies importers ont un peu 
baisse et celles des sucres Strangers ont tripl6. 

Nos expeditions de vins n'ont que legere- 
ment augments. Nos eaux-de-vie exportees ont 
pris un plus large accroissement. Les esprits 
de toutes sortes continuent toujours a dimi- 
nuer. Leur exportation s'etait relev6e l'annee 
derniere; mais cette annee elle est encore re- 
tombee. 

Voici comment ont 6te r6parties nos expedi- 
tions de vins a retranger dans la p£riode des 
sept premiers mois de 1862, 1863 et 1864 : 

QOAHTIT BS IXPO RTgES EX 

'1862. 1863. 1884. 



PATS 

de 



DESTIMATION. 

IAngleterre. . . . * 
Belgique 
Asm>c. all 
Villes hanaeatiques. 
Koyaume dTltalie. . 
Suisse 
Etats-Unis 
Rresil 
Algerie 
Autrea pays .... 

Touux generaaz.. 



Hrrtol. 

63,471 
90,569 

* 
80,383 
94.087 
160,992 
52,436 
51,419 
128,770 
446,439 



Bectol. 
00,023 
92,027 
46,553 
71,889 
70,170 

182,529 

59,753 

49.939 

,146,149 

800,320 



Heetol. 
75,150 
76,187 
38,283 
91,571 
230,465 
156,789 
107,303 
60,708 
157,368 
393,553 



1,108,506 4,137,352 1,387,577 

Lltalie est toujours en t64e des pays qui 
nous prennent le plus de vins. La Belgique est 
la nation qui nous en achete relativement aussi 
le plus. 

Quant aux eaux-de-vie exportees, elles se 
sont ainsi reparties pendant les sept premiers 
mois de 1862, 1863 et 1864 : 

qpawwbOb expo rters km 
1863. 1864. 



PAYS 

de 



DESTINATION. 



ftaax-de- 

rie de vin 

et alcool 

imr. 



[Aogleterre. 
1 Belgique . 
Assoc all. 



Bectol. 

44,439 



fiUts-Uois 9,008 

Algerie 7,6f7 

iJautroa pays. . . . 28,410 

Totaux des eaux-de 

tie de Tin 89,474 122,749 

itaprtftsde toutes sortes 



Heclol. 


Bectol. 


69,873 


109,667 


1,145 


1,515 


743 


098 


1,964 


1,641 


4,937 


10,339 


8,398 


7,939 


35,680 


29^90 



(alcool pur) 15.873 

Touux generaux .... 105,347 



24,393 
147,142 



162,110 
20,483 



182,593 

La consommation de TAngleterre, en eaux- 
de-vie, aujgmente toujours. Les quantity qu'elle 
nous avait prises, l'annee derniere, a pareille 
epoque, s'Slevaient k 69,873 hectol. Anjour- 
d'hui le chiffre de ce qu'elle nous a achete 
monte a 109,667 heetol. 

Georges BykRasA. 
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LES VIGNOBLES DANS L'AUVERGNE. 



Le department du Puy-de-D6me est un 
centre important de viticulture. La vigne 
occupe la pente et la base des nombreux 
coteaux de cette admirable region si pitto- 
resque et si accidentee par les soulfcvements 
et les Eruptions volcaniques. La nature du 
sol et son exposition sont des plus varices et 
partout la vegetation des ceps est magnifi- 
que. On trouve en effet de tr&s-beaux vigno- 
bles assis sur des terrains calcaires, grani- 
tiques, silico-argileux, sur des pouzolanes 
meiees de cendres volcaniques. 

Parmi les c^pages cultiv^s dans cette con- 
tree, le gamai occupe le premier rang; vient 
ensuite le damas noir, variete tardive qui 
craint rhumidite , et enfin une variete du 
pinot noir, mais pen rtfpandue. 




Fig. 48. — Cep adulte de l'Auvergne avam U laille. 

arquet ou " archel G auquel on laisse une 
longueur de n, .40 a m .50. Lorsde lataille 
Tarauet est coupe en D, immediatement 
au-dessus du point d'altache du coutet; le 
sarment E du coutet sert de nouvel arquet 
et le sarment F sert de nouveau coutet. Le 
sarment G est supprime. On procfcde de 
m£me chaque annee. Si la souche s'allonge 
trop par suite de ce mode de taille, on pro- 
file de la presence de nouveaux bourgeons 
Yers la base pour y former un nouveau cou- 
tet et la raccourcir. 

La vicne est soutenue au moyen d'echalas 
au nombre de deux par cep, comme le mon- 



Le sol destin^ a nourrir la vigne est d'a- 
bord seme en sainfoin auquel succede une 
recolte de bie aprfes la troisifeme annee. La 
vigne est ensuite plantee en lignes r^gu- 
Uferes. Les plants sont distants de m .60 sur 
les lignes et celles-ci sont separ£es par un 
intervalle de 1 m&tre, ce qui fait environ 
16,600 ceps a Thectare. On se sert, pour la 
plantation, de crossettes ou maillots. Pen- 
dant les deux premieres ann^es, on utilise 
le sol par la culture de quelques lignes d'oi- 
gnons. 

Les ceps, arrives a l'age adulte, pr&en- 
tent la forme indiqu^e par les fig. 48 et 49. 
Chaque cep se compose d'une vieille souche 
A, aun coutet ou courson B, taille chaque 
annee a trois ou quatre boutons, et dun 




Fig. 49. — Cep adulte de l'Auve;gne apn s la tai'.le. 

tre la figure 48. L'un soulient la souche 
qui y est fixee, l'autre sert a attacher Tar- 
quet. Ges deux echalas, reunis au sommet 
et formant arc-boutant Tun avec Tautre , 
supportent en outre les bourgeons pendant 
la vdgetation. Ges echalas ne sont places 
qu'au milieu de mai, et on les fait s'arc-bou- 
ter du levant au couchant afin que les ceps 
resistent mieux a Taction des vents d'ouest. 
La figure 49montre un cep tailie et echalasse. 
Les ceps sont soumis a trois operations pen- 
dant la vegetation : Vebourgconnement ou 
imandronnement qui consiste surtout dans 
la suppression des bourgeons qui nais- 
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sent sur le vieux bois; le relevage des bour- 
geons qui a pour but de fixer ceux-ci sur 
Fes ^chalas; enfin le rognagr ou retroussage 
des bourgeons en aout p mr pennettre a 
la lumifcre d'^clairer suffisamment les 
grappes. 

La culture du sol est faite a brasd'homme. 
Elle se compose de deux labours pratiques 
a environ n \ 1 5 de profondeur, le premier 
aprfes la vendange, le second en mars, aprfes 
la taille; plus trois binages d'environ m .04 
de profondeur, pratiques pendant les mois 
de mai, juin et aout. On procede en outre, 
vers la fin de tevrier, mais seulement pour 
les jeunes ceps, a une operation connue sous 
le nom de bigousage et qui consiste a d6- 
chausser les jeunes ceps et k couper les pe- 
tites racines d^veloppees prfcs de la surface 
du sol. On force ainsi les ceps k vivre de 
leurs racines profondes et ils resi stent mieux 
k la s^cheresse du sol. 

La fumure se compose d'environ 25 me- 
tres cubes de fumier par hectare appliques 
tons les sept ans. 

La duree de la vigne soumise au mode 
de culture que nous venons d'indiquer est 
d'environ trente ans. A cette ^poque on l'ar- 
rache et Ton replante aprfes trois ann£es de 
sainfoin et une ann^e de bU. Les vides aui 
se produisent accidentellement sont combos 
au moyen du provignage. 

La population agricole du Puy-de-D&me 
est trfcs-dense. Yigoureuse, intelligente, 
trfcs-laborieuse et trfcs-£conome , elle est 
dou6e en outre d'un amour excessif pour la 
possession du sol. II en r^sulte que toutes 
ses Economies sont employees k satisfaire ce 
penchant et que la propria y est extrSme- 
ment divis^e. Une autre consequence de ce 
qui pr^cfcde, c'est que le sol et notablement 
le vignobleserontbientdt passes entifcrement 
dans les mains des vignerons. Ce r<5sultat se 
produit d'ailleurs d'autant plus vite que les 
propri&aires citadins 6prouvent aujourd'hui 

Elus de difficult^ k laire cultiver ces vigno- 
les k un prix raisonnable. 
Yoici le compte de culture annuelle d'un 
hectare de vignes aux environs de Clermont- 
Ferrand : 

DEFENSES. 

Culture du sol. 

Deux labours a 30 fr. 1'uq.. . . 60 f .00 
Trois binages k 25 fr. Pun. . . 75.00 

Total 135.00 135'. 00 

Fumure. 

25 metres cubes de fumier tous 
les sept ans, a 12 fr. Tun, y 
compris le transport 300.00 

Repartir le fumier dans la vigne. 37.00 

L'enterrer a I'aide de Tun des la- 
bours 



Report . . 
tichalas. 



305 
183.00 



Le prix des echalas est de 30 fr. 

le mille pour le saule, et de 

45 ir. pour le sapin. La duree 

est de trois ans pour le saule 

ou 10 fr. par an et par mille, 

et de sept ans pour le sapin, ou, 

6'.42 par an, ou, en moyenne, 

8 f .2l par mille et par an. On 

emploie deux 6chalas par cep 

ou 32,000 par hectare, a 8 f .21 

par mille et par an 262.72 

Depiquer les ecnalas, les aigui- 

ser et les repiquer 75.00 

Total 337.72 337.72 

Travaux applique's aux ceps. 
Taille et facon des sarments. . . 37 .50 
Attacher les souches et les arquels 

sur les echalas 37 . 50 

Osier pour attacher 25.00 

Ebourgeonner 10 00 

Relever et attacher les bourgeons, 

y compris la paille 17.50 

Rogner ou retrousser les sarments 

en aout 10 00 

Tolai 137.50 137.50 

De'penses diverses. 
Loyer du sol, pour une vale or 

de 12,500 fr. a 5 pour 100. . 625 00 * 
Interets et amortissement des 

vaisseaux vinaires 100.00 

Location du cuvage, du pressoir 

et impositions 250.00 

Frais de vendange et de vinifi- 

cation payes parle petit vin et 

le marc 50.00 



Total 1,025.0 1,025.00 

Total general. . 1.683.22 



75 hectol. de vin a 25 fr. Tun 1,875.00 

250 paquets de sarments a 10 fr. le 100. 25.00 

Total 1,900.00 



Pour sept ans. 
Par an. . . . 



337.00 



A reporter. 



48.00 
183.00 



BALANCE. 

Produit 1,000.90 

Depense 1,0*3.00 

Benefice net 217.00 

Le capital engagd dans cette culture donne 
doncun int^rSt d'environ 13 p. 100. 

Les vins de l'Auvergne sont peu renom- 
m&5 pour leur quality. Ils sont d^pouryus 
de bouquet, peu riches en alcool et trfes- 
charg^s en couleur. II y a cependant quel- 
ques coteaux renomm£s dans la contr^e; 
telle iiaii entre autres la c6te de Ghanturgue, 
dont le vin , ag£ dune vingtaine d'ann&s, 
avait une certaine analogie avec les vins de 
la Bourgogne. Mais les plants de pinot, de 
Morillon, etc., qui peuplaient ces coteaux 
ont lib remplac^s par des gamais beaucoup 
plus productifs mais de trfcs- mediocre qua- 
lit^ . ,. 

Le prix de vente et le rendement mdi- 
qu6s dans notre compte de culture r£sultent 
ae la moyenne pendant ces dix derniferes 
ann^es. Les d^bouch^s ouverts a l'Auvergne 

f)onr l'^coulement de ses vins sont d'abord 
es montagnes du Puy-de-Ddme, du Gantal 
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et de la Haute-Loire, puis aussi le Beyijo- 
lais et surtout Bercy qui recherchent beau- 
coup les vins d'Auvergne, qui, tres-colon*s, 
sont d'une graude utility pour left deplora- 
bles manipulations auxqu&lles sont sonmis 
la plupart de nos vins. 

En r£sum£, les vigoobles de PAuvengae 
nous paraissent devoir £tre classes parmi 
ceux dont la culture est la mieux entendue. 
Nous ne connaissons cue ceux du M6doc ou 
le travail soil applique avec autant d'intelli- 
gence. Aussi cette culture donne aux vigne- 
rons de PAuvergne de beaux b£n£fices, 
ainsi que le montre le compte pr£c£dent. 
Est-ce a dire toutefois que cette culture soit 
arrived a son dernier degre* de perfection et 
qu'on ne puisse en tirer un b^n^fice encore 
plus ^leve? Nous ne le pensons pas. Nous 
croyons au contraire qu'on peut diminuer 
la cUpense et augmenter encore le rende- 
ment en adoptant les modifications dont il 
nous reste a parler. 

Modifications proposes. 

Echalassement des ceps. — L'dchalasse- 
ment des oeps donne lieu, dans les vigoobles 
de PAuvergne, a une dfipense considerable 
(337 f .72 Dar hectare et par an). Nous con- 
seillons done de remplacer ces e'ehaha par 
deux lignes de fils de fer, disposes comme 
nous Pavons indique* dans un pre'ee'dent ar- 
ticle de ce journal *. Les lignes de ceps ^tant 
places a 1 metre d'intervalle, ce mode de 
supports donnerait lieu a june expense de 
68 f .85 par hectare et par an, ce qui produi- 
rait une ^conomie annuielle de ,2t>8 f .87.. 

Travaux appliques aux ceps. — L'emploi 
des supports en fils de fer enlraine neces- 
saH-ement une modification dans le mode 
de taille des ceps. Nous conseillons ceux 
que nous avons decrits dans Particle cit6 
plus haut 2 sous les noms de treille a un bras 
et de treille a deux bras. Le premier mode. 
sera applique* warn ceps qui poussent pea vi- 
goureusement; on chaiaira le second pour 
les sols riches, un pea frais, ou la vegeta- 
tion est tres-abondante. 

Ce mode *de taille differe peu de celoi qui 
est adopte* dans ces vi^nobles puisque nos 
ceps Be oomposent aussi d'une souche, d'un 
aoquet et d'un coutet; toutefois nons taillons 
cecoutet beaucoup plus court, afin qu'il 
n'epuise pas Parquet. Ce mode de taille 
s'hanmoaHsera d'ailleurs parfaitement avec 
les supports en fils de fer. 

II conviendra en outre de soumettre Pen- 
semble du cep, pendant sa vegetation, a la 
s<5rie d'ope>ations d^crites dans Particle ddjk 
cite, telles qu'^bourgeonnemenf , pincement, 
liage des bourgeons, rognage et effeuille- 
ment. 

*. Journal cC Agriculture pratique, u I de isc>3, 
p. 471 . ' 

2. Idem. 



Culture du sol. — Toutes les facons ap- 
pliques au sol sont, comme nous Pavons 
dit, ex£cut£es avec les bras de Phomme. Les 
vignobles sont tres-souvent situfis sur des 
pentes tellement inclines, ils se composent 
de parcelles tellement divis^es et si enche- 
vetrees les unes dans les autres, que les tra- 
vaux dont nous parlons ne peu vent guere 
Stre pratiques autrement. Toutefois, pour 
les pieces de vigne d'une certaine Vendue, 
assises sur des surfaces qui permettent Pac- 
ces de la charrue, il y aurait une grande 
£conomie a donner oes fagons au moyen 
d'instruments mus . par un cheval. On se 
servirait pour cela de la charrue vigneronne 
et de la houe a cheval de M. Messager, que 
nous avons d^crites dans Particle Labours el 
binages dans les vignobles, insure* dans ce 
journal 8 . La distance de 1 metre laissde ici 
entre les lignes de ceps serait suflisante pour 
permettre le passage de ces instruments a la 
condition toutefois d'adopter pour les caps 
le mode de taille et de supports conseilLes 
plus haut. Le compte de culture qui precede 
montre que la culture du sol a bras d'homme 
coute 135 fr. par hectare et par an. On verra 
dans Particle que nous venous de citer que 
la meme surface cultivde a la charrue et a 
la houe a cheval ne coutera que 47 fr., ce 
qui donneraune <5conomie annuellede 88 fr. 
D'ailleurs Pemploi de cet instrument per- 
mettant de faire ce travail avec beaucoup 
plus de rapidity, on pourra mieux profiter 
du moment oil P£tat du sol sera le plus con- 
venable pour la bonne execution de ces fa- 
cons. 

Fumurv du sol. — Les vignobles de PAu- 
vergne reyoivent environ 25 metres cubes 
de fumier par hectare tous les 7 ans ou en- 
viron 3 metres et demi cubes par hectare et 
par an. Puisque Pon recherche avant tout la 
quantity dans ces vignohles, nous pensons 
que cette furaure devrait etre au moins 
doublee et qu'on devrait Pappliquer plus 
frequemment, c est-a-dire 2 1 metres cubes 
tous les trois ans. L'augmentation du pro- 
duitqui en r&ulterait compenserai* et au 
dela cet accroissement de depeiise. Nous 
croyons aussi qu'il y aurait avantage a rem- 
placer le fumier par des engrais a decompo- 
sition plus lente, tels que les chiffons de 
laine, les d^chets de corne, les os concass&, 
etc. Enfin, au lieu d'enterrer Pengrais au 
pied de chaque cep, comme on le fait habi- 
tuellement, il sera pre* Arable dele r^pandre 
dans une rigole ouverte au milieu de Pin- 
tervalle qui s^pare les rangs. Les extremity 
des radiceiles, toujours eloi^ne'es de la sou- 
che, profiteront mieux de ces engrais et Pon 
favorisera moins le ddvelopp- ment des petites 
racines caulinaines toujours ddtruites par la 
s^cheresse. Nous renvoyons d'ailleurs, pour 

3. Journal d' Agriculture pratique, t. I de <86S, 
p. M4. 
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le mode d'applicationdecea enarais et pour 
la description du buttoir destine a ouvnrles 
rayons, a Tartiele Fwnure dam le vignoble 
public dans ce journal 3 . 

Nous montrons dans le compte de culture 
suivant quels seraient les r^sultats des ame- 
liorations que nous venons de proposer pour 
ces vignobfes. 

Compie du nou*eeu< mode de eufeare eanuette 
pco p oa t poor lea ▼ignoblies de I'Ajavesgpe 
pouvent State eultivea a, le charrue* 

DEFENSES PAR HECTARE. 

Culture du sol 
Dfiax labaura a la charrue, a 7 fr. 

Tun 14 00 

Deux fecons & brai dhomme sut 

leslignes, ad fr. lime. . . . 11.00 
Trois binegea a la houe a cheval, 

a 7 fr. l'un .. 21.00 



47. Q0 47.00 
Fumure. 
21 metres cubes de fumier tous les 

trois ans, a 12 fr. l'un y com- 

pris le transport 252.00 

Ouvrir les rayons entoe les lignea 

a vec le buttoir. ...'.... 3.50 
Repartir le fumier dans les rayons. 30. 00 
Rerermer les rayons k Taide de 

l'un des labours 0.00 

Pour trois ans. . . 265.50 

Par an 95.16 

Supports en fil de fer 6&.A5 

Travaux appliques aux oeps. 

Tattle et facon des garments. . . 37 .50 
Attacher les souches et les arquets 

sur les fils de fer . 37.50 

Osier pour attacher 25.00 

fibourgeonner n . 10. tt) 

Attacher les bourgeons, y compris 

Japaille 17.50 

Pincement des bourgeons. ... 12 50 

Rognage des bourgeons 12.50 

Effeuillement 12. 50 



165.00 165.00 
Depenses direnes. 
Loyer du sol, pour une valeur de 

12,500 fr., a 5 pour 100. . . . 625.00 
Location du cuvage, du pressoir 

et impositions 250.00 

Interets et amortissement des vais- 

seaux vinaires. .. ^ .... 150.00 
Frais de vendanges et de vinifica- 

tion payes par le petit vin et le 

marc 0.00 

1,025.00 1,025.00 



Total. 



1,401.01 



PBODUITSk 

90 hectolitres de via, a 25 fr. L'un. . . 2,250 r .00 
Depense 1,401.00 

Benefice net 849.00 

• . Journal d' Agriculture pratique, *. H de 4 8»», 

p. 480. 



Les modifications apport^es k ce mode de 
culture out pour rtaultat de (aire produire 
an capital engag£ un intlr& qui d^passe 
60 pour 100. Ce. r&ultai est d& a k, substi- 
tution de la charrue aux, bras de l'homme; 
au remplacement des ^chalas par les fils de 
far qui diminuent beaucoup la d6pense, et 
k 1' augmentation du produit r&ultant d'une 
fumure plus abondanta. 



mpl« du i w mv emo mode de culture four 
lea tarawee meeeeMiblee m le eherswe* 



DEFENSES. 

Culture du sol a bras d'homme. .... J38 f .00 

Fumnfe.. ., • . . ^. . .. 95.1& 

Supports en fil de fer. . 68.85 

Travaux appliques aux ceps 165.00 

Depenses diverses 1 ,025.00 

Total 1,489.01 



PBODUira. 
90 hectolitres de vin, k 25 fun,. . .. . .2,250.00 

Depense. . . 1,489.00 

Benefice net. ... 761.00 

Malgr^ remploi des bras de l'homme pour 
cette culture, elle fait encore produire au 
capital engag6 un int£r£t qui d£passe 50 
pour 100. 

Abris contra les intern piries. — Les vi- 
gnobles de TAuvergne, surtout ceux qui oo 
cupent le pied des coteaux et les parties 
basses, souffrent beaucoup des geldes tar- 
dives et de la coulure. On,peut, sans exagd- 
ratiou, porter a l'£quivalent de trois r^colles 
completes les pertes occasionn^es par ces 
intempdries dans l'espace de dix ans. II y 
aurait done grande tituit^ a employer pour 
ces vignobles les abris en toile que nous 
avons imagines et d£crits dans ce journal 
(l«'vol. de 1864, p. 80 et 81). 

Ces loiles-abris, qui emp£chent comple- 
ment les accidents de gel£e et de coulure, 
coutent par hectare et par an 295 fr. Les 
pertes resultant de la gel^e et de la coulure 
Equivalent a trois r^coltes completes de 
75 hectolitres chacune, par hectare, en dix 
ans, ou 225 hectolitres pour les trois ann^es, 

3ui, a 25 fr. Fun, =5,625 fr. Cette somme, 
ivis^e par 10 = 562 fr. Or les abris ne 
coutant que 295 fr., leur emploi donnerait 
un b£n£nce annuel de 267 fr. 

Telles sont les principals ameliorations 
que nous avons conseillees pour les vigno- 
bles de TAuvergne dans la sdrie de legons 
publiques aue nous avons feites Tann^e 
derni&re a Clermont-Ferrand. 

* Du Breuu. 



SEANCES DE LA SOClM CENTfiAEE D'AGRICULTBBE. 



La reputation de la Society imperial e et 
centrale ^agriculture de France est telle- 
ment bien dtablie dans le monde entier, 
qu'il n'est pas jusquaux Mormons qui a'ar 



dressent a elles pour obtenir ses conseils et 
ses bons avis. Dans une lettre au secre- 
taire perp&uel, les habitants de 1'Utah 
se plaignesnt da ne pouvoir obtenir du sucre 
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ni de leurs Cannes, ni du sorgho ni des bet- 
teraves. Le jus n'a pas cristallise, et on re- 
cherche la cause de ce phenomfcne qui s'ex- 
jliquerait probablement, ence qui concerne 
a betterave par la presence, dans le sol, 
d'un excfcs deselmarin ou de sel de potasse, 
qui peuvent favoriser le developpement de 
la plante comme celui de plusieurs autres 
cheriopodees, maisdont l'exc&s, dans lesjus, 
rend tr^s- difficile, souvent m£me impossi- 
ble, economiquement, Pextraction du sucre. 
Quant k la canne k sucre, peut-etre la tem- 
perature moyenne est-elle trop peu eievee 
sur les bords du grand lac sate, et, dans ce 
cas, on n'obtient jamais de sucre, parce que 
la maturity se fait mal et que le jus renferme 
alors une forte proportion de matifcres etran- 
g&res qui s'opposent k 1 'extraction du sucre 
cristalhsable, peu abondant, d'ailleurs dans 
ces conditions climateriques. 

Quand l'incident des Mormons a ete vide, 
M. Gu^rin-Meneville a appele l'atlention 
de ses confreres sur l'6closion , dans son labo- 
ratoire de Vincennes, d'un bombyx gigantes- 
que, le bombya alias, dont le cocon ne pfcse 
pas moins de neuf grammes, et fouruit une 
soie, ou plutdt une maiifcre textile dontl'in- 
dustrie pourrait lirer parti. Mais la chenille 
du bombyx atlas ne se nourrit inalheureuse- 
ment ni ae la feuille du murier ni de celle 
du ch£ne ou de l'ailante, c'est du berberis 
asiatica qu'elle tire sa nourriture, etles es- 
pfcces indiennes de cet arbuste ne figurent 
encore qu'aTetat de plantes d'ornement dans 
les massifs de nos pares et de nos jardins. 
En laissant de cute la question agricole et 
industrielle, Nclosion de ce bombyx ne con- 
stitue pas moins un fait curieux d'oii sortira, 
pour les naturalistes, une belle occasion 
d'admirer et d'etudier le plus grand des ie« 
pidoptferes connus. Mais cen'estpas encore 
demain que le bombyx atlas rempiacera nos 
races de vers a soie dans les magnaneries 
d^cimees par la pebrine, ou qu'il tien- 
dra inSme une petite place k cote d'elles. 
Au reste, malgre Tint^r^t qui s'attache 
aux nouvelles espfcees dent l'acclimata- 
tion se poursuit avec tant de zele et de pa- 
tience, tout n'est pas desespere du cote du 
ver a soie ordinaire; les races japonaises 
donnent dejk degrandes esp^rances, et dans 
la derniere stance de la Societe, un educa- 
teur duMidi pr^senlaitde trfcs-beaux(5chan- 
tillons de cocons, provenantd'une troisieme 
generation de vers parfaitement sains et is- 
sus d'une grain ejaponaise. Les cocons sont 
petits mais abondamment fournis d*une ex- 
cellente soie qui ne laisse rien k desirer 
sous le rapport de h nuance et de la tena- 
city du brin. Suivant Tusage un peu d'exa- 
geration s'esl glisse dans l'expose des meri- 
tes de la race exotique. On a vante la so- 
briete de ces vers qui mangeraient moins 
que les races indigenes, mais M. Robinet a 



fait renlrer le panegyrique dans ses limites 
veritablesenfaisant observer trfcs-justement 
que si les vers k soie du Japon consomment 
une moins grande quantite de feuilles, ils 
donnent aussi des cocons plus petits et d'un 
moindre poids que les autres. 

M. Pay en, dont Tinfatigable activitd ne 
laisse aucun champ inexplore dans le do- 
mains agricole, poursuit en ce moment, de 
concert avec M. Billequin, des recherches 
sur les diffe rents fromages, dans le but de 
comparer leur composition immediate au 
point de leur teneur en matures gras- 
ses, azotees et salines, et de leurs pro- 
prietes alimentaires Speciales. Dans cet im- 
portant travail, le savant secretaire perpetuel 
s'est egalement propose de verifier si, 
comme Fa dit M. Blondeau, les moisissu- 
res, dans les caves de Roquefort ont la pro- 
priety de transformer le caseum en matiere 
grasse. Une premiere remarque a fixe son 
attention, elle etait relative k la trfes-faible 
dose de matifcre grasse indiquee par M. Blon- 
deau, au moment oil le fromage est intro- 
duit dans les caves; parlant de Ik, M. Payen 
a voulu rechercher si quelque chose de sem- 
blable aurait lieu en ce qui concerne les fro- 
mages, sous divers etats, consommes k 
Paris. Un grand nombre de ceux-ci ont ete 
analyses et ont donnd, kl'etat normal, de 9,5 
a 60 pour 100 de mati&re grasse, ou, pour 
obtenir des resultats, plus comparables, de 
22 k 66 pour 100 k J'etat sec. Mais, tousne 
presentaient pas les monies caractfcres au 
point de vue de la presence ou de Tabon- 
dance des moisissures dont quelques-uns 
etaient tout k fait exempts. En general, la 
quantite de mati&re grasse est sensiblement 
proportionnee k celle du beurre contenu 
dans le lait ou dans le coagulum presse 
qui a ete employe pour la fabrication du 
fromage. 

M. Blondeau cite ses analyses d'aprfcsles- 

?[uelles un fromage de Roquefort, k Fetat 
rais, no contenant que 1*85 de matiere 
grasse, ce qui representait 2 pour 1 00, k Fetat 
sec, aurait renferme, aprfcs un et deux mois 
de sejour dans les caves, 16 et 32 pour 100, 
proportion qui, calcuiee pour Fetat sec, s'eifc- 
verait k 19et 40pour 100. Mais en soumet- 
tant k Fanalyse les fromages les plus pauvres 
et les plus maigres qui paraissent sur le 
marche de Paris, dont quelques-uns sont 
compietement exempts de moisissures, 
comme le fromage blanc dit k la pie, pre- 
pare ordinairement avec du lait de vache 
ecreme, M. Payen n'a jamais trouve moins 
de 9 k 16 pour 100 de mature grasse equi- 
va!ant k 22 ou 30 pour 100 k Petat sec. 

Dans le Roquefort, vendu k Paris, le sa- 
vant chimistea dose 30, 14 de matifere grasse 
k retat normal, soit 46 pour 100, k Fetat 
sec. Or, dans la fabrication du meilleur fro- 
mage de Roquefort, on emploie du lait de 
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brebis, c'est-k-dire le lait le plus riche en 
beurre, et lors m6me qu'on ferait usage de 
laits melanges de brebis, de chevre, ou 
meme de lait de vache, il ne serait pas possi- 
ble d'admettre que la matiere premiere, 
c'est-k-dire le cailie egoutte puis soumis k 
lapression, f ut aussi pauvre en matiere grasse 
que l'analyse de M. Blondeau le ferait sup- 
poser. M. Payen en conclut qu'il y a au 
point de depart, servant de terme de" com- 
paraison, une erreur materielle qui rend 
inadmissibles les rdsultats en question. On 
comprendrait que les sels ammoniacaux, ri- 
te's par Tauteur (butyrates, caproates, ca- 
prates et caprilates), eussent 6te* forme's, 
savoir les acides aux depens des corps gras 
neutres, et l'ammoniaque par l'alt£ration 
des matieres azotees, mais il n'y a pas lieu 
de croire que le poidsdes substances grasses 
aurait ete augment^ dans le rapport de 2 k 
19 en un mois, ou de 2 k 40 en deux mois. 

G'est encore un travail de contr61e et de 
verification que M. Dailly a soumis k la So- 
ciety, dans sa stance de cl6ture; mais il ne 
s'agit plus cette fois du fromage et de ses 
matieres grasses, c'est la f&ondation artifi- 
cielledes c^r^ales qui est en cause. M. Dailly 
n'a pas op6r£ sur des Vendues microscopi- 
ques : la moindre des parcelles qu'il a sou- 
mises comparativement k la culture ordi- 
naire avec ou sans tecondation artificielle, ou 
aux divers procedes de roulage avec ou sans 
cannelure, ne compte pas moins de 25 k 30 
et me*me 45 ares. Afin de rendre plus cer- 
tains les r£sultats de ces essais et de se sous- 
traire, autant que possible, aux chances 
d'erreur, il a experimented sur deux champs 
differents, et aucun soin ne lui a coute* pour 
assurer l'exactitude desrendements aumoyen 
du pesage des. grains et de la paille. Enfin la 
balance a parie, et les indications qu'elle a 
donn^es se r^sument dans les chinres sui- 
vants : 

Dans la piece n° 1 , designee sous le nom 
de Clef-Saint-Pierre, les parcelles non fecon- 
dees ont rendu, en moyenne, 2,807 kil. 50 
de froment, la partie fdcondee ^rtificielle- 
mentn'a donne que 2,505 kil. 50 de grains. 

Dans la piece n° 2, dite le chemin des 
Gharbonniers, les parcelles non fecond^es 
accusent un produit moyen de 2 > 583 k .50 ; 
tandis que le poids du grain obtenu sur les 
parties lecondees se re^duit k 2,489 kil. 

La fecpndation astificielle n'a done pas 
tenu k Trappes ses brillantes promesses, et, 
au lieu d'une augmentation de rlcolte de 
25 p. 100, M. Dailly a constate une dimi- 
nution de 302 kil. dans le premier cas, et 
de 94 k .50 dans le second, comparativement 
aux bUs non fecondes. Le r£sultat, dans cet 
essai, peut 6tre consider comme negatif. 

Mais la fecondation artificielle ne con- 
stitue pas k elle seule tout le bagage de 
M. Hooibrenk ; le roulage des ce regies, au 



moyen dun rouleau canned destine k cour- 
ber les tiges, fait partie int^grante du sys- 
teme que propage l'horticulteur allemand. 
Les investigations de M. Dailly ont £gale- 
ment port 6* sur ce point, et des experiences 
comparatives institutes dans des parcelles 
r^ parties sur les deux me*mes champs se 
r^sument dans les chiffres ci-aprfes : 

Rouleau 
Houleau sans 

cannelo. cannelures. 

kilog. kilng. 

Clel-Saint-Pierre 2,662 2,6ol 

Chemin des Charbouniers. . 2,402 2,670 

Les re*sultats sont done contradictoires ; 
car si l'avantage au profit du rouleau can- 
nele se traduit par un excedant de r^colle de 
11 kilog. dans le champ n° 1, nous consta- 
tons un deficit de 268 kilog. dans le n° 2. 

Sans doute, comme l'a fait observer le 
consciencieux experimentateur de Trappes, 
ces essais ne resolvent pas encore la ques- 
tion, mais ils doivent figurer comme pieces 
au proces avec toute l'autorite qui s'attache 
au nom de M. Adolphe Dailly. 

Avant de quitter le chapitre des cereales, 
nous compieterons ce que nous avons dit 
precedemment au sujet de la verse, en 
ajoutant, d'apres M. Dailly, que M. De- 
crombecque, k Lens (Pas-de-Calais), a re- 
marque que ses bies versaient moins 3epuis 
qu'il employait des litieres terreuses pour 
la confection de ses fumiers. 

Un sinologue et un agronome distingue, 
M. Pauthier, s'est fait l'intermediaire de 
M. Constantin Skattschkoff, ancien consul 
russe en Chine, en transmettant k la Societe 
une interessante notice sur une variete de 
luzerne, que les Chinois designent sous le 
nom de mou-siii, et qui forme la base de la 
culture fourragere dans la Dzoungarie et le 
Tourkistan. Ce n'est pas k direpourtant que 
la production des fourrages forme partout, en 
Chine, la base de la culture des grains et des 
plantes industrielles. L'economie rurale du 
Celeste -Empire n'admet point cetle unifor- 
mite. Dans certaines provinces, dont le sol 
est tres-fertile, ou qui disposent d'une 
grande somme d'engrais obtenus en dehors 
des exploitations, le fumier des animaux 
compte pour peu de chose, et le betail est 
reiegue k l'arriere-plan. Mais, en Dzoun- 
garie et dans le Tourkistan, la proposition 
est renversee, et Ton estime la fortune dim 
cultivateur d'apres la quantite d'animaux 
domestiques qu'ij possede. Lk aussi, par 
une consequence toute naturelle, les four- 
rages sont en honneur, et le mou-siu s'e- 
leve au mSme degre d'importance que la 
luzerne chez nous ; e'est sur cette plante que 
repose Palimentation du betail, et d'autant 
plus exclusivement dans certains cas, que la 
recolte du foin des steppes est souvent com- 
promise par la secheresse. 

Les Chinois sement le mou-siii au corn- 



Digitized by 



Google 



510 



SfiAKCES DE LA SOCiETE CBNTRALE D'AGRICULTURE. , 



mencement du printemps, aussitot que les 
meiges out dtsparu, ou dans les premiers 
joutb de Pantonine, quand les derniers tra- 
vauxde la moisson sont terminus. Les semis 
d'aurtomne sont les plus usit^s, et M. Skatt- 
scbkoff en donne pour raisen que, daus ces 
conditions, la plante s enracine plus prefan- 
d£ment, et que son tallage ou son taliement 
estplus rapide et plus complet. 

En Dzoungarie, oil les labours profonds 
semblent peu usit£s, on seme sous raie au 
printemps ou a Pautomne ; un hersage suit 
la semaule, et Pop£ration se termine par un 
roulage avec un rouleau de pierre ou de 
bois, suivant la nature du sol. La quantity 
de graines a repandre par hectare est de 
32 kilogrammes pour le semis de printemps, 
et de 24 kilogrammes pour ceux de Parriere- 
saison. La crainte de la e&heres&e et le peu 
de profbndeur des labours suffisent a expli- 
quer la m^thode que suivent les Chinois. 

Des la premiere anne'e, le mou-siu 
donne une coupe de fourrage qui atteint 
une hauteur de <8 decimetres environ. La 
second© annee, il se ddveloppe en touffes 
epaisses aussitdt apres riiiver, et on le fau- 
cne une premiere fois en mai, quand il est 
en pleine fleur. On prend une seconde 
<$oupe en juiilet, et la troisieme pousse est 
r^servee pour le p&turage des bestiaux. 

Le mou-siii forme ainsi une veritable 
prairie artificielle qui pent durer dix a douae 
ans, et fournir, chaque annee, deux bonnes 
coupes, augmented d'un paturage en au- 
tomne. L'auteur de la notice e* value le ran- 
dement des deux coupes a 6 ou 7,000 kilog. 
de foin sec par hectare. 

Apres la dixieiae et m§me la quin&ieme 
ann£e, quand la vegetation de la plante se 
ralentit, les Chinois precedent au renou- 
veUement de la prairie ;• c'est-a-dire qu'ils 



la fument, en couverture, au printemps, et 
qn'ils labourent ensuite le sol en long et en 
travers, par lignes espace'es de 10 a 12 cen- 
timetres dans les deux sens ; de telle sorte, 
que la surface du champ pr^sente Tappa- 
rence d'un damier. Cette iacon ^oergique, 
suivie d'un hersage, enleve une grande 
quantity de racines, mads il en reste assez 
pour assurer la repousse du fourrage qui se 
de'veloppe ensuite avec une nouvelle vi- 

fueur, et fournit encore une carriere de 
nit ou dix ans. 

Deja* n Russie, k Odessa, k Poltava, k 
Kiew, k Moscou, k Wiatka, k Kazan, dans 
la Volhynie, la Livonie, PEsthonie et la 
Finlande, et meme dans les environs de 
Saint -Pe'tersbourg, le mou-siu a iti cul- 
tive* avec un grand succes, et M. Skattschkoff 
opine que la France ne sera pas moins bien 
partagee, et que sa flore agricole pourra 
s'enrichir d'un nouveau fourrage. Mais le 
mou-siu oomme TalCala, qui a fait tant de 
bruit dans le monde, n'est-il pas la me"me 
chose que la luzerne elle-m4me baptise 
d'un nom exotique ? C'est ce que nous sau- 
rons bdent6t, car la notice etait accompagnee " 
d'un envoi de graines qui ont e'te* confides 
aux eoins de MM. Payen, Moll, BoussiA- 
gault, Bella, Pepin, Daally, qui expgrimen- 
teront le nouveau fourrage et feront con- 
naitre ulterieupement le r&ultat de lears 
essais. 

A premiere vue, la semence du mou-siu 
offre beaucoup d'analogie avec la graine de 
luzerne de Provence ; un membre a meme 
cru y distinguer quelques traces de cuscute. 
Nous sommes assez riches, sous ce dernier 
rapport, pour qu'une nouvelle importation, 
vint-elle mSme de Chine, puisse 6tre consi- 
d£r6e comme un luxe inutile. 

£. Marie. 



SUR LA DESERTION BES CAMPAGNES. 



L article ci-dessous est destine* au Die- 
lionnaire cTeconomie politique que notre 
collaborateur M. Maurice Block publie 
chez l'^diteur Lorenz. II forme la premiere 
parti e d'un travail tres-complet sous ce 
titre : Villes et campagnes. La solution pro- 
posed par M. Block meiite d'etre e'tudi^e. 

J. a. B. 



On ne croit plus, comme au moyen age, que 
Pindustrie doive 6tre renferm6e dans les villes; 
les lois qui en interdisaient Pexercice dans les 
campagnes sont p res que partout abolies ; il est 
meme des industries modemes que leur insa- 
lubrity a fait releguer entierement hors des 
cit6s. Mais si la loi n'intervient plus pour 6ta- 
blir ou maintenir une situation factice, des 
privileges contre nature, des restrictions au 
travail, il n'en est pas moins vrai que la nature 



des choses a 6tabli une difference entre les 
villes et les campagnes. Les habitants des com- 
munes rurales ont pour attribution de cultiver 
le sol et d'en tirer nos aliments et nos ma- 
tieres premieres ; les habitants des villes trans - 
forment ces matieres premieres et en font des 
produits d'une utilite immediate. L'industrie 
s'est domiciliee de preference dans les villes, 
parce que la plupart de ses branches se tien- 
nent : il faut que le diarron, le forgeron, le 
tanneur, le sellier, le peintre et tant d'autres 
combinent leurs travaux pour que le carrosse 
puisse entre r dans la coar du seigneur. Chaque 
artisan, en outre, a besoin d'un certain n ombre 
de clients pour subsister, et ce nombre se 
trouve rarement dans un village. Les habitants 
de la campagne qui emploient les produits de 
ces artisans, les achetent en apportant leurs 
denr6es au marche" de la ville. Le cultivateur 
trouve d'ailleurs son profit dans cette combi- 
naison, si elle est librement eonsetilie; Pobjet 
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qu'il achete est mieux fait et moins cher aue 
s*il avait 6te" fait dans le village, et il peut l'6- 
changer contre son superflu. Tels sont, en r6- 
strm6, les rapports bien connus entre la ville 
et les campagnes : les nnes et les autres ont 
leurs produits particuliers et se servent mu- 
tuellement de d6houcb6. 

Qnelle est la proportion rationnelle entre ces 
deux categories de producteurs? Cette propor- 
tion varie d'un pays k Taut re : ici ce sont les 
cultivators, )k les industriels qui sont les plus 
nombreux. Ceitaines personnes aim en t assez 
drre de leur contree qu'elle est c essentielle- 
ment agricole (voy. t. I, p. 1068); » d'autres 
trouvent qu'un pays est d'autant plus riche 
que les manufactures y sont plus nombreuses. 
Pour nous, nous n'examinerons pas si les bras 
on les jambes doivent 6tre les plus longs, mais 
si les uns et les autres ont des proportions 
avantageuses. Or, ces proportions ne ressortent 
pas d'un mesurage et ne peuvent pas etre ta- 
riffs par centimetres et millimetres: on appre 1 - 
cie les merabres i ar les services qu'ils rendent. 
De m6me pour les rapports entre Pagriculture 
et Pindustrie. Si elles sont prosperes, Tune et 
l*autre, tout est pour !e mieux* si Tune ou 
Pautre souffre, abstraction faite des cas acci- 
dentels, il y a lieu d'en rechercher les causes 
et d'aviser. Si la souffrance vient dune repar- 
tition qui par alt (il faut y regarder k cent fois 
avant de dire qui est) irrationnelle, desavanta- 
geuse, il faut commencer par 6crire dans la 
loi, en lettres de feu, qua la. liberty indrviF 
duelle est sacrSe, et puis.... il faut faire de 
la medeciDe expectante : laisser agir la nature 
des cboses. Soyez sur que la nature des choses 
a plus d'esprit que tout le monde, qui, de son 
•cote\ en a dejk plus que vous et moi, vous le 
savez. La nature des choses est non-seulement 
Intelligence mfime, elle est encore toute- 
puissanta. On dit que laisser faire 6tait un pre- 
cepte commode et faci'e; e'est une erreur, il 
est tres-difficile k realiser, car il exige une 
graade force de car&ctere. Laissez done de 
sang-froid sortir le ble ou entrer les coton- 
nades, lorsqu'il vous semble avantageux et 16- 
galement possible de Pempficher ! 

Cependant tout en respectant la liberty iudi- 
vidueUe t on pourra quelquefois adoucir les 
transitions. Quand les deux plateaux d'une ba- 
lanoe sont ine>alement charges, on r6tablit le 
niveau, sort en dtant de Pune, soit en ajoutant 
k Pautre. En these generate, nous n'aimons 
pas qu'on 6te, nous preferans qu'on ajoute. 
Ainsi, si Pindustrie paraissait exageree, gar* 
dez-vous de la diminuer, de Pentraver, mais 
efforcez-vous de stimuler les progres de Pagri- 
culture. Le meilleur stimulant, sans doute, 
consiste en une population industrieuse qui 
achete a bon prix les produits agricoles, mais 
ce n'est peut-6tre pas le seui. Dans torn les 
cas, il importe de s'absteuir de toute interven- 
tion lorsqu'on n'estpassur que le moyen mis 
en avant aura le r6sultat desir6. 

Ceci s'appliqne, entre autres, k une question 
qu'on entend souvent dSbattre depuis quelque 
temps, nous voulons parler de la desertion des 
campagnes. C'est ici quMl y a du m^rite pour 
les cultivate urs k laisser faire. Le moyen age, 
quel age d'or n'etait-ce pas.... pour le seigneur! 
Le travailleur etait attache k la glebe ; sil etait 
inrpris en flagrant delit de desertion, le don- 



jon lui en 6tait Penvie pour toujours. De nos 
jours, Phomme est libre, il peut c chercher 
fortune, » quel que soit le lieu de sa naissance. 
S'rl a de Petoffe et de la chance, il se fera une 
position ailleurs; s'il a trop compte* sur ses 
forces ou sur son etoile, il aura change* de mi- 
sere, et qui sait? la misere urbaine est peut- 
etre plus tourde que la misere rurale. 

Mais trGve d'ironie. Dficomposons la question 
en ses SlGments. L'industrie a-t-elle Te droit 
cTattirer les travailleurs par l'app&t d'un bon 
salaire ? Question bien pos6e est k moiti6 r6- 
solue. Voici Pautre moiti6 de Ja solution : Si 
Pindustrie peut encore offrir de bons salaires, 
tfest qu'elle n'est pas encore saturee de tra- 
vail, c*est quelle n'est pas encore poussee jus- 
qu'S, Pexces. Pourquoi Pentraver fD'ailleurs, 
qui aurait le droit de mettre des baUons dans 
les roues de son progr&s ! 

Passons k un autre (Moment de la question 
que nous etudiona. L'ouvrierquiquitte la char- 
rue pour la truelle, le marteau ou n'importe 
quefoutil, a-t-il tort d'ameliorer sa position ? 
Vous pensez qu'il ne Pameliore pas. (Test pro- 
bable; mais respectez sa liberty, n'est-il pas 
responsable He Pemploi qu'il en fait? S'il fait 
une fante, il Pexpiera. Vous ne pouvez, ni ne 
voulez le reduire au servage. 

Mais Pagriculture manque de bras f vous 
ecriez-vous. Et d'abord si le salaire offert par 
Pagriculture n'est pas assez 61*;v6 pour retenir 
Pouvrier, e'est que les travailleurs se font en- 
core trop de concurrence. L' agriculture est 
toujours sure de vendre ses produits, pourquoi 
craint-elle la hausse des salaires ? Du reste, 
n*a-t-eHe pas la ressource de perfectronner ses 
proc6d6s, dMntrodoire des machines, de ma- 
niere k rend re le travail plus productif, et par- 
taot > susceptible d'etre mieux r£trtbu6. Tout le 
re6te est impuissant. Que d'expedieats n'a-t-on 
pas proposes pour retenir chez lui Pouvrier 
agricole ! Jusqu'a la construction d'un theatre 
dans chaque village ou dans chaque canton.... 
abnno (Usee omnes. 

II reste encore un element k examiner. Ne 
craignea-vous pas que les villes acqurerent une 
mportance disproportionn^e ? Comment savoir 
qu'une importance est disproportioanee? Quand 
on nous aura donne" une bonne r<^ponsek cette 
question, nous aurons le temps d examiner si 
un fort accroissement des villes est utile ou 
nuisible a la civilisation, k la chose publique. 
En attendant, nous croyons que Pimmigration 
cessera ou se ralentira lorsqae les villes seront 
saturees de travail. Alors Pouvrier n'appellera 
ni frere, ni sceur, ni cousin, ni cousine, ni 
pays, ni payse, pour prendre leur part au ga- 
teau urbain; il leur conseillera de resterchez 
euji, de ne pas s'exposer k la misere. On n'en 
est pas encore Ik, nous ne crargnons done pas 
Pexces d'importance. La craindrions-nous, que 
nous ne saurions pas Pempecher sans violence. 
Quand le flux aura atteint son point culminant, 
le reflux coramencera tout seul ! . La seule 

4. Sommes-nous bien bi^vb que les villes s'&ccroif.- 
tent trop vile. Elles s'accroissent plus vile que l'en- 
•enible de la population ; mais qui vous prouveta 
qu'elles aVtaicBt pas au-dessous du niveau ?Quei estle 
rapport ralionnel en ire la population des villes et cclle 
des campagnes ? Ce rapport difTere (Tun pays a 1'autre ; 
il atteint son maximum en Angleterre ; il descend au 
minimum en Russie. Choisisses, si vous domes, et 
opposes-Yous a la nature des cboses, si vous pouvez. 
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SUR LA DfiSKRTlON DES CAMPAGNKS. 



chose a faire, c'est : 1° de ne pas surexciter 
rimmigration par des encouragements : et 
2° de diminuer le contiugcnt annuel de l'ar- 
. m6e; les jeunes soldats ne prennentque trop 
sou vent dans les garnisons des habitudes qui 
leur font perdre le gout de la vie rurale. 

II. 

En comparand les villes et les campagnes 
au point de vue politique, nous sommes frapp6 
d'un point. Les campagnes repr6sentent sur- 
tout la conservation, les villes surtout le pro- 
gres, le libeYalisme. Nous prions le lecteur de 
retenir que nous avons dit surtout, car nous 
ne pouvons pas r6p6ter cette reserve a chaque 
phrase de notre raisonnement. Le cultivateur 
est conservateur, parce que la culture ne con- 
nalt que des process lents et que le succes 
de son travail depend en grande parti e de for- 
ces naturelles, de saisons sur lesquelles il n'a 
aucune influence. II est obligS de s'exercer a 
la patience; il est habitu6 de voir sa volonte 
rester impuissante. Nous ne lui reprochons pas 
Tesprit de routine ! Le cultivateur, en outre, 
s'il ne demeure pas dans des fermes isol6es, 
habite de petits centres de population ou les 
faits sont peu varies; la les jours se suivent et 
se ressemblent, et Tuniformit6 de sa vie n'est 
pas de nature a lui donner des vues larges et 
Vendues. Aussi, lorsque le cultivateur cesse 



d'etre conservateur. il ne devient pas liberal, 
mais radical. C'est au plus grand nombre, nous 
le repetons, que nous parlons. 

L'esprit liberal s'Stablit de preference dans 
les villes, bien qu'il n'y soit pas aussi r6pandu 
quon le pense. Toutefois, Tindustrie et le com- 
merce d une part, les 6tudes littSraires de 
Tautre lui sont favorables. Le fabricant et un 
grand nombre d'industriels sont obliges d'etre 
constamment a Paffut des progres, ils doivent 
suivre les fluctuations des inventions; ils sont 
habitues a compter surtout sur eux-m&nss, sur 
leur volonte, leur activity, leur 6nergie. Les 
reglements leur sont souvent gfinants, rare- 
ment utiles. Les lettres puisent (ou peuyent 
puiser) dans leurs 6tudes toutes les notions 
necessaires pour 6 Ire 6clair6s. Enfin, une ag- 
glomeration nombreuse d'hommes donne a cha- 
cun de ses membres une experience de la vie 
qu'aucun autre moyen ne peut remplacer. 

II nous semble tres-heureux que la nature 
des choses ait cr6e dans chaque pays les deux 
tendances necessaires a toute same organisa- 
tion. Une societe doit avancer constamment, 
sans moment d'arrgt, mais elle doit avancer 
avec une sage lenteur. Sans la tendance con- 
servatrice, le pays ressemblerait au cheval 
emporte; sans resprit liberal et progressif , il 
serait une borne. 

Maurice Block. 
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Le mois d'aout a 6t& assez chaud pendant 
les deux premieres semaines ; puis, apartir 
du 15 environ, la temperature a sum un 
refroidissement assez sensible et qui a ete 
general pour toute la France. Aussi les 
minima se sont-ih tous produits pendant 
la seconde quinzaine du mois, tandis que les 
maxima de chaleur ont ete observes partout 
du l er au 9. La temperature moyenne d'aout 
1864 s'est ressentie de ce froid, surtout dans 
le nord, ou elle prtfsente avec la moyenne 
gen^rale de ce mois des ecarts de 2 et 3 de- 
gree. Voici, du reste, la comparaison de ces 
deux quantites pour quelques stations im- 
portantes : 

Temperature Temperature 

Locality, moyenne moyenne Difference, 

generate de juill. de juill. 1864. 

Lille 1S # .27 15 # .73 — 2 # .54 

Metz 19.00 16.13 —3.13 

Paris 18.45 18.50 +0 05 

Nantes 21.80 20.40 — 1.40 

Orange 21.93 22.80 + 0.87 

Toulouse.... 21.32 21.75 + 5.43 

Marseille.... 23.77 22.49 — 128 

La s^cheresse qui durait depuis plus de 
trois semaines a pris fin vers le 20 aout envi- 
ron. Les pluies survenuesa cette epoque ont 
verse sur le sol jusqu'a la fin du mois une 
quantite d'eau e*gale kpsu pres a la moyenne 
ordinaire d'aout. Cetle eau tombed et celle 
evaporee ont presente les rapports sui- 
vants : 



■•a B«« lag Eaa 

tomb4«. trtcporU. tomb**. Avaportr. 

Mill. Mil!. Mill. Mill. 

Lille. 51.67 132.6 Bordeiux. 14.30 203 

Paris. .... 5.66 124.4 Orange... 37.10 290.0 

VendAme. 100.30 * Perpignan. i.00 US.O 

Nantes.... 78.00 229.0 Alger o.OO 164.0 

Oijon 24.00 111. 5 Oran. .... 0.00 • 

M. le D r Rotted £crit de Clermont (Oise) : 
Le mois d'aotit a presente des variations de tem- 
perature extremes et des phenomenes meteoriques 
assez remarquables. La premiere semaine a 6t6 ca- 
racte>isee par une chaleur intense, puis, apres deux 
jours de vent violent ? le thermometre est subite- 
ment descendu le 12 a 2 degrees, et une gel<5e blan- 
che a 6te observee dans les prairies et les jardins si- 
tue*s au bas de la ville. Cependant la secheresse, qui 
durait depuis six semaines, a continue jusqu'au 18. 
Le 19, le ciel s'est assombri, le vent soufflait du nord- 
est, et des nimbus, chasses par le vent sud-ouest, 
nous ont donne* de la pluie pendant toute la journee. 
Le 22, la pluie a recommence dans les memes condi- 
tions et a encore dure* tout le jour. Le 23, une tem- 
pete du nord-ouest, accompagnee d'une pluie tor- 
rentielle, a verse" 40 millim. d'eau a l'udometre. Le 24, 
le tonnerre s'est fait entendre, puis, le 25 et le 26, 
il est encore toinlx* un peu d'eau. Le 27, latmo- 
sphere, refroidie par ces crises meHeorioues, a en- 
core fait descend re le thermometre a 2 aegres; une 
nouvelle gelee blanche en a 6t6 la consequence, 
puis enfin le mois s'est termine par un orage venant 
du sud-ouest, mais qui ne nous a donn£ que 4 millim. 
d'eau a Clermont, tandis que la valine de l'Oise et 
celle du Therain en ont reqxi beaucoup plus. 

Le ly, un superbe arc-en-ciel s'est montre dans 
la soiree. Le 3, une etoile filante se dirigeant du 
sud-ouest au nord-est a ete apercue. Le 23, a neuf 
heures et demie du soir,anres la tempete, un bolide 
tres brillant est parti au-dessous de la grande Ourse 
et a disnaru pres |ue aussitdt derriere un nuage 
epais. A la suite de l'orage du 31, vers les 5 heures 
du soir, nous avons vu un magnifique arc-en-ciel. 
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TABLEAU DBS TEMPEBATVBEfl MOMMA BM AOUT 18*4. 

L*b tamperatoraB att-deasoas de aero aont aecompagneaB dn aigne — ; let ehiffraa qui ne soot prtctdea cfaacun tignt 
repreaantent las tamperatoraB au-deeaua da aero. 
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314 MfcTEOROLOGiE AGR1COLE DE LA FRANCE BN AOUT 1864. 

Tableau resume des temperatures mfhlmar, maxima et moyeuues, des <raaatltt»et des-iMsstfis de Jours de pluie 
de Vetat d*i eiei et de la dlreotiea meyena* daa veote ea aaut 1864, pear 36 lieux d'ebservation. 



M. A. Bouvarte'critdeGharleville (Arden- 
nes) : 

Le mois d'aoflt nous a donne sept fois de la pluie, 
ne mouillant que la surface du sol: les l cr , 10, II, 
19. 22, 23, 31. Celle tomb£e ie 23 a seule ass^z 
mouille la terre pour favoriser la croissance des 
plantrs. Un orage le 31, a onze heures du soir, ve- 
nant du sud-ouest. Trois fois du brouillard, les 8, 9 
et 10. Une chaleur excessive les 4, 5, 6, 7. 8. 9, 31. 
Du grand vent le 10, du sud-ouest, apresle nrouil- 
lard. Nous avons eu aussi quatre nuits froides, les 3, 
11, 12, 13. 

M. Tabbe* Miiller ^crit d'lchtratzheim, 
(Bas-Rhin) : 

Jusqu'ici le mois d'avril avail ete le plus beau de 
l'ann£e, en prSsentant une moyenne de n£bulosite 
de 3°. 7; raais il vient d'etre depasse" par celui d'aout, 
dont la me" me moyenne n'a ete que de 2*. 7 Du 
restp, et il s'en faut, aofit n'a pas ete le mois Ie plus 
cbaud de r&te; a cflte de tivs-belles journees il y 
a cu un nombre de nuits froides, et Ie minimum 
de ce mois, 2°. 8. dans l'espace de vingt-six ans, n'a 
ete egale ni depasse qu'en 18, : >a, oil il descendit 
jusqu'a V. 7. Cependant le maximum de tempera- 
ture de ce mois, 33°. 6, n'a etc atteint ni depasse", 
dans le mfime espace de temps, qu'en 1861 et 1863, 
on it s^an-Sta a 36*7 et a 37*4. La temperature 



moyenne de ce mois 1*°.59, a dfl se ressentir de la 
frequence de minima, tres-bas pour la saison, pro- 
duit par Tin flue nee des vents N.N. E., N.E. et E., 
regnant au contact du sol, et mgnie dans les hautes 
regions afmospheriques; aussi est-elle restee de 
T.32 au-dessous de la moyenne calculee sur la base 
de vingt-six ans, et qui s'eleve a. 18°. 91. Ellen'a (He 
plus basse en ladite periode que 7 fois sur 20, et no- 
tamment en 1858 et I860. 

La temperature moyenne de Tobservation de 
7 heures du matin, conespondant a celle des diver- 
ses stations du telegraphe electrique , a donne 
13 # .05. 

Le minimum de pression atmospherique , 
735 win .33, s'est manifesto le 23, a 3 heures du soir; 
le maximum, 7. r >4 n "".23, lo 12, a midi. La pression 
moyenne, 746""". 84, a denasse* de l will .06 celle de 
juiliot; mais elle est restee de 3 m ' M .66 au-dessous 
de la moyenne locale. 

Les vents sees et Immides se sont quasi equili- 
br6s en ce mois; les plaies ont ete rares. La quantise 
d'eau calculee sur les donnees de vingt-six ans et 
reduites au niveau d'Ichtratzheim, ctant 55" n .51, 
il s'ensuit que celle qu'aout dernier a donn^e, est 
reside de 17" H, .61 au-dessous. 

Le senl orage qui a eu lieu, a relate le 23, entre 
7 et 8 heures du soir; il a donn6 une pluie copieuse, 
et il etait accomnagne d'un tonnerre £clatantet d'un 
Tent qui a drraeme des arbres. 
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METfiOROLOGJE AGKICOLE DE LA FRANCE EN AOUT 1864. 



M. le marquis de Founds 6crit de Vaus- 
sieux (Calvados) : 

Le vrai ciel de Normandie, nuageux, brumeux et 
souventpluvieux, a reparu dans les demiers jours 
(Taodt. Dans les annees regulieres, il se produit in- 
variablement ici, du 14 au 30 de ce mois, une pe-' 
node de trois ou quatre journees de phiie, qui porte 
le nom caracteristique de havee d'aout. Cette an nee, 
la havee d'aofrt a 6t6 fle plein exercice; elle a dure 
6 jours, en suivant presque ponctuellement le de- 
cours de la lune, dont le dernier quartrer tombait 
le 24. II a plu par tons les rents, et k pluie du 
nord n'a 6te ni la moins violente ni la moins dura- 
ble. Le 23, par un vent du nord assez faible, le plu- 
▼iomertre auni par donner 157 miliim. d^u, pres- 
que la moitie de la quantity de pluie tomblfte dans 
le mois (351 miliim.). 11 y a eu trois cas de brumes 
matinales, les 6 ; 7 et 18. Ces sortes de brouillards, 
amenes en 6t6 par Tinfluence de la mer, ne mouil- 
lent pas le sol et se resolvent habituellement en ora- 
ges assez violents. Mais cette annee l'61ectricite 
dort, dn moins dans nos parages, et les brumes se- 
ches ont fini paisiblement. Le barometre s'est main- 
tenu assez haut, en moyenne a 761 miliim. ; la 
pression maximum ayant "ete de 782, et la pression 
minimum de 751. Les vents du nord ont domine 
pendant presque tout le mois ; le 25, lendemain du 
dernier cfuartier de la lune, nne tempfrte du nord a 
cause des avaries et des naufrages surnos cdtes, et 
quelques degats dans nos jardms et dans nos ver- 
gers. 

M. A.P«rrey 4crit de Dijon (Cftte-d'Or) : 

J'ai recueilli 26 Bil, .5 d'eau dans ma cour. 

Pluie les 10, 19, 20, 22, 23, 24, 25 et 26. 

Orage et tonnerr&les 19, 22 et 23. 

Brouillard le 21. 

Halo lunaire le 12 a neuf heures du soir. 

Les moyennes barometriques et thermometriques 
sont a peu pres les mfimes que celles que j'ai de- 
duites des 19 dernieres armies d'obsexvations. 



Renou £crit de Vend&me (Loir-et- 



M.E. 
Cher) : 

L'ete qui vient de finir a 6t6 remarquable par un 
mois de secheresse et de beau temps exceptionnels 
entre un commencement et une fin froids et humi- 
des. La secheresse de la premiere moitid d'aotit (16 
jours) a ete des plus reraarquabies : rhumidite* re- 
lative est descendue en moyenne, pendant ce temps, 
au minimum dc 27 vers 2 heures du soir; cette seche- 
resse excessive de l'air, si eloigned de ce qui a lieu 
habituellement, a joue* un role bien plus grand que 
le manque de pluie. 

Ce phenompne exerce une si grande influence sin* 
toutes les plantes, que vos correspondants feraient 
une chose aussi utile qu'interessante en determinant 
l'humidite de l'air au moyen des indications des 
deux thermometres sec et mouille. 

Les nnits ont etc generalement tres-froides t ce 
qui est cause que l'etS, malgre sa tournure, favora- 
ble, doit Gtre rang6 parmi les 6tes froids. D'apri-s les 
renseignements qui arrivent de beaucoup de locali- 
ty, il a gele plusieurs fois dans cbacun des moisde 
Panned, notamment les 1 , 2,4, 5 juillet. 

A la suite d'une secheresse exceptionnelle, la pluie 
est tomWe avec une intensity tout aussi peu com- 
mune. Nous n'avons jamais vu, depuis que nous ob- 
servons, la pluie torn her en aussi grande abondance 
en si peu de temps, qu'une seule fois, les 23 et 24 
septembre 1860. 

M. Huette &rit de Nantes (Loire-Inid- 
rieure) : 

Appes un mois entier diine s fo ber ess c qui n'avait 
et6 interrotnpue que par qaelques rares manifesta- 
tions pluvieuses insignifiantes, le temps a sufeite- 
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xnent chang6 de disposition des le commencement 
<te la jouroee du 19 aout, et pendant toute sa dur6e, 
la pluie est tomb6e dans nos contrdes avec une 
abondance dont il y a peu d'exemples dans nos an- 
nates me*teorologiques. 

La quantity n'eau pluviale recueillie dans cette 
circonstance sur un des points culminants de la vilte 
a M de 0- a, .50. 

D'assez forts orages ont eclate" le mfime jour. sur 

jsieurs points de notre d£partement. 

M. de Lentilhac &rit de Lavallade (Bor- 
dogne) : 

20 jours de beau soleil, dont 16 avec rosee et 
1 avec brouillard; 11 jours de temps couvert et demi- 
cotrvert, dont 5 avec orage; 7 jours de pluie ayant 
fourni 28 millimetres d'eau; une chaleur extreme 
de 36 degr£s centigrades, un minimum de 3 degrres 
et une moyenne de 19*.50; des vents qui ontsoufu\6 
8 jours du nord, 6 du nord -est, 3 de Test, 3 du sud- 
est, 1 du sud-ouest, 4 de Touest, 6 du nord-ouest. 
Telles sont les phases meteorologiques qui ont pre- 
side au mois d'aout. 

Le mois d'aout de Tannee derniere, dont chacun 
peut se rappeler l'extrGme secheresse, n'avait pas 
aonne" aux cultures un aspect aussi alTligeant que 
celui qui vient de s'ecouler, et cependant il n'avait 
eu que 6 jours de pluie au lieu de 7 , mais cette p6- 
riode avait produit 46 millimetres au lieu de 28 ; la 
temperature extreme ne s'6tait 61ev6e qu'a 35 degree 
centigrades, bien qu'elle eut donne une moyenne 
de 20 degres. 

M. Laupies forit de Rousson (Gard) : 

La secheresse persiste; a trois reprises diverges, 
nous avons pu des menaces d'orage et un peu d'eau 
qui a mouilte seulement la surface de la terre. Le 
commencement du mois a ete bruMant, mais des 
vents violents, qui sont survenus a partir du 10, ont 
rafralchi la temperature et l'ont abaissee a la 
moyenne ordinaire. De mSmoire d'homme, on n'a- 
vait vu les cours d'eau aussi faibles; las moulins a 
ble sont presque generalement arretes. 

M. du Peyrat ^crit de Beyrie (Landes) : 

Ce mois a ^t^ remarquablement sec et cependant 
il y a eu sept jours de pluie tres-legere cmi a 6te aus- 
sitfit evaporee que tombee. L'on peut aire qu'il n'y 
a eu qu'un seul jour de pluie de 8 miliim. d*6pais- 
seur, le 7 aoOt, qui ait un peu tnouillc fat terre. II 
n'est tomb^ que 26 miliim. d'epaisseur d'eau dans le 
mois, et la moyenne generate d'aout, a Beyrie, est 
de 45 miliim. Le maxima de la temperature , les 5 
et 31 , a ^te de 34*.5 et 33«.80, et le minima, le 
28, a £te* de 8 # .f>0 ; la moyenne du mois a £t6 de 
23*.03, et la moyenne g^n^rale d'aout est de 21 # .28. 
Ce mois a done 6x6 trts-sec et tr£s-chaud. Le ciel a 
6t6 brillant de soleil pendant 21 jours et 2 jours 
couvert; les vents ont regn6 20 jours du sud-ouest 
et ? jours du nord-est et du nord-ouest, ce qui a 
abaisse* sensiblement la temperature , dont la 
moyenne, du 24 au 28, pendant 5 jours, n'a 6te* que 
dc m*l. 

En r£sum4, le mois d'aout a 6l& frais, et, 
chose trfes-remarquabla, on a observe des 
gel^es blanches dans trois localites. II y a 
em <j«elffnes orages dans le centre et dans 
le midi de la France, dont fort peu ont 6li 
accompagn^s de gr£le. Les rosees ont ^te 
fr^quentes dans le nord. Le ciel s'est main- 
tenn partout dune grande s^rtnit^. Les 
vents dominants ont £t£ ceux du nord, de 
Touest et du nord-ouest. 

J. A. BARHAL. 
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Voici les notes que dous avons revues sur 
Tetat des recoltes et sur la moisson. Elles 
sont unanimes pour annoncer le nombre 
gen^ralemeut restreint des gerbes et un bon 
rendement en grains, de telle sorte que la 
recolte esttres-in^galement reparlie etqu'il 
est difficile, quant a present, de dire si la 
quantite* des grains compense la mete" des 
gerbes : 

M. Vandercolme Scrit de Rexpoede, pres 
Dunkerque (Nord), le 14 septembre : 

La pluie qu'on attendait avec tant d'impatience 
est enfin arrivee ; le 25 aout, nous avons eu une 
pluie abondante; drpuis, le temps est reste plu- 
yieux, aussi nos prairies ont repris une nouvelle 

vie. 

Heureusement ici, avant cette epoque, les bles et 
les avoines etaient rentr6s. II n'en est pas de nifime 
dans quelques communes de larrondissement ou 
Ton trouve encore des bles sur pied, faute de bras. 

Le prix du ble est si bas, que personne ne se 
presse de faire battre, aussi ne connalt-on pas le 
rendement; mais on estime que le bl6 blanc ne don- 
nera pas plus de 22 hectolitres a I'hectare. Les epis 
sont beaux, mais il y a peu de gerbes. 

Les feves sont couples, elles donneront un bon 
rendement. 

Le temps humide a fait, en partie, regagner aux 
betteraves le temps qu'ellesavaient perdu. On compte 
sur les produits d'une annee moyenne. 

On pouvait craindre qu'avec la pi die la maladie 
des pommes de terre reparaitrait, heureusement il 
n'en est rien. 

M. E. Demesmay e'crit de Templeuve 
(Nord), le 1 1 septembre : 

La moisson est faite sur tous les points, non sans 
peiue. Grace a la pluie, la betterave vegete active - 
ment apres avoir longtemps langui. Si elle n'avait 
pas tant souffert des attaques de la larve d'un papil- 
lon de nuit. on pourrait encore en obcenir une r6- 
colte, mais la lane, nouvel ennemi, a ete trop abon- 
dante. 11 est beaucoup de points ou on n'obtiendra 
pas meme demi-r6colte. 

On a du restreindre nombre de t6tes de betail, 
faute de nourriture. Actuellement le temps est favo- 
rable a la vegetation des fourrages. 

M. Gappon e'crit de Merville (Nord), le 
8 septembre : 

Le commencement d'aoilt a encore e 6 tres-sec , 
ce qui a permis la rentree des lies de mars sans 
qu'ils aienl recu une gouttc de pluie. Dans nos pa- 
rages, on a commence a couper les bles le 9, les 
oeillettes a la meme epoque, ainsi que les avoines. 
La secheresse continuant a encore compromis les 

{n-oduits en terre, tels que tabacs, betteraves, gros 
egumes, etc. Dans la nuit du 12 au 13 aout, il a 
gele assez fort pour que les feuilles des haricots fus- 
sent attcintes, et par suite tombas^cnt, recolte 
compromise; les feves (fdveroles) donneront un 
faible produit; la pomme de terre est aussi en souf- 
francc; les paturages sor.t sans herbes, le terrain 
est desseche a au moins 1 metre de profondeur. La 
recolte des bl6s et des avoines s'est operee par un 
tres-beau temps. Apres une secheresse de trois mois, 
une petite pluie est survenue le 20 au matin. Mais 
une assez forte pluie a commence le 23 et a dure 
usqu'au lendemain. L'on commence la cueillette du 
loublon ; la recolte en est bonne. 

Le battage des bles fait anpr^cier une recolte 
moyenne, soit 21 a 24 hectolitres par hectare, soit 
<le 78 a 82 kilog. a l'hectolitre. 

Beaucoup de pieces de terre dans lesquelles on a 



i; 



seme de la graine de trcfle, dans les bles, dans les 
avoines, l'ete dernier, n'ont pas reussi ; ce sera un 
vide pour les fourrages l'an prochain. 

II y a ici beaucoup de fruits et la pluie les fait 
grossir. 

Les bles sont delaisses, le prix flechit chaque se- 
maine! 

L'etat sanitaire est parfait. 

M. A. Proyart <5crit d*Hendecourt-lez- 
Gagnicourt (Pas-de-Calais), 8 septembre : 

La secheresse dejuillet a persistej usqu'au 22 aoflt; 
ce jour-la, vers six heures du soir, la pluie a com- 
mence a tomber et a dure pendant vingt quatre 
heures sans discontinuer. L udometre a accuse 
37 millimetres. Cette quantity d'eau a retarde de 
quelques jours la rentree des bles, mais a ete insi- 
gnifiante pour la betterave: il aurait fallu, pour que 
cette racine put reprendre une certaine vegetation, 
une quantite d'eau au moins triple. Auiourd'hui le 
mal est fait, la betterave est mare, et la pluie qui 
pourrait arriver n'aurait probablement aucune ac- 
tion sur son developpement; e'est une recolte 
manquee. 

Les battages effectues jusqu'a ce ce jour sont de 
trop pou d'importance pour pouvoir precise r, meme 
approximativement, le rendement (les bles; cepen- 
dant on est certain qu il sera, en general, infeneur 

a 186). 

Les avoines sont belles , abondantes et rentrees 
en bonne condition ; la recolte des feves est a peu 
pres nulle. L'aspect des jeunes trefles, meilleur que 
fan passe, nest cependant pas brillant; il se pre- 
sente beaucoup de vides, et la plante est petite et 
delicate. 

Les pommes de terre sont d'une moyenne gros- 
seur; jusqu'a present, elles n'accusent pas trace de 
maladie. 

Les oeillettes sont battues-, le rendement des pre- 
mieres semees, e'est-a-dire en mars, est satisfai- 
sant.Le produit va en decroissant pourcelles semees 
ulterieurement et dans un rapport proporlionnel 
avec lepoque tardive de la semaille. 

M. le D r Rotte'e e'crit de Clermont (Oise), 
le 5 septembre : 

I,a moisson est a peine termim'e, elle a ete de 
longue duree faute d un nombre suffisant de mois- 
sonneurs. Nous ne pouvons encore donner de resul- 
tats exacts sur sa valeur reelle. Le battage des grains 
ne fait que commencer. 

Les pluies survenues a la fin d'aout ont etc tres- 
utiles pour preparer la terre aux labours qui doi- 
vent s'exec liter pour les sernailles. 

M. Dubosq e'crit de Chateau-Thierry 
(Aisne), le 14 septembre : 

Le temps a ete tres- favorable pour la rentree et 
la mise en meules des bles. Les pailles seront de 
bonne qualite; le rendement, en general, sera moins 
satisfaisant fjue celui de l'ann6e derniere. 

Quelques jours de pluie ont et6 utiles aux avoines; 
elles ont pujaveler; leur rentree s'est faite dans de 
bonnes conditions. 

Les labours pour los semenees d'automne se sont 
operees d'une. maniere admirable; les terres vont 
tres-prochainement recevoir les bles. 

L'on seme en ce moment les seigles et les dra- 
vieres. ' 

Les petits grains, qui avaient souffert par suite 
d'une secheresse excessive, commencent a couvrir 
la terre par suite des quelques jours de pluie suivis 
de chaleurs. 

On est en general satisfait de la recolte des 
pommes de terre. Jusquici ce produit n'a pas ete 
atteint de la maladie. 

Les de. nieres pluies ont 6t6 tres-favorables au 
pays vignible; les vignerons pensent que leur vin 
aura de la qualite. 
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M. DemoDcy-Minelle &rit de Fresnes, 
par Ffcre-en-Tardenois (Aisne), le 15 sep- 
tembre : 

La moisson des avoines et des secondes coupes 
de trifles ou luzernes, est a peu pres terminee, 
quelques champs de secondes coupes ont eie gatees 
par les pluies. et ne sont propre qu a faire de la li- 
tiere au betail, une assez grande quantity des avoi- 
nes tardives a 6te rentrees, dans de mauvaises con- 
ditions; carentre les jours de pluie il y a eu fort peu 
de beau temps pour permettre aux cultivateurs de 
charrier con venable merit ses recoltes, aussi y aura- 
t-il pour cette cereale un grand choix aans la 
quality. 

Les betteraves au contraire favorites par les in- 
termittences de soleil et d'eau, croissent d'une ma- 
niere admirable, cependant elles sont en retard, et 
auront bien de la peine a regagner le temps perdu. 
Les mulots en creusant des excavations dans les 
racines, leur font un tort qu'il n'est pas possible 
d'apprecier avant I'arrachage. 

Les trefles incarnatssont parfaitement lev6s, quel- 
ques cultivateurs se plaignent des degats de fa li- 
mace grise. 

On acheve les semis de seigle qui se sont faits en 
terre bien douce, aussi la germination est belle si 
les limaces ne viennent pas y exercer leurs ravages. 

Quant au bl6, on n'est pas encore bien fixe" sur 
le rendement, on recommit que la quality sera 
moins bonne que Tan dernier, aussi les vieux bids 
sont-ils recherches par la meunerie. Les bl6s de 
semence paraissent aussi a cause de cela, dej& etre 
recherches, quel en sera le prix, personne ne le sait 
encore. Tout le monde est sur la reserve, on s'at- 
tend a une reprise des affaires. 

M. A.BouvarUcritde Charleville (Arden- 
nes), le 5 septembre : 

Les moissons ont et£ favorisees par le beau temps 
et rentrees a mesure qu'elles etaient fauchees; les 
avoines seuies ont du rester quelques jours sur l'e- 
teule a cause de l'epaisseur des andains ou des ja- 
velles, quoique ne con tenant pas de fourrages ad- 
ventices. 

Les avoines et les orges tardives ne sont pas en- 
core rentrees ; la pluie qui tombe depuis le commen- 
cement du mois en est la cause. 

L r s pommes de terre sont generalement saines 
et bonnes ; tres-peu sont malades, les tardives 
jouissent d une belle verdure et sont couvertes de 
fleurs, chose rare depuis 1845, epoque de I'appari- 
tion de cette cruelle maladie. 

On commence la culture pour l'ensemencement 
des froments d'hiver; la pluie favorise ce travail. 

M. Andr£ £crit de Metz (Moselle) , le 
1 1 septembre : 

II y a eu de bien belles journees dans le mois 
d*ao<H ; les cultivateurs en ont profite pour engran- 
ger leurs recoltes de cereales dans les meilleures 
conditions possibles. La quality des grains, bl6, orge, 
avoine. ne laisse rien a desirer. Nous avons eu quel- 
ques pluies, principalement dans la deuxieme quin- 
zaine, elles ont fait grand bien, en ranimant la ve- 
K&ation des prairies. II 6tait trop tard pour faire 
des regains, mais elles feront des pAturages qui, 
dans une annee comme celle-ci, ou la penurie des 
fourrages est grande, donneront pendant deux mois 
une precieuse ressource. Les betteraves et les pom- 
mes de terre se sont bien trouvees de la ploie, elles 
en avaient grand besoin. La vigne aussi en a beau- 
coup profits ; il est certain que nous aurons de bon 
vin. 

M. l'abbt* Muller £crit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin), le 8 septembre : 

La secheresse d'aoflt, continuation de celle qui 
avait recommence a la fin de juillet, a eu pour ef- 
fet de faire manquer les fourrages. trefles et regains, 
devenus rares, ayant ete en granae partie aneantis. 



Les navets, qui sont ici un puissant auxiliaire pour 
Tentretien hi vernal du be tail, semes tout de suite 
apres la rentree des bles, sur les champs recoltes, 
ont pu a peine lever et ont 6te detruits en grande 
partie par les pucerons. On a pris le .parti d'en se- 
mer de nouveau, apres les pluies copieuses venues 
vers la fin du mois; ils ont men leve, et la saison 
restant favorable et n'6tant pas encore trop avanc6e, 
on espere encore faire une re*colte abondante de ces 
racines. 

La betterave a mieux rSsiste* a l'effet de la seche- 
resse et s'est maintenue en bon 6tat, et depuis que 
le sol a 6t6 profond6ment d6tremp6 et sature par les 
pluies diluviennes des premiers jours de septembre, 
elle a fortement augmente de volume. 

La pomme de terre reussit generalement; le tu- 
bercule est fort ; farineux et succulent. 

La vigne, qui est cette annee de quinze jours en 
retard, par rapport a l'annee passee, prospere en ce 
moment, et les journees chaudes suivies de nuits 
tiedes, continuant encore pendant quelque temps, 
' on espere generalement faire de bonnes et copieuses 
vendanges. Le houblon, dont on d6sesperait il y a 
quatre semaines, s'est relev6, dit-on, dans la basse 
Alsace, et promet plus gu'on ne le croyait. Le ta- 
bac na pas atteint le tiers de son developpement 
ordinaire. 

Le chanvre a reussi generalement. 

I.eslegumineuses,devenues rares durant la grande 
secheresse, se sont relevees depuis que le sol a 6t6 
fortement d^trempe par les pluies ; et on espere sur- 
tout faire encore une bonne recolte de choux. 

Nos cultivateurs sont contents du rendement des 
blea. Le froment rend communement 35 hectolitres 
par hectare. L'orge rend encore mieux et monte 
jusqu'a 48 hectolitres. 

M. le D* Coutil 6crit de Villiers-sur-An- 
delys (Eure)/le 12 septembre : 

La moisson qui a commence* par un temps sec se 
termine pen ible merit par la pluie. La plus grande 
partie des bles a ete rentree dans de bonnes condi- 
tions, mais il reste encore dans les champs quel- 
ques avoines, car, depuis deux semaines, la pluie 
tombe tous les jours, et il a fallu mettre en moyette 
ce qui restait de la recolte. 

Les cultivateurs qui avaient un personnel suffi- 
sant ont vendu leur recolte en temps utile; pour 
les autres, et c'est le plus grand nombre, comme le 
ble et l'avoine ont muri en mfime temps, il a fallu 
s'occuper de Tun ou de l'autre et beaucoup sont res- 
tes en souffrance. Les machines a faucher ne sont 
pas encore employe" es dans nos con trees, et nous 
pensons que leur usage ne se propagera facilement 
qu'a la condition de voir le fauchage entrepris 
comme le battage des grains etle semis en ligne, a 
l'aide d'entrepreneurs de moissons. 

La pluie nous est arrivee le 23 aotit, et elle a Der- 
mis d ensemencer le t re fie incarnat; bien qu'un peu 
tardive, la plante a bien leve, et son ensemence- 
ment est considerable cette an nee. 

Les pepinieres de colza ont beaucoup souffert de 
la secheresse, il y en a qui ont manque et il a fallu 
semerde nouveau* quelques parties sont belles. Nous 
pensons que rassolement de colza sera moins grand 
que d'ordinaire, a cause des ravages que cause l'al- 
tise depuis quelques annees. 

Les Detteraves ont pris un bon developpement 
sous 1' influence d'une temperature humide ; la re- 
colte sera abondante, celle des fruits a cidre satis- 
faisante. 

Les labours pour les semailles d'automne se font 
convenablement. Mais arrive aussi la question des 
semences. A qui donner la preference; aui bles in- 
digenes ou aux bl6s anglais? Ces derniers ont fait 
de nombreuses victimes cette annee; ils seront sans 
doute negliges. Pour nous, nous sommes partisans 
des bles melanges indigene et anglais. 

M. fitienne 6crit de Saint- Sauveur-sur- 
Douve (Manche), le 13 septembre : 
La recolte fourragere est deplorable, si prenant 
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comme critexium, la valeur commerciale des four- 
rages aux epoques correspondantes anterieures, od 
trouve les chiffrcs suivants qui indiauent trop bien 
sa penurie signals. Le foin valait habituellement 
40 fr. les 1,000 kilog., il s'est vendu cette annee 
80 fr. les 1,000 kilog. Ces achats faits a cette epo- 
que de Pannee indiquent des besoins r6els et la 
crainte de voir les prix augmenter enc9re. Mais 
avec ces prix meme qui peuvent s'elever. A quel 
taux faudra-t-il vendre la viande pour qu'il y ait 
benefice. Nos cultivateurs se sont emus, ils ont 
cherche a vendre leuFs bestiaux ; Paugmentation 
d'offres a fait necessairement baisser le prix. La 
saison dhiver sera difficde a traverser, il y aura 
des besoins, les animaux conserves seront rationnes 
outre mesure peut-etre, au moins c'est a craindre. 
Ne serait-ce pas le cas, pour les exploitanta, d'ar 
dopter un regime moins exclusivement compose 
de fourrag^s, et n'y aurait-il pas avantage pour eux 
a donner leurs pailles ot foins baches, melanges a 
des farineuxou des legiunineux? Quelques-uns Pont 
tente, qui s'en sont applaudi. Mais la masse ne con- 
nalt pas malheureusement ces essais? 

ML le marquis de Fournfes £crit de Vaus- 
sieux (Calvados), le 13 septembre : 

Sous Pinfluence de pluies, qu'on peut qualifier 
d'abondantes , les environs de Bayeux cmt reGon- 

r's leur couronne de verdure. Des le 28 ao&t, jeur 
trOB-remarquable Concours cantonal de Trevifcres, 
les herbages au Bessin seniblaient remis des epreu- 
ves d'uue secheresse de deux mois. 20 taareaux et 
70 vaches de premier ordre et du meilleur « etat » 
etaient venus des divers points de ce riche canton 
protester devant les juges agriaoles de la Social 
d'agriculture de Bayeux contre les plus tristes pro* 
nostics des pessimistes. Nos agriculteurs toutefois 
auraient tort de chanter completement victoire ; 
Therbe pousse de nouveau, ils peuvent done se con- 
soler de la chert6 persistante des foms et des pailles. 
Le ble bien recolte donne une moyenne definitive 
de 35 hectolitres a l'hectare; ils peuvent oublier la 
perte des sarrasins, que la secheresse a tue> aux 
trois quarts, lis auront, enflnde cornpte, une bonne 
demi-annee de pommes a cidre, et ils vendent oher 
leurs bestiaux gras. Mais tout cela comfjense-t-il, 
meme dans nos contrees herbage res, les desastres 
du eotea? 11 n'est que trop certain que Ton ne trou- 
vera pas dans un mois, ni pour or, ni pour argent, 
le (tert^me des plantes necesaaires pour garni r les 
terres qui etaient destinees cette annee a la culture 
du colEa. Les semis de printemps n'ont pas resiste 
aux pucerons ; les semis d'ete ont ete plus maltrai- 
tes encore; que- va-t-on faire alors du plus grand 
nombre des terres a colza? A quoi occupera-t-on 
<f ici a un an les onvriers qai comptaient sur cette 
main-d'oeuvre? Comment les pauvres se chauffe- 
ront-ils Pannee prochaine ? Nos cultivatetnrs de la 
plaine se posent actuelleroent ces questions avec 
une sorte ae terreur et s'ils n'arrivent pas a les re- 
soudre, peut-etre serait-on en drt)it d accuser leur 
imprevoyance et leur engouemwt tant soit peu 
aveugle pour une culture dont Pexces expose qnel- 
ques-uns d'entre eux & de pareils deboires. 

M. Jules Gy (de Kermavic), 6crit de Lan- 
guidic (Morbihan), le 14 septembre : 

Les pluies sont enfin arrivees et elles ont fait 
beaucoup de bien aux bles noirs (sarrasin) que !V>n 
coupe en ce moment; leurs produits et celui du 
mil sera plus abondant qu'on ne Pavait espere. Elle 
a faitreverdir les prairies etpaturages* il etait grand 
temps, nos pauvres betes ne trouvaient plus rien a 
manger et se vendaient une fois moins cter que les 
annee* precedents. 

A quelque chose malheur est bon. Ce proverb* 
aura son application ici cette annee. On seme beau* 
coup olus de navets, de trefle incarnat et de seigle 
pour faire manger en vert ; on se promet de faire une 
plus grande quantit6 de racines-fourrageres Pannee 
prochaine, notamment de choux et de rutabagas qui 



viennent bien ici. Cette banriere da la routine- ou- 
verte plus grande a cause de la disette aura pour 
resultat de faire avancer plus vite nos paysans dans 
la voie du progres, quoique lentement eneoM pen- 
dant des annees. 

On fait le cidre en ce moment. Les pommes n'e- 
tant pas abondantes se vendent bien. 

Les chataigniers bien apparency profitent beau- 
coup des pluies. 

If est tomb6 beauconp d'eau Papres-midi. On 
commence a craiDdne les predictions de M. Mathiou 
(de la Drdme) qui nous annoncent beaucoup d'eau; 
ces craintes sont d'autant plus grandes que nous 
n'avons pas eii de pluies au printemps et pendant 
Pet6, ce qui a mis bien has nos cours d'eau. 

M. de Vifflers dfe I f Tslte-Adam 4crit de 
Sar»6, prfcs le Mans (Sarthe), le 10 sep- 
tembre) : 

Le battage est fort avance, le rendement du ble 
est tres-mediocre ; il y a beaucoup de grains petits 
et retraits. Le seigle, Porge et lavoine donnent un 
bonproduit. 

Le chanvre est beaucoup meilleur qu*0n ne Pavait 
espere, son produit sera bien certainement au-des- 
sus de la moyenne. 

Les pominiers a cidre donneront une recolte sar 
tisfaisante. 

La pluie est enfin venue, mais bien tardivement; 
la saison est trop avancee pour qu'on puisse esperer 
des regains dans les pres sees, mais la reussite des 
graines fourrageres, sem^es apres le bl6, va pou- 
voir attenuer un peu la disette extreme des rour- 
rages. 

M. L^on Barrd ecrit de Brian-snr-Oarce 
(Cfile-Kl'O), le 6 septembre: 

La moisson, terminee depuis vingt jours a peu 
pres, est abondante en grains et en paille. Les bles 
ont ete ventres sans pluie. lis pesent 80 kilog. Phee- 
tolitrc. 

Lea avoines, qui ont fourni aus»i beaucoup de 
paille et de grains, n'ont quiue les oharaps quetoes 
jours- ci a cause de la semaine qui a ete foil plur 
vieuse. 

L'eau tombee a remis en bon etat les betterawes 
qui commencaient & soufftfr terjriblement de la se- 
cheresse. 

Les regains ne donneront rien cette annee. On ne 
pourralesfaucher, et nous seroas reduits a les faire 
paturer. 

M. Jarrin ^crit de Bourg (Ain),^ 3 sep- 
tembre : 

Les phiies que nous avons ewes, du 18 au 2C, ont 
un peu atttfnue les effets de la secheresse, elles sont 
trop mediocres pour qu'on puisse regarder la s^- 
cberesie comme finie. Or, eile dure depuis le milieu 
de juui. 

Les coars d'eau sont au plus has. 11 n'y aura de 
second foin ou'en petite quautlt^ aux boras des. ri- 
vieres. Les bles noirs, d'aspect cWtif, sont en flew. 
Le mais est en partie grille; il en est de mementos 
betteraves. 

Le raisin commence a raurir, mais brw-inegale- 
ment. II y a une grande abondanoe de fruits. 

Les tilleuls sont absoluxnent defeuilles ; les autres 
arbres ne paraissent passouffrir. 

Aux ohaleurs asses fortes du l Br an 9, sans rten 
d'exceptionnel toutefois, a suocede use poriode fart 
variable dont le plus remarquable accident est Pahais- 
sement de temperatmre fort acomal des 28 et 29. 
J'entends dire qu'il avait gele" blanc sur quelques 
points bas et humides, je n'ai pu m'en assurer. 

M. Huette £crit de Njurtes (Loire-Inft- 

rieure), le 2 septembre : 

L'enorme masse dfeau tombee pendant le mois 
d'aouiasanv£ (Tune destruction redoutee la majeure 
partie de nos recohes, si <ort8me«t compromises par 
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l'i£t«t de Pttoosphet* qtf avait preceYlf ce favora- 
ble changement. 

M. Camilla Boady <c«t de GraiitMottati, 
par Nozay (Loire-ImSrieure), le 11 sepl. : 

La pluie tant desiree par les cultivateurs a enfin 
commence a tomber ici le 18 ao£L Depute cette 
epoque le temps est neate charge, mais lesmem- 
bieux^nuages <jui parcourent respaoe sembleat ne 
Youloir desalterer la terse qu'avec *me certaiae par- 
cimonie. 

Cette pluie, arrivee malheureusement trop tard 
peur la production fouraagiere de Fannee, petit fa- 
voriser les semis de trefle incamat, de navels en 
culture de>obee et autres plantes, telles que les 
vesees et te seigle a farire consommer en vert au 
pri&temps, dent ies agrrculteurs intefligents doivent 
savoir tirer parti en temps opportun pour lutter 
centre les difficultes d'une annee decidement mau- 
varae'pourralimentation du betail. 

floD-seulement les prairies n'auront donne" a 
peine que la inoitie d'une recolte ordinaire, mais 
lescfomx, dent la culture avait recu cette annee une 
extension -speciale, ont eu aussi a souffrir de la se- 
cheresse, et, dans beaucoup d'exploitations, ils ont 
et6 eclaircis par les ravages des vers blancs. 

La paflle elle-meme feia delaut, car on admet 
g6neralement qu'il y en a moitie moins que Fannee 
derniere. 

Les battages sont a feu pres termines dans nos 
environs. Ajne assex gitmde irregularity se montre 
dans les rendements ofetenus. Les exploitations les 
plus malttaiteee- par la gelee de l'hiver demier ont 
eu une jecolte au-dessous de la moyenue; adleuis* 
eQe est superieure a celle d'une annee ordinaire; 
dts metayers dependant de Grand-Jeuan ont obtenu 
un rendement moven de 27 beotolitres a l'heciare. 

En somme, la recoLte generate du pay* sera assez 
bonne pour le noment, mais la position du cuitiva- 
teur Testers difficile en presence du prix des bles 
et de pertes inevitables sur le betail. 

M. le D r Ghapelle <5crit d'Angoul&tae 
(Cfcarente), le 14 septembre : 

Grace aux oodees nombreuses et copieusea qui 
sont tomhees a la fin d'aout et au commencement 
de ce meis, la vegetation engourdie par une cTia- 
leor-torride a repris une nouvelle activile. La terra 
avide d'humidite a garde Teau quelle a recue sans 
en gratifier les sources et rivieres qui restent aussi 
tarles ou aussi basses qu'auparavant. Malgre Tarrivee 
trop tardive de la pluie la faux coupera encore des 
luzernes et des regains inattendus. Mais c est sur- 
tout a la vigne que l'eau pluviale a ete utile. Le rai- 
sin oui se trouvait comiuc racorni, arrete dans son 
developpement par une secheresse excessive a pris 
en quelques jours un accroissement rapide et a 
marche vers la. maturite. Des le 8 de ce mois, les 
vendanges ont commence dans quelaues communes 
de l'arrondissement de Cognac, et la semaine pro- 
cbaine la cueilleUe du raisin sera .generate dans 
notre dGpartement. Sans la seoherrisse extreme de 
juillet etd'aout, I'annee 18G4 avait ete aussi preooce 
que celle de 1822, car j'ai vu des le 20 juillet des 
raisins murs sur des Ire i lies. Cette annee, les c6- 
pages rouges, si cprouves par la coulure et le gril- 
lage ne fourniront qu'un produit ordinaire ; mais les 
cepages blancs, qui ont mieux resiste aux actions 
perturbatrices de l'atmosphere, donneront une re- 
colte abonitarte et de bonne qualite. 

Les pommes de terre arrachees.setit sainea, vola- 
mineuses et abondanies dans les terrains profemds 
et argileux, tandis que dans les sols maigres ces 
produits seront mediocre. Les topinambours ont 
repris de la vigueur sur Taction despluies qui vien- 
nent de tomber. Quant aux arbres fruitiers : pom- 
ariers, noyers , chataigniers, ils promettent une 
a&ondante recolte. 

M. Delatte nous ^crit de RufiFec (Gha»- 
rwit€^, le 15 septembra : 

La" pluie qui aurait 6tiS vue d'un meiTleur oeil si 



elle fut arriv6e plus tfit, n'a commence ici aue vers lee 
premiers jours de septembre, epoaue malheureuse- 
ment trop tardive ; if n'est cepenaant pas douteux 
qu'elle ait produit de tres-bons eflets sur les ven- 
danges. pour lesquelles on se prepare en ce moment^ 
et sur la r^coke des chataignes qui eOt dlse a peu 
pres nulle, si la secheresse avait persiste davantage. 
Les plantes sarclees , les mais pour fourrages, les • 
choux consacrcs a la nourriture desbestiauxet enfin 
les paturages reprennent un peu de vigueur sous 
Tinfluence de Thumidite actuelle, et les labours 
pr6paratoires que la secheresse avait couiroint d'a- 
journer, se Tont maintenant dans d'assez bonnes 
conditions. 

Loin de se ^ecoumgEr 4e leur pauvrete en tour- 
rage, les cultivateurs font en sorte d'y eeppleer par 
des semailles de trefle incarnat, de navets tardifs et 
de jarosses qui seront coupes en vert au prrntemps. 

La recolte des notx se lart denuis quelques jours, 
le fmft est exce j ssi\'ement abondant mais la quality 
laisse i desirer. 

M. Bebaudiago 4crit de Chatilloii-^wr- 
Loire (Lcdret), le 3 septembre : 

En agriculture, l'annie 1864 aura ete pleine d'e- 
quivoques. 

Ses produits en grains restent dans des Iiznites 
ordinai res quant a la quaiUite. Les qualites sonA 
bonnes. 

Mais peu d'herbes; peu de paille; peu de legumes. 

XI y a des fruits. 

11 y aura des pommes de terre. 

La Vigne, sous l'influence des dernieres pi u ies, a , 
repris sa vigueur; la grappe se rempHt et rejouit de 
nouveau Tceil du vigne rou. On croit toujours a une 
annee ordinaire quant k la quantite ; la qualite en 
sera bonne. 

Une autre annee agricole se prepare. En ami de 
ragriculture , nous cngageons les cultivateurs a 
avoir a prendre leurs uisnositions pour parer aux 
suites nroduites par des rt'coltes insufnsantes. 

Les lumiers pour l'annie agricole 18G4-66 se sont 
faits dans de bonnes conditions. U n en sera pas de 
mifime pour ceux a preparer poui- I'annee 186S^6. 
Ce n est qu'en sy preparant a lavance et en soi- 
gnant mieux ceux de rannee, que la quantite se 
rapprochera de celle dont pn a besoin. 11 y a ur- 
gency d'y aeneer aftn de ne passe Uowver dansl'o- 
bligation d^acheter des eBgrtis checaet ruineuxi 

M. Sarin 6crit de Nantaa (Ain), le 

1 septembre : 

Le mois d'aout. sans avoir doni^ des chaieurs 
eacessives, n'a ei6 que la continuation de la seche- 
resse commencee le l* f juillet et qui n'a dte inter- 
rompue que par quelques jours de pluie nayant pas 
fourni entre eux tous le volume d'eau dune bomie 
averse. La terre est tres-seche; aussi dans nos mon- 
tagnes la recolte des seconds foins est tout a fait 
nulle, meme dans la plupart des localites Therbe est 
tellement deesechee que Ten eat oblige de epurrir 
les bestiaux a rotable. Les semailles sont bien en 
retard et le cultivateur inquiet attend avec impa- 
tience les premiers jours de pluie pour pouvoir pro- 
ceder 4 cette importante operation, qui doit at»e ter- 
minee dans la premiere quiniatae de septembre. 

M. le B r Menudier 6crit de Sdntes 
(Cbajefite-Inf^rieure), le 8 septembre : 

La secheresse desolante que nous subissons de- 
puis si longtemps ne s'es't arrfttee que les 3 et 4 sep- 
tembre, jours ou nous avons enfin vu tomber un 
peu d'eau. A ce moment quelques cultivateurs ont 
tente de semer des raves et de planter des choux , 
dont le succls est tn i s-eventuel ; car^ des le 6, le 
thermo metre s'elevait a 30 degres k 1'ombre. 

Les fourrages d'6t6 ont completement avort6, el 
nos prairies ne fournissent pas un brin d'herbe aux 
be6tiaux, qu on fait a peine travailler dans la crainte 
de voir d6vorer tout le foin , qui est a un prix ex- 
cessif. 
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L'orge et l'avoine n'ont point baiss6, mais les 
100 kilog. de froment ne \c.:tnt que 20 fr. 

Dans nos campagnes l'eau est devenue aussi rare 
qu'en Grece, et nos cultivateurs viennent de 10 a 
12 kilometres la chercher a la Charente pour abreu- 
ver leurs bestiaux. 

LachaleurHorride que nous avonssubie, n'a dte fa- 
tale qu'aux vignes mal cultivees et qui se trouvent 
' encore en plus grand nombre ; dans les vignobles 
parfaitement tenus, auelques raisins ont grille^ mais 
leur re'colte sera neanmoins satisfaisante; les ven- 
danges commenceront le 12, et des a present il est 
permis d'affirmer qu'en somme les deux Charentes 
donneront moins qu'en 1863. 

M. de Brive Scrit du Pay (Haute-Loire), 
8 septembre : 

Les battages de nos recoltes sont tres-avanc6s, de 
sorte qu'il est possible de se faire une id6e exacte 
de son produit. Ce produit a 6t6, dans notre depar- 
tement, excessivement variable. Ainsi, tandis que 
sur quelques points le rendement ne payera pas les 
frais de culture, dans quelques locality il aepasse 
celui des meilleures annees. Dans le plus grand 
nombre il est celui d'une ann6e ordinaire, de sorte 
qu'en evaluant le produit general comme un produit 
moyen, on doit se rapprocher assez exactement de 
la ve>ite\ II en est ainsi des froments, des seigles, 
des m&eils, des orges et desavoines. 

Les 16gumineuses ont donne un rendement tres- 
inferieur. les pois et les lentilles surtout. 

Le 29, les fannes des pommes de terre ont dt6 ge- 
lees sur un grand nombre de points du departe- 
. ment. Cet accident, joint a la secheresse de tout Tete, 
r6duira considerablement cette recolte. 

Les regains de pr6s non arros£s et les dernieres 
coupes de prairies artificielles ont 6te* nuls. Les 
fourrages dautomne, raves, pois, feveroles ont 
manque g^neralement, toujours par suite de la s6- 
cberesse continue qui a rfegn6 pendant plusieurs 
mois. 

Aussi le prix du foin, de la paille et de tous les 
fourrnges seleve-t-il a des chi fires exorbitants, et 
on re^arde comme impossible que nos agriculteurs 
nournssent pendant l'hiver prdthain au dela de la 
moitie du betail qu'ils entretiennent habituellement 
sur leurs fermes. 

M. de Lentilhac 6crit de Lavallade (Dor- 
dogne), le 3 septembre : 

Les pluies, que nous ont amenees quelques oiages, 
sont loin d'avoir produit reflet qu'on avait lieu (Ten 
attendre tant la terre etait profondement dess6- 
chee ; l'aspect grille des plantes subsiste encore et la 
vegetation viendrait-elle a s'eveiller une derniere 
fois qu'elle serait impuissante a reparer avant les 
froids le mal produit par la chaleur. 

/ La plante sarclee et les fourrages donneront le 
plus mediocre r&ultat; rien n'est plus certain. 

Le rendement des cereales commence a fttre 
connu un peu partout dans notre departement, et 
les cultivateurs se montrent ggnlralement satisfaits 
vu le chiflre restreint de leurs gerbes. Si la quantity 
de paille est inferieure a la moyenne, le rendement 
en grain est, toute proportion gardee. supe>ieur de 
fie deux septiemes, ce qui ramene le produit en 
grain par hectare au chinre d'une bonne moyenne. 

Pour les tabacs, les indices de la maturite sont 
deja tres-apparents, et la cueillette s'ope re sur di- 
vers points. Si la quality des feuilles ne compense 
pas leur peu de developpement, ce qui est lort a 
craindre, le cultivateur doit s'attendre encore de ce 
cdt£ a de nombreuses deceptions. 

L'oidium ne progresse plus depuis quelque 
temps, mais il ne faut pas compter sur le produit 
des pieds atteints que la chaleur a achev6 de de- 
pouiller; ceux qui restent promettent encore une 
bonne recolte. 

Les noix sont peu abondantes; il est a craindre 
qu'il en soit de m6me des chataignes, qui ont eu & 
supporter les conditions atmospheriques les plus d£- 
favorables. 



M. Faure £crit de Lesparre (Gironde) , 
le 13 septembre : 

Quelques pluies legeres que nous avons eues 
ont fait le plus grand bien aux raisins, mais elles 
ont 6t6 insuffisantes pour autre chose. 

Le battage tiu ble est termini : le rendement en 
general est a peu pres celui d'une an nee moyenne; 
mais la recolte est tres-in6galement repartie. 

Dans huit jours on commencera les vendanges, 
qui paraissent abondantes et de bonne quality. 

L'herbe et l'eau font generalement dgfaut. 

M. Petit-Lafitte 6crit de Bordeaux (Gi- 
ronde) : 

Quand le mois d'aodt a commence, nous comp- 
tions deju 13 jours de pluie. Ce met^ore n'etanf 
venu que le 22, e'est 34 jours de secheresse absolue 
que nous avons subis. En outre, le 23, nous avons 
eu une tempfite de vent d'ouest funeste aux fruits. 

Toutes les plantes en terre ont souffert de ce re- 
gime Seule. la vigne l'a assez bien supports. Le 5, 
le raisin a cnang6 de couleur. Le 10, la maladie, de- 
venue menacante, a paru se ralentir. Du 21 au 23, 
des raisins ont grille. Enfin, la maturation, bien 
que lente, a paru poursuivre son cours. 

Le 26> sous Tinfluence du vent du nord, on 
parla d'une legere gelee matiuale. 

M. L. Bonnaud &rit de La Fabrique- 
Saint-Brice, par Saint-Junien (Haute- 
Vienne), le 14 septembre : 

La secheresse a dur6 jusqu'au 19 aotit. Depuis 
cette 6poque, nous avons eu d'assez forteS quan- 
tity d'eau, pour remettre en vigueur la vegetation, 
qui semblait 6teinte : les pres reprennent leur cou- 
leur verte qu'ils avaient perdus. Les ieunes trefles 
qu'on apercevait a peine sortent rapidement a tra- 
vers les chaumes de la cereale qu'ils suivent. 

Les betteraves, les raves, les bids noirs profitent 
6galement beaucoup depuis qu'il a plu, les chatai- 
gniers n'ont jamais ete plus beaux. 

Quelques proprielaires ont commence a arracher 
leurs pommes ue terre, elles sont belles et abon- 
dantes; ils n'en trouvent pas de gatees. 

M. J. de Presle £crit de Saint-Martial, 
par Hautefort (Dordogne), 13 septembre : 

Les pommes de terre, dont la recolte est a peu 
pres termine* sont assez bell-s, et ne sont pas at- 
teintes par la maladie. La recolte des haricots est 
mediocre; celle du mais sera assez bonne dans les 
terres profondes et tres-mediocres dans celles qui 
conservent peu d'humidite\ 

On rentre le tabac. Celui de la Havane que Ton 
cherche a accli mater a bien mieux que les autres 
especes supporte la chaleur. Les pluies survenues 
ces jours derniers out m6diocrement mouille le sol, 
mais elles ont fait du bien aux betteraves et aux ca- 
rottes. 

Le prix des fqurrages est fort 61ev6 ; les bestiaux 
maigres sont d£laisses; les jeunes pores sont inven- 
dables. Cependant il y a abondance de glands, il y 
aura aussi des chataignes. 

La secheresse est si grande que i'on a dfl renoncer 
a labourer les chaumes. 

La vendange ne saurait tarder. La maturity des 
raisins est a peu pres complete. 

M. de Galbert £crit de la Buisse (Isfere), 
le 1 2 septembre : 

L'extrfime secheresse de l'6te a cause quelques 
dommages aux recoltes de printemps, et surtout em- 
peche l'ensemencement ties legumineuses et des 
c6reales en culture derobee. 

Les fruits ont 6galement souffert, m^me la vigne, 
dont le grain n'a pas acquis le d6veloppement que 
Ton pouvait esperer a raison des apparences pri- 
mitives. 

Les fourrages sont rares. Le prix du be*tail s'en 
ressent et la baisse a commence. 
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Les pommes de terre n'ont pas eprouve" de ma- 
ladie; mais les vers blancs les ont devorees et Ton 
peut calculer au tiers de la recolte le dommage 
qu'ils ont caus6. 

Les pluies tomWes depuis le commencement de 
septembre sont trop tardives pour modifier 1 etat 
facheux des recoltes automnales. 

M. Boucoiran £crit de Nimes (Gard), le 
12 septembre : 

Je vons confirme les renseignements que je vous 
avais deja transmis sur l'abondance de la recolte 
fournie par la vigne. Les vendanges donnent les r6- 
sultats pr6?us; abondance en raisins tres-sains et 
maturity tres-satisfaisante. Les mouts deja £prou- 
ves sont sucr6s et produiront un degr6 alcoolique 
61eve\ les vins seront done d'excellente qualite* cette 
annee. 

11 a paru sur le marche* quelques dchantillons de 
vins d'Azauron, mais il ne s'est etabli aucun prix. 
On sera fix6 sur ce point dans quelques jours. 

Les vendanges, qui ont ete favorisees par un temps 
magnifique, seront terminges a la fin de lasemaine. 

II a plu cette nuit avec assez d'abondance pour 
sauver la recolte des olives qui promet d'etre abon- 
dante. 

M. Paul de Gasparin &rit d'Orange (Yau- 
cluse), le 2 septembre : 

Le temperature moyenne, qui s^tait elev.ee d'une 
man i ere excessive pendant le mois de juillet, s'est 
abaissee pendant le mois d'aout ; mais la secheresse 
a persiste. Le rfoultat est un grand deficit dans le 
rendemjent des luzernes, et dans celui des garances, 
qui n'ont pas grossi en terre. 

Beaucoup de raisins ont s6che sur lesceps, dans 
les terres lege res et sans profondeur. 

Dans les terrains riches et profonds, la vendange 
s'annonce bien; les chaleurs de 1'etel'ont rendue 
tres-precoce, et sur certains points elle est deja com- 
menced . La rdcolte des olives s'annonce tres-bien; 
le noir des oliviers n'a pas fait de progres; mais le 
soufrage n'a pas paru avoir une action marquee sur 
les pieds attaquSs. 

M. Laupies ^ciit de Rousson (Gard), le 
6 septembre : 

L'oidium a cess6 de progresser dans les vignobles 
ou il s'6tait montre et nous causera peu de dom- 
mage; les raisins sont beaux malgre' la secheresse, 
et les vignerons sont satisfaits quoiqu'ils aient quel- 
nues grappes brille>s par lardeur du soleil ; les ven- 
aanges commencent dans de bonnes conditions. 

M. A. duPeyrat icrit de Beyrie (Landes), 
le 3 septembre : 

L'excessive secheresse de ce mois a arr6t6 la v6- 
g6tation des betteraves, qui avaient fort bien repris 
le mois precedent, et nous n'aurons pas moitie re- 
colte; les prairies naturelles et ariificielles sont 
grillees, et la persistance de la secheresse de cette 
ann6e a empfiche les engrais pulv^rulents de jouer. 
La vigne se deTend encore de la chaleur, mais beau- 
eoup de raisins sont grilles el une bonne pluie se- 
rait fort necessaire pour faire gonfler le grain. Nous 
avons vaincu l'oidium par plusieurs souf rages faits 
a propos; toutes les vignes ae nos environs qui n'ont 
pas 6te soufrees, et e'est assur^ment le plus grand 
nombre, sont perdues par la maladie. Quelle apathie 
inconcevable de ne vouloir pas porter remede au 
mal. 

Nous avons acheve le battage des cereales le 
12 aotit; le rendement est tres-bon pour cette annee, 
ou les fortes gelees paraissaient avoir fait beaucoup 
de mal , surtout aux avoines. Eh bien, nous avons 
eu a Beyrie 20 hectolitres de froment et 29 hectoli- 
tres d'avoine par hectare en moyenne pour tout le 
domaine, ce qui est tres-satisfaisant pour les terres 
de ce canton. Nous attribuons ce r6sultat inespe>6 
aux circonstances atmosph6riques des mois d'avril 
et de mai qui ont cle" tres-favorables pour les ce- 
reales. 



M. Ed. Allier £crit de Berthaud (Hautes- 
Alpes), 7 septembre : 

La s6cheresse persiste chez nous de la maniere la 
plus deplorable; depuis le 13 juin (epoque ou la 
terre etait deja tres-alteree, puisque no,us n'avions 
eu pendant le printemps que des pluies lnsignifian- 
tes), e'est-a-dire dans un intervalle de 79 jours, il 
n'est tombe ici , dans la nuit du 23 au 24 aotit, que 
14 millim. d'eau, ayant a peine p^netre* a m .01 ou 
0" 02 dans le sol dont la surface a 6te imm&iiate- 
ment durcie par un vent violent du nord et du nord- 
ouest. Ce vent regne r^gulierement depuis les pre- 
miers jours de juillet de midi a minuit, tandis que 
les matinees sont ordinairement assez calmes; il 
tourmente tous les v6g6taux ? fait tomber les fruits 
des arbres avant leur matunte et contribue presque 
autant que la secheresse a la destruction des 
plantes. 

• Les cultures sarctees, betteraves et pommes de 
terre, meme celles qui ont pu recevoir quelques ar- 
rosements, sont a peu pres perdues; les premieres 
ont leurs feuilles dessechees et les racines, qui 
avaient acquis un certain volume, sont fibre uses et 
coriaces au point que les animaux les refusent. Les 
pommes de terre tres-precoces, plantees en fevrier 
et mars, ont produit passablement; celles faites en 
temps ordinaire, avril et mai, saisies par le sec au 
moment de la floraison et de la formation des tu- 
bercules, sont restees atrophies et rendent tout au 
plus la semence; les plus tardives, plantees vers la 
saint Jean, sont encore assez vertes et pourraient 
donner quelque chose si elles avaient desormais un 
temps favorable. 

Nos vignes, qui avaient bien r6siste* jusqu'au com- 
mencement du mois, sont aujourd'hui en pleine 
souffrance ; les feuilles jaunissent, tombent, laissant 
a d6couvert des grappes tres-nombreuses, a la v6- 
rite* . mais dont les grains sont gros comme des pois 
et durs comme des pierres ; la deception sera com- 
plete. 

M. de Moly 6crit de Toulouse (Haute- 
Garonne), le 8 septembre : 

Aotit n'a 6t6 moins chaud que juillet qu'a cause 
du refroidissement considerable qui a marque* la fin 
du mois a compter du 24, et cependant la moyenne 
a encore sensiDlement d6passe la moyenne ordi- 
naire. Il n'a 6te" moins sec que la ou est arriv6 
l'orage du 6 aoilt et m6me dans cette partie 6tendue 
du d6partement, la secheresse 6iait redevenue assez 
forte lorsque, le 1" septembre et les jours suivants, 
sont tombees des pluies abondantes qui n'ont pu 
r6parer qu'une parUe du mal caus6, surtout dans les 
vignes, qui ne suppleeront que tres-imparfaitement 
a la disette des fourrages, mais qui du moins per- 
mettront de bien preparer les terres destinies aux 
semailles d'automne. 

Quant aux raisins, favorises maintenant par le 
re tour du beau temps et une temperature assez 
elevee, ils mArissent rapidement et les vendanges 
commenceiont sans doute dans huit a dix jours. 

En r6sum£, la secheresse qui a persist^ 
pendant la premiere quinzaine d'aoftt a per- 
mis de bien terminer la moisson. Mais le 
prix du foin et des autres fourrages conti- 
nue a sYlever a des chiffres exorbitants.On 
craint qil'en beaucoup d'endroits le cultiya- 
teur ne puisse pas nourrir, l'hiver prochain, 
au delk de la moitie du b£tail qu'il a au- 
jourd'hui dans son Stable. Les pommes de 
terre vont bien. Dans le midi, la vigne a 
produit une vendange d'une bonne anmie 
moyenne. Dans le centre et dans le nord, a 
cause du manque de pluie, on s'attend a 
une recolte au-dessous d'une ann^e ordi- 



naire. 
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Culture du linden Lombardie. — If. Antonio | 
ZanelH, repondairt k un article deM. Favareq, 
prftllie* flans VEoorwmia ruralz, sur la culture 
du lin dans les Flandres, donne des details sur 
celte culture en Lombardie,, que nous nepro- 
duisons. 

Oa ne pratique TMlement pas en Lombardie 
de travau* ay ant e»press£ment poor but la 
culture du Kn, a moins que ce ne sort pour la 
varied gneftm seme en automne.'Pour celle-ci, 
dans quelqnes localit&s. on fait deux et me me 
trois labours apres la seconde Goupe du 
trefle. 

(Pour le lin de mars (lino marzuolo), on ne 
fait qu'un seul labour avant Fhrver , *t ce la- 
bour ri'a d'autre but que de rompre la crotite 
dn -sol et de le soumettre amsi a la gelSe qui y 
exercera toute son action. 

Quanta Fensemencement qu'on est dans Fu- 
sage <te faire a la fin de mars on dans les pre- 
miers jours d'avril, on pratique plusieurs ner- 
sages, on fart passer til usieurs fois le rouleau, 
et on opeTe prealabiement un regaflage a la 
main faitavec soin. Les labours se font presque 
partout a^ec des charrues tres-legeres qui 
n'ont d'autre fer que le soc et le coutre. Ces 
labours consistent en alliens d'une profondeur 
de 12 a 15 centimetres a peine. 

On emploie environ 200 kilog. de semenoe a 
l*bectare pour la Tarried de lin du printemps, 
et un peu moins de la moitte pour le lin d'au- 
tomne. II faut cependant excepter de cette regie 
les terres de Cremona, ou ron seme jusqu'a 
250 kilog., et ou le plus sou vent on fait la re- 
colte avant la matuntd dans le but d'avoir de 
meilleuffil. 

On ne fait pas de sarclage, et le nettoyage 
est un travail de peu d'unportance, car les 
prairies auxquelles le lin succede tendent a 
6touffer les mauvaises herbes dont on pourrait 
craindre la presence. 

La recolte du lin se fait pendant quatre k 
cinq jours, dans la seconde moitie du mois de 
juin. 

jQuant a la maceration, la Lombardie oflre 
un sol merveilleusement dispos6 pour cet ob- 
jet ; un r6seau de canaux d 'irrigation , qui 
font Fadminrtion des Strangers, couvre "toute 
la plaine, et un nombre considerable de ca- 
naux porte encore a chaque localft6 Feau qui 
pourrait y manquer. 

Des fosses faites souvent expres ou de yieux 
caaaaui abandonn^s, tons disposes de facon a 
ce que Feau qui y. arrive puisse avoir un 
ecoulement faoile, sont employees pour la ma- 
ceration du lin. 

On laisse remplir d'eau ces foss6s, qui ont 
environ 2 a 3 metres de profondeur, et on dis- 
pose les ohoses de maniere qu'nn filet d'eau 
puisse conslamment y entrer et en sortir. On 
en modere le courant convenabtement. 

Lieau sc renouvelant lentement, mais conti- 
nuellement, ne peut f avoriser une putrefaction 
active, et elle suffit pour permettre la desa- 
gregation des fibres. La maceration s'opere 
done dans de bonnes conditions. 

l.es paquets du lin dont on a enleve" la se- 
ntence 6tant faits, on les immerge dans Feau, 
les uns au-devant des autres, dans le sens 



vertical, en lee laissant suraflger uatureile- 
ment (gaMegiate), de maniere qu'il ne soJrte 
hors de Feau qu'enviroimn quart deleur ftm- 
ffueur. On ne .les laisse pas descendve (jusqu'a 
fa vase, et Feau pgnetre par capillarity j usque 
dans les parties les plus hautes situees hors de 
Feau. On a cependant le soin de les retourner 
matin et soir. de maniere que tout le lin puisse 
s'impr6gner cFeaufd'une maniere egale. 

Qraffiatore Dont. — Depute longtemps, dans 
lee MaremmeB, le sarclage descer^ales s'opere 
a main d 'homme ; un tel travail est non-seu- 
lement long et couteux, mais il exige un grand 
nombre de bras. Depuis que la m&oanique 
agricole a fait taat de progres, il ne manque 
pas de machines qui peuveat operer ce travail . 
Cependant, oomme il est utile de decrire toot 
ce yxn tend vers un but ecemomiqne, nous 
parleToris d'une machine d' une grand e simpli- 
city, imagined par M. le professeur Doni, et 
qui fut Fobjet dMne distinction speeiale a Im- 
position nationale italienie de 1&6L 

Cette machine, que Finventeur appelle graf- 
fiatore (4oorcheur) et dont nous voyans la 
figure dans le journal dd AgrfcoHuta, rndustria 
e cammerctodu royaume d'ltalie, si savamment 
dirig^ a Bologne par M. Better, consiste en un 
char a deux roues ; a Faxe de ce char sont De- 
lias vingt regies de bois, munies k leucs extre- 
mit^s de pointes en fer disposers en equerre, 
et pouivant trainer a Farriere; ces regies peu- 
vent osciller autour de Faxe; leur mouvement 
d'osciHation, dans le plan vertical, est guide" 
par tine sorte de rStteau eu de peigne qui sert 
aussi a les comprimer ou k tee soulever au 
moyen d'un levier sur lequel un homme peut 
agir. 

Quand la machine doit aller d'un point a un 
autre, on souleve tout le sy9leme,etk»pointes 
de fer n'ont alors aucnne action sur le sol. 
Quand au contraire on veut les faire travaiftcr, 
on les laisse tomber sur le sol, et on les corn- 
prime plus ou moins an .moyen du levier, sni- 
vant la duret£ du terrain. 

Cette machine si simple coute environ 150 fr. 
elle n'exige qu'un cheval et un homme, et peut 
sarcler, ouplutcH Scorcher, un hectare de ter- 
rain par heure. Elle peut &re faite partout, et 
e'est la un de ses grands avantqges. 

M. le professeur Ottavi, dans une descrip- 
tion de Fagrioulture pi6naoBtaise et ligure, 
revendique en faveur des Itnliens, et particu- 
lierement de la contr^e du bas Montferrat, la 
culture tm'mdiquart il ri'7 a pas longtemps 
pour la vigne VL. le docteuT Guyot, et dont on 
a vu la description dans le Journal d* agricul- 
ture pratique. D'apres Fexamen des figures du 
journal de M. Botter, on voitbien en effet que 
les rapports les plus intimes existent entre La 
culture indiquee par M. Guyot et celle qui 
se trouve appliqu6e dans le bas Montferrat; 
mais malgr6 tout Fesprit que nous recon- 
naissons all* egregio professeur italien, et dont 
de nombreux tiavaux nous donnent si fr6- 
quemraentla preuve,iM)us ne croyons pas que 
le merite de notre ^ivant viticulteur, M. Guyot, 
soit en rien diminu6. Ne se presentant pas 
comme inventeur de la culture dont il est ques- 
tion, M. Guyot s'est propose le but tres-hono~ 
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rable de faire connaltre a tous une methode 
bonne et fruotueuse. Le$ viticoiteurs lui serent 
done reconnaissants de l'avoir introduit dans le 
Journal (T Agriculture pratique y dontla publicity 
est si grande, et le Montferrat n'y perura rien. 

Le voyageur qui, en Tbscane, va d^BrnpoH % 
Certaldo, la patrie du joyeux Bocace, ou a 
Castel-Fiorentino, voit sur lay droite et sur les 
collines de PElsa de magnifiques plantations 
d'bliviers. II remarque bienttft qu'if passe au- 
prfcs d'une propriete soignee, bien cuffcivee,, et 
qui certainement doit appartemr a* un agro- 
nome de merite ; e'est en effet la fattoria di 
Meleto que M. le marquis Ridolfl ameliore et 
soigne depuis Bien des annexes. Denrierement, 
les Sieves de Plnstitut de Btdogne se sunt ren- 
dus. a Meleto, et ce voyage a donne* a NT: Ri- 
dolfl Poccasion d r ecrire quelques mots* qui 
montrent combien est difficile- le metier d'agri- 
culteur. a Soumis aux variations du climat, dit 
M. Ridolfl, le metier d'agriculteur est sourent 
ingrat, car Tart le pins raffine ne sufflt pas 
pour combattre et lutter contre les obstacles 
du temps. » 

Ces paroles, prononc6es par un des plus sa- 
vants agronomes de PItalie tout entiere, et de 
cette belle partie de PItalie qu'on appelle la 
Tbscane, pourraient parailre deeourageantes. 
Mais deja elles ont 0te" inter pretees comme 
elles devaient Petre par M. Hotter; et elies 
sont Pexpression du vrai qui jamais ne doit 
Gtre cache* (on ne gagne rien a dissimuler les 
obstacles). L'agriculture est une lutteinces- 
sante comme la vie tout entrere, et e'est le cas 
de .dire, comme le dit si bien M. BeTti Pi chat, 
pin Vonda butt a ed incal2n t piu bisogna vogar di 
gran core. Plus la vague nous presseet nous 
poursuit, plus il faut voguer avec courage. 

Culture du coton. — Bien des essais ont 6te 
faits en Italie sur la culture du coton; au mo- 
ment de Penthousiasme g6n6ral pour cette cul- 
ture, la Commission royale avait distribue" une 
grande quantity de graines de plusieurs pro- 
venances et de plusieurs especes, et aujourd'nui 
PexpSrience a fait connaltre les contrees qui 
conviennent le mieux et les espfcees de coton 
les plus aptes aux conditions clirnatologiques 
de chacune d'eltors. Suivant M. le professeur 
Passerini, il est results de tous ces essais qu'a 
Palermo, Catania, Catanzaro, Salerno- et War 
pies, le colon des Barbades a prospe>&au point 
3e faire croire que Pon peut rtcolter en Italie 
une qualite de coton qui n'aura rien a* envier 
aux meilleures qirahtes dc PAraerique ; dans 
les autres patties de la Peninsule, et par con- 
sequent dans res parties central* et septea* 
trionale, moins heureusemetrt favom6e»par le 
climat, on n'apo obtenir plus on moins bien' que 
le coton longues soies (totone irsuto}. Les oulti- 
vateurs de Pftah'e supSrietrre qui semerent du 
cotxm des Barbades ne virent que des fleurs^ 
belles et copieuses en verit6, mais dent Je« 
capsules n'etaienrt pas mures. II paraltdonc 
incontestable ^ ainsi one Pavaient aeja dit de 
savants agronomes italiens, que lc soteil de 
PEmilie et de la Lom bardie n'est pas assez 
chaudpour les exigences du colon. La yariete* 
gompium hrrmtum a donne* quelques bons reY 
sultats, e'est la seule a Pegard de laquelle il 
y ait encore des doutes sur la possifcilite d* le 
cultiver dans les regions septentrionales. Mais, 
oomme le dit fort bien M. Passerini, e'est la 



question du prix de revient qui doit r&oudre 
celle de la eonvenance de cette culture dans 
ces parties de la Peninsule, et cette question 
exigera de nouveaux essais. 

Et cenendant, dans un article fart spirituel 
comme il le* sait faire, M. le profesaenr Cappi 
neeraintpaade dire: • Le eetonaimdaevmoeb- 
vement la moitie da If Italie, et chatun; vou- 
dradt Pintroduire dans sea champs^ si daja il 
net s ? y trouve pas en eefeantijlon; pour le faire 
admirer aux daines comma le faisait Louis XVI 
pour les. pommes de terra • raws; en r6fl6ckw* 
sant sur sa culture, il faui ro*o6ment arriTw a 
ceci : tant qufoni ven4ra< le eolan h 4es prix 
61ev4s et anormaux, on ne: sera pas suspris de 
le voir cultiver ; mis* qua le prix dMscende a 
des- conditions nonnale&y et nous verrone oon> 
hten de gens, cultiveront le coton ! L'&feQement 
f era justice du pr # onostic. * 

Dans les fitats ponuicauxv.despiix ont. et6 
d6cr6t6s pour les agrioulUurs qui aurontes; le 
plus de succes dans la culture du coton. Le 
gouvernement accorde 25 scudi romajn* (135 ff 4 
pour chaque rubbio (l h * ct .85c) de terrain ense- 
roenc^en coton, jusqu'a»ooncu*rence de&Qrrubki. 
On distribaera a chaque conejurenfc, gratuite-p 
ment, la graine qui serait jug6e la plua conver 
nable au climat et au soi, en nieme temps 
qu'une instruction resfiermant lea reglee a 
mettce en pratique pour Pensamencement, la 
culture et la recolte. du cotoa. 

— Le journal II mstico s YE&momia ruraie, etc, 
rapportent d'intfiressante details sur la. ta«pe» 
qui, dieent-ils, estnetremeilleiirami.ML Pleier 
ener, professeur a Hobembekn, montve que la 
taupe est un carnivore dans towte Paccefytioa 
du motr et deux taupes, miaes daas une caiesB 
•u Pon avait introduit uae oouche< de terre 
tea^ersee par lea raotneade plaoteaen bon 6&at» 
ont mangel en neuf jouca 341 vers, blanca^ 
1^81 lo marks, et 1 miidet. Lea raeiats ataieut 
restees intactes* La oomelusion; est dene naiuh 
reMement qua la tampe est plus utile qa.'on ne 
le sappose. fin La poairautvant t nous pouftsuir 
vons done noire meiUeur ami. Maia Mv Berti- 
Piohat, dans use de sea eeconiquaa si sf ifi- 
taeUes, eexitos avec tant de verve, fait ai cat 
egard les remarqwes su*vantee ( : 

c Ext veriW 2 pevsenne n'a preteoduj que les 
taupes devoraient les herbes on les cacines; lee 
plua ancieaa naturahstee nous ont dit depuis 
longtemps que ces inseoti vorosi vavent aossu de 
lacves. Mais il est certain ejufberbei et rapines 
sont perduea par suite dea gaieties, que font 
ces cners; antmaux de, laj neme maniere que 
Les taupes-grilbonsi. Qalonnedise paa qn 'elles 
ne produisent^ucuttdemmagev meme en ne tet- 
nantpas comptedeoes mont«aiL«»qu'ellee. sou- 
levent au milieu des>pr6s^ Ayes seulement une 
taupe dans un (ammpaia) ennap de cbanrre 
firalcnement senid, et voua verres oomme elle 
vous raocommodera gaometciquemaait. 

« Looqu'elle mlaura mis en lair les racines 
de queknies eentaines de plantesde coton on 
At okaeTre, je na seiai pas assei taupe pour 
mettre les. taapes au nembre de mes. amis. 
Celui qui en aura dans ses ekamps, ne. les 
adorera certaineuKBt paa comme au temps du 
prophete Isale, et celui qui a nu lea desastnes 
qtfelles peuvent ocoasionaer, ne sera, asaurtr 
niun talpo maiia^ue, ni un UupophiJ*^* 
A. datLAxnt. 
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Cereales et farines. — La plupart des nou - 
velles que nous envoient nos correspondants 
sont k fa baisse pour les ce>6ales. Dans tres- 
peu de departements, les prix sont rest6s sta- 
tionnaires. M. L. Bonnaud de la fabrique Saint- 
Brice nous fait remarquer, chose smguliere, 
que, dans la Haute-Vienne, tandis que le prix 
des grains diminue toujours, le sarrasin se 
Tend plus cher aue le seigle. 

A Paris, les b!6s blancs, choix vieux, sont a 
23 r .75 et 24 f 57 le quintal ; ceux de 1™ qualite" 
valent 12 f 33; ceux de 2 e oualitS 22 f .50; ceux 
de 3« quality 21 f .66. Les cnoix nouveaux s'a- 
chetent 25 fr. et les sortes courantes oscillent 
entre 22 f ,50 et 23 f .33. 

Les avoines de choix sont'a 16 fr. le quintal ; 
celles de l re qualite* valent 15 r .50; celles de 
2 e quality sont k 15 fr., et celles de 3 e quality 
sont a 14 f .50. 

Les marches strangers sc sont maintenus 
dans une bonne moyenne. A Londres, les arri- 
vals de Die's ont 6te* mode>6s pendant cette 
quinzaine. II ne s'est rien passe" digne d'fitre 
consign^, comme affaires importantes, a Li- 
verpool, Amsterdam, Cologne, etc. 

Les ligoes suivantes de M. Etienne, de Saint- 
Sauveur - sur - Douve ( Manche ) , appr6cient 
dans une me sure treV juste le rendement 
probable de la derniere r6colte. « II est im- 
possible, 6crit notre correspondant, de dire 
exactcment quels sont les r6sultats certains 
de la moisson actuelle; les rcnseignements 
demanded aux cultivateurs n'arrivent pas. 
II faut done ajourner au mois prochain pour 
avoir des donnSes exactes. Mais si 1'bn veut 
admettre comme vrai le bruit general on peut 
dire que sansrendre, comme l'annee derniere, 
les bl6s sont d'aussi bonne quality et donneront 
en grain a peu de chose pres autant que ceux 
de la r^colte pr6c6dente. C'est aussi Pavis des 
comme rc,ants,puisque les prix des bl6s au lieu 
de s'61ever ont une tendance a la baisse. Les 
cultivateurs cedent avec peine. Mais enfin ils 
consentent a une diminution et ils justifient 
cette concession en disant que leurs greniers 
sont pleins, que force but est de faire de la 
place pour les grains nouveaux. Aussi en pre- 
nant comme point de comparaison deux mar- 
ched correspondants des annSes 1863 et 1864, 
on trouve pour celui de 1864 une *baisse de 
50 cent, par quintal m6trique. Ainsi done on 
peut admettre comme fait nors de doute que 
la r6colte de 1864 en c6r6ales est bonnes. » 

Atcools, vins, eaux-de-vie. — Les spiritueux 
reprennent leur revanche depuis quelque 
temps. Ils reviennent un peu de la baisse dans 
laquelle ils restaient. Aujourd'hui le disponible 
et le courant du mois des 3/6 du nord sont 
cot(5s a 77 fr. ; le livrable sur octobre est laisse" 
a 73 fr. Phectolitre k 90 degr6s. Les 3/6 du 
Languedoc en disponible sont cot6s 95 et 96 fr. 
Phect. a 86 deprre*. Les 3/6 de BSziers en dis- 
ponible sont a 80 fr. 

La vendange est commenced dans beaucoup 
de localit&s du midi, et mGme terminer sur 
quelques points. La rGcolte sera celle d'une 
bonne ann6e moyenne. Les pluies tomb6es au 
commencement de septembre avaient fait grand 



bien; mais elles n'ont pas dure" assez long- 
temps pour agir tres-efficacement. Dans Te 
centre et dans le nord, on s'apprfite a vendan- 
ger. Mais a cause de la s6cheresse inaccoutu- 
m6e de cette annee, on compte sur une r6- 
colte moindre que celle de 1863, mais qui 
cependant sera de bonne quality. 

Le commerce des eaux-de-vie est paisible. 
Les eaux-de-vie d'Armagnac s'achetent 85, 
95 et 100 fr. l'hectol. 

A Bercv et al'Entrep6t tout est dansle plus 
grand cahne. On attend les nouvelles des ven- 
danges. 

Huiles et graines oldagineuses. — Les huiles 
de colza sont rest6es station n aires. Elles valent 
aujourd'hui, comme pendant la 2« quinzaine 
d'aout, 111 fr. en futs et I12 f .50 en tonnes. 
Les huiles de lin se vendent en futs 101 r .50 et 
en tonnes, 103 fr. Le tout par 100 kilog. 

Les graines d'oeillette rousse en disponible, 
sont a 110 fr. Celles de pavot de l'lndc sont a 
110; celles de s6same oscillent entre 130 et 
140 fr. 

A Gand les offres de graines de colza sont 
tres-rares; mais les grames de lin affluent en 
grande quantity. i 

Tourteaux. — Les tourteaux He colza sont a 
17 fr. et 17 f .50; ceux de lin a 20 fr. et 26 fr/ 
Le tout par quintal mStrique. 

Suctcs. — Nos marches ainsi que les mar- 
ches Strangers sont tres faibles. A Douai, par 
exemple, les achats n'oot pas lieu et la baisse 
arrive. A Lille, les affaires sont nulles. Les 
sucres bruts indigenes se traitent a 68 fr. en 
livrable sur Janvier, fevrier et mars, le quintal. 

A Londr s il y a eu une baisse de l f .25 par 
50 kilog. Les raffin6s sont tres-bas. 

Laines. — II y a eu hausse sur les laincs a 
Londres. Nos laines crois6es qui avaient la con- 
currence des laines anglaises se sont bien ven- 
dues a des taux assez 6Jev6s. 

Soies. — Les cours de toutes les soies se 
sont g6ne>alemeut bien ten us pendant cette 
quinzaine. Cependant, sur la place de Lyon, 
les approvisionnements, comme le fait remar- 
quer la Sericiculture pratique, ne marchent 
pas, et les fabricants et les detenteurs se trou- 
vent ainsi aux ordres du consommateur pour 
le moment. 

A Marseille, a Avignon, a Mont61imart, les 
prix sont tres-61ey£s. A Aubenas, les soies, 
ainsi qu'a Saint -fitienne, ont 6t6 nombreuses 
et rapidement achet6es. 

Suifo. — Les suifs de boucherie se sont 
vendus en moyenne a Paris , 205 f .45 et en de- 
hors, 102 f .25. La chandelle vaut 119 k 120 fr., 
k Pinte>ieur : Pol6ine, 80 k 90 fr. ; la sparine 
s'achete 17H.50. Le tout par quintal. 

Bestiaux. — La vente des bestiaux a 6te" g6- 
ne>alement active sur la plupart de nos mar- 
ches de province. A Sceaux et Pofcsy, il y a 
hausse sur toutes les sortes. 

A Sceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes : le bosuf 
a hausse" de 3 cent.; la vache de 2 cent.; le 
veau de 12 cent., etle mouton de 7 cent. 

Georges Barral. 
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PRIX COURANT DES DENRflES AGRICOLBS. 



PA1H. — Prix A Paris. . . 37 cent, le kilog. 

— — ABraxelles. 33 — . 

BLB. — Hal\e de Paria. Lciiooui. H*«m. b«i«m. 

Choix 13.75 a 24.57 • 0.21 

1" qualite* as. 12 23.33 * 

V qualite 22. SO * • • 

3- qualite 21.66 22.17 » 

PABUfES. — Halle da Paris (marche de septembre). 



Blanches, 
ChoU. . . , 
1" marque. 
2 s marque. . 
3" marque. 



Let 100 kllof. 
31.84a ' 
31.21 
30. S7 • 

29.93 • 



2* marque. 
3* marque, 
4* marque. 



B\Hf 

Lm 100 kll. 
. 22.28 25.47 
. 19.20 22. 2t 

» • 

LwlOOkllog' 



ISSCB8 OB BLB. 

Sod teul 14.50 4 15.00 

15.00 
14.50 
14.00 
14.50 
16.50 
17.50 



So-i par petiu lota i4.50 

Recoupeites fines 14.00 

Reeoupettes ordinaire* 13.50 

Remoalage ordinaire 14.00 

- blanc 14.50 

— extra 16.50 

- Cours de different* marches. 

L'bcctol. 

Dragoignan 14.00 

Bordeaux 14.25 

Martel 12.00 

Moissac 15.00 

Carpentras.- .... lS.oo 

Strasbourg. .... 18.00 \ 



MAIS. ^- 

***** - ...... Llwetol. 

Grenoble 16. 00 

Angouleme 14. 00 

Mirande 13.00 

Carcassonne*. . . • 11.00 

Vesou) 13 00 

Perpignan 14.00 

8ABBASIH. — Cours de different! marcbea. 

% L*kMtol. 

Sezanne 9.00 

Quimper . . 11.00 

Carpentras 12.00 

Vesoul 17.00 

Romorantin 10.50 

Cherbourg 12.00 

Les 100 kilog. 

160 a 190 

210 220 

210 230 



Loubans 10.00 

Grenoble 11.00 

Lucon 10.00 

Colmar 1300 

Paimpol • . 14.50 

Meunac 14.50 

HOUBLONS. — 

Alosl.. . 

BaiUeul 

An ? era 

ALCOOL8 BT EACX-DE-YIB. 

Paris, 3/6 de betterave (90") 75.00 a 

— mauvais gout 51.00 

— 3/6 deMontpellier disponible. . 72 50 

Carpentras 3/6 de garance 45.00 

Bordeau x , 3/6 Montpellier disponible. . 62 . 00 



spon 



— 3/6 fln, !»• qualite (90 # ) 70.00 

— Armagnac (52*) 75 00 

Litre, 3/6 disponible 4. . . . 76.00 

Bexiers,S/6 du Midi 77.00 

— 3/6 de marc 62.00 

Cognac, gtande Cbsmpagne (1863).. . 150.00 

— petite Champsgne (1863). . . 130.00 

— Borderies (1863) 120. 00 

Marseille, 3/6 de marc 60. 00 

Cologne, esprit brut, 86* 53.00 

AMANDB8. 

CARPE1T1US. LwlOOkll. 

Amandes douces. 128 4 134 

— ameres . . 122 125 

— princesses, 180 190 

AM1DONS BT PECULBS. 

Amidon premiere qu . i r .d. . . 
Aroidon de province. . - ; . 
Fecule seche, preuit 1 e qualite 25.00 

— ordinaire 24.00 

— verte 13.50 

Sirop bUnc 53.00 

BOI8. 

Scsage de cbene. Bcbantillon.. . • • 

— — Entrevous 

Cbarpentes. Sur les ports de la Seine, 

de la Marne et de l'Aube. 

— A Paris 



L'hMUlUr*. 

77.00 
53.00 
76.50 
50.00 
85.00 
72.00 
85.00 
72.00 
77 00 
64.00 
155.00 
135.00 
125.00 
62.00 
54.00 



PlZHUS. Ui 100 Ul. 

Amandes douces. 128 4 134 

— ameres.. . 124 128 

— princesses. 83 86 
Lm 100 klloc . 

67.00 4 69 00 

68.00 70. 00 

26. 00 

25.00 

14.50 

54.00 

Lta tOO <n*trt*. 

200.00 4 205.00 

140.00 14S.O0 

Le metre cub*. 

70.00 80.00 

75.00 100.00 

L« d«cait«r«. 

95.00 4 110.00 

80.00 90.00 

CHAN V BE BT LIXS 4 Angers. Lm 100 kit. 

Ctanvree pour cordages *. . . 90.00 4 94.00 

— pour fllaiurea . 105.00 115.00 

LJns 115.00 135.00 

CBABBOK DB TEBBB. —Dans Paris (les 1,000 kilog.). 
Gaillettes de Mons 48.00 

— de Charlcr«>j (!'• qualite) 47.00 

— — (2* qualite) 42.00 



Boisabroler.Neuf.. 
— Flotte. 



Tout-Tenant (pour machine 4 vapour) 38.00 

Charbon de forge (du Nord) 41 00 

Coke pour fonderiee.. . . 50.00 

Coke de gas pour cbauffage domestique (Tbectol.). 1.70 

COTOftS. A Marseille (les 100 kilog.) : 

Jumel 7304750 I Chy pre 5704600 

Salonique. ... 510 7l0|Smvrne 53a 500 

BNGBAIS. L'hwtoUtre. 

Noirst des rafllneries de Nantea 15.00 4 18. 00 

— du Nord 13.00 14.00 

— de Marseilles 16.50 17.50 

— d' Amsterdam 13.00 14.00 

Guano Baker (par qnantites au-deasua de u» too an. 

10,000 kilog.) 21*00 

POUBBAGBS BT PAILLES -Bar. dlnfer (bora Pari*). 
Les 100 bo tte* on 80 kilog. 

I"qt6. 2«qte. 3«qU. 

Poin 54 416 50 4 52 46 4 48 

Luierne 42 54 47 49 44 46 

Regain de luxerno. ... 48 50 44 46 41 43 

Paflledebld SO 32 27 29 24 26 

— de aeiglo -29 31 26 28 23 25 

100 botte* «U 10 kllof . 

Paille d'avoioe 40 42 85 87 32 8 

GABAHCBS. — (100 k.) AviONOH. CiaPENTaAl. 4 

Racines rosees 60.00 4 63.00 61.00 4 64.00 

— palud 65.00 70.00 70.00 72.00 

Poudrea SFP rose. . . so. oo 90.00 80.00 84.00 

— — palud . . 90.00 94.00 66.00 92.00 
Grainee de garance . . • • 20.00 24.00 

GBAINBS FOUBBAGBBES. — Lm 100 kilog. 

Treflo inoarnat (!•• qualitd) 67.00 4 70.00 

— (2* qualite) 64.00 66*00 

— violet 105.00 110.00 

— de Lorraine 84.00 90.00 

— de Bretagne 94.00 104.00 

Luzerne du Poitou 104.00 112.00 

— — belle qualite. . . . 109.00 118.00 

— de Provence 120.00 135.OO 

Ninette de Beauce 45.00 51.00 

— de Picardio : . . . • 40.00 46.00 

— deCbampagno 38.00 45.00 

Graine de sainfoin simple 

— — double , 



LlicctoMtr*. 
15.00 16.00 

17.00 17.50 

GBAIMBS OLBAGIM BUSES. — (L*hectolitre, 4 Lille.) 

Colia 28 00 432.001 Lin 28. 00431. 00 

Cameline.. . 20.00 24.00 OEillette. . . 27.00 29.00 
Chenevis.. . * • IChanvre. • . 12.00 16.00 



BU1LES. 



Paris. 
Lm 100 kll 
Olive surfine.. «... 240.00 

— fine • 

— mi-fine • 

— mangeable. ... » 

— pavot de Tlnde. . 110 00 

Huile 4pur6e 120 50 

Sesame 135.00 

OEilleite 110.00 

Lin en tonne 102.50 

Colza en tonue 112.50 

Cameline • 

Cbauvre * 

LEGUMES SBCS. — Marcbede Paris, 
Haricots de Soissons 

— ordinaires 

— do Liancourt . 

— suisses rouges 

— rooges de Cnartres 

— nains 

Feves de Lorraine 

Poia jarras 

— caases 

Lentilles de Lorraine , 

— ordinaires 



LlLLf. 

LlMctol. 



Cambrai. 

Lm 100 kll. 



104.00 
m 

105.00 
69.00 
98.50 
92.00 



If 0.00 ' 
95.00 

109.00 
92 00 

9 

/hcctol. ct dcnl. 
26.00 4 15.00 
16.00 
26.00 
40.00 
20.00 
35.00 
20.00 
25.00 
30.00 
60.00 
34.00 



26-00 
35.00 
52.00 
28.00 
41-00 
28.00 
29.00 
37. 00 
72.00 
58.00 



MATIBBBS BESlIf EC8ES.— MarcbO do Dax Lm 100 kll. 

Essence de t^rebemtaine 135.00 

R6sinede 1" qualite* 56.00 

— de 2* qualite* • 

Brai aec|JJ Crriqiea.'. ". '. '. '. " ". WW 60I00 

^«*»-{^»^ ri r-;::::::::: 8:S 

Galipot Lege 7 45.00 
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326 PRIX COURANT DBS DENREES AGRICOLES (PREMIERE QUINZAINE DB SEPTEMBRE). 

(ft. SeigU. Orgi.ATMB*. 



PRIX DES GRAINS AU GUWTAL 



BLfc. 



<!*• quins, de sept.) 
PRIX MOYBN DB 



Rigiont. 

ftoroVOuest. . 
PJord. . • • • 
Mord-Rst. . . 

Ooest 

Centre. . • . 

let 

Sed-Oueet. ■ • 

Sad 

Sud-B»t. . . . 



T.maj/H* 



Prix moyens. 
Sur to i5*|Hausse 
jNtfcdctottislflaisse. 



l"fegioo, 



21.89 


-# 


22.67 


* 


20;0i 


» 


20.6ft 


» 


21.87 


* 


21.88 


* 


22.15 


• 


23.38 


V 


21. 70 


V 


21.97 


0.S8 





fetfU 
20 14.79 
16 13.4% 

00 14.21 
26 14.43 

39 14.55 
85 14.92 

40 17.39 

41 18.09 
55 17.66 

15.54 



I 



0*03 



Otg«.A 
14.51 
15.42 
15.96 

14.44 
14.36 
15.53 
15.47 
16.17 
17.55 



15.38 

m 

0*£1 



16.50 
15.06 
14.80 
16.36 
14.35 
14.34 
18 87 
17.28 
17.35 

15.93 
0.38 



1U. h igN. frf*. AvoiM. 

4 rs q««l. Pr.ooy. 



LUieoz 

Caen . • 

€6te$-du~Nor4. 

Pentrienx 

Peimpol 

ftniisJrs. 

ftoimper 

Leanefen 

MU-H-YUauu. 

Saint-Halo 

tonnes. 



fr. 
."25.30 

,13.45 

2K25 
| 20.60 

19.15 
22.50 



O e s rt oorg. 
901M-L6.. 



Ut»1. 



Morbtha*. 



Aktneon 

Ttmovtiers. . • . 
Smtkt. 

Lo Hans 

Sab* 



Prix moyens. . . , 

Sur Uquinsauts i 

preoeitsnls.. . } 

Ait**. 

Le Fore. • • • 
Saint~Q*entm. 



fr, 

24.40 
22.75 

21.00 
20.26 

18.75 
21.96 



fr. fr. 



21.00 20.50 
20.90,20.65 



23.46 [22.65 
26.00 23.50 



24.00 
22.75 



21. SS 



22.50 
21.80 



22.75 22.45 
25.35.24.25 

23.80 22.7* 
22.15 21.80 

22.6l|2l.89 

Haasoe . 

Beisse. 0.27 j 0.2O 

t» region. — »ont». 



15.00 
14.65 


17.65 
15.00 


13.75 
14.00 


14.00 
14.00 


14.00 
46.00 


18.10 
12.00 


m 

m 


16.00 
14.25 


m 


12.75 

14.76 


10.00 

m 


15.75 
13.25 


14. 30 


w 


• 


• 


14.40 

• 


18.60 
11. Oi 


m 




13.85 


14.79 


1461 


m 


0.64 



Eur*. 



Vomeail 

Vernon 

Bur*-4t-Loir. 

Chartres 

Dreax 

Nogent-le-Rotron • . 
Nord. 

Bergues 

Csmbrat 

Douai 

Out. 

Beawraia 

Clermont 

Senlis 

Pa$-<U-Calait. 

Ami 

Bethnne 

Semi. 
Pnrii 

Stint-tt-Mmrnt. 
Conlommier8. . . . 



Melon.. ...... 

Prorins 

Stmt-H-Oitt. 

Rtampes 

Pentoise 

Rambouillet 

Stint-lnffritun. 

Rouen 

Sommt. 
Amieno. ...... 

Peroe.no 

Roye. ....... 

Prix moyens. • 
Sur laquifiMam* I 
prtfcJtatl*. . . \ 



20.00 



22.00 21/00 



22.80 

24.70 
23.45 
23.80 

24.05 
26.00 
23.70 

24.70 
23.76 
24.70 

2300 
22.75 
22.50 

24.40 
26.00 

24.50 

24.00 
23.00 
22.15 
23.20 

25.70 

24.70 
24.05 

24.25 

22.00 
22. IS 
21.25 

23.53 

• -i 
0.62 



21.50 



21.10 

23.45 
23.10 
23.00 

22.75 
24.70 
22.40 

24.00 
22.15 
23.75 

22.25 
22.00 
22.26 

23.75 
24.70 

23.40 

23.50 
21.75 
21.85 
22.25 

23.45 
23.45 
22.15 

22.76 

21.00 
21.00 
21.00 



22.67 

m 

0.36 



13.65 

If .0*115.40 



13.65 

1360 
13.65 
13.60 



14.50 
14.30 



14-00 
16.00 

14.30 
13.25 
13.00 

15.35 
16.75 

13.25 

(3.50 
12.00 
13.00 



13.60 
13.66 

12.85 

18.75 

14.00 
13.25 
13.85 



13.84 
0.14 



16.50 



20.60 
17.50 



14.0 
14.0 



13.40 
13.60 



15.50 
14.60 



16.30 
18.90 



16.60 

16.00 



18.00 



15.00 
16.40 



16.56 
16.50 

0.74 

15.00 

* 
15.26 



13.85 13.50 
15.40 14.50 
15.60 16.95 



3« region. — noae-EST. i r# q««i. Pr.moy. 
Ardtnm*. fr. fr. 

Vonziers • • 

Cbsrteville 

Aubt. 

Troyes * 

Ber-ear-Aabe. . • 
Mams. 

Sesanne.j 

Bpernay. ..... 

llault-Marn*. 
Saini-Disier. ... 

Mwrtht. 

Nancy 

Pont-A-Mousson. . 

Mn*4. 
Ber~le-Dvc. . . • 
Terdnn. .....< 

JfostUe. 

■ets , 

Sarregnemineo.. . 
jBoe-Jthin. 

Strasbourg 

Haut-Rhin. 



AUkkch.. . . 
Malhooae. . . 

Votgtt 
Raen-4'Btape. . 
Beiaei.. . . . 

Prix moyens 



21.60 
22.50 

23,46 
20.00 

21.25 
20.60 

20.50 

21*00 
20.00 

20.60 
20.00 

21.00 
28»00 

25.36 

23.45 
24.60 
22.00 

38.00 
21.26 



Sur J« quintatm f Hausae * 



^1.29 
22*25 



22-00 
20,00 



21.00 
20.00 



20. 2S 



20.50 
19.&0 



20.00 
19.76 



20.60 



«.« 



0*38 



21.26 
23.75 
21.50 

22.50 
20 50 



21.01 

V 

4.60 



fr* 

14.40 
16,50 

13.26 
13.00 

18.00 
15.30 

f6.26 

14.25 
13.00 

13.50 13.00 13j00 
53.26 , 13.60 42.06 



19.25)67.00 

14.40 6**25 

14.30 13.60 
12.65,12.76 



14.75 13.60 
13 00 ; 14. 90 



12.35 15.25 



13.25 15.25 

14.00 14.00 



14.00 14.00 



21.75 16.251 • 



14*25 16.75 
15.00 14.60 



17.25 
15.00 



15.60 
14.60 



14.21 
4.04 



17.50 
16.50 



14.96 
0.89 



4446) 



46.75 

t7.*Od 
17.00 
16.50 

16.60 
13.76 

14.33 

0*80 



ChannU. 



4« region. — ovbot. 



Angooleme 

Rnffec 

Chartnf-lnfiritmn. 
Marans. ....... 



15.25 
14.50 
12.65 

18.85 



14.00 
14.00 
14.20 

16.60 
17.50 
13.60 



13.60 13.65 
15.25 15.00 
14.25 



16.00 



15.50 
16.00 



16.50 



DmmStoru. 
Niert 

lndr*-4t-Lo\rt. 

Blere 

CbAteao-Renautt 

boirt-tnftrieurt. 
Naniee 

Main—hhoirt. 
Seamer. ........ 

Angora 

Fentenay 

Locon.. 

Kibvmio. 

Cbatelleraut 

Poitiers 

Baut^Vimmt. 9 
Sainl-Yrieii 

Prix moyens 

Sur la ouinsaint ( flansse 
prMdtntt., . ( 



21.3s 

21.26 



20.65 
20.90 



20.00 
00. 00 



22.00 91 '24 



31.60 

24*40! 
21.26 

22,00 
20.30 

24.00 
20*30 

22.25 



21.31 
0.11 



20.75 
21.00 



20.20 
20.30 



19.00 
10.30 



21*00 



22.73 
20.75 



21.25 
20.00i 



21.25 



20.68 

m 

0.26 



15.76 



13/80 
12.65 



14.56 



14.75 



16.00 

15.00 



13.36 
14.60 



16.25 



44.8014.25 
14.40 16.50 



14.25 
15.00 



15.25 



14.43 

* 
0.25 



14.00 



13.75 
13.00 



15.30 16.50 
15.25 14.30 
14.00 13.70 
15.00 15.00 

17.00,14.15 
13.65 16.00 
13. 85:13.70 

16.10 18.50 

1600 15.00 
16 10 14.50 
15.50 15.25 

15.06 

o!ss 



15.42 
0*93 



AUitr* 
Gannat 

Saini-Poorcain. . . , 

(Sir. 

Bourges , 

Vierxon 

Cr$u$4 
Bonssac 

Indn. 
Issoudnn. ... 
LaCbAtre , 

Loirl. 

Beangency , 

MonurgiM 

Loir-«l-(7A«r. 

Blois 

Romoraotin. .... 
iVHtro. 

NoTers , 

Puy-de-D6m$. 
Clermont-Ferrand. , 

Yonnt. 

Sens 

Salnt-Plorentln. . 

Prix moyens.. . . 

Sur togwtniaHM I RaQsee 

prtc44tnt$ t Baisse. 



!• region. — «iwt»i. 



22.15 
21.25 



21.00 
24.00 



24.25 



22.75 
24.90 



24.00 
24.05 



24.05 
24.00 



20.40 
24.00 



22.50 
22.00 



23.02 
0.26, 



21.26 16.00 
21.00 13.15 



17.50 13.60 
22. 50 15.50 



23.25 16.50 



21.70 13.00 
24.00 16.40 



23.00 14.60 
21.80 15.70 



21.25 
22.60 



21.00 
23.50 



22.00 
21.05 



21.87 
0.39 



13.85 
14.50 



14.00 
15.00 



15.00 
12.66 



♦4.55 
0.11 



14.44 
0.34 



44.26 

13.25 

10.75 

15.40 

14.00 
16.76 

15.60 
15.00 

12.75 
14.75 

14.20 

15.75 



16.26 



46 60 

16.00 



17.10 



41.00 
14.00 



16.75 



15.50 

16.60 



16.00 

14.75 
13.00 

17.00 

16.36 

0.66 



12.60 
12.00 



13.50 

m 

15.00 



14.50 
13.50 



15.00 

13.00 



14.40 
15.00 



16.66 

15.00 



14.50 16.83 
14.26 16.00 

14.36 14.35 



0.68! 0.38 
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PAUL. GQQJUttT MS DW&S6& AORICOilS , (SmBMlfiRB QUHJfflaHE SBPTMBRH)'. 3*7 



6« region. — est 
Jin. 

*mrg. 
Saint-LaarenL-ta*UAe£ik. 

CdlesTOr. 
leaono... 
Bfjon. 



Ki- SiixU.BrfV^W". 



Besancon. 
Pontarlier. . , . 

/•#ro. 
Grenoble. . » . 
firand-Lenip*.. . 

/wo. 
Lone4e-Saunier.. 



Loir: 
Charlton... . . • . 

Boanne 

JtMH*. 

lyon .. 

SMha-d-Iofre 
€halon-eur-Sa6no. . 



lfoltfft£*6>M. 



•Wf.. 



Chambery 

AllMOy. • • • • • 

Frtx mnyeiif.. . • 
Swrta aefasaifM ( Henase 

pTVC»BVr|IV. • • ( 



fr. fr. 



23.00 



29.00 /U. ft* 

24.25 20.85 
23.50 24.5ft 

22t46 



24. SO 
23.10 



13.76 26.00 44*10 *4t*0 «SU)0 



2ft. SO 



a*. oa 

21.25 
.fll'.io 

20.24 
20.40 

i 

25.00 



0*60 



21.75 



2L.66 



21.75 
21.50 



21.74 



24.50 21.00 



20.74 



21. 
20.00 



19.75 
19.75 



19.0 



24-. 00- 21.00 



20.14 21.38 



0.65 



fr. 

14.60 
14.50 

13.50 



47.00- 10.00 14.00 



1ft. 04 



15. 254 10150 
43.50 



15.25 
14.50 



12*50 



12-15 
15.70 



15.25 
13.25 



20.00 



14.92 
0.20. 



16.50 
15.00 



15.50 



Ifr.6»ft9.< ft 



16*65 
16.00 



15.00 



17.00 
16.75 



ll^OO 
14.75 



15.34 15.00 



17.0 



fr. 

13.301 
13.25. 

14.50* 



14.50 
16.50 



14.50 
14.00 

14.75 

14.25 
14.50 

13.25 
15.50 

14.50 

16.50 
14.34 



15.43 

3.2*1 0*60 



jfrUg^ V region. — 6ir»-ouB«T. 



Pajniero. 

■irepotx 

Bordogne. 

Perignenx 

Brenttfmtt. ..... 

Bamte~Qaronn$. 

Touloaar. 

Qtrr. 
Lectoore.. . . . . . 

Nirande 

(teen*. 
Bordeaux. 



Da*.. ...... 

SainvSeeer 

£o4-*6i(taf onti#. . 
•go*. •< . . . • • • 
Marojaode. 

Bmu^PytHUu. 
Bayou ne.. ..... 

Tarbei.. ...... 

Haoboorgoot .... 

Prixmoyen*. ..... 

Smt la oumzmim ( tiaoaie 
prec&ftaJe.. . (Baiaae. 



24.50 
'25.00 



22.50 
23.75 



f *r.25 
22.75 



22.16 
23.50 



22.00 
22.00 



24.60 



23.04 
0.36 



23.50 
23*00 

22.00* 

21.50 

20.50 
12.lt* 



23.25 



21.00 
11.25 



24.05 



tt.16 
0.40 



16-50 
17.75 



U.U 



I7ui6 



2 1. 5010,90 



18.75 



14. 
10.74 



16.26 



Ami*. 

CtatekiaQdary: . 

Corcasaonne. . . 

Avtyron. 

YlUefreache. . . 

Gonial. 
■aoxiae 

Gorrine. 

TnUe 

Lnberaac. . . . 

B6xWa 

MontpeWer.. . . 
Lot. 

Martel 

Lotto. 

florae 

PyrHrfH-OruntoOu, 
Ferpignan. . . 
Town. 



%• region. — ocaw 

25.35 
24.50 



Pnylaarena 

Tam-9t- Qa r o *n : 



Ami liars. 
Prix 



Swrla qwntaint I Hansae 
prtctdenU.. , 



22.00 

20.50 

24.50 

23.25 
23.15 

25.00 

* 

23.75 

20.75 

23.45 

*24.00 
24.00 

25.00 
36.00 



24.08 
o!l8 



23.50 
23.75 



21.60 
10.00 

24.00 

22.75 
22.50 

24.50 

m 

23.20 

26.25 

22.15 

23 50 
23.25 

24.50 
25.25 



19.30 

a 
0.06 

tS.76 
16.75 

1T.00 
17.25 

20.00 

18.25 
17.25 

17.85 

• 

20.25 

18.85 

17.85 

17.75 
17.60 

19.75 
19.35 



15.00 



U4.75 
r 19.85 

18.40 



14.25 



17.50 
ft. 60*17.50 



14. 50 



19.00 



23.38 
0.41 



1809 
0'38 



15.47 

0.34 



14.25 
14.15 



16.00 



15.00 

• 

18.75 
16.10 
14.60 



16.75 
16.00 



19.00 



20.00 



18.00 
18.50 



19.25 



16.17 

m 

0.61 



16.37 
0.08 



17.60 
18.50 

16.00 
18.40 

10.50 

16.00 
15.75 

19.50 

» 

16.60 

15.00 

18.00 

20.00 
19.00 

17.00 
17.50 



17.23 
6.07 



BleV 



9* region. — 6UB-BIT. l«*q»»l. Pr. mof. 

mu$u-Alpu. fr. fr. • fr, 



ftigne 

tfanoaqne. . . . . 

Hautti-Atyu, 

Braneon 

Alpe*-Mari4iwM0i 
Woo.. . .... 

Ardicht. 
Prbaa.. .... 

Marseille 

Drdme, 
MontOUmart. . . . 
tomans. ..... 

Qard. 

Crimea. 

AiaU 

UauU-Loirt 

Le Pay 

Brioado 

Var. 
Brageigaan. . . . 
VomohuOk 

Garpentrea 

Apt 



Pri» moyeiis. . . 
Sur laquinMaint / 



26.86 



20.60 
'2*7* 
22.40 
26.00 



Baiaae. 



24.00 



25.00 



26 

25.26 
20.00 
24.25 



Ri^.tYgei fertile 
fr. 



27.50., 26.00 



23.75 



21.50 21.25 
22.50 22.20 



26.00-; 25.00 
22.75.22.00 



w 
m 


m ' 
m 


m 


m 


• 


m 


19.25 


20. 86 


m 


13.50 


16.00 

• 


16.60 

• 


16 76 

* 


m. 
m 


17.25 
17.15 


17.00 
15.75 


• 


23.00 


19.60.16.74 

« * 

17.60 17.55 

m m 

0.10 . 6UM 



fr. 

16.75 



ir.25 

m 

15.65 

m- 

18JW 

» 

14.60 
13.50 

22.60 

16.85 



17.35 

0.10 



24.98.23.70 
•!lll 0*53 
10" region. — ■*** ceirriaBirr. * 

BR. Sfeigla. Orge. iTtin . 



Cor$t. 
Atyrii. 



Hgm. 

BOoe. . • . 
Constantino. 
PhilipnerillO. 

seur. . . . 



Prixmojens.. . , 

Smr toQuinsoin* f 

pr4ced*nl4.. . \ 



Belftom. 
BrasoUoa 






m 


13.50 
26.60 
12.50 
21.45 
12.15 


23.30 

24.65 
11.00 
21.00 
12. 50 


» 


. ; 








15.16 

11.90 
6.00 > 

12.00 
4.70 



333.25 



*xnA*aE*i 

BU. 



1M<|im1. FY. moy. 
fr. Iff. fr. 



Gane>. . 
Arlon. . 
UOge. . 
Hasaelt. 
Mons. . 
Bruges. 
Namur.. 



Prix moyeiis 

Swr la qmintainti Hansee 
prteedmte. . . ( Baisse. 



AlUmagnu 

Stettin 

Cologne 

HamDoarg 

Mayenee 

BoUand: 
Onolerdaan. . . . 

Smut. 
BAio.. ...... 

Zurich 

Jtutrieht. 

Vienna 

Itali*. 
Turin. ...... 

Milan 

AnglOerrt. 

Londres 

Lrferpool. . . . . 

RmtU. 
Saint-Petersboarg. . 

Odeaaa 

Btati-Unii* 
Now-lorlu .... 

BfntfU 
Alexandria.. • . . 

Smyrna 

Eipagn*. 
Santander. . . . . 



%u$U. Org*. Atoim. 
An 



24.8S 
22.60 
24.60 
23.75 
25.00 



22.50 
239V 
23.65 

27.50 

20.00 
27.20 

17.00 

26.50 
24.50 

25.50 



23.65 
26.50 
23.25 

29.00 



26.00 
23.15 
29.25 



22.43 15.56 



24.62 
0*40 



21.60 
23.15 
22. 

20.00 

24.00 
25.85 

16.00 

25.00 
23.25 

25.10 



23.25 
25.75 
21.00 

27.50 



15.61 
0.23 



16.00 
15.60 
17.00 



16.75 
15.85 
17.15 



14.36 
16 00 
15. 8f 
14.60 
14.75 



16.50 
15.00 



20.76 



16.25 
16.00 



19.25 
2075 
20.50 
47. 40 
19.40 
20.00 
18.00 



tt.33 

« 
0.11 



18.00 
16.75 



17.50|l8.50 
19. 



12.75 

21.85 

* 

19.75 

m 

m 
14.50 

* 
13.15 



fa 

18.70 
20.00 
21.00 
13.65 
19.15 
10.70 
13.00 
18.80 
11.50 

10.30 
0.18 



17.00 
17.75 



16.75 



IV jt 

21r2$ 

19.50 

19.64 



15.25 
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POMMBB OB TEftftE. — Halle de Paris. 

Llieetolltre. 
HoUande. . . 7.Q0k 7.00 
Vlteloi nouv. 18.00 25.00 



Llieetolltre* 
Jannes. . . . 5.00 k 6.00 
Rouges nouv.. 6 50 7.00 



Conn do difforonta marohei. 



Ltieetol. 

Carpentras 10.00 

Draguignan 9.00 

Veaoul 3. SO 

Martel 7.50 

Brioode 4.00 

Perpigoan 7.80 



i. — Coars de Paris. 

Les 100 kil. 

Sol marln 21.00 

— grisdel'Est. . . 21.00 

— lave 22.00 



Mirande 

Sezanne 

Castres. . . • . 
Grenoble. . • . 
Sarreguemines , 
Maariac 



L'beetol. 

. 8.00 

. 7.10 

. 6.50 

. 7.00 

. 6.00 

. 6.60 



Les 100 kit- 
Sel cristallise\ . . . 22.50 
— raffine* 24.00 



LealOOkilof. 



SUCRBS. 

Bordeaux. 
Martinique pour ruftinerie 108.00 

— type bonne 4 # 110.00 

Reunion disponible 117.00 

— bonne 4* . 114.00 

Marseille. 
Sucre des An lilies v 76 00 

— Havane 78.00 

> 

TOUBTEAUX. Les 100 kil. (Cambrai). Le« 100 kil. 

Colza..'. . 16.00 k 16. 50|Lin 22.00k23.00 

OEillelte. . t3.50 t3.50|Camellne.. . 15.00 16.00 



TllfAIGRES. 

Arras. . . • 

Caen 

Lille.. . . 



L'beetol. L'beetol. 

26k34[OrMans 34 k 42 

. 40 45 Beaugency 26 30 

■ 25 30 Ntmes 26 32 



TlHS, 



Bercy. 



L'beetol. 

Roussillon. ... 40*45 

— (2«qual.) 34 40 
Narbonne .... 30 36 

— (2«qual.) 30 35 
Montague .... 22 . 30 
Bordeaux .... 35 40 



Prix des tins de 1863. 

L'beetol. 

Cher 24 k 32 

— (2«qualite). . 22 30 

Touraine 26 32 

Macon 32 40 

Basse-Bourgogne. . 23 28 

— (2« qualiie) . 19 23 



PRODUITS AVXMAUX. 
T1ANOBS ABATTUBS. Criee. — (1" quint, de sept.) 



Boeuf. . . • 
Vacbe.. . . 
Veau. . . . 
Mo u ion. . • 
Agneau. • . 
Cnevreau. . 
Pore frais. . 
Pore sale. . 
Pore fume*.. 

Total. ." 



Kil. 

89.057.1 

155.514.6 

227,325.7 

105,690.6 



44,422.8 
113.5 



Prix 
extreme*. 



Prix 
d'apree la mojmtm 

aits*. 




0.78 
0.94 



1.30 
1.32 



430.6 0.92 1.54 



1.00 
1.18 
1.21 



622,534.9 



MARCHE OB POISST 



— Cours da 15 scptembre : 
Prix dn kilogramme. 



Boaufs. . 
Vaches. . 
Veaux.. , 
Moutons , 



Ire , 
1.44 k 1.48 
1.33 1.37 
1.73 1.77 
1.66 1.70 



t« quel. 
1.33 k 1.37 
1.22 1.26 
1.62 1.66 
1.53 1.57 



8«qaeJ. 
1.20 k 1.24 
1.08 1.12 
153 1.57 
1.42 1.26 



Soeanx et Folssy. (!»• quinzaine de sept.) 



Vendue Veadns Vendee Prix 



Boeufs. . . 
Taches.. . 
Veaux. . . 
Moutons.. 



10,098 
2,113 

2,245 
74,557 



Kor 
ris. 
5,121 
4,108 
1,339 
41.055 



poor let 

environs. 

3,801 

829 

895 

26,806 



8.922 1.31 

1.937 1.18 

2,234 1.57 

67,861 1.51 



Hallo tax veaux, la Ovapello. 



Amenee, 

Veaux 4,580 

Vacbes grasses . . 202 
Tsureaux. ... 206 



Tendej Vendue Teodu Prix 
pour poor lee en aoven 
Perls. environs, totellte. dm kil. 

• • 3,659 1.49 

181 1.18 

• • 175 0.97 



Pores gras. . . . 
— nuigres. . 

Vaches laitieres. 



9,920 
121 



70 



5,577 
6 



4,156 
62 



9,733 1-17 

68 1.28 

Per t«te. 

55 367 



Harehe anx oheranx. + 



Chevaux de selle et de 
cabriolet 

Chevaux de trait. . . 
— bors d'age.. • 

Chevaux vendue kl'en- 
cbere 

Anes 

Chevres 



Ameoet. Vmdns. 



F67 
1,288 
1,337 



51 

42 



87 
ill 
135 

113 
21 

19 



Prii 

extremes 

purtete. 

410 k 845 

310 945 

210 415 

19 240 
19 k 56 

7 16 



Prii 

xnojtn 

p.tete. 

625 

625 

312 

ISO 
37 

11 



BBUBBBS. — Halle de Paris. 



Isigny en raot- 
. les, choix.. . 
Isigny fin . . • 
— courant. 
Gournay, choix. 



Le kil, 
3.80k 4. 80 
2.60 2.75 
1.80 2.60 
2.60 3.50 



Gournay, fin. . 
— courant. 
Petit* beurres 
Beurreenlivres 
Said el fonda.. 



Le kil. 

2.50 kt. 55 
1.60 1.80 
1.70 2.50 
1.75 3.00 
1.30 1.35 



CTJIRS BT PEA IT X (au Havre). Les 100 kiloi. 

Cuirs sees de la Plata 190.00 k 205.00 

— boBufs sales saladeros 110.00 118.00 

— vaches 104.00 108.00 

Peaux de chevaux salees de Montevideo. 94.00 102.00 



PR0MA6E8. — (Paris.) 

Le diselne. 



Hors barriere. 

Le cent. 

2.00 412.00 

31.00 68.00 



Neufcbatel. 
MvaroL. . 
Mont-Dore. 
Divers. . . 



16.00 
5 00 



20.00 
52.00 



Brie, choix.. 35.00k 51.50 

— fin. . . . 22.00 35.00 

— courant.. 14.00 22.00 
Momlbery. . 9.00 12.00 

LAINBS. Le kilof , 

Le Havre, lalnes de Buenos- Ayres, en saint 1 .40 k 2 . 25 

— — La Plata, — 1.30 2.50 

— — Montevideo, en sninl. . . 

— Peaux de mouton, La Plata. . . 

— — .— Buenos-Ayres. 
Marseille, Mossoul blanche lavee. 



1.70 2.50 

1.00 1.25 

0.75 1.00 

. . . . . 2.00 3.40 

Jumel 2.10 2.«5 



56.00 k 65.00 



CBUF8. — Halle de Paris (le mille). 
De choix. . . 76.00 k 86.001 Petits. , 
Ordinaires. .62.00 67.001 

SOIBS. — Prix des soies greges sur different* marches. 

Le kilof . 

Avignon 60.00 468.00 

Joyeuse(l*«qualit6) 62.00 75.00 

Aubenas (soies courantes) 60.00 70.00 

Carpentras (1" qualiie*) 64.00 68.00 

— (2« qualiie). . • 54. SO 60.00 

— (pell tes filatures ordinaires). . 45.00 50.00 

8U1FS. Lea 100 kflos. 

Suifen pains dans Paris 106. 00k 108.00 

— bors Paris 101 00 102.50 

Suifs en branches au dehors 79.00 80.00 

Chandelles dans Paris. 119.00 120.00 

Oleine hors barriere 89.00 90.00 

Stearine bors barriere 170.00 172.00 

Bougie steai ique (le kilog.) - 2.40 

POISSOKS D'BAIT DOUCE. — Halle de Paris. Le kU. 

Le kilo* . poise, blancs . . . 80 k 1 . 00 
Barbillons. . . 0.70 ki 20 Tenches. . . . 0.80 1.00 

Bremes 0.50 0.80 Le plere. 

Carpes 0.80 2.00 Anpuilles.. . . 0.40 4 3. 00 

perches. . . . 0.70 1.00 B rochets. . . . 0.50 8.00 

TOLA1LLBS. — Dernier cours du marcfae dels Vallee. 



Canards barbo- 

teurs 

Canetons de 

Roueo. . . . 
Cbanons gras.. 
Diodes grasses 

grosses.. . • 
D° communes.. 
Oies grasses. . 
D* communes.. 
Pigeons de vo- 

Tiere 



Le piece. 
1.00 k 2.25 



2.50 
3.00 

6.00 
2.75 



3.25 
5.75 

7.50 
4.90 



2.00 5.50 
0.70 1.08 



Le piece. 

Pigeons bizets. 0.34 k 0.65 

— pi lets. • » 

Pluviers. ...» •» 

Ponies ordinair. 1.50 2.50 

Pou lets gras. . 2.50 4.25 

D« commons. . 0.90 2.76 

Rouges • 2.00 

Sarcelles.. . . 0.50 i.to 

Vanneaux. . . » •» 

Lapins domeat. 0.90 2.75 

D* de garenne. 0.76 2.10 

Agneaux. ... * • 

A. Leoros. 
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GHRONIQUE AGRIGOLE (DEUXIfiME QUINZAIHE DE SEPTSMBBE). 

Souscription de la rSpublique de Costa-Rica au monument Gasparin.. — la desertion <fes campagnes. — S£s 
causes. — Diminution de la depopulation des campagnes reconnue par M. de Lavergne. — Opinion de 
W. Bdmond About. — Lettre de M. de Praingy sur la liberie du 45omni«c&<les oer$alts. — La rente et 
I'erreur sur lea souffr&nces. de Fagriculture. — Les vendanges. — Lettnjdu D r Guyot sur la viticulture. 

— Lettre de M. Riondet relative a la taUle longue des vignes en Provence et a des essais (^introduction 
de nouveaux cepages.— Lemons viticoles du D* Guyot en Bourgottie.— Lettre de M. Lasnet relative aux 
perfectionnementsde la viticulture. — Mode de plantation sans d6f«iDement. — Semis de iwutons-d'apres 
fa metbode Hudelot. — Lettre de M. Collignon d'Ancy sur lestravaux de MM. Du Bre,uil et Pistor-Paulet. 

— Lettre de M % Boitreau sur les diffioultfis de l'emploi des toiles-abris dans les vignobles. — Ventes 
d , animaux reproducteurs a la Saulsaie et a Grand- Jouan. — Propagation des machines a vapeur agricoles 
en Prance. — Un homonyme. — Lettre de M. Derrien sur un essai de guano de File de Swan. — Bmploi 
da phospho-guano compart avec teguane du Perou. -- Necessity oVetadier les Drincipes immediate des 
ongrais. — Reussite du brome de Schradei. — Lettres de MM. Mayre, Gast, de Leusse et de M- # de 
Tanquerel des Planches, sur lews essais de ce fourrage. — Essais de MM. Simon-Louis et Victor Rey 
sur le brome de Schrader et les semis de boutons de vigne. — Experiences de M. Duvergier de Hau- 
ranne sur le systeme Thury. — Prochaine Exposition agncole a Geneve. — Lettre de M. Miran relative 
a la mort de M. Carborieu. —'Mort de MM. Real, Massoulard et Cambessedes. 



I. — State* deM.de Gasparto. 

D'aprfes la demande qui nous en &6td adres- 
s£e t nous publions aujourd'bui, dans un ar- 
ticle special, Pensemble des toasts qui oat 
&& prononeds au banquet de la solennk^ de 
Inauguration de la statue de M. de Gas- 
parin. Now signalerons aussi, au commen- 
cement de cette chronique, la souscription 
Sui nous a 4t6 envoy^e par les agriculteurs 
e Costa-Rica, le president et tons les mem- 
jbres du gouvernement de cette rlpublique 
en t&e. Neus ^prouvons un veritable senti- 
ment de fierti pour ['agriculture francaiae 
«n voyant cetassentknentunammedes agri- 
culteurs du monde en tier a, 1-hommage ren- 
du k notre illustre agronome. 

IL — Sur la dteertUn den campagnes. 

La question la plus rmportante de l'agri- 
cuhure est incontestablement celle de la 
main-d'oeuvre. Pour obtenir de la terre les 
produits les plus abondants et les plus pr£- 
cieux, il ne soffit pas d' avoir un sol fertile, 
des engraia et des amendements en quan- 
tity, un ciimat bienfaisaat, des eaux faoiles 
Il employer en irrigations; il feut avant tout 
une tonne direction et des bras pour exe- 
cutor. 

La direction a longtemps manqui. GrAce 
aux progr&s de Instruction, k cause aussi 
des nombreux changements politiques qui, 
des fonctions publi<fueaetdes villes, ent fak 
refiner dans les campagnes un grand nom- 
brt de families riches et rnflnentes, la bonne 
direction de Pexplohation du sol national a 
commence. Mais, d'un bout k l'autre de la 
France, un cri s'est ilwi : les bras devien- 
nent rares et chera. Be Ik des plaintes sur 
la desertion des oaaapagfres, sur 1'attraotion 
excessive exere& par les Tfllee ; de & eneore 
kt recherche des meyens mii pcrarraient &re 
ppopws k rambnerdes viltes vers les cam- 
pagnes les ouvriers qui manquent k ces 
derni&res. Sur ce sujet, nous avons public 
(bus notre dernier numAro un article de 
notre trfcs-aucien collaborateuf , ftL Maurice 
Block (voir page 310), destind k un diction- 
naire qui ya parallre sous le tkre de* &k- 
timnafoginiralitktopoPkiqim. Cat article 

5 OCTOBRB 1864. 



nous vaut aujourd'huf une reclamation de 
notre savant confrkre de la Soci£t£ centrale 
d'agrrculture. M. L6once de Lavergne. On 
la trouvera plus loin (page 342). 

M. Maurice Block parait declarer qu'il 
n*y a vraiment pas de Question k soulever; 
que la Kbert6 (Taller et aevenir appartenant 
aux ouvriers ruraux, ceux-ci vontnaturelle- 
ment oil ils trouvent de meilleurs salaires et 
de plus grandes facility pour la satisfaction 
de tons leurs besoins et de tons leurs app4- 
tits. M. de Lavergne rfpond qu'il ne con- 
teste k pereonne la liberty de porter son 
travail oil il lui convient; mais qu'il y a eu 
des causes particuli&res, causes qui auraient 
pu fitre evit^es et qui ont agi d'une mani^re 
mchense pour dinrinuer la population des 
camrjagnes. Nous devons noter ce feit, c'est 
que Veminent economiste agronome recon- 
nalt qu'il ya eu depuis cesdcrni§resannees 
une attenuation dans la depopulation rural e 
constatee en 1856. Nous nous permettrons 
d'ajouter que, depuis quinze ans, les pro- 
gr^s de l'agricuhure francaise ont ete plus 
grands que ne parait lfc croire notre savant 
confrere etau'ilen est resulte un accroisse- 
ment considerable dans la main-d'oeuvre 
exigee pour la culture des champs. Chaque 
ibis que quelque part s'introduit une culture 
sarclee, tout le monde apptaudit avec raison 
k oe progr^a. Mais necessairement il va en 
resulter un accroissement de travail, et 
comme le nombre des bras ne sera pas plus 
considerable, il y aura defaut d'equiBbra et 
augmentation du prix des salaires. Ge phe- 
nomkne s'est produit dans un grand nombre 
de tacalites et il a conaMiru pomr une ferte 
part k acceMrer le mouvementaseenBiennel 
du prix de la main-d'oeuvre dans les campa- 

Snes. Tout ncuyeau progrfcs agricote agira 
e la m£me manifere, et nous ne croyons pas 
qu'il y ait k. s'en plaindre. 

Gette remarque f qua Pagrioulture an- 
glaise, citee k bon droit oomme une des plus 
avancees^ se faitaarec une population rarale 
mdndre/ que dans les pays tr%s en retard, 
comme la Russie^ a un pen trop s^duit 
M. Block. Neanmoins, elte a beaucoup de 
vrai, et peut-fitre M. de Lavergne et tous 

T. il. — 7. 
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« Praingy, le 24 septembre 1864. 
« Monsieur le directetir, 
« Permettez-moi de vous exprimet* ma sur- 
prise de ne rencontrer aupres des bommes 
vou£s a la detense de Fagnculture aucun t6- 
moignage de svmpathie dans la crise qu'elle 
traverse actuellement. Depuis Inauguration 
des lois libre-ecbangistes, disette ou abon- 
dance, les prix de la plus prgcieuse de nos 
productions n'ont cess6 de s'avilir; ils sont 
maintenant aussi bas qu'ils'aient jamais 6t6; 
T6cart enlre le prix de revient et le prix de 
vente ne laisse aucune remuneration au tra- 
vail de la cbarrue ; nos frais ne cessent d'aug- 
monter, et a cet accroissement correspond une 
diminution constants de recettes. Et ragri cul- 
ture francaise devrait battre des mains, elle 
devrait b6nir une mesure qui la mine ; et per- 
sonne ne s'61fevera contre le fait accompli, 
personne ne plaidera la cause de cette noble 
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nau$ trpxnnejr personnellement, nous avons 
ujt's^a sS^me^^'b'est'tUU'dii kisser la 
Daxotp Mout^ les opiiiioiis. M. dto Praingy 
^a^j^w^soui Je*j#ui par l'lnsertion 
deaes reprbcnei , et s*il vent bien 1 W la lettre 
4e M* ile t^vergne en fiiponse k Particle de 
M P l^aurice Block, il^eabnvifincra conibien 
il a tori de nous accuser de deserter la cause 
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--^3 gin to #yrons ms procjuitf. au-deis$oufr 
. pniw, miept. t YouX monsieur, cruelle 

sidtf aoaVPiiaingy ne jS8{ soilvienbpaB bien 
flteecfaW^ui ^^otertpaBs40i 6rn5Bstqnfa* 
fj&s'tttfe SifijWUjf 6fi fcmtts le^ opinmns oat 
et8 ^enfltfes %\ dtfrfcs une trite-ib&giiiB'di^ 

8m$%, M$l* <*#$ ¥ hr *ft*idtit ctetrtTe 

dW^uJtegV gu* la leii deTechelle nibbAe 1 

iiW&)m*~ §1 ^RpttAV^>«l^U«n- ^^Wyi - sm^^>% 
Uto^ JqAiio&foancea donf >on:w plaint ena- 
senib^ Jbieaautramentvives ; LWilisspntfeni 
to pHrdu^bhNift Mieaoconp|du*eiw«9 
WrtW^'M'. & PraiBgyicrbit * tb*t cpifi 
J#$s 1jbs[ p rfxtf but ^ plus has yraujoui* 
^P^ r pe'pri^ mininitjio, sur les jnarcfte^ 
ou il est descends est actuellement de 15 k 
l&|jtr£'lmty]UiB ;> on£$ vu, : U y a queues 
uiniefl, an^dessous de 12 fir. sons ta re*gune 
^opi^alvdt^ngnetter parce qu'on a euhlig 
WftttWefiPll dteit dfekirable: -■ J » 

89j NbW ^ihnii^ men 1 floigri* ^e teuleir 
re <jtie 1'k^rictdture, surtout dans les con- 
gj$< oU ' eiploite M. de Praingy, n'est pas 
„ jm% w gi^nd &at de g£ne. Mais U est'd'au- 
fee^lwirlieUidftlaFfaDC? oi la production de 
bM jw faibavec beaucwp de benefices. G'est 
Ik oil se trouvent en meme temps des crii- 
~~fce$ oV tateines et d$ fdtoifrages sur une 




d# Uu>*iU aucnn douU k.cet igard. 

liijioup ajjouterons encore que le systeme 
friiaprgvai&n'est paaabsolumentcelui qu'a 
stoitenirle Journal d f Agriculture pratique. 
On' peril lireydanfc Penmate' feite devantle 
febbsrir d'fitat , que le directeur de ca 
ricuell^ le meioae qui'en ce momenta 
lj^onneux (lereppndre k&.de praingy, n'a 
jttk jwit^nu ja suppression de tons droits. 
Bon syst&me a Mi i « Abolition de l'&helle 
mebife, et nn droit fixe pour Importation, 
(aJnune pour lHmpnrtatinn ; droit trfts-faible 
8 Texpprtation, 25 en 50 centimes* et droit 
STimpprtation de l f .50.» C8S id^es h'ont 
p^s. 'pr£val'u ; tous les droits ont ^te* suppri- 
ni& v KpuaJeregrettons; jnais nous devons 
k la.yexite' de dire que le regime adopts vaut 
tticore infinhnent miens pour l'agnculture 
que celni de 1'^chelle mobile, qui ne prot£~ 
geait personne et ruinait tout le monae. 

, Que M. de Praingy en soit bien con- 
taincu, nous avons k cceur plus que per- 
sonne les int£r£ts de Tagriculture ; nous ne 
les abandonnons jamais. Puis, de peur de 



etft 
conviction que 
J^ls; 



agricole* Nous cro jbns fermfemeirt due e'est 
I^4u^; ( d^ \6m bette aftate, ert dans 
retteur,, et; nbujs avons lac 

. Les vendanges spnt onnnienc^e8 r presque 
biirtnu^ 7 6ati& ^uefcue^ findrolts dfca sont 
tr&ines termiii^. Eb temps est tfu a tt& 
t^^ropice. et la t&blte parklt' bonne dans 
tbttesM^tr^viDicoles.'Hn'y a queia 
gu^stibn' dd ^atitftg tfui pent faire dkmte; 
mais la qttdit^. quand elw ttt grtinde, de- 
fibnf bbuV Ta titienjture llniftet principal. 

C'esi le mdmeht de Aire connaltre le r*- 
6ultat des experiences entreprtoes sur les 
dftferents modes de taille. Nous sommes 
heu^eiijc. quint 't nous, de Poccasion mi 
s fc offre* de Vendre justice, par la citation des 
succfes Bbnstatis, aux efforts de notre si d^- 
vdu^ coUabotateur, 4 le docteur Jules Guyot. 
Voici une lettre que , nous venons de rece- 
vbir't ' " v Y * ,v ' 

r 7n lT •T«> % ;es, le, 26 ?cptembre 1864. 

"j~>: \ -Men ^heri dibecteur, 

-Wi-itybh de HP. Riondet, ancien president 
dfrG6&ie£4gricole d^To*i)oa, une lettre qui, 
de lapkrt d'utt'ftgriculteur 6m^rite, babitu6 k 
wir sa parole ,aeoept6e par tous ses compa- 
U*iotM conilfle l'ex^ression d'une v6rit6 6prou- 
v^e> ine Wur^e profondtoent. 

r « Non pare? quei'accepteles eldges qu'elle 
renferine et.Ia trop large part que, dans sa ge- 
n^reuse modestie, M. Riondet entend me faire, 
mais parce qu'elle d6crit n ttemeut des prati- 
qtres ddlioates 6minemmebt efficaces, prati- 
quea? sur lesqueUes la Lorraine fonde sa riche 
production depuis des sibcles, et <Jue M. Rion- 
det k su retrouver et appliquer avec succes 
dans la Pnovence. 

<La taille demi^onguaoulongue r suivaiit les 
sujets ou plutot suivant les c6pages : les pince- 
ments reputes d0ur fois, seulement, une se- 
conde fois sur led bourgeons adyentifs sup^- 
rieurs aprfes destruction des bourgeons ad- 
ventife inf^rieurs ; puis I'impulsion de la s6ve 
abandonn^e k elle-meme, ou k pen pres ; telles 
sont les pratiques qui assurent aux quatre d6- 
partements lorrains une r6colte moyenne d'en- 
viron 60 hectolitres k Miectare, la plus haute 
moyenne de Ftance. 

c Maintenantje ne ferai point de fausse mo- 
destie. Je recueille et j'agite les idees vitico- 
les. je le veux bien ; je les agite devant les 
viticulteurs intelligents et prompts k saisir les 
nuances favorables k leur pays; mais ces viti- 
culteurs. comme Pa fait M. Riondet, s'empa- 
rent du fonds et Tadaptent par la forme k leurs 
cepages, k leur climat, k leur terrain, et e'est 
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Men k lews efforts -et" It leur sags&tt que- k- 
meilleure pratique est due. Moi j'aipu exagfr- 
rer, errer meme completement, en oflraht k un 
pays les pratiques d'un autre pays; mais j'ai 
reTirae" les esprife, fmprimd un courairt aux 
ide>s dormantes, et chez nous un mouvement 
suffit pour engendrer le progres; oesont les 
Riondet qui disciplkrent et utilisent ce moi*- 
vement pour aagaaenter et perfactioaner la 
production de leura milieux, 

< Sous le b£n£fice de ces observations., je 
vous envoie la lettre de M* Hiondet ppur en 
faire tel usage que vous dSciderez. 

« Danstous les cas, je vousprie d'agrSer, etc. 
D r Jules Gotot. 

Le role de M. Guyot a e\teV immense. 
G'est par millions de francs que se comptent 
les produits dont son apostolat viticble a 
enrichi noire pays. Nous croyons qn'il fait 
sa part trap modeste, et, pour rapplau- 
dir, nous nous rangeons du.c6te* deM.Rion- 
det, donjt voici Ja^ettre, : 

« Jfytae&, 17 aeptembre 1364. 
A \ M. k doctor Tube Guyot. 
c Monsieur, 

c Je viens de recevoir, et de lire avec le 
plus vif empressement, voire ^rapport sur la vi- 
ticulture du sud-est. Comme les trois qui l'a- 
vaient prficM^jil est nlein d'observations par- 
faitement justes et de conseils 6mjnemment 
utiles, comme eux il via devenir pour moi un 
de ces ouvrages que je relis sanscesse, et dans 
lesquels k cnaque lecture je trouve quelque 
chose d'excellant qui m'avait, Gchappe' k la lec- 
ture pr6c£dente. 

« Permettez-moi d'abord de vous remercier 
de la manjere obligeaate dont vous avez ca- 
racterisG jnes.faibles efljorts, et puis d'aborder 
irom6diatement le sujet principal de ceUe let- 
tre, la question de la taifle longue. 

< J'avais promis de vous 6crire bien plus t6t, 
et si je ne 1 ai pas , fait, c'est que mes premiers 
essais n'avatent pas et6 satisfaisants, tandis 
qu'aujourd'kui je suis heureux de powoir 
vous annonoer qu'ik la second e ann$e la rius- 
site a et6 complete. 

m £n 1863, les vignes one vous aviez bien 
voulu taillex vous-meme ionnerent des raisins 
en abondanoe, mais ces raisins ne grossirent 
pas, etne parent jamais arriver k una maturity 
complete. 11 en fut de meme chez tons les au- 
tre* mexnhres du Comw&de Toulon, qui avaient 
faitle meme essai, 

« Et Dependant, d'un autre cote, si la taille a 
longue veige n'avait pas reusaL un essai 
de taiUe deiai-longue await foumi d 'excelleots 
resultats. Suivant les conseils que vous avez 
donnas dams voire premier rapport, pour les 
pays ou la vigne se taille exclusivement k 
coursone k un ou deux ycux, j'avais basse* en 
pkis, k absque cepde vigne » un oudaux cour- 
sons k ouatre ou cinq yeux* et Ik les raisins 
avaientete* magaifiqries et completoment mors. 

c D'ou provenait cette difference , Gchec 
complet d'un o&6, re*ussite pleine et entiere 
de r autre, je ne le oompris pas d'abord ; et ce ne 
fut qu'apres plusieurs mois de reflexion ;que la. 
lumiere comments k*e faire dans men esprit. 

« Je reconnus que je n'avaia pas pnseexU 
dans les deux cas d'une maniens idenjtie^e^ 



Dwasile premier, stir les vr^nes que vous aviez 
taillees, je ^ena^s lr bsaiicoup A r6u^j: f ^sui^ 
tout k avoir la pre^ive q»e cette tajlje, jpn do%- 
nant un bien plus grand nombre de raisins, 
n'epuisait pas la .vigne- Je m'efforcai done de 
refouler sur la brancbe k bois la plus ^rande 
quantity de s6ve possible, et tousles, huitjoux^ 
au moins j'allais placer avec le plus grand 
soiu tous les bourgeons terminaux des, sar t - 
ments fructiferes. 

c Dans le second cas, Pexj)6rience ivl £ai,te 
un peu plus jan grand, e'est-k-dire sur epiinze 
cents pieds de vigne. Je fis op6rer,le pinQa^e 
par mon jardinier, et comme le temps lui 
manqoait souvent, il se borna k pincer une 
premikre fbis les sarments k fruit k deux feuij- 
les au-dessus du plus haut raisin r fit une^er 
conde fois, ,k supprimer les bourgeons a^ticj ^ 
p6s qui s'^taient 46velopp6s, et k pincer df 
nouveau le bauxgeon termmal k .deux ifeuille6;* 
la vigne fut alors abandonee k elje-mtoe, et 
les sarments k fruit purent s^allonger encore 
avant la fin de T6te de vingt-cino;, trente et 
quelquefbis m^me de quarante centimetres.. \ 

f J'agissais au hasard, comme un ignorant, 
sans saroir co que je faisais. Mais en y reM- 
chissant, je recoanua qua sur un point j'avais 
6chou6, pour avoir voulu trop bien, faire. Ep 
cherchania empe^cher la s6 ve d'arri ver ayec toop 
d'abondanoe dans les branches k fruit, j« n'sn 
avais plus laiss6 arriver du touV, je, les ayais 
affamees, et elles n'avaient pu ni npuixir, 
ni faire arriver k maturity les nombreux raj- 
sins dont elles 6taient chargfies Dans ran- 
tre essai, au contraire, un peu pair negligence 
peut-eMre, la s6ve. ne fut refootte, que dtm 
fois: les branches k fruit en appelereui esAere 
k elles une qaaatite suffisante, et ks.rfusins 
purent acquerir leur complet a^valofpenienj. 
et une maturity parfaUe. 

c Je ne vous 6crivis done pas ; j'Staks trop 
dans le doute, j'avais besoin de recommencer 
mes experiences. G'est ce que j'ai fait cette an* 
nee un peu plus en grand. Sur une Vendue de 
trois hectares de vignes, j'ai donn6 k chaque 
cep deux ou trois ooocsons tuppjemaaiaires 
tallies k cinq ou six yeuxjet j'ai t£aM6 k lan^ue 
verge plusieurs centaiaes de. caps. 

< Or, je suis heureux de pouvoir vousaa- 
noncer que, dans les deux modes de taillo, 
cette annee la r6ussite a 6t6 complete ; parlout 
j'ai obtenu une inoroyable abondance de rair 
sies, et partout iis ont grossi et muri abseto- 
ment comme -sur les vignes tailUes 4^r^s 
notre m^thode ordinaire. Seulemant, .mt ks 
vignes ou la longue verge £tait restee^i^arg^ 
dm trop grand nombre. ae sarments itwtir 
feres , et portaient par consequent une masse 
surabondante de raisins, ces raisins, quoiqae 
encore d'une belle grosseur, ont eprouv£ un 
peu de retard dans leur maturity ; ce qui, du 
reste, a peu d'inconv^nient dans noire 'olimai, 
ou apres la vendasige nous awons tov^urs «>- 
cone plus d'un* mois ids ohaLeur* 

c Je viens de finir ma vendange, et nudfprf 
une s£cheresse telle que les vieillards oe ae 
souviennent pas d'en avoir vu une semUt- 
ble, j'ai obtepu une r6colte de raisins trois 
et meme quatre fois plus considerable que ia 
phis forte recolte anterieure; chaque oep de 
vigne m'a donn6 en moyenne trois kilogrefflt- 
mes de raisins (je n'ai encore qoe 3,000 eeps 
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■^Fhttetartft e* ra*lg*# TOndfttSte a> c&po~ 
~dufy mesTignra sotot d*tme vfguefor merveil- 
teuse; eHes son* encore du vwt le phis rri- 
^tense, tandis qtte totrtes les^ vignes voisines< 
^onwfletfcent k jaumY, et elles ont des sar- 
Siwiits (fiaw mrantte fcpajsaeor, qui me font 
%sp6rer pour ratra^e ; procfcafaie "une T6colte 
d^me**o»toace*gate. 

^ U est vrai que j*aldonnff fftusmes soins a 
%es vfguefc. J*ai *opprim$ totrte culture rater- 
%rediaire, j*ai f adopW l^s 1 labours a pfaf 1 f ai 
fedt dtraner an moras tme?ofepai"mois un fegfcr 
taag^avec 1 la hone Portah de Moux, qoe j*ai 
mtae nxrtitiee atvet swcisj potir la fiire par- 
ser sans difficult^ sous les saraieftts allonges 
"sans les Granger, ^ai lfitfdchiit en Provence 
"uu excellent htttrtBBeat'a main, <jae fa? etn- 
bmnt^au Bfcaujolais, lc racleir, qui, etabli dans 
fie* dimensions diverse^; peut etretoani6 parades 
%otmnes, pat des femmaa et m&ne par des en- 
^fants,et qui complete le travail de la hone 
dans les parties que Cet instrument ne peat 
atteindre. J'ai pu ainsiydans mes vignes, n'a- 
Vefir ni-heAes', ni eiwte, ui molten; enfin j'ai, 
-avec 1b t*o*g'ranfd J soin, : $hfctergeohii6, pine*, 
¥egue fet'tttae effettBtt ster* quelque* prats, 
fofenqtfavee la puiesastee de nitre solefr dette 
^Befn*ere epe>*t«>n* soft* la moins importante 
^rtcfcte*. ' 

^ 4C*elt a votis seul que nous^fetdus la con- 
riafes'atice' do tous ees excdllents procGdes de 
Culture; tftest a vous que nous demons de pou- 
^toit aagmeirter w produit de nos vignes dans 
$to« proportions Gnomes. Voue* ave* fait phis 
fcneore, et vous nous 4 aVetf aussi mis & mime 
SPam&iorer la quality de nos vins. 
211 € Ttoote o^pag^s 1 eonstftoent surtout to Viti- 
Himre atfridiouale ; d^berd leMourt e*e qui, 
par tes morillons, se rattaohe certainement a 
fe trUwi des Ptoeawt ; puis le ©renaehe qui, 
•pfaj* ftoond, se* met^plua ripidewent a ftuit ? 
*t Ttofcte Men a Indium ; enfin FAramon , qui 
*enft» des rtrodulte taurines, mais^de eruafite 

^ tJMalbeuwuBemfeirt le Moorvede est bien 
ffe* ftooiNt, ce qui fait la desolation dccetrx 
qui le cultivent. Aussi beaucoup de vitJcal- 
-»mrs, sans vooloirdewetodrejusqu'aPAramon, 
rtirt «dopt* 14 Greaaehe, malgr^ tous les tocon- 
^6nients qu'il prSsente. D'ailleurs les eonsom- 
tnateurs: prdven^aux n» rodoutetot pas la sa- 
^aut alcoolique erb^ulantedeson v*hr, etCocame 
•«n fcoft -yeri^faletnent ioi lea vms- dds la pre- 
tti&mann^e 1 , oa s*inquftt*peu de la (Mcolora- 
tion que ce vin peut 6prouver la Iroisiteie 
4a H quatlteafre. Le* Grenache gagaait done 
iWit'coque pePd^t 1 le Moutvede ; mais bien- 
&t ft ^eflJBerapfusainsi. Sa»s avoir m^me 
•besoin de> recoudr aux longues 1 verges, avec 
iqiiekfaet coupons k cinq ou six year, le 
■touweda devient ffcond, et 1 en le pjantant 
aeul^ none pottirens arvoir des vins tres-eolo- 
r^s, comme nous les demande le eommerce, 
^8fc r oo qui voudra certainameut mtaux, nous 
^ourrona, en Fassociant pour moiti& ou pour 
deox tiers au Tibouren, au Barbaroux, a 
i l Uni blanc et a la Clairette, obtenir des vins 
4res»bons, et qui pourront passer dtreetemeat 
«t sans intermedial de la cave du producteur 
dans celre du consommateur. 
- c-Le Midi peut done, avec ses seuls cepages, 
am41iorer la quality de ses vins. Mais nous 
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d^vohs ai!er plus loin et introduire les cepa- 
ges des autres* contrtes viticotes, J*ai com- 
mence a mareber dans cette voie, mars je 
tremhlais. Au d6but je n'ai pas os6 sortir des 
cepages a taille courte, et, rawi^e pass6e, 
j'ai emprunU a^Lauguedoc its c6pages ou'il 
regard^ oonxme les plus fins, par example! As- 
piran et rUlliade > et au Beaujolais ses divers 

Sefeits Gamays. Pour ces deraiers, en appli- 
cant exactenient vos conseils, j T ai obtenu 
|)r^nlatoent les resultats que vous annoncez; 
j'en ai plante 60 aires en avril 1863, et quinze 
mois apres, le 9 ao&t 186d, le mout mar- 
quant 12 degres brut au glucometre, j'ai r6- 
colt6 15 hectolitres de vin. 

c Cette annee-ci, j'ai &t6 plus courageux: 
j'ai planU 1 hectare de Mondeuses et un demi- 
hectare de petites Syras. Enfin, iTiiver pro- 
ebain, je me propose de planter des Gnrbenets 
et des Piheaux. Je reserve pour ces fins 
cgpages TDflfes meOleares expositions. Quand 
ces vlgnes oVessai commenceront k ^roduire; 
quand nous saurons quels sont les cepages 

Si, a la quantity de sucre que tousproduisent 
ondamment en Provence, joindront asser 
d'acides pour nous donner des vins suffisam- 
meni ftna, tious pourrons multiplier ces pr6- 
cieux cfipages. 

« Mais en me livrant a ces essa-is, je n'bublie 
pas que je ne peux le fa ire que g[race a vous, qui 
m'avez appris le peu queje sais et qui m'avez 
donn6 le courage de rompre avec nos vieilles 
habitudes. C'est a vous que tout Fhonneur en 
reviendra, et vous aurez eu la gloire de re*- 
paadre' d^nappHeciables bieafaitssur toutesles 
.classes de la population. 

<r Ao'x propri6taires. vous'aurez dpmi6 le 
moyien'de produire plus de \ins, de les pro- 
duire itirilleurs, ddr telle manieTe gue, mdme 
atec une grande baisse dans les pnx, lis puis- 
setrt retirer de leurterre et de leuT travail une 
large remuneration. 

« Aux consommateurs, mftme les plus pau- 
vres, vous aurez fait arriver abasprix des vins 
purs, sains et hygieniques, qui am61ioreront 
fexrr sautfi. augmenteront fours forces et d$ve- 
lopperontieur intelligence. 

« Pour moi, je ne suis qu'unsoldat bienfai- 
hle et bien ob^cur dans cette arm6e des viti- 
calteursfrancais; mais je suis heureux de dire 
bien haut que oe n'est b^ue par vous que nous 
vaftms qaelque chase. 

€ Veurllez done accueitlir avec bonte* le t6- 
moignage d!e la profonde reconnaissance des 
viticulteurs provengaux et en particulier, celle 
de votre, etc. 

« RlONDET. » 

Une telle lettra a du 6ue iwdemmaat 
douce au cobut de notre ooUabofaleor.Noas 
n'aaroitt paa besom d'aqovter que Mtftout, 
dans sa tovnito vitkole, if recueille rex- 
pfression db Ta gratitu* do tous. TCous en 
voyons la preuve dans tous les rfcits des 
journaux d^partementaux , et notammeat 
daas ceux de laBourgogne, oil il a, profess^ 
sur la vinificalion lea coweila le*ipHifi judi- 
cieuxk B a f ait voir jww ratson^ue lechoix 
^du -moment pour la veodanw a la phis 
grande* hnpioartauoe, et quvfe degrf de maf- 
turit# des raisfas joue un rWe dfcisif. Db 



Digitized by 



Google 



334 



CHRONIQUE AGRICOLE (DEUXIEMK QUINZAINE DferslPTkilBitljij. 



telles lemons sont le dernier coup porte k 
l'habitude surann£e des bans de vendange 
qui, nous l'esp^rons, ne seront bientdt plus 
en France qu'un souvenir de Tabus des 
r^glementations. 

Voici une autre lettre relative aux per- 
fectionnements de la viticulture, dns dgale- 
ment k la propagande du docteur Guyot. 
Elle nous est adressle par M. Lasnet, qui 
expose les Economies r^alis^es dans la plan- 
tation d'un hectare de vigne : 

« Cbambois prfcs Champlitte (Haute-Sa6ne) , 
le 31 aout 1864. 

« Mon cher directeur, 

« Je viens vous rendre compte du resultat de 
mes essais en viticulture. 

« Diminuer les frais de la plantation «t de 
la culture de la vigne, en simplifier le travail 
tout en accelerant et augmentant see produite, 
tel est le but auquel doit tendre tout homme 
de progres; tel est le problfcme que j'ai cher- 
che k r£soudre pratiouement, en me faisant 
une methode personnelle avec tout ce que j'ai 
trouv6 de plus conforme k mes id6es econo- 
mises, dans les ouvrages de nos maltres en 
viticulture. 

« J'ai pi ante Pan dernier un hectare en pi- 
not de Bourgogne et ce printemps trois autres 
hectares en gros c6pages sur un terrain de 
trfcs-minime valeur. Ce terrain 16gkrement en 
pente k Pexposition du sud-sud-est est un rou- 
yet de nature argilo-silico-ferrugineuse, avec 
un melange de pierrailles; il est trfcs-lSger, 
pen profond, et repose sur un lit de pierres 
calcaires se deiitant assez facilement. II etait k 
Petat de friche il y a quelques annSes, il vaut 
k peine 150 fr. l'hectare. Je lui ai donne deux 
coups de labour croise, Tun avantPhiver. Pau- 
tre aprks. Puis au mois d'avril, aprks Pavoir 
vigoureusement herse et route, je Pai rayonne 
k un metre en long et en large, en sorte qu'il 
ressemblait parfaitement k un damier. Enfin, 
k ^intersection de chaque ligne, j'ai plants au 
piquet et sans engrais un chapon ou sarment 
long de 18 k 22 centimetres et garni de 4 k 
6yeux, 




chapon ._._ .„ _ w 
terre ; 2° qu'il soit constamment couvert, ainsi 
que le present le docteur J. Guyot, d'une poi- 
gn6e de terre %&re ou de sable fin; 3° que le 
chapon soit rendu fortement adherent k la 
terre qui Penvironne au moyen d'un second 
trou que Pon pratique k deux centimetres du 
premier dans lequel le chapon a ete depose, 
et que Pon rempfit k Paide du bout du piquet 
et k coups de talon. 

« Sans ces precautions, le sarment chambr6 
ou a6re se desskche, moisit et meurt. 

« Ma vigne etant svm6triquement plant6e en 
damier et en ligne, je la cultive en long et en 
large avec une houe k cheval munie k Pavant 
de deux pattes d'oie et k Parrifcre de deux 
couteaux disposes horizontalement. Get instru- 
ment opfcre un travail parfait. 

t Dans les vignes plantdes en foule, il n'est 
possible d'y transporter de Pengrais qu'k dos 
d'homme avec des hottes, ce qui occasionne 
des depenses enormes et explique P6tat de mai- 



dont 
pour 



greur de certains vignobl^t & oaussde Jours 
minces produits. Pour moi, je «irouie aveo la 
plus grande facility dans me& vigaetf non^eu- 
lement avec une brouette, mais encore aveft 
une voiture. Ainsi, j'ai fait adopter a tHUom- 
bereau un essieu qui tient les roues 6oart6es 
k 2 metres Pune de Pautre, en sorte, que, 
le cheval marchant au milieu d*uhe li^tie, les 
roues ont chacune pour se mouvoir un Sspatcfe 
de 1 metre dans les; deux lignes 1 de drbite ift 
de gauche, sans qu?fl en resulte le mqlndift 
dommage pour les ceps. Les chemms' que j'ai 
d'ailleurs manages au milieu et k Pentour de 
mon ter^nfecflitentl/^vdutionfdbWBbroueltes, 
-houe$kj5hevaletJU)flifewaH?.7 o ; r < ;.no 

; * /litest eupp^e. une defense; .considerate 

% -* je veux exon6rer }a pujt«ure de mes yignei 
les gros cepages. g'est cells de paisseaux, 
fils de fer, supports et attaches. Dans cte bui, 
i'aurai recoursau pincementindiquepar Trouil- 
let, et dont depuis deux ansj'itudie les, eflfets 
sur quelques ceps d'une vieille vigne. Ces ceps 
sont aujourd'hui d'une santS parraite et char- 
ges de raisins, lis ressemt>Ient k des arbrfes 
aains dont ils ont k peu prks la hauteur. r 

« J'ai essay6 des semis de bo'uions Hudeloi, 
d'abord sur couche chaude, sans vitraux it 
ensuite en pleine terre. Le premier de ces se- 
mis m'a donn6 vingt belles poussessur qu^(- 
rante boutons : quant au second, le rgsultit 
a 6t6 entierement n6gatif. Deux de mes amfe 
ont sem6 en place deux vignes Pune de tp 
ares, Pautre de 20 ares en deux pays difll- 
rents : deception complete,.-. Pas un seulbou- 
ton n'a donn6 signe dq vie, ' 

« En r6sum6 : jTT 

• 1° J'ai plante au piquet de simples sa^- 
ments suivant la m6tnode J. Guyot. Sur i)(n 
mauvais terrain , sans defpneement et sajtjs 
autre culture que deux coups de char rue, un 
coup de herse et un de rouleau. — Reussite 
au delk de toute esp^rance. Ma plantation de 
pinots de Pan dernier me donnera dejk cette «n- 
n6e quelques pauiers de raisins; gen6raleme^t 
le sarment y est aussi gros et aussi hawt que 
dans une yieille vigne. J'espere pour. Pan pro- 
chain un tiers de r^colte. 

« 2° Je cultive k la houe a cheval, — Plus 
de main-d'oeuvre que celle insignifianie contte 
les ceps. - 

t 3° Je remplace les paisseaux, fils de fer, 
piquets, supports et attaones pour les gros c£- 
pages, au moyen du pincemenl Trouillet. t- 
Economie annuelle de plus de 200 k 300 fir. 
par hectare. 

t 4° La symetrie de la plantation me permet 
de circuler k volonte avec une voiture au mi- 
lieu de mes vignes. — Autre Sconomie consi- 
derable pour le transport des engrais. 

« Je ne sais si je me fais illusion, mais je 
crois qu'il n'est guere possible de r6aliser une 
plus ff rande somme d'6conomies dans la cul- 
ture cfe la vigne. 

« Voici, au surplus, le detail des frais que 
l'hectare m'a coute en plantations et culture de 
Pann6e. 



Fr. 



ups de channe 30 00 

Un coup ae herse et de rouleau .... 6.00 

Rayonnage croise 9.00 

10,000 sarments de 20 centimbtres . . . 10.00 

A reporter 55.00 
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Report 

$M4 jourt&es (Phoinibe four planter' ; . . 
€♦ Deux c^fctedelioue^klwfcour'la cul- 
-if ^ture del* plantation. . '.. v . . . , . 
5^ JBnfin, jft journter d'homme pour oom- 
_ r ; > pl&ei? 1* jQuUure c<*fltre les qeps. * . . 

^-- ; Total, j . . . . . ." 



55.00 
30.00 

18.00 

15.00 
124.00 



^~V Tout lemonde sait que d'apres la me*thode 
andenne avec fbsse> et a&foncement prgalable 
^eferrain,. la plantation d*un hectare de vigne 
jjierevient pas k moins de 1,400 k 1,500, fr. . 
l£ []* Recover, etc,, l . 
QL \ : « Lasnist. » \ 

rVoici encore nne autre lettre qua nous 
croyons devoir mettr* sous le* y eux de nos 
le^tetirs. E116 Gst de M. Oollignon d'Ancy, 
% qui foil doit tant d'efforts pour Temploi 
:des fils de fer dans Ids vignes. 

-I i « Mfcta, le B7 aout 1884. 

^ : t Monsieur le flir'ecteut, 

•Vbi ^' en ^ ann ^ es se SO0 t &oul$es depuls 
^ ibur ou toutes mes sympathies ont 6t6 de- 
values au progres de la viticulture, k ramfi- 
U oration de cette braiiche si iroportante de 
metre agriculture national?, 

cSimplifier la culture de la vigne par des 
ji£oce46s foonomiquesj n'est-ce pas, monsienr, 
^ugmenter Paisance du cultivateur? Affran- 

f" lr Pouvrier du travail le plus pgnible de 
Ite ragriculture en general, n est-ce pas 
oucir sa condition matemlle ? N'est-ce pas 
ktissi am^liorer sa position sociale? 

« Ces dlVerses considerations qui toutes, selon 

moi, militent en faveur de la viticulture pro- 

essive, m'iraposent le devoir de recourir k 

publicity du Journal <P Agriculture pratique 

our oflfrir k un savant agponome, a Phono- 

ible M. Du Breuil, le t6moignage de ma pro- 

nda reconnaissance. Car, sans Pappui, sans 

> concours de cet cenologue Eminent, il ne 

. jntyait pas donn6, meme apres tant d'efforts 

"et de perse* v8rance ? de voir s'accomplir cette 

teuvre ingrate que je m'6tais imposed. 

t Je dois aussi exprimer ma vive gratitude 
& Phonorable M. Pistor-Paillet, l*un des mem- 
bres du Cornice agricole de Metz les plus d6- 
;ypue> au progres de Pagriculture. Si, aTheure 
jju'il est, la viticulture perfectionnee a fait 
invasion sur les bords du Rhin et dans le Pa- 
Jatinat, si cette culture est mise en application 
j>ar les praticiens les plus considerables du 
-ajs, rhonneur tout entier en revient k ce 
iticulteur distingue. Aussi, les Soci6tes d'a- 
griculture d'outre-Rhin reconnaissantes Font- 
dies comble* de distinctions honorifiques. C'6- 
^tit Justice. 

t La question viticole, monsieur, n'estpas 
wujenient k mes yeux une question d'agricul- 
jure et d'economie sociale; elle est encore 
une question industrielle de premier ordre. 
l tJn jour, lorsque le fil de fer sera substitu6 
sur une vaste Ichelle aux gchalas pour soute- 
nir la vigne, ainsi qu'aux treillages en bois 
pour le palissape des arbres fruitiers, ce jour, 
un grand service aura 6te rendu k l'industrie, 
surtout k Tindustrie des chemins de fer. C'est 
alors que Ton verra refluer dans le commerce 
,0es quantity considerables de bois de ch^ne, 
qui n'etant plus converties en 6chalas, pour- 
Tout Atre utilis^es principilement pour tra- 
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verses, indispensables \ retablissement et k 
Ventretien des voies ferries. Aussi, dansVave- 
nfir, aftlarritait que PindUstrie des chemins de 
fer fnt en souffratnee par suite de la raret6 et 
ufl 1' augmentation excessiverduprk des bois, le 
fil de fer, je vous le demand©, » menstenr, ne 
jde,v4en4?ait4l pas soa eawveur ? 
cyeuiHez^gr6er„etc.t .. .-, 

■ Ndus venous d'ins^rer les temoignages 
Jto flatisfiietioii des agricalteufs pour Tessai 
des me'thodes de^crites dans ce journal. Nous 
n'Msitoas jamais k donuer le pour et le 
contre. Aussi allons-nous maintenant pla- 
cer ici une lettre de critique, qui nous est 
^dres8e*e au su^et du dernier article de 
M. Du Breuil, article dans lequel il con- 
seilie 1'eniploi de toiles-abris pour 6mp£- 
oher les accidents de gelle et de coulure. 
EUe s'exprime ainsi ; 

« Piaeile, pr^s Fontenay-leXomle 
(Vendue), le 24 teplembrc 4 864. 

c Monsieur, 

c Dans le nura6ro du 20 septenibre 186^ de 
votre journalj M. Du Breuil engage les viti- 
culteurs k se servir de ses toiles-abris pour 
garantir leurs vignes d^s coulures et des gel6es 
du printemps* Ce moyen pourrai t donner de bons 
r6sultats, s'il 6tait possible de maintenir les 
toiles. Mais le plus petit coup de vent aurait 
trop de prise sur une surface de toile de l m .20, 
consolidee seulement tous les 2 metres, et lors 
meme que les pointes d'attache seraient dou- 
bles, u serait encore impossible de la main- 
tenir. 

c Juges done des digits que pourrait faire 
un seul coup de vent, renversant et roulant 
des toiles de cette longueur sur de ieunes 
pousses de vignes tendres et faciles k briser, 
ta d^chirure de la toile , les supports brises ou 
arraches, enfin la main-d'oeuvre employee 
pour remeUre tout en ordre. 

* Je crgis done que le. systkme de M. Du 
Breuil est impraticable , surtout quand on 
pense que la vigne, plantle presque toujours 
sur des.coteaux, est plus exposee aux grands 
vents que toute autre culture. 

c J'espere aue vous voudrez bien faire con- 
naltre mon observation k vos abonnes, pour 
les prlmunir contre une couteuse experience 
(2,500 fr. de toile par hectare sans compter la 
pose). Vous saves comme moi qu'apres deux 
ou trois essais de ce genre, sans reussite, un 
agriculteur n'en veut souvent plus faire au- 
cun. 

t VeuUlez agreer, etc. 

« B. BOITREAO. 9 

La seule objection fonde'e contenue dans 
cette lettre est relative aux coups de vent. 
Avant de condamner toutefois toute expe- 
rience, nous croyons qu'il faut mlditer 1 ar- 
ticle dltaille* de M. Du Breuil (voir 1. 1 de 
cette ann&, p. 80, n° du 20 Janvier). Dans 
certaines circonstanoes, et particulierement 
pour les treilles, des toiles-abris ont de'jk 
rendu des services, et par consequent la 
proposition de M. Du Breuil n'est pas en- 
tierement k rejeter. 
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IV. — Yentts d'amrnaux; reprxrivtleurs. 

Nous continuous k {aire connaftre avec 
soin toutes ks ventes d'animaux reproduor- 
teurs des esp&ces d'eUte qui ont lien dans 
ks itablissements de PEtat. 

Le 22 octobre, kune he ore da retard*, se 
fera une vente de quatorze animaux des es- 
peces chevaline et bovine provenant des 
6 tables de rEcole imp^riale d agriculture de 
la Saulsaie. La Saulsaie depend de la com- 
mune de Moutluel(AiA) ; elle en est k 7 ki- 
lometres ; un omnibus fait le service* de la 
gare du chemin de fer k la Saulsaie. 

Cette vente se composera de 2 poulains 
en tiers de dix-hnit roois, Tun de race Suf- 
folk, l'autre de race snJioIk-baulonnajse ; de 
6 taurillons de la raced'Ayr, &$& de cinq 
k vingt et un mois ; de k gdmsses de la 
mSme race, bg&es de six k quince mois ; 
d f un taurillon de six mois de la race ayr- 
bressanne, et d'une geiiisse du meme croi- 
sement ag£e de dix mois. II va sans dire 
que tous ces animaux ont un pedigree tres- 
bien e*tabli. 

Aprte avoir annonce' les ventes aux en- 
cb&res, nous aimons k en faire connaitrales 
resultats. Ge sont Ik des renseignements 
pleins d'inte'rfit pourks agriculteurs. Aussi 
remercions-nous M. Jules Rieffel, le v6- 
nir6 directeur de Grand- Jouan, de la lettre 
suivante, 

« Grand-Jouan, 28 septembre 1,864. 
« Mon cher directeur, 

« Pour r6pondre k votre demande, je vous 
eavoie ks prix raoyens des anini&ux qui out 
&6 vendus,le 15septembre,k l'ecolodeGrand- 
Jouaa. L'exeessWe secneresse et la p6nurie des 
fourrages out ari£t6 bien desacneieurs. Les 
prix s'en soot ressenti : 

Taureauxdurham. Prix moyen. . . . fr. 480.00 

VSaches durham . 560.00 

Tauareaux ayrshire ............ 212. 00 

Vaehes ayrshire 214.00 

BSliers southdown, pur sang Jonas Webb. 165.00 

Brebis southdown , pur sang Jonas Webk 86.00 

BeUers southdown ordinaires ...... 01.00 

« Ces derniers b61iers proviennent, par 
leurs meres, des premieres importations de 
M. Yvart. Les peres sont des Jenas Webb. 
L'origine, moms estimee des m&res, a suffi 
pouramener une baisse dans les prix, cempa- 
rativement aux prix des pur sang Jonas Webb. 

a Cependant, beaucoup d'61eveurs, qui ne 
sont pas dans des conditions assez riches, pour 
entretenir des animaux aussi fins que les Jonas 
Webb, feraient mieux de choisir ces south- 
downs, plus communs et plus rustiques. D'un 
plus Ikcile entretien que les autres, ils sont 
gGn$ralement plus forts et plus vigoureux. 

c Oblige* de suivre les preferences du public, 
je n'ai garde* qu'uae vingtaine des brebis de 
M. Yvart. Elles servent d'6tude comparative. 
Cette 6tude m'a d6montr6 que, dans une foule 
de positions, ces derniers southdowns serai ent 
prererables aux Jonas Webb. J'ai vu de pau- 
vres Jonas Webb, dans de tristes conditions, 
sur des domaines ou des southdowns plus 
communs auraient prospers. 



« Je ne peux terminer cette lettre sansvous 
parler d'un 6ve*nement arriv§ dans ma couV 
mune. Vous avez sans doute hi, comme moil 
dans plusieurs jouraaux, qu'une machine a 
vapeur a 6clat& a Nozay, et que douze perr. 
sonnes ont 6t6 tu^es ! — Une foule de curieux 
m T ont demand^ des renseignements. Malgre* 
d'actives reoherchesje n'aipaa encore pu sa- 
yoir si c'^tai tun canard d'Americpe. dfcbarqug 
k Saint- Nazaire, ou bien xm volatile hrefcoi. 
Mais je peux vows certifier qua c'esttm canard. 

« VeuiHez agr6er, etc., 

« Jules HiSFPEii. » 

En 185 1 , torsque bous re?enions de r$£- 
position universale de Londres, il n'y av*it 
pas encore en France une seule machine ^ 
vapenr employee en agriculture. Nous an- 
non^mes alors qae dans queiques annexes 
on comptfi^rait cbez nvns plwsi^uxs milliers 
de locomobiles k vapeur, telles que celled 

Sue nous avians vues dans des centaines de 
upmes die la.GranderBretagi^e. On se r^cria 
4nergiquemant contre cette ; .pr6dicfknv.^ft 
objeetant l'impos^ijbilit^ de, trouver d^ o|r 
Yriers pour employer de tellas maenin^c^jii 

Sauvret^ da notre agriculture, et surt^ut )g 
anger ^norme qui en r^stftter^it. Au;bo$ft 
de quelques anuses, notre prediction ^taxt 
cependant re*alis^e. Aujourd'Jiui mSxne, Ta- 
pnculture fraagaise emploie plus de 10,QOO 
locomobiles d'une force toule de 40,Ctf)0,k 
50,000 cbevaax-vapeur, c'est^^-dire de pres 
de 160,00^ chevamx vif anta. L'jntaor d» 
canard doat parie M. »Wrffel "doit ftw Tin 
fa ces propn^^es dfe maHiersr qui nonfe 
texaient de Me rl y a tteizrans. f 

Notts recevons de notre quasihomotiymb, 
M. Alphonse Baralie. la leUre suivante. 
Nousl mse^rons textuellement, quoique.nowp 
eussioos en. le droit d'en £aire modifier un 
passage injurieux- Mais le re!suitatqjie ino^ 
voulions atteindre est obteau, puisqu'ad 
fond le journal agrioole dentil Vagit paralt 
ne devow pas recommencer ; f n^us espe'roflfe 
ju'fl aura soin de dire qu'il n*e$t pas le 
journal r^dig^ par nous, mais le journal 
dirig^ par un exTnuissier deDunterque. 

« Paris, J6 septeaAw W6%. 
« Rtonsietir, 
« Dans un petit article pobli§ dans votfe 
dernier num6ro, vous mettez en doute non- 
seulement ma pefsennaift^, urais encore, ce 
qui est plus grave, raon honcFrabiliW et celle 
au journal dans lequel j'6cris. S*rl n*y a pas 
mauvaise foi de votre part, il y a aumeins une 
6tourderie impardonnable. Si vous aviea pris 
la peine de lire mon article, vous auriez vu qw 
j'avais soin de rSclamer l ? indulg«nce de nrts 
lecteurs en prenant pour une fois settlement la 
place de M. Ed. Vianne, declarant d'a^aaee 
« mon pen de pratique dans les oheaes agri- 
coles. » Ou done des lors voyez**ous une ma- 
nmuvre d^loyale?... J*ajouterai pour vxWre 
Edification que qon-seulement i'avais le drodt 
de signer ainsi que je Tai fait, ami tVMter toute 
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intqrprMqpofi, ;, AktomM Baralle, mais Wen 
nieme J. A. Sarnie* be dont voms poarrez 
voWcxraVaincre/en venant voir mon acte d3 
naissauce que je tiens k votre disposition, 
ainsi due les tionobreuses collections de jour- 
naui fttbStaires dont, depuis 1847, je suis le 
doHaborateur assidu. Voas ponrrez ainsi vous 
convaiocm que mon nom, <£ue vows parafssez 
i^norer, n'a pas &A invents pour les besoms 
cfe la cirDonstance. - 

« Re&evez, etc. 
1 « Jeah-Alpboksb Babjlux. ^> 

On voit qiae nous Pavons e'chappe* belle ; 
la chroniqueur improvise* pouvait avoir one 
signature ressemblant encore plus ala n&tre 
gue nous Pavions pense\ B se }imite quant 
a present am revues commerciales agrkoles. 

v ■ VII. — Sur les engrais. 

■' NWb wens re$u encore diverges comma- 
mcatioss intereasafttes sur les engrais. La 
premiere est rthtiw a Pessai dn guano de 
hie de Swan, dont nous avons annonce' Par- 
rffree mb* Franoe 4'xm thargeraeot chez 
M. Ed. Berrien, de Chantenay, pres de 
Nantes (voir notre chronique du 5 septem- 
bre,page 227). Nousrecefons anjotrd'hai 
8e M. Derrien la lettre suivante : 
" : « Chantenay, 24 septembre 1864. 

c Monsieur le directeur, 
, c Vous avez eu la bonte de porter a la con- 
naissance de vos leeteurs la nouvelle de la 
recente importation que je viens de faire d*un 
chargemeat de guano natuiei des lies de Swan, 
titrant $k pour 100 de phosphate de chasx, 
dan* lea meUleures conditions d'-asaimilation, 
d^apres Panajjae du v£rificatemr das engrais 
du departement, M. Bobierre. 

c Mais il est essential oue Le public agricoie 
soit au plus t& renaeigna par la, pratique eur 
la valeur rSelle de cet engrais. 
9 « En consequence, je vous prie, monsieur le 
directeur, de vouloir bien faire savoir par 
v6tre journal due je mets gratuitemeat a la 
disposition des€omices-agricotefl et des iermes- 
tobies-das dgpartements de TQoeet-et da Cen- 
tra, dont tea presidents on lea secretaires Btfen 
a^resseront la demand©, ^lO/saodegaaao Swam 
rendu en gare de Chantenay, destine au* se- 
inaillaa d'automne. 

« le n'entends nuilement preconiser quand 
meme un engrais qui ne repondrait pas ace 
qu'en fait presager Panalyse, et qui peurrait 
altlrer ma reputation de fabricant d'engrais 
speciaux, auxquels ce guano phosphatique fait 
concurrence dans une certaine mesure. 

c Des depots de ee~ gaano -seront aeeotde* 
anx peR9oane»ite«emiBand6es. 

c Veaillez agrter, etc^ ■ = B. ttvum, » 

* Nons fglicitons M. Derrien de vouloir 
s f en rapporteraux experiences pour decider 
la question de la veritable valeur agricoie 
du guano de Pile de Swan, puisque ce guano, 
entierement phosphatique, se distincue snr- 
tout das atttres paroe qu'ilcontient du phos- 
phate soluble. 

Nous avons recu anssi diffirantes com- 
nmnicatkxis rehtivesa des experiences faites 



sur l'emploi du pbosphe^gwno, par oampa- 1 
raison avec le guane du Ptam. Nous affont 
d^montr^ que le phospho-guano est'earao*- 
te*ris6 parce qu J il pr^sente la combhiaisoii 
de sets ammoniacaux avec du phosphate 
soluble. Les notes qui nous -sunt remises par 
MM. Gallet-Lefevre attestant que, sur da 
colza, du lin, da treik» dti ble* et des better 
raves, ie pborspho-gwawe a produit dea^effest 
remarqnabtes, el quetiotamment^ses effeis 
ont ile trfes-supeTieurs a cetix du guano dtt 
P^ron. Nous reviendrons sur ce sujet dan's 
notre prochain num^ro k cause de son ftn- 
portanoe. On comprend que si les epgrais 
agisseat nen pas proportionnellementaiui 
chiffres absoJua d'aiote et d'acide phosphor 
rique, mafe, «u contraire, aelon que 1'azote 
et PacHe piiwphoriqtre fiontcombittte'sdiw 
tdlle on telle forme, la base de la rigle~ 
mentation demandte avec tant d'insistancc 
par plusieurs de nos contradicteurs, .pour le 
commerce des engrais* leur manque taut k 
fait. On comprend aussi <jae leaagriculverars, 
devront payer let engrais en «e demandant 
pas semlement a l^analyse <3himique Its do- 
sages des Sle^nfents, mais encore en lui de- 
mandant deflire les principes immMiats. Ce* 
sera d^sormais selon la nature de ces prmcipes 
que Pon devra apprecier les matieres ferti- 
hsantes. t^ja nous avons irait^ ce sujet,dans 
un m^moire trds-d^taill^. De nouveauxiaits. 
nous sont cemmmmquteqai nous proBMent; 
de plus en pks la vetite* <de la these reialive 
k 1 importance du mode de constitution. 
L*action dn phosoho-guano en est un 
exemple frappant. fi y auraitlieu en consS- 
auenoe de modifier radicalement certaines 
Uieories <rui ont conrs en agriculture, sur- 
tont obex dee autemrs de seoonde main r qui 
nont pas hien oonqiris crae les tables des 
^quivafetttsdonne'es par ks maitres n^taient 
qn'approAnatives, qu'eBes n f avaient de ve 1 - 
n\6 absolne qu'en ce qui concerne des ma- 
tieres de m&ne constitution et variant seuler 
ment par las proportions. 

VJi. — Sur le trnmetie Bchraier. 

Nons avons deja eu la satisfaction din- 
sdrex plusieurs notes constatant la re*ussjte 
du brome de Schrader, dont, apresles eip^- 
rienoesde M. Lavallee, nous avons «r* de- 
voir faire tm e active propagation . Nous aliens 
enwre arajourd'hui inserer de Boiroltes 
communications sur ce sujet. En voici dV- 
(Pabord une de'taille'e que nous adresse 
M. May re, du d^partement de Seine-et- 
Marne. 

€ De tous les aliaeals qu'on dosne en vert 
aux vaches et aux moutons, les meilleurs, sans 
contredit, aii ^oinf de vue de la sant6 des ani- 
manx, sont eeux qui se rapprochent le plus des 
herbages natarels. Les plus substantielles 16- 
gumineuses, la luzerne, les trefles, les vesces, 
qui rendeni du reste ta»t de services, laissent 
souvent craindre la meieorisation ; elles s^diau#- 
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fent rapidement apres la coupe en vert, crai- 
gnent a'etre fauchees par la moindre pluie et 
ne conservent que fort peu de temps ce degre 
de maturity, ni trop tendre ni trop avance, qui 

Slalt aux ruminants. Rien ne serai t done plus 
esirable que de pouyoir crfier en quelque 
sorte sur n*importe quel sol un herbage arti- 
ficiel veg6tant toujours, mdme sans les condi- 
tions d'humidite et de terrain qui font les riches 
pkturages de la Normandie. Le ray-grass d'lta- 
lie, avec beaucoup d'engrais, peut biendimi- 
nuer cette preoccupation de Pagriculteur ; mais, 
outre que sa dur6e est limitee k deux ans tout 
au plus, la s6cheresse arrtte compietement sa 
vegetation, et k defaut des brumes de PAngle- 
terre, il lui faut de Pirrigation ou un 6t6 tres- 
humide. Ge sera done un grand bienfait pour 
tous, si une plante nouyelle de la famille des 
graminees vient combler cette veritable lacune 
.dans l'alimentation en vert du betail pendant 
la plriode estivale. Le brome de Schrader est-il 
appeie k rendre ce service important? Ge se- 
rait t6merite que de Paffirmer d'une maniere 
absolue ; mais comme les premiers essais sont 
genSralement favorables, je pense qu'il y a 
quelque intent k en dire les resultats. 

c Sur une parcelle de deux ares de terre ar- 
rilo-siliceuse assez mediocre, mais convena- 
blement fumee (elle dependait d'un champ pre- 
pare pour des pommes de terre), j'ai seme k 
la volee, le 18avril dernier, un kilogramme de 
graine de brome de Schrader qui m'avait ete 
ad r ess6 par la maison Vilmorin. Au bout de 
20 jours la levee etait complete et la parcelle 
ressemblait assez k une avoine k sa troisieme 
feuille. Malgre une s6cheresse assez prolongee 
la plante ne s'arreta pas un seul instant, et, 
des le quarantieme jour de sa mise en terre, 
de beaux 6pillets sortaient drus et fermes des 
petites soucnes qui s'6taient formdes k chaque 
grain de brome. A cette epoque Pherbe avait 
la couleur d'un vert bleu tres-fonce. C'eut ete 
sans doute le moment de la faire manger, mais 
je desirais surtout recolter la graine dans toute 
sa maturite. J'attendis done jusqu'k la fin de 
juilletpour faucher ma recolte: il etait temps, 
car la graine commencait k tomber au moindre 
vent et la paille etait dessechee. En effet. apres 
l'enlevement, il ne restait qu'une espece de 
chaume grille qui ne promettaitguere une nou- 
velle pousse. dependant ouelques jours apres, 
et malgre la continuation de lasecheresse, quel- 
ques brins d'herbe reparaissaient sur les sou- 
cnes ay on auraitpu croire entierement bruises, 
et aujourd'hui (22 septembre) ; grkce kun temps 
humide. mon champ d'experience a repris son 
aspect ae vegetation la plus vigoureuse, et, si 
les gelees ne viennent pas trop tdt, je puis 
compter sur une seconde coupe assez abon- 
dante. 

« Maintenant voici le rendement de 2 ares 
ensemences : 

Graine (non compris une perte notable 

duei la trop grande maturite). ... 26 kil. 
Foin sec apres le battage des 6pillets. . 78 — 

Total 104 kil. 

t Ge qui ferait pour une premiere coupe, 

frain et foin sec compris, un poids de 5,200 
ilog. k Thectare. 

c Gertes, si Ton considere que ce produit est 
du k 1 kilog. de graine, trois mois seulement 



apres Pensemencement, on ne peut se refuser 
k reconnaltre, qu'au moins dans ses debuts, le 
brome de Schrader est une plante tres-gen6- 
reuse. 

c On a donne aux vaches le foin si dess6- 
che dont je viens de parler ; elles Pont mange 
avec la plus grande avidite, bien que leur pro- 
vend e ordinaire, k cette epoque, fut du ray- 
grass coupe en vert sur terrain irrigue\ 

4 « Outre la graine que i'ai recoltee et qui me 
permet de faire un semis d'automne sur 50 ares, 
j'ai le projet de repiquer par eclats une partie 
des touffes de la premiere plantation. On as- 
sure que le brome de Schrader talle beaucoup 
des la seconde ann6e ; ce sera le moyen de ve- 
rifier cette assertion et de constater si effecti- 
vement il se prete k ce nouveau mode de pro- 
pagation pour les herbages artificiels. 

c Ni les volailles ni les oiseaux ne touchent k 
la graine ; on peut done, sans inconvenient, 
semer aupres des bktiments et 6yiter ainsi les 
charrois lointains qui pfcsent tant sur le compte 
des fourrages distnbues en vert. 

« Matre, 

« Aux Boulayes, pres Tournan (Seine-et-Marne), 
le 22 aeptemhre 1864. » 

Voici maintenant une lettre oue ,nous 
ecrit M. Gast, du de'partement au Haut- 
Rhin: 

« Saverne, le 24 septembre 1864. 
t Monsieur, 

t Au 31 mars dernier, j'ai seme 400 gram- 
mes de brome de Schrader provenant de la 
maison Vilmorin, dans 66 centiares de terre 
sablonneuse legerement humide. Gette par- 
celle avait eu Pann6e precedente des bettera- 
ves ; elle se trouvait done dans de bonnes con- 
ditions de fumure. Comme je voulais recolter 
le plus de graine possible, je fus oblige d'at- 
tendre iusqu'k la nn d'aout pour faire couper 
la recolte, mon semis etant envahi de mau- 
vaises herbes et domine par deux arbres 
plantes dans la piece. Aussi la r6colte *n 
graine fut-elle mediocre, quoique Pherbe at- 
teigntt au delk d'un metre de hauteur. 

c Aujourd'hui la seconde recolte se presente 
sous un aspect magnifique ; elle a m .40 de 
hauteur et fait Padmiration de tous les passants 
par sa vegetation luxuriante. 

c Je me propose de cuitiver Pannee pro- 
chaine le brome de Schrader sur une grande 
surface k sol sablonneux sec, que je veux con- 
vertir en pkturage. 

t Agreez, etc. 

« J. Gast. » 

Nous noterons ici que le brome de Schra- 
der a ete indique jusou'k present pour des 
terrains humides. L experience dans un 
terrain sablonneux sec aura done beaucoup 
d'interet. 

Madame de Tanquerel des Planches, qui a 
pris avec energie la direction des cultures 
de son domaine apres la mort de son mari, 
nous ecrit de son c6te : 

« Chateau de Rochefeuille,pres Msyenne, 
24 septembre 1865. 

t Monsieur le directeur, 
t Les graine s de brome de Schrader qui 
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conservant sa couleur verte, le brome a cesse* 
de crottre, mais les pluies de la fin du moi, 
d'aout n'ont pas tard6 a lui rendre sa viirueurs 



m'ont 6 to" envoyeV par voos, par M. Briot de 
lft^ldkrjte et pareMi Vilmorns, ont parfaite- 
Bqepfe,r4v<wi t eijetnef:pui8 trow remsrcie*, ici, 
Cfw^iflotbi«njvoiiiuin"eibaonner. Gelte que 
vous m'avez adress6e provenait des cultures de 

$-& jfaic}pjip gultive^recxles soins tres-suivis, 
fobremo; ^Sohcaderetle brome appel6 par 
MutBr^H ^meidu; Canada; Tiki et l'autre oat 
rempli, ei.&tt-ael^ tout ce qa'on nous en 
^ifcpipmUo , :: ,o r j . 

e^Jaisan* v*k>ir rpar metayage on grand 
nom^O) (Jep.fentiefi; men soirre ont sortout eu 
pejr ;l butnla anrit^lkajtoon Je la grriine, car 
i^.iQeMiin^ttwnt^d^jk^pmsque tout mes me- 
t^ye^s.fTQonvfiincju^ ies avaniages que procu- 
rers, nouveau prodiut, prepareat =des terrains 
po^y en Sfcnw,* Je, sorai done tres-reconnais- 
sante env<tf#$euxide-ee8 messieurs qui, suivant 

Si.promesse ^jju'Us; m'en ont faite, voudront 
ien encore me procurer tin pea de graine. 
e « J'.iuV eerit ^eriueremont a M. Briot de la 
M^Herie, en r poaae k la lettre qu'il m'a fait 
rhonneur de rn ? adres*er t d je lui fais part de 
mes observations sur les 16geres differences 
aui on,^ exist£, ou que j'ai remarqu6, entre ces 
aeux bromes, Gfyez moi le succes des deux est 
assure 1 . Geux semes au mois d'aviil sont, mal- 
gr&laieeheress^ arrives' k l w .Wet 1«.51, et 
Yoilkique peax semes e^' juin mesu rent encore 
bien davantage; ils grandissent ehaque jour,' 
et j'en ai vu un hier qui mesurait l m .66. 

t Atitour des bromes semes en avril, quclqne 
soin que Ton nit mis k recueillir la grnine, il 
en est tombe\ qui depuis les p!uies a lcv6, et 
depute deux jours j'ai fait enlovcr tout ce 
. qfOi ^tnit susceptible de 1'etre et l'ai fait re- 
piquer, pou: le fortifier, et le remettreen place 
phis laid. 

•ff La vegetation du brome est vraiment sur- 
{Srenante, et on ne p^ut tr^p engager k le mul- 
tiplier. Et si moi, taible femme, occupee d'a- 
fricultnre par circonstances p rticulieres, par 
evoir de cocur. pour continuer dans la me- 
slire de mes forces ce que fais tit mon si rc- 
grett6 man", j'arrive a un si beau resultat, que 
ne feraient pas des bommes capables. 
« llecevez done, monsieur, etc., 

« Kupitrasik ni-: Tanquerel dks Planches. » 

Enfin M. le marquis de Lrusse nous en- 
voie de 1'Isere cette derni6re lettre : 

« Anthon, 26 spptembre 1864. 

« Monsieur le directeur, 

« Sur environ 10 ares j'ai scm6 au printemps 
deuxkilog.de brome deSchrader dans une terre 
de bonne qualite, plutdt seche que fralche, et 
n'ayant regu qu'une culture assez n^gii^ee. 

a Mes deux kilog. de semence etaient 6vi lem- 
ment insuffi ant- pour une pareille etendue de 
terrain ; mais j'av..is compte sur le prodigieux 
tallage de cette gramin6c. 

c Comme je tenais k recueillir la graine, 
i'ai dO laisser murir la plante, qui s'est elevee 
a plus d'un metre. 

« J'ai recolt6 11 doubles decalitres degrai- 
nes, dont une partie a 6t6 dessdehee par les 
chaleurs persistantes de juin et juillet. J'au- 
rais pu certainement en recolterle double si, 
au lieu de 2 kilog. de semences j'en eusse mis 
5 ou 6. A partir du milieu de juillet, tout en 

5 OCTOBRR. 



pas tarae a iiu renare sa vigueurs 
et ii l'hetlre qu'il est, je me dispose kle faucher 
une seeondefois. 

« Satisfait de ce nouveau fourrage, sans pou- 
voir toutefois me fixer irr6vocablement sur une 
premiere epreuve, je me dispose k semer toute 
la graine* que j'ai pu recueillir, avec l'espoir 
ffond^ d*bmenir un bon resultat l'ann6e pro- 
chkine/ " J 
u * Je dofe dire pareillement que ce prfoieux 
fomrrage est mange avec avidit6 par toutes 
mes l5etes', et one mes chevaux sont tres-friands 
de la graine de brome. 

• Irapres mes observations, dans les an- 
nSesordinaires je pense que le brome pourra 
fitre fauchS trois fois, et devra produire une 
quantity de fourrage 6quivalente k celle de la 
luBerhe. 

t SI on tient k recueillir la graine, on aura 
certainement une quantity, et peut 6tre m6me 
une ^ualiW, egale, sinon sup6neurek celle de 
ravome. 

« Agrfiez, etc., 

« Marquis de Leusse. » 

Noustrouvons en outre, sur le brome de 
S^rader, deux notes dans deux journaux, 
Tun d& k Moselle, l'autre de Sadne-et- 
Loir8i Nousdevons encore en dire quelques 
mots* > 

Dans le Courrier de la Moselle, MM. Si- 
mon-Louis freres rapportent quayant sem^, 
au commencement au moisde mai, la graine 
n'^leve que vers le 15 juin, sans doute k 
cause, de la grande secheresse: n^anmoins 
les< produita sont assez satislaisants, car 
apres trois mois de v^g^tation seulement, 
le brdme n'a pas moinsde m .80 de hauteur. 
MM. Simou-Louis freres elevent ensuite des 
doutes sur la question de savoir si la plante 
est vivace. La r£ponse a e*td affi mative chez 
MM. Lavall^e et Briot de la Mallerie. 

Dans YEcho de Sadne-et-Loire, M. Victor 
Rey, president de la Soci^t^ d'agriculture 
d'Autun, et M. Guyot, cultivateur k Thil- 
sur-Arroux, rapportent qu'ils ont obtenu de 
bons resultats, et qu'ils regardent le brome 
comme un excelleut fourrage. 

Ainsi, jusqu'k present, le brome de Schra- 
der a donne* de tons resultats dans les d^- 
partementssuivants : Finistere, Isere, Haute- 
Loire, Mayenne, Moselle, Sa&ne-et-Loire, 
Seine-et-Marne, Seine et-Oise et Haut- 
Rhin. En principe g^ne*ral, Texcellence est 
done prouv^e ; il n'y aura plus k rechercher 

2ue les convenances plus ou moins grandes 
e Temploi dans les cas particuliers. 

VIII. — Experiences sur les syitemes de Thury, 
Iludelot et Hooibrenk* 

Dans le mime journal de Sa6ne-et-Loire 
dont nous venons de parlor, M. Victor Rey 
rapporte des experiences negatives sur le 
systeme Hooibrenk pour la f^condation ar- 
tificielle des c^ales, sur le semis des ocil- 
letons de vigne suivant la m^thode Hudelot, 
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sur l'obtention des sexes a volonte' dans Tes- 

Sece bovine, suivant le systemede M. Thury, 
e Geneve. 

Pins haut, nous avons dejk rapporte des 
experiences negatives sur le systeme Hude- 
delot (voir lalettre de M. Lasnet, p. 334); 
made il y a en anssi nne experience posi- 
tive, ce qui prouve qu'il y a des cas ou ce 
systeme est bon. 

II faut en dire autant en ce qui conoerne 
le systeme deM. Thury, de Geneve, car, a 
cftt£ de Inexperience negative rapporte par 
M. Rey, voici xm r*suhat positif que nous 
adresse M. Emmanuel Duvergier de Hau- 
ranne. 

• Chateau d'Herry, pir Saocergues {Cher), 

le 26 septembre 1864. 
c Monsieur, 

« Je lift dans votre numero du 5 aout le r6cit 
d'experiences faites avec des sucees divers 
pour la production des sexes a volonte, d'apres 
le proced6 de MM. Thury et Cornaz. Les expe- 
riences auxquelles je me suis livr& cette* annee 
out donne des resuitats tres-favorables. Sur 
huit vaches que i'ai fait saillir des le commen- 
cement des chaleurs, sept m'ont donn6 des 
produits femelles. Je sais bien qu'il ne faut pas 
se hater de conclure ; mais je vois la deja de 
fortes pr6somptions de croire a la v6tU6 (rune 
loi si vraisemblable en theorie, si eminemment 
utile en pratique. 

< Je dois ajouter qu ' en revanche l'application 
du nrocedS Hoolbrenk pour la fecondation ar- 
tiflcieUe des cereales ne nous a donn6 aucun 
rGsultat marquant. Mais l'expSrience n'est pas 
concluante. n^ayant pas 6t6 faite dans les meil- 
leures conditions. 

« Veuillez agr6er, etc. 

« Emmanuel Duvergier de Haurannb. » 

A c6te" de Pexp^rience positive de M. Du- 
vergier de Hauranne sur Tespece bovine, 
nous devons dire que M. le baron d'Arlot 
de Saint-Sand, a obtenu dans Tespece che- 
valine, en 22 ans. 20 poulains et 15 pouli- 
ches seulement, dans des circonstances ou, 
selon lui, d'apres le systeme de Thury, 
Pexces aurait du e*tre du cflte* des femelles. 

II n'y a que sur le systeme Hooibrenk 
qu'on rencontre une unanimity d'expe'rien- 
ces negatives. 

IX. — Expositions et Concours agri coles. 

Nous sommes oblige* de remettre a notre 

Srochaine chroniaue plusieurs comptes ren- 
us de Concours ae Cornices agricoles. Nous 
ne voulons pas toutefois quitter la plume 
sans signaler un tres-beau discours pro- 
nonce* par Mgr Donnet au Cornice de Bazas 
(Gironde). Nous nous ferons un plaisir de 
pnblier.ee discours. 

Nous devons aussi annoncer une tres- 
belle exposition agricole et horticole qui 
doit se tenir a Geneve du 7 au 9 octobre. 

X. — Ndcrologie. 
II nous reste un triste devoir a remplir, 
celui de payer un juste tribut de regrets a 



k mimoire de plusieurs agriculteurs emi- 
nents que la mort vient de nous enlever, 

G'est d'abord M. Courborieu.SutcertAv^- 
nement M. Miran nous adresse la tattce 
suivairte : 

c Monsieur, 

c Un homme de bien> M. J.-L. Courborfau, 
chevalier de la Legion d^honneur, membre du 
oonseil general de Lot-et-Garonne , membre 
oorrespondant de la Societe centrale d'agri- 
culture,jugedepaixd0 canton deCaocon, etc., 
vient de mourir. 

c Debutant dans la carriere agricole , ttec 
true modeste fortune, mats une grande &roi- 
ture de jugement, un gout prononce et une 
grande application pour tout ce qui ponvatt, 
non-settlement augmenter les produits de la 
terre, mais aussi ameliorer le sort desouvriers 
agricoles, il 6tait arrive a Page de soixanie- 
dix-sept ans, torsqu'une courte maladie Pa em- 
leveV le 16 septembre, a sa famille et a ses 
nombreux amis. 

c Apres avoir passe oette longne existence a 
appliquer. d'abord sur les proprieties qui lui 
6taient ecbues, et ensuite eur celled qu'il avait 
sueeessivement acquises, les ameliorations les 
mieux entendues et lee assolements les plus 
avantageux, il avait acquis de la mamere la 
plus honorable une fortune considerable, tout 
en repandant autour de lui l'aisance et la tran- 
quillity parmi la population agricole, et en 
donnantdes sommes importantes pourl'am^- 
lioration des voies de communication, pour les 
6tablissements de bienfaisance, etc. 

« Le 18 du courant, la population de Caneon 
et des environs Tciccompagna a sa derntoe 
demeure dans le plus grand recueillement; et 
sur le bord de la tombe, d^loquentes paroles 
rappelerent les hautes oualitees de M. Cour- 
borieu, et les regrets du nombreux cortfige 
d'amis qui 6taient venus lui dire un dernier 
adieu. 

t Veuillez agreer, etc., 

« J. Miran, 
c Propria tai re an Ray el, par VUlereal 
(Lol-et- Garonne). » 

M.. F^lix-Martin R^al, ancien membre 
de la Chambre des d^put^s et du conseil 
g^n^ral de PIsere, ancien conseiller d'Etat, 
officier de la Legion d'honneur, est d6c£de^ 
a Beauregard-sur-Pariset, dans sa soixante- 
treizieme ann^e. 

M. F^lix Real a donn^ le noble exemple 
d'un homme qui, forc^ de quitter les af- 
faires publiques par suite des eV&iements 
politique*, s'est dignement consacr^ aux 
progres de Taffricuhure. Nous avons eu k 
citer en particulier ses travaux de drainage, 
execute's lorsqu'on doutait encore en France 
de Pefficacit£ de cet e"nergique moyen d'as- 
sainissement et de fertilisation du sol. 

Nous avons aussi perdu M. le docteur 
Massoulard, qui nou* envoyait avec assi- 
duity de Saint -Leonard des observations 
me^orologiques et agricoles. U n'y a pas 
bien longtemps encore qu'il nous adressait 
des experiences int^ressantes sur la culture 
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das pommes da terre. G'ltait un homme de 
bien et de progres. 

Enfin, nous devons encore dire un mot 
en l'honneur de la m^moire de M. Jacques 
Cambessedes, dont la inori remonte d^jk k 
presque un an. G est que Jacques Gambes- 
s&des a e\e aussi modeste qu'il eHait savant. 
Apr&s des travaux botaaiquas remarquablea, 
ex6cnt& de 1822 k 1835, Jacques Cambes- 
sedes, qui pouvait pretend kreentrer k l'Aca- 
d&ocue des sciences* sMtait isoW et etait alle* 
d^penser son activity dans les Cayennes. Lk 
il Itait devenu un agriculteur Eminent. On 
Lui doit des descriptions tres-bien Writes dcr 
plusieurs families de plantes, et il les avait 
r&raies en an des plus beaux herbiers qui 
aient jamais exists. Get herbier, conform^- 
ment k ses intentions, k &6 remis k la 
Faculty des sciences de Montpelker par 
Mm* veu?e Cambessfcdes, usufruitiere des 
bieos de son mari, et par M. Paul de Fro- 
ment, legataire uniyersel de son oncle. Gette 
collection, qui contient notamment l'herbier 
de rinde, rassemble* par l'illustre Victor 
Jacquemont, les herbiers des frferes Thouin, 
et une foule de plantes donn£es k Cambes- 
sedes par les botanistes les plus celebres de 
ce sifccle, avec lesquels il entretenait des re- 
lations suivies, pourra devenir une mine 



precieuse entre les mains des jeunes bota- 
nistes qui voudront se livrer k son etude. 
M. Planchon, professeur a la Faculty des 
sciences de Montpellier, vient de publier 
sur Jacques Gambessfcdes une notice bien 
sentie. Nous la recommandons a tous ceux 
qui aiment k bonorer les homines de science 
et de travail. 

Jacmies Cambessedes avait acquis en 
1842, le domaine de Ferussac, situe non 
loin de Pradines, dans une etroite valine 
des Hautes-C^vennes , tout pies des pitto- 
resques bois de pins sylvestres de Roque- 
dels. C'est Ik qu'il vint s'e'tablir en 1855, 
seduit par les nombreuses ameliorations 
qu'il y avait k faire dans ce pays monta- 
gneux. II s'y consacra avec une ardeur au- 
dessus de ses forces; car la maladie l'a em- 
port^, alorsqn'il n'avait encore que soixante- 
quatre ans. Mais son ceuvre n est pas 
interrompue, car Mme Cambessedes a 
pris k cceur de continuer les travaux de 
son man. II etait membre du conseil g£n£- 
ral du Grard et maire de Meyrueis. II s'i- 
tait content^ d'exereer autour de lui une 
influence que ses hautes aptitudes pouvaient 
l'engagerk porter sur un theatre plus vaste. 

J. A. Babral. 



U RACE BOVINE DE WEST -HIGHLAND. 



Le beau portrait que donne la figure co- 
lorize joint e k ce numdro du Journal d' Agri- 
cytture pratique nous fournira l'occasion 
d une etude fort inte>essante. II represente 
un boeuf de la race des highlands de l'ouest, 
parte de l'£cosse ou les pdturages sont k la 
ibis le plus abondants et le phis succulents, 
abondance et succulence relatives sans doute, 
mais faisant du pays une region priviiegiee 
ou Ton doit trouver et oil Ton trouve en ef- 
fet le be tail le plus grand et le mieux con- 
ferine* des highlands. Geci a ete* de tout 
temps. La taille et la corpulence des ani- 
inaux sont toujours et partout dans la d6- 
pendance la plus etroite du regime, de retat 
de fertility ou de productivity du sol. Dans 
les vastes confreres oil nous transporte la 
race qui nous occupe , le fait ressort d'une 
maniere particulierement remarquable. Les 
troapeaux de betes bovines qui les peu- 
plent, dit David Low, quoique distincts par 
1 aspect exterieur du corps, constituent n^an- 
moans un groupe lie par toules les analo- 
gies qui etabtissent une race. lis sont de 
petite taille; its ont le m€me cornage et les 
membres courts; ils ont un fauon tres-de- 
veloppe* ; ils sont bien muscles et abondam- 
ment couverts de poils, tres-frises en cer- 
taines regions du corps et notamment sur la 
nuque et sur le bora suplrieur du con oil 
ils formeat une criniere qui se prolonge 



jusque sur le garrot. Ils sont plus rustiques 
que tous les autres boeufs des lies Britanni- 
ques, mais .« leur taille est constamment en 
rapport avec les ressources de leur nourri- 
ture ordinaire. Vers le nord et le centre des 
highlands, souvent ils ne deviennent pas 
plus grands que les veaux de quelques mois 
d'une autre race. Dans le sud-ouest, vers le 
comte d'Argyle et plusieurs des Hebrides, 
. oil la production des herbes et des fourra- 
ges est plus abondante, la taille des ani- 
maux est aussi plus etoffee. Par la m6me 
raison, sur les cotes de Test, k mesure que 
Ton descend dans un pays plus has, le be*- 
tail prend graduellement les caracteres des 
races plus grandes. » 

Ges remarques n'ont plus rien de neuf 
aujourd'hui. Cependant il est encore utile 
de les rappeler, car la ve>ite* qu'elles ensei- 
gnent n'a pas encore passe dans Tesprit de 
tons les praticiens. 

Entre tous le comte* d'Argyle et les iles 
avoisinantes sont les points qui nourrissent 
la famille bovine la mieux donee de la con- 
tree. Gette superiority est due aux amelio- 
rations r^alis^es, il y a un siecle environ, par 
un due d'Argyle dont les travaux ont iii 
heureusement imites et continues par les 
gentilshommes des highlands de l'ouest. 
Leurs efforts r^unis ont miriii k la tribu 
ameiioree par leurs soins une reputation 
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qui se soutient encore k bon droit, car la 
race de west - highland n'a jamais 6\& si 
haut placed qu'elle Test aujourd'hui sur 
l'^chelle de Tespfcce Elle a participe* aux 
progr&s accomplis dans ces dernieres an- 
niies. Rien n'est plus propre k le montrer 
que le dessin, rien non plus ne t£moigne 
mieux de Futility de conserver le portrait 
des races k lenrs divers kges. 
II serait trfcs-curieux et trfcs-instructif de 

Souvoir comparer le boeuf de west-highland 
'aujourd'hui avec celui du milieu du sifccle 
dernier, epoque oil a commence l'amdlio- 
ration de l'ancienne race. Ainsi vue k dis- 
tance, celle-ci apparaitrait sans doute bien 
differente, toute autre mSme, maisl'ensei- 
gnement serait plus complet si entre les 
extremes venaient se poser les nuances in- 
terme'diaires, des portraits exacts faits de 
yingt en vingt ans par exemple sinon a des 
6poques encore moms £loign£es. 

Un pareil travail s'esl accompli d'ann£e en 
ann^e en Angleterre, pour le cheval de pur 
sang. Aussi la nombreuse s£rie des por- 
traits des illustrations du turf forme depuis 



longtemps le livre le plus utile et le plus at- 
tacnant a consulter. 6n y voit comment les 
athletes du dix-huiti&me sifccle sont graduel- 
lement arrives k la sauterelle, k « la ficelle » 
que nous connaissons tous. G'est done une 
tr&s-pr^cieuse collection qu'a commence le 
Journal d' Agriculture pratique, en donnant 
des figures colorizes des diffe rentes races 
de l'^poque, trfcs-pr£cieuse en effet, car cha- 
que jour ajoute k sa valeur. 

David Low a 6tudi£ les west-highlands 
dans son Histoire naturelle agricole des ani- 
maux domestiqaes, et il en a donne* quatre 
portraits , qu'il est trks-inte>essant de rap- 
procher de celui du laur£at du Goncours in- 
ternational de Poissy, en 1862. L'am£liora- 
tion itait grande chez les animaux d'&ite 
qu'a fait dessiner le savant professeur d'a- 
griculture k l'Universitd d'fidinburgh; la 
perfection est achevle, quant kla forme, 
dans le boeuf dont le journal a voulu con- 
server les traits, les caracteres exte'rieurs. 



E. Gatot. 



(La fin prochainement). 



SUR LA DESERTION DES CAMPAGNES. 

cflebre Tabolition du servage, il deplore 
l'inftiioritg des salaires agricoles. il inaique 
l'emploi des machines comme un des moyens 
de rendre le travail rural plus productif et 
mieux r&ribul. Non-seulement je n'ai pas 

j:*. i~ *_: :~ -•»..: j:* ** 2 i- 



Mon cher collegue, je ne viens pas pr£- 
cis£ment r^pondre k Tarticle de M. Block 
sur les villes et les campagnes * . Je n'ai pas 
l'habitude d'etre en dissentiment avec lui, 
et mSme, dans Particle dont il s'agit, nous 
sommes d'accord sur beau coup de points. 
II regno cependant dans ce fragment un 
air ge'neVal d'apologie pour certains faits et 
de refutation pour certaines id^es qui ne 
me permet pas de garder le silence. Si les 
details me paraissent k peu pres irr^pro- 
chables, l'ensemble laisse une impression 
que je ne puis accepter. C'est moi qui des 
les premiers jours de 1857, ai signals le 
premier, soit k l'lnstitut, soit au public, la 
gravity des faits rivilis par le denombre- 
ment de 1856, et e'est par consequent k 
moi que M. Block parait s'adresser en pre- 
nant jusqu'k un certain point la defense de 
ce que vous-mSme appelez la disertion des 
campagnes. Je sais bien qu'il combat prin- 
cipalement des opinions que je n'ai pas 
Imises, mais il est facile de prendre le 
change, et je me dois k moi-m&me de re- 
placer la question sur son veritable terrain, 
au moins en ce qui me concerne. 

Ainsi M. Block prend la defense de la 
liberty individuelle, que j'aime autant que 
lui et que je n'ai jamais attaqu^e ni dans 
cette occasion ni dans aucune autre. II s 'at- 
tache k montrer les rapports naturels entre 
les villes et les campagnes, la solidarity in- 
time qui unit Tagnculture k l'industrie; il 

4. Voir le n° du 20 ieptembre, p. 340. 



dit le contraire, mais j'ai dit exactement la 
mSme chose dans tous mes Merits et notam- 
ment dans mon Essai sur V6conomic rurale 
de V Angleterre, ou je montre qu'une des 
principales causes de la richesse agricole 
de cette tie est dans l'immense dgvelop- 
pement de sa population industrielle qui 
ouvre des debouches ind^finis aux produits 
du sol. 

Je n'en ai pas moins deplore* et je deplore 
encore le brusque mouvement de depopula- 
tion qui s'est produit dans nos campagnes 
pendant la pe*riode quinquennale de 1852 k 
1856 et qui s'est maintenue depuis en s'at- 
tfinuant. J'ai dit k plusieurs reprises que, si 
cette depopulation avait tenu a des causes 
naturelles, e'est-k-dire au libre jeu des in- 
tents et des volont^s, je l'aurais consid<5r£e 
non comme un mal mais comme un bien; 
car e'est une loi ^conomique que les bras 
doivent Stre lib res de se porter sur les points 
oil ils sont le plus demanded et le mieux 
retribues, e'est-k-dire le plus productifs et 
le plus utiles. Mais j'ai eu bien soin de 
faire remarquer que ce n'^tait pas ici le 
cas. 

J'ai constate que le fait de defacement 
coincidait avec un arrSt marque dans le d&- 
veloppement de la population g£n<5rale, 
d'oii resultait k premiere vue, pour qui- 
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conque s'est occupe de ces questions, un 
etat g6n&al de violence et de malaise. J'ai 
indique ensuite les causes artificielles qui 
avaient agi selon moi : 1° l'exageration de 
notre elat militaire ; 2° Fexageration des di- 
penses improductives qui se concentrent 
dans les grandes villes et surtout k Paris. 

M. Block ne tient nul compte de ces dis- 
tinctions essentielles, et il r£pond comme 
s'il s'agissait de porter atteinte k la liberty 
des industries. II se donne trop beau jeu. 
Ce n'est pas de l'industrie que nous nous 
plaignons, bien loin de Ik. Nous savons que 
le travail industriel enrichit la soci£t£ et 
par consequent nous-memes; mais nous ne 
pouvons pas conside*rer comme des indus- 
tries le travail qui consists k demolir des 
villes entieres pour les reconstruire ou k 
faire la charge en douze temps. Or c'est a 
ces deux occupations fort pen productives 
que sont employes les bras qui nous man- 
quent. Si M. Block s'&ait borne k deTendre 
la liberte du travail, je n'aurais rien a dire, 
mais a l'abri de cette confusion, il presente 
la crise de ces dernieres annles comme un 
etat rebutter et normal. Voila ce qu'il m'est 
impossible de laisser passer. II va m£me 
plus loin, et a Paide d une autre confusion 
entre la population industrielle et la popu- 
lation urbaine, deux termes qui ne sont 
nullement synomymes, il se fait dans tons 
les cas l'apologiste des grandes agglomera- 
tions. 

« Quel est, nous dit-il, le rapport ration- 
nel entre la population des villes et celle des 
eampagnes? Ce rapport differe d'un pays 
a l'autre, il est k son maximum en Angle- 
terre , il descend au minimum en Russie. 
Ghoisissez, si vous doutez, et opposez-vous 
a la nature des choses, si vous pouvez. » A 
qui s'adressent ces paroles? qui parle de 
s'opposer a la nature des choses? qui a pr£- 
tendu fixer le rapport rationnel entre la po- 

S illation des villes et celle des eampagnes ? 
e suis tout a fait de l'avis de M. Block, 
ce rapport varie non-seulement d'un pays k 
l'autre, mais d'un moment k l'autre. Je 
lui deinande seulement si , dans tout pays, 
a un moment donne 1 , il n'y a pas un equi- 
iibre naturel entre les elements du travail , 
et si cet iquilibre peut 6tre faussS impu- 
nement. Si, par un ordre de l'autorite, tous 
les Francais etaient employes k enfiler des 
perles, croit-il que cet iquilibre, quel qu'il 
soit, ne serait pas rompu? II v a eu sous la 
Convention un decret qui ordonnait a tous 
les Francais sans exception de prendre les 
armes et de marcher a la defense du terri- 
toire ; comment aurait-on fait le lendemain 
pour se nourrir, pour se vetir, m£me pour 
s'armer, si ce d&ret avait iii execute au 
pied de la lettre ? 

Ce que M. Block nous reproche de faire, 
il le fait; il a une th£orie sur le rapport 



qu'il demande, et cette th^orie, il Pexprime 
ainsi : « La population des villes atteint son 
maximum en Angleterre, elle descend a 
son minimum en Russie. » Comme il existe 
une grande difference de richesse et de 
civilisation entre l'Angleterre et la Russie, 
nous voyons tres bien ce que cela veut dire. 
Plus la population des villes s'accroit, se- 
lon M. Block, en proportion de celle des 
eampagnes, plus la richesse et la civilisa- 
tion montent avec elles ; les eampagnes re- 
presented surtout 1' esprit de conservation 
et les villes l'esprit de progres, etc. Tout 
cela serait vrai qu'il n'y aurait rien k en 
conclure. Pour que les resultats annoncSs 
soient r^els, il Taut qu'ils se produisent 
d'eux-mgmes et avec le temps; mais il serait 
trop facile d'augmenter tout d'un coup la 
civilisation d'un pays en forcant la plus 
grande partie de la population k vivre dans 
les villes. C'est ce que Pierre le Grand a 
voulu faire par la creation de Saint -P^- 
tersbourg, et il a £choue\ 

Mais il y a mieux k r^pondre, et la these 
de M. Block n'est pas plus vraie, en regie 
g£n£rale, que ne le serait la these contraire. 
II se peut que les villes aient 6t& jusqu'ici 
le plus puissant instrument de civilisation, 
rien ne prouve qu'il en doive 6tre de m£me 
k l'avenir. Toutes les inventions moder- 
nes, les journaux, les chemins de fer, le 
tel£graphe ^lectrique, tendent au contraire 
k effacer la distinction entre les villes et les 
eampagnes. Tout manquait dans les eampa- 
gnes autrefois, tout y arrive aujourd'hui. 
Suivant les apparences, un double mouve- 
ment se produira; les villes s'ouvriront, 
s'eloinieront, s'lparpilleront, se rapproche- 
ront de la vie rurale ; les eampagnes se po- 
liceront, se couvriront de travaux publics, 
se peupleront, se rapprocheront de la vie 
urbaine. On comprend tres-bien la possi- 
bility d'un etat social ou villes et eampagnes 
se confondraient. Chacun de nos arrondis- 
sements est en moyenne l'4quivalent d'une 
ville de cent mille ames ; au lieu de s'accu- 
muler sur une etendue de mille hectares, 

Sar exemple, cette population peut s' ^ten- 
re sur cent mille, sans perdre les avanta- 
ges de l'agglom£ration et en y joignant ceux 
de l'espace. 

Je ne veux pas dire qu'il en doive &tre 
ainsi domain. Je sais, au contraire, quelle 
est la tendance actuelle k la concentration; 
mais cette tendance peut n'etre qu'acci- 
dentelle, si elle n'est pas entretenue par 
force. Nous avons deja plus d'un exemple 
de pays ou les choses ne se passent pas 
bien differemment. Voyez la Suisse : meme 
en y comprenant Geneve, qui n'est pas 
Suisse k proprement parler, le dixieme seu- 
lement de fa population habite ce qu'on 
peut appeler des villes, le reste habite les 
eampagnes ou des bourgs sans importance. 
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Yoyez un autre pays que M. Block connalt 
bien, TAllemagne; le nombre des fitata y 
a multiplie des capitales, qui viveut to u jours 
plus ou moins am depens des pays environ* 
nanis, et oependant les campagnes y sont 
trfce-pempiees. Voyez enfin les £tats»Unis; 
k part les ports de mer qui sont naturelle- 
ment et qui resteront de grandee villes, on 
y trouve de tres-*grands £tats qui out de 
tres-petites capitales. Le chiffre, d'ailleurs, 
n'y fait rien, tout depend des causes qui 
alimentent les villes; Londres a prfes de 
3 millions d'habitants et enrichit 1 Angle - 
terre par son commerce ; Madrid n'a que 
300,000 habitants et a de tout temps epuisl 
l'Espagne. 

II y a des cas ou le progres se manifesto 
par racoroissement des villes; il y en a d'au- 
tres oil il s'exprime par le peuplement des 
campagnes. Comment les distinguer? Tout 
uniment en laissnnt faire, comma dit 
M. Block/ mais en laissant faire veritable-* 
ment ; il faut qu'en effet laisser faire soit 
bien difficile, puisque lui-m£me s'y est 
trompe. 

M. Block nous promet que « l'immi^ra- 
tion cessera ou se ralentira quand les villes 
seront satur^es de travail; quand le flux aura 
atteint son maximun, le reflux commencera 
tout seul. » Oui, si aucune force n'y met 
obstacle ; non, si le cours nature! des choo- 
ses est detourne. Nous avons plus dun 
exemple historique k lui citer. Le premier 
et le plus grand de tous est rempire ro* 
main ; le systkme administratif des Romains 
epuisait les campagnes an profit des villes : 
qu'en est-il result^ ? la plus effroyable de- 
population que le monde ait jamais vue, 
1'inculture universale ; le reflux qu'attend 
M. Block n est jamais arrive. Void on 
exemple plus rapproche de nous : tous les 
documents historiques attestent que la 
France a perdu le quart de ses habitants 
sous le regne de Louis XIV, et l'edit royal 
qui attribua la propriety des recoltes k qui- 
couqoe eu hive rait les terres en friches mon- 
tre par un t^moignage eloquent l'abandon 
de ^agriculture. Je vois parfaitement les 
differences entre notre temps et le temps 
de Louis XIV, je vois aussi les ressem- 
blances ; le phenomfene de la depopulation 
n'a pas M aussi violent de nos jours, parce 
qu'il est contenu par d'autres causes, mais 
au fond, c'tst le m4me, absolument le 
m&ne ; il n'y a de change* que la propor- 
tion. 

« Donnez de meilleurs saiaires ! Employez 
moins de bras ! Servez-vous de machines ! » 
Voilk qui est fort bien dit, mais plus facile 
k dire qu'k faire. Pour r^aliser un progres 
si desirable, il faut du temps et de r argent. 
« De quoi vous plaignez-vous t vous avez 
des debouches certains, vous etes sur de 
bien vendre vos produiu! » G'est une er- , 



reur. U y a, en effet, en France, une ving- 
taine de d^partements qui ont des debouches 
suffisants, mais k mesure qu'on s'eioigne 
des grands centres de population et des 
moyens de communication perfection's, 
les frais de transport et les intermidiaires 
absorbent les profits. C'est la population 
^endrale qui fait les debouches; quand la 
population generate ne s'accrolt pas, et k 
plus forte raison quand elle diminue, les 
debouches ne peuvent pas s'accrolt re. Or, 
nous savons que, dans les trois quarts de la 
France, la population tout entiere, qu'ella 
soit urbaine ou rurale, industrielle ou agri- 
cole, est stationnaire ou retrograde; les de- 
bouches y manquent done sur place, et il 
faut aller au loin les cherch'er k grands 
frais, 

Aprfcs avoir k peu pres nie le mal, 
M. Block indique deux remedes, et ce sont 
exactement ceux que j'avais dljk indiqu^s 
moi-m6me : « 1° ne pas surexciter l'immi*> 
gration dans les villes par des encourage- 
ments ; 2° diminuer le contingent annuel 
de i'arm£e. > II ne valait pas la peine de 
marquer des dissidencea sur le point de d£~ 

gart pour arrive r k la m£me conclusion, 
eulement M. Block ne ddveloppe pas oes 
deux axiomes. Qu'entend-il par fes encou- 
ragements k Timmigration? II ne le dit pas. 
J 'en tends, moi, les de'penses excessive* du 
budget qui se conoentrent dans lee grandes 
villes et en particulier les travaux extraordi- 
naires d'embellissement qui se font au moyen 
d'emprunts. Gela ne veut pas dire que je 
veuille supprimer le budget de l'fitat et in- 
terdire aux villes tout embeliissement ; je 
ne reclame que con tre l'exces, et il est au- 
iourd'hui reconnu par tout le monde que 
les choses ont ete poussees k un exefcs ae- 

Idorable. Que M. Block, qui est un excels 
ent statisticien, nous dise com bien, sur un 
budget de 2 milliards, il se defense dans 
les campagnes, m^me en y comprenant les 
chefs-lieux de canton , et il verra si nous 
demandons des privileges. Quant k la reduc- 
tion de l'armee, ii ne taut pas croire qu'elle 
ne puisse avoir que des effete insignifiants, 
quoiqu'il s'agisse de chiffres bien faibles en 
apparency 

« Un homme adulte, disais-je en 1856 
(VAgricullure et la population , page 251), 
represente le plus pre'eieux capital d'une 
nation. La France ne contient pas beau- 
coup plus de six millions de travailleurs ef- 
fectifs, qui portent tout le poids de la pro- 
duction ; les deux tiers environ habitent les 
champs, d'oii il suit que chaque cultivateur 
doit produire en moyenne la subsistance de 
dix personnes. Enlever ou rendre 100,000 
ouvriers au sol, c'est lui dter ou lui donner 
les moyens de nourrir un million d'&res 
humains. » 11 faut d'ailleurs re marquer 
que les enfants des villes se dechargeant 
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{>our la plupart du service militaire par 
'exoneration, les ckmpagnes ont k supporter 
plus que leur charge proportionnelle, et 
dans les campagnes elles-mSmes, les re- 
gions les plus pauvres qui ont mains les 
moyens de s'exempter. lei comme en tout, 
la pauvrete' s'aggrave par elle-mSme, et soit 
par l'effet des depenses publiques, soit par 
faction du recrutement, ce sont les pro- 
vinces les moins peupl£es qui vont en se 
d^peuplant de plus en plus. 

Ge qui prouve que ces observations &aient 
fondles, e'est qu elles ont portS coup. Les 
choses n'ont pas change depuis 1857 autant 
que je le voudrais, mais elles ont change. 
Le budget de 1'lStat qui avait pass£ brus- 
quement de 1,500 millions en 1853 k 2 mil- 
hards en 1854, ne s'accrolt plus aussi vite ; 
il se mainfient a peu pres au m£me chiffre 
depuis dix ans. J aurais pr£fer£ qu'il dimi- 
nuat de deux ou trois cents millions, mais 
^nfin e'est quelque chose qu f il ait cess6 de 
monter avec cettd effravante rapidite\ De 
mime pour notre &at militaire ; nous avions 
600,000 hommes sous les drapeaux en 1856, 
nous n'en avons plus aujourd'hui que 
450,000, et le gouvernement promet tous 
les ans de les ramener k 400,000. J'aime- 
fais mieux qu'on descend! t encore plus bas, 
et je considfcre une armfe de 350,000 hom- 
ines attune parfaitemeat suffisante pour 
twnntenir k la France ion rang dans le 
monde; mais enfin e'est quelque chose 

Stftaie fMuction de 150,000 etbientftt sens 
elite de 100,000 hommes. Tons ces bras 
refluent stif les travaux prodnctifs. Nous en 
tfrOn* vn quelque chose au dernier recense- 
mefftj le progr&s de la population est loin 
d'etre redevenu ce qu'il £tait il y a quinze 
ans ; mais il s'est un peu relev£ ; le tourbil- 
lon de Immigration int^rieure ne s'est pas 
encore arr£fc£, mais il s'est raienti; la popu- 
lation avait diminu£ en 1856 dans 54 d£- 
partements, elle n'a plus diminu6 que dans 
26 en 1861. Vous voyez qu'on y pent quel- 
que chose, puisqu'on y a pu. 

Que faut-il done? Con tinuer k se plaindre 
et k se d^fendre et ne pas trouver que tout 
soit pour le mieux dans le meilleur des mon- 
des possible. Nous avons obtenu, en nous 
plaignant, une subvention de 25 millions 
en sept ans pour les chemins vicinaux ; e'est 
bien peu sans doute k c6t£ des centaines de 
millions qui vont s'engloutir dans les d£pen- 
ses improductives, mate e'est quelque chose ; 
nous avons obtenu cette declaration du chef 
de l^tat que la prospMte des campagnes 
wnporteau moins autant que la transforma- 
tion des vittes; nous avons obtenu le ralen- 
tissement des travaux de TOp£ra et l'exten- 



sion du rdjmu des chemins de fer; nous 
soinnies, dit-on. sur le point d'obtenir une 
augmentation d'attributions pour les con- 
sent g^nSraux, qui ne p6ut que tournrfr au 
profit de Tagricuiture dont ces (Sonseils Sont 
leS repr^sentants naturels. 

On est arrive k de bien autrefe suCcfes slur 
d'aufres points oil its ne paraissaient pas 
moins difficiles. Je vftux parief de cette ton- 
gue pfcmagande qui a nni paf enlpdrter, 
m£lgrS la tradition gouverneitfenlale> la li- 
berie du commerce des grains, fa liberfS de 
la boucherie et de la boulangefie, la Sup- 
pression des prohibitions, et qui parait sur 
le point d'empOrter la lifcerte des taux de 
l T int6r£t. Voilk qui doit nous encouraged k 
persSv^rer dans nos reclamations. 

VouS et moi, mon chef coltegue, nous as- 
sistions tout r&emment k une solennit^ gui 
doit redoubler nos esp^rances.- En 1852, 
un ministte supprimait par un dteet l'ln- 
stitut national agronomique, et en I8b3, ce 
m£me ministre signait un autrd d&ret qui 
1 erige une statue au directeur de Flnstitut 
disgracie. La reparation a &t& tkrdive,mais 
elle est venue, parce que nous ne nous som- 
mespas abandonnfe. II en sera de m^me, 
tftt ou tard, de nos autres griefs, si nous ne 
nous laissons pas aller k I'optimiSme que 
nous prSche M, Block. La Prance est, dans 
son ensemble, ajjrfcs l'Espagne et le Portu- 
gal, le pays de lTCurope occidentale ou Pa- 
griculture est le moms prosp&re et fail 
le moms de progrfcs. Voilft ce que sort 
ne devons jamais pttdte de me. G*fM 
mf^riorit^ a des causes encieffftes, je fe 
sais, et je n'esptare pss to voir dispamfre 
en un j<rar; mais plus nous avons de terrain 
k regagner, plus nous devons y travailler 
sans relkche. L'entreprise proihet d'autant 
plus d'etre heureuse cru'k cdt6 de lagricul- 
ture la plus amerce, la France prfsente la 
plus parfaite ; il ne s'agit pas de cr£er la 
prosperity agricole, mais de la g£nlraliser. 

Veuillez agr^er, etc., 

LSONCS Dt LAVERGWE, 

Ifeitt&re de llnecitul et de la Seclet4 imjperiale 
et central© d'agrioultare de France. 

P. -5. Permettez-moi d'appeler yotre at- 
tention sur un fait recent qui me parait plein 
de promesses. Je vois dans les journaux 
Touverture d'un chemin de fer vicinal dans 
le Bas-Rhin, entre Strasbourg et Barr; 
85 communes y ont, dit-on, contribu^. Vous 
avez mieux que moi les moyens de faire 
connaitre dans tous ses details cette ceuvre 
original e qui pent 6tre le point de depart 
d'une 6re nouvelle pour les travaux publics 
en province. La chose en vaut la peine. 
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UN JOINT MOBILE POUR LES TUYAUX. 



Pour joindre un tuyau flexible a un tuyau 
rigide, il n'y a eu jusqu'a pr&ent pas d'au- 
tres moyens que les suivants : faire une li- 
gature, operation assez longue, difficile et 
incertaine, ou bien fixer apres les tuyaux des 
pieces assez complique'es d'un pnx e'leve', 
munies de pas de vis, i'un male, l'autre fe- 
melle, et qu'on fait adherer sur les tuyaux 

f>ar des ligatures, ou bien enfin d'employer 
e joint universel Normandy-Marini, lequel 
est d'un prix moindre que ce dernier, mais 
se compose d'un assez grand nombre de 
pieces. Nous avons fait connaitre le joint 
universel dans notre nume'ro du 5 sep- 
tembre (p. 258); nous nous faisons un de- 
voir aujourd'hui de de'crire le joint mobile 
invente* par M. Jules Gandillot. 

Ce joint nouveau, de'nomme' joint mobile 
(fig. 50 et 51), consiste en une seule piece; 
c'est simplement une virole conique de 
n, .02a0 m .03de long, en me'lal rigide comme 
du cuivre,*<le la fonte malleable, ou me*me 
de l'acier fondu, portant inte'rieurement un 



pas de vis large et arrondi sans aucune 
are*te; la petite ouverture est supe'rieure 
de 1 ou 2 millimetres au diametre exte* rieur 
du tube rigide, la grande est au moins e*gale 
a ce diametre augments du double de l'£- 
paisseur du tube flexible : ainsi le tube ri- 
gide ayant m .035 de diametre exte'rieur et 
le tube flexible m .004 d'e'paisseur, la petite 
ouverture de la virole serait m .036 a m .037 
millimetres et la grande m .043 a Q m .045. 

Pour faire le joint, on engage cette virole 
conique par sa plus petite ouverture sur le 
tube rigide, puis on entre le bout du tuyau 
flexible sur le tube rigide de m .02 aO n \03 
centimetres et Ton vient pousser la virole 
sur le tube flexible en la tournant de raa- 
niere que le pas de vis conique, au fur et a 
mesure qu'on tourne, presse sur le tube 
flexible et le fait adherer d'une fa$on com- 
plete sur le tube rigide. 

Le tube flexible peut Stre d'une matiere 
quelconque malleable, plomb, toile, caout- 
chouc, cuir, etc.... 



Fisr. 



50. —Joint mobile de M. Candillot assemblant un tube flexible 

avec un tube rigide. 



Fig. 51. — Coupe du jo;t 
mobile. 



Si Ton craint qu'une traction energique 
ope're'e sur le tube flexible, ou une pression 
trop elev^e le fasse se d^gager du tube ri- 
gide malgre* sa tres-forte adherence, il n'y a 
qu*a mettreun faiblerenflement(0 m .001 est 
plus que suffisant) au bout du tube rigide et 
alors ce de'gagement devient impossible. 

Ce joint peut aussi facilement etre em- 
ploye* pour relier deux tubes rigides ou deux 
tubes flexibles. 



Pour le diametre de m .035 du tube ri- 
gide le prix du joint mobile est de i f .25. 
^augmentation de prix est de 10 a 25 cen- 
times pour 5 millimetres d'accroissement 
dans le diametre. 

On voit que les agriculteursn'aurontplus 
aucune difficulty pour l'assemblage des 
tuyaux qui ne doivent pas rester a poste 
fixe. G'est une question d^sormais re^solue. 

J. A. Barral. 



VOYAGE YITICOLE DANS LE PflRIGORD. 



A M. le directeur du Journal ^Agriculture 
pratique. 

Mon cher directeur, 
Ou fites-vous, que devenez-vous par ces 
temps deConcours et de f6tes agricoles ? Vous 
&tes sans doute partout et nulle part : partout, 
pour chercher le progres, le devmer, le saisir, 
le tirer du pele-mdle des vulgarity et le mettre 



en lumiere avec la vigueur et l'autorile de la 
science et de l'exp6nence agricoles que nul 
autre que vous ne r6unit en un cycle aussi 
immense et aussi complet : nulle part, pour 
les petits glaneurs comme moi, qui vous ap- 
portent leurs maigres poignees d'epis, voulant 
vous persuader que ce sont des gerbes capables 
de nourrir la France toute entiere. 
11 faut pourtant que je vous atteigne pou 
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vous dire au moins mes dernieres aventures 
k travers les vignobles de la Dordogne et au 
milieu des splendeurs et des devices de P6ri- 
gueux : je charge done ma plume ray6e etje 
tire sur vous k lettre forced en quelque lieu et 
k quelque distance que vous soyiez. 

Que vont dire, helas! les charmants vigno- 
bles et les bons eras d'Alby, les riches cultures 
de Gaillac, de Lavaur, de Gastres; les coteaux 
dc Villefranche, veritable cirque de Bacchus, 
les py ram ides de Marcillac et les escarpements 
d'Espalion, tous tailies en gradins ou la vigne 
sount au soleil ; que diront les criptes si pro- 
f on des, si fralches et si pittoresques de Florae 
et les pentcs vitiferes du vieux Marvejols, les 
vignettes du Puy, lesgrandes vignes de Brioude 
et les hautes vignes d'AUeret? Le Cantal lui- 
m6me, ce g6ant chauve de vignes, a droit k 
mes r6cits : le plantureux Argentat, Beaulieu, 
POldie. Meyssacaux etroites comellesetBrives- 
la-Gaillarde, qui tous ont de belles places dans 
mes papiers et dans mes souvenirs, que vont- 
ils penser de mon silence a leur endroit, puis- 
que je rentre en Perigord et que je vous en 
ecris pour laseconde fois? 

Que ces inte>essants vignobles ne m'en veuil- 
lent pas, ils auront leur tour bientcU, aujour- 
d'hui je cede k la force majeure : j'en appelle 
k votre jugement. 

A peine 6tais-je de retour k Paris que laSo- 
ci6t6 d'agriculture de la Dordogne m'a fait 
Thonneur de me designer pour presider le jury 
de Pexposition vinicole departementale qirelle 
vient de <5r6er ; dans le m6me temps, M.le mi- 
aistre de l'agri culture m'appelaitafairo partie 
du jury des produits du Goncours regional de 
P6rigueux et m'invitait k visiter Nontron, Ma- 
reuil, Laroche-Beaucourt, Verteillac, Rib6rac, 
St-Aulaye. la Double, Mussidan et Branthome. 
Refuser rinsigne honneur que vous fait une 
Societe aussi grande, aussi vaillante que celle 
de la Dordogne, cela m'6tait impossible; recu- 
ler devant une surtache indicru6e par un mi- 
nistre qui travaille k lui seul plus que nous 
tous, ce serait une paresse dont je ne me sens 
pas capable : done il fallait repartir et faire 
vite. 

Pour faire bien, j'6crivis k M. Daussel, se- 
cretaire perpetuel de la Societe d'agriculture 
et membre du conseil g6n6ral de la Dordogne, 
de vouloir bien me tracer un itin6raire et fixer 
mes 6 tapes, en m'y recommandant k jour et k 
heure fixes. J'avais connu M. Daussel k mon 
premier passage, et je le savais par experience 
le guide le plus aimable, le plus sur et le plus 
precis ; prevoyant tout, assurant tout, ne man- 
quant nen, mais je ne me doutais pas qu'il 
allait me disposer un voyage en huit iours 
comme celui d'un voltigeur du cirque oblige 
de saute r dans huit cerceaux sur son cheval 
au galop : e'est pour tan t une pareille course 
que je vais vous dire en peu de mots. 

Parti de Paris le 10 mai par Texpress du soir, 
j'arrive k Thiviers k sept heuresdu matin; M. Vi- 
gnaud, maire de Nontron, me conduit en deux 
heures k sa ville k travers les campagnes les 
plus plantureuses et les vignes d6jk couvertes 
de jeunes pampres vigoureux; le sol argilo- 
calcaire, riche, amoureux et profond, est des 
plus favorables k la vigne, qui s'offre en lignes 
regulieres k 1 metre et l m .33 au carre, par 
planches de quatre k sept rangs separees par 



des foss6s de m .50 en largeur et profondeur; 
la premiere culture en billons ou en pyramides 
intercallaires etant dejk faite tres-proprement, 
les vignes sont sur souches basses k m .15 ou 
m .30 de terre, k un, deux et trois bras, plus 
souvent un que deux, plus souvent deux que 
trois : un seul courson a deux yeux est laisse 
sur chaque bras; on plante la vigne sur simple 
culture, k bouture, k m .36, k la cheville ou k 
la pioche, droite dans le premier cas, coud6e 
sous le sol dans le second, avec trois ou quatre 
yeux au-dessus du sol ; on rabat sur un seul 
sarment pendant quatre k six ans, k cinq ans 
en moyenne on donne un second bras, puis 
plus tard un troisieme : la vigne n'est en rap- 
port qu'a la sixieme ou septifcme annee. Sa 
moyenne production est de 15 hectolitres k 
Thectare; on donne deux cultures, Tune apres 
la taille d'hiver en billon ou en darbon, l'autre 
fin de mai est retalage du billon ou du darbon 
par un binage : e'est le dechaussage et le re- 
chaussage des souches, plus ou moins accentu6 
suivant les localites ; trfts-peu donnent un re- 
binago ou sarclage; on ebourgeonne tres- 
irregulierement en juin, on relive et on lie 
vers la fleur, avant ou apres, avec ou sans 
echalas,.on garde la ligne et la souche et Ton 
ne pratique le provignage ou le marcotage 
que pour le remplacement des souches. 

Le Saint-Rabier (cot vert), la Douce-Noire, 
(cot rouge) et le Balzac sont les principaux 
ceps rouges : le Fer, la Folle-Noire (Gamajr). le 
Malmur (Pulsart),le Bouilland sont en moinare 
quantite. Les blancs principaux sont la Folle- 
Blanche,leGhevrier- Blanc (Golombard, Semil- 
lon), la Douce-Blanche (Sauvignon). 

La vendange se fait en paniers verses en ba- 
lls, vides eux-mftmes en barriques ou Ton foule. 
Quand les barriques sont assez nombreuses on 
emplit la cuve, qu'on ne tire gufcre qu'apres 
douze ou vin^t jours de cuvaison : la regie est 
que le vin soit clair et froid pour 6tre tir6. 

La plupart des vignes sont faites k moitie 
fruits par des metayers ou colons, le partage 
se fait en raisin k la barrique. 

Dans le Nontronnaisily a des vignes pleines 
(epaisses) k cultiyer k la main et k cultiver k 
la charrue : les rangs de celles-ci sont le plus 
souvent k deux metres, les ceps k 1 metre dans 
le rang. II y a aussi des vignes en jouelles, 
sur un ou deux rangs k 1 metre, avec des es- 
paces intercalates de 6 ou 8 metres pour des 
cultures herbacees. 

On distingue encore les vignes blanches pour 
vins k eaux-de-vie et les vignes rouges pour 
vins de boisson; ces dernieres sont presque 
toujours echalass£es ou paliss6es si elles sont 
en jouelles; les vignes blanches, cultivees k 
part, ne le sont pas. 

En general, les vignes reprennent ici de bou- 
ture avec une grande facility, elles v^getent 
avec force et produiraient autant de bois et de 
fruits qu'on pourraitle desirer. Les fruits dans 
le pays sont excellents, et les vins, quand leurs 
cepages d'origine sont fins et qu'ils sont bien 
faits, sont des vins de qualite ahmentaire tres- 
bonne. 

Ce que jeviensd'exposerk grands traits donne 
une idee g£nerale et sommaire de la viticulture 
et de la vinification des arrondissements de 
Nontron, de Rib6rac et meme de Perigueux; les 
defauts principaux de ces cultures sont k mes 
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yeux la plantation trop profonde de la bouture 
et deux yeux sur trois faiss^s de trop au dehors ; 
la suppression de toute expansion k la vigne, 

Iiendant quatre ou cinq ans, alors qu'il faut 
aisser, des la deuxieme annee, deux et trois 
bras et qnatre ou cinq k la troisieme ; la con- 
stitution de la majority des ceps sur un seul 
bras ou sur deux en moyenne, alors que Ja 
moyenne devrait elre quatre bras; la taille ex- 
clusive a un courson a deux yeux sur chaque 
bras, tandis qu'il en faudrait deux k chaque 
bras et 1' exclusion de tout aste , fleche , arson 
ou long boisdans les vignes pleines, sans egard 
aux ceps qui ne fructiflent que sur les longs 
bois; la negligence ou Pexecution incomplete 
et tardive de rebourgeonnage qui est de pre- 
miere importance en viticulture etqui doit etre 
fait en mai et non en juin ; Tabsence de pin- 
cage des bourgeons fructiferes (autres que les 
bourgeons de la charpente future) egalement 
en mai ; l'absence de rognage des sarments de 
la charpente en juillet apres la formation du 
grain de raisin, ainsi que le rebroutage des 
bourgeons pinc6s qui doit se faire en meme 
temps; le labour en billon et l'abattement du 
billon. dechaussageetchaussage, deux cultures 
difficiles au lieu de quatre binages superficiels 
et a. plat; le melange et le trop grand nombre 
de variet6s des cepages dans les vignes; la 
lenteur a emplir une cuve et la cuvaison trop 
loogue. surtout jusqu'a, ce que le vin soit clair 
et froia ; le tirage en vaisseaux vieux, mai con- 
serves et mai nettoyes. 

J'ai donne" partout, dans les vignes et en 
conferences, les raisons de mes critiques et les 
demonstrations pratiques des tailles en sec et 
en vert, et partout les proprietaires et viticul- 
teurs et les vignerons m'ont parfaitement com- 
pris et se sont mis k l'muvre experimentale 
avec confiance dans le succes. 

Je procede partout et invariablement : 1* k 
l'enquete publique sur la viticulture et la vini- 
fication du pays, enqueue detailiee, minutieuse, 
librement discutee par tout le monde ; 2* a la 
visite publique d'une ou de plusieurs vignes 
types des cultures traditionnelles et les plus 
gen6rales et a celle des celliers, pressoirs, vi- 
n6es et caves; 3* k l'expose des faits et des 
principes de culture appliqu6s dans d 'autres 
vignobles^ des faits et des principes de vinifi- 
cation qui peuvent contribuer aux progres de la 
viticulture et de la vinification locales ; 4° pres- 
que toujours a la d6gustation des vins jeunes 
et vieux, blancs etrouges % gros etfins, du pays 
dans une cene commune qui termine la journ6e. 
Car tout cela peut se faire et se faire assez bien 
dans une journ6e ; surtout avec le concours et 
sous la direction des autorites actives et bien- 
veillantes comme celle de M. Desaix, sous- 
pr6fet de Nontron, petit-neveu de l'illustre ge- 
neral Desaix et de M. de Castera, sous-prelet 
de Rib6rac : surtout avec Paccueil distingue et 
sous Tinitiative energique des presidents des 
Cornices, tels que : M. le marquis de Mallet, 
M. de Gallard, M Amadieu, M. JouflVey, M. le 
D r Piotay. M. le D r Bessieres k Nontron, Ma- 
reuil, Riberac, Sainte-Aulaye, Mussidan^ Bran- 
tbome ou, grAce k ces cheis d6vou6s, j'ai pu 
remplir mon programme ? et ou. les viticul- 
teurs, proprietaires et vignerons r6unis en 
nombre, considerable n'ont cesse de me prfiter 
leur attention et leur bienveillant interfit soit 



pour repondre k mes questions, soit pour en- 
tendre mes raisons, soit pour discuter. 

C'est done avec la plus vive satisfaction erne 
j'ai ainsi traverse le 11 mai Nontron, le 12 Ma- 
reuil, le 13 Verteillac, le 14 Ste-Aulaye. le 15 
la Double, le 16 Mussidan et le 17 Brantnome, 
ou m'a conduit mon tres- excel lent et tves-dis- 
tingue confrere, M. le D r Guilbert. Dans cette 
course eflrenee, jen'ai pas ressenti lamoindre 
fatigue et j'ai vu, entendu et retenu des faits 
de premiere importance. 

C'est ainsi qu'A Jommelieres, chez M. Masse, 
dont les cultures potageres, fruitieres, sont ad- 
mirables, et qui a realise des prodiges de gout, 
comme pittoresque etornementation, avec les 
eaux, les prairies et les coteaux de son beau 
domaine, tout en conquerant de riches pro- 
duits en cereales, fourrages et vignes, sur les 
garrigues voisines, avec le concours actif et 
energique de Mme Mass6 et de son fils, tous 
voues k l'agriculture danstoutes ses branches, 
nous avons vu une vigne en cepages du Bor- 
delais, abandonnee parce qu'elle ne voulait 
pas donner de fruits, livr6e au passage et au 
pAturage des bestiaux, couverte d'une vegeta- 
tion luxuriante partout et de fruits sur un 
grand nombre de ses ceps par cela seul qu'on 
avait cesse de la soumettre k la taille courte 
et st6rilisante du pays. 

M. Masse possede une exploitation indus- 
trielle, un haut fourneau au bois: tous ses ou- 
vriers que j'ai vus s'associent pour leurs vivres 
en commun : quand le vin entre dans leur ra- 
tion, le prix de chacun est de 0,60 centimes; 
ce prix est de ? 70 centimes, quand le vin ne 
peut y figurer. Ainsi, non seulementl'usage du 
vin compense une quantite d'aliments corres- 
pondante k son prix, mais encore il donne un 
benefice sur le total et les ouvriers ont en 
plus l'energie et. le contenjtement dans le travail. 

Nous avons vu, dans les belles vignes de 
M. Vallabrfegue, k Ars, des branches k fruits 
laissees k toutes les souches de vignes pleines, 
altachees k 15 ou 20 degres au-dessus de la 
ligne horizontale, couvertes de magnifiques et 
nombreux boutons k fleurs : nous y avons vu 
en outre des versadis (sarments piques en terre 
par leur t£te en bas pour y prendre racine) r 
parfaitement reussis, avec des pampres et des 
fleurs de premiere grandeur et force ; enfin, 
nous avons pu admirer k Connezac, chez 
M. Louis de Gallard, des vignes traitees avec 
les soins les plus minutieux en general, et des 
vignes k la taille type en pleine promesse de 
belles recoltes en particulier. 

Avec MM. Amaaieu, pere et fils, nous avons 
visite les vignes de la Roche-Beaucourt, do- 
maine et chAteau princier a M. le comte de 
B6arn : ces vignes k labourer dresseessur deux 
fils de fer, k branche k bois et k branche A 
fruits, sont pleines de vigueur et couvertes de 
fleurs; elles sont ebourgeonn6es et pinc6es, 
elles seront palissees et rogn6es : leur produit 
sera double ou triple des nombreux hectares 
de vignes qui les environnent et qui sont traites 
A la taille locale. 

En nous rendant k Verteillac, nous avons 
jete un coup d'ceil sur les vastes vignobles de 
Gouts- Rossignol, donnant de bons vins alimen- 
taires, presque tous labours k la charrue et 
parfaitement tenus, mais tous aussi k la taille 
restreinte et courte, et ne donnant que 20 heo- 
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tolitres au plus en moyenne par heotare. De 
Cherval a Verteillac, les terrcs prennent Pas- 
peot de la fine Champagne, aussi les vignes y 
donnent-elles des eaux-de-vie fort estimees. 

En visitant les vignes a Verteillac, le fermier 
deM. Duclozeau nous affirme qu'il existe dans 
les environs nee vigne taili6e a la mine (e'est- 
a-dire a te'es-nombreux coursons et a long bois, 
pour tirer des fruits de la vigne avantde l'ar- 
raoher), et la vigne, an lien de mourir, a repris 
des forces, et elle existe encore pleine de vi- 
gueur, apres trente-cinq ans de ce traitement; 
il est pea de vignobles a taille courts ou Ton 
ne m'ait cite des faits pareils, et pourtant les 
vignerons n'osent point as fier a une taille g$- 
ngrense. 

Dans les arrondissements de Nontron et de 
Riberac, et presque ezclnstvement dans le 
canton de Montagrier, il existe des vignes en 
jouelles, presque tontes palissees sur pieux et 
sur simples ou doubles traverses, avec espaods 
et cultures inte real 1 aires de 4, 6 et 8 metres. 
Dans tous ces pays, la culture en jouelles est 
fort conside>6e, comme assurant une feconditie 
et une vigneur de ponsses triples et quadruples 
de celles de la vigne pleine : on attribue cette 
superiority aux fumures des cultures inter- 
callaires et au grand intervalle des rangs : 
il y a. ft une erreur depreciation . La diffe- 
rence de force , de feoondite et de longevite 
tieut absoloment et exclusivement a la dif- 
ference de taille et de condnite ; le vigneron, 
confiant dans les rsssources alimentaires des 
jouelles, leur donne touiours une taille et une 
arborescence tres-6tendues. J'ai vu peu de 
sooohes en jouelles qui ne comotassent pas 8 a 
10 coursons et, en outre, un a deux longs bods 
abaiss6s et attaches en trajectoire; e'est cette 
taille g;6n6reuse qui fait surtout la difference 
de la vigneur, de la dur6e et du produit. Trai- 
tee toutes vos vignes pleines comme les jouel- 
les, disais-je a M. Amadieu, et chaque lig^e, a 
1 metre 1/2 ou 2 metres, sera egale et mtoe su- 
p6rieure a chaque ligne de jouelles, car les 
herbes iotermediaires aux rangs de vignes 
leur sont plus nuisibles que le fumier, depose 
pour ces dernieres, n'est utile a la vigne. On a 
remarque, du reste ici, que la sole en cereales 
et en fourrages etait bien plus nuisible que les 
soles en plantes sarciees. On fume rarement, 
pour ne pas dire jamais, les vignes planters : 
les terres sont si favo rabies, d'ailleurs,a la vi- 
ticulture, que le fumier est inutile; avec les 
terrages, tous les vignobles de ce pays seraient 
*entretenus en pleine feoondite. 

Pros de Verteillac, chez M. Amadieu, dans 
.sa propri6te de Malines, nous avons vu, sur 
des terres appartenant aux formations creta- 
cees inferieuree, des vignes de tout age et de 
toutes conduites, 6paisses et en jouelles, a 
taille courte et a taille longue ; des lignes de 
jouelles offraient des series de souches plus 
que seculaires, a coursons et a longs bois, cou- 
vertes de fruits et de bourgeons vigoureux : 
d'autres jouelles jeunes, a fils de fer, conduites 
sur les principes les plus recents, se pr6sen- 
taient avec toutes les conditions de la plus 
grande feoondite ; mais toujours et partout, les 
vignes a taille courts et restreinte etaient d'une 
inleriorite marquee. 

La commune de Celles, que nous avons tra- 
*ers6e et dans les vignes de laquelle nous 



aorames desoendu , presents les cultures de 
la vigne sous les aspects les plus divers et tes 
plus varies : les vignes s'y marient aux arbres 
vivants, pruniers, noyers, etc., par des souches 
quetquefois gigastesques. On les voit sur d*s 
arbres morts isol6s, sur des traverses fcoutes 
de 3 metres, soutenues par des arbtaa marts 
ou vivants, sur des pa! Usages 4& 2 metres en 
jouelles de I metre a l metre 50 ceot. T eafm en 
vignes basses et a tallies eourtes : plus lefrceps 
sont eieves, phis Hs oomptent de nombreux 
longs bois etde nombreux coursons; phmils 
oomptent de coursons et de longs bois, plus lis 
sont vigoureux, fructiferes et durables. Les Vi- 
gnes a taille restreinte et courte y vivent peuj et 
ne do nnent presque rien, raais, comme partout, 
leur vin est meitleur. M. Belisle, dont le pfcre 
est maire de Cellos, a deja traiteses vigdes a 
branche a bois et a branche a fruit, et nous 
avons pu eonstater que, sous cette oonduitapaJr- 
iaitement Itablie, M. Belis'e pouvait compter 
stir de tres-beaux r6»uUats. M. Belisle m'a 
prom is quelqoes photographies des eeps en 
arbres les plus curieux de sa commune. 

fin passant a Ponteyraud, j'ai visite le cha- 
teau et k domaine crte* par ftL de la Faye 
sur les bords de la Double: des luseraieres 
immenses et de toute beaute ooeupent, avec 
des prairies irriguees* le food d'une gTunde 
vallee dont les cdteaux et les plateaux se cou- 
vrent de vignes; 30 hectares, -dont la plupart 
toutes jeunes et quelques-unes ancienoes, sent 
en pleine vigneur et en grande prosperity ; des 
parties de trois ans de plantation sont en 
bonne fructification cette annee : de vie i lies vi- 
gnes de 30 ans, qui ne doahaaent Hen a la 
taille courte, que de longs jets de garments, 
ont ete r6g6n6rees par la taille longue, et 
ont donni jusqu a deux litres par pied, oent 
hectolitres a i'hectare. Elles paraissent aispe- 
sees a en don&er autant cette annee. M. dp 
la Faye va porter k plus de 100 hectares l'o- 
tendue de ses vignes; il doveloppe ses prai- 
ries, see cultures, ses jardins* ses vergers, 
ses batiments d'exploitation, animos par un 
courc d'eau et une puissante turbine, aveo une 
rare intelligence, avec un gout infini et avec 
une sage economie, qui lui assure ront tous les 
sucoes, honnour, agr6ment et profit. 

A Sainte-Aulaye, j'ai vu deux faits de viti- 
culture remarquables : le premier, dans les vi- 
gnes de M. Jouffrey, mombre du conseil gene- 
ral. Une piece de vignes d'un hectare etait 
plantee a 1 metre cnrr6, et , arriv6e a 13 aae, 
quo i que poussant avec une grande vigueur, 
elle s'obstinait a ne pas donner de fruiUl. 
M. Jouflrey attriboa cette st6rilit6 au trop 
grand rapprochement des oeps, ctil ooncot IV 
d6e singuiieremofit hardie de £ai e deux bee- 
tares de vignes avec son hectare : il fit arracfeer 
avec soin un rang de vigne entre deux et fit re- 
planter ce rang a 2 metres dans une terre vot- 
sine. La tige tres-forte des souohes avait e^ 
reduite k un seul sarment sur le bras le pits 
fort, et toutes les racines, sauf les plus grosses, 
avaiant ete conserv6es. Toute* las souohes 
tranapkniees ont parfaitement repris et pouaa£ 
avec vigueur des la premiere annee. Nous sooa- 
mos k la troisieme ann6e de l'op6ratiott, et 
chaque cep, k peu pres sterile j«sque-lk, porta 
kbb grappes; quant a la vigne premiere, elle 
est devenue plus fertile depuis son espaoft- 
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ment. Est-ce par son espacement, est-ce par 
les 15 ou 16 ans auxquels elle est arriv6e? 
C'est la une question serieuse, car dans les 
bonnes terres et dans les vignes fortes, tail- 
16es court, les ceps refusent souvent de donner 
autre chose que du bois jusqu'k la 12 e ou 
15«ann6e. 

Quant A TopSration en elle-meme, elle est 
plus curieuse qu'avantageuse, car elle a coute 
1,600 A 1,700 francs, et une plantation a bou- 
ture, bien faite, n'aurait coute que 500 k 600 
francs, pour donner, A la 3° ann6e, autant et 
plus que la vigne replantee, comme les vignes 
de 3 ans de M. de la Faye en donnent la 
preuve. 

Le second fait remarquable, c'est l'introduc- 
tion des cultures en cordons, sur pieux et fils 
de fer, importee par M. Leperche, de Saint- 
Emilion ou il Pa deik appliqude Avec succes, 
dans sa propriete du Bournat, commune de 
Sainte-Aulaye. M. Leperche a d'autant plus de 
mente, dans cette creation, sur une Vendue 
d'un hectare, qu'il est oblige de tailler et de 
soigner lui-meme sa vigne, son metayer vi- 
gneron professant un amour effr6n6 pour la 
taille raccourcie, m6me sur un seul ceil. 

t Avecun seul ©il, me disait le metayer Mo- 
reau, je veux produire plus que tout le monde ! 

— Alors, lui ais-je, vous consid6rez votre pro- 
prietaire comme un idiot ou comme un fou? 

— Chacun son idee, repliqua-t-il. — Jfot. 
Avez-vous des enfants? — Lui. Non. — Moi. 
Ah! tant mieux! car pour les faire prosperer 
vous leur couperiez bras et jambes, sans doute. 

— Lui. Des enfants , ce n'estpas des vignes ! — 
Moi. Peut-eire bien , mais ces jeunes pruniers 
plants par votre maltre , si vous les tailliez a 
un ceil tous les ans, combien donneraient-ils de 
prunes, et combien de temps vivraient-ils? » 
Sur ce, je fis comme M. Leperche, quand il 
taille sa vigne ; je lui tournai le dos; car, outre 
ses principes, il a des onguents contre l'ol- 
dium et contre toutes les maladies de la vi(pe. 
Ce vigneron metayer est une rare exception, 
car je n Y ai jamais vu aucun pays ou les vigne- 
rons aient plus de bon sens, plus de modera- 
tion et plus de d£sir de s'instruire que dans le 
P^rigord. 

Quoi qu'il en soit, M. Leperche, agriculteur 
aussi intelligent qu'habile viticulteur, a su 
cr6er dans cet autre coin de la Double, en- 
clave^ dans les brandes et les fougcres, la plus 
jolie et la plus fertile metairie qu'on puisse 
voir: des vignes splendides, des bl£s pleins 
d'epis serres d'un vert fonce" , des pr6s, des her- 
bages, des arbres fruitiers de toute beaute. 

J'ai prononce deux fois le nom de la Double y 
qu'est-ce done que la Double? Pour repondre 
a cette question, il me faudrait ecrireles 92 pa- 

ges du beau rapport de M. de Lenthillac etdu 
» r Guilbert; je me contenterai done de direici 
que pour moi la Double est une superficie de 
40,000 a 50,000 hectares, offrantune multitude 
depetites collines et de jolis vallons d'une rare 
fertility; produisant des prairies, des luzernes, 
des bids touffus, des vignes luxurianUs, des 
pommiers, des poiriers et des arbres fruitiers 
de premiere grandeur, maisprivdede calcaires 
et d'eaux salubres dont on peut la pourvoir en 
abondance et A peu de frais, et devor6e par les 
fievres intermittentes dont on peut la debar- 
rasser avec une grande facility : l°par le dou- 



ble usage du vin et du caf6; 2° par Pendigue- 
ment des etangs qui peuvent ainsi rester en 
pleine eau; 3° par la destruction des etangs a 
niveaux variables, par l'assechement de toutes 
les mares et marais, de toutes les nauves. au 
moyen de gros drains couverts, s'ouvrant dans 
des fosses aboutissant a des canaux; par les 
marftages, les cultures am61ior6es, les planta- 
tions de vignes et d'arbres fruitiers et par P6- 
tablissement de routes nombreuses et de nom- 
breux chemins agri coles ; puis en y attirant de 
nouvelles populations par Petablissementde pe- 
tites et nombreuses metairies, avec m6tavages 
patronn6s, commandites et diriges hygienigue- 
ment et economiquement par les proprietaires. 
Je le dis avec M. de la Faye, si Ton pouvait 
donner la Double aux Saintongeais, aux Au- 
vergnats, aux Aveyronnais, aux Lorrains, aux 
Alsaciens, aux vignerons de l'Herault, de 
PAude ou de PArdeche, avant dix ans la Dou- 
ble serait la partie la plus fertile de la France, 
et Pinsalubrite en aurait corapietement dis- 
paru. La vigne, dans la Double, pousse comme 
le chiendent; elle y vit des siecles et elle y est 
d'une grande vigueur et d'une grande f6con- 
dit6. Sur ses 50,000 hectares, la Double com- 
porterait 30,000 hectares de vignes. J'ai vu des 
pommiers et des poiriers, dans la Double, gros 
el hauts comme des chdnes, j'y ai vu a Biscaye, 
pres d'Jfichourgnac^ chez M. le D r Piotay, unta- 
marix plante par lui, ayant un tronc de m .33 de 
diametre et ae 2 m .50 de long sous branches ; 
j'ai vu la aussi des troncs de vignes de O m .lb 
et n , 18 de diametre sur l m .20 de haut, en ceps 
de jouelles et de plein champ; la vigne prend 
partout et vient partout dans la Double. Lors- 
que ses racines ont atteint Pargile, elle est as- 
sise definitivement et solidement. L'argile qui 
forme le sous-sol de la Double, A 25 ou 40 cen- 
timetres, en moyenne, au-dessous d'un sable 
graveleux, est d'une grande fertility. Comme 
en Sologne, il ne s'agit que d'amender la sur- 
face du sol avec cette argile pour en entretenir 
la fertility. Les prairies naturelles peuvent ainsi 
se cr6er partout, les racines et g6n6ralement 
les produits sarcies des champs et des jardins 
sont de toute beauts : j'ai vu les vignes, les jar- 
dins, les prairies, les f Foments, les arbres frui- 
tiers et forestiers former A Biscaye la plus at- 
trayante propriete d'ensemble qui se puisse 
voir, et je dois ajouter que de Sainte-Aulaye a 
Mussidan, un grand nombre d'oasis pareilles 
se montrent tout le long de la route. 

L'abandon de la Double est k mes yeux la 
demonstration la plus complete de notre frivo- 
lity : nous allons chercher la fortune Ik ou elle 
n'est pas, dans lesvilles. dans les speculations, 
dans les assignats mobiliers, dans les ieux de 
bourse, dans les arts, les metiers ou dans les 
services de luxe; nous donnons notre temps et 
nous risquons notre sante, nos forces, nos eco- 
nomies, nos capitaux sans aucune garantie et 
avec toutes chances delesperdre, kdesperson- 
nalites improductiveSj dans des centres msalu- 
bres, et nous ne substituons pas k ces existences 
aventureuses, la vie au milieu de l'exploitation 
des sols les plus pr6cieux et les plus fertile 8, 
pouvant donner 10 et 20 pour 0/0 comme ceux 
de la Double et n'echappant jamais k ceux qui 
les posse dent. 

A Saint-Medard Mussidan, kson domaine de 
Chantairac, M. de la Riviere a dispose des vi- 
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fnes a branches abois et branches a fruits avec 
chalas et fils de fer; son succes est complet 
et ses rendements considerables : j'ai vu 4 hec- 
tares de vignes ainsi dress6es et parfaitement 
conduites. A Saint-Front MussidanJ M. le D r 
Piotay, president du Cornice, s'est contents d'a- 
jouter de longs bois a la taille ordinaire de ses 
souches, et deja il a singulierement augments 
ses produits, sans diminuer la quality de ses 
vins qui sont de fort bonne et fort agr6able 
consommation. Dans la visite de ce dernier do- 
maine, M. Jean Boussenot, cantonnier, nous a 
dit qu'il avait constate que le bas des sarments 
6tait bien moins pr6coce et bien moins vigou- 
reux en bouture crae le haut. 

A Coulared, chez M. le D r Guilbert, nous 
avons vu de jeunes plantations de 3 et 4 ans 
parfaitement reussies et dirigSes a branches a 
Lois et a branches a fruits; nous y avons vu 
aussi des versadis vigoureux et charges de 
beaux raisins. 



Le progres viticole s^tablit de mfime a Bran- 
thome. MM. de Saint-Aulaire et Soulier ont 
augments singulierement leurs rScoltes par 
Pusage intelligent des longs bois. Mais ce qui 
m'a Te plus frappg a Branthome, dans notre 
banquet de degustation, c'est l'existence d'un 
veritable cru ; offrant des vins suivis chez tous 
les propri6taires et se soutenant avec le meme 
caractere d'agr6ment, de moelleux, de gengro- 
sit6 et de corps, d'ann6e en annee. Les vins de 
Branthome sont des vins distiogu6s ; ils for- 
ment avec ceux de Domme, mais surtout avec 
les Bergerac, la tfite des vins de la Dordogne ; 
Saint-Gyprien, Sorges, Saint-Astier, Puyperat, 
Trelisson, Gouts-Rossignol off rent aussi de bons 
vins. La Dordogne peut donner de bons vins de 
consommation choisie, presque partout. 



D r Jules Gdtot. 



(La fin prochainement.) 



SITUATION DE LA FABRICATION DU SUCRE INDIGENE. 



* Nous donnons, d'apres le Moniteur universal 
du 17 septembre dernier, le tableau de la pro- 
duction et de la consommation du sucre de 
betterave, depuis le commencement de la cam- 
pagne 1863-1864, jusqu'a la fin du moisd'aout 

FABRIQUES BR ACTIVITY. 



1 864. Dans Pextrait qui suit, la premiere colonne 
serapporte k la.campagne 1863-1864, la se- 
conde a la campagne pr6c£dente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 



IMl-lMf. 



Differences. 



Aisne 22 45 

Nord 4 146 

Oise 9 17 

Pas-de-Calais 5 55 

Somme 11 28 

Autres departements 11 13 



Abonn**. abo ^ e8# Abends. J^ ibmUm-J^^. 



Totaux 62 + 304 = 366 31 + 331=362 +31—27 

Kilog. Kilof. Elloff. 

Reprises au commencement de la campagne. 14,863,542 6,813,241 + 8,050,301 

Quantites fabriquees 108,466,741 173,677,253 —65,210,512 

Charges et entries 126,396,835 186,927,221 — 60,530,386 

Mises en consommation 32,212,714 33,476,416 — 1,263,702 

Envois aux entrepots 70579,266 119,431,405 —48,852,139 

Decharges et sorties 113,820,290 172,493,916 —58,673,626 

Restes fin d'aoat 12,279,489 14,416,353 — 2,136,864 



ENTREPOTS 



; Paris, Lille, Valenciennes, Iftraai. Cambrai, 
Honfleur, Bordeaux. 



le Havre, Saint^ueniin, 



Reprises au debut 9,818,554 

Charges et entries 91,108,220 

Quantity expedites a la consommation.. . . 45,316,170 

Decharges et sorties 71,222,411 

Restes fin d'aoat 19,885,809 



4,577,331 
134,148,724 
108,900,149 
124,330,212 

9,818,512 



+ 5,241,223 

— 43,040,504 

— 63,583,979 

— 53,107,801 
+ 10,067,297 



Ce tableau est le dernier de Fexercice 
1863-1864. Gomme on le voit, le nombre des 
fabriques en activity et des fabriques qui 
ont contracts l'abonnement, ainsi qu'on le 
sait, desormais aboli, est le m6me que ce- 
lui de la pr6sente campagne jusqu'en aout 
dernier. 

Les quantity's de sucre fabriquees montent & 
108,466,741 kilog. Celles de Tepoque corres- 
pondante 1861-1862 avaient atteint 173,677,253 
kilog. Le deficit de Fepoque actuelle est done 
de 65,210,512 kilog. 

Les mises en consommation ont aussi dimi- 
nue\ La difference en moins auiourd'hui est 
de 1,263,702 kil. Les envois aux Entrepdts ont 
subi une baisse de 48,852,139 kilogrammes^ 



Les quantit&s expedites k la consomma- 
tion ont baiss6 de moiti6. 

Les restes des fabriques a la fin d'aout ont 
subi une diminution de 2,136,864 kilog. Les 
restes & la fin du mois des Entrepots ont aug- 
ments de 10,067,397 kilog. Les charges et en- 
trees des fabricrues ont diminug de 60,530,386 
kilog., et les charges et entrees des Entrepots 
de 43,040,504 kilog. 

Sur quelques points de nos contr6es su- 
crieres, la fabrication est commenced. Mais elle 
va lentement et difficilement. Les pluies de 
septembre ont et6 insuffisantes pour faire gros- 
sir beaucoup les betteraves, et la r6colteparalt 
devoir 6tre g6n6ralement mediocre. 

1 Georges Barral. 



Digitized by 



Google 



SUR L'fiPANDAGE DES ENGRAIS LIQUIDES. 



Monsieur le directeur, I 

Encourage par votre accueil bienveillant 
an Concours ae Roanne, je vous transmets 
ici, avec lliistoire de raes essais, quelques 
notes et quelques dessins relatifs an mode 
d'e'pandage des engrais liquides qne je viens 
d'experimenter dans ma ferme de Bois- 
Bongy. Le sueces de ce systfcme d'arrose- 
ment m'engagea le (aire connaitreaux agri- 
culteurs, dont un grand nombre se trouvent 
dans des circonstances analogues anx mien- 
nes et pourront par consequent retirer du 
proce*de en question le mfcme avantage que 
moi. 

Devant mes b&timents Sexploitation s'£- 
tend en penle douce, bien qu'irregulifcre, 
une prairie de six hectares. Dans la partie 
la plus elev^e existe, depuis plusieurs an- 
n6es, un reservoir de 80 metres cube* de 
capacity, lequel revolt, outre le trop plein 
d'une fontaine, tous les e'gouts de ratable, 
des ecuries, de la porch erie, des toits, des 
lieux d'aisance, etc. 

Desle principej'essayai d'utiKserces eaux 
grasses au moyen du rigolagejinaisj'&bouai 
complement ; le sol, en effet, est si poreux, 

rces eaux ^taient absorb^es par le fond 
rigoles et entraine'es en pure perte dans 
le sous sol, avant d'avoir atteint le quart de 
la course qu'elles devaient fournir. Long- 
temps je m'efforc.ai de lutter contre cet 
inconvenient, d'une moindre importance 
ouand il ne s'agit que d'eau pure, mais 
dont la gravite* saccroit en proportion du 
moindre volume et de lapluegrande rkhesse 
fertihsante du liquide dont on dispose. Je 
tentai, mais sans sucefcs, des applications 
d'argile, de Wton, dans les riffles prracipa- 
les ; la gelee de l'hiver ddtrtdsait constam- 
- meat ees ouvrages. 

II Dftue reelait d'aatne alternative que de 
me r&oudra k perdre les esq siuemee da 
mes engrais liquides, on de cnanger co»- 
pldttment de m&hode. 

Le premier parti me paraissant par trop 
fachenx et de'sespe'r^, je me d£ terminal & 
soumeUce la prairie k un systeme que j'a- 
vais eu deja l'occasion de pratique r dans un 
jardin, quinze ans auparavant, e'est-a-dire 
avant qu'il nous fut revenu d'outre-Manche 
sous un nombrkannique ; je veux parler du 
systeme Kennedy, lequel consiste, comma 
chaenn sail, a conduite les eaux par des ca- 
naux Stanches et souterrains tfo* s'flevent, 
de distance en distance, dtes tnyanx verti- 
caux nomm^s bouches on regards et qui 
constituent aulant de prises du liquide. 

Les travaux n£cessaires fiirent executes 
Tautomne dernier et, auscit6t aprfcs leur 
achievement , je commen$a* Tarrosaf e y 
croyant bien^ eette fibis y ne pas manquer Je 
but 



Pour r£pandre le liquide depuis les bou- 
ches sur le terrain avoisinant, ie proc6dai, 
comme cela se pratique d'ordinaire, au 
moyen de la lance et de luyanx mobiles ana- 
loguesaux tuyaux de refoulement des pompes 
a inoendie. C'est ici que de nouvelles diffi- 
cult^ et un nouvel dehec m'attendaient. 
L'eau ne jaillissant que par Textr&nit^ de 
la conduite mobile, et ne portant pas bien 
loin, vu le pen de pression dont je disposals 
(une demi-atmosph&re an niveau le plus bas), 
il en r&ultait qu'on ne pouvait arroeer a la 
fois qu'im espace fort rest rein t. De plus, 
bien que par precaution je n'eusee domii fc 
la conduite mobile qu'undiamfctrede m .065 t 
et que je l'eusse faite en toile pour qu'elle 
fut plus legere, ces tuyaux pleins, qui de- 
vaient etre sou vent changes de place, £taient 
eneoce si loutds qu'il lEattait an moins deux 
hommes occupe*s a les manoeuvrer, et en- 
core ces derniers suffisaient-ils h peine a la 
besogne. Enfin, trainant toujours sur le sol, 
cette conduite se d&eriorait promptemeftt 
eC mena^ait de ne pas faire une longue cam- 
pagne. 

Aussi je renon^ai au bout de trois semai- 
nes ; je serrai tous mes engins et lis le voeu 
de ne pas rernettre le pied dans la prairie 
avant a avoir trouve un moyen plus rapide, 
plus commode et, finalement, plus dcotro- 
mique, de nSpandre sur le sol les eaux dont 
les regards e^ablis me permettaient de dis- 
poser. 

Bten des projets m'ont passe" cet hiver par 
la t£te ; bien des plans ont e^e* concus, puis 
successivement abandonn^s. Un moment, je 
m'arre'tai en prejsence.de lam^tbode d'arro- 
sage fort inge*nieuse qu'on emploie aujour- 
d'hui pour les pares et les promenades pu- 
bliques de quelques grandes villas. Lk 9 la 
conduite mobile se compose d'une suite de 
courts tuyaux en tdle, ordtoakeuent de 
9 metres de longueur, supportis par des 
roulettes et relics entre eux par des liens 
flexibles, soit des manchons en caoutchouc. 
J'aurais .e'vke'?. en adoptaot ce proc^di, le 
frottement et par suite- l'.u sure des tuyaux 
sur le sol ; mais outre que la defense pre- 
miere est excessive, le travail d'epandage 
proprement dit restait a peu pres le m£me tf 
deux hommes Itaientencore n^cessaires pour 
manoeuvre* mne conduite ud peu lowne. Ed 
effel, darns, ce syslfene, chaque effort de Voip* 
vrier n'opere sur la ligne qu'un d^placemeBf 
partiefetpeu rftendu ; pourex&uterun mou- 
vement complet sur toute la longueur, il 
faut deplacer successivement chacun des 
bouts ngides, et ces d^placements molti- 
pli^snese foatpaa gan* difficult, kstuyanx 
a^attenfcs y opposant une a»ea grande as- 
sistance. Jecomprisen oulre> beuTeusetnent 
a^temp^i, qtie ces petites roulettes, qui peu- 
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vent fort Men jouar sur ungazon ras et uni, 
refuseraient tout service dans une prairie 
g3n6ralement pins on moins rabo tense, he- 
nssSe de mottes, seme'e de tanpinieres, en- 
combrie par des herbes de diffe'reiite ban- 
tenor. 

Je renongai done anssi k cette mdthode et, 
guide* par mes reflexions et mes experiences 
anterieures, j'arrivai kme poser le probleme 
comme suit : En disposant nne conduite mo- 
bite de 25 metres (moitie* de la distance en- 
tre denx regards) cteversant l'eau snr toute 
sa longuenr, I'etablir de telle sorte qne, 
sons Timpnlsion d'une force peu considi- 
rdble et appliqne'e en un seul point, cette 
conduite s'avance tout d'une pibce, chemine 
a lafois sur toute sa ligne. 

Ge probleme, monsieur, s'est trouve* pra- 
tiquemant resolu an snoyen dn chariot dent 
les figures 52 et 53 donnent le plan fit ri- 
le* vation, et dont le dessin en perspective de la 
figure 54 repr^sente la marche et Taction. 

Le chariot se compose , comme on le voit, 
d'une espece de cadre en bois leger, pos6 
snr huit roues et jportant lui-mSme un tuyau 
de line (a, h, fig. 53) formS de bouts emboi- 
te*s et perce* de trous dans toute sa longueur. 
Le chariot et le tuyau sont tous les deux 
ajust^s k one t&e conrbe-en^uivre (e, fig. 53), 
qui, par un raccord k vis, s'assemble k son 
tour awec le regard dans lequel elle pivote, 
et aotour dnquel la conduite entiere de'erit, 
en Farrosant, un cercle de 50 metres de 
diametre. 

J'avoue qu'apres avoir concu le projet de 
cette machine, ce ne fut pas sans hesitation 
et sans une certaw^deranoe iqoe je proc£* 
dai k son execution ; ses dimensions m'ef- 
frayaient. D'un c&t£, la charpente devait 
Stre assez le*gere pour que la force que je 
prttendais appliquer sumt k Tentrainer tout 
entieTe; «t, d'autre part, il fallait quelle 
pr&ent&t une solidite telle que, malgre* son 
extraordinaire longueur, le inouvemant im- 
prime* k Tune de ses extr^mit^s se commu- 
niqu&t k 1'autre, directement et sans perte, 
sans exposer k fldchir ou a se rompre le 
chariot et le tuyau fragile qui lui serait 
confie\ 

N^anmoins, ay ant dejk qnelgue expe- 
rience de ce genre de construction *, je r£us- 
sis dn premier coup et bien au &e\k de mes 
esperanoes. {Test une date qui comptera 
panrii me* souvenirs heureux que celle du 
30 -mars de la pr^sente ann^e, jour oil, apres 
avoir onvert le robinet du reservoir, je vis 
les eaux s'elancer de la conduite mobile en 

4. Deja, pendant one Miaou de ploies contiDuatlea, 
pour ne pas interroiqpre un «acclafe de caroilea fni 
fressait, j'avais conairuil une sorte de hangar assez 
grand pour que six jiunes garcons pussent y operer a 
tfaiae, et cependant si Jeger que deux d'entre eux tatd- 
-aaieul pour le porter aux champs et le mouveir, sans 

n* ter lour travail, le long des planches, a mesure que 
esogne de blnage ayancait. * 



nne nappe Scumeuse et retomber snr le ter- 
rain en pluie fertilisante, tandis que mon 
fils, kgi de douze ans, manoeuvrait en se 
jouant le chariot distributeur. « Monsieur 
est plus fbrt que le ibon Dieu, » rtcna dans 
sa naive admiration la fille de basse-cour 
accourue aussi pour voir 1 'experience. Je ne 
visais, certes, pas si haut ; je ne songeais 
ni It de'fier le ciel ni k le remplacer. Mais 
si, Axe's sur ces sources ouvertes ou le sol 
aspirah de*]& les germes de sa fecoadite fu- 
ture, mes regards n'avaient pas l'edat snr- 
naturel qu'on prete k la puissance, sans 
donte, k ce moment, ils trahissaient la joie 
que donne le sneces. 

U est Evident qu'on pourrait arriver aux 
m^mes r^sultats avec d'autres formes de 
chariots, tels que ceux represents par les 
figures 55 et 56. Mais celni que j'iti *iopH 
(hg. 5S, 53 «t 54) me parait bien superieur. 

Quoi qu'il en soit de mes impressions per- 
sonnels, et bien qu'on doive k bon droit se 
d^fierdu j ugementcomme derenthousiasme 
des inventeurs et des auteurs, on ne sau- 
rait, ce me semble, compter au systeme d'e^ 
pandage que je viens d'fixposer les mexites 
suivants : 

1° II est de la plus grande simplicity. En 
le voyant fonctionner, on ne pense guexe a 
des difficult^ 8 vaincnec : un tuyau de zinc que 
le premier ferblantier -venu peut ex^cuter, 
im chariot ^pa, chesi moL, a <&£ 4eot entier, 
y compris la lerrure, Tceuvre des ouvriers 
de la ferme; 

2° II n'exige Pemplai que-d'nne him foi- 
ble force, puisque celle a un enfant suffit k 
tie JBBtire^en aolkm ; 

3° En permettant de d£ verser Teau sur un 
eepace donn^ de terrain, en Me qua$Q*t& 
qu'on le •de'sire (puisqu'il n'y a pour cela 
qu'k ralentir ou acce^erer Ja marche du cha- 
riot), il la r&pand irts-cgttkrrwm «t sons ia * 
forme la plus desirable, celle d'un© pluie qui 
ne tasse paste sol, ne froisse pas lee plantes 
et faverise en outre Toxygenation 4u liquide. 

Tels sont ses a vantages g^nexauK ; les de- 
tails que j'ajoute les feront mieux sentir et 
en ferom ressortir qnelqucfs autres. 

Le chariot, rigide, comme jel'ai dit, dans 
sa ligne horizontal, offire an contraire, par 
sa construction, une grande flexibility dins 
le sens vertical; il se prdte, ami que «on 
tuyau, k tous les mouvements da terrain, en 
suit res depressions on les -exhaussements, 
et peut presenter dans ses inflexions varieos 
des differences deniveaus depre^^uii metre. 

La distance ewtne les trous perce^s sur la 
conduite mobile, distance qui va teujowrs 
en d^croissant depuis la prise d'eau but le 
regard, a e^te* calculee ngoureusement de 
fagon k ce que chaque decimetre carre, pour 
amsi dire, de surface du sol k irriguer re- 
foive *exactement la meme quaudt^ de li- 
quide. 
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Le transport du chariot d'un regard k un 
autre et son raccord avec ce dernier s'exlcu- 
tent en quatre minutes et demie. En quel- 
ques secondes la machine peut se dlmonter 
en deux parties, lorsqu'on veut la sortir de la 
prairie. Loin d'exiger d'ailleurs pour fonc- 
tionner un gazon ras et uni, elle manoeuvre 
aujourd'huimlme dans une herbede 80 cen- 
timetres de hauteur, qui du reste n'en est 
nullement foulle. 

Les regards, distances entre eux de 50 me- 
tres, sont Itablis sur une seule ligne qui 
traverse la prairie dans son milieu. Pour 
.atteindre les bords de la pi&ce, je fais usage 
de la bouche arlificielle reprlsentle dans la 



figure 57. C'est un cadre pyramidal en bois 
garni de pointesen dessous, afin de le river 
solidement au sol. A sa partie suplrieure, 
il est muni d'un raccord qui, comme celui 
des autres regards, s'adapte au chariot. Le 
liquide est conduit, de la prise d'eau la plus 
voisine k la bouche artificielle, par un sim- 
ple tuyau de toile. Cinq minutes suffisent 
pour transporter et disposer la bouche et 
son tuyau a alimentation. 

Je vide en trois heures mon reservoir de 80 
metres cubes de capacity. La machine dlbite 
done 26,660 litres en une heure, soil 320 me- 
tres cubes dans la journle de douze heures. 
Mais il faut remarquer que le dibit actuel est 




i \ 

Fig. 52. — Plan da chariot de M. Teysseire pour l'epaodage des engrais liquides. 
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Fig. 53. — filiation da chariot de H. Teysseire pour l'6pandage des engrais liquides. 



Fig. 54. — Vue perspective du chariot tubulaire pour l'4pandage des engrais liquides. 



Fig. 55. — Forme carree d'un chariot tubulaire pour l'epandage des engrais liquides ( perspective). 



limitl par le faible diametre que j'ai donnl 
aux tubes souterrains, dans 1 idle oil i'ltais 
primitivement de manoeuvrer avec de lourds 
tuyaux de pompe k incendie. On peut dou- 
bler et peut-ltre tripler ce dibit, soit en 
augmentant le diametre des conduites, soit 
en allongeant le chariot et son tuyau, ce que 
l'explrience m'a appris pouvoirsefaire sans 
inconvenient et cela, mime dans des pro- 
portions considerables, moyennant certaines 
prlcautious. Je cite encore un fait qui n'est 
pas sans importance. 

Sans doute, l'emploi des engrais liquides 

.n'est pas Igalement avantageux pour tou^te 

espece de vlgltaux, et ma mlthode, crlle 



d'abord uniquement en vue des prairies' 
offrirait peut-ltre quelques difficultls dans 
son application k tous les genres de rlcoltes- 
Toutefois, il est une culture splciale, celle des 
llgumes, pour laquelle je 1 ai dljk mise en 
pratiaue, avec un succes plus grand encore 
que dans le cas prlcldent. La bouche arti- 
ficielle dont j'ai parll occupe le centre d'un 
jardin potager que j'ai crel au bout de la 
prairie et dont il a suffi, pour y faire fonc- 
tionner le chariot, de disposer circulairement 
les sentiers. Chacun comprendra, sans que 
j'insiste, tous les avantages d'un mode d ir- 
rigation si rapide, si commode et si Icono- 
mique, lorsqu'il s'agit de produits d'un prix 
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eieve* et pour la croissance desquels des ar- 
rosements copieux et rdguliers sont la pre- 
miere, la plus importante des conditions, 
mais d'ordinaire la plus couteuse anssi k 
remplir. Je suis persuade qu'aucun maral- 
cher, cultivant sur une certaine echelle, ne 
verrait marcher ce systeme d'arrosage sans 
en faire son profit et sans 6tre bient6t imite* 
par ses collegues. 
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Avec beaucoup d'autres, vons me deman- 
derez sans doute maintenant a combien s'^- 
16 vent mes frais? 

II y a ici deuxchoses distinctes a conside- 
rer: 

1° L'envoi des eaux du reservoir a divers 
points de la prairie par des tubes souterrains 
et des regards ; 

2° L'^pandage du liquide sur la surface 



Fig. 56. — fcletation d'un chariot tubulaire de forme carree. 



du sol, ce qui seul, a proprement parler, 

constitue ma m^thode. 
Or voici les frais de cette derniere : 
Le chariot, y compris deux couches de 

couleur a l'huile, m'est revenu a 70 fr. C'est 

qu'en effet, sauf les 

roues et deux pieces de 

longueur dont l'lquar- 

rissage varie de 8 a. 12 

centimetres de c&te* , toute 

la charpente a 6l6 fabri- 

que*e avec de simples 

lattes a* tuiles. Le tuyau 

en zinc m'a coute\ avec 

la perce des trous, 2 f .40 

le metre, soit pour 25 

metres, 60 fr. Ajoutez k 

ces nombres 25 fr. pour 

la tgte courbe. et vous 

aurez un total de 1 55 fr. 

C'est le prix d'environ 

10 metres de conduite ordinaire, caoutchouc 

et trois toiles. 
Quant aux autres defenses concernant les 

tubes souterrains, regards, etc., et relevant 

directement du systeme Kennedy, je n'en 



Fig. 57. — Bouche ariificielle pour Pipaudage 
des engrais liquidea. 



parlerais pas, si je n'avais a presenter ici une 
observation qui s'y r attache. 

L'exp^rience semble avoir juge* et con- 
damne' renvoi du liquide dans les regards 
au moyen de pompes ioulantes mues par une 
force £trang6re ; mais 
on admet generalement 
que, lorsqu'on n'est pas 
oblige* de recourir k ce 
moyen ruineux, le sys- 
teme tubulaire offre de 
grands avantages, bien 
qu'on objecte encore son 
prix tr&s-elevd. Or je 
pretends que par l'adop- 
tion de ma mlthode d'&- 
pandage, l'emploi du sys- 
teme Kennedy est rendu 
possible dans un beau- 
coup plus grand nombre 
de cas, et que, de plus, 
les frais d'e'tablissement en sont conside'ra- 
blement diminuls. 

• En effet, quant au premier point, le sys- 
teme tubulaire avec Te'pandage a la lance 
exige une forte pression, qu'il ne faut pas, 



Fig. 58. — Manoeuvre da chariot tubulaire pour l'epandage des engrais liquidea. 



avons-nous dit, demander a des machines, 
mais qui doit r£sulter naturellement d'une 
grande difference de niveau entre le reser- 
voir et les bo'uches d'eau, circonstance, il 
faut l'avouer, assez rare a rencontrer ; tan- 
dis qu'il suffit, k la rigueur, pour le jeu de 
Te'pandage au chariot, que le fond du reser- 
voir se trouve place a un metre au-dessus de 



la surface du terrain k irriguer, disposition 
des lieux qui se rencontrera bien plus sou- 
vent que la precedente. En outre, pr&ise*- 
ment a cause de la faible pression qu'ils 
ont ici a subir, les tubes souterrains pour- 
ront Gtre d'une nature moins r&istante et 
seront pajr consequent moins couteux. Chez 
moi ils sont en terre cuite et sortent de 
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la petite briqueterie contigue k mon do- 
maine. 

Ji en sera de m&ne, et k bien plus forte 
raison, pour les conduites mobiles ; il n'y a 
pas pour elles de cause d'nsure. L'une, cou- 
ched sur le chariot, n*est jamais remude ; 
l'autre, qui alimente la bouche artificielle, 
une fois mise en place, repose immobile sur 
le gazon. Aussi le zinc et la toile en font 
Tanaire. 

En fin, comme on pent arroser deux et 
trois heures de suite sans arre't quelconque, 
il n'est pas ne*cessaire de placer un robmet 
k chaque regard ; un seul, pose* sur la con- 
duite tubulaire k l'entrdede la prairie, suffit 
pour le service. 

A l'appui de ce que je viens d'avancer, je 
donne le tableau de touies mes defenses, 
except^, cependant, celle du reservoir que 
tout agricutteur possfcde ou doit possecler 
d<5jk. 

290 metres de tuyaux en terre cuile, de 
m .075 de diametre interieur, a 2'.60, 
pose comprise 

6 regards (tuyaux verticaux en fonte de fer, 
entourgs d une construction en ciment 
romain, a 15 fr. l'un 

Robinet, raccords et fermetures des regards. 

Chariot, son tuyau et sa tele courbe.. # . 

50 metres de tuyaux en toile, a 3 fr.. . . 

Bouche artificielle etson raccord. ... * 

Total • , . 1,424 

Soit 236 f .50 par hectare. 

Void encore un devis dtabli pour une au- 
tre prairie de 12 bfCl . 96 de superficie que 
je me propose de traiterde lamgme maniere. 
Les frais sont ici un peu plus eUevds, mais 
teat est calculi pour un tidbit de liquide k 
pern pres double. 

675 metres de tuyaux en terre cuite, 

de 0-.108 de diametre interieur, a Fr. Fr. 

3 f . 60, pose comprise 2,430 

9 regards, a 18 fr. l'un 162 

9 raccords et fermetures des regards, 

a 25 fr. lira 225 

Bonde-robinet (oouveau systeaae).. . SO 

Total de la conduite souterraine et 

regards 2,897 2,897 

Chariot; 32".50de tuyaux en zinc de 

n, .09 de diametre, en moyenne; 

tfite courbe 186 

Tuyaux en toile pour l'alimentation de 

la bouche ai tificieUe, 65 metres, a 

4fr 260 

Bouche artificielle et son raccord 

(sans fermeture) 42 

Total de la conduite mobile, bou- 
che artificielle, etc 488 488 

Total g<Sn6ral 3,385 

Soit 261 fr. par hectare. 

Observation. Pour I'epandage a la lance , la con- 
duite mobile seule, de meme diametre (O^.OO) et de 
meme longueur (97".50), couterait, sans les acces- 
soires, lance, tete courbe, raccords, etc : 

En caoutchouc et deux toiles l,338fr. 

En tuyaux de tdle (sy teme de Vaujours). 1 ,067 
Soit 261 fr. par hectare. 

Sans doute, la disposition des lieux et la 



configuration du terrain pourront faire va- 
rier la longueur de la conduite souterraine 
ainsi que le nombre des regards, et, par 
suite, modifier unpeu les prix de revient que 
je viens d'mdiquer.; mais on peut cependant 
conclure des deux exemples pre'ce' dents que 
partout oil il est possible, le systeme que je 
pratique s'dtablira, m£me en comptant tres- 
largement, k moins de 300 fr. par hectare. 

Or, pour constater l'dconomie que je pre- 
tends devoir se produire par Temploi de ma 
me'thode d'dpandage dans l'dtablissement 
du syst&me tubulaire, il n'y a qu'k rappro- 
cher ces chiflres : 236 fr. 50, 261 et m£me 
300, de celui de 519 fr. fourni par M. Moll 
et faisant m&ne emploi dans le tableau qu'il 
donne des frais relatifs k l'organisation de 
l'irrigation de sa ferme (voyez Journal ef 4- 
aricullure pratique, 1860, n° 5, au bas de 
la page 204). 

Si, maintenant, laissant de c6t£ les dis- 
penses premieres, on vent comparer les 
deux systemes, celui de la lanoe et ceiui du 
chariot, sous le rapport du cout et de la fa- 
cility du travail, qu'on relise avec nous la 
description deTdpandage k la lance pratique" 
k Vaujours : 

« Rien n'est facile comme les manoeuvres 
d'assemblage des elements (de la conduite 
mobile) sur le terrain; une charrette en 
roule assez pour en former un serpent de 
160 k £00 m&tres ; les hommes portent h* 
tuyaux a Npaule, les jettentsur place ; puis, 
k l'aide d'un X en bois, les soulevent pour 
les emmancher l'un dans l'autre. Un enfant 
reste au robinet ; il ouvre ou ferme au com- 
mandement , tandis qu'un aide attire au rft- 
teau les points qu'il faut ddplacer ; c'est le 
chef d'atelier qui tient la lance d'arro- 
sage.... En juillet, Tatelier fait des journtSes 
pleines et distribue 150 metres cubes de li- 
quide. » (Journal a" Agriculture pratique, 
1860, 5 mars.} 

Je trouve plus facile* encore, plus simple, 
plus commode, plus rapide et surtout plus 
economique ce qui se fait aujourd'hui chez 
moi. 

En quelques minutes un enfant de 14 k 
15 ans, qui constitue k lui seul tout l'atelier, 
a mis en place et ajuste' le chariot k l'un des 
regards ; il ouvre alors le robinet qui fait 
jaillir la nappe liquide, puis, saisissant le ti- 
mon de la machine comme on le voit dans les 
fig. 55, 56 et 58, ilimprimekcettederniere, 
kdes intervalles egaux,.unldger mouvement 
qui la fait chaque fois savancer de 30 k 
40 centimetres, jusqu'k ce que le cercle en- 
tier qu'elle doit decrire soit parcouru. G'est 
Ik toute la manoeuvre ! 

Veut-on se faire une idde du travail ac- 
compli? Qu'on se rappelle que notre jeune 
garcon, seul, sans bouger du timon, sans 
toucher ailleurs, verse en une heure sur le 
terrain de 26 k 27 metres cubes de liquide ' t 
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si la faible capacity dm reservoir ne &'y op- 
posait, il en verserait 830 mfctres par jour, 
sans autre interruption qu'un arr£t de cinq 
minutes, de tempe k autre, pour fouler et 
raccorder le chariot k la boucne voisine. Le 
nombre de ces arrets, d£termin6 d'ailleurs 
par F&endue de la surface qu'on veut arro- 
ser dansun temps donn£, varierait, dans mon 
cas, de 1 k 3 au plus dans la demi-journ^e. 
Je pourraisici, k propos du rapport exist ant 
entre les mouvements de la machine, res- 
pace parcouru et la quantity d'eau repan~ 
due, donner les r&ultats d'une infinite de 
calculs; je me borne -aux deux suivants 
dont les dounees permettront i chacun de 
rfooudre tootes les questions qu'il voudra se 
poser. Si Touvrier qui est au timon donne 
trois impulsions par minute, il verse 42 li- 
tres par mitre carr£ et couvre, en trois heu- 
res, lea 20 ares de superficie du cercle d£- 
crit par le chariot d'une couche de liquide 
d'environ 4 centimetres et demi d^paisseur. 
Si Ton se contente de 21. litres par mitre 
<*rrf, on devra faire ex^ctiter h la machine 
six mouvements par minute, et41 ne faudra 
phis qu une heure et demie pour irriguer les 
20 ares ; ainsi de suite : l'ltendue de la sur- 
face arros^e croissant tonjours dans la m&ne 
proportion que la vitesse impiiiafo a la mar- 
che du chariot. 

Tout ceci, ne Poubftez pas, est le r£sul- 
tat d'un premier essai de U niGthode. Dne 
autrefois nous ferons mieuxl D^jk, pour no- 
ire seconde application et b la condition d'une 



d£pense premiere en plus de 24 f .30 par hec- 
tare, le cUbit sera double et un tour de cha- 
riot pourra jeter sur31 ares, en 23 minutes, 
20 mitres cubes d'engrais liquide. Outre 
I'int6r6t et Famortissement du. capital em* 
ploy£, quecoutera cet epandage? lie prix du 
travail, ou pour mieux dire au temps (Tun 
ouvrier, dont la plus grande fatigue sera de 
faire, avec un teger efiort de traction, unpas 
dans deux secoodes et demie. 

Mais je m'apergois^ monsieur, que j'ai 
Iaks4 ma plume courir trop longtemps et 
<|ue je risque de laeeer tout de bon votre pas- 
tience oucelledevostecteurs. Je m'abstieirt 
done de plus longs H^ tails,. Je fdurnirai, 
d'ailleurs, h ceux qui les rdctameront, tons 
les renseignements omis qu'ils auraient in- 
ters t k connaitre. Satisfait d^jk d'avoir at- 
teint personnellement mon but, je serai bien 
pies neureux encore si mes experiences et 
mon travail profitent aussi k d'autres. Enof- 
frant done mon proc^d^ k l'examen et auju- 
gement de mes cofl&gues, je le livre aussi k 

3ui voudra le mettre en eeuvre. Je l'abai** 
onnede m&nektous les perfectionnements 
que, si on l'adopte, on lui fera sans doute 
subir, et ne me reserve que d'en avoir le 
premier signal^ et transport^ dans la prati- 
que fid^e tondamentale, celle d^meconduite 
mobile inflexible pivotant, sous 1'impuJsion 
d'une force minime, autour d'un regard qui 

lui sert d'axe. 

Agrtez, etc. ' 

E. Tkysscre. 



SUR LA NUTRITION DBS AMIES'. 



Depuis quelques anniea on a faitdes ana- 
lyses de cendres cf un grand nombre d'ar- 
brers dans Pint£r§t de la mftaDurgie et de 
ragriculture. On a d£jk pu r&rtiser des r£- 
sultats, mais la docimasie est appel£e k 
Itendre le rayon du cercle des conquStes 
d^jk feites. 

Mon illustre mattre, M. Berthier, inspeo 
teur gdn^ral des mines, avait analyst les 
cendres de plusieurs arbres dans un but 
mltallurgique; il avait d6termin6 la quantity 
de charbon <pie chaque esnice d essence 
pouvait fournir et la nature des cendres des 
charbons employes pour la fusion du mine- 
ral 

Occun£ depuis quelques annies des Etu- 
des sur la nutrition des v^g&aux, j'ai recher- 
che dans tous les ouvrages les analyses des 
cendres de toute espfece. J'ai rtuni celles 

4. Memoire §uf U nutrition des arbres foresliers, 
des arbres de construction et des arbres fruitier*, 
presente a rAcademie. des sciences par H. Kmile Guey- 
mard, ingenieur en chef, direcieur des mines en re- 
trace, doyen bonoraire de la Faculte des sciences de 
Grenoble. 



des chimistes dont les noxns inspirent toute 
confiance. JTai trouv6 des lacunes pcftfr les 
arbres fruitiers, et j'en ai.fait Xei analyses, 
J'ai compost le tableau ci-joint qui present* 
les &<5ments d'un grand nombre d'arbres et 
de la vigne. 



Compostlion Pin. 


Pia. 


Mlese. 


des cendres. 


Feuilles. 




BertUer. 


B<ettiger. Bcsttiger. 


Sels solubles 13.60 


. 16.57 


26.7 


Silice • 4.41. 


10.59 . 


2.6 


Chaux 37.76. 

Magnlsie 6.48 


36.84 . 


V9.3 


. » . 


17.6 


Acide phosphorique. « 2.59 


a.sa 


4.4 


Acide carbosiique, etc. 35.16 


32.47 


29,5 



100*00 100.00 100.0 

Composition Sapin. Sapin. Chene. 

des cendres. Feuilles. 

T. de 

Berthier. Saussure. Berthier. 

Sels solubles 21.20 40.13 17.5a 

Silice 8.27 " 2.50 * T.4G 

Chaux 26.30 24.25 36.87 

Magaesie 5.22 * 6.52 

Acide phosphorique. . 2.36 6.13 5.77 

Acide carbonique, etc . 36.65 26.99 31.94 

100.00 100.00 100.00 
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Composition 
des cendres. 



Chene Chene Chene. 
blanc. vert. Fenilles. 

T.de 

Berthier. Berthier. 8anssare. 
Sels solubles nondos6e. n. dosee. 42.50 



Silice 3.3 

Chaux . 50.3 

Magnesie 1.0 

Acide phosphorique. . 3.0 
Acide carbonique, etc. 42.4 



5.1 

48.4 

2.4 

2.8 

41.3 



14. M) 
12.88 

9.13 
20.99 



100.00 100.00 100.00 



Composition Hetre. 

des cendres. 

Berthier. 

Sels solubles 16.00 

Silice 3.04 

Chaux .36.12 

Magnesie 4.03 

Acide phosphorique. . 6.20 
Acide carbonique, etc. 34.(50 



Bouleao. 



(Jeanne. 



Berthier. Berthier. 



J8.00 
3.69 

41.50 
6.07 
7.81 

23.04 



16.00 
4.62 

43.85 
2.52 
3.61 

29.40 



99.99 100.lt 100.00 

Composition Tilleul. ' Peuplier Peuplier. 

des cendres. ordinaire. Fenilles. 

T. de 
Berthier. Bneymard. Saussure. 



Sels solubles 10.80 

Silice 1.78 

Chaux 46.10 

Magnesie 1.96 

Acide phosphorique. . 2 49 
Acide carbonique, etc. 36.75 



11.30 
3.55 

42.00 
3.50 
3.55 

36.10 



51.75 

5.00 

16.24 

6.50 
20 51 



99.88 100.00 100.00 

Composition Aulne. Saule. Cbatai- 

des cendres. guier. 

Berthier. Bneymard. Berthier. 

Sels solubles 18.80 15.00 14.60 

Silice 3 32 2.65 7.46 

Chaux 41.00 40.54 43.64 

Magnesie 2 02 3.40 3.24 

Acide phosphorique. . 7.55 3.40 2.62 

Acide carbonique, etc. 27.28 35.01 29.43 

99.97 100.00 100.99 



Composition M drier. 

des cendres. 

Berthier. 

Sels solubles 20.00 

Silice 3.20 

Chaux 39 60 

Magnesie 4.56 

Acide phosphorique. . 5.04 
Acide carbonique, etc. 27.60 



Acacia. 

Branches 

moveri nes. 

Bneymard. 

10.60 

3.58 

43.57 

4.02 
38.23 



Sureau 

agrappes. 

Berthier. 

35.00 

2.08 

32.00 

1.61 

539 

23.92 



100.00 100.00 100.00 



Composition 
des cendres. 

Sels solubles 

Silice 

Chaux 

Magnesie 

Acide phosphorique. 
Acide carbonique, etc 



Arbre 
de Judee. 
Berthier 
. 19.00- 
. 1.94 
. 37.26 
. 5.83 
. 6.08 
. 29.89 



Buis. 
Noiseiier. Grosses 
racines. 
Berthier. Gueymard 
. 14.60 15.10 
4.20 
^9.80 
1.80 
4.40 
35.20 



28.53 

^.24 

n 

4.75 

25.38 



100.00 100.00 100.00 



Composition 
des cendres. 



Buis. BuU. 

Peiites Feuilles 
racines. et briudilles. 
Gueymard. Bneymard. 

Sels solubles 9.24 10.00 

Silice 25.49 ' 12 18 

Chaux 30.44* 

Magnesie *' 

Acide phosphorique. . 5.46 4.85 
Acide carbonique, etc. 29.37 34.89 



Oi anger. 

Berthier 

6.06 
532 
38'.08 ' 42.68; 
6.82 
1.81 
37.31 



100.00 100.00 100.00 



Composition Pommier. Pommier. Poirier. 

des cendres. Wllet 

Frexenini Gueymard Gueymard 



Sels solubles 27.72 

Silice. 0.93 

Chaux 45.19 

Magnesie 5.30 

Acide phosphorique. . 3.61 
Acide carbonique, etc. 24.25 



10.0 
6.4 

41.5 
2 
3.8 

36.3 



20.00 
8.00 

32.48 
5 20 
4.00 

30.32 



Composition 
des cendres. 



107.00 100.00 100.00 

Prunier. Abricoticr. Nojer. 

Gueymard Gueymard Gueymard 

Sels solubles 7.50 10.70 31.60 

Silice 7.00 4.50 2.00 

Chaux 42.00 42.34 26.40 

Magnesie 4.40 0.20 8.50 

Acide phosphorique. . 2.00 3.85 3.70 

Acide carbonique, etc. 37.10 38.41 27.80 

100.00 100.00 100.00 



Cep 
Cerisier. de vigne 
En gel- d'Eybens. 
maan. Bneymard. 



Composition Cerisier. 

des cendres. 

Gueymard. 

Sels solubles 32.00 32.85 7.65 

Silice 3.64 2 08 6.47 

Chaux 27.00 29 75 39.04 

Magnesie 5.46 9.24 6.00 

Acide phosphorique. . 5.00 3.90 5.08 

Acide carbonique, etc . 26.90 22.18 35.76 

100.00 100.00 100.00 

Cep Sarment 

de vigne de vigne. Sarment 

Composition des Cour de 

des cendres. Champs- de rigne. 
Elysees. la Faculte. 

Bneymard Bneymard Berthier. 

29.24 21.00 

4.95 9.08 

2298 35.94 

4 60 1.74 

10.09 6.16 

28.14 26.08 



Sels solubles 10.33 

Silice 15.24 

Chaux 34.64 

Magnesie » 

Acide phosphorique. . 6.28 
Acide carbonique, etc. 33.51 



100.00 100.00 100.00 

Les sels solubles sont composes en tres- 
grande quantity de carbonate de potasse. II 
y a souvent aussi du carbonate de soude et 
une petite quantity de sulfates et de chlo- 
rures solubles. 

La silice se trouve dans toutes les cendres 
des arbres, mais en tres-faible quantite. 
Elle varie de 1 a 10 pour 100 en g<*n£ral. 
Les exceptions se font remarquer pour les 
feuilles de chene, les buis et le cep de vigne 
d'un treillage. 

La chaux est le principe dominant, et les 
chiffres varient de 30 a 42 pour 100, sauf 
quelques exceptions. Heureusement cet ele- 
ment existe dans presque tous les terrains 
a l^tat de carbonate ou de silicate. 

Pendant longtemps on a cru que la ma- 

Siesie frappait de sterilite* tous les v£g£taux. 
ans les cendres de notre tableau, presque 
tous les arbres en contiennent. Les lacunes 
que Ton peut remarquer n'excluent pas la 
magne'sie que Ton a souyent pre'eipite'e avec 
la chaux. Je l'ai fait moi-meme dans quel- 
ques analyses, ftans les cendres des v£g£- 
taux il y a pen de soude par rapport a la 
potasse, comme il y a peu de magnesie par 
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rapport k la chaux. En (Tautres termes, 
ras8imilation de la chaux et de la potasse 
est beaucoup plus forte que celle de la ma- 
gn&ie et de la soude. 

Un element imperieusement n^cessaire k 
tons les v£g«*taux,c'est Tacide phosphorique 
combing avec la chaux, la magnesie, les 
oxydes de fer et de manganese, etc. Les 
proportions dans lescendres demon tableau 
vanentde 1.62 k 10.09 sur 100. Ces chif- 
fres sont assez considerables et donneront 
lieu plus tard k quelaues observations. Le 
sixifeme element est cfesigne sous le nom 
d'acide carbonique, etc. Les chiffres sont 
considerables Ik oil Ton Irouve beaucoup 
de chaux et de magnesie, mais les n ombres 
indiqu^s comprennent aussi quelques prin- 
cipes divers qui ne jouent aucun r61e im- 
portant, et la perte que Ton fait dans toutes 
les analyses. 

Ce qui peut frapper d'abord dans l'exa- 
men de ce tableau, c'est la petite difference 
qui existe dans les quantites des six ele- 
ments. La silice dans les cereales joue un 
rdle immense, et dans les arbres la quantity 
en est faible. Les arbres assimilent peu de 
silice, mais beaucoup de chaux. 

L'acide phosphorique se trouve dans 
toutes les essences et avec des chiffres qui 
ne presentent pas dfe grandes differences. Lk 
ott les phosphates sont abondants dans le sol, 
l'assimililation ne depasse pas 19 pour 100 
d'acide phosphorique. 

Les differences sont plus grandes dans 
les sels solubles; mais, inaependamment des 
engrais qui en fournissent, la potasse et la 
soude se trouvent dans tousles terrains cal- 
caires argileux, dans les granits, les por- 
phyres , les terrains volcaniques anciens et 
modernes. II y a done dans le sol vegetal 

Eroprement dit des ressources trfcs-grandes. 
lependant il ne faut pas arriver jusqu'k l'e- 
puisement total. D'autre part, en raison des 
agents atmospheriques, les reactions devant 
varier tous les ans, on ne doit jamais comp- 
ter sur des assimilations constantes. La 
croissance dans les arbres varie done avec 
les circonstances qui am&nent les elements 
vers les extremites des racines. 
L'examen du phosphore est beaucoup 

SI us difficile. Dans la culture des cereales, 
es plantes fourragferes, maraichfcres, etc., le 
sol recevant plus ou moins d'engrais , il est 
naturel de trouver du phosphore dans toutes 
les plantes et dans les arbres qui sont places 
au milieu des champs. 

Mais au-dessus des terrains cultives, lk 
oil les bestiaux n'ont pas ete paitre, dans 
les for£ts de bois resineux, les cendres des 
arbres donnent du phosphore dans les ana- 
lyses que j'ai rapportees. Le fait serait-il ge- 
neral? C'est un appel que ie fais k Tadmi- 
nistration forestifcre, k tous les cultivateurs. 
C'est une question toute palpitante d'interg 



general. II convient de prendre toutes les 
essences des niontagnes, t rones, branches, 
brindilles, feuilles et de les analyser. Bien 
entendu qu'il faut apporter les echantillons 
au-dessus des regions cultivees. Jusqu'k ce 
moment, les roches en general n'ont pas 
donne de phosphore k l'analyse; mais, il faut 
tout dire, on ne l'a pas recherche serieuse- 
ment, et d'autre part, l'analyse est des plus 
difficiles et on se lasse quand il faut vaincre 
tant de difficulties. Enfin, il est possible que 
cette question n'ait pas ete l'objet des etu- 
des docimasiaues. Ces observations soulfc- 
vent un probleme k resoudre des plus im- 
portants. 

Mon tableau est bien assurement incom- 
plet en presence de la question du reboise- 
ment. L'administration des for£ts devrait 
envoyer aux laboratoires de chimie des 
echantillons de bois de toutes les essences 
qui croissent sur les hautes regions. Bien 
entendu qu'il faut comprendre le tronc, les 
branches, les feuilles et les fruits. II serait 
necessaire d'ajouter des echantillons de terre 
du sur -sol et du sous-sol. Avec tous ces 
elements, on aurait la certitude de ne jamais 
faire fausse route. 

Sur les hautes regions, dans la grande 
futaie, comme dans les taillis, les pertes 
annuelles sont moins grandes que dans les 
regions basses cultivees. Dans le premier 
cas, les feuilles tombant annuellement res- 
tent au milieu des forfits,au milieu des bois. 
Rien ne se perd. Ces feuilles servent d'en- 
grais et alimentent la croissance des arbres. 
II n'en est pas ainsi dans les regions infe- 
rieures. On fait des eiagages, on jardine et 
on perd la presque totality des feuilles. Le 
sol s'appauvrit davantage. 

Darts la haute futaie, quand on fait une 
coupe rase, les bois resineux ne se repro- 
duisent pas naturellement. lis sont rem- 

E laces par d'autres essences qui forment 
)s taillis. Le sol occupe par les taillis 
coupes en moyenne tous les 20 ans, doit 
s'appauvrir plus que celui des resineux qui 
ne se coupent qn'une seule fois k l'kge de 
80 k 100 ans. 

Je vais terminer cette note par lMtude . 
des arbres fruitiers des vergers. Les ar- 
bres ont une duree variable suivant la ri- 
chesse du sol, suivant leur nature, etc., etc. 
Dans tous les cas ils appauvrissent plus 
le sol que les arbres forestiers. On fait 
beaucoup d' eiagages, on enleve les bois 
morts, les branches inutiles ; gourmandes 
ou trop rapprochees pour bien aerer. On 
les couronne quelqueiois. A I'automne, les 
feuilles tombent, elles sont emportees par 
les vents et ne profitent pas aux arbres qui 
les ont produites. II y a des fruits annuels, 
souvent en grande quantite et ils contri- 
buent dans de fortes proportions k l'appau- 
vrissement des arbres, D faudrait aonc 
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venir en aide par des engrais, par des 
amendements, si on veut entretenir la v£g6- 
tation et la prodnction des fruits* 

Les racines des arbres, depuisla tige jus- 
qn'k leurs extr&nit^s, ont en moyenne pour 
les beaux arbres 3 k 4 metres de longtieur, 
ce qui fait que ces racines sont comprises 
dans nne surface de cercle de 28 a 50 me- 
tres caries. Quand on fume un arbre, on 
pioche autour du tronc sur 2 metres de 
c&t£, soit nne surface de 4 mfctres carr^s, 
recevant un peu d'engrais; et cependant 
ce n'est pas la qu'il faudrait fumer, mais 
partout oil se trouvent les petites racines qui 
portent la s6ve avec les principes de crois- 
sance dans la tige, dans les branches, les 
feuilles et les fruits. Le piochage autour 
des arbres sur une surface de 4 metres 
carrfc, ne sert que pour Eloigner les insec- 
tes qui vienuent se loger dans l'&orce et 
d&ruire le principe de vie des arbres. 

Quand un arbre a v£cu 50 ans et plus 
sur la place oil il a £t£ plants , il a devoid 
les phosphates et les 6els de potasse, ainsi 
que le carbonate de chaux dans quelques 
sols. H faut done qu'il meure faute a a- 
liments, et e'est ainsi que nous voyons 
disparaitre avant leur terme les arbres h 
fruits. Dans les vergers, la mortality n'ar- 
rive pas bien entendu la m£me ann6e; cela 
depend du sujet, des soins <ra'it a recos, ' 
des fruits qu'il a portes et de la richesse 
du sol. Gependant on vent perp&uer sdh 
verger; on «nlfcve Tarbre mort, on fait un 
trou ay ant 2 metres au plus de c6t<$, on re- 
plante un nouveau sujet de m£meespece; 
il v^gfcte p£niblement pendant 2 ou 3 ans ; 
il devient ensuite ch£tif, rabougri et ne 
peut arriver a prosperity. Quelquefois on 



enlfcye la terre oil a v£cu 1' arbre mort) on 
la remplace par d'autre terre vieige, et on 
en remplit'le trou de 4 metres carr^s de 
surface. Le nouveau .sujet donne une belie 
v£g£tation pendant 2 ou 3 ans, puis quand 
les racines ont depass^ le trou, quand elles 
arrivent dans la terre ^puisee par l'arbre 

3u on a arrachi, la vegetation s'arrete, perd 
e sa puissance et le nouveau suiet ne pefut 
jamais oonstituer un arbre passable. 

J'ai fait remarqner que tons les arbres 
fmitiers ont pour ^Wments les sels de po- 
tasse, l'acide phosphorkjoe, la chaux «t 
tr&s-peu de silice. II n'y a de variable qtie 
les proportions dans des limites qui ne son! 
pas tres-grandes. De la la consequence que 
lorsque, par exemple, un pommier, un 

E)iner viennent a p6rir de v&usK, il ne 
ut pas les remplacer par un pommier, un 
poirier, mais par des essences dont les 
elements different par les quantity. II faut 
^galement avoir ^gard aux profondenrs oil 
arrivent les racines. Ainsi un arbre pivotant 
peut 6tre plants Ik oil un arbre a racines 
tracantes vieot de disparaitre. Mon tableau 
synoptique servira de regie pour la con- 
duite des arbres fruitiers, mais d'avance il 
doit 6tre consider^ comme incomplet. II 
fant y ajouter l'analyse des feuilles et des 
fruits de toutes les essences qui disparais- 
sent tons les ans. 

On voit que la docimasie porle le flam* 
beau de ses lumieres depuis la composition 
des racines jusqu'aux feuilles des arbres, et 

Sand I' analyse du sol est oonnne, on pen* 
re un vrai biian de toutes les phases de 
la vie d'un arbre. 

GumiARD. 



FfiTE M ^INAUGURATION DE LA STATUE DE M. DE GASPAMN*. 



En rendant compte de la si digne et si 
touchante solennit^ par laquelle les agri- 
culteurs ont inaugure la statue du comte 
de Gasparin , je n'ai fait que resumer 
les toasts port^s h la fin du banquet. La 
plupart avaient iti improvises, et je ne 
savais pas s ils avaient &£ recueillis. Le 
journal la Ruche, public a Orange, s'dtait 
charg^ de ce soin, et il vient de me les en- 
voyer. D ailleurs beaucoup de cultivateurs 
ont t£moign<$ le desir que tout ce qui con- 
cerne cette gran de fete agricole soit rapport^ 
dans ce recueil qui doit contenir integrale- 
ment les documents avec lesquels se fera 
unjour Thistoire des progrfcs de Tagricul- 
ture dansnotre siecle. Je m'ex6cute. 

M. le comte Aginor de Gasparin, TainS 

\. Voir au premier article (n° du 20 seplembre, 
p. 285). 



des fils de Hllustre agronome, s'est levfi le 
premier et s'est exprim£ en ces termes : 

t Levons-nous, messieurs, pour porter en- 
semble la sante de 1 Empereur! Sa Majesty a 
bien voulu s'associer personnellement h la 
souscription. Qu'il me soit permis d'exprimer 
ici, au nom de mon frere, comme au mien, 
notre profonde reconnaissance 

o A la sant6 de l'Ettpereur! vive lTSmpe- 
reur! » 

A son tour, M. Paul de Gasparin, le se- 
cond des his de notre maitre, a pris lapa- 
role, et a porte* le toast suivantk MM. Rou- 
her et B^hic : 

c Messieurs, 

c L'agriculture ne connalt pas d'infidfeles. 

Elle retient to uj ours ceux qu'iine fois elle a 

captives. Je n'irai pas chercfier bien loin pout 

vous en donner des exemples. J'apercols prfes 

de moi M. Bixio, un des hommes, selon un to- 
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re qtr*il ne rficusera pas, qui ont rendu 
le services k' l*a£rieulture. Demandez- 
lui'si jusqu'k son dernier jour* il cessera de 
s'int&resser k sa prosp6rh6. 

c S. Exc. M. Rouher a 6t6 ministre de 
Pagriculture j vous saves tons quelle protec- 
tion 6olafr6o et active il a constamment ac- 
cords aux inft6r6ts agricoles; son nom res- 
tore cher k tons les agriculteurs : Eh bien, 
M. Rouher, appele* k d'autres fonctions par ses 
rares fecultfs et la confiance de rEmperenr, n'a 
pn se detacher de vous ; il assiste par ses sym- 
pathies k cette f6te de famille, et vous le re- 
trouverez toujonrs aspirant aux progrks du 
dSveloppement ajrricole de la France. 

« Dans une recente occasion, nous avons 
entendu S. Exc. M. B6hic se poser, k Mar- 
seille, le digne continuateur de M. Rouher; 
c'est une conquGte pour Pagriculture, con- 
quGte d'autant plus aouce cnreHe n'emprunte 
nen k celles qui Pont pr^ceaee. 

« Nous possesions M. Rouher et nous le 
garderons, nous prenons possession de M. B6- 
nic et nous ne nous en separerons plus. 

c Je vous propose la sanfe de LL. EE. MM. B6- 
hic et Rouher. i 

M. Nogent Saint-Laurens, d£put£ du Loi- 
ret, mais enfant d'Orange, avait accept^ de 
porter la sante' des d^l^guis do la Soci6t£ 
lBvpiriale et oentrale d'agriculture de France; 
il ra fait avec P61oquence de Pavocat con- 
somm£ et la voix ferme de Porateur poli- 
tique; il s'est exprimi en ces termes : 

€ M. Paul de Gasparin, k propos des toasts 
qui doivent terminer ce banquet solennel, a 
daigne* penser a moi, et me proposer presque 
inopin6ment de me mfiier aux privileges ac- 
tuels de la parole. 

c C'est un honneur embarrassant, dont je le 
remercie neanmoins, car je sais que la propo- 
sition vient d'une amitie* ancienne, sincere et 
vivement partag6e par ma famille et par moi. 

f Au surplus, ma mission sera douce x simple 
et facile. U s'agit dune mission courtoise, n6- 
cessaire et tres fortement indiquGe. II s'agit 
d'honorer la SociGte* iraperiale et centrale d'a- 
griculture de France, de saluer les homines 
eminents qui sont venus de Paris pour la re- 
presentor ici. 

« L'ajrriculture n'a plus besoin d'Sloges; elle 
les domine tons. J'affirme cette id£e sous furme 
d'aphorisme et sans developpements, car ce 
n'est rheure ni du dSveloppement ni du dis- 
cours.... L'agriculture est la richesse et la mo- 
rality des peuples. Aussi, ceux qui y consa- 
crent leurs travaux, leurs veilles, leur 6rudi- 
ton, ont bien me>it6 du pays. 

« Ces hommes sont aujourdTiui parmi vous. 
Qui, messieurs, tons ces d616gu6s appartien- 
nent a cette puissante association qu'on ap- 
pelle la Soci&e" centrale, et dont les fumieres, 
les theories, Pexperience pratique rayonnent 
sur la France entiere. • 

« Permettez-moi de saluer M. L6once de La r 
vergne, qui joint k la science de PSconomiste, 
toutes les qualites et tous les talents de P6cri- 
vain; M. Gu6rin-M6neville, entomologiste si 
connu et si appreci6 ; M. Combes, de PInstitut, 
Imminent directeur de Pficole des mines, et 



enfin M. Barral, Pardent propagateur des bon- 
nes id6es, des saines doctrines, celui qui s'est 
vaillamment place* k la t£te de la presse agri- 
cole. 

t Messieurs et cfaers compatriotes, me voici 
ce soir dans le pays natal que mon coBur n'a 
jamais quitte\ Je vous demand e un accueil in- 
digent et favorable. J'ose l'esperer, car ma 
parole est le toast de Phospitalit6 orangeoise 
pour quatre voyageurs d'une grande et s6- 
rieuse valeur ; elle est le salut de Pestime et de 
la consid6raticm pour les hommes c&ebres qui 
font prosp6rer et grandir la science de Pagri- 
culture en France. » 

Notre confrere, M. Gu&in-Me'neville, a 
rempli un devoir en remerciant les artistes 
qui ont consacre leur talent k P^reclion du 
monument; il a rappele en m6me temps 
Fintdrfit que portait Pillustre agronome k 
Petude de tous les animaux utiles oil nuisi- 
bles qui jouent tous un si grand rdle dans 
Pexonomie rurale ; il a lu les lignes sui- 
vantes : 

c Messieurs, 

« Si tous ceux qui sentent, comme moi, ce 
que Pagriculture doit k Pillustre Gasparin r 
etaient admis k Pexprimer ici, cette fete se 
prolongerait indSfiniment 11 faut done que 
beaucoup d'entre nous gardent le silence et se 
bornent k s'associer de cosur k ce que d'autres 
ont si basn dit en exprimant I'admiration et la 
reconnaissance de tous pour la memoire de ce 
grand ag?onome. 

t Permettez, cependanL k l'un des plus an- 
ciens de ses confreres de la Society imperiale 
et centrale de France t de rappeler, au nom de 
ceux qui s'occupent de L'6tude des animaux 
utiles et nuisibles k 1'a-rieuHure, que Gaspa- 
rin comprenAit aussi toute rimportance de ces 
questions, ainsi que le temoignent ses admira- 
bles travaux, et notamment ceux qu'il a pu- 
blics sur notre belle Industrie de la soie. 

c C'est k ce grand agriculteur, qui fut k la 
fois mon cosfrkre et mon maltre, que je dois 
d'avoir dirige mes travaux vers les applications 
de Thistoire naturelle k l'agriculture , et plus 
sp6cialement sur ces innombrables animaux 
inferieurs qui jouent un si grand role dans 
r^conomie rurale. Je n'oublierai jamais qu'il 
voulait faire entrer ces travaux dans son Cours 
tf agriculture, m'aopelant ainsi k Pinsigne hon- 
neurd'dtre son coilaborateur. 

« Je remplis, aujourdhui, un pieux devoir 
en continuant ces travaux, entrepris sous son 
inspiration, et je croirais avoir rendu I'hom- 
mage le plus juste et le plus m6rite k la m6- 
moire de ce grand agronome si, parvenant k 
donner a Pagriculture de nouveaux animaux 
domestiques, les vers k soie du chftne, de l'ai- 
lante, etc., qui donnent des produits si utiles 
dans PextrGme Orient, j'apportais ainsi mon 
grain de sable au monument agricole que Phu- . 
manit6 doit k Gasparin, monument, plus dura- 
ble que le bronze, qui tninsmettra glorieuse- 
ment son nom k la posterity la plus recul6e. 

« Gloire, done, k Gasparin, POlivier deSer- 
res de notre siecle ! 

€ Gloire k Pheureuse Provence, qui a encore 
donne* ce grand homme au monde reconnais- 
sant ! > 
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« Remerciments k M. Hubert, qui a si heu- 
reusement reproduit les traits de notre illastre 
confrere, et aux artistes , MM. Thtebault, fon- 
deur, et Jeoffroy, architecte, qui ontconcouru 
k PexScution de ce monument. 

o Messieurs, je vous propose de boire a leur 
sant6. » 

L'accueil fait aux agriculteurs Strangers 
par la ville d'Orange est un signe precur- 
seur de cette union Kconde qui doit d^sor- 
mais regner entre les villes et les campa- 
gnes. M. Leonce de Lavergne a remercie 
par des paroles eloquentes, auxquelles l'as- 
semblde tout entifere s'est associee avec en- 
thousiasme, la cite* qui se fera rioire de 
montrer aux Strangers la statue d'un agri- 
culteur n£ dans ses murs a cbli des mer- 
veilles de l'architecture antique; il a impro- 
vise ce toast : 

c Nous tous qui avons pris une part quel- 
conque a la grand e entreprise qui yient de se 
consommer aujourd'hui, nous sommes profon- 
dement touches de l'accuei) que nous recevons 
ici. Nous avons aei par le coBur, c'est le c<bux 
qui nous a r6pondu. Aussi est-ce pour nous un 
honneur et un bonheur de temoigner publi- 
quement notre reconnaissance a ceux k qui 
nous devons cet accueil. 

« A cett 3 antique et c61ebre ville qui a tu nai- 
tre M. de Gasparin, et qui nous a aid6s k eri- 
ger sa statue, dont elle reste aujourd'hui la 
fidele gardienne ; k cette ville d6jk sijriche en 
restes magnifiques du passed et qui vient d'y 
ajouter le v6ritable monument des temps mo- 
dern es, le monument de la science, du travail, 
de Phonneur, du dgvouement au bien public. 

« A cette SociSt6 d'agriculture, so3ur de la 
n6tre, qui a compt6 aussi M. de Gasparin 
parmi ses chefs, et qui a double, en (rente ans, 
par ses lemons et par ses exemples, la richesse 
agricole de ces belles campagnes. 

« A ce Cornice qui* a donne aujourd'hui k 
Pimage de M. de Gasparin l'accompagnement 
le plus digne de lui, celui dont il eut 6te le 
plus heureux et le plus fier, en Pentourant des 
plus beaux produits de Pagriculture locale. 

« Unissezvous done k moi et portons ensem- 
ble un toast, a la ville d'Orange ) a la Socidte 
d'agriculture et au Cornice & Orange 1 

Le coeur, dans cette grande manifestation 
agricole, avait joudle plus grand rdle, comme 
M. de Lavergne venait de le rappeler. Pa- 
role vraie, car le coeur domine toujours 
dans les choses agri coles. Avec quel coeur 
aussi M. Ag&aor de Gasparin a-t-il pris la 
parole aprfes notre confrere. Ceux qui liront 
les lignes suivantes seront touches comme 
Pont 6i6 ceux qui ont entendu : 

c Vous comprenez, messieurs, pourquoi je 
me Ifeve de nouveau. 11 est un sentiment que 
nous avons besoin d'exprimer, mon frere et 
moi, et que nous n'exprimerons jamais comme- 
nous Peprouvons. 

« Vous avez confere" k mon pere un de ces 
honneurs exceptionncls qu'une famille ne sau- 
rait recueillir sans une emotion profonde. II y 
a, en effet, quelque chose qui vaut mieux que 



la statue de M. Hubert, quoiqu'elle soit bien 
belle, c'est la souscription; il y a quelque 
chose qui vaut mieux que la souscription, 
c'est le sentiment qui Pa iait n alt re. 

c Mon pkre n'avait jamais rev6 de statue, 
et pendant les cinq ann6es qu'il a passSes dans 
une retraite absolue, entre l'attaque qui avait 
intcrrompu son activity et celle qui a mis fin k 
sa vie, il s'est souvent dit que Poubli avait fait 
son ceuvre. II le disait sans amertume, avec 
cette douceur, puisSe aux hautes sources, qui 
lui avait fait accepter si simplement la brus- 
que cessation de ses travaux. A part quelques 
amis sur lesquels il savait qu'il pouvait comp- 
ter (et je les vois pros de moi), il considerait 
comme naturel que les horames qui lui avaient 
montrS de la sympathie eussent cesse de pen- 
ser k lui. 

c C'est la loi commune ; elle a eu tort cette 
fois ; et vous aussi, mes chers compatriotes de 
Vaucluse, vous avez fait mentir une autre loi ; 
grkce k vous, il a eu tort, le vieux proverbe, 
qui dit que nul n'est prophete dans son pays. 

« Ainsi, par un mouvement spontan6, ener- 
gique ? Pagriculture a voulu conferer un hon- 
neur immense k celui qui s'6tait fait estimer, 
et, laissez-moi le dire, qui s'6tait fait aimer 
d'un grand nombre d'entre vous. 

c Comment exprimer ce que nous ressentons, 
mon frkre et moi, en presence d'un semblajble 
honneur ! Les paroles sont insuffisantes. J'es- 
pere que vous lisez dans mes yeux. que vous 
devinez k P Amotion de ma voix quelque chose 
de ces sentiments de profonde et ineffagable 
gratitude. 

t J'af ici, devant moi, Pami fidele qui a pris 
une part si grande et si decisive au mouve- 
ment dont cette journee a 6t6 le couronnement. 
M. Barral ne me permettrait pas de lui dire 
quelle affection, quelle estime mon pere avait 
pour lui, ce qu'il pensait de son coeur, de son 
talent, de son avenir? 

o Et M. L6once de Lavergne, lui aussi, il a 
6t6 un ami fidele et prScieux. 11 sait si mon 

Pere avait appr£ci£ le charme de son esprit, 
6tendue et la suret6 de ses connaissances, 
P616vation de son caractere. Les pages qu'il a 
consacrges k une m6moire qui lui 6tait chere 
sont dignes, j'ose Paffirmer, et de celui dont 
elles parlaient, et de celui qui les a eerites. 
Nous les garderons dans nos archives de fa- 
mille, avec la notice de M Barral, avec celle 
de M. de Candolle, avec celle de notre compa- 
triote M. Rollet. 

« J'aurais bien d'autres noms k citer, mais 
je m'arrfite. C'est vous tous, messieurs^ que je 
voudrais nommer ; c'est vous tous que je vou- 
drais remercier ; c'est k vous tous que je vou- 
drais serrer la main. 

« Je voudrais aussi vous adresser quelques 
paroles au sujet de la grande cause dont vous 
6tes les reprGsentants. Oui, la cause de Pagri- 
culture est grande. Mon pere (c'est en son 
nom, en son nom seul que je me sens autoris6 
k parler), mon pere vous reprochait quelque- 
fois, vous lesavez, dene pas sentirassez cette 
grandeur. Aujourd'hui, dans cette inaugura- 
tion, aui est en m6me temps une manifesta- 
tion, Pagriculture aura pris conscience de ses 
forces; cette souscription universelle nous 
aura mieux fait comprendre k tous Pimpor- 
tance de sa mission. 



Digitized by 



Google 



FfiTE DE ^INAUGURATION DE LA STATUE DE M. DE GASPARIN. 



3$3 



t Que la presse agricole me permette de le 
lui rappeler, en m'inspirant des souvenirs de 
mon pere et de mon oncle (ces deux noms 
bien-aimto ne se s6pareront paft), elle a devant 
elle une oeuvre considerable. 

« Le probleme quVlle doit r6soudre, ce n'est 
pas seulement, tant s'en faut, le probleme de 
la production. 11 y a une question sociale, il y 
a une question morale qui est engaged ici, et 
cette question-Ik occupe la premiere place. 11 
s'agit d'attirer vers les champs tant d'existen- 
ces qui von t se perdre et s'amoindrir ailleurs. 
La vie agricole peut cr6er des ind6pendances, 
des caracteres ; elle peut fonder de vraies fa- 
milies; eile peut 61ever les regards vers le 
ciel. Mais pour qu'il en soit ainsi, pour que les 
champs attirent et fixent les existences, il faut 
qu'ils se fassent aimer. Ne leur <ttez pas, mes- 
sieurs, ce qui les rend aimables. Ne nous faites 
pas une agriculture trop induatrielle. L'indus- 
trie a eu souvent la main malheureuse, et la 
famille a soutfert de son contact; ne mettez 
pas trop d'industrie dans nos villages; laissez- 
nous des faucheurs, laissez-nous de vieux ar- 
bres et des haies ; laissez-nous de petits oi- 
seaux. Que le compte de profits et pertes ne 
soit pas tout. J'ose insister, parce que je sais 
que nous nous comprenons, et parce que je 
sais quel prix mon pere attachait aux conside- 
rations de cet ordre. Pourquoi a-t-il defendu 
si 6nergiquement la cause de la petite pro- 
priety? La grande propriete donne parfois des 
produits plus considerables : mais parcourez 
nos campagnes de Vaucluse, visitez ces habi- 
tations innombrables qui y sont senses, entrez 
chez nos cultivateurs, et vous verrez ce que la 
petite propriete peut donner de dignite per- 
sonnelle et de bonheur domestique. 

€ Mon p^re a aussi soutenu les avantages re- 
latifs du metayrge. Pourquoi? Les produits 
s'accroissent-ils toujours sous ce regime ? Non. 
Mais des relations personnelles s'etablissent 
entre le proprietaire et le cultivateur: une as- 
sociation se fonde ; la question sociale se r6- 
sout par un de ses cdtes. 

• Jem'arrete, messieurs ; incompetent comme 
ie le suis, il ne me conviendrait pas de pro- 
longer res observations; et a vrai dire, je me 
suis lev6 dans un autre but. Avant tout, je vou- 
lais vous remercier, vous remercier du fond 
du coaur, vous parler de cette reconnaissance 
profonde et douce qui dure autantque la vie. 

t A vous, messieurs, k vous amis de mon 
pere, k vous souscripteurs presents et absents, 
je porte voire santef 

« Aux Souscripteurs ! 
t A la Presse agricole! » 

Comme tout cela est bien dit, comme 
tout cela repond bien aux sentiments des 
agriculteurs qui cherchent k faire le bien 
en mettant au-dessus des interests materiels 
les int^rets mo raux, au-dessus des triomphes 
personnels le triomphe de la verite. 

J'ai repondu, je puis le dire aussi, avec 
le coeur; j'ai parle a peu pres en ces ter- 
mes, ne sachant qu'une chose, c'est que les 
paroles viendraient comme elles pourraient, 
mais qu'elles seraient au-dessous de ce que 
je sentais : 



« Messieurs, 

t Je commence par vous remercier, du plus 
profond de mon coeur, de tout ce qui a ete dit 
pour moi de bon, de touchant, d'affectueux ; 
j'en suis viveraent 6mu, et toute ma vie je 
m'en souviendrai, mais je vous demande k 
m'efifacer bien vite ; ce que j'ai fait, je le de- 
vais k ma vive reconnaissance pour rhomme 
illustre, le maltre ven6re, Tami bienveillant, 
dont une statue vient de consacrerlamemoire. 
Ma conscience me dit que si je n'avais pas 
r6ussi, j'eusse 6t6un ingrat, et, d'ailleurs, ma 
tAche n'a-t-elle pas ete rendue facile par le 
concours empresse du gouvernement, des agri- 
culteurs, de la presse, des associations agri- 
coles? N'ai-je pas 6te aide par une commission 
compos6e d'hommes d6vou6s, pensant comme 
moi, par d'eminents artistes, par la compagnie 
du chemin de fer, par un excellent architecte, 
par tons ceux enfin qui aiment Tagriculture ou 
qui reconnaissent qu'elle est la base la plus 
solide de la prosp6rite de la France? Si quel- 
ques oppositions ont quelquefois fait saigner 
mon coeur, elles n'ont fait aussi que raviver 
mon energie. Mon devoir est accompli. 

• Et maintenant, messieurs, au nom des 
souscripteurs qui ont ecoute la voix du disci- 
ple, au nom de la presse, qui compte ici tant 
de repr£sentants qui m'ont donne une aide 
confraternelle, permettez-moi de porter un 
toast qui, de vos coeurs, va tout de suite mon- 
ter a vos levres : 

< A la grande famille Gasparin. 

c L'illustre agronome dont la pensSe plane 
au-dessus de nous en ce moment a toujours 
professed qu'il ne suffisait pas des progrfcs ma- 
teriels, des biens de la terre, des plus profon- 
des connaissances des sciences humaines; 
qu'il fallait avant tout que la famille exist&t, 
unie, sainte, puissantepar Tamour, prechant 
par Texemple d'un travail assidu, de la charite 
et des hautes convictions morales. Et, ou pou- 
vons-nous trouver une famille reunissant mieux 
toutes ces conditions que celle de notre maltre 
v6ner6? Ce matin 2 il a ete donne a beaucoup 
de nous, qui jamais ne Poublieront, d'entendre 
son fils atne pr6sider un culte de famille avec 
une simplicite eloquente qui amenait des pleurs 
dans nos yeux. Comme celui-la representt bien 
TAme de son pere ! Et cet autre, que vous ve- 
nez aussi tout a l'heure d'entendre etd'applau- 
dir, comme il cherche k rendre 6ternellement 
vivants les exemples agricoles de notre illustre 
maltre! Et tous ses enfants et ses petits- en- 
fants, comme ils sont 61ev£s pour suivre la 
voie paternelle , guides par des meres si heu- 
reuses de travriiller k Poeuvre commune de la 
famille 1 Voila, messieurs, la famille agricole, 
veil I ant k tout, attendant sur la terre pour 
monter vers les cieux. Ohl les souscripteurs 
du monument de M. de Gasparin savaient bien 
ce qu'ils faisaient en coulant son nom dans le 
bronze. Tous les siens ont une juste part de 
l'honneur qui lui revicnt. 

« Au nom de la presse dont je suis un des 
modestes soldats, je porte un toast k la famille 
de Gasparin. Son chef actuel vient de dire 
qu'il estime bien haut le rdle de ceux qui, par 
la plume, font p6netrer la verite dans toutes 
les Ames, r6pandent r instruction surtout dans 
les populations rurales, dont il faut elever de 
plus en plus le niveau moral. La plus grande 
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instruction est compatible avec les travaux du 
laboureur. La presse agricole, la presse tout 
entiere s'est rejouie de rendre horaraage k un 
grand agronome, et avec les souscripteurs elle 
a fait le succes qui nous remplit de joie. Elle 
Facclame aujoard'hui par sesrepr6sentants, qui 
disent avec vous : a la famille de Gasparin. » 

M. de Labaume, premier president de la 
Gout imp6riale de Nimes, a enfin porte* le 
toast & la confraternili agricole, qui peint 
bien Vitat de nos esprits k nous tous, en- 
trained par la passion da progr&s de l*agri- 
culture , qui acceptons tous les concours 
loyaux, et ne voyons que des freres aim^s Ik 
oil les autres passions humaines nous mon- 
treraient souvent des adversaires; il s'est 
exprimi en ces termes : 

« Messieurs, 

c Humble 61eve de l'illustre M. de Gaspa- 
rin, qui a guid& mes premiers pas dans la 
carriere agricole, et qui n'a jamais cess6 de 
m'honorer de sa bienveillance, j'aurais voulu 
acquitler ma dette de reconnaissance et d'ad- 
miration; mais apres les disco a rs que j'ai en- 
ten dus, j'ai compris que je devais me borner 
k m'associer de caeur et d'Ame k tout ce qui a 
6t6 si bien dit pour sa gloire, et que je ne 
pourrais que decolorer en le repetant. 

« Puisqu'on me fait Thonneur de me donner 
la parole dans cette grande solennite de Fa- 
griculture, je demande k porter un toast que 
f appuierai de quelques mots seulement : je 
propose de boire a la confraternity agricole I 

« Dans presque toutes les carrieres ouvertes 
k l'activite* humaine, il est bien difficile que 
ceux qui suivent lame'me yoie puissent devenir 
ou rester amis. La concurrence, l'antagonisme 
des interdts finissent toujours par en iaire au 
moins des adversaires. 

c Rien de pareil n<3 peut se rencontrer dans 
Tagriculture. La route que nous parcourons 
est tellement large que nous pouvons tous y 
cbeminer k Paise et sans nous coudoyer. Ja- 
mais les succes de Tun ne peuvent devenir une 
• cause de ruine pour Pautre. 

t Puisque aucune rival it6 d'int6r6ts ne peut 
nousempficher de nous aimer, profitons de cet 
heureux privilege, aimons-nous en freres et ne 
disputons jamais que de zele pour la gloire de 
notre pays. 

% Ala confraterniti agricole I 

Apres le banquet, les convives sa sont 
rendus dans les salons de MM^de Gasparin, 
oil de'jk se pressait toute la socie'te' d'Orange 
et des environs. Les jardins e*taient bril- 
lamment illomine's et eHaient en comb re's 
d'nne foule e'norme malgre* une pluie bat- 
tante que depuis longtemps les cultivateurs 
attendaient pour ranimer la ve^tation ar- 
rdte'e par une se'cheresse prolonge'e. On ne 
son^ea pas k murmurer contre le temps, 
quoiqn'nn feu d'artifice prepare* snr une 
colline voisine n'ait pu 6tre tire*. Une ex- 
cellente mnsique charmait cTailleurs toutes 
les oreilles ; musique venue d° Avignon, 
dont Porphe'on a remporte' le premier prix 



dans un concours general entre tous les or- 
phans de France. Les beaux-arts, dans 
leur plus touchante expression, venaient 
ainsi s'assecier k la joie des agriculteurs et 
bercer doucement les esp^rances de cettx 
qui apercrivent dans leurs rSves un avenir 
oil les homines des champs jouiront de tous 
les bienfaits d'une civilisation <5pur6e, vi- 
goureuse pour le corps, delicate pour le 
coenr, ilev&e pour P&me. 

J. A. Barral. 

P. S. J*avais termine* cet article, lorsque 
j'ai recu (le 30 septembre) une lettre qui 
m'a profonde'ment touche\ Elle est dat& de 
San-Jose* de Costa-Rica, le 31 aout dernier, 
et contient une traite de 530 fr. sur Paris 

Eaur la souscription de la Re^pubKque de 
osta-Rica k la statue de M. de Gasparin. 
Elle porte en substance que cette R6pu- 
blique devant son existence, ses progres, 
son importance k Pagriculture, elle a voulu 
contribuer k Fhommage de respect et de 
gratitude que les agricuiteurs du reste de 
Punivers ont rejoin de rendre k la me'moire 
du comte de Gasparin, l'illustre agronome 
dont les oeuvres ont permis k la science 
agricole de s'implanterj usque dans le centre 
de l'Ameriqnie. Elle s'excuse de n'apporter 
que sa modeste pierre k l'&lifice, mais elle 
constate qru'il ne faut pas considirer Pim- 
portance ue la somme souscrito, et qu'il 
s'agit surtout d'une manifestation agricole 
k laquelle des cultivateurs, quoique vivant 
sous de si lointaines latitudes, ont voulu 
prendre part, parce qu'ils sont en commu- 
nion avec les cultivateurs de France par le 
Journal d' Agriculture pratique. 

Et ont signe* r 

1 Jesus Jimenez, president de la Republique, plan- 

teur; 

2 Prancisco Echatakia, ministre des finances, 

planteur; 

3 Juan Ulloa, ministre de rinteneur, plan tear ; 

4 Julian Vouo, ministre des affaires etrangeres, 

planteur; 

5 Jose-Maria Castro, ex-president dela Republi- 

cjue,- premier president de la Cour supreme de 
justice, officier de la L6gion d*honneur de 
France, planteur ; 

6 Francisco-Maria Iolbsia , president du Corps le- 

gislatif, ex-ministre des affaires etrangeres, 
planteur; 

7 Ansel mo, Obispo de Costa-Rica, horticulteur-ama- 

teur; 

8 Pfapoleon Mrlbt, Francais, planteur ; 

9 Joaqurm Fernandez, planteur; 

10 Manuel Alvarado, president de chambre a la 

Cour supreme de justioe, planteur ; 

11 Lorenzo Salazar, general en chef de l'armee, 
f planteur ; 

12 Jose-Antonio Pinto, gouverneurde la province, 

planteur ; 

13 Rafael Barructa, dleveur et planteur; 

14 J«an BoNifsrtLs, Francais, planteur; 
lb Francisco Pbwo, planteur; 

16 Miguel Macata, avocat et planteur; 
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17 GuiUermo Witting, directeur de la Monnaie, 

planteur; 

18 Juan-Jose Carrayo, planteur; 

19 Carlos Giralt, Espagnol, planteur; 

20 Jose Echandi , planteur ; 

21 Manuel Florbs et C", ne*gocianta et planteurs; 

22 Carles- Jose Moya, planteur ; 

23 Buenaventura Carrayo, planteur; 

24 Paulino Ortiz, planteur; 

25 Eugene Boulanger, Fraacais, uitur planteur; 

26 Victor Dujardin, Frangais, negociant, planteur; 

27 Mauro Aguilar, avocat, planteur; 

28 Francisco Giralt, Espagnol, planteur. 

Sur ces 28 souscripteurs, il y en a 25 a 
20 francs et 3 a 10 francs, soit 530 francs. 

A Costa-Rica, on entena par planteur le 
producteur de cafe; mais la terre y est si 
feconde que les cultures les plus riches 
peuvent y prosp4rer. 



II n'y a que trois ministres a Costa-Rica. 
On pent constater par la liste des souscrip- 
teurs pr^cedente que le gouvernement tout 
entier y a pris part. 

On le voit, les mots souscription univer- 
selle des agriculteurs, graves sur le pedes- 
tal de la statue du comte de Gasparin, sont 
l'expression de la v£rite\ 

Ajoutons que l'inauguration comme la 
souscription tea un caractere exclusive** 
ment agricole. 

Le grand esprit de notre illustre mattre a 
compris, du haut des regions celestes 0(1 il 
plane, la porl^e de Tacte que nous avons 
accompli. 

J. a. Barbau 



CBRONIQUE AGRICOLE DTOAGNE ET D'lTALIE. 



La oharrue a vapeur a fait son entree en 
Italic. Cost a M, le baron Ricasoli qu'est du 
ce nouveau progres, qui est appele sans au- 
cun doute a rendre de tres-grands services. 
Dans le courani du mois de novembre dernier, 
une charrue Howard, mue par une maehine de 
14 chevaux, a ete axperimentee dans les ma- 
remmes toseanes, sur une propriety de M. Ri- 
casoli. Une (rrande partie de fat population de 
Grasaeto assistait a ces essais, en mime temps 
qu'une deputation del'acad6mie desGeorgofui, 
compoaee de MM. les profesaeurs Cuppari, 
marquis Ridolfi, Marri de Campiglia, ainsi 
qu'une deputation de la Society agrwruunarem- 
mtma. Le travail a 6t6 parfait. 

Nous avons deja eu Pocoasion de remarquer 
que chaque jour voit pour ainsi dire naltre en 
Italie quelque nouvelle soctete agricele, et 
aue partout on se preoccupe des progres de 
1 agriculture. Depuis longtemps et avant la 
transformation de la Peninsula, beauooup 
d'assooiations existnient t mais aprfcs cette 
transformation aucune d'elles no paraissait 
posse" der le caractere general necessaire pour 
satisfaire aux nouveaux besoins, pour repre- 
senter et relier entre eux les intents agricoles 
de toutes les parties du nouveau rovaume. La 
society agraire de Turin, dont YEoonomiu rural* 
eat Porgane, en prenant le now de Socield 
agraria italiana, a tente d'operer une centra- 
lisation; elle acherche a grouper autour d'elle 
lea comites existants, et elle continue a mar- 
cher dans cette voie et a poursuivre son osuvre, 
qaoique des soctetee independantes se forment 
encore d'nne extr6mite a l'autre de Pltalie. 
D'un autre cdte, les journaux italiens de 1863 
nous ont fait connattre les tentatives de M< le 
professeur Botterpour constituer une nouvelle 
association fond6e sur de lnrges bases, qui re- 
pr6sentat l'agriculture italienne, et qui put 
r6unir des 616ments appartenant a toutes les 
provinces de la p6ninsule. IJous avons vu les 
. efforts du savant professeur, mais comme nous 
n'avous ici a constater autre chose que des 
faits, nous dirons que cette association paralt 
aujourd'hui formed, et qoe M. Botter a trans- 
forme" le journal Vincoraggiamento, •q^i'il diri- 
(?oait a Bologne, enun autre qui porta le aom 



de Journal cPagriculture, Industrie et commerce 
du royaume d' Italie. Ge journal eat en mdme 
temps rorgane de la Society qui est appelee 
As&ooiazwue degli agrofili italiani, 

Les collaborateurs de ce nouveau journal 
occupent les premiers rangs parmi les agro- 
nomes de PItaTie, et leur nom, comme celui de 
M. Botter, le placent d£ja en premiere ligne 
parmi les publications agricoles italiennes. 

Dans le premier numere de ce journal, et 
dans un article qui a pour titre les interests 
ajneraux de f agriculture italienne, M. Berti 
Pichat, qu'on retrouve toujoursau poste avance 
quand il s'ajjit de. progrea, .se plaint vivement 
et aveo infimment d'e*prit du peu d'appui que 
ragrioulture italienne trouve dans le tresor 
public ; il montre a quel degre* de prosperity 
sont parvenus les tftats-Unis en cinquante ans 
dans la culture des vegetaux qui y ont ete* por- 
tea, et espere pour son pays une prosperity 
pareille. • Italie, Italie, s'ecrie-t-il, dans tes 
superb?* provinces meridionales tu peux et tu 
dots aussi, dans le cours de deux lustres, ega- 
ler et depasser les productions agricoles de 
cette partie si vantee du nouveau monde. J'en 
ai pour garants tes vignes, tes oliviers, tes ga- 
ranees, sumacs, cactus, tes tabacs et tes 
cotoaB, et tout ce que Part de cultiver sait 
produire de mieux. Mais, ajoute Imminent 
agroname, suffira-Vil que l'ltajie soit stimuli 
et pousa6e vers ce progres d^jk realise en 
Amlrique, ponr qu'elle parvienne a un pareil 
dagr6 de richesse et de puissance ? » 

Le journal la GatzeVa dalle oampap^e de 
Florence nous permet deja d'appr6oier la va- 
lour actuelle des produits agricoles italiens. 

Tous les produits agricoles et industrials re- 
presented environ 2 milliards par an. On re- 
colte annuellement en Italie 36,^00,000 hecto- 
litres de grains, 3,136,000 hectol. de seigle, 
, 2,340,000 hectol. d'orge, 750,000 hectol. d*a- 
' vorne, 21 t 000,000 hectol. de mais ou meliga, 
1,812,000 hectol. de riz. 3,400,000 hectol. de 
legumes, et 28,340,000 nectol. de vin qui en- 
treat dans le compte g6n6ral pour une valeur 
de 566 millions de francs. La manne et le sa- 
fran rapportent aux prorinoes meridionales 
environ 3 millions, Le produit annuel de l'huiie 
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est de 1,767,000 hectolitres, sur lesquels 
134,000 appartiennent a la Ligurie. La pro- 
vince de Lucques en exporte k elle seule pour 
une valeur a'environ 1 million, la Toscane 
pour environ 2 millions etles iStats napolitains 
approximativement pour 18,500,000 fr. La 
Sicile fournit pour environ 10 millions de 
sumac. La culture du coton prend un deve- 
loppement que favorisent les circonstances 
actuelles. On calcule que si Ton ne cultivait 
que le tiers des 800,000 hectares propres a 
a cette culture que possede 1 'Italie, on.oblien- 
drait un produit de 70 a 80 millions de kilo- 
grammes. L'industrie cotonniere emploie en 
Italie 522 millions. D'apres les renseignements 
fournis par la commission, on evaluait a 
42,190 balles de 100 kilogrammes le produit 
de la recolte de 1863, dans onze provinces 
mendionales.La production annuel le du chan- 
vre s'eleve a 40 millions de kilogr. pour toute 
ritalie, dans lesquels la Venetie entre pour 
1,500,000; on produit 21 millions de kilogr. 
de lin. 

On estime approximativement qu'il y a en 
de Italie 3,355,590 bceufs ouvaches, 1,000,000 
de chevaux,anesoumulets, 40,709,300 chevres 
et 3,129,500 pores. Dans 1'ltalie central e seule, 
on ne rencontre pas moins de 250 especes d'oi- 
seaux, et la petite lie de Lampedusa est con- 
nue pouretrele sejour habituel de Pun des oi- 
seaux les plus elegants et les plus rares de 
l'Europe, la grue couronn6e (Ardea pavonia de 
Linn 6). L'ltalie produit environ 10 millions de 
kilogrammes de laine grege, qui proviennent 
en majeure parti e des provinces napolitaines 
et romaines. Les brebis napolitaines a elles 
seules donnent lieu a une exportation annuelle 
de 2,473,000 kilogr. de laine. Le miel fournit 
1 ,703,880 kilogr. d'une valeur de 1 ,550,000 fr., 
et le produit annuel de la cire est de 6 a 7 mil- 
lions de francs. Le produit des cocons, dans 
les anndes normales, varie de 50 a 60 mil- 
lions de kilogrammes, qui, au prix des recoltes 
ordinaires, repr6senteraient une somme de 
200 a 240 millions de francs. Ces cocons four- 
nissent 4,523,482 kilogr. de soie grege d'une 
valeur de 271,500,000 fr. Cette quantity de 
soie est convertie pour 5/6 environ en organ- 
sins et en trames, de sorte que sa valeur aug- 
mente de 8 fr. par kilogr. Les 7/8 du produit 
total sont vendus a l'6tranger. La Lombardie 
produit en temps ordinaire de 15 a 18 millions 
de cocons, e'est-a-dire le quart environ de la 
r6colte total e du royaume. Cette province oc- 
cupe 3,088 filatures et 78,408 frames. Enfin 
la production du fromage est de 617,000 kilog. 
et celle des peaux peut elre evaluee a 30 mil- 
lions de kilogr. d'une valeur approximative de 
135 millions de francs.* 

— Le journal V Agricultura valenciana nous 
apprend que l'esprit d 'association agricole com- 
mence a pen6trer au sein de la peninsule ib6- 



rique ; une premiere Soci6t6 s'est constitute a . 
Seville sous la denomination d' Association an- 
dalouse pour la riforme agricole. Cette Society, 
fondee au capital de 170,000 reaux seulement, 
appliques k l'exploitation d'un domaine, a pro- 
duit la premiere annee un b6n6fice qui monte 
a 36.08 pour 100 du capital. Aussi le journal 
de Valence fait un appel aux hommes de pro- 
gres de la province pour que l'exemple de Se- 
ville soit bien'.dt imite. Les b6n6fices que la 
realisation de pareils projets pent fournir 
dans des pays si bien dotes par la Providence, 
soht si considerables, et ^influence que l'exem- 
ple de bonnes pratiques peut exercer sur l'a- 
griculture en general peut 6tre si favorable et 
si utile qu'on aurait vSritablement peine a 
comprendre que ces projets ne soient pas bien- 
t6t appliques. 

— Une question d'un ffrand inte>6t pour les 
proprietaires ruraux et les cultivateurs espa- 
gnols s'agite aussi dans ce moment. Plus que 
jamais on sent la necessity de proteger la pro- 
pria, et Topinion publique appelle de tons 
ses vobux la formation d'un corps destin6 spe- 
cialement a la surveillance des champs et des 
montagnes. II existe dejk une institution a 
peu pres analogue k celle de nos gendarmes; 
cette institution, bien que parfaitement orga- 
nised, a dejk rendu de grands services au pays, 
mais elle ne paralt pas completement suffi- 
sante, et la Soci6t6 d'agriculture de Valence, 
comme beaucoup d'autres, demande la for- 
mation d'un corps independant sous le nom 
de garde rurale, qui, dans un temps donn6, 
pourrait aussi servir a la defense du pays. 

Quand on parcourt les journaux agricoles 
espagnols tels que la Espafia agricola, la Re- 
vista de agricultura, etc. de Barcelone, VAgri- 
cultura valenciana, etc., on remarque une 
grande preoccupation des interets agricoles, 
et le grand d6sir de Introduction promple et 
progressive de to us les moyens perfectionnes 
qu'adoptent avec tant d'avantage des nations 
moins Lien favoris6es sous le rapport du sol et 
du climat. Partout on demande aux legislateurs 
des reformes qui facilitent et stimulent les 
progres de l'agriculture, soit en prot6geant la 
propriety d'une maniere efficace, soit en r6- 
glant r usage des cours d'eau pour les irriga- 
tions, soit en modifiant la loi hypothecate, etc. 
Nous devons k cet egard nous borner seule- 
ment a donner ici quelques indications aptes 
k faire connaltre le mouvement qui s'opere en 
Esp.ngne; mais nous pouvons dire que ce mou- 
vement si visible dejk se manifestera de plus 
en plus k mesure que les voies de commu- 
nication se developperont et surtout k me- 
sure que les chemins de fer penelreront dans 
le ccBur du pays en portant partout l'activitS, 
la vie, et de nouveaux besoins. 

Alfred Caillaux. 



SEPT CHAMUES COMPARES. 



Ouvrir la porte au premier instrument 
venu, qui n'aura de m^rite que d'avoir 6t6 
prone* par despersonnes qui ne Pavaient ja- 
mais vu; lafermer sans mis^ricorde k toute 



nouveaute* avant un examen et un essai ap- 
profondis, nous semblent deux exces qu'il 
taut iviter. 
On a dit avec raison : le mieux est Ten- 
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nemi da bien; mais je crois qu'on pourrait 
dire aussi avec encore plus de raison; pre- 
nons le bien partout ou il se trouve. 

Ponr ne pas faire fausse route au milieu 
du d&lale de machines et d'instruments qui 
nous sont chaque jour offerts, accompagn^s 
de medailles, de brevets, il faut une grande 
sagacity, et surtout il faut sans preventions, 
sans parti pris, examiner les differents or- 
ganes de rmstrument et en quelque sorte se 
placer au point de vue pratique du construe- 
teur. 

On nous a souvent reproche de changer 
ou de modifier les instruments; mais sans 
cela que ferait-on? Le crochet atteie d'un 
bceuf dontseservaient les peuples primitifs, 
existerait encore. 

Nous avons % construit pendant longtemps 
et nous construisons toujours une grande 
quantity de charrues k versoirs courts, re- 
tournant bien la bande de terre, la brisant. 
Ces charrues sont fort bonnes, trfcs-resis- 
tantes et je les conseille encore. 

Pour les faire adopter, il a fallubeaucoup 
de temps, de perseverance, et m6me quel- 
ques concessions ont ete n^cessaires pour 
vaincre la routine. 

II a fallu dire au cultivateur : les nouvel- 
les charrues ne dlrangent en rien vos an- 
ciennes habitudes, nous les disposerons de 
maniere k marcher sur vos vieux avant- 
trains ; pour quelques travaux exceptionnels, 
nous modifierons les versoirs, pour vos gros 
labours dans les landes, par exemple. Le 
labour en petits billons obtint mfime gr&ce, 
afin de ne pas froisser de vieilles id£es. 

Avec ce systfcme rien n'a 6t6 heurte ; le 
progr&s s'est fait et on est arrive k prendre 
les meilleurs modules de charrues etkaban- 
donner ceux qui avaient fait leur temps. 

En proposant aujourd'hui des modules 
plus parfaits, nous n'abandonnons pas ce 
que nous avons preconise d'abord, nous sui- 
vons une marche trks-rationnelle qui con- 
siste k profiter du progrfcs, k le suivre et k 
raider, en ajoutant s'il se peut les perfec- 
tionnements que suggfcre I'experience. 

On dit souvent qu'il n'y a rien de nou- 
veau sous le soleil. G'est-k-dire que les in- 
ventions les plus r^centes sont prescrue 
toujours un assemblage d'inventions plus 
anciennement faites ou de simples perfec- 
tionnements; de sorte ou'on construit sa 
maison avec les pierres a'un autre Edifice. 

Les charrues k longs versoirs ne sont pas 
nouvelles; nos voisins les Anglais les ont 
adoptees depuis longtemps et de grandeslut- 
tes ont eu lieu entre les differents construe - 
teurs. 

Presque toutes, monies entikrement sur 
des ages en fer, etaient inaccessibles k notre 
agriculture par leur prix eieve, et il faut 
bien le dire aussi, toutes n'etaient pas irr£- 
prochables de construction. 



Aujourd'hui que les fers fran$ais sont 
d'un prix qui permet de les employer k pen 
prfcs partout et que les bons ouvriers ne sont 
plus des exceptions, ces charrues vont deve- 
nir d'un usage plus habituel; et comme les 
bons bois deviennent de plus en plus rares 
il y aura bient6t avantage k leur substituer 
le fer. 

Avec le fer on donne aux ages de charrues 
des courbures qu'on ne peut obtenir que 
trfcs-difficilement avec le bois; de Ik cet 
avantage immense d avoir la gorge de la 
charrue trks-£lev£e, ne se chargeant pas de 
fumier ou d'herbes, tout en conservarit au 
corps de Pinstrument peu d'eievation, ce qui 
est indipensable pour les pifeces de fonte, a 
moins de leur donner des epaisseurs consi- 
derables. 

Avec le fer on peut done avoir des char- 
rues trks-solides, legfcres, eiev<5es de gorge 
et munies de manches assez longs pour les 
manceuvrer sans de grands efforts. 

Les petits avant-train k roues in^gales, 
qui ne sont d'ailleurs qu'un r^gulateur bri- 
sant fort peu la ligne de tirage et donnant 
aux charrues les avantages des araires avec 
une plus grande regularity de travail, sont 
encore des organes qui permettent de sub- 
stituer ^intelligence a la force. 

Un laboureur qui peut convenablement 
r^gler une telle charrue, n'a plus gufcre be- 
som de faire usage de ses bras ; il a entre les 
mains une veritable machine qui lui*fera un 
travail parfait tant qu'il lacomprendra bien. 

Autrefois on suait sang et eau pour per- 
cer un morceau de fer k bras, des hommes 
vigoureux faisaient mouvoir des scies dont le 
travail n'^taitpas toujours r^gulier. On bat- 
tait au fleau au risque d'attraperdes fluxions 
de poitrine. Aujourd'hui tout cela est rem- 
place par des machines qui font des travaux 
plus parfaits, parce que Pintelligence a ete 
substitute k la force brutale. 

Les charrues doivent suivre la mfime mar- 
che, et celles dont nous parlons, sans etre 
nojivelles en tous points, sont les plus pro- 
pres k effectuer cette heureuse revolution. 

Les longs versoirs k courbes regulifcres et 
bien suivies (nous citerons comme des plus 
parfaits ceux du systfcme Howard) font un 
travail parfait. Au premier abord, nous 
avions h6site : nous ne les acceptions, nous 
le confessons en toute humilite, qu'avec un 
reflet de prevention, et e'estpour cela qu'on 
ne pourra nous taxer de partialite en leur 
faveur. Mais apr&s de nombreux essais, de 
longs travaux, nous les avons adopts dans 
nos cultures, et toutes les personnes qui la- 
bourent ici reconnaissent que ces charrues 
font un travail parfait avec moins de tirage 
et moins de fatigue pour le laboureur. 

Mais dans un pays de petite culture peut- 
on conseiller un instrument relativement 
encore d'un prix eieve? Peut-on dire au petit 
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ferjoaier: Yoyez quel beau travtil fait ma 
charrue en fer, voyez comme elle marche fa- 
cilement ? Ge serait l'exposer au supplice de 
Tantale et ajourner ind^finiment les ame- 
liorations. Cestpourcela qu'kcflte* des char- 
rues en for, nous montons les mdmes char- 
rues sur des ages en bois, avec roues ine*gales, 
et m&me nous les faisoDS de inani&re k se 
placer sur les anciens avant-trains. 

Ges dispositions permettent aux plus sim- 
ples agriculteurs de les essayer, deles com- 
parer aux aulres et d'en appr&ier les avan- 
tages. 

En attendant que le labour k la vapeur, 
que nous venons d'essayer ici avec grand 
succes, devienne plus pratique, perfection- 
nons nos charrues en nous aidant de ce qui 
a et^ fait, ma is gardons-nous bien de les 
modifier pour le plaisir d'en faire des ma- 
chines compliances. Ge serait alors lecas de 
dire que le mieux est Tennemi du bien, 

Yoici le resaltatde nos derniers essais au 
dynamometre, toutes les charrues reglees de 
25 & 30 centimetres de largeur et 20 centi- 
metres de profondeur. 

Le champ de l'essai avait porte* de l'a- 
voine ; il est plut6t argileux que l£ger : 

1° Charrue saas avant-train, oonstruite 
aux Trois-Croix, versoir systeae &»*• 
sais 153 kilog. 

2* Systeme Howard, roues inegales. . 200 

3* Le meme corps monte sur avant- 
train du pays 203 

4° Charrue sans avant-train , versoir 
svstfcme Dombasle 203 

5* Le rueme corps monte sur avant-train 
du pays 228 

6 9 Charrue sans avant-train construite 
aux Trois-Croix 203 

7* Charrue sur avant-train , dite Bra- 
banconne. 254 

Maintenant, examinons le travail ob- 

tenu - 
Avec les charrues sans avant-train, Tai- 

guille du dynamometre oscillait plus qu'avec 

les charrues sur avant-train. 

I/araire k versoir, systfcme foossais, don- 

nait moins de tirage que toutes les autres 

charrues ; mais elle a moins de fixite*, elle 



est plus delicate & conduire, et le labour, 
par consequent f est moins regulier. 

La charrue syst&me Howard, avec ses 
roues inegales, qui ne sont qu'un veritable 
r^gulateur, marcoait plus r^gulierementque 
toutes les autres; le labour etait aussi le 
plus regulier et le mieux fait, De toutes ces 
charrues, c'est 6videmment la plus parfaite. 

La mSme charrue, montfe sur avant-train 
du pays, n'a pas augment sensiblement de 
tirage* mais le labour en etait moins regu- 
lier. 

On peut done, sans grand inconvenient, 
pour salisfaire aux vieilles habitudes, mon- 
ter le corps de la charrue systeme Howard 
sur un age long applicable aux anciens 
avant-trains. 

L'araire syst&me Dombasle , dont nous 
nous servons depuis longtemps, n'a pas 
donne plus de tirage; le labour en &ait 
moins regulier, mais la terre dtait plus 
bris^e. 

Gette m£me charrue, mont^e avec age 
long sur r avant-train ordinaire, a donne un 
peu plus de tirage. 

Notre araire leger, construit aux Trois- 
Croix, faisant un travail au-dessus de sa 
force, a donne autant de tirage que l'araire 
forme Dombasle. 

La charrue sur avant-train, dite Braban- 
$onne, a donne plus de tirage que les autres. 
Le labour etait ton, la bande bris^e et bien 
retournee. 

Dans cet essai, si nous donnous la supe- 
riority au systeme Howard k roues inegales, 
nous ne voulons pas enlever aux araires leur 
me rite, celui de laisser au laboureur plus 
de facilite d'^viter les obstacles, et surtout 
celui de leur simplicity et de la facilite de 
les regler. 

Nous ferons remarquer, en outre, qu'il 
faut faire la part des differences de t^nacite 
et d'egalite au sol qui peuvent exister dans 
les diflterentes parties d'un meme champ. 

J. BODIN, 

Directeur de l'£cole d 'agriculture 
de Reones. 



SUR LES SUCRERIES AGRIC0LES. 



La question des sucreries agrkoles, qui, 
dans ces derniers temps surtout , a beaucoup 
occupe la presse, ne paralt pas encore arrivee 
a une realisation pratique ; c'est qu'elle presente 
dans Papplication des difficultes de di verses 
sortes, contre lesquelles bien des tentatives 
ont deja echouS. 

La premiere et la plus jrrande de ces diffi- 
cultes dans la ferine, c'est repu ration des jus, 
condition indispensable pour que toutes les 
operations de concentration et de ouite s'ef- 
fectuent bien, dans les appareils simples, et 
que le sucre puisse cristalliser lihrement, sans 
etre empate par des mat teres etrangeres , ou 



d£compos6 par les reactions que ces mat i ere s 
exercent sur lui, aux temperatures auxquelles 
il est necessaire de le mamtenir pendant tout 
le cours du travail. 

Aussi, est-ce sur ce point que s'est gene>ale- 
ment porte Pattention de tous ceux qui se sont 
occupes de cette question, et on ferait une Ion- 
gue liste de tous les procedSs et de tous les 
agents qui ont ete proposes pour y satisfaire. 

Un autre c6t6 de la question , qui n'a pas 
moins d*importanee, c'est l'extraotion du jus. 
car, Ik aussi, il v a plusieurs conditions a rem- 
plir, economie de loutillage, valeur alimen- 
taire des residus, etc. , etc. 
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On a essaye" de remplacer lea presses par 
divers moyens : 

La maceration par I'eau chaude de la het- 
terave decoupee en ruhans, proced6 de Dom- 
basle, que j'avais realist manufacturierement, 
par on appareil a syphon ren verse, nomm6 
tnaciraUur continue mais malgre le court 84 - 
jour de la betterave en travail dans eet appa- 
reil , Falt6ration, qu'on ne pouvait parvenir a 
y empecher, a da le feire abandonner ; 

La separation de la pulpe par I'eau froide , 
tentee a I'aide d'une infinite de dispositions : 

Le macerateur Pdletan r danslequella pulpe 
6tait transportee de case en case en sens in- 
verse d'un courant d'eau qui lessivait le jus ; 

L'appareil Schutzenbacn, ou la pulpe, depo- 
sed dans des vases a double fond grilles, elait 
lavee par une injection d'eau a la surface, la 
perm6abilit6 de la pulpe etant entretenue par 
un agitate ur continu ; 

Le lessivage de la pulpe en couches minces, 
procedes Martin, de Aoclincourt, Claes, de 
Lembecq et autres ; 

La cuisson de la betterave, pratiques des 
Forigine de Findustrie indigene; ce nioyen 
cctoservait aux pulpes une bonne qualite pour 
la nourriture du betail. 

Le tous ces moyens. dont la simplicity avait 
sdduit beaucoup de fabri cants, aucun n'a sur- 
v6cu; Ies presses seules sont rest6es; et ce- 
pendant la grande industrie avait aut&nt a 
profiter que Findustrie agricole de tout ce qui 
aurait simplife" cette operation de F extraction 
des jus, la plus lourde charge de toute la fa- 
brication. 

Cost au'ils ont tous de graves inconvS- 
nients. D'abord la maceration a chaud qui al- 
tere le sucre par une conversion partielle en 
glucose, ou bien qui donne lieu a des compo- 
ses solubles qui entravent la cristallisation ; 
puis le lessivage de la pulpe. par l'eau froide, 
qui epuise la presque totality de la valeur nu- 
tritive dea residus. 

Telles sont done Ies deux conditions princi- 
pales, indispensables pour rendre praticable 
dans la ferme la fabrication du sucre : 

1° L 'extraction du jus par un outillage sim- 
ple et economique, laissant k la ferme la plus 
grande somme de nourriture dans .Ies residus; 

2° L'epuration des jus par un proc6de ou un 
agent chimique quelconqne, accessible et ma- 
niable par des ouvriers de la ferme. et donnant 
des jus assez purs pour 6tre travailles dans des 
bassmes ou appareils simples. 

Or, rien, dans Ies recherches et Ies essais 
qui se poursuivent et se repetent, aujourd'hui 
eomme depuis 30 ans, rien n'a realise* ces con- 
ditions, ou meme n'a paru en approcher, de 
maniere a faire concevoir des espe>ances. 

Mais , a c6te de ces deux conditions de ri- 
gueur, il y en a une autre qui a bien son im- 
portance, et dont semblent fort peu se preoc- 
cuper ceux qui poursuivent ces recherches, 
e'est le c6t6 economique, ou Ies frais de fabri- 
cation, combustible, main-d'oBuvre. 

II est facile d'apprecier le montant de ces 
defenses, dans Ies deux modes de travail. 

C'est une erreur de croire que la main-d'era- 
vre soit a meilleur marche* dans Ies fermes que 
dans la grande industrie, et qu'un travail deli- 
ver, fait par des ouvriers. inoceupes, sera ne- 
cessairement economique. 



II n'est pas douteux qu'il faut une certaine 
habilete* dans Ies manipulations > qu'on devra 
choisir, narmi Ies ouvriers de la ferme, Ies 
plus intefiigents et Ies payer en consequence. 
C'est une necessity de position, plus grande 
encore dans l'usine agricole que dans la 
grande industrie, ou une direction iittelligente 
et une surveillance active peu vent admettre 
des ouvriers plus inexpenmentes ; tandis que 
dans la ferme le cultivateur, qui ne peut 
quitter que momentanement Ies travaux, qui 
exigent de sa part une surveillance contfnuelle, 
doit rechercher des ouvriers au fait de la 
besogne, et sur lesquels il puisse un pea se 
reposer. 

Le combustible ne sera pas a meilleur mar- 
che dans des campagnes eloignees des grandes 
voies de communication , que dans Ies grandes 
usines, pour Femplacement desquelles on a 
pu et du choisir Ies meilleures conditions d'ap- 
provisionnemenU 

Done, en analysant ces diverges defenses , 
on trouve, pour le combustible, <rae dans Ies 
fabriques, diles a Vair libre f avecles meilleu- 
res conditions de production et d'utilisation 
de la vapeur. la depense de combustible est , 
pour Fensemile des operations, de 6 a 7 kilog. 
de charbon par kilog. de sucre produit. 

Avec Ies grands appareils a triple eflfet, 
chaudieres tubulaires, utilisation de toute la 
vapeur motrice, cette meme depense n^est que 
de 1 a 2 kilog. 

Or, en admettant que la petite inddstrie, tra- 
vaillant a feu nu, ou mdme avec des bassines 
a vapeur, mais sur une petite fichelle, ne con- 
somme que 7 kilog., ce qui est bien certaine - 
ment un minimum, on trouve Ies chiffres sui- 
vants, pour le traitement de 1000 kil. de bet- 
teraves, representant 50 kil. de sucre : grande 
industrie, 100 kil. de charbon, 3fr. ; industrie 
rnrale, 350 kil. k 3 fr. 10 f .50; difference, par 
1 ,000 til. de betteraves, en faveur de la grande 
fabrique, 7 f .50 ou 15 fr. par 100 kil. de sucre. 

Pour la main-d'oBuvre . Favantage de la 
grande industrie doit dtre dans la meme pro * 
portion, si Fon considere que dans Ies diverses 
operations de concentration et de cuite, un seul 
ouvrier conduit F appareil, quelle que soit sa 
dimension, soit qu'il traite 100,000 a 150,000 
kil. de betteraves, soit qu'il en traite seule- 
ment 10,000 k 15,000. 

II faut done dire que, arrivat-on meme k 
trouYer ce que Fon a jusqu'k present vaine- 
ment chercn6, V agent deficant absolu, et le 
mo yen economique ^extraction des jus, neces- 
saires k Findustrie agricole, celle-ci n'y trou- 
verait pas encore Ies avantages comparatifs 
dont elle a besoin, car la grande industrie se 
Ies approprierait aussi bien qu'elle , tout en 
benenciant toujours seule des avantages eco- 
nomiques de- fabrication, combustible, main- 
d'oeuvre, eto., qae lui assure la nature de son 
outillage. 

Il existe sur cette matiere une opinion 
irr&lechie, erronee, venant de la confusion 
que font beaucoup de personnel entre la fabri- 
cation du sucre et la distillation des bettera- 
ves. On se plait k dire : II y a dix ans, la dis- 
tillation des betteraves n'etait pratiouee qu'in- 
duitriellement et en grand, et Ies plus habiles 
praticiens regardaient comma une mtopie la 
possibility de son application dans la ferine : 
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cependant, cette utopie s'est rSaliseV, ei'au- 
jowd'tua; L* gr&nde ln&wtefejc P«£e fcteft§!^ 




progres , qui cbaqiie ; j our ' product tf es 1 ' fter-/ 
velfieir^ '^'- -" »* ' : * ^'^i jf' t;J,J 
Pouto^ol? Farce qftfe Ha ' f faBtf Wgftln-- W SW 
ere et celle de l'alcool, ave^tedaettorrmB^simtP 
deux optoatii)os 6SseatieUen^m,ej^ront^, 

pr^entoAti soft wmmtemil o&mw^xmh 

comme travail mecaniq^ ; fm;f(^5yq^,Jg? £ 
conditions,, les, exigences I^splus.pppysSes. 
D'oa il suit que les ^moVensleS^fl^^ftfcaries,. 
dans j'une sont inapplicable^' bd inefffcaift^ 
dansTautre. ■ " " '■ '* ->nv;3 £ 

Ainsi, la pr'cpmion |)Ms'Win(jin»gi^tidfdw> 
sels oq de inati&fles efrangnres criansi* bdtte- * 
rave , qui exerce sur Pextractibilite dtkfltfffle i 
uae gratode influence, a'e&ajauc^as £*nsfla 
distillation qu^s'exerce sur la m^tier^.suq^e, 
dajos \q rapport exact avec Ja richesse eh >,u,cre t t 
sahs6gaf4 aux matieres quiTaccompagnenV 

.Les alterations iccidentellds' dm sti^-re cfis^ 
tallisable, stMqiientes datis le> travail dfe iaf 
suorerie, sa conversion en glucose, *f huislbleL' 
au rendement T n'ont ,■ aucune Emportanee dans- 
la distillation^ pawquft c'<&J uae Aes yhaseepar 
lesawlles dojt passer la, n^ti^p^pu^^y^ir 
dePalcool. , t . \ - r . : , t) - ,,.,- -, ' f t 

lia,d6»ense de combustible (Jans, fa distilla- 
tion est Merieure des 9 dixiemesft'ce'lle de la 
sucrerte ' parde qu'il suffitaia prsmifeM de 
chauffer le liquide, au lieu ads Evaporations let 
cuite9 successives qtfexige'te $H6r&; ettagrsWn 
deor ou la forme des appareilfl sont d$ ^bu 
d'importance pour ce chauffage. Si mGme il y^ 
a un avantage, e'est du cdt8 de la pietfte Indus- 
trie , on des apparel Is k feu nu, <jtri realised t 
une Sconomie de 8 a 10 kil. de charbon par 
1000 kil. de betteraves, sur les^ppaTeilsa va- 
peur. 1 " } f 

La distillerie est aessi beautou^ moms exi- 
geante sous le rapport du personnel ; I'ottvrier 
rural se familiarise bicntdt avec ce travail , <efc 
la simplicite de Poutillage n'fcmpGche pas 
qu'il fabrique aussi bien et aussi fcconomi- 
quement que la grande industrie. 

Enfin, le sucre est trfes-alte>able, et sa bonne 
conservation exige des appareils ou il soit sou- 
mis, le moins longteims et a la moms haute 
temperature possible: tandis que Talcool, une 
fois d^veloppe dans le jus, ne peut eprouver' 
aucune alteration par le fait des appareils , 
qu'ils soient plus ou moins grands, plus ou 
moins compliques, chaufffts a feu nu ou a la 
vapour. i 



"~ 'flf&is C£ tfui jette la plus vive lumiere sur 

immense 4\f$f(ms& m 3?u* -w&rttfqafa 

I e'est que, dans la sucrene. les progres sjf^^t.j 

sibles obtenus dermis quelques ann6es'n7ont 

J 6t6 riocompMs 1 irt&Ttf fftv^uf «^fl*o^ffage 

dans la distillerie, p'est tout le amtrairecnWSiW 
im; e%fc m&frl' t)rogtWfl$* itiemS ^«sii)^ 
a-d8« oBie&to pat- W rftoj^in^tmtia>¥^i«CTst 
et des manipulations et une ^norme'ffimiftWldiW 
d^t^li^pka^^rG^dffak^" ■ ; j! fif o(I ^ 
; Au point de yue deVm^^bftt&^Q&fi* 1 
cMo; fa r d &Te>eM <ffe U\i* $H8teft$k if Wfnas 
nKrfn^grtth^e,' fta^a ^rbpb^nM#^*Sfes k 
aUtnbnt^fes^^e^^chicune'^en^' ^tia^a^ia 2 

A cha^e" pmm 1J 'rio»r«**-; !^^u*K«fl^> 
fotmifeya> la fabr!M«6tf dtf'sucr^. %i fflftflfiife. 
I^^rWct«»lti(!«netitide ^ la'tRs™atWn;^tf^oW' , 
t^airr/a dotVbW fet 't^TCtcMe notfrrMfW. f ^^ c? 

f La' sucre'H^, fr fea ria^anti^ eWay^'nt^7d >, aP 
75'?)OurU0O (fe f jusj do^inkit fewSlpWJ-tfWSS 1 * 7 
30 p ""' " *•■"" " "■ 
grJWi 
dbnt 

mwitoiettjus'd^ M ^*^6dr| l r o"o, r to-tfui if^si 7 
pas le dernier mot, avec 1& prpgrfcs" d« ^Sp^° 
et'4$adiS^on ^ui sont ^rf^Voie d r apH!f cation • 
la'-'prtpe ^entrant a la rerme est ; dUrtc^du?eff 
a 15^16 J)o1ir 100. ' r " n ' ; i r tr, >uov 
• Tandis que par la tfslillafidri^mTO m* 
ptincipes alitftefitelr^s contehlis datis % Bfetrt-. 
ra*« est cotis^rv6* a J fa dolti]i<fe> ^ 6fett* 'coiff^' 
d^Oft;s4 6fflinemmetitacricx)le, est WoM-'ftP 
voie de s*am£tfofef\ par Tadjonctioh dfegraiifel 
ea n&mge 4^is j 1^ 4r^ai( <&> W lmtlir*v> , 
ce qui au^ra i pterait n san i s,ancu^,d^n^e ii jl^ 
quantity el la quab'tfe $e la npurriiture ^u b^tsjy^j 

Ainsi 1 , pmrcme les perfe tionnerpent^*a,QC(iJiL- 
pTr$"dansrindGstrie sucfie>fe 1: cnt dimfcii6 A ^, 



lieu de Taccroltre, son int6rSt agricble, ce 1 ires' 
pas en stytartiattt' atrt ancie=ns *W-efoWfif] B 
cornrne onl'a lait jusqu^ci^ciafon arritwtf a f ft^ 
briqiier k sucre dans la feme- ^ i > <» ub 

Lf distjflerie n'^da ; s;on,fi^0^»qu ? atette)id6d 
simple.^ dont toute la yalejUr. ,^st dap* .la^o^rr 
servation de la mature alimei;taire ; M , R ,, x ^ ? 
' Reconstltiiiion de la ra cine, quanta savalyjr^ 
nutritive, en substituant 2l l'eau, la viqasse, pu 
le jus Iui-m6ttie, ^pms6' aV Sucre, p6ur le d6- 
placemeiit du jus Sucre, et en cotfs^rvant^ffi v 
totalit§ des principes nutritifs tionfcenUS darns 
la bett«erave. ' :: < »■ 

C'estsurcetle base que la sucreria arfivera/, 
dans laferme. et le proJblfeme y nou£ le croyoi^s, 
nest pas insoluble. , rjr 

H. Gh^mponkojs, 4 ,., 
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Conseils aux jeunes filles qui doirent devenir far- 
micres, par M. J. Bodin. 1 vol. in- 18 de 135 pages. 
— Prix, 50 cent. 

Nous ne croyons pas, comme tel philoso- 
phy £goiste et couard, qu'il y ait danger k 
instruire la femme. An contraire, la science, 
pour tile comme pour Thomme, est une 
WnMiction du ciel, et il y a toujonrs p^ril 



en la demeure, quand Tignorance est assisp . 
au foyer. Dieu me garde cependant de pous- 
ser au bas-bleu. P&knterie n'est pas et ne 
sera jamais synonyme d'instruction. Ne re- 
doutons done pas que nos femmes et nos 
filles s'abreuvent a la coupe du savoir. Au- 
jonrd'hui la science n'est plus nn fruit d^- 
fendn, et an lieu de perdre Thumanit^, 
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eJle la rachete de ses fautes et de ses fai- 
blesses. 

c Pour devenir fermiere, ficrit M. Bodin, il 
ne sufflfc pas de savoir lire, emre, calculer et 
ooudre. 

f L'ordre et l'economie a la maison ont plus 
d'importance que les soins de la culture pro- 
prement dite. 

c De la fermiere depend la plupart du temps 
I9 rlussite de l'entreprise* 

€ Si le cultivateur fait de belles rfooltes et 
si ses greniers sont remplis, sa richesse ne 
sera cependant pas reelle en presence d'un 
menage mal diri£e\ ou. par faute de soins, la 
dlpense sera double et r&conomie nulle. 

€ Soyez done bien persuaders, jeunes filles, 
que votre mission est la plus imjJortante, que 
votre bonne direction peut tout faire rSussir et 
que la negligence ou mdme l'indiffgrence peu- 
vent amener la disunion, les chagrins de toute 
nature, et, en fin de compte, la ruine. 

« La fermiere entour6e de sa famille, met- 
tant l'ordre partout, sera aimee, respectge, et 
vivra probablement plus heureuse que beau- 
coup ae grandes dames. 

c Gonvaincu de ces vent£s, je vais essayer 
quelques conseils; ils pourront, je Tespere, 
vous aider a devenir dignes de la haute mis- 
sion qui vous sera confiee. 

t Du reste, cherchez autour de vous une 
ferme bien tenue, une maison gouvernSe avec 
sagesse, et suivez les lecons que vous donnera 
par son exemple t la bonne menagere. » 

Ge sont Ik de bonnes et saines paroles. 
Nous aiouterons, nous, que, pour arriver k 
lour realisation bien souhait^e, la femme 
ne doit pas craindre d'apprendre. G'est par 
la connaissance des choses, seule, qu'elle 
arrivera an but d£sire\ Pour l'£pouse de 
l'agriculteur, comme pour celle du savant, 
du commer$ant, du lettr£, etc., la premiere 
dot est Tinstruction. II faut — ainsi que 
me le disaient dernierement des levres de 
seize ans qui me sont bien c he res — il faut 
que la femme soitle compagnon de son mart. 

Le petit livre de M. Bodin est divise* en 
vingt-quatre chapitres crui s'occupent sue- 
oessivement du dimancne, du luxe, de la 
famille, des domestiques, de la cuisine, du 
pain, du linge, des comptes, de la sante, des 
maladies et des accidents, des enables, de la 
nourriture des vaches, du beurre, des fro- 
mages, de l'eleve des veaux, des volailles, du 
jardin, des abeilles, etc. 

Ces Conseils aux jeunes filles qui doivent 
devenir fermieres sont ceux d'un pere, d'un 
savant et d'un habile praticien. Si Ton vou- 
lait bien nous 6couter, on les mettrait aussi 
entre les mains des jeunes filles du monde, 
et tons ceux qui feraient cela auraient 
raison. 



De V alimentation du bttail, par M. Isidore Pierre, 
membre correspondant de l'lnstitut. 1 vol. in- 12 
de 270 pages. — Prix, 2 fr. 50 c. envoy6 franco. 

M. Isidore Pierre a traite* cette grave 



question de l'alimentation du betail, au 

Soint de vue de la production, du travail, 
e la viande, de la graisse, de la laine, 
des engrais et da kit. 11 a laisse* de odte* les 
Etudes relatives k lame'lioration des races 
par elles-memes ou par voie de croisement 
avec d'autres races. 

L'ensemble de toutes les questions qui 
s'occupent de l'alimentation au bdtail est 
ainsi divise* par l'auteur : 

1° £tude des pertes de toute nature que 
subit n^cessairement l'animal vivant; 

2° Examen des divers moyens k l'aide 
desquels on cherche k rlparer ces pertes et 
k subvenir, en outre, k l'accroissement de 
l'animal; 

3* Produits divers qu'on ne peut obtenir. 

Ge petit volume, arrive aujourd'hui k sa 
troisieme Edition, est le resume' des lemons 
profess^esavant 1 856, k la Faculte* des scien- 
ces de Caen, par notre eminent confrere. II 
donne beaucoup de chiffres et un grand 
nombre de rjsultats d'expiriences faites si- 
rieusement. G'est par Ik surtout qu'il peut 
6tre utile aux cultivateurs qui saventprofi- 
ter des essais et des conseils. 

Voici la conclusion de M. Isidore Pierre : 

c De l'ensemble des considerations exposees 
dans ce volume, il resulte evidemment, dit-il, 
que parmi les animaux domestiques usuels : 

f Les chevaux les plus solides et qui travail- 
lent le mieux ; 

« Les vaches les meilleures laitieres; 

c Les bceufs les plus facilement engrais- 
sables; 

t Les moutons les plus grands producteurs 
de laine et de viande, 

t Sont les plus avantageux, quelles que soient 
d'ailleurs leurs exigences sur la quantity de 
nourriture *, 

c Que la partie de la ration la moins avan- 
tageusement utilised, celle sur laquelle, au lieu 
d'etre en benefice, on est toujours en perte, 
est celle qui conslitue la ration de pur en- 
tretien : 

«t 1° Parce que tout n'en passe m£me pas sur 
le tas de fumier, qui est cependant alors le seul 
produit oblenu; 

c 2° Parce que, tout y passkt-il, on transfor- 
merait alors, a grands frais, des fourrages 
en engrais, produit d'une moindre valeur que 
la matiere premiere consacrSe k cette pro- 
duction. 

f Quelle que soit done Tindustrie agricole 
d'un pays, les races d'animaux les plus avan- 
tageuses seront toujours celles pour lesquelies 
la ration d'entretien proprement dite sera la 
partie aliouote la plus faible de la ration totale 
consommee par les animaux. » 



Guide pratique pour le bon aminagement des habi- 
tations des animaux , par M. Eug. Gayot. 1 vol. 
in-12 de 200 pages. — Prix, 3 fr., envoye franco. 

La question du bon aminagement des ha* 
bitations des animaux n'est pas aussi com- 
plexe que celle de l'alimentation; mais elle 
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ne le cide pas en impotfanp e \ cettederr, 
n&re. i- /, i j 

Le froid et le chaud, toutes les intemp£- 
ries des saisons aont les causes <feffets fu- 
nestes sur la santiiies bestianx. Qaand un 
animal est k l'dtat sauvage, il se defend 
com me il peut contre rinclimence de la 
nature. U saitm&ne prendre des pr&au- 
toss que lui inspire l'uifltinct toujours vie- 
torieux de la conservation. L'anmial &iT4lat> 
domestique pent avoir h soufftir deiPinsa- 
lubrit^ de son logement; duinaKcpiedtafara- 
tian et de soins, et, dans cette isiitmlxon, il 
d^pirit rapidement. 

JDans r^conomie rurale, Fhabitation des 
bestiaux tient une place considerable, 
M. Eog* Gayot cite un example frappant a 
cepfopos. 

Ghaerai sait qae les bgtes adaltes, dans 
l'esp&oe ovine surtout, sont pen mumbles an 
froid mod&*£. dependant il est bon de les 
en garantir, parce aue les temperatures 
basses exercent une detestable influence sur 
la formation des produits fournis par les 
annnanx, tela que chair, graisse, lait, etc 

Ce fait a &t& constat^ souvent, L 'expe- 
rience suivante de Knera est venue encore 
le-cen£rmer. Trois lotsde cinq moutons de 
mfime race, de m&ne age et de mtme poids 
furent places, le premier dans un pare en 
plein air, le second sous un hangar, le troi- 
sifeme dans une bergerie ouverte d'un cotd. 
Tons re^uxent des navets et du foin a dis- 
cretion. Apres un certain laps de temps on 
les pesa. 

Le n° 1 avait perdu 6 kilogrammes; 

Le n # 2 avait gagn£ 2 kilogrammes; 

Le n° 3 avait augment* de 21 k .5. 

Ge fait, rapporte par M. Eug. Gayot, est 
suffisamment concluant. 

Le Guide pratique pour le bon aminage- 
ment des habitations des animaux, de notre 
collaborates et maltre, est appete a rendre 
des services. 

II est £crit avec cette multitude de details 
etcette precision dont on sait capable M. Eug. 
Gayot. Aucune des innovations utiles n'est 
outline, et un grand nombre de figures ex- 
plicates comply tent le texte. 

Georges Barml. 



tUments de sciences -physiques uppHqu^ts d Va- 
triculhtre, par M. Podbiau. — Second volume : 
Chimie organique. 

Nous avons d^jk annonc£ la publication 
du Cours de sciences physiques appliquees 
a V agriculture, par M. Pouriau, aujour- 
d'bui sens-directeur a l'ficole de la Saml- 
saie. Nous avons parte du premier volume. 



Vpipi le second con$acre* k la Chimie orga- 
nique*. II eomprendi l'&ude des el&neots 
constitutifs des v6g£taux et des animaux, 
des notions de physiologie v^tale et a&i- 
male, Tabmentation du be*tail, la prouHi^ 
tion du fanner, etc. U est rempli de que^ T ; 
tions — trait^es surtout au point de vny 
pratique — du plus grand intertt pqur ,1$[ 
agriculteurs. J'y vois entre autres : , ^ 

Des bois : propri4t&, usages, alteration 
et conservation ; 

Du bU : composition, alte'ralieto; conse** 
vation, ensilage ; — fafinefc et son; 

Germination : nutrition et compoiit&n 
chimiqne des plantes; i0 

Dejections des animaux de ferme, ags 
oiseaux; guanos; parcage; , , ^5 

Du kit^du beurre, du fromage : Stutta 
chimique et ^conomique ; r > i > 

Des aliments: classification etr61e; Equi- 
valents nutritifc; ilj 

Des fumiers : composition et proprig- 
t£s, etc., etc. J ! 

Notre intention n'est point d'entrer dan$ 
des d£veloppements, ni de pin&rer dans 
les details de ces 500 pages au l'aateurg 
s'abstenant de systfrne vague, de thdoiie 
abstraite, dtorit d'une maniere simple et 
concise, en se basant sur les travaux defr 
chimistes et des agronomes les plus distin- 
gu&, les Elements de la chimie organique, 
et ses nombreuses applications a la science 
agricole. , X m 

Hdksl la science rencontre encore Jbeau* 
coup — beaucoup tirop — de soeptiqnei 
parmi les cultivateurs* « Nos pferes s^fr 
passaient bien ! » Soit ignorance, sort ent&- 
tement, ils ne comprennent pas la loi 3u 
progr&s et suivent en aveugles la routing 
qui les ^gare. Que d'4cueus, que de d^r 
penses, que d'insuoc&smdme on ^viterait si 
l'on appCquait les r&glee de la chunieudana 
les questions capitales des assolements, de 
r alimentation , etc. Peut-£tre ponvait-tta 
objector le d^faut d'ouvrages sjkeiaux , ni 
trop savants, ni trop volumineux, juste suf- 
fisamment ctevelopp^s. L'^colier ex\ faille 
trouve touiours un prdtexte. . . . ou en invenfe. 

Aujourd'hui , Dwu merci! cetle l^cunft 
se trouvera combine, et nett» ^chappaU>u?e 
d^truite. 

Puiese ce volume recevoir du public ten 
accueil bienveiliant et conqu&cir k la causi| 
de Tagriculture scientifique et rationaaelle 
de nombreux proselytes, ce sera un encou- 
ragement pour le savant et d£voiu$ a^iteux 
dans la continuation <le son oeuvre r^aaar- 
quable , et un avancement pour le prqgtte 
i^ricole. 

Louis LSouzon, 
Ancien 616 ve dfl la SaulsaSe. 
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-iAu point aVvue^se'riflicoW,, ler d^partement 
de, 1?Au?Lb /orme depute longteippa une heu- 
recuse exception a tout'le reste, de la trance; 
la canjpagne de'TSS** a donriSdes r6sultats 
tife-sansiaisants/'La' persistance des "bonnes 
rcfcoltes 1 dans ce d6partement tienVJe crois, a 
plusieurs causes doht' ley principals srorit : 
a<at 'La iquafite de la graroe; 

2° Le petit nombre d*onces que lea e*duca^ 
"teiirsi61£Yent;, : .. ; 

3° Les-soins niinutieux donues aux vers; 

..# J*es precautions prises pour d£sinfecter, 

rer et teiiir propi'estes magnaneries. ^ 

fiOmme je le disais l r an dernier ' la grains 
tive% a Llmonx 'est originaire de I'Anatolie. 
Cette graine , 61©yt5^ ' et perffefcttonnee par 
Knle Barth$-Itejean, a acquis des qualms si>6- 
ciales qui en font uu produit a part; prod utt 
qfti a, perdu son caract^re jrimitir pour former 
une race nouvelle propre au d6partement de 
I^tude. 11 en est des vers a soie comme de 
fobs les animaux' : chaque pays de*velonpe un 
e particular. On peut modifier ces types 
:j tnoyen ,: d'finpbrtatfcns otr de cfoisements 
divers jtriafe abatidonaSes £ Biles -Tn&nes, ces 
numrties races ptennenl, apres plusieurs g£- 
Blratians, les carateres de la race locale* 
js Trois annSes ont suffl pour modifier la race 
4^nato}ie transported \i Limonx. Le produit 
npjaveau qui en est resulte" ' n'a, pas vat-ie" de- 
pths, la race de'PAude est done r6ellement 
une race propre* au pays. 
' J0 £etfe race tfes-rustiqtfe a une vigueurre- 
marquable. Les vers possedent un grand appe- 
t#? its se derelopnenrvite et acquieTent un 
lelxnne considerable. Les cocons sont jaune 
ojair, d'une bonne g^osseur, ^urs, donnant 
uqe soie d'une finesse moyenne et d'une 
§$ande consistance. 

^JusquH present la p6brine n'a pas fait* de 
ravages dans cette race. Cette ann6e, les vers 
o"iii eu la meme vigueur que les anne*es pr6- 
eedentes. II ny a pas eu de moitelite". Aueune 
lHJdadie particuliere ne s'est dSveloppee. Quel- 
ques magnaneries ont cependani constats un 
b«jcl de diminution dans le poids des cocons. 
RautreSjau contraire ? out obtenu des r6sul- 
iais magnifiques. Ainsi, une petite Education 
to 100 grammes de graine nVa donn6 plu3 de 
aupkiiog;- de cocons. 

J La graine de l'Aude doit done attlrer Pattcn- 
t&n des Sducateurs; mais elle ne peut donner 
dabons resultats. que si elle* est culti-vee avec 
soin et intelligence. 

, JLes 6ducateurs.de ce dSpartement n'agissent 
que sur de petites quantites; ils font peu et 
men; le capital engage par chacun est petit; 
fes bras employe* sont peu nombreux; de 
cette fac. on, si le rdsultat cessait d'etre satis- 
ftrisaut. la perte serait minime. Ce systotte, il 
est vrai, ne les conduit pas a la fortune, mais 
a leur prouve un pen a^usance, leur ambi- 
tion est satisfaite. 

D'ailleurs, au point de vue du revenu, est-il 
actuellement avantageux d*agir sur de grandes 
quantit6s en y apportant ndcessairement des 
soins insuffisants? On bien est-il pr6f^rable 
d'o^ret sur des petites chambr^es et de les 

4. Voir tome IT de 1603. 



soign^er avec rainutie 1 ? La question serait in^ 
t^ressante a d^battre; mais elle nScessiterait 
trop de de^vetoppements. Mon opinion est que 
les magnaniers', tant qud la n6nrine fera des 
ravages, bbtietidt^nt d'excelleiits r^sultats 
d^atacatrottf testirelntes^ t'andis qu'ils 6cboue- 
rout presuue toujonrs avec des Sducatfetis 
consid6rab!eps* MBeux vaut m petitgain tju'mie 
grosse perte. 

1M ver h sole reclame des soins ipfinis. Nous 
ne sommes plus au temps ou. les Educations 
r6ussissaient quand mfime. Cette r6ussite fa- 
cile des temps passe> est en gjrande partie 
cause des^insucces actuels. Les saines notions 
dliygiene se sont perdues , et les magna- 
niers se ruinent sans faire aucun effort pour 
rentrer dans la bonne voie. Tout leUr souci 
estde trouveu une graine de bonne qualit6 t et 
Us ne veulent pas comprendre qu'elevSe dans 
les m6mes conditions que celles qu'ils ont es- 
sav^es preii6demment, cette nouvelle grain^ 
quelque saine qtfelle soit, ne peut leur don- 
ner que de mauvais r^sultats. 

Que voft-on trop souvent dans les pays de 
grande productions Devasteslocauxinsufnsam- 
ment a6r^s, dont les ^ppareils de cnauffage, mal 
6tablis, laisaeat Sch&pper une £um6e malsaine 
etfnejy^mpaentcbaj^onneuse. En rentrant dans 
ces magnaneries, l'odorat est p6niblement af- 
fectd de toutes les Emanations dj6sagr6ables 
qui s'en d^gagent.. Les soins de propret6 font 
entiereme^nt defaut. On marcbe sur des feuillias 
et sur des dejectibns tomb6es des claies. Les 
vers vivent sur des Meres 6paisses qui, rare- 
ment enlevees, entrent en fermentation. Et on 
veut qu'ils nrosp^rent dans ce milieu pestilen- 
tiel r et lfslcbeessurprenaent,, et on accuse la 
quality de la graine! Qu'ils s'en pi%nnentdonc 
a eux-memes, cesi educateurs dont 1'apalbie et 
la routine causent tous les d6sastres. Si une 
cbose 6tonne e'est que, dans de semblables 
conditions, ils, aient jamais obtenu de bons r6- 
suHats. B feut qjue le ver k soie soit bien ro- 
bust* pour avoir resists aussi longtemps a de 
si mauvais soins. Gon^me tout etre vivani, la 
chenille du Bombyx mori a ses maladies;, mais 
ils sont parvenus a lui en donner une nouvelle, 
du moins a l'6Lat 6pid6mique. Maintenant que 
P6pid6mie est d6velopp6e. elle s T 6tend sur le 
monde entier. C'est ['ofaium paftant d'un 
foyer tfinfoctioit et se repandant sur wmte la 
tocre. 

A pieaent le maiesl fait at il grandira tou- 
iours^ tant que le ver It soie sera soumis a une 
hygiene aussi deplorable. II faut au. plus vite 
changer de svstSme d'6dueation, abandnnner 
ces magnaneries infectes et infect^es, faire de 
petites chambrSes, oonfier aux ouvriers des 
6cucations a moitie fruit, se-rSfugier dai» les 
granges, dans les maisons. De cette fegon, il 
estvrai, les magnaniers ne gagneront i*as de 
grosses sommes^ mais ils ne perdront plus et 
ils garantiron* Pavenir. 

Le» regies de Pbygiene qui eonvieat aux 
vers a, soie, sont connues de tous les eduoa- 
teurs ; elles sont vulgaires ; les auteurs les ont 
parfaitement d6crites. La Maison rustique en 
pr6sente un r6sum6 complet. Le tableau si 
simple et si chtir de M. Nourrigat, de Lunel, 
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est un excellent guide. tie^ait1iortsd«:psQpo9 
d'en parler ioj. 

dependant je crois pouvoir dire, qu,e dans 
FAnae, nous insistons principalement sur Ta6- 
ration et les soins de proprete. En entrant 
dans nos magnaneries on sent & peine une 16- 
gere odeur de feuilles fraldhes. Nous balayoris 
plusieurs fois par jour, et nous delitons six ou 
sept fois pendant toute la duree de l'educa- 
tion. Ges soins, je le sais, ne peuvent etre 
donnas qu'k de petites quantity de vers; 
mais ils sont cause de nos succes, et c^st pour 
cela que j'insiste sur la necessit6 des ^(idea- 
tions restreintes. 

Avant de terminer, je crois de^pif randre 
compte brievement de quelquesessafetjuejlu . 
faits de graines autres que celle du pays. Ges 
essais ont porte sur trois qualites bien diflfe- 
rentes : 1° sur une grame au Japon k cocons 
verts; 2° sur une race hebree de Savoie k 
cocoas jaunes; 3° sur une quality des lies de 
la Reunion k cocons blancs. 

La quality verte du Japon 6tait k sa pre^- 
mi&re annee d'introduction en France. EJle a 
bien marche jusqu'apres la quatrieme mue ; 
alors des signes de pebrine sesont manifestos. 
Malgre* cela leB vers ont bien fait leurs joiis 
cocons verts. Cette race presente un inconvS- 
nient majeur : elle ne monte pas sur la 
bruyere. du moins k sa premiere annee d'ac- 
climatation. Elle fait sqn cocoa dans le 
fumier. 

La race hebree de Savoie, qui reussit dit-on 
tres-bien, a echou6 completement chez mod. 
Cela tient, m'a-t-on assure, k ce que la graine 
avait 6te faite avec des cocons echauffts. II est 
probable que i'annee prochaine cet inconve- 
nient ne se renouvellera pas. 

La race des lies de la Reunion n'est pas nee 
r^gulierement et & la temperature ordinaire. II 
m'a fallu eTever proffressivement la obaleur de 
Petuve jusqu'k 25 degres Reaumur. Les vers 



a? sont pas n& avec ensemble. fa^gu£ de ne 
p$s pbtenir une bonne eclosion, Pj^ renonfcera 
pousser plus loin, mod experience, dependent 
fai confie la naissance tt^n'jdui 1 ^ fine'tiftfi 
sorine intelligfente et de bonne volbnte. Ulle a 
bbtenu das vers d'une* grander vUalite -fefcqpil 
n'ont presents aucnne trace de purine. <ies 
vers ont d<mnJ d'exceUej*^ qoeoqs qufrrnejfc 
avons fait grainer : ce qui nous perme^a^ 
continuer rexp^rience Tanner procbainel^ \ 
, tine graine dq Nouka quej^yais pTaceechez 
une autre persoime, a donne un magnifiqu.^TS- 
sultat eri poids (52 kilog. k I'bhceK nlais' lefe 
cocons etaient mous, enormes, mal raits et tel- 
lement. gi^pssiers que la vente en a £t6 tres- 

En resum6, rien encore, k mes yeux, ne 
vaut la graine du dipartement do 1'Auide. 
Cette graine, comme toutes les autres* £0ftfL 
probablement atteinte par Tepic&niej En At- 
tendant, nous faisons les plus gnknds &ffwr[3 
pour la conserver bonne. QuelqUe soil lfisr 
nombre ? nous n'hisitons pas k sacrifier taOB 
les papillons qui nous semblent mauy&sagji 
douteux. rzv2 

M. de Ghavannea,] inspeoteur deserici^- 
ture, est venu pour la premiere fois cette anr 
nee dans notre dSpartement. Je crois poutwr 
assurer qu'il a et$ tres-satisfait de la maai&ige 
d'operer de la plupart des 6ducateurs. II v*m 
a fortement engages k ne pas chercker ailr 
leurs ce que nous avions dejk, c^est^ndine 
une race acclimatee et robuste. U nous a&wqi 
donne d'excellentes notions pour la conserva- 
tion et Amelioration de cette race. D'appfe 
ses conseils, nous avons apporte quelqu^te 
changements k nos procedes de grainagesut 
nous esperons, en suivant ses indications, ioe- 
tenir longtemps encore de bons resultaU:.d& 
la race de notre departement. \.n 



UN FOMRAGE 



II arrive auelquefois que les phriessur- 
abondantes des mois d'avril, mai et juin 
dfteriorent une grande partie des fourrages, 
soit avant la fauchaison, en les abattant sur 
le sol r ce qui les colle souvent k la terre et 
les rend impropres k la nourriture des bes- 
tiaux, soit apres avoir e^e* coupes en en em- 
p^chant la complete dissection ; quelquefois 
meme, par le m^me accident, tous ceux qui 
avoisinent les rivieres sont subinergfe par 
les inondations. Dans ces sortes de cas tous 
ces fourrages sont, le plus souvent, repous- 
ses par les animaux, et sont toujours d'une 
nourriture malsaine, parfois mfinae com- 
promettante pour la sant6 de ceux qu'on en 
nonrrit; mieux vaudrait alors ne leur servir 
que la paille des c^r^ales, battue de prefe- 
rence au rouleau ? a laquelle on melerait 
celle des feves, pois, gesses, etc., apres leur 
avoir aussi donn^ un tour de rouleau. Mais 
ce qui suppl^e le plus avantageusement au 
d^faut de tourrage, e'est le gros mais jaune 
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ou bU de Turqnie , semd en mai k la vol^e 
sur une terre que Ton pr^parerait pour uHe 
ricolte d'automne k raison de 12 115 he^- 
tol. dd'hectare etrecouvertilafia^on du fo- 
ment. Cette ce>eale vient tres-promptertje^nt 
et n'emp^che point de faire, sur les terras 
au'elle occupe, les semences d'automne^ ou 
ae printemps qu'on se serait proposfi. Arrive 
k l^poque ou elle commence k marqttflr 
l^pi, elle doit 6tre couple, plus tard elle 
serait un peu dure pour les jeunes bestiaux 
mais ne perdrait rien de ses proprtetfe nu- 
tritives. ^ 
Dans le Midi, ce fourrage est tres-avan- 
tageux pour le rafraichissement des cbevaui 
de haras qui, echaufKs par les extremes 
chaleurs que renferment les pailles pendant 
la depiquaison, mangent avec peine, avec 
dugout mfime, lesluzeroes tres-rudes alors 
par Teffet de la s^cheresse. On prend alors 
quelques poigndes de ce mais irais, on le 
sert ainsi aux chevaux qui se trouvent bien 
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ft foouvoir commende* hut rep*s par'trri 
JWiettt Vafratchissaat, <jui les Qng&g&k con- 
quer d'un meilleur app£ttf. ' 
£ «&ep bceufs, principalement, sont tr£s- 
fnpLads de ce {murage, Us la mangont, avec 
fane en <juelque soke, mfime k VitaX de 
decomposition, sans en 4t*e uuUement in* 

jLe^vaicnes laitiferts sont aussi nourries 
^Sj^Ufts fortes" chaletirs aVec c6 fourrage 
^J'e^vertgue Ton ne coupe <ju'an fur el 



a inesure dn besoin. Cette nourriture leur 
majntient tr£s-bien leur principe laiteux 1 . 

Bansle m6me but on a aussi essaye" le 
sorgho siiCrS, mais on a bientQt abanoonne* 
ce, tto plaitp qui , n'eHarit pas feuilWe comme 
k.BuoB, doWuut feu de fourrage. 

, ,. ., . . J. B. Cahbou, 

«■. ,, i .,., A I'Pstagnol, Ji Carpas^oun^. 

1; La proration de ce fourrage en sec est la 
m^me que jjwr, Aes l«wne» ; c'est une bonne pro- 
vision 4'aiver, principajement pour lea Wf * 
corner L , 
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-&&£ seoonde quinaaine de septembre a^et6 
$l«s animee que la premiere. G'6tait l'epoque 
uss adjudications de<hpis de l'filat dans quel- 
<*|*e&uns de noa grands centres forestiersoe la 
Marne et de TYonne. A ce sujet. l'Ancre, de 
<3oinM)izier T nous d|t qne, dans la premiere de 
*es rtgiens lfempressement n'a pas 6te\ ^aussi 
grand pour enlever les lots que les annexes 
$4c6denteaL Aussi )es, proprtetaires de bois, 
-qui avaient mis teure coupes en vente en 
w&ne .temps que celles de lAdininistration^ se 
W&t'ils faits soiliciteura auprea des acheteurs 
<*fcexploitaats. La baisse des bois k charbon, 
amende par la concurrence que fait en ce 
smfaettt la hpuille au combustible ligaeux 
<pe*r la fabrication du for, est le principal 
swtif de P6tat de cboaes que *nous signalons. 
Lq§ maltres de forges paraissaieot disposes a 
sriapheter one la moitie de leur approvision- 
taem*nt ordinaire, et ne voulaient pas prendre 
tfnnprix qui meltraiVle, metre cube ae char- 
bon a plus de douze francs rendu en halle. En 
mdme temps les marohanda do bois se rcfu- 
saient a payer aussi cher que Tan passe" et 
craignaient de se charger de bois a charbon 
dont le placement sera peut-6tre difficile. II en 
requite que le prix des tail lis n'a pu fitre s6- 
rieusement d6battu que dans les, limites de 
6 k 7 fr. ou 7 f .05 le double store aumaxinhim, 
suivant la quality des bois. 
j^A Clamecy, ou les ventes ont eu lieu le 
£8 septembre, presque tous les iota de l'fitat 
oat et^ prie; mais fa meitiS environ de ceux 
_4<jf prppri^taires ont au 6fre retires. Nous ne 
^pqnnaissons pas les prix qui avaient cours, 
rn^is nous savons qu'ils ne sont pas sup6rieurs 
a ceux de Tan paise\ * 

-'; L'^poque des ventes de Clamecy amene tou- 

i)Urs dans TYonne des marchauds de bpis a 
r41er de la capitale; etc'estToccasion sou vent 

sde marched importants pour les bois, exploits. 

xCetfe apoAe, on a veua^u ^les lots assez cousid6- 
raples, de bois verts a raison de 100 a 105 et 
110 fr. le d6castere. Les bois sees sont 5Lssez 
peu recherch^s en ce moment, et plusieurs ex- 
ploitants se sont d6cid£s a faire flotter eux- 
m^mes a Paris des bois pour lesquels ils ne 
trouvaient pas d'acheteurs sur l'Yonne. 
- Onoicpe ne donnant pas lieu a beaucoup de 

.UvansacUoos s^rieuses^ les eciages.etles cnar- 

Septes ne voieat point, faiblirleurs prix. Unlot 
Vntrevpus bon ordinaire a 6t6 vendu ces jours 
derniers dans 1^, Haute -Marne au taux de HO fr. 
les 200 metres. Un lot de quality. supfirieure 
et mieux compost a obtenu U5 fr. ; cW une 



favour de 5 fr. environ, constats sur les prix 
All y a un et deux mois. En ^onantillon, plu- 
sieurs lots, ont 616, places a raison de 195 et 
200 fr, pour le bon ordinaire. A Yon-Artemare, 
les prix sont soutenus aussi^ mais sans augmen- 
tation. Les madjriers de oWne et \e» traverses 
sQflttoujours demandes, ABar-le-Duc, r6chan- 
tUloii de ebene se maintient au prix de 190 a 
205 fr * les 200 metres avec 10 mois de fourni- 
ture etlO pour 100; l'entrevous vaut de HO a 
i70 fr., mais ee dernier prix n'est que pour les 
.quaUt£s4xceptioune]les. 

Les marohandises exp6di6es k la foire de 
Beancaire, dit la Jfavue des cmx et for4t$ 9 se 
sont difficilement et mal vendues. N6anmoins 
dans la contr6e environnante, les bois d'ouvre 
n'ont point sobi de baisse sensible. A Aubenas, 
les bois de mine sont recherch6s; les piquets 
valent de (^.40 k r .52^ et les 6coins f .70 la 
toise. A Grenoble et sur les ports de l'lsere le 
chene en grume se vend de 60 k 80 fr. le 
metre cube, au ^uart, et le chataignier de 60 a 
65 fr. Le fr6ae pour cbarronnaffe est cot6 de 
47 k 6ufr. La,obarpente de boia oIRno vaut de 
35. k 50 fr. le.m^tre cube. 

— Une ordonnance du 21 aout 1816 avait 
6tabli la marche a suivre par radministration 
de.Venregi^trem.ent et des domaines, pour d6- 
eouvrir les biens et rentes provenant des do- 
maines de l'fitat ou des anciens 6tablissements 
ecclesiastiquee. Entre autres dispositions, cette 
prdonuance portait que toutes les personnes 
pou.vaient declarer aux presets et sous-preTets 
tes, biens de» cette nature usurp&s par d.s 
tiers. Un dScretdu 27 juillet dernier, one nous 
signalons parce qu'il est du en granae partie 
a rinitiative de fadminislration des forests, 
porte que les r6v6lations dont il s'agit ne se- 
ront plus autorisfies. En effet, Tappat des allo- 
cations promises en cas de.succes entralnait 
des sfM&culateurs a ces sortes de d6nonciations, 




issue. « En mettant fin a cet 6tat de choses, 
dit le Moniteur, FEmpereur a jug6 que le sys- 
teme des revelations que repoussent nosmeBurs 
n^taitplus }ustifi6parl'int6r6t du Tr6sor, et 

3ue la dignite de l'Etat ne lui permettait plus 
'accepter les r6v6iateurs comme auxiljaires ; 
ii t a.voulu que les populations pussent jouir 
sans trouble de ce qnelles ont consider jus- 
qu'jci comme leur patrimoine, et qui n'est au 
fond qu'une partie ae la richesse pubKque. * 

A. Fkrlet. 
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4a plupact de nos. m«cb^ peadant tcute >Gette 
muniaine. Sur (ju^lqnies-unij il y a- eu oepen- 
d. nt hausse^etsur ifautres, mais entres-gatite 
minority, c'est la Baisse qui a doming * ] 

Voici les prix de Paris. Les i>Ies blancs, choix 
vieux, sont & 23 f .33 et 24 f .16 le quintal ; ceux 
de I* 8 quality valent 22 f .50 et 22».91; ceux de 
^° quaht6 s'acfeetettt 2#:07 et ceux de 3« gtia- 
lite 2l f .25. Les bles, choix nouveaux r escment 
entre 23 f .33 et 24 f .I6 et les sortes courages se 
payent21 f .66et22 f .50. 

Les avoines ont subi une baisse sensible. 
Celles de choix valent aujourdTiui 15*.50 et 
16 fr. Celles de l"qualit6 sont k 15 et 15*50 ; 
celles de 2« quality & 14 f .75 et celles de 3° qua- 
lite & 14 et I4'.50. 

Les farines blanched k Pans, sont rest^es a 
de bons prix. Celles de choix valent 51^.8%; 
celles de fr* mardues, 31 f :20 j ceHes dfe ?■•• 
marques, 30*.57 ; ccllesde 3 1 ** marjrues, 2^:93* 
Le tout par quintal. Les farines bises ont subi 
ntre baisse presqireinsigni^ante. Celles de'S*** 
torques oseillent entre 22 f :28 et 25* .47 ; elites 
de 3 me » marques entre 10 f .It) et 22 f .28. 

Les march6s Strangers ont 6t6 aussi gfti6- 
Talemetattranqullles. A Londrds, comme x Li- 
verpool, comme kDani»ig»,i^tie^dst|rtis*ctm- 
du de- transactions impurtantes. 
" AtcooU, vim, eaux-devie. — Les" spiritueux 
ont hausse\ pendant cette quinzaine. Les 3/6 
nord soirt maintenant air cours tie 78 et 79 ir. 
L'esprit3/6 fin de betteraves, l~tiualit6 (^0 de- 
gree) dbponible se vend aux memts prix. A 
Lille, lercours des aloools s'est toujotrre marn- 
tenu dans une tres-forte bausse. Les demandes 
de la consommation sent peu nombreuses. 

En Algerie, les vendanges* sont tefmihees. 
On regrette dans beaucoup d'endroits que la 
vigne ait could. Les propnGtaires -prGfewdetot 
pourtant que la recoite actuetfle est superieure 
a celle de l'annee passee , en qualtte et en 
quantity. 

Dans le centre de la France les vendanges 
sont commences depute quelques jours . Les 
pluies r6centes ont feit grand bien au raisin; 
mais cependant, on espere de la quality sans 

Sretendre k la quantite. Dans la Mosellret 
ans le Jura le raisin a grossi sensiblement 
depuis le 15 septembre. Dans quelques loca- 
lities, la recoite est tres-ahondante : dans d'au- 
tres presque- niille. En general, elle sera celle 
d y une annee au-dessous de la moyenne. 

Dans le Midi, le commerce a 6t6 tees-lent. 
11 s'est conclu cependant des transactions si- 
nenses dans les grandes villes. Dans PH6- 
rault, le vin rouge de table mi-couleur t se 
vend 20 fr. Phectolitre nu; le 1* choix 22 fr.: 
le noir de coupage, 24 fir.; le blanc piquepoul 
sec, 22 fr. et le mfime, noir, 19 fr. 

Dans le departement de Sadne-et-Loire, les 
vignes ont souffert'de la sScberesse. Les der- 
nieres pluies sont venues agir favorablement. 
La recoite sera moins aboadanlfc que Fait pass£, 
mads elle sera meilleure. 

A Bercy et a rentrepdt les demandes de la 
consommation ont 6t6 tres-rares* On s'attend 
k la reprise des affaires a la fin d'octobre. 

flUites et graines oliagmeuses. — Les cours 
?Vu Ci M 1S j des huiles ont haussS le*gerement. 
L huile de coka en tous futs, le disponible est 



4 liafr^tnloiiiles/i elteest'Ml^.SO. L'fcfctfe 
epuree en tomres vaut 121^.U0. L'huilejde,]^ 
en futs s'achete 99Tt-nWi tonnei iob^50*tS 
tout par quihtal. * ' 0, > 

Les caurs commerciaux n'ont pas chsco^g. 

Les ntarche^otrt 6tff ^neralentent bien rour- 
nis degrahie* M€f«%}neuses; l& ^ai^tfSar- 
lette nouvelle oscille entre 24 et 26 f .50. Gum 
-de aoka s?anket*-£8*t£l fr. flBlon^onlhSj 
oeelie 4e ^amaime %% a 26 fr. et celle do^Ulfr 
2V.50. \^^iMi 

Tourtea\tx. — Les tourteaux d*(BiIlette yaUwi 
a Arras 13 f .75 a 14 fr. Ceux ile colza se ven*. 
d«nt W j50 et ceux de lin 24 fr. A Douai I$> 
tOuHeanie de coiza sont a 16 fr. et I6 f .50. £&m 
de lin du pays se payent 25 et 26 fr. 

Sucww. — C'est la baisse qui a d«mf nenians 
le commerce des* strcre* pendiint cette $**#■ 
raltte. Les affaires ont fite 1 pen nombreuse^^ 
lentes. Cependant le livrable sur la fuww 
campagne a donn6 un peu plus de vie *tKft 
marches pendant xes derniers jours.. Ott^j^ 
et ianvier sont k^fr. enfabrique. La boto? 
4* indigene se cote a 68 fr, le quintal ^es^j^ 
fin6s ne se sont vendus que tres-leritement. 

A Lyon, les swores dtf Nord en patns'SC^BPi 
145etl4fiir. A Lffle, les snores brutt ,ifl^ 
genes n'ont donn6 lieu & aucun mouvenaeflfe 
A Valenciennes, la forte- baisse a faitfturetwa^ 
coup d'achats. L ' ' L 4 

Legumes sec*. — Sur les deux iiiafftMfcJ^ft 
les haricots se vendent beaucoup, ihronf^ 
achet6s k de tons prix. A Noyon, on a triae 
pom* les haricots hua4des r ayec une b^«fl^^ 
1 fr. sur la derniere quinzaine. Les n^mi^s 
Tblancs etaient livr^s a 28 et 30 fr. A Meh», 
les haricots sont 1 40 fr. * les fentUles' ^50fr A j 
les pois h 40 fr; ; les ffeves & 30 fr. 'i u_>u 

Sotes. — Le marche de Lyon a> vat peu-ae- 
coue" sa torpeur pendant les derniers* jourr^e 
cette quinzaine. Quelques transactions imporff 
tantes ont et6 conclues, et le commerce »%st 
ainsi relev§: Une ipeculatron as^eracdenfflfe^, 
nous dit la Sdriciculture pratique, sur les Ba- 
rnes filatures etouvraisons de France a ceriak 
nement contribu6 k tirercettepiaeedel^lWM^ 
dans laquelle elle semblait plough tto^Aife 

A Marseille, le marchfr est calme avec J (jfl8f- 
ques affaires. A Aubenas, Valence, Alaifr, Avi- 
gnon, les greges se vendent bien. -.v rifA 
% A Fetranger, k Milan, Naples, Turin, Venifitt, 
le calme regne compl6tement. I "h 

Suifs. — Les prix dies siiife se sont ^firale- 
ment bien maintenus avec des affaires calmes. 
La chandeile vaut, a Paris, hore barriers- US** 
123 fr. les 100 kilog. La bougie sttaritrae^W 
a 5?.40 le kilog. La sparine vaut^y.WTic 
quintal. ~*to 

Le prix des soifs enr brancite a baissfi lege- 
rement. 

Bestiaux. — Les hestiaux ont et6 nombre« 
sur les marches. II y a eu g^neralementrente 
active avec hausse sut le gres betail/efcbaiwe 
sur les montons. ^ 

A Sceaux et a Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suivantes: ' „ 

Le boBuf a hausse* de 2 centimes, la vSfcne'qe 
5 centimes; le veau a baisse" de T centimes et 
le mouton de 4 centimes. 

Georges Bakral. 
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O.Jjc.'" ; > T ^°~ 0*10* ♦ 5' ,' *T 

MA, — Haile de Pari*. i«» «eo au. 

«0ltv 98.75 4 24.57 

i^qoelite... ..... 32*1 23.83 

MfuaHte. .,..., 21.08 22.17 

^S*?^** ^-Hatle de Paria (marche da 28 Beptenibre} 
J.W«n<?A«r. ' La-toe utog.i ^ Bisu 

Cbaix. 



o*ei 



l^ttawrae, . *i.2t 
ISfTBg DB BLB. 



msij 



2*marqae. 
3* marque. 
4* marque. 



tv* 190 kll. 
22/28*25.47 
19.10 22.28 



JLm.100 kilos' 
13.50 a ft*. 09 
14.00 14.5* 
AAjO* 14.50 
18.50 14*00 



*** pat^ethaieta. . v . << » i . . 

gocoimpnes fines. „■ 

JfcowpBttea pniinairea. „ . # x * 

ttoetariage ordinate. 14.50 15.00 

— blanc. ... i ASHeo fs.50 

^Gft*"i«»tMf.i..i.,., *; 16.0* n.oo 

JBAlft. — : Court do different* marches. 



L'kMtol. 

W™feoignaD. .... is.oo 
Boweaar. . . . .". 14.50 
gtel. ...... n.oo 




LWto). 

Grenoble. ..... 16.25 

Angouleme 14.00 

Mirande.. . .... 13.50 

1 5. oo t Carcassonne. . . . , 11. SO 

l4.50[VesouI is. 00 

84.00 



tatpem 

la.oobperpignan.. 
BAfcBAaiW. — Coin's de different* marched 

Ltitetal. 

Logans to.oo 

Gjenoble .12,00 

IM$on 10.00 

Celmar 43*50 

gwmtplv. t .>* ^ -14*80 
Maunac 14.75 



Ckttfcft. 
0.00 
11.25 



Sesanne.. 

Qoimper.. 

Carpentras. .... 12.00 

- Veeeul 16.40 

► aemorantin ie.1* 

Cherbourg.* , >. - . 13*00 

Les 100 kflog. 

............ .1804200 

fS^lenl . % 210 220 

frfcWrs 200 285 

A&GtfJfcS BTCXVX^mi-TIB. LTwculiire. 

ttW0,878do betierafOC»0 , >.. .'. . . 78.0ft TO.OO 

;ii* maurais gout. ^7.00 

^ 8/0 de MontpeHter ffiapenible . . 78.00 

Car|>eblras 3/0 de garance 46.00 

Bordeaux, 8/0 MdntpeHlcrdisponlMe. . 80.00 



.. . ..rm»poL_— _.. _-._. 
**- 8/6 fln, !«• qnaHie (no*) 68:00 

H!ft •/« dispomble 72.00 

Bowers, 876 du Hidi. . . . . .... 82.00 

i^ 8/0 de maro. ....... 

Cognac, graade Champagne 0803), 
-7 petite Champagne (1368). 

'^^ Borderies (1863). .... 

bUtttettJe, 3/6 de marc. . . . . . ♦ 

C ft froj n e , eapriUnsBV 83*. . . . . 

CiEPlXTRAS. Wiotwi. 
Amepdea douces. 128 4132 
" "*! emeree.. . m lit 
■«"*A princesses. 180 190 

AMIDOKS BT VBfcttJBB. 



51.00 
150:00 
130.00 
120.00 
58.00 
52.00 



59.00 
78.80 
50.00 
82.00 
72.00 
90.00 
73.00 
84 00 
54.00 
155.00 
160.00 
130.00 
60.00 
54.00 



PKZHIAS. Ui 100 kll. 

Amandes donees. 123 4 ISO 

— emeres.. . 124 128 

— princesses. 8S 90 

Lm 100 kllog . 



premttre qnxiWA 07-00 4 69.00 



Amidon de profinc*.. ..„..,... 62.00 
F6cnie s^ohe, premiote quaiiKSw. . . . . 25.00 
ordinaire 24.00 



■**« terte.. ............ 

fMnmbknc 

^WodechOne. EcbanUllon 

— — Entreroos 

Cknurpemes. Snr tas ports dele Seine, 

•• de 4a4larneet de r Aube. 

— A Paris 



13.00 



65,00 
86.00 
26.00 
14.00 
54.00 



brtrter. Nenfl. 
Flotte. 



UstOfti 

200.00 A 205.00 

135 .TM> 14S.O0 

Lc unn'c bod%. 

70.00 80.00 

T5.ee 95.00 

es.ooA 515^0 
. . oo.eo 90.00 

CsraYBB BT LIK8 4 Angers. L« lat^kii 

Ghavvres poor cordages IQO.oo A HOvOO 

— pour filatures . ....... 1W.00 125.00 

Una. 115*00 135.00 

OHf|4B0If »E TfiRAB. —Dana Paris (lea 1,000 kHog.). 

1 de Mons 48*r< 

de Cbarler«)j (l»« qnalilO) 47.0f 

— (2«>qaolite%. *..... 42.ee 



Imt to — at (penr naechme A vapeor). 



Csta*on .4e<fivae (da Nonik. 
fowterie 



. 18.00 

Coke pour fODrferieg,. ". '"."''[ '.'.]]'.]['.] 50.^00 
Ookee*^atpo«rchAaifagedoiBestiqxie (ltectol.). 1.70/ 

OOTOK&. A BtarseiUe (Jes 100 kllog.) : ' 

Jnmel 725 4150 I Chjpre 575 4600 

Sotoelqee. . . • 740 775|Smyrne 525 500 

KSGBAIS. L'hwto^ltr^ 

Nolrs des rafllDftTles de Kantes . . . . . . 15.00 & 18.00 

— duNord,.' .'• , 13.00 14.00 

— deMaraeiUea 16,50 H.50 

— d'Amaterdam. ........... 13.DO 14.00 

Guano Baker (par quantity au-dessus de l«» ios ail. 

10,000 kitog.) . 21.60 

FOUBBAGES BT FAILLES. -Bar. d'Enfer (horsParis). 
Les 100 bottes on 500 Ulog. 



f»qtB* 

Foin 534 5b 

Luzerne 52 54 

Regain 40 tasevtie* ... 4fr • 4* 

PaUledeble 30 32 

— de seigje 29 31 

100 bottec da 10 fctlof . 

Paille d'aroine 32 34 



2*qtA. 
48450 
47 49 
44 46 
26 18 
25 27 



29 31 



8*q4*» 
AAA 48 
42 44 
41 48 
23 25 
29 34 

26 28 



GJJUBCBft. — (109*.) AvMHOR. 
Racine* rosees. • • • * 58.00 4 60.00 



84-00 70.00 
30.00 84.00 
90.00 94.00 



'— pafnd. 
Pondres SFF *o*6. 

GraiAfis $e earance . , » 
GBA1NB8 P«0B5UeBBB8. — 
Trefle incarnat (1** qnalitO*) . . 

— {tfqualhe) 

— Tiolet v . 

— de Lorraine.'. ....... 

— de Bretaaie 

Luzerne du Poitou. ...... 

— — belle quality. 

— deProYence. ..... 

attBOtlo deBeawoe*. - - . . . 

— dePicardio.. 

— de Cbamnagno~ . . . . 

Graine de sainfoin s sm rte .v . •. 
— — double.. ... 



CiLEPKaTSUa. 
82.00 A 64.00 
70.00 7**0 
80.00 84.00 
36.00 92.00 
20.00 24.00 

' tjM toomiiog. 

07.00 A 72.00 



64.00 

110. CO 

85.00 

95.00 

110.00 

112.00 

180.00 

55.00 

40.00 

38.00 



07.00 

120.00 

90.WI 

104.00 

112.00 

115.00 

135.00 

OOjOO 

50.00 

45.40 



L*h«ctolltre. 
15^0- 16.00 
17.00 17.50 



CHBA1HB8 QiAA fmreP B Bg . — (L^hectoKtre, A LiBfc) 



Colaa,. • . 
Cameline. . 
Cfaenevia. . 



28 00 432.00 
20*00 24.00 



Lin.. . . 
Qfiillette. 
CaauTre. 



OeWe 



Vabis. 

Uf 100 kll. 



28.00 432.00 
26.00 28-00 
12.00 16.00 

Cams* as. 

ImtMO kil. 



104.00 



— mv-flne.. .... 28o.oo 

— ntangeable. ... • 

— pwrotde Finds. . 109.00 
Hoile epure*e . .... in SO 
Sesame. . . . . , . . 445.00 • • 

OBilletls 109.00 104.00 110.00 

LSn en tonne.. .... 800.no 87.25 95s«0 

Celxaentonoo. . . . . 113.50 98.50 119*00 

CamoMne ■• 92.00 92 CO 

Cbau? re. • • • 

lAgVMBB BBCS. — UtrthO do Paris. L'btctol. ct deml. 
Bariooos de Soiaaons 50.00 4 55.00 

— erdmairea. . . ^ . . 26.00 28^0 

— de Liancourt 

— auiaees rouges 

— rouges de-CharlMs. . . 

— nains 

FeTeede Lorraine. ...... 

Pois jarraa 



LenUllea do. Lorraine. 
— ordinaivea ... 



35,00 
30.00 
20.00 
39.00 
20.00 
24.00 
3000 
05.00 
50*00 



.38.00 
39.00 
28.00 
45.00 
28.0* 
25.00 
45 00 



65.1 



MATIBBBS BBftiBBCSBB.— MarchOdoDax Ui iff Ul. 

Bssenoe de ter^ben thine *• . 153.00 

R4cine0>i"auaUto% 56^00 

— de v quality • 

^^ •^lenCrrieies," ". ', ". ' ". ".'.!! ooloo 

^i^. iHnkbarrlqae 40* Of 

0ao ^ tt (contmuni.. 4B.fi 

I OeMfrotXege.. . ....,,... 45.00 
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Nord-Bit. J . . . 

ad-*-'" 

centre. , •• • # . 

lit. .1 ..... . 

Sad-Cjueet. . . P . 

Prix nioyen*. 



a l.o $ 

20,60 
21..40 
20.92 



0urte Ififllainae "V-i 



arfctfentsiBaUse 



8:8 

21.81 



9.16 



t.oa 



>o.^i. 



I OJtftHUll 0.22 

: mr&Mat'v'M 

, foioado* ft. ftr.« fir. fe. _ !*•» a 






flMmper.? 1 . .*. • • • ,; 

ytoaretf. . ..... 

Saint-Main. . ^ ^ . ^ .. , 

ft0AP«8j f 4 .... * 

JfancA*. 
Cherbourg. • *«'•.'*■ 
SejntriA.^ *.♦.. 

Jfayenn*. ^^_ 
Cnltean-Gontier. . . » 
LavaL • ■■•«• * • • * 
. Morbikon, 



24.7* 
22.00 

oo.<«o 

*0.*0 

21 .00 
22,2* 



,H* •' • > • • 

Roche-Bernard ... • v 

, ... Orru~ ! ■ 

Aleneon. . u • - * - 

Yhnoatfers.. . *. . . 

Le Man*.. .; • . . . 



Sable. 



1 



23.4* 
22.7$ 

21.25 
20.28 

20.00 
22. U 



20^80^3^ 
86.00 23.40 

2^00(22.10 
22.10 22.00 

84.00,21,00 



22.75 22. SO 

15.2*24, 2ft 



22.75 22.05 



Prix moyens.. 

Sur footunsafas \ Hansse? -m 14 ?o\ to 
pr4$4dsnt*.. ... 

4(sn#. 

La Pore. «... 

Seint-Qaentiju . 
ooissons. ... . 



14.68 



13.75 14.00 



14.30 
11.00 



10,00 



«MOA2^5 



14.00 



16.25 



23.50 22.75, » •' ^ 

22\15§i.3* ,• fc.45 

■ ■ torn* m- I j ■ . ..ifriiu 



14.70 
0.02 



14.00 ¥7.1 



14.00 14.00 
2;tJ 



lOiS* W 



10.50 



12; 
15**0, 



12.75 
14.75 



18.00' U. 75 



U-05 

11.25 



14.50 
0.05 



16.30 
18.85 



18.50 



lS.0ujl0i25 



15.00 
19.00 



isos 



15.54 
0*34 



2» region, r^ woa*. 



ftrretn. 

▼emboli. ......... 

Yommu •• . • • »- • . 

Bur$*t-Loir. 
Cnartree.< ........ 

great .. .....*.. 

tyogent-ie^Rotron • • . • 
Nori. 

Camnreill 111*. 1 1 . 

Dooai* 

(Km. 

Beantais.. 

Clermont. ....... 

Senile. ..... . 

Pat-d$-Calais, 
Arras. . . . ,T. . . . 

B6thune . . . 

Srim. 
Parle 

Sein^t-Marrw. 
Conlommierf. "...,; 

eaux.. ........ 
Ian 

Provins. ..,..*... 

■Umpes. 

Pontoise 

Rambonfllet 

S*in$-In(4rUttr$. 

Rouen . . . 

Somm$. 

Amiens 

Peroone 

Roye 

Prix moyens 

8*r toi*inMain$ I Raosse 
prtcidinU. . . ( Baisse. 



22^0 

22*65, 
2K6i 

25vi5 
2S\75 
2I%45 

24^40 
20*50 



25.3S 
2S.7& 
25.35 

24.70 
2400 
22.00 

25.35 
26.00 

24.25 

23.40 
23.00 
22.00 

23.45 

25.65 
2535 
24.05 

24.50 

22.00 
22.75 
21.50 

23.02 
0.39 



21.00 
22.00 
21.35 

23.45 
23.25 
23.00 

23.10 
24.70 
23.40 

24^40 
22.15 
23.75 

23.45 
2r.00 
22.50 

23*.45 
23.10 

23.00 

22.75 
22.25 
21.75 
22.50 

23.50 
23.75 
22.15 

22.25 

21.00 
20.60 
21.25 



22.05 



0.02 



1#MW 
13*65 

13.75 

12.60 
14.30 
13.60 



14.20 
14.45 

12.25 
14-30 
15.85 

14 00 
13.25 
13.00 

15.25 

16\50 

13.40 

12,00 

13.06 



1J.5Q 
14.00 
12.10 

13. Ill 

14.00 
13.20 
14.25 



46.00 



44.25 
15,40 



15.00) 44c00 



13.86 
0.02 



15.00 



1C30 
14 



13^50 

I4v0f 



ft 10 

mi 

15.00 
12.45 

17.00 
16.90 



IS. 



18^50 

moo 1 



12.70 14.00 

18.10i1SL.50 
13.40 
13.50 

14.25 14.50 

14.75 [U..U 

a.5o 

14.50 

15^00 

15.55 

IW 

U.50, 

14.25 
14.50 



13.85J12 75 

16.10 18.00 

16.00 14.50 
ti "13.50 
1> : « 13.75 

IS. IS 14.40 
0^27 1 0.65 



...1.7A .. r « .*.* julJ* _ "^ ^ Awl,f - 

•• region. - woafi^^T^r. Pr.«s^i - .00^61 «* 
.i) to fr. fr..*t>lfr. fr. 

2a.7JLH.6i'15 < .46iHb«t 

21.80 14.6i;i4.2AMblt 
20.50 43..Q0 Ll^.5,0 ljtjla 

2t54» 4265 f 14.M, AMI 

2o.u|43. v'mift^ifaiq 

7M4*.i 



^•bs. ! 

Bar>sor>Anbe; # f • o*) .^ a 

Jfofns. 
Mmnnav^ v v* > ^ ..- 
Bpernay^ . ^ •••••*• • 

8oini^liier f o. .'i.^au 

...i^^JfafilloV'vw.yt. 
Nancy.. . J ..... ^ 
Poot-4-Mooisoa. j . s . 

JIMISJL. V W 

■-lf-Duc. ...... 



53 



Bair-le-bue 



MeU. 



, 4T .OS 



Itraalmtf j. m< . '. v. .^. 
0- t> goislfittisu v^.ui 
Colmar. ........ 

AlildroOi.^ «. v* fci '•^•o. 
stainpcoe^. ,r.v. v.-. 

, Fospat. 
Raoatfttape. .-' ^ ; <w .' . 
Epinal 



2k5 



Spinal. 

Prrfkoieii..;. L ;: 
Ser ^siMfiwioii; 



22.50 
20»50 

iX.'S 
31.00 
20.00 
:;.ov 
21.50 
08.80 

20.80 

23.45 
82.61 

24.00 

80.00 

20.60 

3ES 



0.81 



2CL75 

21.5*0 
20.25 

20*50 
19.50 

21.25 
21.50 

21.75 

21.80 
21,50 
20.50 

21.75 
20 00 



i*.7jLl4.ifrj£,00 
. . . icra»J- bcaid 
13.2OH0I.25 14.25 
44.00 ¥ lf«o0j HffOfl 
...].. .6160 
lS.H^dlSO 12. SO 

12,8* 43.4* u*n 

. . . . . 3 1Q30JI 

14.fO>fO\00 14.00 
46,00, '. lloljff 

..... atadffoJ 
iK&.iAA* 17.00 
15,65 45.25 tM* 
14/30 45.00 44484 

.%ic<j&2, 

.5P •:.Hj«J6J 

OfedSOJ -^tc^ 12.50 

14.9*1 «W 



14.06 



21.08 
0.02 

^•iidfe oao 



: Jti j 



OwOOiB »h<? 
:muv)c#iOft 



Coarinls. .^-fWWar-fWW. 



AiceoiOme.. r . . i . ".:s 
Riflet. .i .o.« v . » u ; . . 

Marans. • . • • • » f .^'. 
Snjgores.s ..%••». 

4>t»S'Sovr«f. 
IKnit* *'.*i »'.'i • .lis 

/rulf»-«Moiri. 
BlOrO. .%..%..». 
Gftiteau-Aeiiaulu . u . a 

Ioif»-/n/ir<siif«. 
ManUt. >. ; ... ; «v.,v 

Main*+t-Loir$. 
Saomor* . . . ..-i i-*.tc 
Angers* >..••* •■'. 

Ponsonayj • . -•• . •• • • 
Lacoa..- 1 .-. .". » . .-• 

Vinns. , 
eoAoaHeraut. ; .?. 4. . 

Poitiers. . 

. Ha%Hs-Vifmt. ■ 
Satot-Yrieii. . > . •_•_•' 
Prix, moyens. 

pf^oeoenle.^ 



Sw ia ^j»»ain# ( Baasse 



22 18 
21.28 


31.50 
21.00 


20.00 

20*90 


20.15 
20.25 


20.00 


19.00 


20485 
tf.U 


20.25 
22.45 


21.80 


21.30 


81.28 

M.20 


20.85 
20.85 


28.00 
20.00 


21.25 
19.75 


20.00 
20.80 


19.25 
20.00 


22.00 
21.18 


21.15 


20.60 


0.18 


0.08 



, r f b SftrO# 
15.50 I4.7tf*8s*8l 

15jOOH«r46! 

is.r ^ 




15.25 



14.41 
0.02 



roiBtf 



13u0t 

14.30 12.50) _ 
UiOO 13*00 ft. 50 

J.-», j t6iif0 < 
T5T00^ 

o.^4i 



tovoo 

O.86 



ifl^, S« region. - iutttkid 

Ganaat. . . .... 

Saint-Poarcsin.. . . 

•" ' "oWf "• 

Boarges. k • •' ."t . 

Vierxon 

CfMSS 

Bonsssc 

/fidro. 
Iseoedan.- . . . 
UChatre 

Loirtt. 

Beangency 

llontargis 

£sifvs«7Asr. 

Blois 

RemoMntiB'. . 

iVtsen. 
Hovers. ...... 

Pvy-de-D6m4. 
Oermont^Perrand. . 

Yortm. 

Sens 

Saint-Plorentin. . , 



Mv.fk 

.v lit [I*.-.' j*#D 



Prix moyens.. . . , . . 
Swr laquinMaint I Hausse 
pr4c4denti I Baisse. 



22.16 
21.40 



21.00 
23.00 



24.25 



20.60 

22.25 



24»00 
25.35 



24.05 
24.00 

19.50 

28.45 

23.85 
22.00 

22.72 


0.30, 



21 00 
20.60 



17.75 
22.50 



23.50 



20.25 
21.25 



23.00 
23.00 



21.25 
22.60 

19.25 

22.45 

22.18 



15.00 



13 writ? 70 



13,65 
15.50 



16J0O 



tf.40 

14.00 12.70 
lOitaWktO 



21.65 12.65 

21.46 «4.72 
• 0»17 
0.41 * 



l«.2t 



filoorlWIc* 



14.50 
15.70[44.60 

14. If +^70 
14.50 14.65 

14.25 

15.00 



13.8O 



15. SO 14. SO 



1425 



14.07 
0.29 






13.01 



15.30 

isr.oor 

15.Vf 



15.00 14^ 



15.00. 
10.80 ; 

14.42 
O.07 
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«• legion. — EffeT 

iCoWOrTl : 



li. 

n 

W fr. 
(OgjOlftft. 66)44.25 
24.36 25.50 



oi-ir 




x3-« 23.45 14.70 



21.00| 
22.7ft 



•o^nooj|Mi|.*!':c.is 

•Jolt] .-. . <jo.nS>.fs 

4a*»*l-Io<rf. 

5oopi#. I 

Prix ntofoitt. \ .jso.c. 

Sirtolp»tn*4B0t f Itniw 

prM dm f . . • i Baiite. 



14.70 



25.00 

OlsftO 



20.10 



22.00 



20.75 
1C 
M.0B 

m.b* 

2S.4S 

to.» 

00.60 



22? 



22i 19 
iO.04 



MgU. Offt. itibi. 

fjioi! — n^igdi •! 

4kv«»ifji fir. 
U.oxlBtufd 
uottfett 



14.70 <10V 
.v>>i4 
40. 76 






20.7ft 
20.00 



20.7ft 



20,10 
20.00 



20.00 
20.00 



17. SO 
2S.00 



14JMfl«s00 



UuOttfoOtat 

ocoY-j 
14Jtoto6.40 



4ft. 00 



IS. 26 
12.7ft 



12.05 
19.00 



**-.>?.* ..o?.rs 
:.i>i oe.ago.ts 
jDortfoftmo. 

*— fc*i . » . ;».n- 

t-Ooroftfio. 

©•TO. 

Qironds. 

I.H J2>.*; ^.u 



0*46 
7«foWfl.-oft*«tfx**\ 



BOHO* itoOB 10.4J 

O.ftO 



16.101 04i« 
44146 



ItuBi 10100 



lft.25 

12.00 



4 5. 00 Ll 6. a* 44:16 
I4^t¥l60 12.10 

i2~6*tt??28i>6U6 

1».26> 
WUO 



0.10 



14.00 

12.t*l9v26 
14vf*l6i«« 

26>0B lOvf $ 



14?o* 



'"** 



ttBMso.. . 



feli*t$efati j-..i'. . . 
4>J-«f-0<»roiMi». 

o*fc, . . . .;. i 
h^yrAiOftf. 

ItJOBtlO*. i g t# ,i .?.;■< 

•••■•■.. ..•••••. 
J BOObo prgxet , ; . , ; . : . • . 

3NT. h<fuin%air%0i Haute 
|Wcfo*tiOi.iM 



is. n 

•6.18 


22.68 

0- *> i 


00.71 


21.28 


22.78 


22*18 

22.00 


22.00 
22.06 


04.00 


• 


«e».r 


22.7S 


ro.oo 



23.2S 
28. SO 

22.00 



2i.7» 

r 
20.50 

22.2ft 

21.50 
20.7ft 

21.00 
22.00 

28,75 



22.00 

•!ift 



16.50 
17.6S 



16.7S 



16.7* 

II. SO 
10.00 



14.00 
19.75 

16.6ft 



i» '*>i 



17. 

■ •• 
fc 0.39 



16*1* 
Itflftl 

y , 
lift* 

> »^. -" 

lfufOI 

Tjrt >47U» 



15.15 



14.60 



15.00 

is. as 



19.00 



A**. W 0fc r,^ 



Cattolnaiidary. 
GorqMBfpqq. v ., * w 

Rodai 

YlUoftooh* * . \ 4 
Cant+l. t .;■ 

MaorUc 

-t- oCotro«. •: 
tulle 



Boaert 



i^... 401 ! 






I^oort. 
Uormc.^ .,. » , .^ * ., 
iVrtn^M-OHtmlaiof. 
3orp4go*o. . . . . , . 

Tam. 
Oo«troo*. . » « . f # •« 

PuylMireoa 

I h m • < Q arom M . 






Prix moyans. 



prfoftlenft.. . ( 



25.85 
24.2ft 

22.00 
20.75 

24.50 

28.25 
28.15 

25.00 

27.30 

•6.7ft 

28.26 

26.4ft 
28.85 

221ft 
20.00 

24.08 
I 0*05 



23.50 
23. 7ft 

21.6ft 
20.10 

24.25 

22.75 
22.50 

24.25 

9 

26.25 

20.50 

81.50 

23 10 
28.00 

21.25 
25.80 



21.31 

0.07 



16 40 
16 75 



17.00 
17.25 



16.1 



18.00 
17.25 



17.6ft 



17-ftft 

I7.ft0r 

17.60 
19.2ft 

17.6S 
0*44 



tft»66 

Ov47 



14.26 

14.26. 



16.00 



45.00 



17.6V 



' 16>0O 



itOaO* 
MM 



20^00^20.00 

16.65 

17.75 



Oil4 



18.00 
10.50 

16.00 
i&iMl 

20.00 

16. 00 
10v66 

19.50 



18.00 



16.3ft 
16.00 

16.12 
0.05 



liwit IftuOO 
15.40 iO+OT 



ttiOOi 
19.00 

17.50 

17.66 
0.48 



.JqM 9b .soiap • i) .JATHtU 
"0 ttftVHl 4 



* ' tfP ' ^*'' tr, '™ 






«tAi 






5M£ 

^m«o\M»]oVf>M. 
MwMUle. .1 . « . . . 
u.o ioJMioV) i 
MoDtOliniit 



2or.oo]!ft.?5 » ••^ At P 
*iap &,*> ir.oo to-.75fer:H 

22.60 25*30 a^ #n £ 1 1 1<»0. 1 



TV. 1 "! 

irioiMO. . i . . - . . . 

tL.f i'op. #fff."i ' r r; 
WW*WA- jc •; • ;». -c>i» 

♦Fh^ ( j« «cr ,?c .tf ^ •./ 
Prix mojmg.. . . . . . 

90^JN^iMSlMi / B«b^ 



25.85 24.00 



;^oo 



22.6*5 



«p.4#;H-Tjft 

22.65 22.1ft 

25.07 !24.80 ! ko r .0t 



16.0 



2#JWff6<W 



16.65 



'21.00J20.y5il,*^o4l5«*ft: 
!0Ow00, 29.75 



1085 



0.81 



Voao 






A" 



■o*2 



15.75 



«0 
16*. tf 






16.66 
*4l 

Ck.. v er VllO* J^i|«i.-!-UiO0« COHT1IIB11X.. .j. i .o.-.iftiD 



o^e a T 



i-t-.j 



.'(|0, 






Const^ntiDO.' . . . ! . . . 
tbU*pOOtili64 . • I 4 . . 
BOtifi *• 4 . % . ( ; ^i 
Prix BroionO.. , . .. ..., 

nit -.e .•> :»T ;i 



20)60 
19.75 
21.60 
10-76 



21.74 
24^76 
19.50 
01.20 
11.75 



19.79 



14i«04«0i0JB 

4«lfO'-'J*vJ ) 
0.50 



12.00] 
4:50 

1755 



tTXAMBft* 

•14. 



!. Ir^ fr. fr, 



ftoiglo. «fit. AtHio 
fr. 



ftrnxoUot.H 4- j: '.•*>, 

AoTOto^>«bc .. .* : * . 
6ud 

"i ^ . ■*? •? ; ; . 
a- •«•• f * k . . <;• , 

Modi. ........ 

BrogMw^^v . > . '• , 

■oorar^ .^* ■.' . ; • • . 

Prtxkbyeiiis. . '\ . . 

3t»r /a quintatnej Hiqjoo 

prrfc^nli.. .iBoltoo. 

ii"ffi047nf, 



Hayeqoe^ 

4m0tordxiD. . 

Bile.. . 

Zurich. 



^040, 



Jiutricks. 
t . • • . 



4wa*»«orro. 
Lonoxoo. ^ - . . . 
Liverpool. 



Ifow-tork* 



9dnt-P6l6rtboorg.. . 

Aloxon drio.. 

Smyraa. ••^•*... 

Apo^fio. 
SanteBaer. ••••••• 



21.65 
23 45 
28.50 

27.50 

26.00 
27.00 

16.00 

26.50 
21.50 

25.00 



22.00 
23.75 



26.00 



26.75 



2ft,70 
25.2ft 
26.90 
22.60 
24.85 
26.00 
24.70 
2315 
25.15 



24.81 
019 



21.15 
23 25 
22.15 

26.00 

24.20, 
25.75 

15.75 

25.00 
23.00 

21.75 



21.00 
23.00 

25.50 

21.00 

• 

27.30 



17.40 

16.15 

18 

15.56 

14.66 

15 40 

16.00 

15.06 

15.00 



15.81 

0.4o 



15.60 
15.40 
16.86 

17.50 

f - 

12.65 

!6««5 
14.85 

20.75 



16.25 
16. 



10.40 
75 



16.90 !*% 90 



18.16 
19.50 
201 Ot 
16,66 

• 

iJTs 

o!28 



18.50 
16.75 

18.50 

18.85 

* 

12.75 

21.00 

* 

19.65 

14.65 

* 
13.50 



fr. 

60.00 
20^26 
20.60 



-ir.oo 

45;40 
18.00 

16.40 
16.60 

18.16 

O^U 



17.60 
17.50 



16.75 



10 30 



21.70 
19.26 



19.35 



15.25 
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380 PRIX COURANT DES TiKNRRKS AGRICOLBS (DEUXIEME QUINZJLINE BR SEPT EM BR E.) 



POMMB8 DE TREES. — Halle de Paris. 

LlieatolHta. I 

Holland©. . . 7.00a 8.0oJlannaa+ .. . ~ 
Vttslot. nouv. 20.00 22.00} Rouges bout.. 

Coots de different! marches. 

Llieatol, 

Carpentnas 10.00 

Draguignan. . . " " 



L'hactolltre* 

a.a»a 4.oo 

§~5t 7.00 



Yesoul 
Martel.. . 
Brioude.. 
Perpigna*. 



9. 

3.50 

7.50 

5.00 

7.75 



Mirande*. - . . 
Sezanne.. • .. . 
Castres. . . •* . 
Grenoble. . . . 
Sarreguemiae** 
Mauriac 



1'hectol. 

. . o.eo 

. . 7.50 

. . 3.00 

. .. 7»eo 

* . 5.50 

. . 1.50 



• — Coots de Paris. 

Laaiooui. 
Sel marin 21.00 

— grtsdel'Kst. . . 21.00 

— lave* 22.00 



LaalOOkll* 

Selcristallise. ... 22.25 
— rafflne 24.00 



STJCEES. LaalOOkllof. 

Bordeaux. 

Martinique pour railnerie 110.00 

— type bonne 4* 110. 00 

Beunion disponible 117.00 

— bonne 4« .,••.„. 77.00 

Marseille. 

Sucre des Antilles 73.00 

— Havane. 74.00 

TOUETEATJX. Lea loo Ail. (Cambrai). La* 100 AH- 

Colza.. . . 16.00At6.50[Lin 22. 00 ft 23.00 

OBillette. . i3.se *4*eelCameltae. . • 15.00 16. 00 

YBfAlORES. aVaanol. LT^ctol. 

Arras 25 A 8tf Orleans 34 A 42 

Caen.. . .... 4o 45 Beaogeuoy 29 30 

Lille.. . . . . 25 32[Nlmes 25 32 



TINS, 



Bercy. 



Boussffloa. , . . 

— (2«qnat) 
Narbenae . . . .26 

— (2«quaL) -30 
Montague. ... 25 
Bordeaux .... 42 



Prix des tins de 1863. 

I/Uactol. L'l 

43 ft 50 Cler 26 A 32 

12 44. . — (2* qualite) . . 20 25 

42 Touraine 25 33 

30 Macon. 39 43 

30 Basse-Bonrgoiroei . 23 28 

45 — (2* quaatO") . 19 23 



PlODUITC ANIKAUZ. 

TIAKDES ABATTfJBS. Criee. — (2« quins, de sept.) 

~ ■!» moyan 
k Immaymm 
iqualkfta. 



Boeoi. . . . 
Vache.. • • 
Veen. . . . 
Mouton. . .. 
Acneau. • ., 
Cnevreau, • 
Pore frais. . 
Pore sale. . 
Pore fume'.. 



xik 

90,038.2 

170,749.5 

252,803.2 

16M73.7 



84,971.9 
155.5 
341.7 



0.84 A 1.48 
0.64 1.32 



0.86 
0.56 



0.90 
0.96 
0.76 



1.88 
2.04 



1.38 

1.89 
1.68 



1.16 
0.97 
1.29 
1.17 



1.09 
1.22 
L2J 



Total. . 733,338.5 



MARCH* DE POISSY.. - Cours du 29 septembre : 
Prix du kilogramme. 



Besnfs. . 
Vaches. . 
Veaux.. . 
Mouton s . 



1" fval. 
1.43 A 1.47 
1.34 1.38 
1.54 1.58 
1.50 1.51 



!• qaal. 
1-32 A 1.36 
1.22 1.26 
1-46 1.56 
1.38 1.42 



ftoeaux et Pokay. (l~quinsainede sept.) 

Vandoa 



Sa.qaaL 
1.^0 A 1.24 
1.00 1.10 
132 f.37 
1*26 1.30 



Bceofs. . . 
Taches.. . 
Teaux. . . 
Moutona. . 



7,884 

2,099 

1,775 

73,035 



pw 

Pari*. 

4,149 

1,044 

1,001 

35.392 



Veadns 

poor let 

• nrironi. 

2,849 

770 

731 

22,517 



TaaMea Prix 



totjrfita. dukil. 
6.998 1.38 
1.814 1.33 
I4W* 1.50 
57,909 1,47 



Amenta. 



Halle aux Teaux, la CoapeUe. 

Yaadaa Vaodua Vaadaa Prix 

poor poyrlaa an moyan 

WW# • • • 161 . . 137 O.Ofl 



Pores gras. . . . 7,917 3,917 2,954 6,871 1.08 
— awigree. . 114 10 44 54 1.31 

Par Mta. 

Vacheslaiiieres. 91 » • 69 362 



■arfthe anx oneranx. 



Cesvanx de sella et do 
cabaiolot. 

Chevaux de trait. . . 
— bora d'Afsa.. . 

Ghevaux vendue ftl'en- 
cbere. .... 

Anes 

Chevies 



Amenta. Vrndos. 



507 
1,180 
1,205 



38 
24 



7t 
100 
120 

95 
16 
11 



Prix 

fxtr era at 

partita. 

410 A 856 

310 950 

210 425 

19 425 
19 A 57 
7 16 



Prix 

mojea 

p«e«c. 

930 

630 

317 

222 
38 
It 



BBUEEES. — Halle de Paris. 

Isigny en mot- La kil, Gournay , fin . 



tes, choix.. 
Isigny fin. . • 

— co u rant. 
Gournay, choix. 



4.00ft 4. 70 
2.50 4.O0 
2.00 2.50 
3.00 3.50 



— courant. 
Petits beurres 
Beurreen livree 
Sale et fond a. . 



Lexil. 
2.40 4 3.00 
1.30 2.40 
1.35 2.30 
1.60 3.00 
1.25 1.40 



CU1E8 ET PEAUX (au Haw 0). Laa lOO kUaf . 

Cuirs sees de la Plata. . 152.00 A 213.00 

— boeufs sales salader os. ..... 114.00 150.00 

— vaches 100.00 110.00 

Peauxdecheranxsaleasde Montevideo. $2.00 lOft.OO 



FBOMUAGEfi. — (Paiia.). 

La dlamina. 



Hors barriere. 

LaxenC 

NeufcbAtel. . 2.50 ft 14.00 

Livarot.. . . 23.00 72.00 

MoDt-DOTO. . 18.00 26..00 

Divers.. . . 3*00 43.00 



Brie, choix . . 30.00 A 34. 50 

— flu.. . . 24.00 30.00 

— courant. 21.00 24.00 
Montlhery. . 9.00 12.00 

LAIN ES. La kilog . 

Le Havre, laines de Bnenos^Ayree, en suint. 1 . 65 A 2.85 

— — LaPlata. — i.&o l.ffs 

— — Montevideo, en suint. . . „ 1.65 2.55 

— Peauxde mouton, LaPlata. ... 1.00 1.40 

— — — Buenos-Ayres.. 0-85 1.25 
Marseille, Mossoul blanche lavee • 2- 00 3.40 

— Jumel. „^ . - 2jM 2*75 



. 60.00 A 64.00 



CBVF8. — Halle de Paris (le mille). 
Beeboix. . . 76.00 A 88.001 Petits. 
Ordinaires. .65.00 75.001 



BOIES. — Prix des soies greges sur difiWreircs marches. 

Lakilof. 

Avignon. 60.00A70.00 

Joyense(ir« qualite) 62.00 73.00 

Auhenas (soies eeurantes>. . ....... 60. 00 70.00 

Garpentras ({'• quaHte 1 ) 63.00 70.00 

— (2* qualitd). . • 54.00 60.00 

— (peittee filatures ordinaires). . 44.00 50. 00 

SHIPS. La« 100 kilo*. 

Soifen pains dans Paris. ....... 108.00a H0.0O 

105.00 
81.50 
124.00 
90.00 
173.00 



hors Paris 103.00 

Suifs en branches au dehors.. . . . . . 81.00 

Chandelles dans Parts. . . 121.00 

Oleinehors barriere. % • - » . 88.00 

Stearine hors barriere tft.eo 

Bougie Bteertque (lekUog.) 2.40 

FOISSOKS D^EAU DOUCE 

CrKHof. 

Barbillons. . . 0. 50 ft 1 00 

Bremes 0.6O 0.90 

Carpes l.OO 130 

perches. . . . o.fio 0.90 



. — Halle de Paris. La ul 
Poiss. blancs . . 0* 50 a 0. 90 
Tenches. . . . 0*70 l.co 

La pMcat 

Aagnllles.. ., » 0.20 ft 5. 00 
BuochetB. ... 0.30 12.00 



TOLAIIXE8. — Dernier coura du marche del* Valine. 



Canards barbo- 
teurs 

Ganetons de 
Bouen. . . . 

Chapoae sna.. 

Dindes graases 

gfOSSOS.. . .. 

D* communes.. 
Oiee grasses^ . 
D* oommanee M 
Pigeons de vo- 



Upiac. 
0.85 A 2.25 



2.30 



2.75 
9.00 



oiee 18.00 

2^60 5.75 



2.ee 5.25 



0.68 



Pigeons bisets. 
— piteto. 
Pluviers. . . . 
Ponies ordinair. 
Pfctalets graa. . 

Edugee.. . .*! 
Sarcelles. . . . 
Vauneeax. . . 
Lanins domest. 
D* de gerenne. 
Agpeaux. . . 



Lx f 

0>2fA(kSf 



0.50 
1.50 
2.50 
i.ar 

a 

0.50 
0.25 
0.75 
0-.7S 



2.50 
4.00 
2.00 

i.eo 

1.00 
0.60 

3.15 
2.10 
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Decorations pour services rendus a ragriculture. — Travaux d'titienne Dive sur les huiles pyro$6nees 
extraites par la distillation des brais. — Travaux de Hugues sur l'extraction de la resine du pin maritime. 
— Prix proposes par la Societe oentrale d'agriculture pour l'analyse immediate des bois et pour Tamelio- 
ration des vins. — Jfteves admis a Pficole imperiale d' agriculture de Grignon. — Lbs chemins de fer 
vicinaux et la loi de 1836. — Inauguration du chemin oh fer vicinal du Bas-Rhin. — Service oflert a 
M. Migneret. prelet du Bas-Rhin, par les habitants de ce department. — Ideas de M. Eug. Gayot sur les 
chemins de fer agricoles. — Les routes agricoles et les chemins vicinaux. — Necessity de ramelioration 
des routes agricoles signalee par M. Saint-Martin. — De Tutilite des conseils cantonaux. — Entretien des 
routes agricoles des Landes. — Circulaire de M. le ministre de l'inteneur relative aux rues des bourgs et 
villages servant de proiongement aux chemins vicinaux. — Loi relative a l'amelioration de ces rues. — 
Projet de If. Duponcnel pour la creation d'un sol fertile a la surface des landes de Gascogne. — Imitation 
dun colmatage naturel. — Discours de Mgr Donnet au Concours du Cornice agricole de Bazas. — Toast 
de M. de la Roy au banquet de la Society d' horticulture de la Gironde. — Discours de M. Pereire au 
Cornice de Beynat — Lett re de M. Du Breuil sur les toiles abris pour les vignobles. 



I. — Decorations pour services rendus d f agricul- 
ture. 

Par d^crets en date des 8 et 1 2 octobre, 
rendus sur la proposition da ministre de 
ragriculture, da commerce et des travaux 
publics, ont et£ nomm£s chevaliers de Tor- 
are imperial de la Legion d'honneur : 

MM. Emilien Dumas, gcologue, a Sommieres 
(GardJ; 

Rislerpere(Ma|hieu). industriel et agricul- 
teur k Cernay (Haut-Rhin\ 

Hippolyte Dive, pharmaoien-chimiste , ma- 
nufacturier k Mont-de-Marsan (Landes). 

M. Mathien Risler est depuis longues 
ann^es collaborateur du Journal <T Agricul- 
ture pratique, et lui a envoys bien des notes 
sur 1 agriculture de Y Alsace. 

M. Emilien Dumas appartient a la famille 
de Gasparin; il a fait un tres grand nom- 
bre de travaux sur la geologic du midi de la 
France, et s'estoccup£ des rapports de cette 
science avec ragriculture. 

M. Hippolyte Dive, secretaire de la So- 
oiili d'agriculture des Landes, est tils 
d'Etienne Dive, a qni Ton doit la decouverte 
des huiles pyrog^n^es eitraites par distilla- 
tion des brais de resine, dloouverte qui a 
enrichi de vastes contr^es de notre sud- 
ouest. M. Hippolyte Dive a continue les 
travaux de son p&re sur les produits extraits 
du pin maritime, et nous sommes heureux 
de voir une recompense venir trouver le 
fils, si nous avons le regret d'etre oblige de 
dire quele pfere a vaincment use ses forces 
sans rien recueillir de ses utiles efforts, et 
est mort l*&me navr£e par les decourage- 
ments, les deceptions et les m£comptes qui 
ont Constitue trop souvent jusqu'k present 
l'unique et cruel apanage des inventeurs 
francais. 

C'est k la suite de FEx position franco- 
espagnole de Bayonne que M. Hippolyte 
Dive vient d'obtenir la croix. Cette solennite 
amis en Evidence les services qu il a rendus. 

En parcourant les plantations de pin mari- 
time Ses Landes, en conslatant lesrichesses 
immenses que les produits de cet arbre ri- 

70 OCTOBBE 1864. 



rdent dans le pays, nous avons i\6 frappe 
la generalisation au'a prise le systfeme 
Hugues pour la recoil e de la refine, et 
alors il nous est venu aussi un sentiment de 
souffrance k l'idee de la mort miserable de 
cet autre inventeur, auquel les proprietaires 
de forftts de pins doivent d'avoir gagni des 
centaines de millions, et qni, de son vivant, 
n'a J>as m6me eu de remerciments. 

Dans une monographic du pin maritime, 
que vient de publier M. Hippolyte Dive, 
nous lisons sur Hugues et son invention les 
details suivants : 

c La aemme on rdsine molle est le produit 
direct de rarbre, qui le laisse suinter des 
quarres, entailles ou saigoees pratiquSes sur 
son trooc, m6thodiquement et symetrique- 
ment, au moyen d'un instrument appeie hab- 
chot, que manie tres-dextrement le resinier 
place sur le sol, ou juche sur la chanque ou 
echelle, selon la hauteur k laquelle la quarr$ y 
la saign6e ou eotaille doivent etre faites. 

c Jnsqu'k present, la gemme^ risine molls, 
coulait au pied de rarbre dans nil aug^t pri- 
mitif fa conn 6 avec de la terre et du bois, y 
6tait recueitlie parte gemmier avec sen palot^ 
p61e-m6le et confondue avec l'eau de la pluie, 
avec le sable que le vent ou tout autre acci- 
dent y avait pousse. Ge systeme barbare fait 
Jriace, en ce moment, k un mode de caeil- 
ette que son inventeur a eu bien de la peine 
k faire adopter et k propager, et qui donne des 
resultats palpables et excessivement avanta 
geux. 

t M, Hogues, frappe, il y a dejk vingt ans, 
des inconveuients et desdesavantages que pr6- 
sentait le gemmage primitif, proposa de placer 
des recipients en poterie sur les quarres du 
pin, pour y reoevoir la gemme dans toute sa 
purete naive. C s recipients devaient etre ac- 
croches k rarbre au moyen d'une pointe ; un 
crampon en metal, formant gouttiere, recevait 
le produit k sa sortie des vaisseaux s6creteurs 
du pin et le conduisaitforcgment dans le pot. 

c M. Hugues devait, comme tous les nova- 
teurs, comme tous les inventeurs celebrcs, 
suivre dans tontes ses rigueurs l'applioation 
de l'in flexible et impitoyab'.e loi qui a toujours 
pese en France sur tes chercheurs. Nous ie dt- 
sons k la douleur, et peut-etre k la honte des 
deux departements producteurs de pins, de la 

T. TI. — 8. 
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Gironde et des Landes : Pinventeur, dont le 
moindre paysan de ces contrees connait et pro- 
nonce le nom ayec bonneur^ respect et, gpatir 
tude. est mort obscur et pauvre dans une mai- 
son ae la place Saint-Esprit, a Bayonne. II ne 
put d>e son vivant (aire adapter $pn, systeine, 
donl les r^uHaU assurenj aux pronrie\tair l e& 
pj$s 6?u,n qnqui&ne de pljUfrvafue^ relative" 
meat a A'anftienne mode d&oueiilette. 

c 11 est factte de comprendpe et d'appremev 
oette ptos-valae : ie i'ai deik dit, le geminier 
prend toot ce qu'il trouve dans le cjof,-r c'est, 
ajnsj qu'pn d^npmme I'au^et dans, lequel est. 
recu le produit— eau, terre, copaaux, feuil n 
les, Insaetes, cnanilles, ta.t^es 7 nutate noyes ; 
tout est j e& daaa 1a qua/tie, recipient de tone 
rondo ou. carree dont se sert le resinier poor- 
porter, par doses fractionates, ses amasses 
dans le barque, reservoir m6nag6 dans la terre 
ponx jf d$pp$er, la, receive de qualfly^e. a^Uiere 
d'arbres, 

« Aujourd'hui la progres reaaplaae presque? 
partoutf la barbarre ; la routine aveugle a rer 
cote devant l'amGlioratipn inJ^Iligente ; et 
bientto fa system© Hugnes anra 6t6 adopts 
par toon les* proprietapes dont les plus b£si- 
taata* leaiftaudataires. seaest determine* pat 
le basojn, 4!aa|urftr; awxprodiiia da put indi- 
gene la pjasrvajua et, la suptfe^matieque; letfr- 
a con/puses, pendant? les desastceusea gu^xfes 
des j^at^ dAmaricpiQ, le (j^feujt d'arrivagas, 
des;produits similaires Strangers. » 

Nous croyons qu'il serait justa tou& at* 
moins de rech^rcher ],e§ n^eo^es de la 
famille de.Hugues e* dejeu? fake, vuterv pw 
les conaejI& g$a4rau* des t Laadee, de.ia &U 
roa4e at, des BassaBnPvnMes, une *e*o»- 
penae rationale. II n est pas bon que le 
souvenir de Tingratkude dupays reste at,- 
tach& & l'hisf oire d'un grand service randik 
aux population^ rjirajes. 

II. -1 Pnts pnopotS* par- la SoeMit impeXale, et 

Dans Je comity secret, de sa dterni&re 
stance, la Socie'ti cejtfralq ^agriculture a, 
adopted le prograjnme, sujvanj, d'w* pri*>de 
2,000 fr. pour I' analyse, inwn&liate das bois. 
Ce programme a it* rddig* par M. Payen* 
an nqnt da la section dies- sciences physioe- 
chimiqaeto. 

c Les utiles travaux qui s'accomplisseni.aii 
vue da- la plantation at de< la mieeea culture 
des landes, du retoiaement des mootagne^et 
des terrains en pontes rapides fixent en oe, mo- 
ment Tatt^ntion publique>, et donntnt un^rand 
interet a toutes lea questions, qui se rattaohent. 
aux propwiet^S/ sp6piales des difiMrentesesBen^ 
ces tofestieresi a leura applications vaxiaea 
comme a la conservation des hois employes 
soit dans les (instructions,, soit dans Petabti*- 
seraent des voiea ferrees. 

« Parnti les rnoyens d'elucider plwieums de 
ces auestions importantcss eid'en preparer la 
soloiion d^finiUve> onpeut oaettre entpreniTese 
ligne la determination precise de la. oomposit 
tion immediate du tiasu ligneux des different* 
arbre? de haute futaie. 

«i£s anciannes analyses el6mentaifas out 



6tabli que la masse liRneuse lav6e par l'eau, 
ValcQoL r^ier, le^ splutiAns fables alcalines. 
et aciq^l iywt/ent <w4 wfcpoAilis oe carbone 
variables, suivant les essences, entre 49 et 53 
centiemes du poids total, le surplus 6tant sup- 

. pos4 qantenjr vhydrogene et roxyg^ne.dans Urn 
rapports qui constituent l'eau. On a reoonnu, 
diepuiay que toujour* ii s'y trouve un leger ex- 
cea d'hydrogene (vari^e enfte %.$ et ronail- 
liemejs) f j 

% Phis tardon.Qst parve.u^.exJyairQ, $j& ti?- ( ! 
sus ligneux d-;acbse^ d'eap^afi tytfaftos .W 
priacipe, in)n)4diat aetteajettt d64ejwn4v ooa- 
tenant Tnydcogieae eb Foivgene dans le xnAme 

, rapport que I'eaiu, et renftrmant vine propor- 
tion constanftedtf carbone, rep^sent^ jar la 
fraction .continue p,44&.<» 

c Ce principe immediat, dont la formule ad- , 
raise est C" H'° O 10 , a pu 6tre isol6, par lesT 
mtoasmoyens^etoOTaat une composition 616- 
mentaire identique. du tissu cellulaire d*un' 
grand npmbre de, veg^taux et m§nae dea ,qnye- M 
loppQs de tQute une cla^e d'anjmaux goa^^ 
sous la d6nonvnatioij de. tunj;gjer5 ; \u estaq-'. 
jourd*hui gen6ralement d6sign^ spiis lq no.iu^' 
decellwo&e. ;' ^ '"^Z 

t Des rechercbes plus r6cehtesont'd6monVre^' 
qii'un gfaud.npi»bjfe^de bpjacoWietttWBt, *ois'^ 
leurs tissus, meme dans le coeur jusques a^ un' ^ 
certain Jg«, elj parfois. a< TinUrieur die; lawfS[fi- r 
bres ligneuses, des granules J'awidQn^njnaoipa 1 '*[ 
Lnm6diat egalenient bien d^tenmi«4 h iso^ 1 " 
rique ave^ la ceHaJose^ • ' , 

« Peut-6tre exis.te-t 7 il p en outue^ dans, le ^ 
boisjd'aujtes princii)es v imm6diats isbm6riqueS ' 
aveo la oellulose, prus ou mpfns r6ststant«T, W ] 
FawMdoo; itsarait. deeirable que PbB partinti 
les isoler et a Lea eatacteriser nettam^nb pa^ 
leur wmpositiceoi ^leniyentekre, tenus pP0pdft6$ l 
distiuctaa et nvHa^ leur 4quiva;lenA* # / u ' 

« En t^p^ oas, ,pujsaue la, plypart dea bpi^ K 
variant suivant, les substances qui accnmpa^V 
pient la cellulose aux diflfcrents ares et suivapt ^ 
les essences forestieres, et que Ye bois, dans f 
son ensemble, donne a l'analrse ^9 ^53 cep- t 
tiettiea de. ce defnier element, i* faut/ Wen que * 
d ? autre* substances 4tfganiques. plus riches *n l 
carbooe, a'y^ renoontrant aussi \ f/ . 

t On pe44 extrairela o^Uuloserra«|rtai*eid|( 
bois r6duit en poudre, soit en Tatliiquan^ a 
deux, reprises, pap une solutipu &endu£ de pp- 
tasse que Ton fait concenirer en conjtaqf ayed 
lui jusqu'i siccitd (voir Te ftecueil des savant* 

1 (fcrotkjers de PAtadfrrdi des science* de Vlnstittttj " t: 
U VLH ettt), soitk Faio> <P¥ine rtiethod^ de 
fabrication en grand de k plrte a ptrpiev, qui 
ooaaiate a. traiter left bois en oepaaa* parl f a4' 

' cide chh>rbydria^a6teadade d'partie^d'eaOu u 
L'6buUition. peadant dix a, dpuaa haures, trans* 
forme en glucose la cellulpse faibtement agre> 4 
g6e (proo6d6 Pelouze, Annates^ ohmie h tjLH } 

\. Par «Mmpl^ il| !^lfcH¥^fnent *•# ton bote aoittM^ 

i ces substances, dans leur ensemble, conteDaleDltt4 f itBB* 

i tiemea \l*,Aa suborn ft qo© le boi» ( eo, renfefmat 

I 69 centiemes, plus 40 de cellulose, il est ^wdoat^(m^ 

ce bois,, tool ei^Uer f contien4rait pour 400 nsrttes, 

5Oy4Cid0 carbone v ce^qni represonte *f*proxknaUremtHii 

la mojej^^ds UtCMSOps^ioa.du h*ia. 

En effet* «Qxa.6aa=3a.je 

40X9.4*4y= <7.76 

dont la inasie ljgnsuse. totale ioo — suTiTde 

. carbone. 
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CBRQNIQTO AOIUW^ <PK£M^g <}WHOJUNE D'OCTOBRE), 

chemm a une senle voie, pour une ^mme 
de 125 k 130,000 fr. par kilometre. J 

Dans le ^iscours qu'41 a pi^noild^toit 1 ^ 
rinauguratio^i, M. Migneret a J^a^^^b 
ces termes son id£e ': ,,', \ ri , 14 



polytechnique, de S^nl^iv^^^^o^p^ 
tiere^des arts et ma^ufa£t4ixes t etp, ; jjtyuo^ 

une carriere *u mows ^gale-aux cajrri^r/^ 
dftealiWrales* Gombien rdmawcipatiou agri- 
cole de la Fraace last difficile k/air* I 



IV.— Sur te* cAemfrw <# /fef wcinqux. % 

UnJaitdu plus haut im4rti;ppur r^- 
eulturea eu lieu ki^.,8ep4ei^^ dernier. 
G'est l'inaugomtio» d^aichemind^ $f vi- 
cinaloui, emprantant la vote de S^^sbaurg 
sur & kilometres sedirige e^wte\sur Mok- 
heim et Ban*, Waaselonnte el la vaUee de la 
Brnche> en< traverse t .la conlreete §lua p^- 

J dense* et la plus industnelle d# : I^-$JuB . 
to premier: chemindqitffunj p^rtie dun 
rAeeau complet <jui r^unira, xhaquecbqf- 
lieu de canton du BasRhin aux grants 
voies ferries. A la Kgne one nous yenons de 
sigualer se joiodront ceues de Haguenau k 
Niederbronn, de Schlestadt k Vifife, ot de 
HofiMelden, k BouxwUJer, Qette cpaversion 
des chemins vicinaux en lignes ferries va 
faire de VAUace le pays le ulna prosp^re. 
I/honneur en reviendra k M. Migneret, 
prefet da Bas-Rhin, qui, dfcs 1858. a qs6 
en proposer la realisation au conseil gene- 
ral de ce departemeiit ;&M. 1 ingeiueur 
Connies, qui a su eiiculer. les travaux avec 
eoonomie, eomme eela etah ft&QSSaire ; k 
des citojens remplis d'une honorable initia- 
tive, qui ont'os^ faire une SocielS d' action- 
naires pour la realisation oVunepens^e qui, 
quoiqoe simple, devait effraver des capita- 
list es. Nous citeroDS MM. Goulaux, le ba- 
ron Renouard de Bussierre , le baron de 
Coehoro, dlpnt&s; Seuganwald, Noettinger, 
Prost, Lippmann, Pasquay et Schalten- 
mann. L'Empereur a tentt particulierefcnent 
k la realisation do Tidee akacienne, et une 
subvention a M accorded; mais ce qui jest 
caracteristique, e'est qu'on a trouv<5 aans la 
loi de 1836 sur les chemins. vicinaux les 
moyens d'executer pour la plus grande par- 
tie les nouveaux chemins de for. On sait 



t Be 183d k aogou&mi/ie j^rei'tt fcfc 
siste k ^leVer la ylcinantfc"* 1* hAuJteu^i 
routes nafidnales; de 11864 It -uni* flwe 7 ^ 

conque de Favenir, mais iffi Sr¥iVe1!tt>%e« 

n^edtil consisted Sole veria Vfotafifite ktefciflfl. 
teur des voies ferrtes. VoftfcibMfetfMiiMfi; 

c Le second progr^s esttbiitau^ Bi^da^ 
la lor de 183d que Je i^emteVV-^^n^rnitt 
present k cet egard, ^ellefra rfefl deftaidu. *>J 

~ J Ndus esj?6rpnsguod^u^ 

Iroiit ^'honorable breTet du Hits^RMtf. fcffce 
rendront digpes V.leur touryd^^Jr^'% 

.homm^w de- ii^eons4i^san^i^ li^^^& 

:l^urs> atoinistris, iNpus 4e^p^ njy^^ 
qu'il aeneffet4t^re^i%larp ^Isn^u^i- 
ration , par le maire de Wasselonne , a 
M. Migneret, un inagni^tf^eMd#^-the f , 
en aHgenf ciaei^, }>o*a^ «rannevinra^nse 
pale*e, aifec rin^cnptwasu^vaniBcj^n^/eln 
dt$ ctemiw de fir vicmaux,.ui M. /Jdibnti- 

-feii ^pv)fijdation$^ei(nmmiasap^i:£3 aeb 
I^tl^sshe:.d^l^dBdcht«^iri>dtefer 
^Cdtioffliques avail *te#> A6(tignaUequ|Mr 
ptedeuwmtUR de Ifa^rkicUumi^Bafli^a 
retire qu^ iicjus atcms 'ms6rt^ jrktei aojtte 
dernier tmt&op Ma Ldonce de' La*eM)e 

■^tiou^deinand&it cde^imuaf Qtcnp»vadad<fM- 
mte* de fw rtiranx. ftija niotre bollabwa- 
teur, MvEogena Qayot, fettd(a6atpahrftilujj)- 

t'pAt J'toltebtion >pnJblkjwtmirillimpQcla*fe 

Hmtfor detchemi»€r(de feti kobacDiafeLMM, 
oonstituant \m researf de^vqie9HenrfBS«g8i- 
^Tes^ll^'eiprhi^it'dn^eutaom^is^'i' an 



il 



1 H'H7 ml 



« Dan^ queloj^ee inp^eaVj^^^M'iid&fe- 
* )IoiUUdnV . unf triple , reseStu 



dera, e^ : pfein^-e^p — ,-, - ~ rr - 

ae chemiris de J fet dont' elle Venorg^ellKW k 
bon l drbft.''Les I u»s; ^b^^u^ifi^W^ligWes 
meres on de1f#ie^tW IrMbif^WtoipM riur 
ta^RcH^re ^terndtlonati ^re^obctent kitotuBles 
• % . , ^^ _ T beaoW«i^u»«okraBB«)e^JxW^iondttfatW<«^^ 

que la loi de 1836 a eu pour caractere es* LWales^leo reiatijo^ (te peM^ei^Re^ple^Ojfst 
senuel de mettre des ressources k la dispo- le g^^;re*eau/,P'a^^i^s^nsipip^es 
sition des communes et des d^partements ettr^iippo^tants TL gui ^pp^u'eanebt plusApe- 
pour la construction, la reparation et Ten- ]. cialemept > la 4 circuratio|i J inri5rleureT fax 
tretiendescheminsvicinaux declares dlntfre't nombreux fapports ^qu'ils-ent ^tabfc l ctfqtPits 
commun. et des chemins vicinaux de grande , ^l 01 ^! !^ 5 ^"^ 
communication 11 est evident que ifloi ne ^ 

pouvaitpassexphquer sur ^le mode de icon- Dans le^iatoi, vtLvmvnwWe*^** k 
struction des cnemms de fer, et quelle ne moiiwlra.paraews, fde^ t^o^^^Wto 11 " 
suppose nullement k ce que ces chemins , cbements destines, k ra^cprde^ entr^jj^l^Jes 
soient des chemins de fer. M. Migneret, diyeraef ]^rtjes plujseu.n^Qii^^elQig^ 
prdfet du Bas-Rhin f * done bien fait enndd- o u moms Isoldes des deui^u^esyffitfflTfffta- 
clarant <rue lea prestations et les centimes cn f r °* e ^ ^ illGS ^^nofac^uH^fes; fle^rS3ft)es 
additionieU aussl bien que les offres diver- , 1?*^^^ 

B€fl de ooncours de la oart de narticuliers l^ettttUfe ft WldiW«<«iDUiianWW»er k 
!l *^^ • 5 5 JT ae parucuiiers lk w .q^tn%hieni^e^ r pBtoai6seauawtr leiprix 
propnAaires on mdustnels pourraient^tre. ^^mtntdeiobao^f ^tj^^t^rin^i ^«tnd 
appliques k un reseau vicm*! ferrf .C est ^e jQewauDpat .i^portfg^d^Sa^e^ce^ull 
qui viemt d etre -oompletemenl f realvs^ dans [ renara. » 
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u Wttug loitt/iiotre Bdilabb^ratetitf ^tbtilaH 

.■■'-.r.-.p ,.i . '..., ;r iy,,< , .;rr l,:2l «i 
a [>t J^aJ^ipsement du dernier reseau des voies 
flenses commence en ce moment par la con* 
sfruction d'un chemiri qui conduira d*Arrasa 
Etaples, avec embranchement stir Bethune et 
Iff^y^nt. C'est le conpeil general du Paa-de- 
jtaja*a ; qui en a pris ^initiative en votant une 
sqgiwal&a 4e 1 million de francs en (Savour de 
la ( p^p^Lgnift oessionnaire. Us'e>ndra sur un 
Piques ;de . 1 50. kilometres, ei coutera au 
$ft{&ajM$.9 millions a dtablir, soit 60,000 fr. 
;$& kilometre, Dans ca chiffre est toute l'eco- 
j&pnue du systeme qu'ii s'affit d'inaugurer. 
Lee veiea ferrees-du petit resean serontdes 
chemins de fer a bon marche, et surtout des 
obwniDt ^gncoto, P^r leurs usages et par 

tUte. Touted proportion gardGe, lis rendront 
infimes services - h petits services en apj>a- 
icei si' ori les considfcre isol6nient- services 
HA^6n§id?f1ibtes, au ' coritraire , si > on Ids 
-jttfcWflfcDWletf* eir&eiiible. '» • 

s aNousj venonside none occuper dee chemins 

ideifor vickaHx 7 et oependant, nous devons 

-tadtife, fesautres voies de commumicatian 

des campagneesant loia d'utre axrivies k un 

rifaUxbi pet fisctoan *atisfeisant. Dads beau- 

ccejupdsiiocalites quenoua Ayooa pajftoorues 

srfeemiient; anas pouvions & peine cbemi- 

dilm< axfaeval, A tuavera loutcs sortes da foft- 

3(fa^resJ Lte comiminefl neVeatf/eodent 146, 

-kiptaiswyBooy pouirJa^onfitructian eiTen- 

tiwen dee ichemins dei petite vicinal W. 

-ftuundon oorjsid&re vca > dupeable /^Ui des 

^^ihmwu^oiiirtoenaatt combien ilaerait utile 

doeilvoaiiton Cut oonvenabifiment organist. 

- (fiwt ane ide^: juste or*e neiistrotrronsrcUms 

un travail remaaKjuable qne- M * Saint^Mar- 

tin vient de. pubher dans un journal public* 

\ Ja4 J^Ians \et intitule' fe Progris dtVOuest. 

t ]ip. ConseU qantonal auxait a i^partir les 

^ssa^rces (^)i»Daunes sur les chemins que 

iiadoparteiwrt ** pr#na\ pa* sous sa pro- 

tection ; dbs deimiers sont g4u&a]ei*ent les 

• felttil^enJbott^tat.Leooaseii dujoanton, qui 
>ftr*}t un: bud^ a sa disposition; pourvoi- 

:, "mt % tbufries travaux public* d^utte unit£ 

^u^i^istrajive otd est auiotttd"hiji 
g ef,#ul ace » *utr< 

iajicaque] 
-i loJLalowta 4ft mu» 1857, ral*tiye i 
^oisseineniet k la mise en valeuf d 

* 4« Gascogne, aidfcrit^lacr&Uion 
~ a a##otes destines A dessmir les 
>?l a^aiuiS e{ mtis en culture. 'I/alrt. 
.^tte loi jlbrte que Teniae tien de ces routes 
"' ..-majiira ^ la Charge de TEtat pendant cinq 
■ofWk i'A 'Parti? de leur execution, et ulte'rieu- 

BemeotiU: charge soit du d^partement, 
soit dee communes, suivant le classement 
qui en aura M fait en routes de'nartenlen- 
tales on en chemins Vicinaux de grande 
communication. Aujourd'hui les cinq an- 
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p^es d'^ntretieopftrl'Etat soute^pirfes pouf 
une oertaine Vendue de tee' routes* Cast le 
tnomeut pour les commrunes et le depart- 
ment d'inteirvenir j ntais, d'apHs use deli- 
beration du Conseil general cfes Landes^ las 
ressources manquent toot k fait, eloniere- 
tonrne vers la uompagnie des chemins de 
fer du Midi et vers i Eta t pour obtenir une 
participation dans la deflense d'entretien. 
Ainsi, de l'argent, toujours de 1 'argent, voili 
ce qui manque k nos caYnpagnes. 

La plupart des rues de nos villages sunt 
dans un deplorable etat, k la fois prejudi- 
ciable k la sante des habitants et k la circu- 
lation publique. Une loi rteente vient d'^s- 
sayer de pourvoir k cette situation, et, k ce 
sujet, M. le ministre de rinterienr vient 
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aux prefets k circulaire sui- 



sujet, 
d'adre^er 
vante : 

« Monsieur le prtfet, 

« IVapr^* riDstruction do 24 juin 1836, tef ^ues 
et places des bourgs et villages ne pepivept Aire 
class6e$.au nombre des chemins vicinauj. Ii en ?&• 
suite que les rues formant la continuatioii d^un 
chemin vicinal nen font pas partie, qu'elles restent 
soumises aux regies de la voirie amine, et qu/au- 
cune disposition de la loi n'en assure ren,tretien. 
Aussi beaucoup de communes rurales, dtyourvues 
de ressources, laissent-elles ces traverses dans un 
6fat d'abandon qui contraste avec le bon 4tai des 
cbeminfl vicioaux dont ellea sont le prolonge- 
ment. 

« Depuis longtemps cette situation a e>ei?M at- 
tention del'administration snperieure, et, dis 1836. 
ette crut devoir oonsulter a ee sujet le conseil 
d'Etat, qui, le » ianvier 1837, ei prima l'avis que 
les rues servant de prolongement aux chemins vi- 
cinaux de grande communication, dans la traverse 
des communes, deVaien* etre consid^reea cooome 
la i saint partie integrant* de ces chemins et etre 
soumises aux regies qui leur sont appli cables. 

« Plus tard, ala deinande de plusieurs ceuseils 
^n^ranx, effe cotistilta le conseil d'«tat sur la 
question de savoir si la meme interpretation ne 
pouvait pas etre appliqu^e aux chemins vicinaux 
ordinaires, notamment aux chemins d'hiteret com- 
mun. Sur ce point, la question ftrt negatlvey et, le 
27 fevrier 1856, le conseil declaim que si la loi du 
%\ mai W6 t a cree un regime particulier pour les 
chemins de grande communication, qui offVent a 
la fois un interet departemental et communal, elle 
n'a pas modifie, en ce qui conoerne les autrea ohe- 
mins vicinaux ^lancienne distinction etablie par la 
legislation anterieure entre la voirie vjcinale et la 
voirie urbaine. * ( 

« II devenait done indispensable de prendre des 
mesuras poor repondre au vceu reiter^ des assem- 
Dl^es d^partementales et raunicipales. Un projet de 
loi fut prepare, et le Corps legislatif a adopte, 
ians sa deraiere session, les disposFtions sui- 
rantcs t 

«Artieto !•'. — ToaU rue qai est teconnae, daos las 
TaraiM legato, 0tre le prolongement d'ua chemin vicinal, 
?d fait partie lntegrante et e«t soomise aox metnes lots et 
regtaments. 

« Art. %. — Lorsqns l'occupailon des terrains batis est 
jug^e p^cessaire potir Touterture, le prolongement oa 
relargissement imroWlat d'une voie formant le prolonge- 
ment d'un chemin vicinal, ^expropriation a lieu confor- 
m^ment aux dispoKWons de la lot du 3 mai 1841, coroM- 
nees avec celles des cinq dernicrs paragraphei de 1 arti- 
cle is de 1a loi du 21 mai 1836. 

« 11 est {.rocedd de la meme maniere lorsqee les ter- 
rains hails sont titaes sur le pereours dTan chemin tidnal 
en dehors des agglomerations commnnales. • 

« Les consequences de cette loi, monsieur le pre- 
fet, sont faciles a saisir. 

« Aux termes de Tarticle 1", quand vousaurez 
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reeonnu- qn'ttee rue « pent fitre otaesfe ave© avantaaj* 
comae proleagaeaeas d'un ohflnunviiGjoaiv vws ep 

§ranewem.lei4a«s£meatva$r6s ltaocowpliswDaent 
es regies, trances $ar le reglement general sur le 
service vicinal" de Totre (Wpartemenf, c'est-k-dire 
aprts les dttifetetione das* conseUa muniolpaur et 
lea enejufttesj e^igeos ea pajreil oaa. 

* A ]pfefiif-4e l&d&&mtiao. do la> vuunalU& T les. 

{vestaUens en nature et les centimes sp^ciauxj que 
a loi du 21 nrai I83« vous antorise * imposer a* of- 
fice aax'eeramune* serent applicable* am* travail* 
et & I'eqtrtttm de wsMmvam. 

« En ce qui ooseeraola polioe 4» casvoies pur 
bliques, la deuYrance des ali&nejnents et les au*o- 
risations de construire et de reparer,,tes raaifes 
continueront ft eaercer leu pouvoite qui tour apjwuv 
tie&MG*, L«e ageEBta voyar* aeui* eocavrmrt uae 
extanwoo.di'attributiMOs; jda autont u^joraajs. qua- 
lite" pour, constater les contraventions dans les tra- 
verses comme sur les cherahis vicinatrx. 

« Enfin lfes traverses des Tignes vidkiales dfr 
tout© categnrie jouiraat a Vavanir da bfeej&of dfc* 
l'article 20 de la loi du 21 mars 1836, d'apres ta- 
<piel tous les actes ayant pour objet la construc- 
tion, la reparation et l'entretien 4m ohenrins vici- 
rmat peuvewt 6tre €nre«wtr*8 i»eyennani te droit 
ftxedot'fh 

« II me roste t monsje&xr Te prelet, a vous signaler 
1% modification impprtante introduce dans la legis- 
lation vicinale par Particle 2 de la, nouvelle loi. 

* En niatiete.d'e>rg^semjent,,lesaxrAt(&& des pre> 
fej&pcis en. execution de l!axticle la de fe, loi de 
lBw.empoctenJ (^possession des tec?ains, djSvolus h, 
la voie pubUfue. Ce pou*oir avait pru, d&s le pru> 
cine, tjop 6ten<iijL et la jurisprudence du conseil 
d'Etat avaftlimite le droit despr6fets aux propriety 
nqn< n&ties (dcccet rendu.au coitfenUeux le 2& Jan- 
vier lg&, afl&ke Berlin). 

* Le gouvBrwrmtnt ne s'eet pas aoraGa adopter 
cttte juctspoudeooe. it a pease <$»'ii faflaU.la con- 
sacrer par^ua^dtspoaiilioniURwiali^ev «t it-a ntem* 
rasokt dfejouAe* do netweUea t garaalie* k cellos, qui 
pwlegent tefi les intonate de, U pcvprietd prwee. II 
arprOpasG de fairs declarer r non plus par un> simple 
arrets pnifectora^ amis pat on decret rendu eon- 
faraaawnl Ala loi 6m 3 mai i&fcl r 1'utili^ pubhque 
das tcavanx d^largisaanent qui, soit dans \l kav 
verse des oeaamuneav aott en dehocsdea aa^kna^* 
radians, peuvanteatoumer l'exptopriftlion, den pw^ 
ptiitas batten sauf a ooofiar lcr r^gien>ent das 
indemnites an jury special iastitufr en vertu do 
rartiirie I6\dela loijdu 21 n»i lfi36. . 

« Un d6eret deetemtif d'utilit^ pufelugie a pam 
Sgatoment nfcessair« poor antoriser Pouvereare on 
le> radrassement dee ohemins vieiaaur, loreque, <ioii* 
la trmvarse ouerr defeore dee«oras»aa««, tt y xkieu 
d^MMmpar des terrains batis. 

« Dans ton^ fes cas-, loTsem'On n'actra a occnpar 
que des terrains non batis, les articles t5 et 16 de 
la loi du 21 mai 1836 continueront ^ fttre appHques 
sans modification. 

« TeJ esL mojas»iew le prelfet, I^esnxit de la. nou- 
veDeloi, KUe a pouc but d'assurej a la foible bon 
entretien des cnemins vicinaux dans toutp. leur 
6tendue et d'entourer la propria priv6e de' toutes 
las spranties qutlui sont mdispensabtes. 
« veuSU^ etc- 

« Le minislre de I'intfrikwr, 
• P. BajKttz. » 

Quel que soitie pxu que cofttjeat les rour 
les, o'est »le roeillaur, fo pUa» products de 
tous les instruments ijgricolea; e*est hii qui 
doit eompWterut m^me p^ceder toutes les 
ameliorations fonciire^. Oa. ne saurait ttop 
le, recomqaajwier wi pronrietaires e.t aux 
agriculteurs. Les sacnficee, tails, poiar lefi 
enemniB sent toujouys pay^s avec nsure. 
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surface des landes de Gascogn*. 

J£ous venonsk plusieurs reprises, de par- 
lee des laadesu Gaqu!it y manque aurtout* 
c'estuBCol coaav^^aiUe, ila.pliced^sahJji 
repeaaaH sua 1'afoa donA ii e&t si difficile 
de< titer fjarti autoreraent cm'ew j plantaa* 
dti pib maritime Uu ingenieur dan posts 
et chauss^fes, qtii s^st deji fart eoanatt^e - 
par divers travaux d^celanjt un esprit hard! 
et inwHUif, vient de publier une brochure 
oil & propose da Dure descendEa sur^ le 
sable mfertile mx nouv^aasoi iminanameut 
fdoood, qui pouBraiifoir^ de«-iaB4e^ dit-Jr, 
une terra de prooussronv ne le e6dant«n 
ncheases eten preduits agmok» k *ucmn*> 
des meilleures terras db la Flandre et de fe 
Normandie. 

Le procedd que propose M. Duponcl^t 
ne^oosisle a Vubq moins qua iaira d^sr 
cendre dans les landeA* le* eeiUn*& >*cgL» 
leuses qui foment le faite des bassins de la 
Garonne et de l*Ocdan. Un canal dMayerait 
cescoUines etinftmo ea broierah les galats. 
Ia d^pense ppemWre, en creation de ca- 
naux, ne serai t pas do phis de 10 milliensr 
pourdomer le^«eai« Bacaesai reaji oe mt#: 
cehnatage de 1 ,800^000; heataiwsu Euaait% 
atee moms, d*un aiiUioa de d^pence^ w**- 
ntwllee, on arriverait, en SO on 60 ans 7 ^ 
recouvrtr toutes ks laodas- eVune coulche d& 
limons argileux de 19 ceutimfetres deafer 
seur. Ouant k l^liment oalqairey M. D«^- 
ponebel se le* procurarak en remontant jm* 
q«'aus premises gradins daa^ Pyr6n^ea* et 
en faisant on noaxveau canal feroyanr r *sm 
am«nerait li9» maraes timoneuses daatiam 
k s'afoater aux lnnoas argilaux. II caiaate 
que r&gment oalcaire tout broy^ n» oodles, 
rait pas pksde l f .70 h mktre eube. 

Bans oe6 vastes projeU 2- y a use idde 
certainement juste. Imitar la nature, qui 
par l'eau amfene les montagnaedaus le« m^ 
lee©, n^esti point du tootiuva ftdia^ IDoatam* 
vaux d'ing^uieurs, ^h-i^s afec 4isoerUe*» 
ment, povrraient ^frkiemment, dans beau* 
coup de cas, ftiire des eolmatages artifiewk- 
qui produinaient plus de i^sultate que les 
alkineAs uatareWes. CW dono no $y8\bmt 
general que M. Dupettchel^ pra-pese^ d'ap- 
pliquer d'abord aax landes. Utopttv cfalw» 
t-on; maia qu^iniporte-rtes'kMee hardies aotit 
sowrent SteoiM?»a, et mm* ne serine janttja 
de oeux qui se moqueot des chimeras >^w 
n^reuses. Ici, il s'agit de fair* un v£rWht^ 
Nil artificial. La znlthodo est ainsi rdsuiaje 
par M. Duponchel lui-mdme : 

c II s'a^irail de crter dots alluTJoae artifl- 
ctelles qui seraient produites et amea^afi^ar 
des eooniAts d'eau on tor/ente aqtifidda r qui 
conoentreraient sous, un petit volume et con- 
duiraient d'une manure coostante de^ masses 
de limon de quality anpfirieure, plus ajbondaa^ 
tes que celles de nos plus grands fleuves dans 
i leur etat de crue. 
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« 0*s ■eefcraats artificials. «a aifate tefetiffe 
qu'ils serviraient de v6hicule aax liaions, da- 
*rawlt>t fo*rmr it tare* meaansfae <adoassaire 
L a la 4eeugtefatiea ieajtat raifla«*uaqdete cee 
toons saraiaal empraddea. 
9i •J*d6aagi^artie*de*<*lUM9a(k^ee**u*: 
4kPI^ de« l^ranAefli «ioAtagae&) sous Paction 
f <Taq* grande chafe* d'eau, peut se prodaire de 
.giusiwirs raaaiefe*. Le<proe$de Je plus simple 
-et le) phis etfBcaoe sefla cehii <|*i est «generale- 
^oeitt ettiplcgrk aajatord'otii dane ler m^me but 
par les mineurs californiens. 
'' 4'ftans -on, mama*** .inadre* •*« ifonl/sur, 
jMu'Lanr nous approad 4faa, sous ane prassiofi 
4* W h 50 mattres^ de* eaai prajeteas on^ls 
$*ia*an.ta, au pied de terrains auVuHabies, 
^nyaiit«nfrf*ner jusqu'a 12 pour 100 de leur 
pontine en debris niineraux. 4 

cLeematierdsain&i a*sagrej^s, sousi'aotion 
<Pune chute d'eaa d&rivee des affluents lee #lus 
4to*ee, seratent reoaes datSs<aa pfemier aaaal 
•a*gtaade>p enta, rtaraiUe at pave* danslequel 
e<lfrare*aK, par fe faitTOtme daifansperl, un 
**<tf&g« m$Qaniqua qai, aubout d?ane asee* 
•qoar^e, rdistaaae* U>aaa(biutterait lea matiares 
eatralneea en una boue fiuide, parfcutement 
homage ne, qui constituerait ratfuvion artifi- 
oielle. 

^ € W carta! d'amanaa principal, maraille at 
fK*4 au besokl, eoatmueaaft lie canal bro?yeur 
an- Aeagaaat les ligaes de ifaltee aroeala plus 
gfaadetpaate: potsftdev jasquteu lUu.d'ena^loi , 
au las eaax troubles leraiant distributes aur las 
grains a feoonder,, pa* ua reaean conveuable 
de oanaux da deuxieme ordre^ suivant ia pente 
naturelle das- terrains, analogues d'ailleurs aux 
danaux* de ooknatage derives dea rivieres aa- 
tofceHes. ■ 

4 i^irce pro^Ad^ytdiiteipiv^w^Psaautaais- 
asnce* dansnnie;4ia4tafi»tnft4^j»oii#f*itaJA- 
ataataran aajrtddecptoataijetraartQ de fieuye 
^Odui, (Nil arttficiely ftui^ feaatioaftaat ayec 
pne? rfc^arite paxfaite, en tout temps* sans 
aacune parte, sans rmcouvenient des orues, 
diatribuerait das amendements convenable- 
meat dhoisUsur tons tea potato ou il paurrait 
aboatfr <en v<ert» da sa : peaie natural le* 

* iy#u (resoles Upeaatoliie d^ntforiniser la 
tofulttif da sol' sw;4w lea points d'un bassia 
^isi #6. ra^taoba- a ua massif moa^paux suffi- 
satit, ian reiiouvelapt coa|pl6teraaat la oaucae 
v^6iale 4 s'il est n^ceasaira ;. ea rameadant ou 
lairansforinant si oa le prefers^ da ftanierea la 
feadrepropre k telle oultunaqu'on voudw^daas 
las meU^eiiraS ^tfntjWiotts de feitAita possible. 
- « «Laa tewaia^dMaviwaa-aiUi€8»daaa Wpar- 
4i«B baates'des ^aUeav^ tndma nature que 
ceux que Pon exploite dans la California, 4taat 
Aeiie>afe»AatAuri(er8a t JUiea^M'^^un tnoiadre 
jpaftce^. l'or qu'ils reaiaraieat wwrait aire ex- 
IraTt sans wcmantaUoa de araia, atpraduire 
aiasi Un vevemi acoidentel qui, le phis soavent, 
Wfiraii « oouvrir les frais-de premier etaWte- 



Lao<fes;'eb^fflabte a»9,'>la'phft 'rt^ie pW>- 
vmte do France. 

chevtque de Bordeaux. — Ditcour* de *♦ Iioik; 
J*erfctre. 

NattS tMonsaanono^y en termioant ftotre 
dara^Te chwawqift, #ue a^as'piPleFWTJsde 
ptefeieitfs ConbOtifrtr da Cbm^6«s ^fibtte, 
et ^ite fcotis publierfons tmialilment le dft- 
ctNte pttmbtfC* par M^r Dontet atl iGomi<ie 
cte Baias (tttfonde). Le Cornice de Bazas 
s'e&t tenu sur la jolia conuntine de VnUan- 
draut* daaa aae conft^a- connae da*s le 
momde en tier par ks^rtns ^tiabres qrieHe 
^r«d»it, Mgr Donafet ^ tena a meitt* «n 
^ri^OBCela Vateui^ dtt t^Vail perde'V^rant; il 
a rendu hottiinage a rhetitense in&trettte 
de rintftrnction. Son discours, pr6non6^ a 
TOffertoire dacs nne cnaire enr&itfnhe, h*a 
riaa perdu a etre consacr^ aux clioses de 
faf riculture. Les oampagnea ne readeal- 
eU»s:pas le plaaicktant aomiaage an Or^a- 
tetn*^ at le twtpail 'n'^st-^i pas te toertleure 
dfes jyrtere'fe. Son Bminetice Vest exprftade 
ences tennes : 

« Messieurs, 

c La Soctete d'agriculture blot aajoard'kai 
sa via^t-diaquieme annee d'existenoe. Baas 
Ihistoire des -ohoses hUmainee , les periadas 
d^in siedle^ d'aa demi-sifeoia on d'un quart de 
sfieclt aaot des epoqaas solennellas. On pease 
qufaa de>ces laps de temps est ptos qa* sufll- 
sarrt'peuT juger ka graudes dntreprises^ firar 
«ti qoeJque dorte iear horosedpe et preHoir, 
d'apres les progres aocoiapliS) ies aspanaaoes 
deTavenir. 

« Noussom«w6 suroe pointy mcBsieurs^par- 
faitement rassuraa, et vans pounce v one pre - 
sentar a toute* les enqaetes. Je n^ntrepren- 
draa point de rappalef tout ce qui a ate 'fait 
par la Seciete d^agrieuitare de la trends. Vbs 
souvenirs, la collection de vos bulletins, la fa- 
vour avec taquelle Toaavfe est accueillie dans 
aos Six arfoadisaemeateparlent asses haut, et 
la pvesaaca de natre premier inagistrat et de 
toutes les notebilitasda la proviace temoigne 
das ajraipathies qu'inapirefitvos effdrta\ Voas 
aveaprb aa mat devaioppe>et tra/uit ta raa- 
lisatioas feeandes la grande penaea de B4tfda : 
• L/bemme ne dait pas aaass oa qua pevt la 
« nature at oe* cra'il peut sor aire, a Vous ataz 
d&ntmCre, par aes applications pratiques, ooel 



nombre d'aniaiaux, qualtes Tafietes de ve 
taux il touvait approprier 4 ses basoiBs at a aas 
industries. Btea des idees, qui ji'avaient Ae 
jusqu^ present que des yesafc de la aoraaaa, 
^^-* „--:«~^^«; ^.« -^stdasw le dwmaine das 



saat aboard 'bui i 
faits. Sur l^etrade de vm eapositisns, Pagai- 
culteur,;ld aigndrda, Khottkrultteu^ vienaaat 
(depasetilas: prenuces de fcau»rpaDa%pteswa- 
aiietes v caaime lagwrre enaoas>daa dftapaaox 
aax •dames de aos basHmaas^ 

c Votea asociatioa n ealpa*a«iletneatyade 
aourae de raetbodes neuvaiies, d^mahoimtton 
pour la cultura de tios cbatnps; >eUe ebt deva- 
oite un lien noaveau entra lea otisses tes plas 
6clair6es de la society et le plus modeste ha- 
bitant des campagot a, lien d'astima at4e mu- 
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tuelle assistance : cVst la plus parfaite expres- 
sion de ce libre ecbaoge dW btsnr de l*1e*re 

Sar le concours de tous etk l'avantage de tousj 
ernier mot de la sagesse mod^rne appliquee ; 
a la recherche du bien materiel des peupjes. 

f Votre Society messieurs, entre dans lap£- 
riode la plus difficile pour les institutions hu- s 
maines : c'est celle ou, la premiere curiosite 
etant satisfaite, il faut.se eoutenir par Tesprit 
de suite, revenir sur les faits deja connns pour 
les verifier, r6p£ter les expediences doute uses, 
aborder les details et leur dotiner tout 4e de- 
veloppement que comporte une etude appro- 
fondie ; penode vraiment critique et que nous 
serions tentS d'appeler la p$riode du aecoura- 
gement, si nous n'avions sans cesse a l'esprit 
cette parole <pi& I'orateur romain inscrivait 
dorrs son Traitt des devoirs, que rien decequi 

Sent e^reentrepris n 'est meilkur, ni plus! dtgne 
'un homme linre, plus fait pour occuper toute 
sa yja, que 1 'agriculture 1 . 

t Les idees dont le regne doit £tre de ton- 
gue dur6e ne se repaodent pas ayec la force 
imp6tueuse des torrents; elles ne penetrant 
que par de lentes et constantes infiltrations. 
11 faut, dit le naturaliste Aodubon, une longue 
suite d'annees pour dompter la nature etlui 
faire oublier ses besoins natifs de I'indepen- 
dance. Gombien d'essais dont le rgsultat final 
pourrait etre avantageux ont et6 abandonnes, 
en dSsespoir de cause, au moment ou ils al- 
laient produ're l'effet desir6! Et Buffon, deja 
cite, apres avoir r6vele tant de secrets de la 
nature, n'a-t il pas livre* le sien, celui de son 
admirable talent, quand il a dit : le gtnie c'est 
la persivirance. A (juelqu'un qui lm deman- 
dait comment il avait pu composer de si beaux 
et de si uombreux ouvrages, il repondit:2fo 
travaillant cinquante ans. 

t Continues done votre oeuvre, messieurs, 
et que l'habitant des campagnes apprerine de 
voue qu'il n'a jamais en plus be&oin qu'aujour- 
dltaj.d'fttre au courant des transformations 
continuelies qui s'operent dans son ihveret, 
dans ses rapports avec ses voisins et aVec le 
reste de la soci6t£; 

« L/bomme des champs ne pent plus restef 
Stranger au mouvement general des id6es et 
des^affaires de son pays, parce que du jour au 
lendemain sa situation morale et 6conomi<jue 
en recoit le contre-coup; et que rinstabilii6 ; 
qui! est le tjpit dominant de noire epoque, en- 
vamt le moade rural aussi bien que le monde 
commercial et intellectual. Or, les enseigne- 
ments qui derivent pour le proprietaire et le 
fermjer de la marcbe generate des affaires, il 
ne peut les trouver a sa ported tfue dans un 
enseignement tel que le donnent fes bulletins 
de yotre Soci6t6 et les lecons de nos profes- v 
scurs agriculture, qui parlent une langue 
qu'il connalt, prenant les choses par les cOtes 
quf lui vcmt au cosur, respirant en quelque 
sorte son atmosphere, et le guidant par la 
main dans toutes les spheres d*activite que lui 
cree sa position d'agriculteur, de eommer-., 
cant, d*industriel, de pere de famille, de mem- 
ore de sa commune, soit ou'il agisse comme 
cooperateur de son maire. ae son cur6.de son 
instituteur. Commemembre de son Cornice, 
soit, qu'il ait a eiercer utilement !hi-mftnie JJ 

«.DeOflitfM,ribi i, cap. iui: , .; ? 



XA. 



Tinitiative Jnh6rente aux supSriprites du rang:, 
et'dela Wrtobe'Vi ' ; ' - •-* ilt "^ ^^-> L <^^ h 

sache bien; est' dans un moment de tr«nsition u I 
derive et critique, dont lb benefice ne S^ri! 
Ireetieilli que par ceox ^uf atifont cdmf Kkw ° 
boime^heure les cottstouences de^f attivit^ inp, 1 
primfie laux csmpagneVpat 1 les Cheralns drftjrf '* 
jpar les moyens de -communication, et'^'&sr? 
vastes entreprisei d6 ct^dit (jui ptottr^nt'^ftS 1 * 
toutet mettentles extr6mitfa dumohde en ie- ft 
latkms directes. ' - : f ' ),Jl - *'*■ , 

^ Le derme^r des coHlvateurs, au^^huf" 
fr besom, autant que le prbpri^tkire^ de BavW 
pourquol, par exertpje, h bl€ s^b rend rioiris , 
ChefroyAutrefois en temps de disettt, et pirfs^ 1 
chereh temps^ d'abbndance; pourtp^oi k ftintf ^ 
do m6rinos estmoins'rechercJnfie que les fames 
0dihmunes; poutquoi le lfttet le thanvre Aujo^ U8 
mentent de prix, et jusqu'a o^and^larkrete^diFP 
cdton se mamtiehdraj 4ourquoi Bordeaux iaTt , 
arriver^'dh si grande ^abohdance les 1 prodnSs,, 
VinfcelO dtttjuercy et dtt Languedfoc, ^anfi^ 
jadfe il se tontentaiHte ceur de pHermilag^^ ° 
bour^ubi tm va cherthef poufiibs t^alnp&'i^ 
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bdof ehfitffe 1 strcrebfuVvaiit 8#tf i|a(lw«HJff 
avoit valdWfl y^quktreTttofi^ r * u '}[ )i:iai ( 
<Bah^PoraYe mBrSr^lecUltiV^WVt hHf^ 1 
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telligente. Gombien de peres 
jourd'hui travaillent ^i grands frafe a ruineT. 
leur posltferft*^ lorsqu'fl serait si facileet si b#il u l 
iodteux de 'luiassureff lin* elfstence 'bonn«fe oc l 
et ai^, si la tanite r\e les aveuglhH/ei'siHi 00 
iittmtmn ^rfcetoe et 1 future dd Ifedt* pay* reffi 100 
^tait mfsfe sous les" yeut klans toute^ia tdritt^^ 
Enllk/twur-'desstrs tout/l'habftant 'iitarbtofr^ 
pagnesabesoin d'etre prot6g6 contre lespite8S lv 
lenfdus 5 k sibburte'^f Ifes 1 ueuH^rsj bu certains 
avettturiets'tfe W finhribe^ei de rmdustrialismj^ ' u ; 
a se» mo*ars et It sa' fofpar Tes phifosophes de h 
las^tag« qui iriemdent les silloTOd*aaecdtrteV d 
icatidaTeusesi ptiis66S ^diaras^es^fvtesVlui 6&f ? 
leHeHi p!us J dd co3Urs tfd'fls "tUs reWeVmetft d«f 
fages; ckr^btik'les gSnr^M^mWieheS^tft 1 ^ 
fendus!^-^ xi«^a. ... *+**u. *\ u»^ . ,UAH'i> 



Ide dlape^de sa rbu^. II n 1 * a (J«S ' ^ 
(fes hommes spfedafement'votfes kison "'senriciif ; f. 
bu'Wnt ^satnrtiit ttccmseitdfe parler nar pre^fuW 31 
<TeT&t on d^ducatton, : o^uf f ^tiissenf, 'trved yW * 
de succ^s que nous, ; fta tendte salis^^s^e 1 S^ 
maitr, porttef ^artout liferent 1(ir!e flairibeau'de 1 ^ 
l^etpeneneeetfdelaVifir1t6; etltii fttire^discerttef ,* 
les^eimehts delaVraie^et^deia fausse bWB- '« 

I *TeI ddh^ etrd\ mess^r^, trtir dds'obje«p : ^ 
totre sbllfcitude et de vosefiforts £eYsfiveMra£;j| 
« * 14 me souvient, messieurs, et i*e 
ceTr46it Wtm de 1 taWf reives dana? H\ 
tte^rap^wfehd de BdYdeaux, d'avoirfenc 
en i850,sur !e flanc de lTBtna, uit vieui '? 

Ialiste qirl arait paiS6 sa vie a dtudier le>1c 
aehseslsrateres du voican,£a1 en avair^B 
Jout^u tbutes fes creates, eh cohtiais I sktt tbu^res^ 
38 fissured Beptts les convey riaitts WWr™ 
conde^la^oWmf^ 
tin* a^u^e^jusuu'iift rWoas'fee^m 1 
eompl*tement incultes, ou IW ne mtcontr^' 
que ^Sfrpcftes ,c^)c^e>s.sf ns la ipqi^if^^tra,^ 
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GW^calastamooinJIiciiMwGldrc.Oe^v^no- 
'ileest *sinie* Ami 1 hi eotttodntftte Pessac; 
att <jttgiMnenT dti Comic* de Efazas, 11 est 
maintenatit le; ^»Iiis reriiaroaable,, et fioit 
■* lI $A n JQy^tt %al aux c^# leg, plus eslio^s 
duBordelals, r . . < 

Chose asset eVaage, ko6ti deaprix d£- 
camte 4 la ottllura-de la vigne, nous en 
trouYoas accordeVa k enlture du botiblon, 
et- nous tirtmitate le rapport du secretaire 
de lfi' SocMta d^ricuTtte* de la Gironde, 
qtie la culture du houblori fait dans ce dd- 
p$rtenieht dei proeres constants. Le. midi 
seraitla region prevUegita pour le succes 
de $atte ui*ic4e, ; m*. les gew Ah no*d, ne 
pou van t avoir de k vigne, s'etaient appro- 
pririe. > ■ .■* \-> .. ..'-.■./-•. 

Toutefois, nous crojtfcw qu& les Bonle- 
lars feftrot bitin ctoYassocier an toast pro- 
nonc£ par M. de la Roy, malre du Pin 
(Seine-eJ-MarneJ, delegue 1 k Bordeaux par 
la Socie'te* dTiorticulture de Paris, dans un 
banquet recent de la Socie^ d'horticultuxe 
da la Gironde. Voici un ex trait de ce toast : 

« Aux produits de la vigne 1 

c Dans tous ceux de nos aepartements ou le 
solejl conserve assez de puissance pour murir 
lea fruits, de la vigne, u existe des terrains 
caillo utem, des coteaux escarp^ eloignes du 
centre des exploitations, dacces et de culture 
difficile; e'est la que le cultivateur intelligent 
planted cultiye la vigne, . • 

* Aux tejres d'allimon, fralches^rrosgesjil 
reserve les prairies naturelles* ...... 

c Am 9ols prpfonds, aux valines fertiles, les 
bl$s, iesplantes sarclees. 

a Aux coteaux pierreux, arides, la vigne. 

c Lavl^ne seule lui permet de tirer parti de 
ces terrains desheritep qui, sans elle, reste- 
raient le plus souvent incultes. 

t Et remarquez-le bien, messieurs, , .e'est 
sur ces. cpteayx granitiques^caiUouleux* bru- 
its par 1q ^ofefl du Midi, que la vi^ne se plait, 
" :iale ' 



par une gra^e toute sp£ciale de la Providence, 
a nous donner jses produils leaping fins, les 
plus bouquetes. 

* Les produits de la vigne ne sont pas seule- 
ment pour notre pays une source feconde de 
richesses, ils constituent, surtaut & Tetranger, 
le plus beaufleurou de la couronne agricole de 
la Franqe^, , / 

% lis constituent, pour notre pajra, la sup$- 
tiofxte agricole la plus incontestable et.la olns 
glorieuse. 

f Beaucoup de nations nous disputant les 
pahnes de Tindustrie, celles des beaux-aris. 
; c Beaucoup de contrees en Europe, et Uors 
de.l'Europe, peuvent rivaliser avec la France 
pour le produit das cereales. 
; c. Nous pouvons meme avpuer sans honte 
que les. Anglais prodiu'sent des ble&et desjuu- 
^ux sup^rieurs aux ndtres. , - 

% Mais aucuue coniree de Punivers ne peut 
rivaliser avec les produits si varies, si fins, si 
pai;fupa6s de nos yignobles de France ; . 
I c Avec nos bienfaisants vins de table d'ordi- 
naire, d'entremets et de dessert^ *vec nos fines 
eaux-de-vie de Cognac. 
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« Ce sent cea produits de nos vignoble^qmi 
portent chaque jour le nom derla- France jusque 
surges points les plus reeuleadu globe* 

c Sous ce rapport 1 messieurs, nos vins de la 
Grronde ont plus fait que l'epee ; car, comme 
M. -le president me le fait observer avec lan 
grand bonheur de pensee et d'expression, nos 
vins porteat m loin d*eo «ox •otare otvili- 
isation. 

* Soas toutts lea latitudes, am nutimdes 
•graces de kt JUseiev cetnme •sous k cielbrale 
de reaoateur/on dflre au Franeais etenfle tos 
eaux-de-vie, les vins de France. 

« Les vins de France, ce sont Jes vins r^ser- 
vfcs des grandes ffctes de famine, de la grande 
hospttaftt^I 

cBut tons fespdfthVflu gSbbe, dhaqne jtrar 
P8trang<er salue, btoiflenom de la ; Fr«noe en 
savourant notre petillant, notre spirit uel fctem- 
pagng, ce vin si foaai^aia.qu'il sembleTejamer 
en lui-mlme ; toutrle JbrHlaat, tent le petiflantde 
notre esprit, national 

a Coteaux d'Aunis et de Saintoage,. qui pro- 
iuisezoos fines eaux-de-viefde Cognac. 

c Coteaux du Maconnais, coteaux dores de la 
Bourgogneet de la Champagne. 

c Et vous, coteaux du Bordelais, qui produi- 
sez ces vins iaimitabtes, que i'aai vers /entierse 
dispute. 

c Vous tons, qmiaites ia. rkhesse de ma pa- 
1rie, je vous salue, je twos salue *rois fois. j 

L'an dernier (t. II de 1863, p ; 334), nous 
avons dit par 'suite de quelles ciixonstaaces 
M. Isaac Pereire &ail dervenu propri^taise 
d'tm domaine agrieole aux envirena de Brive, 
et nous avons Teprodnit le discours mie cet 
homme Eminent a prononce' au Comioe 
agricole de Beynat. u s'^tait alors particu- 
lierement oonsacr£ a faire Pfloge de Turgot, 
tout eh jetant un coui> d'o&il d'easembk sur 
les plus re'eentes applications des sciences & 
i'agrieulture. Cette anode, il f ient de pro- 
noneer an m£me Gomice im disooors mm 
moms remarquable, mais dont k suje* est 
Sully, ministre d'tm grand rbi, mais dont la 
m&noire est surtout rest£e b&rie parce qull 
sast occupe d'agriculture. 

M. Pereire s est exprime' en ces termes : 

c Messieurs, 

c G'estavec une vive satisfaction que jeme 
retrouve au milieu de vous. L'an dernier deja, 
a pareille epoque, j'avais rfconneurdeppesiaeT 
votre Cornice. Je developpai devant vous le 
programme du puissant economist©, du grand 
homme d'Etatqui, dans oe pays me me, fitl'ea- 
sai des plus utiles ameliorations qu'on cut en- 
core conchies. Associant le nom de Turgot a 
tous les progres de Tagrfcultnre, je recherchai 
ajrec vous les progres nouveaox que Ton peut 
attendee de l'avenir. 

c Cette annee, appele a vous parler de vos 
plus chars iater&e, jtaai en puiser llntelli- 
genoe a l'one des mailleuces sources, jlnter- 
rogerai ies atctes de Pun des homines qui fu- 
wnt le plus de>oueaa ces interests, a I'm des 
pares de notre agrwuhupe, an 'grand «ministre 
Sully, dont le nom rappelie tout de suite but 



hob l^vres oelui du ^lus p opul aioe; et;4o pins, 
£nangtis de^toufilea^roiB deScinjet,^ Bemifi?^ 

* Le sent roi dontle pauvte ttt^rtfeMft MAb<Afe; ,; ^ 

. « Bien jn'est qoios utile -ekplro; dnstwictif ipe 
de loanvejrser amsimm cts malfcres deJa>*^e, 
avecxoest hommes d'uzi vntse age^ijaeieittnps 
■s^pais de, MQ&ep -appfLvm***, «t quii n^soit, 
pas moios nos oentemysTamspHEJos^e^ojas 
quiilsneusidonnentettoeue- ■. ., 

■ aavemeiit ils antvuileuiroeucitre s'achevfr 
dans, les limite* > de. lew exwtenoE. Les tnci- 
dente de ia politiquB^ ies. milie je*rnpttcation3 
de 1a vie sootale retardent la paaliiation des 
prqj«te J«s plastutileSi Ce n>estpas ie succe^ 
unsnediat d 'Une id£e. quLdoit en ime la gioix* , 
c^estsoA utilite q*e reeneiflera Vjif»mr. .., 

a Sally iatigrandparioe quUlfit. lliotplus 
grand encore par ce qu'il entsepiit cm >f«p- 
jela, . 

c Anraat M, ilagrioabare ftajt etoutfeo, le 
labcoiravaatc^sae'c&HMfH'eBque boQtmjfpuaama, 
et 4a miseTe pnbliqne semblait 'etxe dewnua>ie 
patrimttkne des ceBtrdleiicsvdes c«oev0iw§,^«s 
oomptables de toute sorte. lies iev6esaaitss^i 
nctniduroijs'ekvnient & 47 milfeons de livns^; 
eUes ne readaient au tpesor qua 25 millions, 
dont il falladt deduim >a.u molos 46 iraiiioas 
fwur J»s«rvioe des dettes enorjaes xpnitoa- 
saieaLt&gouTOraeinettt* Uneressaitpas 9wir 
Iknspoisrksidjsfia&aespifl^liqueal - << < 

« >P>our tireria Franee de eet«abime y Henr^iy 
avait besoin d*un ami vertueux etd'unjgwpd 1 
ministre. 11 appela a4ui> le marquis dn.l^oem, 
depue due de Sully, l'ua-de aes compaeao^s 
d'artnes, l'un lies heros dea guwres oe laXa- 
gue f qui, an sen le pins dioity & d'amow^e 
pfcis pur do bisn .public, jeignaat nm 4*sp&£ 
et ua©jpera6r6Maioe indeenptab4es, ^ 

, c Aiea n'est plus-seiBisaant que da voir cet 
homme de guerre, parmi les chiffres et lesidwr 
isiecs, dor -et rude neam&dans ia batsille, per- 
cer T «o«fer tow ces vieux abus qui ( icciaieat 
en.rai&gvioe et merci! • *- 

* Auaa«epi«Ute ne l*arrete j il/asEOuae^d'ar 
bord les fonds- desti»es *ux servinas pubUcej 
cefonne les camp tea, vtofie tottteedefriwUes, 
et raotaete fxwr plus de 35 miliioa^de domat- 
nesiali^nes. Quelprod«gieux changement,i En 
dense ansyil avait dimimie le krdeaa das 
tallies d© 40 nwllions; ii avak paye 100 aail- 
lieao do dettes, qui feraieutp^s4e ^lO.mil- 
li«as d'asgcoird'hjtti* -L'ampot, a k fia du^fe- 
gaa, readait net, apate l'aequittemant des 
ohaBges, 1 6 m^lseos. X^s awgasins, les arse- 
nauxetaientrempljis; I'aieaace^tle bien^ipe 
^taiant revenue dans Jes tcampogaea. 

« Etes Tesnlttto-aa3tic»aBidtod)les'nepou- 
vaieat etre dm* seulement a des mesarevfi- 
nanoieres eta la gastion B6vT9deadeniem'de 
IfBtet Sully > en elait eaoore miMns redevar 
ble a sea principes ^conomiqua&, que J»us 
ne samrioms adaeture sana roserye, car il c^oar 
mifcla;faate -gtava de randm ua> edit, sevtoB 
josoju'^ la peine de mart, pour emp^ciier Uex- 
portelion des matieres d'or et d'argeat. Mais 
oette erreur 6eonemique peut feien tore pan- 
donne a Sully, quand n»ue voyons, aajoup- 
d ; hai] steme, le travail aa^ioqal art*6te tout en- 
tier par suite de prejuges de mame arature). ■• 
, « Qn sait aussi son peu degoui pour les >ma- 
nufadures et pour Pimhistrie. 
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« Esprit droit et simple, tout predcoup& d!a- 
gtipultarav H-aaits eomaaale payea* franca**, 
exehiaivementf amoureua de- Tar terre. II aou- 
tait qpfetotttariebasae .est. dans* *ou:seui; quay 
sons aotre beau>oieL dans nos pin iocs et noe 
vajlee* jM*v$Jeg$eea, le IrajvaJl dea cultara~ 
teurs, sli est encourage*, felt era pen do temps 
diss miraclee, e* que ragrieulture rasaussitee 
aurait bi6*t<tt, comme urn* fde, ehaage Ik fate 
dureyaaraeu 

• Pour operer cette tr*tt&£sraatfon,.it fattaft, 
avant tout, rendre La pais et la satu*it& a dos 
caiQpagBesd&eteas depuis tpente*aix& an* pir 
lea-sevieaadesgen* d& guferre, at qui neeoap- 
naissajeiit pas dartres emotion* que celles* 
d^& saisie, de la contrainte, de l'exproprta- 
tion. Les braconniers, les r6deurs armes fiie- 
rent reprknte. XI fut iatordiJt de aaisic la per- 
soBne du travaiUaur et sea instruments arB> 
toira*. PU» da eontaaJate! Plus de saiaie ! La 
courage revint' aucmur du payean. D<un bras 
plus vigoureux il enfonca dans la sol■ , oea in- 
struments de travail* dtita* la possession] kii 
etait garantie. 

• Bias plus, son beiail mejae, par an hie** 
feit nougeau, devint rasaisieaahie'. La tawreaa, 
€rui partage- ae&iatiguea, eette vache qui lui 
aonne son laU, ii put lea voir d'tm cart tran> 
quills paltredeua la prairie. 

t- Raasure aur l ? a*eair, il puf aehater, aug^ 
mentor la tampeaa efc«m yeDdr^ie»produU8, 
tout en doubiajati la maiesaB par lteagrais.. 
Mnsl Ait preenoae ke multiplication dea he*- 
tiaux, « principal la- fecenaUttdeatetree. * 

rSuUy a'cubttaife iiem II vooiut coaeefrver 
aw laboureur aes epargnee, qui tax seat at ne- 
cessaires pour mettle lea terras enplem rap- 
pork n lui remit dene 20 mittiofts de tallies 
aniereeaen 1508. 11 redutaitlaa q*ote*pBr*ea 
impoaant k bourgeoisie el lea nouveau* no*- 
blear. Queiquerpreasaata<|ua fo^iitlea^beaaias 
d*B Tresor, il dirainua les taillea de 6 mtlliaaa 
defaus 1690. 11 savait bien <aier l'Btat a'awi*. 
dut^qoaod ii vide «ea caisaas'en apparenae an 
profit du travail agricole, et que Tagriaukura^ 
al'exemple du so4, faisant beauampdapeu, 
rend aa ee&tuble ee qu'oniui doane. 

• Sally fatkfatigaWe ; il fit deaaeca*? lea 
njaraie; *l avreta ta detaatatian. dee forets ; aa 
aailioitude s>eteodit jueque 6ur les peiesoas da 
uoa rivierea. 11 futenjomt anx pcooa*ewrs da 
vet&er* kee qu« Ton ae peacbeen teoapa de 
» fr^yeyprahiW et defeudu, et ayaucutBrpois^ 
« ^008 ae s'esposeat' en veate, quHla fta soiant 
« de la quaJite partee par lea oraannaaoes. » 

«On roaaufa/meffie^a repeupkr lo&atange, 
reaervairsi et oanauxi Deacstte epoque inreat 
coneua leaprojetadepisoioultotev qui paaaeat 
afOJaurd'lMu potir des nooraaoles* 

c Sully fut grand surtout par ses ideesi sur 
la Hbert^ du ooumeroe agrtoola. D'abaurdes 
plpejugea^dea cakttls egeletea iolaodssaiant la 
sortie des dbenrtesv Lea grama etaienti bisques 
da*s le lieu memo <d» lour pvoductioB' et s'y 
tejjfdaient k vil prix ? au grand oontentamentide 
la^pppujatioa de& valles^ des bourgeois et dea 
paWfiameftts ; le laboureur n f etait pour eua, aft 
elW, qu'uB* machine propta ^ produire ie bW. 
Bkftaf I¥ ett Solly le relererettt de aetls d^ 
(ib^anoe. Q ^Bvkit le maHradaa fnuitadB mm 
tratailqui, comma toute autre niaraftMriiaei, 
ate payerent plus ou moins cber selon leur 



abonxkace ott leuir rarate^ at qu'il put trans- 
porter tfbrasneat faam du royauaaa* Dea lars, 
rargent nsuoa vers taa^eanapagnesi Lea hnpota 
fureai mieux acqaittea. Is peapteeutdje quoi 
se nBeuacnfiafrirebdtqttoi de^ielopper large - 
meat touteassea cultures; 

c QatadnuiabJb propre*. feronve sa Samauiuf 
dam: has panaias) anatautea d& SuUj : • A*Aaot 
ilyai de divers olimats v ragtans etteoateeee,. 
avtont semUshtil que Dieulete ait vaulu-divea- 
semeat fairoiabo*der an certainest propri^tesj. 
coBDBQteditasv dante^is, mati^iea, auteret OH&UeBs 
speoianx at partiouuera opine son* point oera- 
rauns on pour le raoina «fa teller boaie ftux,au-> 
trea lieux-, afi&aue, pair la traftcetaoauaaavce- 
de: oeaekoaes^ dont les^ una oat abondaaoe <eti 
les autres disette, la frgquentation, convert- 
tkax ataooiele humaina aoit etotretflnue autre 
lea nations, taut eloigmee putasaftt^tUas. 6|rje^ 
lea mnes?des antral a 

. « 11 est triste dfc songei! qu'uo si bal ansai- 
gnement ait 6te oobife aousj lea; r^gnee d^ 
Louis XIV et da Louia XV, et, la libeatf coaa- 
meixialemiserablemeBtr^pudji&e. 11 fa'Unt tout 
legenieda Turg^ pour iatf&revivTUv k lafi* 
du dii-buitifime; steoie, le gcaxul prtnajfpe d^ 
Henri IV^ de Sully; et la 4 ragaa seul de liapov 
16on 111 en aura proalavie: le tsiomphe definite 

c Sally n'etait etraoger a ajucune des idees 
qui font aujoord'htii lagraadeuret la prosper 
rite de la France. Mieux que parsonna, il com- 
prife Pknmense utility dea voiesi do oomnauni- 
cation. Partoat lea pnota (brent retails et 
retablis, et lea.aneienfies routes rapajreea..Oni 
en crea de nouvelles qui furent marqu6es.peij 
des orraes. Dans quelquesrunea de nos prorvin- 
ees, le voyajgeiar s'arrete* avBO Amotion et res- 
pect dovant ess ornesr sectil aires cpia la re* 
oounaifsanoa papuJaira appelle eooora Hoaois, 
du premier nom de ce grand roiimUe. : 

• Sully fut aussr fcaflpe- de rimportanoeet 
des avantages das voiea de coinmuntt»juxHi pair 
eau. Pour se randre bien oompta de ccs arani- 
tages, il faut savoir, dit M. Poirsoa, r qu'a la 
« nn du seiaieme aiecle at daj» lea deux aie> 
flroles qui suivineat, im chariot, atJtel* de six 
« chevaux et conduit par deux hommea« pet*» 
•tail an plus 3 milkers. Ur bateau- nfexlgeait 
c quo le serrica de dew: mariners eti aottait 
« 300 raiiliet s. Par oonaeqoea^ ua seulbaioau 
« epargnait le saiaire do 20^ bommea, la 
9 nourriture et rentrotien de 600 chevaux. *• 

r Sully enlareprit et exificata le canal im 
Briare, qui fut, dans ce siecle».le type et.le 
modele <fe toua les oananx, il prepara un vaste 
PBseaudevoiesnavigablesquj, reliant la Sekua 
a la Loire, laLoire a fe Sadne > la-Saote a i& 
Meuse, devait mettre ea oommunijoaiioti tea 
mersrdu Nord et ht ll^dilerranea e* porter 
sur tous les points le mouwnsnfc et la vie-. JU: 
fit &ire le traefretle plan dtfeanal dK* La«- 
guBedaa^devancant atosi roiuwreiaamorteala* 
Riquet. 

m Tele sont lea fraits princiaaiw de ToEWtre 
(fe Sully. Tons lesprogtree da rtgrieultiwpa.ft^ 
rent resu«iefi alora dans»le our^eox ornvrag-e: 
d'Okviar Ae Serres^ le Ttedtoe. ds UA§tw*~ 
tura, <ne Henri W lisait religieuaexnent una 
dennVnenre pair jonr. Gaa-progrte rfaiaient 
qtte laptettude de Pe*e nauveJfte qui allait *!#*- 
i vrir. 

c La Ftamaa aw*** entrap bauteuae^taop 
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prospere si le poignard d'un assassin fana- 
tique. en frappant le meilleur des rois, n'avait 
arrftte du meme coup Taction de son ministre. 
Et que n'eut produit le bel accord de Henri IV 
et de Sally ! Tous les deux, occupes sans cesse 
des causes de la misere, allaient par le pays, 
interrogeaient le paysan, s'arritaient dans la 
chaumiere du pauvre et cherchaient k soula- 

fer ses maux. Tous les deux, actifs, infatiga- 
les, eurent le mtoe coaur, le meme amour 
pour le peuple : t Si Dieu me donne vie, di- 
c sait Henri IV, je ferai qu'il n*y aura pas de la- 
c boureur en mon royaume qui n'ait moyen 
c d'avoir une poule dans son pot. » Ge mot fut 
la devise de Sully. A la fin du regne, il 6tait 
devenu une realite dans plusieurs de nos pro- 
vinces. 

« Sully lui-meme disait « que le labourage 
c et le pasturage estoient les deux mamelles 
c dont la France estoit aliments, et les vraies 
c mines et triors du P6rou. » Et ce mot, dit un 
historien, 6tait au coeur de Henri IV. 

c Ce mot, Gternellement vrai, ne saurait etre 
trop m6dit£. Le labourage et le pdturage sont 
les deux elements indispensables qui concou- 
rent k la production, lis ne peuvent 6tre sepa- 
rea sans qu'immldiatement elle s'arrete ou 
diminue. Ou manque Pun de ces elements, 
Pautre aussi fait dewut. Gomme les deux boeufs 
one Ton attele ensemble a la charrue, et qui 
chin meme pas creusent le meme sill on, ainsi 
le labourage et le pkturage, dans leur accord 
fraternel, se soutiennent Pun Pautre. Le pro- 

Sres agricole est tout entier dans leur 6qui- 
bre. 

c Les peuples primitifs sont exclusivement 
laboureurs ou pasteurs. Les peuples avarices 
en civilisation sont laboureurs et pasteurs dans 
la proportion ct la mesure que fixent PexpS- 
rience et la science. 

c Le labour et le pkturace sont, en effet, 
n6cessaires au meme tit re. II faut le labour et 
la paille des champs, mais il faut aussi le De- 
tail pour faire le fumier qui repare et refait 
toutes les terres, de quelque man i ere qu'elles 
soient explores, en vignes, en champs ou en 
prairies. 

c Olivier de Serres conseillait d'exploiter les 
deux tiers du domaine en bois et prairies. Gette 

Sroportion 6tait peut-etre excessive. Le travail 
es cultivateurs salaries eut M trop r6duit. 
Mais il est trop vrai que, dans le partage des 
terres, on n'a pas fait encore une assez large 
part au pkturage. 

t C'est meme pour avoir rompu P6quilibre 
des elements de production que les siecles de 
Louis XIV et de Louis XV ont vu d6penr Pa- 
griculture. Les terres a ble ont 6t6, dans ces 
deux siecles, d6mesurement etendues au de- 
triment du pdturage. 

• Le b£tail, deslors, a diminue\ Sans bltail, 

?lus d'engrais ; moissons maigres et ch6ti\&es. 
lus on labourait, et moins on avait de ble\ 
c II faut revenir au mot de Sully. Aujour- 
d'hui surtout, dans notre ere de progres et de 
science, les elements de production doivent 
etre combines de maniere k ce que la terre 
donne partout la plus grande somme possible 
de produits. Ge resultat sera atteint par le 
developpement du pkturage et la multiplica- 
tion du Wtail. 
t Nous n'envierons pas des lors aux peuples 



moins avanc6s en civilisation le bi6 qu'ils uous 
envoient. Gette apparente prosp6rit6 ne saurait 
entrer en comparaison avec celle d'un pays 
comme la France, ou plus de vinfft millions 
de pay sans, proprietaires, affrancnis par le 
travail, rivalisent d'ardeur et de zele pour la 
production de la richesse. 

c Et comment douter de Pavenir dans un 
pays ou, suivant Pexpression du ministre ac- 
tuel des travaux publics, de Pagriculture et du 
commerce, « P agriculture est le premier des 
c interests publics, ou elle est toujours certaine 
c d'obtenir la premiere place sous un gouver- 
c nement qui recherche incessamment le grand 
c et Futile, et qui met au premier rang de sa 
c sollicitude tout ce qui touche au bien-etre 
c des populations. » 

c Sous cette impulsion, les Goncours regio- 
naux se multiplient, Pindustrie du bfttaii se 
developpe, le p&turage s'6tend et le labourage 
lui-meme voit se pertectionner ses instruments 
et ses mSthodes. 

« Depuis notre pre"c£dente reunion, vous 
n'avez pas vu apparaltre, il est vrai, de nou~ 
velles machines agricoles , mais les progrts 
dejk acquis ont continue a se consolider. Les 
faucheuses et les moissonneuses se vulgarisent 
en meme temps qu'elles se perfectionnent. 

c Les machines a labourer a vapeur prennent 
dSfinitivement leur place dans la grande cul- 
ture, et nous ne aevons pas desesp6rer de 
voir les modeles se multiplier sous des formes 
appropri6es aux differentes natures du sol et 
aux divers besoins de la culture. 

c Les sciences auxiliaires de Pagriculture 
poursuivent avec succes la mission que nous 
avons d6finie Pan dernier devant vous. 

c Les recherches des chimistes se continuent 
avec la meme ardeur que par le passed La fa- 
brication des engrais s'approprie de plus en 
8 lus les enseignements de la theorie, et les pro - 
uits offerts a Pindustrie agricole tendent a se 
degager des matieres inertes qui en augmen- 
ted le poids et les frais de transport, sans rien 
aj outer k leur efficacite\ 

« Le jour ou la science aura fourni le moyen 
de retenir les elements precieux de fertilite qui 
se dispersent dans les e*gouts de nos villes, 
dans les ruisseaux de nos campagnes, en meme 
temps qu'elle aura appris a extraire des roches 
les principes fertilisants que certaines d'entre 
elles contiennent, le jour ou la chimie aura 
fait pour la culture quelque chose d'analogue 
a ce qu'elle a fait si heureusement pour la 
medecine, en isolant la quinine de P6corce du 
quinquina, Pagriculture aura acquis une force 
de production qui enrichira les populations 
de nos campagnes, en meme temps qu'elle 
ame'liorera les conditions de Pexistence g6- 
ne>ale. 

c Nous ne pouvons pourtant vous conseiller 
de vous engager systematiquement dans Pes- 
sai de toutes les nouveaut6s qui se produisent. 
c Soyez surtout attentifs aux resultats et, 
comme dans vos campagnes vous jugez Par- 
bre par ses fruits, ne jugez que par leurs 
bienfaits rSels les d6couvertes les plus inge"- 
nieuses de la science. Quelque s6duisant que 
soit leur me>ite, elles ne peuvent avoir qu un 
seul titre k vos yeux : Futility. Pesez tout k 
cette balance. 
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> N'oubliez pas (FaillSurs qu?il eWdncdrS un 
a grand ,«fc W f ^^& t Myw*>toMmktoj 
^pasus ^^^^rPr^a^s $fc:de toute* 
fc(K#^W&* w,ruii^ 4 ajytesaus ^m^jjte 
!;$ie^^,nous p(apepn« toujour* bien iaaut 
*i c 9t#r^#M* <xpuxifa paj^an,^r«^t of 
' napA gftJirlP* n^tiqjaes c^ifwlfciquei 
lea campagnes sont pu^^BlQs et proap&rea.M , ( 
flif Ame% ;i 4pMi lampfftcpoftT ^rfelle was 

^ro^JU?|)(W^ etJejAterage* pe* 

9J^^f ^f .vj&que '* Ewce rea^e daw son 

j^fit c>#e$t ^seujewnt la rMfease* o'est 

l3eW«aft?i «fr'l*Wfgi« iftwale <|ue dejrelpp? 

p^ft^fiqfeje^ tr*vaqi; f * c ^ < . ,* ' ! ; * 

c Sully le savait bien. C<*n^e jtftt^aou ftte^ 

^^peiiaii^aiaflJavaiilaUfarAe o* v.aUr 
lMj^ti o&ne; PP&vait s* plwfc au* rtyea ©W* 
«^ftii<&ol% .literature <t© «oacip©p»w Sea 
laboureurset ses bergers n'etaisi& pas 4oa 4a^ 
fe^urgopa^sseu*,, ifcaabergswr: laag£is*aflts 

eM¥K>3fr t unv te- !j v :^!fri".'v.'- -^' ^ wy r 
a^£*Ufcse fa^lt une toute auk* wi&jteU 
^uc^lwMmft &<# wraith 4fti>tte:ii3^fe 

briet^Ja^j^a^ Jea; ^erei«m jwdi(pbfe| 
9fiMdjWfttafa40 v»jja#*$ aoadaw. .--, 
-Ii^^ii^aijjtid^^pres^ntir 4mttHij«wfr oettfi 
nfasee , £gaMi$saftte.> de, Qttltwatai*ra, de venus 
W^^re^oawajilrteitpbWEfofW taea ie la 
aplfepi ©tj^§«^te^^«niu^ jdiaotptinerft* 
rait de la Frajjeacent&Fft} ,^mm0^*t»ttefefo 
#%j|fc>Bft«e .anojeape* jfrmrmlte &* J»l>nde. 
?.o*i£ak*Nk:s'\l ataife Bttc.s^jdifQ c^^a jjaur 
aussi, sou* ,uai i$$n$ fflopieii*, retotraitc le 
ptes grao$l peojet dtt. r3gne ida Henri IV* le 
pityftt de^eaargaeraGnt^ te paw, et: oVanaiti* 
ujaWefaeHa eat^esruaMomlT^ < 1 net uif 
o* A#W*t (toao^jjegareir, r$e*mett«Hmoi de 
Mc^(>flo^>i pMb)iqu^a^eD^|^ur Jt doroi^ne 
w^rf^wws^^iftW QfcWfbonaUiH^le* pjus 
l*iifeijii^uio*iiar|tf^d0fttt *e( J*c4t^ vCon»t«, 
qu'une mort soudaine.tious) A .enleresJttHde 
Hfe^Pffad6fieti^lai^u»afltipd0^ tomieires> d*i Co- 

e^iyoua tous qi» ave* 8onn*aon!i44YOttefceni 
kaW&trfr ^ttvr«^g¥ttui?ooii$ertfcref ureligiwse- 
HfH^TS^fhai^nwf a.r J&ffjuusse taaomtemfr-de 
0«y»o»>«eiWbi^:6UJeuJl li«n d« pta* errtre 

19D$\iiM do z I'o <i'.<m <■•' j^-r^no- ?- ' 
)L^Ponm^t^jhmoi dp payer a^$i un irib^il de 
rigpj^kjla^m^aKHWMd^ Uma idetftw ^compa- 
Uto^ et; dfc dinfe ica: nn.:4teroier idi^u ,i 
Mg*lu«ft^ r ra«i-dt* Aolorwl Gorcfeae atri^. wieir., 
l^^roft^smir eclair, l'Wte aimablo, do noLee 

dM«fi*?r6pimce*^ : ,,--;.:--;;;r.z: ; : r- 

"^dfflbi^ti la Prince %&nit p&spSre , ii 

-69*1 r #1*., u^tW ik^^ptrtir^W^i " ' 

JoLfld^faut de place ooua foToe krameltre 
^qUinw^e Tin grwid iwfmbre de ^paragra^ 
tftfe (fo faot^a chtottiJae s^r le^ €o«i*cd de 
H^Sbcf^ : berftrale ^kgtictxltiirt dti PWf^ 
ffifiOfltei^ ft; C^mit^'jpentral dd ' Ik Sblbgtre 
el^Cojafij(qe ( cfa,llomora^ilin, aur ^ ^Pgrais, 
les phosphates fossiles, la conse%a$pa 4ea 
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v>]« :•"{': -* uq r< :■*"•■ " -i ;-r f,> ^ 
matieres des vidanges par l'acide pkospho- 
rimA f *f 1 |A<wtilioigaaBO ; le brAnfe-d* 
Sdhyadef, h ttiKlk Gtitto, le procW5 Hftde- 
lpt, la o^aeition da commfetie de,a <^^al^ 
la|oUlture ducoton, e^tc,, etc. N^us itew$ti$ 
tajat <te cpmmunicatioaa t que nous '. pour- 
eioijs faire uoe chronique qui 4ieudraU le 
nmskeroi tout eAtier ; mais aous sommea bien 
forc^ de nous border. N<xt§ devons tennis 
ner «u insurant la r^ponse que notre collar 
bora^eur, M. Du Breuil, nbus adrfcssier I l* 
critique que M. Boitreau a faite de ^bs 
toil^-ahm.pQUr ^es vignpbles. f h , 

i ' tlionbont; pr& Botdcairi r (OMronAe)^ 

• Mon cher directeur, / n ' ^ 

* Darts ufie.lettre ins6r6^ ! dSni r ld l dl^rijler 

flumerb'']d{rf' Journal $AgrihuUure pratique 

goct. 1^64). Nt. Boitreau condamqe formerly 
ent cortime imptaticable Temploi aes toiles* 
abrjsaue je cotiieilte pour prfiserver les yigab- 
bles aes^I^es tardives et de la ,cQU)ure r % I| 
cratntqh* Ccs ioiles hq pujssent t rdsfeie/ a 
riictiott de» vents. Mais il n'a pas ess^:; J lk 
condapina^ion dont II frapp;e ces abiris ;est sfc$- 
leinent motiv6e par une preventioo. ! : 
, * Je regrette que M. Boitrjeau n'ait pas Cfu 
devorr tenter, Pemploi de ce moyen. En sui- 
vant a lalettre les ipdications ddntenues dai^s 
m0n article (Journal d* Agriculture pratique 4? 
20 iariyYl&te), une somme de ^5 fr. aurajit 
suffi pour applmuer ces abris^ sur une dopble 
Tigne dd ce^ps de 100 metres de longueur, ]et 
les rSsultats auraient certainement fait dispa- 
raitre ses qraintes. , . , 

< Je crois, comme votre hbnbrable r cdfres- 
Tpoitdapt, aux dangers qu 1 ilt>eut y avoir bour 
fe progres agridole en general \ pjr6coifiWer 
des innovations, souvent cou^euses, et dppt v les 
tons rfesultats ji!ont pasete ^sanotionnes par 
^exp^rience. Mai? je crpis aussf qu'ij np sera^it 
pas mo!ns ficheui^ de repousser, $ans espqd, 
toute invention, u par cela v seul qu'elle, pent 
laisser dan's i'esprit quelque doute sur fy pos- 
sibility de son application. Agir ainsi serait 
mettre un obstacle r6el au progres, et ce se- 
rait d'autant raoins justifl6 dans le ca,s spexial 
^jui nous occupe r que I'essai %. tenter est bien 
peu coateux et que Tinnovation propose^j 
emane cPun fiomnie dont le „ pass^, presewte 
quelqtes garanties. _ , r 

t JE^ermettez-moi d'ajouter, en termio'ant, 
que je m'occupe de modifier ces toiles-abris 
de fagon a diminuer de moiti6 leur prix de re- 
vUnt tout en augmentant leur solidite.Je 
vous ferai part de ces nouveaux essais aussi tjH 
que j'en aurai obtenu de bons resultats. 

t Veuille2agr6er, etc. \ 

« pu Breuil. » 

M. Du Breuil k nttson : rienu'est plus 
nuisible au progres ^jue 1'ioertie. Dans le 
pas Actual ? if n'y a qu'uue chose a fair^e : 
e'est d'essayer sur une petite ^chelle, afin 
de Qoustater si les produits obtenus sout <Je 
uature \ couvrir les dipenses avec un be- 
nefice. • 

j. a: b^brax.. 
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Les Francois donoent le nam de Bavifcre 1 
rhenane a la province bavaroise qui, en Al- 
lemagne, porte le both de Palatinat (Pfalz). 
Gette province, borate a Test par le Rhin, 
qui touche a la France, an snd par les d£- 
partements da Bas-Rhin et de la Me6elle, 
et qui est a pea prfes 6gale*en 4(endue a mu 
cWpartement francos, est forme* de deux 
parties tien distinctes, la plaine du Rhin 
d'un c&te\ et de l'autre la partie raonta- 
gneuse, prolongement des Vocges. 

La plaine, qui est I© Palatinat proprement 
dit, possede un sol fertile, Cacile a cultiver; 
la culture du tabac y a pris une grande im- 
portance, les collioes qui la bornent a Forest 
sent convertes de vignes, et elle est i juste 
titre fifcre de ses vins, dont les meilieurs 
atteignent, dans les bonnes annexes, des prix 
tres-flev6s. Le foudre de 1,000 litres de 
Deidesheim a &\A pave* en 1852 jusqu'k 
6,000 florins (12,900 &.). 

La partie moLiagneuse, de'sign^e sous le 
nom de Westrich, £tait autrefois un pays 
pauvre, convert de forSts et tr^s-peu peu- 
pW. Aujourd'hoi il est sillonne 1 per des 
routes nombreuses, traverse par le chemin 
de fer de 1'Est qui va de Paris a Manheim. 
On a deTriche' tout ce qui 6tait susceptible 
d'etre mis en culture, les valines mar^ca- 
geuses sont devenues de bons pr£s, et si 
son elimat est plus rude, si on ne peut pas 
y cultiver la vigne , si la tache du cultiva- 
tes y est peiiible, souvent in grate, on peut 
cependant y trourer des modules crune ex- 
ceilente agricuUure, et le Westrich peut 
£tre fier des chevaux de Deux-Ponts et des 
b£tes a comes du Glane. S'il recoit des vins 
du Palatinat, il lui fournit le bois, la houille, 
le fer, et il trouve dans ses montagnes les 
pierres k b&tir, la chaux et le pi at re. 

Dans la partie montagneuee, le ble* est 
peuculti?6; les principales re'colles sont le 
seigle et les pommes de terre. II y a des 
villages ou le seigle et les pommes de terre 
alternent, c'est-a-dire quune moitid des 
terres est r^gulierement plantee en seigle 
et l'autre moitie* en pommes de terre. Gette 
culture est cependant exceptionnelle et on 
ne la trouve guere que Ik ou le trifle ne 
vient pas, mais partout un quart et pour le 
moins un septieme des terres en cuhure 
est plante* en pommes de terre, et ce sont 
les pommes de terre qui font la base de la 
nourriture des hornmes et du Wtatl. 

En 1851, la pourritare ayant s£vi d'une 
maniere inquietante, et les pommes de 
terre n'ayant donne* qu'une demi-r^colte , 
le gouvernement fit faire le relevl des quan- 



tity s re'colte'es, et on trouva pour Loute la. 
province 2,16 5,000 quinlaux mdtri^ues, ce; 

3ui, pour une population de 600,000 ames, 
onnadt encore paor iwbvidu et par jour 
I kilogr. de pommes de terre. Ces chfffres 
pen vent donner une idee <fe la quantity de 
pommes de terre annuellement plante'es et 
consomm£es. Depuis cette e'poque, il y.a eu 
des anne'es ou Jbeaucoup de pommes de 
terre out &t& exportees pour la Suisse, pour 
la Hollande et pour TAngleterre, et 1 Ele- 
vation des prix a fait ckraner encore plus 
d'extension k leur culture. Depuis deux ans 
Importation a 6H trfcs-faible. 

On plante presque exclasivement dans le 
Westrich une pomme de terre blanche qui 
n'est pas la meilleure, mais k laquelle on 
donne la preference parce qu elle est Ja plus 
productive. Elle est dans les terres ltaferes 
la pomme de terre dee pfovres et de la 
grande lufotre. Dans les sols argiieux, les 
pommes de terre rouges rtussissent mieux 
que les blanches, et une trfcs-bonne varied 
rouge a Ete*, il y a quelques ann^es, impor- 
ted de la Saxe. Gette varied rouge est pro- 
ductive, riche en fecule, recherchee dee 
distillateurs et tres-bonne a manger. On la 
nomine pomme de terre- oignon (iwiebel- 
kartoffel) ; elle est figured sous !e n # 1 dans 
la planche colorize jointe k cette livraison. 

On pourrait dire que les varie*t£s culti- 
v£es, autres que la blanche et la rouge, sont 
des pommes de terre de luxe. Ces dernieres 
sont la blanche, dite de la Saint-Jean, tres- 
halive; une rouge hitive qui, il y a qua* 
rante ans, e*tait cultive'e en grand, mais 
dont la culture a 6te* trts-re'duite, parce 
qu'elle semble avoir d£geiie>£ et no produit 
plus que fort pen; plusieurs varie'te's de 
pommes de terre longues, que Ton ne cul- 
tive que dans les jardins pour la table, et 
enfin une pomme de terre dite yeux bteus 
(n° 2 de la planche colorize), aui, apres 
avoir eti en faveur, avait dispam lorsque la 
maladie a commence* k s^vir, et qui vient de 
reparaitre il y a deux ou trois ans. Cette 
pomme de terre est productive, elle est fari- 
neuse et tres-bonne, surtout au printemps. 
Elle est non-seulement une bonne, mais 
aussi une belle pomme de terre ; sa peau est 
fine et lisse, et les yeux entour^s d'une 
aure'ole violette tranchant d'une maniere 
aui plait a la vue sur la couleur jaune clair 
ae la peau ; la planche la montre avec une 
couleur un pen trop fonce'e. 

F. VlLLEROY, 

AgticuUemr au ftiMetthof (Bati^fc rh*nanc). 
AoOt 1864. 
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IMPORTATIONS BT EXPQRTATIONS iffiS DBlMSS AGRICOLES. 



Voici, d'apres le Reeueil des documents sta- 
tistiques reunis par Tad ministration gene>ale 
des douanes et des contributions indirectes, le 

tableau comparatif des prineipales denrees 
afcricoles importers et oxportees pendant les 
huit premiers mois de 1862, 1863, 1864. Tous 
les chiffres reproduits ci-desaous so rapportent 
au commerce $p6ei€U. 

IlirOKTATIOBS. 1861. 1863. 1864. 

fefftamz. ***••• TAteg - TAtM - 

Bawfeettaureaux... 30,394 28,900 30,570 

Vacbes S8.62S *M< 3 J** 6 !* 

Vttuxet^nisaea.... W,7» 31,565 33,176 
Beliere,brebisetmoo> 

»ps/. »»>"« »»•"• "J'JJ} 

Pores -• • 64,811 *»,*i* 

GochODSUelait. * 84,000 55,848 

BoiiiOnt. Ulrm. Iitrei. Llt»«. 

Vins 7,979,000 7,850,808 7,768,622 

BMlAje-tio 3,854,700 3,007,577 2,251,106 

Esprits..... 1,255,200 065,333 2,835,057 

ProduiU divtr $. QalsUax. QolnUu*. Quintaa* 

(Creates 3,602,662 1,627,803 '?1,9S4 

Faftaesdeteutessorte* 246,0*9 136,024 18,166 

Kitofr. Kilofr. . EUofr. 

Graines oleagineuses. 62,857,200 58,718,487 88,868,043 

GtaiBesaeneemeneer 8,666,206 9,t88^54 7»634,340 

Huile decraioeagraaaee 5,678,800 4,238,200 ,2,801,500 

Huiled'Jliye 16,709,000 11,880,322 14,925,847 

Ctiaa *re teilW etdiou- 

Mt 3,576*400 2,574,280 3,946,708 

Un teilte et £toupes. 12,2*5,600 14,064,852 22,175,480 

Soles en boarre o»o,ooo 718,182 857,766 

Laioes en masse..... 30^220,000 42,398,150 49WJ9 

Nitrate de potasse... 881,400 103,587 ****** 

- de aoade. ... 16,327/100 13,066,561 13,846,309 

m*\ - 61,563 171,802 

Sucre des colonies... • 976,039 J60,709 

Sucre* Grangers.... » 228,664 747.0JO 

Peaox br. Cratch, et «*.*•« 

etches 16,989,200 30,794,067 28,286,287 

GraiMea.j|j^^^| 22,529,600 26,465,881 lt.767.06T 

Viandesfretchesetsa- m t mmmt 

UW 4,691,900 12,167,423 3,634486 

Voici maintenant le tableau des exportations: 

EXPORTATIONS. $862. 1888. 1884. 

Bntiaux. Thtm. T*t*». Um. 

BoulseiUureaiix... 6,6*8 9,390 3,957 

Vachcs 8,873 7,996 7,458 

Veanx etgemsses... 5,909 6,011 5,666 
B6tters,brebis etmou- 

IODS *. 26,242 30,562 46,795 

Pores ; • 19,243 36,756 

BoitMOM. LMrai. Litre*. Litre*. 

Vfnt 133,166,600 133,633,600 161,410,000 

Eaux-devio 10,545,000 13,883,026 17,925,70$ 

Ksprits l,36i,606 1,763,500 939,700 

ProduiU dimrt. Q.uu*«x- OrfntMs. Q«i«tou«. 

Qerfeles 644,586 1,607,051 1,463,741 

Farines de toutes sor- _ m _ 

tea 111,62$ 03,166 481,500 

Kflofr. KJ1o«t. Ellofr. 

Pomnesdeterre.... 64,934,900 68,893,945 26,630,458 
Legumes sees et leurs 

^farfree 7,570,000 9,221,737 6^54^67 

Chainreteineetetott- 

pet.. 5W.000 900,677 1,1*8,7*1 

Lin leille et etoupes. 4,476,900 4,147,619 2,765,924 

Graines a ensemencer 6,513,400 4,805,721 7,992,007 

Graines oleagineuses. • 5,031,227 1,069,539 

Fruits oleagineux.... • 2,846,533 3,707,449 

Sucre raftine 43,998,300 75,091,422 54,864,753 

Garance 8,266, !00 6,646.563 7,099,159 

Nitrate de potasse... 803*000 297,789 200,816 

— desoude 525,800 729,460 4,761,373 

Sel de marais et tel 

gemrae 00,100,700 129,625,200 98,155,600 

LaTnes en masse 3,663,500 3,662y888 7,038,405 

«*HH*£) • M*,™ t.739,888 

. L'importttkra jctes bestiaux # sensiblement 



augments. Celle des b&iers, brebis et raou- 
tons a pris aussi un accroissement conside- 
rable. Les pores et les cochons de lait ont subi 
une diminution de moitte sur les chiffres de 
raanee derniere. 

L'exportation du beiaal a diminue" pour tes 
bcBiifs, les taureaux et les raches ; elLe a aug- 
ments pour les bSliers, brebis, moutons et 
pores. 

Les c^r6ales import^es ont subi une forte di- 
minution. Du nombre 1,327,803 quintaux, elles 
sont descendues k 721,934 quintaux. Les fari- 
nes de toutes sortes sont aussi arrivees k uu 
chiffre tres-bas. LWportation des o6reale$ a 
an peu diminu6; mais celte des farines de 
toutes sortes a considerab lenient hauss€. 

L'exporLation des pommes de terre est re* 
presentee par un chiflre beaucoup plus faible, 
que ceux de 1862 et 1863. Les legumes sees 
avec leurs farines ont diminue" de moitiS. Les 
graines It ensemencer ont et6 erport6es en 
grande quanth6. Elles ont presque aoubl6 leur 
nombre. 

Le suere Tafnae exports a subi une baisse 
considerable. Les sue res des colonies impotrtes 
ont subi une tres-forte diminution; aiais ^oxh 
porlation des sucres Strangers a triple leurs 
expeditions. 

Nos envois de vins ont e*t6 jplus nombreux 
qu ? en 1863. Les esprits ont dimmu6. 

QPilWT lTftS E»PORT te BW 

de 

mtSTlIfATlOlf. 



'Angle terre 

ftelgique. ..... 

(Assoc all. . . . • 

VHIes hans^atiques. 
lloyaume Altai ie. • 

.Suissa 

£tais-l)niB 

Brasi) 

Al^^rie. ...... 

Autres psys .... 

Totaux g^neraux.. 



18«2. 


^1868.^ 


"TaeiT 


Hfrtol. 


■ectol. 


Sretol. 


69,310 


67,276 


83,16% 


94,760 


00,616 


81,301 


m 


47,162 


26,749 


81,636 


73,295 


93,319 


103,646 


86,146 


240,660 


170,695 


163^56 


171,490 


62,816 


67,508 


108,687 


57,3*7 


57,726 


76,038 


147,736 


169,774 


196,269 


487,338 


438,121 


468,050 



1,275,784 1,269,481 1,545,704 

L*At)gleterre, parmi les pays qui nous pren- 
nent le plus de vins, ne vient qu'en sixieme 
lieu, apres les Yilles hanseatiques , notre plus 
fort consommateur. 

Q PAWTI Ttg EKPOaTfESJIR 

lisr 



Hactol. B«ctol. 

74,222 117,606 

1,316 1,660 

763 1,027 

2,202 2,005 

6,26« 16,434 

9,160 0,161 

41,464 33,676 



&RK-d&» 

yie de via 

et alcooi 

per. 



PATS 

de 

I>E3T«lATlOII. H ^ 

Angleterro 50,182 

Belgique ••-••• • 

Assoc all » 

Suisse • 

Etats-Uois.. . . • 10,667 

Algerie 8; 503 

A litres pay*. . . . 31,992 

Totaux des eauE-de 

vie de vin 101,544 



Esprits de toutes sortes 
Qaleool pur) .- 

Totaux geoermux .... 119,976 



134,379 175,378 
17.461 60466 22,770 



t65,94S 106,152 

La cousommaticn en eaux-de-vie de TAn^ 
gleterre est beaucoup plus forte que sa con- 
somuoation en vins. Les quantit6s qu'elle nous 
prend sont toujjours plus considerables. L'an- 
n6e derniere , a pareille epoque , elle nous 
prenait 74,222 bectolitres deaux- de-vie. Au*- 
jourd'hui le chiffre de ce qu'elle nous a de- 
maode moute k 117,506 hectolitres. 

Gaoaofts Barral. 
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LA RACE BOVINE DE WEST-HIGHLAND'. 



C'est plus sp^cialement dans le sens de la 

f>roduction de la viande que le west- high - 
and aete perfection^. On a cherche, par la 
grande courbure des c6tes, k donner k son 
corps la forme cyliodrique, et k le de'velop- 

{>er le plus possible comparativement k la 
ongueur des membres. Gette conformation 
implique tout naturellement une poitrine 
aux grandes dimensioos, une peau souple et 
extensible au toucher, une petite sse relative 
des os et une grande finesse des extremes. 
II y avait de cela dejk dans les animaux les 
plus parfaits de la race k lYpoque ou David 
Low l'a decrite, mais ces caracteres ne sau- 
raient se montrer k un degre* tres-prononce 
dans une contr^e ine'gale et monta^neuse, 
au climat froid, huroide et inconstant. lis s'y 
trouvent n^cessairement unis k d'autres ca- 
racteres qui naissent de Ntat de rust idle* 
constitutionnelle aux animaux qui vivent 
dans de semblables milieux. On ne saurait 
done les modifier, sons ce rapport, au delk 
d'uns certaine limite sans danger pour eux- 
m£mes. 

L'extrgme deiicatesse des formes est un 
rdsultat facile de l'education interieure, k 
peu pres exclusivement stabulaire ; elle est 
mcompbtibleavecla vie exterieure, toujours 
un peu rude. En effet, bien qu'il ne manque 
ni d'une certaine souplesse, ni d'une cer- 
taine douceur chez le west-highland, le poil 
est ne'anmoios abondant et frise* ; la nuque, 
forte et musculeuse, reste grossiere, et ia 
t&te est trop lourde bien qu'il y ait peu de 
longueur depuis les yeux jusqu au muQe; le 
fanon est trop prononce*; les cornes sont 
trop longues et trop grosses; les qualit^s 
sont replies pourtant, mais ce n'est pas la 
perfection absolue, laquelle n'est point com- 
patible avec les circonstances dans les- 
quelles vivent, se de*veloppent et se perpe- 
tuent les generations dans les hautes terres 
de l'onest. 

Mais les imperfections inhe rentes k la 
condition, k la structure du wes: -highland 
qui passe sa vie eniiere en Ecosse, sont 
fortement attenuees chez celui qui quitte 
la patrie origioaire pour une contr^e moins 
rude, chez celui dont le regime sera encore 

Slus substantiel, et dont l'existence sera 
£sormais entour^e de toutes les attentions 
particulieres k une Education perfectionn^e. 
Alors, en effet, la rich esse et Tabohdance 
de l'al indentation, tous les soins r£unis d'une 
stabulation intelligente de*veloppent k leur 
maximum et la forme et les aptitudes au 
point que l'animal est bieni6t autre que ce 
qu'il eut 6l&, s'il fut reste dans son pays. 

G'est, croyons-nous, une preuve de cetle 
assertion que met sous les yeux du lecteur 

4. Voir le dernier namero, p. 341. 



le portrait d 'a pres nature du laure*at de 
Poissy, ne sans doute dans les highlands de 
l'onest, mais importe* et engraissd savam- 
ment en Angleterre, dans le Northampton- 
shire. 

Ge n'est plus tine masse cylindrique, c'est 
un bloc, un cube, que represente celui-ci. 
En disant seulement : les membres sont 
courts, le corps est pres de terre, on ne fe- 
rait pas comprendre tout ce qu'il y a de 
substance et de poids dans la masse suppor- 
ted, ni k quel point ontete raccourcies etrt- 
duites quant au volume, non les membres 
qui sont tres-eleves dans lenrs regions su- 
p^rieures, mais la parlie lib re de chacun 
d'eux, les extremes. II n'en reste pas 
plus que dans le pore le plus perfectionne* , 
celui auquel on ne voit plus ni pattes, ni 
cou, ni queue, ni tele. Cela siguihe appa- 
remment que les os sont petits dans cet im- 
mense developpement de l'animal, et que 
les parties non entourtes de chair out M 
habilement ramen^es k leur plus simple 
expression. Si on n'etait pas familiarise au- 
jourd'hui avec cetle conformation Strange et 
savante, est-ce qu'on voudrait y croire ? Elle 
est si difftrente de la conformation des an- 
ciennes races et surtout de oelles qui vivent 
encore k l'&at de nature! 

La race de west-highland est particulie- 
rement dans ce cas. Bien, ditM. L^oncede 
Lavergne, dans ce livre remarquable, si 
modestement intitule : Essai sur Ceconc- 
tnie rurale de I'ATigleterrc, de l Ecosse et de 
Vlrlande, rien n'a ete change quant aux 
conditions generates du regime. Pas plus 
que les moutons, les animaux de cette race 
ne mettent le pied dans une eiable; comme 
eux, ils passentau grand air les nuits comme 
les jours, les hivers comme les etes, et ils 
ne re^oivent guere d' autre nourrilure que 
cellequ'ils recueillent sur lesmontagnes,oii 
la main de l'homme n'a rien seme. 

En de telle s conditions, cela se conduit de 
reste, on n'obtient pas des animaux aussi 
parfaits que le montre celui de noire figure 
coloriee, mais on en obtient la lorte, la na- 
ture genereuse et expensive, qui, mise dans 
Tabondance et la rich esse, pousse, croit et 
se developpe dans tous les sens, et parvient 
k ces vastes proportions, k ces formes splen- 
dides qui assurent la victoire t dans un con- 
cours. 

Les choses seraient bien autres, par exem* 
pie, si Ton prenait en Angleterre, dans une 
riche vachene, un durham de belle venuo 

[>our le transporter dans les hautes terres de 
'ouest de i'ficosse, pour 1 y abandonner au 
n^gime du west-highlaud; loin de s'y per- 
fectionner, il s'y deformerait; loin de rem- 
porter la pa) me dans one lutte quelconque , 
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il y paraitrait d3plac£, et serait vaincu par 
des animaux de races tres-inf£rieures. Le 
west-highland, soumis au regime du dur- 
ham, se rapproche beaucoup de ce dernier, 
tandis que le durham soumis au regime de 
l'autre, ne le vaudrait pas k beaucoup pres. 
Or ceci n'est pas une particularity pro pre 
auz courtes coroes, c'est un fait ge'ne'ral , et 
on Fobserve dans loutes les races, dans tou- 
tes les especes, dans les deux regnes de la 
nature vivante, — animauz et v£g£taux! 

Les yaches de west-highland sont mau- 
vaises laitieres, au moins sous le rapport de 
la quantity ; mais leur produit est nche en 
creme : les veaux l'absorbeot en enlier et la 
mamelle est prompt*- men t tarie. 

La priocipale aptitude de la race est de 
prendre assez facilement chair et graisse ; 
ellese lrouve certainement icien correlation 
parfaite avec les propri&4s alimeoiaires des 

{>lantes dont viveat les animaux des highl- 
ands de l'ouest ,et ses premiers ameliorateurs 
ont fait preuve de savoir et d'iutelligence 
en n'allant pas dans le sens contraire aux 
circooatances naturelles, en adoptant la seule 
voie d'annUioration qui put 6tre suivie de 
succes, devenir profitable conslquemment. 
Ce pendant, tous les ^ducateurs ne s'en 
sont pas tenus au point de depart judicieux 
de leurs devanciers, a la vis^e bien d^fiuie 
d'apres laquelle lis ont marche* d'un pas si 
ferme et si sur vers le r&ultat chercne*. II 
en est qui ont essay 6* des croisements : les 



uns avec les taureanx d'ayr dans l'intention 
tres-arr6t£e de donner plus d'activite* aux 
mamelles et d'accroitre d une facon notable 
la s4cr£tion du lait ; les autres avec le tau- 
reau durham afin d'obteuir plus de prlco- 
citi et de pousser a une production encore 
plus large de la viande. « Au premier croi- 
sement, rapporte David Low, on a souvent 
eu de beaux auimaux, dont quelaues-uns 
ont figure" dans les exhibitions puoliques; 
mais l'amelioration est a son terme aes ce 
premier croissment, et les generations ul- 
te>ieures sont infe* rieures a l'une et a l'autre 
des deux races crois^es : au grand be tail des 
plaines, par les carac teres qui lui sont par- 
ticuliers, et au betail des montagnes, par la 
rusticite* de ce dernier k supporter le pktu- 
rage d'un pays sterile. » 

Et le savant professeur conclut logique- 
ment k la conservation de la race des 
highlands de l'ouest dans toute sa puretl, 
k ['abstention de tout melange, k l'ame'lio- 
ration continue par voie de selection : au- 
cuneme'lhtide, dit-il, n'est plus facile et plus 
sure que de se procurer des taureaux du 
pays, parmi les plus parfaits quant aux for- 
mes, ct les mieux douls quant k laptitude. 

ElGftNE Gatot, 

Membra de la Societe imperiale et centrale 
^agriculture de Prance. 

(La fin au procnain num/ro). 



1ES GHAKRUES DE M. L'ABBfl D1DEL0T. 



M. 1'abW Didelot, demeurant k Maire, 
par Verdun (Meuse), a expose* cette annexe 
dans plusieurs Goncours r£gionaux des in- 
struments aratoires qui out e*te fort remar- 
qu£s, parce qu'ils sont d'une excellente 
construction et parce qu'ils pr^ sen tent plu- 
sieurs organes nouveaux qui de* no tent chez 
Tinventeur une grande entente des be- 
soins de 1 agriculture , des n4cessit& du 
labourage et des principes de la mdcanique. 
Ges instruments consistent en un araire et 
une charrue k av*nt-irain. 

L'araire (fig. 59) possede un re'gulateur 
k mouvement circulaire et diff^rentiel pour 
la largeur et la profondeur du labour. II 
est construit en fer forge tres-solide avec 
une grande precision. Get araire a rem- 

Sorte 1 deux premiers prix, Tun an Goncours 
e Bar le- Due, l'autre au Goncours d'E- 
vreux. Mais, ind^pendamment de ces re- 
compenses , k la suite d un examen pres- 
ent par M. le marfchal Vaillant, ministre 
de la maison de l'Empereur et des beaux - 
arts, et apres les essais effectue's k la fer- 
ine iinpinale de Vincennes, M. Tabbe* Dide- 



lot a regu une me'daille d'or spe'cialement ac- 
cordee par l'Empereur, avec la lettre sui- 
vante : 

« Palais des Tuileriee, le 16 juillet 18C4. 
« Monsieur le cure, j'ai fait examiner la char- 
rue que vous avez offerte k Sa Majesty, et ie 
suis neureux de vous annoncer que les resul- 
tats out et6 des plus satisfaisants. L'Empereur, 
voulant r6compenser vos efforts en faveur du 
proffres agricole, a daign6 vous accords une 
medail e d'or que vous reeevrez prochaine- 
menU G«tte re omponse, venant s'ajouter k 
celles qui vous ont ete decernees k la suite des 
derniers Goncours d'agriculture, en doit re- 
hausser Teclat, et j'espere qu'elle vous servira 
d'< ncouragement kconiinuer vos utiles recher- 
ches. 

c Agreez, monsieur le cur6, l'expression de 
ma consideration distmgue*e, 

« Le marshal de France, ministre de la 
liaison de l'Empereur et des beaux- 
arts, 

« Vaillant. » 

Le second instrument de M. l'abbe* Di- 
delot est une charrue k avant-train (fig. 60), 
qui differe des charrues ordinaires par son 
tirage et par son re'gulateur. 
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Dans un grand nombre de charmes a 
avant-train, la puissance n'est appJiqa^e a 
la resistance que par Tin term 4diaire de li- 
gnes brisees selon des angles plus on moins 
grands, et cette application defectueuse a 
pour risultat non-seulement d'amener une 
perte notable da travail matetir, mais encore 
die prodaire nne resistance soit en soulevant, 
soit en chargeant Tavant-train. C'est ce qni 
explique comment de bonnes charmes, qai 
n'exigent que la traction de deux chevaux 
lorsqu'on les emploie comme simples araires, 
demandent an contraire nn attelage de trois 
et quatre chevaux lorsqu'on y ajonte un 
avant -train. Pour eViter toute perte de tra- 



vail, M. Didelot a manage son systeme de 
tirage en ligne droite depuis le collier des 
c*hevaux jtismr , al , avant-corps de la charrue, 
et pour que r avant-train n offre pas tTantre 
resistance que celle de son propre poids, 3 
Pa dispose de telle sorte qu'il n'est jamais 
ni souleve ni charge pendant la marcne. 

Sa ligne de tirage se compose d'une tige 
rigide rehee d'une part au crochet qui pre- 
cede Tavant-corps, d'autre part an crochet 
d'attelage qui est lui-meme articule sur une 
anse mobile autour de Tessieu, en sorte que 
tout Tappareil s'eifeve on s'abaisse libre- 
ment au-dessus de l'essieu jusqu'a ce qu'il 
offre une ligne droite depuis le collier des 



Fig. 59. — Araire de M. I'abW Didrtot. 



Fig. 00. ~ Cbtrrut k atam-train oompensattur de M. l'abbe Didelot. 



chevaux jusqu'a l'avant-corps de la charrue. 
Ge tirage n est pas sans doute aussi direct 
aue celui de 1 araire, puisque son poids 
({'application plus eleve est necessairement 
plus eloign^ du centre des resistances; il 
offre cependant un avantage, c'est que les 
chevaux tiranl de moins has et plus hori- 
zontalement, sont moins genes et moins 
exposes a £tre blesses par le collier. Sa 
ligne de tirage peut se deplacer ; selon le 
besoin et les circonstances, le laboureur la 
fait glisser et la fixe avec la plus grande fa- 
cilite sur un point quelconque de Tanse 
mobile qui lui sert de support et qu'on aper- 
$oit a la partie anterieure de l'avant-train. 
Get appareil a un double objet. II regie 
la profondeur du labour et sa largeur. Une 



forte vis (fig. 61) a pas carre C C et a mani- 
velle brisee D pouvant se rabattre et se fixer 
sur un cercle divise E, eleve ou abaisse un 
ecrou B portant un goujon solidaire de 
Tage A, comme dans la charrue Dombasle, 
et regie ainsi la profondeur du labour. 

Sa largeur est determinee par la transla- 
tion horizon tale de la vis et avec celle de la 
t£te de 1'age soit a droite soit a gauche de 
la ligne de traction. Si on amene Tage et 
avec lui le soc sur la gauche, le rivotage de 
la charrue el par la m^me la largeur du 
labour sont augmentes. Si, au contraire, 
on porte la tete de l'age sur la droite, le ri- 
votage et avec lui la largeur du labour sont 
diminues. 

Cette double manoeuvre s'opfcre instanta- 
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juimenl et pendant la marehe. En effet, la via 
et avec eUe la t&te de l'age sont solidaires 
d'un cadre mobile quia boh eentre derotarr 
.tionenQO'. 

Si on saisit le double levier a enclique- 
tage, qui est le prolongement de la parti* 
supdrieure du cadre, la pression de la main* 
en abaissant le petit levier k ressort F 
(fig. 62), debride tout l'appareil, ou le poosaa 
selon le besoin et sans beaucoup d'effort k 
droite ou k gauche, ou famine sur un poiut 
quelcouque de Tare divi$e H, puis, au mo* 
meat ou ou xmvre la main, uq meoioonet, 
qui n'est autre que rextremite de la petite 
tranche, du levier k resaert F, s'abat sous 
la pressiou du ressort dans Tun des cr^saux 
de l'arcdivisl H, et tout l'appareil se trouve 
fixe. Un seul coup de main suffit ainsi pour 
*6gler la largeur du labour. Ce regulateur 
ayant une graode course permet, eu com* 
biuant son action avec cello' de la Ugne de 



tirage et en pbrtaut legerement celle-ci sur 
la droite, 1° de aerrer & volenti et de trto* 
pfes un fosse, un muiy des arfcree^ n&ehiwnp 
en culture ; 2° de labeimr en tracers eat 
de fortes pontes, En effet, la pent* du ter- 
rain a pour effet de jeter la' tete de 1'age a 
droite ou k gauche, mais un coup de main 
au regulateur ramene 1'age, et comme la 
charrue est mobile sur son gdujon, le la- 
boureur la maintient, droite elne se trouve 
aucunement o^ceashe k produire un labowr 
en ertSnMitUere. Au Con€Mffsdellar4e~Biie, 
M. l'*bbe Didelot a p* ainsi labemer en 
travers use ramps >treVi»clinee^ ainsi quil 
a 6t& eeastate par le rapport da jury, rtoigl 
par M. Barbier, ingdnienr civil. 

Ce nouveau regulateur n'etant pas soli - 
daire de Tessieu, quelle que soit sa position, 
les roues ne sont pas, comme avec lee an* 
ciens appareils, necessities k tenner dens 
wrplau,a s'avancar dans' un antra et k sabir 




F. f i. — A4gri&te«r de If . kabbe Difelot. 

ainsi constamment un mouvement de trans* 
lation laterals q^iii amene une resistance 
considerable, mais elles tourneut et s'avan- 
gent Hbrement dans des plans paralleled a 
a la ligne de traction. 

Depuis repoque des Conconrs, M. l'abbe 
Didelot a appose a sa charrue un perfee- 
tionnement notable. Sans quitter les man- 
cherons et sans arrSter son dttetage, le la- 
boureur la rend fixe ou' mobile a volonte, 
en sorte que dans las labaurs qui n'affrent 
pas de dtfficultes .extraordinaire^ il n'est 
plus besoin de la soiltenir dans les tour* 
nees. Dee que la raie est commence*, le 
charrelier peut quitter la charrue et sirivre 
son attelage sans autre fatigue que cefle de 
surveiller son instrumenL 

Aucun detail n'a ete neglige dans la con- 
struction de cette charrue. Oa a adopte le 
sec an£ricain, qui est d'un entretiea plus 
£acik et mobs coateux que les anciens socs. 
II est entierement em aeier ainsi que lever- 
soir. Les fusees des esfieos scut tourneys et 




Fig. 61. — CadrM dtt rtguUltur de M. I'ahM Didakrt. 

les moyeux des roues sont aWs^s. Les roues 
sont en fer. .Le coutre est apiere et fixe 4 
Tage. par un etrier americain, qui offre sur 
les ooutrieres ordin aires 1'avantage de con- 
solider Tage aa lieu de l'affaiblit. 

En fin, tous les organes du tirage, du re- 
gulateur et de TavanMrain, ou n'entrepas 
la fonte, mais uniquement le fer forge, sont 
monies et ajust^s avec un soin extreme et 
offrent toutes les conditions desirables de 
solkliie et da duree. 

M. Tabbe Didelot, pour la generation de 
sod VBfsoir heiigoidal malhemattqne , a 
suivi les principes generaux exposes dans 
les savantes publications de notre collabo- 
rateur M. Grandvoinnet, professeur de ge- 
nie rural al'ficolede Grignon. 

Cependant au lieu cfadopter Theiice ab- 
solue et d*un pas ton^ours egal , comme 
dans les versoirs Lantbruschini et Ridolfi, il 
a cru devoir preferer un trac4 dans tequei 
les angles qui determinent .l'heiice sont 
uniformement- augmemtes 1 pour la partie 
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anterieure da versoir et uniform£ment di- 
minu^s pour la partie posterieure. 

II r^sulte de cette disposition que la 
bande de terre eet soulevee et se retourne 
parun mouvement uniform 6ment acceiere 
sur la partie posterieure. Sa vitesse etant 
diminu^e ; elle tombe et se pose de son 

Sropre poids quand elle a d^passe le centre 
e gravity. La pression de la oande de terre 
sur le versoir aiminuant a mesure qu'elle 
se souleve et qu'elle approche de la position 
verticale, M. l'abbe Didelot a pense qu'il 
importait que le versoir put opposer des 
angles aigus. En effet, des essais multiplies 
ainsi que la theorie, lui ont d£montr£ que 
si la terre n'exerce plus sur le versoir une 

Eression suf6sante, elle dort et ne tarde pas 
adherer a sa surface. C'est cette double 
consideration tWorique et pratiaue qui a 
motive le trace de la partie anterieure du 
versoir dont nous parlons. * 

Pour la partie posterieure, an contraire, 
en tenant compte de la vitesse acquise, il 



fallait e viler qu'on mouvement acceiere ne 
vint a tasser la bande de terre; c'est pour- 
quoi les angles et le pas de Theiice ont ete 
uniformement diminu^s. Le versoir pent 
des lors abandonner la terre avec la moin- 
dre vitesse possible. Une disposition diflte- 
rente, en projetant inutilement la terre, 
amfenerait du reste une depense superflue 
de travail. 

Les versoirs de M. l'abbe Didelot sont 
en acier, mature qui, sous un moindre 
poids, offre beaucoup plus de solidity que 
la fonte et le fer. L'acier plus dense, plus 
homogene, apr£s qoelques attel^es. pri- 
sente le poli aune glace et ne s'oxyde que 
beaucoup plus lentement. 

M. l'abbe Didelot construit deux versoirs, 
Tun plus long pour les labours en terres df- 
frant beaucoup de consistance et un second 
plus court pour les terres legeres. 

L'araire de M. l'abbe Didelot coute 90 fr., 
et la charrue avec avant-train, 180 fr. 
Georges Baikal. 



VOYAGE V1TIG0LE DANS LE PERIGORD*. 



Mon cher directeur, 

Vous avez dejk mis sous les yeux des lec- 
teurs du Journal (T Agriculture pratique mon 
itin£raire, mon odyss6e et mss notes du 10 au 
18 mai * & partir du 18 mai jusqu'au 22, j'ai du 
accomplir une toute autre besogne, a laquelle 
j'etais bien peu propre, surtout apres une 
course etourdissante. 

Apres avoir ete remercier M. le pr6fet de sa 
recommandation dans la tourn6 j que je venais 
d'accomplir, je me rendis avec M. Romain 
Bonnet, charge par la Societe d'agriculture 
d'organiser leC >ncours vinicole d6partemental, 
dans la salle des archivts de la prefecture 
nouvelle, lieu d£signe pour le siege du Con- 
cours. Ce local, tres-convenable d'ailleurs, 
mais un peu, ou plutdt tout a fait k F6cart des 
enseignes, des oiiuammes etdes belles affiches 
du Goncours regional et des Concours muni- 
cipaux des beaux-arts et de Pindustrie, offrait 
du moins Fa vantage de la fraicheur et du 
calme d'un cellier. 

M. Romain Bonnet y avait d6ja fortement 
avanc6 le rangement de 346 ma^nifiques lots 
de vin, comprenant 1,500 a 1,600 6chanti lions, 
sur des 6tageres a trois gradins, autour de 
la salle, assezvaste et asse/.elevee. Chaque ar- 
rondissement de la Dordo^ne : Perigueux, Ber- 
gerac, Sarlat , Rib6rac et Nontron ayant ses 
etageres et ses panonceaux, chaque lotportant 
le nom de sa commune, de son cru, de son pro- 
prietaire, chaque echantillon portant sonann6e 
et parfois sa composition en cSpages, ses exis- 
tences en caves et son prix. 

Les cinq arrondiss menls concouraient pour 
leurs vins nouveaux rouges, appuy6s, comme 
renseignement de conduitc et de solidity par 
les vins vieux correspondants et formant serie 
retrospective. 

4 . Voir le dernier numero, p. 346. 



Puis, sans distinction d'arrondissement ve- 
naient les vins blancs ordinaires, et a part, les 
vins blancs de dessert, puis les eaux-de-vie et 
vinaigres. Le jury ecarta plus tard, avec l'au- 
torisation de la Societe d agticulture, le Gon- 
cours des vins fins rouges dont letype avat 6t6 
fix6 par erreura 1860,'etcelui des vins de cou- 
pages. Ges Concours ont ete fondus dans celui 
de Tensemble des lots de tous vins, reunissant 
le plus de qualites jointes a 1' importance de 
l'exposition. 

Pendant que M. Romain Bonnet consacrait 
la journee du 19 mai a completer les classe- 
ments, les ornements, les impressions du pro- 
gramme et du catalogue avec une admirable 
precision et une infatigable activite i je dus don- 
ner toute ma journee a mes fonctions de jure 
des produits au Goncours regional. 

La MM. Bonnet, president de la Societe d'a- 
griculture de la Gironde, E. Thiac, Avy, Petit 
Laffite et moi, nous n'avions a deguster et a 
appr6cier que kl lots des products de la vigne, 
savoir: 25 lots de vin, 12 lots d'eau-de-vie, 
3 lots de vinaipre et un lot de cordons de vi .' 
gnes d'un an, deux ans, trois et quatre ans de 
dressement et de conduite. C'etait bien peu 
pour un Concours de sept departements, dont 

3uatre occupentle premier rang pour retendue 
e leurs vignes ? un, le premier rang des vins 
du monde (la Gironde), et deux autres (la Cha- 
rente et la Charente-lnferieure) le premier 
rang des eaux-de-vie. 

Gette derail lance des vins au Goncours re- 
gional des sept departements , en presence 
des 345 lots du Concours du seul departe- 
ment de la Dordogne, prouve que les vigno- 
bles et les vins de France ne se sentent pas 
de place convenable dans nos Goncours r£- 
gionaux. Aussi suis-je convaincu que M. le 
ministre de 1 'agriculture fera bienldt disparai- 
tre cette espece d'omission a regard de notre 
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plus grande culture sp6ciale et de notre plus 
riche produit de consommation et d'exporta- 
tion. 

Quoi qu'il en soit,nous avons trouv6 dans la 
collection des bons vins de Saint- timilion et de 
la Mothe-Montravel de M. Marcon, etdans ses 
specimens de vit culture a ceps sur cordon t un en- 
sembIem6ritantlargementlam6dailled'orener- 
giquement proposee etsoutenue par MM. Thiac 
et Bonnet, qui ont avecjustice enleve les suffra- 
ges du jury; M. Bonnet, en sa qualiie de presi- 
dent de la Societe d'agnculture de la Gironde, a 
rappeie que la Societe avait depuis longtemps 
approuv6 le systfeme de viticulture imj.ort6 et 
perftctionn6 par M. Marcon, en d6cernant une 
medaille d'or a M. Cazenave ue la R6ole, le pere 
et le promoteur de ce systeme, excellent dans 
les palus et dans les sols vigoureux. 

Le lendemain 20 mai, le jury du Goncours vi- 
nicole departemental, compose de MM. delaVer- 
gne, designe par nous comme secretaire rappor- 
teur, Cassis, expei t degustateur, tous deux de la 
Gironde; Benoist du Buis, de la Yienne ; Gouguel 
de la Charente : Romain Bonnet, de la Dordo- 
gne, etleD' J. Guy ot, designe par la Societe d'a- 
griculture de la Dordogne et dei6gu6 par le 
ministere de 1 'agriculture, lejury,dis-j**, r6uni 
a huit heures du matin, posa et arrela les ba- 
ses de ses operations en se mettant d accord 
avec la Societe d'agrioulture par l'intermediaire 
et le conccurs de son infatigable et ubiquiste 
secretaire perpetuel M. Daussel. 

Pendant le temps ou le jury etait ainsi oc- 
cup6 dans sa salle des deliberation**, M. Ro- 
main Bonnet ayant complement termine son 
exposition, s6nease et severe comme doit ejre 
tout ce qui appartient aux a entables et aux 
plus grands interets des populations, le public 
fut admis a visiter sa ricnesse vinicole jusqu'a 
une beure de I'apres-midi ou le jury entra en 
fonctionde degu station, pour continuer ce tra- 
vail jusqu'au 22, a 2 heures de 1'apres-midi, 
sans autre interruption que celie necessitee 
ar de courts repas et par de courtes nuits. Plus 
e 1000 bouteilies ont 6te goutees et regout6es 
consciencieusement par ies six membres du 
jury. Nous avions pour ainsi dire repere nos 
gouts sur un vm moyen auquel nous avons ac- 
corde le chiffre moyen 5. Tout ce qui parais- 
sait au-dessous, a cbacunde nous, recevait tn 
chiffre inferieur jusqu'k z6ro et tout ce qui 
scmblait meilleur recevait un chiffre superieur 
jusqu'a dix. 

Chacun de nous fixait ainsi son opinion a 
part sur son catalogue, vis-a-vis chaque nu- 
m6ro d'echantillon ; et lorsqu il s'agit d'assi- 
gner les rangs et les recompenses, les chiffres 
seuls, totalises en commun, determinfcrent le 
rang des concurrents. Dans le cas seulement 
d'egalite, les echantillons etaient rappeies et 
regoutes, puis discutes. Nous avons fait la, en 
30 heures, un travail qui en eat merite 150, et 
nous sommes tous convaincus que nous avons 
approche, autant qu'il est possible, de la justice 
et de la verite. 

U etait done 2 heures de l'apres-midi quand 
les degustations furent terminees, et pendant ce 
temps s accomplissait la distribution soleouelle 
des prix du Goncours regional et du Concours des 
colons ; il nous restait k attribuer 5 medailles 
d'or, dont une de grand module; 10 medailles 
d'srgent, dont deux de grand module; et 15 me- 
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dailies de bronze accordees au Concours vinicole 
departemental de la Dordogne par M. le mi- 
nistre de l'agriculture ; 3 medailles d'or, 7 de 
vermeil, 8 d*argent et 12 de bronze attribu6es a 
ce Concours par la Societe d'agriculture. Geite 
operation, pendant laquelJe If. de Lavergne 
improvisa son discours d'ouverture, nous con- 
duisit jusqu'k k heures. Nous nous hatames de 
revetir nos insignes speciaux et de nous ren- 
dre a l'estrade dela distribution soiennelle des 
prix. La musique militaire jouait les dernieres 
fanfares, et au moment ou nous montions les 
ffradins, la seance se levait, les dignitaires 
de l'estrade se leverent aussi et s'en allerent, 
emmenant avec eux la foule et la musique ; 
mais le premier mag is t rat du departement, 
M. le pretet Ladreit de la Charri5re, nous resta 
ferme, calme et digne. Son esprit eieve et sa 
raison sup6rieure ne lui laisserent pas un in- 
stant de doute sur le respect et )a protection 
dus a 96,000 hectares de vignes de son depar- 
tement, produisant 30,000,000 de valeurs et 
faisant vivre 150,000 de ses habitants. M. le 
pr6fet resta seul sur l'estrade, reprit son fau- 
teuil, me placa a sa droite, M. Daussel a sa 
gauche, et rouvrit la seance dans le silence et 
Sans le vide pour faire honneur au premier 
Goncours vinicole du departement de la Dor- 
dogne. 

M. de Lavergne prononca d'une voix bien 
accentuee sa courte mais excellente improvi- 
sation, M. Romain Bonnet proclaraa les prix et, 
en moins d'un quart d'heure, tout fut dit et 
tout fut fait, tout fut bien dit, tout fut bien fait 
sur le Concours des vins de la Dordogne. 

L'impression que i'ai ressentie de cette de- 
sertion agricole a d'abord ete retonnement, 
puis le regret de voir des impatients s'6- 
chapper tout simplement, sans doute, pour 
mettre fin k l'ennui d'une trop longue con- 
trainte, mais n'en manquant pas moins k un 
devoir essentiel par cette etourderie; puis, 
cette premiere impression pa^s6e, j'jii 6prouv6 
la satisfaction du debarras d'une mise en scene 
inutile aux choses positives etportant leur im- 
portance et leur grandeur en elles-m6mes, 
je ressentis le calme de la conscience satisfaite. 

La besQgne etant finie, aprfcs un vigou- 
reux travail, et affranchi de la n6cessite de 
parler, je m'amusai a mon tour, comme un 
ecolier en vacances legitimes, k l'excellent 
diner offert par la ville de Perigueux. A la fin 
de ce diner des toasts furent port6s, k ma 
grande satisfaction, k l'agriculture, au colo- 
nage, k Industrie, aux arts : mais il ne me vint 
pas m6me k Tesprit de faire intervenir la vigne 
Ik ou elle eut 6te un hors-d'oeuvre, jetais d ail- 
leurs extenu6 et, k mon grand regret, je dus 
m'aneantir dans un profond sommeil. 

Le lendemain matin, de bonne heure, je 
partis avec M. Marechal visiter, k son beau 
domaine de Puyf6rat, pres Saint- Astier, M. Paul 
Dupontet ses vignobfes. que j'avais d6jk vus- 
rapidement au mois ae f6vrier precedent. 
Quelle n'a pas et6 ma satisfaction de voir ses 
vgnerons me montrer, sur les tailles que 
j'avais faites et qu'ils avaient etendues d'aprfcs 
mes conseils, des produits doubles en espe- 
rance et des bourgeons deux fois plus forts 
que sur les tailles traditionnelles. M. Paul Du- 
pont, Mme Bouclier, sa &\\e> Tune de nos me- 
dailles d'honneur pour les vins de Puyferat 
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(Mme Booclier s'occupe avec succes d'agricul- 
tare, de pisciculture etdesericieultu re) M. el 
Mme Marechal, tours enfant s, tiasi que leurs 
vignerons, semblaient coavaincus que le pro- 
blerae de 1' augmentation de larecohe et tile la 
vegetation desvignes de la Dordogne, chex 
eux do nioins, semblait Men loin d^tre rasolu. 
Le 24 je pris coog6 de M. le pnefe* de la 
Dordogne, pleia <ie gratitude et d^admvratkiQ 
pour son caraotere et pour son Concours: de 
M. Bardy de Lisle, maire de P6rigueux,et run 
des medecio6 les phis babiles et les plus dis- 
tingues de France; de M. Dawssei ; de M. Ro- 
mam Bonnet; deM.leD'Guilbert;deM. Massou- 
bre, qui sont les plus ardents proroeteurs du 
progres, et j'eraportai, comme a mo* premier 
passage, des regrets sinoeres etdes souvenirs 
pre^cieux de la Dordogne. 



Pardon newnoi, men oher directetrr, de vois 
adresser, au lieu d'un boa article, un simple 
proces-verbal, mais vous avez la une vraie 
photographic de mes derniers quinze jours en 
P6rigord. 

Votre Wen affectionne, 

D" JOLBS GUTOT. 

P. S. rouhliais de vous dire qrf il s'est feit 
des affaires asses nombreoses et aaseSs irrtpor- 
tantes a Texpositron vinicole qbi est nonte- 
nant fondle pour tons les ans, et que Fancienne 
reputation des vins rouge et blanc de Berge- 
rac, en premiere ligne, de Donan, de Saint- 
Cyprien, de Rranlfriome, de Saint- Astier ; en 
seconde ligne, de Sorges, de fcaint-Pantali, de 
Gants-Rossignoi, de Mareuil, -etc., etaitaussi 
merit6e aujourd'hui qu'autretahs. 



LA TERRE VMTALE DU RIETH FRANCIS. 



« Le Rhin coule dans une plaine d'une 
uniformity frapp ante qui, entre Schlestadt 
et Strasbourg, a une section trans versaie 
d'environ 30 kilometres et qui, plus baa, a 
rarement moins de 14 a 18 kilometres. Sur 
aweun point cette plaine, k hquelle on 
donne Tulgairement le nom de Rieth 4 , ne 
depasse notablement le niveau que les plus 
bautes eaux du Rhin ont pu alteindre dans 
son voisinage depuis les temps his tori ques. 
Cost dans la meme plaine que coule Till. 
Goasideree 6eulement sax la rive gauche du 
fleuve, cette basse plaine occupe entre Ben- 
feldetBisch wilier une largeurde6k 10 kilo- 
metres. Malgre le peu tTelSvation du sol 
au-dessus des eaux d inondation, il s'y trouve 
des vilies et de nombreux villages. » 

Ainsi s'exprime N. Daubr^e k la page 6 
de sa Jkscription geologique du departemetU 
du Bas-Rhin. Cette position de la plaine de 
cette p&rtie de 1' Alsace par rapport au Rhin, 
k Till et a d'autres cours d'eau de moindre 
importance, fait comprendre de suite que le 
sol est de nature alluviale. II est en effet en 
grande partie constitu^ par le loess, puis- 
sant d^pot calcareo-sflicieux, appartenant 
aux alluvions anciennes qui occupent, dans 
le seul d^partement du Bas-Rhin, 1,4388 ki- 
lometres carrels ; c'est-a-dire environ le tiers 
de la superficie totale du de'partement. 

Le loess, ou connne on l'appelle encore le 
leime, est le plus puissant de ces depots et 
se rencontre presque sans interruption entre 
Bale et Mayecce, en formant parfois des 
• couches d'une grande epaisseur. II en oon- 
stitue aussi la partie supdrieure, en sorte 
qu'ii entre pour beauoeup dans la terre 
arable de cette region. 

Mon attention a e^e appetee sur ce sujet a 
la suite d'une excursion faite dans ces contre'es 
avec mon ami et collegue M. Godron, qui 

4. Nam qof ,«n rfertite, «e /applique qu'a 1a partie 
qpb *si atlue« emits VIA CI fc Rhin. 



y avait e*te anient par le desir J'approfoudir 
certaines questions de geographic Botanique 

3u'il a re'cemmenttrail^es devant l'Acadejnie 
e Stanislas, et qui se rapportent plus spe- 
cialement k rinfluence que la ©ompositKm 
chimique et les propri^tes physiques du so! 
peuvent exercer sur la vegetation. 

Les materiaux sur lesquels mes rechercles 
ont port^ ont tt£ pris sur la rive gauche du 
Rhin, dans les paturages situ& entre ce 
fleuve et Till, par consequent dans le Rieth 
frangais, k environ 4 kilometres de Benfeld 
(Bas-Rhin). Entre Herbaheim, qui fait partie 
de ce canton, Obenheim et Gerstheim (can- 
ton d'Erstein), s'&end une plaine tourbeuse, 
travers^e dans toute sa longueur par le 
canal du Rhone au Bhin et remarquable 
par de nombreux tumuli germainsougallo- 
germains, qu'on y trouve e lab I is sans ocdre, 
maiscaracteristiques par a»e forme coneen- 
trique d'une grande r^gularil^. 

Ge n'est guere que sur ces ^minenoes 
glev^es par Thomme que la vegetation est 
satisfaisante ; partout ailleurs on ne trouve 
que de maigres palurages, fournissani un 
loin de mauvaise qualite*, connu sous le jaom 
de foin aigre ! , et attestant une -ste'rilite 
qui heureusemeni n'est que relatrve; -car, 
ainsi qu'on le verra par les resnltals qui 
vont suivre, il faudrah peu d'efforts et pen 
de frais pour fe*conder ce sol en apparence 
si ingrat, et pour convertir ces toarmeres en 
terres arables, attendu que Y agent capable 
de detruire l'acidite du sol et de determiner 
reremacansie des detritus vegetaux aui l'em- 
combrent, la chaux s'y trouve sous la main, 
c'est-k-dire k quelques centimetres au-des* 
sons du gazon. 

Les materiaux sur lesquefls ont porte mes 
investigations ont ete pris par M. Godron, 

4, ConWr. la brochor« intitnt^e : Des prairies na~ 
turellet en Alsace ti des meytns de its etme'liorer, 
par Nap. Nickito. — 6iraabourg, 4839. 
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sur le nj6me point dans la, plaine qui attend 
derrifcre Herbsheim, non Join de la Belle- 
/ Source. lis consistent : , 

1° En terre v£g&ale prise iminidiatement 
sous le gazon ; 

2° En une terre grise recueillie un d£cx- 
m&re plus bas;, 

3° En une terre blanchatre,. le loess pro- 

prement dit, puisne k environ un demi-a&i- 

- mitre au-dessQus du n° 2, k l'endroit marquS 

par la difference des couleurs qui caract£- 

risent les deux couches. 

Ges trois terres renferment les m6mes 
41^ments, xnais dans des proportions fort 
difKrentes. N° 1 ne fait pas effervescence 
avec l'acide chlorhydrique ; au contraire, 
n M 2 et 3 donnent,danseesciftomt&iices,un 
abondant engagement de gaz carbonique,. 

Les principes dont h presence a pu 4tre ; 
recormue an moyen de Vanatyse quality I 
tive sont : 

L'acide carbonique ; — slicique ; — pbeephari- 
que. •— Les o sydes de calcium ; — de magieaiuffl ; ; 

— de potassium ; — de sodium; — ammonium ; — ' 

— aluminium ; ~ de fer et de mangaaese. 

BoIIb, dn sable siliceux; -— de I'eato; — de la 
matiere organise. 

Le n° 3 est k peu prfes etempt de cette ! 
dernifere, qui se rencontre feirtout dans' 
n» I, qu'ota Toit p&ri de fibtilte* radical- 1 
laires. 

De pins, dans n« 1 ou terre v^getale, il y 
avail quclqua* fragment* de pterre calcaire 
on siliceuse. 

Chaque £chantfllon a Hi sfohi k l^tuve k 
100° centigrade*; la perte 4prouv£e a iii' 
co&sid£r£e eornme de reau hygrora^trijue ; 
il en a M tenu corapte dans le calcui des 
r&ultats analytiques r^sumfe plus bas. 

La chaos a tfte conaid^rte comme unie k 

Tacide carbonique, ce qui n'est peut-6tre 

pas absolument exact, une tr&s-minime 

partie de cette base ayant pu se trbuver k 

i'£tat de silicate. 

11 pent en 6tre de m&ne de la magn^sie 
qu'on n'y rencontre du reste qu'en trfes-faible 
proportion : 

100 parties sechees k Pair contiennent : 

Terfe Terre 

Leass. interne- vegc- 

diaire* tale. 

(N-l.) 

Sable inerte 56. 7 1 

Stlke assimilable. . . .. 1.30 
Carbonate de chaw.. . 27-65 

— de magaesie. . . . 3.50 

— deprotosyde defer. 



Al amine. 

Seaqaieayde dt fer, 

Eau 

Potasee, soude, atnmo- 
niaque, manganese. . i 

Acide azotiqae et phos- 
ptaorique, chloxe eLi 
perte 

Siatieres organiques.. . 



:l 



4.05 
6.35 

44 

traces. 



(N- 2.) 


(N° a.) 


60.49 


75.51 


1 00 


0.75 


17.42 


1 20 


i.o3 


1 00 


6.65' 


10.45 


traces 




aauaibles. 




2.96 


3 70 



8.95 7.39 



100.00 100.09 100.00 
4 . Bien qu'en* ait calauie le fer a I'etat de carbonate 
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A rinspetfion de ce tableau r on est d'ar 
bord frapp^ de ce premier fait, savoir que, 
dans n° 1 ou terre v£g£tale, le fer se trouve 
exclusivement k F&at de protoxyde; que, 
dans n° 2 ou terre interm&tiaire , il est k 
P&at de protoxyde et de sesquioxyde; et 
enfin que n° 3, qui est la terre vierge, ne con- 
tient ce mital que sous la forme de sesqui- 
oxvde. 

Les formes diverges que le fer affecte dans 
ces trois echantillona de terre, s'expliquent 
par la nature m&me des fonctions que caacun 
d'eux a remplies; car on remarquera sans 
peine que lelot de terre qui contient le plus 
de protoxyde est aussi le plus riche en ma- 
ti&res organiques; que celui qui ne renferme 
que du sesquioxyde n'a jamais concouru k 
la v^g&ation; qu'enfin r&hantillon n° 2, 
interm^diaire entre les deux autre*, participe 
aussi des deux en ce qu'il renferme l'&&- 
ment fer k l'£tat de protoxyde et k l'^tat dre 
sesquioxyde 1 .* 

La presence de ce dernier dans le loess 
pur n'ayant jamais nourri de plante d'ancune 
sorte, son absence dans la terre v£glta^e 
proprement dite constitue des fails k l'ap- 
pui du r61e que M. Kuhlmann aseigne au 
sesquioxyde de fer dans la terre arable 
(compter rendus des stances de FAcacL d^s 
sciences, t. XLIX, p. 257 et 433). Apres 
avoir reconnu la iacilili avec laqueUe, en 
presence des mati&res organiques, cet oxyde 
passe k un degr£ inierieur d'pxydation, il 
dit : « Get oxyde pent servir k transporter de 
Fair sur les matieres organiques et ea hater 
la destruction. II fait, en quelque sorte, 
fonction de reservoir d'oxygene se remplis- 
sant aux d^pens de l'air au fur et k mesore 
qu'il se vide au profit de la combustion des 
corps combustibles. » 

dependant la presence du sesquioxyde de 
fer ne suffit pas pour remplir comply tement 
ce r61e ^purateur, les prairies tourbeuses 

de prfttexyde, if ra sans dfre que par la on n'entefid 
pee peijager reiat senf teuuel FeO eat eomteaa *iiw la 
lenre en queatioa; il est peseiWe, en efftfc, foil a'y 
trouve > en tout ou en partie , engage dans une corabi- 
naiSon organfque fournie par les detritus r^geiaux. 

1 . Cette situation des trois esp^ces de terre est tene- 
ment tranches que sa : comiaissance pourrait utile - 
meet servir dane en eaa de cbtsaee legale. La terre 
qui n'a pa» servi a la vegetation, c*eat-a-dire le 
loess pur r est exempte de protoxyde de fer, tanffis 
que le9deux auires en contiennent soit k Fitatpur, 
soit a Tetat de melange avec le seseajioiyde. 

Pour mettreces faitaea evidence, il faut segar- 
der d'attaquer avec de l'acide chlorhydrique qui 
contient, le plus son vent, assez de chlore libre pour 
fsire passer le protoayde de fer k un degr6 supe- 
rieur d'oxydaeon. 

Mieux vaut employer de l'acide sulfurique pur 
apres avoir delaye dans un peu d'eau la matiere a 
examiner. On chauffe ensuite, on filtre et on traite 
par les reactlfs' attHres, cfest-a-dire par le prHissiaie 
jaune ou le prussrate rouRe depuis fongjemps con- 
nus et dont l'emploi rationnel permet facilement 
de reconnallre quoi eat le degi 6 d'ovydation dit fer 
en presence, s'tl sagit de protexyde r de sBsqui- 
nxyde ou dun m^iange dea detHL 
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du Rieth en sont la preuve. Ce qui leur 
masque, ce n'est pas le fer, mais Bien une 
mati&re capable sou d'emp^cherle protoxyde 
de fer derive du sesauioxyde d'entrer en 
combinaison avec la substance organique et 
de se derober ainsi a Faction de Tair, soit 
de chasserce protoxyde de ces combinaisons 
lorsque par hasard il s'en est produit. 

Si les prairies du Rieth sont, en ce mo- 
ment impropres a une bonne culture, si les 
populations de cette con trie sont dans une 
situation moinsprosp&re que celles de la rive 
droite de 1111, cela tient done, en grande 
partie, a l'absence dune matiere alcaline, 
tout au moinsdu calcaire. Un marnage ferait 
l'affaire. Par la chaux qu'il amenerait, il 
produirait nicessairement une sirie de ri- 
sultats utiles que nous allons risumer. 

1° La chaux ncutraliserait les acides formes 
par les detritus vigitaux; 

2 # Elle deplacerait ainsi le protoxyde de 
fer combing a ces acides ou bien encore : 

3° Elle empScherait pareille combinaison 
de s'effectuer. Par consequent, le protoxyde 
de fer, demeure on redevenu libre, attire- 
rait de nouveau l'oxygfcne pour le reporter 
sur les detritus vige'taux et produire ainsi ce 
jeu de navette dont nous avons parie ci- 



4° En alcalinisant le sol, la chaux rend 
celui-ci apte a. deVelopper, aux d A pens des 
Aliments de Peau et ae lair, de 1'azotite et 
de l'azotate dammoniaque, substances £mi~ 
nemment feriilisantes, et dont la production 
en grand est toujours un probleme non en- 
tierement re*solu * ; 

t° Enfin, par la mfime raison, la chaux 
de'terminerait Tabsorption de Toxygfcne de 
Tair et, par consequent, Terimacausie de la 
matiere organique d'oii risulterait une source 
d'acide carbonique fort utile a la vegeta- 
tion \ 

C'est done du calcaire qu'il faut au Rieth 
pour le deiivrer de ses tourbieres. Heureu- 
sement cette precieuse matiere n'est pas loin, 

Suisqu'elle se trouve sous la main a un ou 
eux decimetres au-dessous du gazon et 
qu'elle pourrait £lre mise au jour moyennant 
un simple labourage. C'est en melangeant 
le sol superficiel avec le loess sous-jacent 
qu'on donnera au premier les elements qui 
lui manquentpour produire les effets utiles 
enumires ci-uessus. 

Cette opinion, d ailleurs, n'est pas basee 
sur une hypothfcse, puisque partout ou le 
sol du Riein a ete rematrie, la vegetation est 
plus riche que sur les points abandonnes a 
eux-m£mes; on en voit la preuve sur les 

1 . Production spontanea de 1'azoUle d'ammooiaque, 
(Journal de pharmacie et dc chimie, 4 862, t. XLU. 

p. 340 et 437.) 

2. V. a cet egard noire mlmoirc sur Ici eaux du ca- 
nal de la Marne au Rhin au port de Nancy. (Mtm. de 
I Acad, de Stanislas, J862, p. 41 8.} 



i sesqui- 



tertres ou tumulus gallo-romains dont nous 
venons de parler l . 

Du reste, les habitants du Rieth connais- x 
sent instinctivement les services que les 
alcalis peuvent rend re a leurs terres, car ils 
ne manquentpas, a l'automne, de pratiquer 
l'ecobuage. Brulant une partie du gazon 
tourbeux pour repandre sur le reste la cendre 
produite, ils neutralised, en partie du 
moins, Tacidite qui a fait obstacle a une - 
bonne exploitation et attenuent quelque peu 
les consequences de Tabandon oil se trouvent 
les richesses que le Rhia a deposees imme- 
diatement sous la terre vegetale de leurs 
prairies \ 

J. NtCKXfcS, 

Professeur a la faculte" des sciences de Nancy. 

1. La reunion de la chaux avec l'oxyde de fer se 
trouve pleinement realise* dans la terre vegetale 
d'une bonne partie des environs de Nancy et de 
Metz, partout ou la terre arable a ete fonm'e par 
le concours du calcaire odithique et des mames du 
lias, si ferrugineuses comme on sait. De couleur 
bleue taut qu'elles sont en place, elles jaunissent 
peu a pen au contact de lair, ce n'est qu'alors 
qu'elles deviennent aptes a concourir a la vegeta- 
tion ; aussi les i raticiensdu pays ne lesemploient-ils 
qu'apres les avoir fait sojourner a i'air, et leur avoir 
ainsi fait perdre leur couleur bleue. 

On devine que ce changement de couleur est du 
au fer : en enet, les marnes bleues le contiennent 
a leUt de sulfure qui e>t noir, mais qui au contact 
de l'air devient rouge en passant a l'etat de : 
oxyde Fe 2 0*. 

On vo.t une preuve de ce fait dans les briques qui 
ont eie confectmnnees avec les mames bleues. Rou- 
ges a l'exttrieur par suite d'une oxydation superfi- 
cielle produite pendant lacuis-on, elles renferment 
souvent un noyau noir ou bleu du a la terre pri- 
mitive que ToxNgene n'avait pas pu atteindre. 

Jusqu'ici je n'ai pas rencontre^ de protoxyde de 
fer dans la terre vegetale argilo- calcaire des terrains 
jurassiques, et cela se comprend, puisque le pro- 
toxyde de fer ne tarde pas a pa>sera I'ttat desesqui- 
oxyde lorsqu'il est libre et que la chaux l'eaapeche 
de se combiner, ou ne manque pasde le mettie en 
libtrte touies les fois qu'il est entre en combinaison. 

Si, par sa tendance a transporter de l'oxygene 
sur le sol et a favohser la combustion des detritus 
organiques, l'oxyde de fe r concoun utilemenl a la 
fertility de la terre arable, il n'y concouri pas muins 
par sa couleur; c r en teignant nos champs en 
nrnn, il les rend aptes a absorber plus facilement 
la chaleur sotaire. 

C'est a cet heureux concours du fer d'une part et 
de la chaux de l'autre que nos pres doivent d'fitre 
exempts de tourbe et mfeme de mousse: malheu- 
reusement il leur manque du sable. Denudes de cet 
utile ditiseur, les terres en quesiion sont tres-fcrtes 
et douees d'une plasticity et d'une adherence qui 
les rend difficile s a labourer. 

II n'en sera pas de meme des prairies du Rieth, 
lorsqu'on se sera avis6 de les dtfoii'-er de facon a 
mettre au jour leur sous-sol calcaire el sableux et 
de le nifiler avec la terre vegelale; car, on I'a d£ja 
vu, l'argile n'y est j«as en etces, tandis que le sa- 
ble , le calcaire et l'oxyde de fer sont dans ae bonnes 
proportions. 

2. L'ecobuage se comprend, a G£rarmer (Vosges), 
dans le Gresivaudan (Alpes), et en general dans les 
pays oil, luttant contre un terrain siliccux, le cul- 
tivateur ne pent se procurer qu'a grands frais du 
calcaire ou de la marne. La les mousses sont dans 
leur 6lement et ne contribuent pas j)eu au develop- 
pement des tourbieres dont le seul avantage est de 
fournir aux habitants un assez mauvais combustible 
ne donnvnt que des ceodres peu alca lines. 
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Od remarquait aux derniers Goncours 
regionaux de Tours et d'Evreux, une char- 
rue perfectionn£e sortie des ateliers de 
MM. Garnier et Goue, constructeurs a Re- 
don (Ille-et-Vilainej. Get instrument a (He 
favorablement appr£cie, dans les essais pu- 
blics, pour la regularity et la perfection de 
son travail, obtenu avec une depense de force 
relativement minime de la part de Pattelage 
et de Phomme qui le dirigeait. 

La charrue Gamier et Coue (fig. 63) doit 
sa superiority a 1 etude raisonne*e dont 
toutes les pieces qui la composent ont ete 
Fobjet, pour la forme et Fagencement, de 
la part des constructeurs. Ainsi, en ce qui 
concerne Taction du corps de charrue, par 
exemp'e, les constructeurs se sont pre*oc- 
cupes seulement de l'&ablir de maniere a 
tranche r, detacher et retourner un cube de 
terre de dimensions de'termine'es, le plus 
complement et avec le moins d'eftorts 
possible, sans compliquer la questionjpar la 



recherche d'une forme plus ou moins pro- 
pre a b riser la motte. Gette addition au 
probleme n'eut fait que Fembrouiller; car 
le sol, retourne* convenablement, s'e'miette 
de lui-m£me par ce seul fait, et le paralieii- 
pipede de terre, bien pose sur Tun de ses 
angles, acheve de se pulveriser en s'affais- 
sant. Us ont done r^tre'ei l'avant-corps de 
leur charrue jusqu'aux limites tra<jees par 
la resistance a vamcre, a fin que Par£te ex- 
terieure du cube soit soulev^e, tandis que 
Par6te inte'rieure reste sur le sol, oil elle 
forme charniere, autour de laquelle le re- 
tournement de la bande s'effectue. lis ont 
ainsi obtenu une coupe du versoir A, qui a 
6t£g£n£ralement approuve*e paries hommes 
competent*. 

Toutes les parties sujettes a une usure 
rapide, le soc G, de forme ame'rkaine, le 
versoir et le sep, sont disposers de maniere 
a etre facilement remplac£es sans occasion- 
ner de derangement aans la marche de la 



Fig r 63. — Charrue de MM. Gamier et Gutie. 



charrue. Pour eel a, elles ne forment pas as- 
semblage entre elles, et ne sont fixers par 
des boulons qu'a l^tancon ou b&ti B. Le 
versoir s'attache a Pavant a cet etancon, et 
a Parriere a un arc-boutant rigide qui le 
soutient. 

Ge versoir, d'une seule pifece, teger, fa- 
cile a placer, peut etre d^grossi a la meule, 
. et procurer ainsi a l'acqu£reur une e*conomie 
de temps considerable, en marchant, des le 
premier jour, comme s'il avait un mois de 
service ; sa large surface, rasant le sol ho- 
rizontalement, maintient la terre etfait tou- 
jours la raie bien nette et parfaitement 
tracie. 

Les deux roues H I, d'in^gale grandeur, 
sont monies chacune sur un essieu separe 
coude K L, et peuvent s'elever et s'abais- 
ser independamment Tune de Pautre. La 
grande roue H est fixde par une menotte J 
a Pextremite d'une tige horizontale qui per- 
met son ecartement latejjal suivant la lar- 



geur de la bande a prendre ; la profondeur 
du labour est mesur^e par Peievation de la 
petite roue I au-dessus du soc. Au moyen 
de ces deux roues et du r^gulateur, com- 
post du poingon F, fixe en M par une me- 
notte, et du cadran E, la charrue, aban- 
donee pour ainsi dire a elle-n&eme, fait un 
labour d'une regularite parfaite et qui ne 
lakse rien a desirer. Le travail de Phomme 
se borne a guider la marche dps animaux 
et a executer la manoeuvre necessaire pour 
tourner a Pextremite des raies. 

Le coutre N est maintenu par une bride 
ayantla forme de Petrieramericain. 

Les principaux avantages de la charrue 
Gamier et Goue consistent dans la facility 
de son redement, qui peut etre effectue par 
Pouvrier le moins habitue a manceuvrer les 
charrues, et dans le peu de tirage qu'elle 
exige. Un seul cheval ne se fatigue que 
moderement pour lui faire faire la mSme 
quantite de travail que produirait toute 
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autre charnie, m&ne une Dombasle, atta- 
in de deux chevaux. 

Supposons les deux roues enlevies, Page 
un peu allonge* et lat£te de la charnie abais- 
wie, on aura uu araire d'une grande preci- 
sion et d'une grande solidity, et <hmt Je r£- 
gulateur pre*sentera l'avantage de ne point 
trainer le fuinier, cerame le font les r£gu- 
lateurs k crlmailldre. Enfin, on pent em- 
core placer cetle charnie snr nn age droit 
pour aljer sot 1'avant- train ordinaire. 

La charnie que repre'seote notre dessin 
(fig. 63) a des dimensions calcul£es pour un 
labour ordinaire, a 0".25 de profondeur; 
MM. Gamier et Con* en const ruisent d'a- 

i>r^s le m£me systeme de beancoup plus 
ortes, capables d'op^rer des labours trfcs- 
profonds et des d^frichements, jusqu'k des 
profondeurs de m .35 a ra .40. Ces derniferes 
ont d£jk fait leurs preuves dans les landes 
de Bretagne, et nous ne trourons rien de 
mieux, pour les faire approver par nos lee- 
teurs, que de rapporter ici le jugement ex- 
prim^ sur leur compte par un agriculteur 
de Kercadio, qui en a fait tres-souvent 
usage. * 

« J'ai d6frich6 cette ann6e, 6crit M. Ch. 
Pieau aux constructeurs , cinq hectares de 
terre autrefois cultiv6s, mais que la negli- 
gence des farmiers avait depuis longtemps 
laissSs convertir en lande. Cette lande 6tait 
d'autant plus difficile St labourer qu'elle £tait 
couverte de cette petite eapfece ,de bruyere, 
do%t les nombreuses ntcines enehev£tr6es ne 
peuvent presque pas Mre tranch6es par le con- 
tre, devant lequel elles cedent, snrtout quand 
la terre est tresjmimde. Puis il restart de 
nombreuses traces d*anciens siltons irr6gu- 
liers qui rendaient la difficulty encore plus 
grande. J'ai cepeodant rtussi a faire avec 
votre charrue profonde un travail tellement 
r6gulier que les cultivateurs des communes 
voisines venaient ex ores le visiter et disaient 
n'avoir jamais vu de labours aussi parfaita. 
D'apres la longueur du jour, les quatre che- 
vaux que j'attelais a cette charrue travaillaient 
huit a dix heures et n'6taient pas fatigues. 



Notes que toujours un d* ces quatre chevaux 
est un de mes poulains de deux ans que je 
dresse ainsi. J'avaia essaye" de d£f richer avec 
une charrue Dombasle numero 2; mais j'6tais « 
loin cTfitre satisfait du r6sultat ; et, tant que 
je m'en suis servi, je n'ai jamais pu faire tra- 
vailler quatre forts chevaux plus de quatre fc 
six heures par jour tant ils fatiguaient D'wl- 
leurs raon ganjon ne pouvait fai-mem* t^ 
sister plus Longtemps. En outre la baade, an 
lieu de s'incliner, comma avec votre charrue, 
regulierement aux deux tiers et former une 
arrfite vive, restait debout et 6tait sou vent 
lanc6e par fragments a une certaine distance, 
t Loin de moi la pens6e d r attribuer ces 
mauvais r^sultats a la charrue Dombasle, m 
justement renomm^e : car, dans mon opinion) 
il y avait bien plus de la faute du febourew 
que de celle de Pinstrument. Je suis dans un* 
eentr6e arrterde comme agriculture, et ma 
commune Test encore plus que les autres, 
Aussi est-il presque impossible de trouver des 
garcons de charrue tant soit peu habiles, pais^- 
que dans le pays on se sert encore du vieil 
erer breton, et que les quelques charrues con- 
struites par les cbarrons de village soni ptas 
dfefectueuses encore sil est possible. Mais 
quand j'ai mis entre les mains de mon pre- 
mier gar$on votre charrue, efcqu'il a vu que 
sans se fatigue r, sans autre soin que celui de 
rdgler la profondeur et la largeur (ce qu'il a 
promptement appris k faire), il ex&cutait un 
travail excellent et one ses chevaux ne fati- 
guaientpas, il 6tait dans Penthousiasme. Et il 
en rebuke pour moi cet avantage que mainte- 
nant nous ne reculons plus pour entreprendre 
nn d6frichement,travail si redoute" auparavant, 
It cause de via fatigue que Pignorance de 
Phomme occasionnait aux attelages et k lui- 
m£me avec les autres instruments, * 

Les prix des charrues de MM. Gamier 
et Coue varient de 40 k 80 fr. La charrue 
ordinaire vaut 50 fr. C'est celle que nous 
rep r^sen tons et qui a obtenu cette ann£e 
une me'daille d 'argent au Concours regional 
d'£vreux, el une jn&Uille d'or i celui de 
Tours. 

A. FfcRLIT. 
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Les vignobles sont une des cultures im- 
portantes du de*partement de la Savoie. Ils 
occupent la base de toufes les montagnes 
bien exposes. — Les c^pages les plus r&- 
pandus dans cette contre'e sont surtout les 
suivants : 

La Mondeuse. — Raisin noir, donnant un 
vin de bonne quality, mais murissant sou- 
vent d'une maniere incomplete. 

Le Persan. — Raisin noir, allonge*, don- 
nant un bon vin, mais fortement attaqu6 
par l'oidium. 

La Douce noire. — Produit trts-abon- 
dant, peu expose* a la coufure, peu attemt 



par l'oidium, mais donnant un vin medio- 
cre. Ce raisin est une des nombreuses va- 
ri£t£s du Gamais. 

Le Pinot noir et le Gamais de Bourgo- 
gne ont b\& introduits depuis quelques an- 
n^es. Ds re^ississent bien lorsqu'ils ne sont 

Eas melanges avec la Mondeuse qui murit 
eau coup plus tard. 

Les vins de la Savoie ont une certaine 
analogie avec ceux du Beaujolafs. On leur 
reproche de manquer souvent de bouquet, 
de presenter un peu d'acidit^ et de ne pas 
offrir une dur^e suffisante. 

Ces defauts ttacnent en grande partie k 
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la maturity instffiaante 4e la Mtndmse, 
puis ansa et surtout a unfc nciftmtkmn- 
cieuse. Les raisins ne»aeat pa»-6craa£s avaat 
4'8tr« places dans la cave ; la fermentation 
est trouble par une operation plusieurs 
fois repet^e et qui consiste a faire plonger 
le marc dans le mout; les cuves ne sont pas 
privies d'air; la fermentation n'est pas as- 
sez proloDg£e ; enfin et surtout les vins ne 
sont soumis a aucun soutirage. 

Malgr£ ces imperfections, on trouve en 
Savoie quelques bans vins. Les meilleurs 
cms sont ceux de Monlmeillan, d'Arbin, 
de Cruet et de Saint- Jean de la Porte. — 
Les vins blanos nous ont paru avoir en g£- 
n&ral one quality sup^rieure a celle (les 
vins rouges. Les vins sees et les vins doux 
de Chignier sont surtout remarqnables. 

Les vignobles de la Savoie sont soumis a 
deux modes de culture complement difiVS- 
rents : on y trouve les vignes basses et les 
haulins que nous allons examiner s^par^- 
ment. 

Les Vignes basses. 

des vignes occupent les terrains sees et 
brulants situ£s a la base des montagnes et 
peu susceptibles dedonner d'aulres re*coltes. 
— La Mondeuse est le c^page qui forme 
presque exclusivement ces vignobles. 

Le mode de culture pr&ente une grande 
analogic avee celui de k Bourgogne. — Les 
ceps sont places confus^ment a une distance 
moyenne de ©•.■6G, — ee qui porte le nem- 
bre des ceps k environ 15,000 a Thectare. 
La plantation est faite au moyen de cros- 
settes disposes d'abord en lignes et a 
grandes distances ; puis les ceps sont mul- 
tiplies et rapproches d'ann^e en anne'e au 
moyen de provignage. 

Les ceps arrives a l'age adulte pr£sen- 
tent la forme indiqu£e par la figure 64. lis 

rrtent chaque ann6e deux coursons taill^s 
deux yeux. On leur applique un 6bour- 
geonnement pratique au moment de la flo- 
raison. Lors de cet dbourgeonnement on 

|>ratique aussi une autre operation contre 
aqueile on ne saurait trop s'flever et qui 
consiste a enlevw les feuilles places a la 
base des bourgeons aa-dessous des grappes. 
Ces ceps sont soumis a T^chalassement ; 
mais, par 6conomie, on ne pourvoit de ces 
supports que le tiers environ de tous les 
ceps, en choisissant de preference les plus 
vigoureux. Ces £chalas ne sont pas d£plac£s 
chaque anne'e. 

Pour remplir les vides resultant de la 
mortality, et aussi pour entretenirla vigueur 
dans le vignoble, on a recours au provi- 
tf»age. Ob provigae ainsi environ 180 ceps 
par hectare, lesqaelsproduisentchacun trois 
•nowenax ceps. Ces nouveavx proms sont 
pourvus cbacun d'un &halas, d'ob il i&alte 
remploi d'enwon 5,500 Ichalas par hec- 



tare. On empioie pour le prevignage de 
180 ceps environ 10 metres eoboB de fa- 
arier. G'est la seaie fawn* qoi soit appli- 
qnie k ces vignobles. 

La culture du sol est faite k bras d'hom- 
mes. Elle se compose d'un labour pratique* 
en mars, k environ m .15 de profondeur; et 
d'un binage donue en juin, et qui ne p£- 
netre pas au delk de m .04. Lorsque les 
pentes sont rap ides, oe qui a lieu le plus 
souvent, il faut en omtre remonter chaque 
anne'e vers le sommet les terres entralnees 
vers la base par Taction des eanx. 

Voici le compte de ce mode de culture 
par hectare et par an : 

DfiPENSES. 

Culture du sol.. 

Un labour en mars 54 

Un binage en juin 27 

Remonter la terre au sommet. .... 40 

121 121 
Fumure. 
10 metres cubes de fumier. A 13 fr. Tun, 
y compris le transport et la repartition. . 130 

Operations diverse* applique'es au* ceps. 
Taille et facon des sarments. . % . . • "23 
Ebourgeonnement, frais pay6s par le 

produit 

Attache des c Main-d'oeuvre. . 13-35 } 90 

bourgeons. * Paille 6.65 ■ 

Prnvi 1 l80 creux donnant ) 
orZVl \ chacun trois provins. 27 fr. J 39 
gnage. | Combler les creux ^ ^ 12 ; 

82 82 
tchalas. 
5,500 6chalas par hectare. Leur durSe est 

de 10 ans, ou par an '550 6chalas,a40fr. 

le mille 22 

Vendange 27 

Vinification 10 

Loyer du sol, a raison de 7,000 fr. l'hec- 

tare, a 5 pour 100. 350 

Inter 6 1 du matgriet pour la vinification, 

vaisseauz vinaires et batiments 40 

Impositions 10 

812 

PRODUITS. 

30 hectolitres de vin, a 35 fr. Tun. . . 
Depense 

Benefice net 



Le capital employ^ a cette culture donne 
un int£r£t d' environ 29 pour 100. 

Ce mode de culture donne, comme on le 
voit, d'assez beaux Wntfcea, malgr4 ses 
imperfections. Toutefois, now avons pens£ 
quim pourrait obtenir encore de meilleurs 
r&ultats k l'aide des ameliorations suivan- 
tes, que nous avons proposes dans les le- 
mons qui nous ont £te demande'es k Gham- 

1° Substituer la culture en lignes a m 
plantation confuse, afin de rendre les frais 
de cultmre moins coutetuu Laisser xun iater- 
valle de 1 mfctre entre Us lignes et m .66 
entre les ceps sur les lignes, de facon a 
placer environ 15,000 ceps k lliectare; 

2° Romplacer les tchalas, dont le ocuabre 
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est insuffisant, par des supports composes 
de deux filsde fer; 

3° Soumettre les ceps k la forme en 
treille sur un seul bras 1 ; 



4° Doobler la fumure habituellement 
employee, en suppliant par des chiffons de 
laine k l'insuffisance des fumiers. Appli- 
quer cette fumure tons les trois ans. — 116- 





Ffg. 64. — Vigne basse de la Savoie 
avant la taille. 



Fig. 65. — Tete durable cbampetre destine a recevoir 
une vigne en bautin, voe en dessus. 




Fig. 66. — Branche principale d'une idle durable disposce 
poor recevoir une vigne en haotin. 

pandre les engrais au milieu de l'intervalle 
qui s£pare les lignes ; 

4. Voir, pour Implication de ces trois modifications, 
le numero«Ja Journal d' Agriculture pratique du 
6 mai 1863. 




Fig. 67. — Ccrceau suppliant a I'absence 
de valcis. 



5° Remplacer le provignage par la plan- 
tation de plaots enracine's pour combler 
les vides accidentels qui peuvent se produire. 
L'augmentation de la fumure et la bonne 
culture du sol suffiront pour entretenir la 
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vigueur des ceps, sans qu'il soit n&essaire 
d'avoir recours pour cela an provignage 
annuel et tr&g-couteux de 180 ceps par hec- 
tare; 

6° Subslituer la charrne Messager aux 
bras de l'homme pour la culture da sol, 
partout on la pente du sol permet 1'emploi 




de cet instrument 1 , et angmenter le nombre 
des binages ; 

7° Appliquer aux ceps les operations d'6- 
bourgeonnement, de palissage, de pince- 
ment, de rognage et d'effeuillement decrites 
dans le Journal d 1 Agriculture pratique *. 

Non-seulement les modificai ions que nous 
proposons peuvent 6tre appliqu£es lors de 
fa creation dun vignoble, mais on peut 
aussi y soumettre une vigne d^jk &gle et 
dont les ceps sont plants confus^ment. U 
suffit pour cela de pratiquer un provignage 
gin&r&l destin£ k distriouer les nouveaux 
ceps k la place qu'ils doivent occuper. On 
peut d£jk obtemr une r&olte importante 
pendant le premier &l6 qui suit cette opera- 
tion. Nous avons vu cette ann£e k Cruet, 
prfes Chamb£ry, un tr&s-remarquable exem- 
ple de cette transformation, op£r£e sur une 




Fifl. 6f . — Sarroent fructi/ere de vignea en hautin 
cfe la Saroie, sur boit Tivant, avaul la faille. 



Fig. 69. — Support dea vignea en h»utin de la Satoie, 
aar boi* mon ei aur treillage. 




Fig. 70. — Vigne en hautin de la Savoie sur boia mort, aprts la taille driver, ifolee da son sapporU 



surface de plusieurs hectares, par M. Fleury- 
Lacoste, un des viticulteurs les plus distin- 
gu£s de la region. 

Nous donnons ici le compte de culture, 
par hectare et par an, da vignoble soumis 



aux modifications que nous venons d'indi- 
quer. 

4. Voir, pour cette qtfeation, le numero do Journal 
<T Agriculture pratique du 20 mai 4863, page 624. 
2. N* du 6 mai 1863. 

a 
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Culture du sol d la charrue. 

Un labour en mars 6 

Un labour a bras d'homme sur les 

lignes T8 

!•* binage *« 4b mai . 6 

V hinaga en joiHeL 6 

26 36.00 
Fiumure. 
60 metres cubes de furaier tous les 

trois ans,al2 fr. Tun, y compris 

le transport =729 fr., on par a*. 1*0 
Ouvrir one rate eutre les lignes avec 

le buttoir 3 fr., ou par an.. . . 1 
Repartir le fumier dans les raies 

12 fr., ou par an 4 

Itocoumr le fumier 1 Tadde du U- 

baw 



24» 



245,00 

76.75 



Supports en fils de £er 

Oftdratwns dkertes appliques* mix ctp$. 

TaiUe et facon des sarmenis ... 23 

Attacher les ceps et les archets. . . 30 

Osier pour attacher 30 

Ebourgeonner avant la floraison . . 30 
Attacher les bourgeons, pincer.paille 

pour attacher 30 

Rogner les faux bourgeons 12 

Effeuiller en septembre 12 

167 167.00 

Vendange 30.00 

Vinification 15.00 

Loyer du sol 31*0.00 

Interet du materiel pour la Unification. 40.00 

Impositions 10.00 

969 75 



1,575.00 
969.75 



PRODUITS. 

45 hectolitres de Tin, a 35 fr. 1'un.. 
Depenses 

Benefice net. . . . 605.25 
En adoptant les ameliorations que nous 
proposons, le capital consacre a cette cul- 
ture donnerait un inte'rel d'emiron 63 
pour 100. ^ 

Si la peate du sol ^'oppose a l'emploi de 
la charrue, le compte de culture sera modine" 
de la maniere suivante : 

DgPENSJS PAR HECTARK ET PAH AN. 

Culture du sol d bras d'homme. 

Un labour en mars 54 

Remonter la terre au sommet. ... 40 
Deux binagesenmaietjuillet,A27 fr. 
Tun 54 



Fumure. 



148 148.00 



Fumier, par an 240 

Ouvrir les rayons, par an 10 

Repandre le fumier, par an.. ... 6 



Supports en fils de fer 

Travaux divers appliques aux ceps. . 

Vendange et vinification. 

Loyer du sol et impositions 

Interet dumaleriel pourJa vinification 



256 



256.00 
76.75 

167.00 
45.00 

360.00 
Aft. 00 

1,092.75 

PfiOMJlTS. * ~~ 

45 hectolitres de vin, a 35 fr. Tun. . . 1,575.00 
Depenses 1,092.75 

Benefice net. . . 482.25 

Le capital employe* a cette culture donne- 

rait encore un" intent d'environ 44 p. 100. 



L'emploi des abris en toils contra le* ge- 
lees tardives et la couture decrite dans «e 
journal 1 sarait auasi d'une grande utility 
au moins pour les vignes basses de la Sa- 
voie le6 plus expeeees a ^es intemp&ies. 

On lvalue en moyenne, dans cette r^giea, 
la perte resultant des geiees tardives at de 
la coulure a Tequivalent de trois rfooltes 
completes en dix ans. — Or si nous portons 
ces re'coltes seulement a 30 hectolitres cha- 
cune par hectare, nous aurons 90 hectolitres 
a 35 fr. run,= a fg a = 315 fr. de perte t>ar 
an et par hectare. Les abris cofttent seule- 
ment 256 fr. par hectare et par an; lenr 
emploi donnerait done lieu a un benefice 
annuel de 59 fr. 

Les Hautins. 

Les meMiocres risultats donnas par ce 
mode de culture dans quelques locahtes, et 
surtout la qualite* infdrieure du vin resul- 
tant de Te'levation des grappes au-dessus du 
sol, nous avaient fait ct>ns*13rer cette ni£- 
thode comme peu recommandable. Mais 
nons avons pu Ve'tudier en detail cette an- 
ne'e dans la Savoie, et les eiiormes benefices 
qu'elle y donne nous engagent a appeler 
sur elle la seVieuse attention des viticulteurs 
places sous l'influence d'un climat au moins 
aussi chaud que celui des basses valines de 
la Savoie. 

Les hautins disposes en lignes paralleles, 
assez distantes les tines des autres, sonl as- 
socies a la culture des plantes agricoles, 
telles que les cereales, les fourrages, etc. 
qui occupent le sol jusqu'au pied des ceps. 
Pour que la terre puisse nourrir a la fois 
ces deux sortes de rt$coltes, on ne place les 
hautins que dams les sols assez riches, la ou 
la vigne poussera avec assez de vigueur 
pour acqueVir des dimensions qui permet- 
tront de Telever assez au-dessus de la sur- 
face du sol. On choisit (Tailleurs pour ce 
mode de culture dee cepages naturellement 
vigoureux. En Savoie, ce sont particuliere- 
ment le Pcrsan et la Douce noire qui ont 
cette destination. 

Les hautins sont soumis a deux modes de 
culture diffe>ents : les hautins sur bois vi- 
vant, et les ffiutins sur bois mort ou sur 
Ireillage. 

Hautins sur bois vivant. — Ces sortes de 
hautins sont e'tablis de la maniere suivante, 
en vue d'en obtenirlesmeilleurs resultats : 

Les especes d'arbres choisis pour sup- 

f)orter ces vignes doivent etre rustiaues; 
eur feuillage doit produire le moins d om- 
brage possible; ils doivent supporter les 
elagages frequents, presenter une long*e 
doree et avoir des racines peu tracantes. 
L^rable champetre remplit le mieux oes 
diverses conditions et c est l'arbre le plus 

I. Journal <T Agriculture pratique, n° du 20 Jan- 
vier 1864, p. 79. 
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S£n£ralement adopts en Savoie poor cette- 
estination. 

On choisit pour la plantation, des arbres 
dont la tige presente une circonfcrence d'en- 
viron 6 m .l6 k 1 mitre au-dessiis du sol, et 
Ton coupe la tige a 2™. 20 de hauteur. Ges 
arbres sont plants en lignes paralliles dfis- 
tantes de 7 mitres, si elles peuvent itre di- 
rieies du sad au nord ; de 14 mitres f si 
elles sont dingoes du levant au couchsnt. 
— On fait, pour planter ees arbres, dps trans 
de 1 mitre de diam&re et de 0"". 60 de pro- 
fbndeur. On lenr applique d'aalleurs Urns 
leff soins destines k favoriser lenr prompt et 
vigoureux ddveloppement. 

On plante un cep k 1 mitre de distance 




Pig. 71. — Sarment ttokttiter&tfwm **goe «o laMin 
•or ba*» am t want Pefeaargaooitoiaeat. 

la taiHe de la vigne, tons les rameaax d&e*- 
loppls pendant V&1& pour ne cooseror que 
les nranches dont nous venous de parlor. 

Lorsoue les jeunes ceps plants a 1 mitre 
du pied des arbres sont &g£s de deux on 
trots ans et cpTife ont d^vdoppi an moins 
nn sannent vigoureux, on les provigne com- 

515 tement pour amenerun sarment au pied 
e la tige ae chaaue arbre. On procide ators 
a la formation ae la tige des ceps. Cette 
tige s'allonge verticalement itrsqulr la hau- 
teur du point ou la tete de rarbre est for- 
m&e. La elle se divise en un nombre de ra- 
mifications ^gal a cdui des branches prin- 
cipales qui ferment cette tite, puis ces 
ramifications suivent chacune de ces six 



de chaeun des arbres et sor Pax* de la ligne 
de plantation. 

. On procide ensuite d*ann4e en annle a la 
formation de la t&e des arbres. — Cette 
t&e doit presenter, lorsqu'elle est compte- 
tement 4tabKe, la forme tfun gobelet de 
2 mitres de hauteur sur un diamitre £gai. 
— Ce gobelet se compete de six brandies 
principals* A (fig. 66), portant en dehors 
et vers la milieu ae lenr longueur une bran- 
che divisfe eo treis Bamifieations B, k cha- 
cune desquelles on donne fe nora de valets. 
La figure 66 mantra anodes branches prin- 
eipeles portant ses trois valets B. — Lors- 
que rarbre est arriv£ k cet 6tat de d&elop- 
pement, onsnpprittie ehaque ann^e, k>rs de 




Fig* 72. — Sarmaat rroatiftre d'uoe *igne en haaiin, 
•or tois mort, a la taMe deleter fotamt. J 

branches. Arrives vers le sommet, elles se 
divisent en trois et donnent Keu, chaque 
annle, k leur extr&nitl, it un sarment fruc- 
tify re. On conserve k ce sarment fructifere 
une longueur d'environ l m .50, puis on lb 
renverse vers le sol dans une direction ver- 
ticale, de fa^en k attacher chaeun d'eux k 
Textr£mit£ des valets dont nous avons parte 

Sins haut. Chacune des tites d'arbres est 
one ainsi peorvua de dix-kuit longs Bail- 
ments fructifires: Si, par suite (Fun acci- 
dent, un ou plu&ieurs valets viennent k disr 
paraitre, on y suppWe au. moyen d'une por- 
tion de oerceau A, comme le mmtre la 
figure 67. 
La vlg&ation des ceps est compl&ement 
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abandonee a elle-m£me pendant I'M. Lors 
de la taille , chacun de ces longs sarments 
est constitue* com me le montre la figure 68. 
Par suite du renversement de chacun des 
sarments vers le sol, de nouveaux et vigou- 
reux sarments (A B) se sont d^veloppes sur 
lacourbe. An moment de la taille, on choisit 
alors le sarment B le plus rapprocheV du 
vieux bois ; on coupe en C, et le sarment B 
sert de nouveau sarment f roc ti fere. La meme 
operation est r^pe'te'e chaque anne*e. 

Les hautins que nous venons de de'crire 
ne pre*sentent pas toujours la syme'trie et la 
r^gularite que nous venons d'indiquer ; mais 
c'est la le but vers leqnel on doit tendre et 
nous en avons souvent observe* qui pre* sen- 
taient ce degre* de perfection. 

Les hautins sur Jbois vivant pre'sentent les 
inconv^nients suivants : 

1° Les arbres e'puisent le terrain environ- 
nant et nuisent aux autres re'coltes du sol ; 

2° Les autres rexoltes occupant le sol jus- 
qu'au-dessous de la t6te des arbres, il n'est 

Sas possible, sous peine de causer de grands 
ommages a celle-ci, d'appliquer aux ceps 
les soins qu'ils r^clameraient .pendant leur 
v^ tat ion, tels que l'Sbourgeonnement, le 
pincement, l'effeuillement; 

3° II re* suite de Iabsence de ces soins que 
les raisins sont presque toujours prive's de 
Taction directe du soleil et que le Yin est de 
mediocre quality ; 

4° Lomorage dontnous venons de parler 
favorise beaucoup le de'veloppement die Pol- 
dium et la hauteur des arbres rend tres- 
difficile Tapplication du soufrage ; 

5° Enfin le produit maximum ne peut 
£tre obtenu qu'apres la formation complete 
de la tete des arbres, et ce but n'est atteint 
qu'environ vmgt-cinq ans apres la planta- 
tion des arbres. 

Malgre* ces inconvenients, ce mode de 
culture donne encore de tres-beaux b6n6- 
fices, ainsi que le montre le compte de cul- 
ture suivant : 



Compte de culture des vignet en hautins m 
»ur boii vivant dans la Savoie. 

DfiPEMSES POUR 100 ARBRES. 

Supports. 

Acquisition et plaulation de 100 Ara- 
bles, 1'.50 la piece. = 150 Ir.Duree 
de ces arbres, 50 ans, ou par an. 3.00 

Interfit a 5 pour 100 du prix de ces 
supports 7.60 

10 50 10.50 
Taille des ceps et des arbres, et attacher les 

sarments 16.00 

Fa§on des sarments " 1*59 

Dommage occasionn6 aux autres recoltes du 

v ,0 5 • 20.00 

vendange et vindication 4.50 

Inte>et du materiel pour la vinifi cation. . . 15 [50 

68.00 



PRODUITS. 

8 hectolitres de vin, a 14 fr. Tun 112.00 

Vente des sarments 7.00 

119.00 
Defenses 6H.Q0 

Benefice net. . . . 51.00 

Le capital employe* a cette culture donne 
un intent de 75 pour 100. 

Ce b£n£fice e'norme est du surtout a ce 
que la culture et le loyer du terrain, la fu- 
mure et les impositions restent a la charge 
des autres recoltes du sol. 

Hautins sur bois mort ou sur treillage. — 
Ces sortes de hautins different notablement 
des pre* cedents. lis sont ^tablis en Savoie 
avec plus ou moins de soin. Nous allons 
choisir pour notre description ceux que nous 
avons vus Itablis avec le . plus de perfection 
chez M. Sylvos, a Saiut-Joire, Tun des 

Sropri&aires-agriculteurs les plus distingues 
es environs de Chambe'ry. 
Les lignes de hautins sont placets aux 
mSmes distances que ceux supports par des 
arbres. On enfonce sur la ligne, tous les 
2 ra .50, une s£rie de poteaux en bois de cha* 
taignier de m . 10 carre* et de 2 m . 10 de lon- 
gueur (fig. 69). Ces poteaux sont ^nterr^s 
sur une longueur de m .5»0; ils supportent 
trois lignes de ills de fer n° 1 9. La figne in- 
fe*rieure est placed a m .80 au-dessus du 
sol et les deux autres sont a m .40 1 un au- 
dessus de Tautre. Les poteaux de chaque 
extr&nite* de la ligne sont traverses par les 
fils de fer qui vont ensuite se fixer sur une 
pierre entente comme le montre la fi- 
gure 69. 

On reserve de chaque c&te* de la ligne de 
poteaux une bande de terre large de m .65 et 
qui est laisse* libre pour la culture et les 
soius que r^clament les hautains pendant 
leur vegetation. 

La plantation est faile comme nous l'a- 
vons expliqu£ pour les supports en bois vi- 
vant et de fa^on a ce que chaque. poteau 
soit pourvu dun cep» Chacun de ces ceps se 
compose d'une tige verticale qui s'e'leve jus- 
qu'k la hauteur du £1 de fer du milieu. 

La, cette tifce est couched horizonjalement 
sur le fil de fer et s'allonge r ju§qu'au poteau 
suivant. Elle porte tpus.les 0"V25 une sine 
de sarments auxquels on conserve une lon- 
gueur de O^O et qu'on dirige vers le sol 
dans une position verticale en les attachant 
sur le fil de fer inferieur. La figure 70 mon- 
tre un des ceps immMiatement apres la 
taille et isole* de son support. Le cordon ho- 
rizontal ne doit e"tre allonge' chaque ann^e, 
pendant sa formation, que de la quantite* 
n^cessaire pour n'obtemr chaque tois que 
deux sarments fructiferes. II en result era 
que la seve, arr£t£e de place en place par 
ces tallies, distribuera plus r^gulierement 
son action entre tous les sarments fructife- 
res du cordon. 
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Pendant V6ti chacun des longs garments 
fructiferes se couvre de bourgeons. Anssi- 
t6t que ceux-ci ont atteint une longueur 
telle qu'on distingue les jeunes grappes, on 
procfcde k l^bourgeonnement. On conserve 
alors les deux bourgeons A (fig.. 71) desti- 
nes a fournir un nouveau garment fructifere 
l'ann^e suivante. Un seul serai t suffisant, 
mais on en conserve deux pour mieux assu- 
rer le remplacement. On garde en outre 
tous les autres bourgeons pourvus de grap- 
pes. Le bourgeon B qui en est priv^ est 
supprim£. Tous les bourgeons fructify res 
sont soumis au pincement avant l'£panouis* 
sement des fleurs. On les coupe immediate- 
ment au-dessus du noeud qui vient aprfcs la 
dernifere grappe, puis on attache les bour- 
geons de remplacement A sur le fil de fer C. 
A la suite du pincement pratique sur les 
bourgeons fructifferes, on voit naitre bientdt 
des bourgeons anticip£squi sont rogues k en- 
viron m .06 au-dessus de leur base d&s qu'ils 
arrivent fcune longueur d'environ 0"\29. II 
sera presque foujours nfoessaire de l^p^ter 
ce rognage une seconde fois. Enfin, lorsque 
les raisins commencent & se colorer on pra- 
tique un effeuilleinent tiui place les grap- 
pes sous Taction ditoctedes rayons solaires. 

Au moment de lattfille d'hiver suivante, 
chacun des sarm^nts fructiferes primitifs 
est constitu£ comme l'indique la figure 72. 
Alors on choisit le nouveau sarment fructi- 
fy re A le plus rapbrochd du cordon, puis on 
coupe l'ancien en B, et le sarment A taill£ 
en D, suruue longueur deC.bO, estabaiss^ 
dans une direction verticale et attache sur le 
61 de fer C.«La m£me operation est r^p^tee 
chaqueann^e. • . 

Les bautins sont foftement atteints par 
l'oldium ; il est done indispensable de les 
soumettre au soufrage. Cette operation est 
pratiqu^e lorsque les bourgeons n'ont en- 
core qu'environ Bl .12'de longueur, puis 
lorsque les grappes sont en fleur et enfin 
quand les raisins ont atteint le premier 
quart de leur d£veloppement. On emploie 
le soufre tritur£ de premiere quality, qu'on 
peat avoir It Bfaiers a raison de 25 fr. les 
100 kilog. rendus sur place. II en faut envi- 
ron 2 kilog. pour faire les trois soufrages 
sur 100 metres de longueur; une jounce 
de femme de 10 heures est n^cessaire pour 
pratiquer les 3 soufrages sur une ligne de 
nautins de 1,250 metres de longueur. Ge 
soufrage est applique* chaque fois sur toutes 
les parties vertes des ceps au moyen M'un 
souflet a tuyere un pen allong^e. Ces sortes 
de hautins sont preferable* aux hautins sur 
bois vivant pour les motifs suivants : 

1° La bande de terre r6serv£e au-dessous 
des hautins permet d'appliquer a ceux-ci 
les operations d'^bourgeonnement, de pin- 
cement ; d'attacher des bourgeons ; operations 
qui favorisent beaucoup le dlveloppement 



des raisins et qui, les placant sous Taction 
directe des rayons solaires, facilitent leur 
maturation et augmentent la quality du vin ; 

2° Cette in&hode rend aussi trfes-facile 
T application du soufrage sans laquelle la r£- 
colte serait souvent ah£an(ie ; 

3° Enfin, le produit maximum peut 6tre 
obtenu vers la neuvi&me ann£e aprfcs la 
plantation, tandis qu'il ne se produit qu'a- 
prfcs vingt-cinq ans sur les bois vivants ; 

4° Enfin le produit net en argent est beau- 
coup plus eieve* avec cette mlthode, comme 
le montre le compte de culture suivant : 

Compte de la culture perfecilonnee des vignes 
#a btratim sur treillage, d'apres la meihode 
de M. Sylvos. 

D^PBNSES POUR 76 LIGNES DE 100 METRES DE LON- 
GUEUR CHACUNE (OU 7,600 METRES). 

Supports. 

3,040 poteaux en chataignier, de 
0"10cfarre et de "2-.10 de lon- 
gueur, a 1'.25 la piece v 3,8Q0fr. 
Leur duree egale environ 30 ans, fr. 
ou ^-° = par an 125.00 

Interfit, a 5 pour lOOdu prix des 
poteaux f . . 190.00 

22 ,800 metres de fil de fex galvanise 
n° 19. pesant 2,880.kil. t a 90 fr. 
les 100 kil. 1 ,980 fr. La duree 
de cesfilsde fer pput fitre porlee 
a 50 ans, ou V. =P«r an,. . 39.00 

Inte>fti a 6 pour 100 du prix des 
fil* defer 95.00 

PDse des poteaux el des fils de fer, 
M*'.50 pour 100 poteaux, 255 fr. T 
qui, divisSs par la duree des po- 
teaux. = par an 8.50 

228 roidi^seurs, a f .20 la piece, 
= 45*.60. Leur duree est de 50 ans 
au moins, ou par an. . . . . . 0.91 

Inte>et a 5 pour 100 du prix des roi- 
disseurs 2.28 

460.69 460.69 
Culture du sol & la charrue. 
Un labour en mars, sur une lar- 
geur de 1". 30, surface cquivalant fc. 

a 1 hectare 10 

Un labour, a bras d'homme, sur 

lesli^nes ' . . 18 

Deux bmages a la charrue , fin de 
mai et en juittet, Ik 10 fr.l'un. . 



20 

48 
Fumure. 
Les ceps vivent des engrais appli- 
ques aux recoltes voisines.. . . 

Travaux appliques aux ceps. 
Taille, 1 fr. les 100 metres. ... 76 

Faire les sarments 20 

Attacher les sarments fructi feres, 

r .75 les 100 metres 57 

Ebourgeonner avant la fleur ... 10 
Attacher les bourgeons de rempla- 

eeaient 10 

Pi nee r le* bourgeon* fructifere*. . 10 
Deux rognages des bourgeons an- 

ticipes 20 

Effeuiiler en septembre 10 

213 

Yendange et vinification 

Loyerdu sol pour l'equivalent de 1 hec- 
tare valant 5,000 fr., a 5 pour 100. . 

Impositions du sol 

lnteret du materiel pour la vinification, 
vaisseaux vinaires, batiments, etc. . 



48.00 



00.00 



213.00 
60.00 

250.00 
10 00 

200.00 



Total 1,241 69 
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3,702.00 
100.00 



PRODU1TS. 

2 hectolitres 3/4 pour 100 metres de lon- 
gueur = 209 hectolitres, k 18 fc. Tun. 
Vente des sarments 

3,862.00 
Defenses 1,241 69 

Benefice net. .... t, 620. 31 

Le capital employ** pour ce mode de cul- 
ture donme an interet enorme qui depasse 
210 pour 100. 

En face de semblables resultats, nous ne 



saurions trop appeler rattention des viticul- 
teura sur ce mode de culture qui reussirait 
parfaitement dans la region moyenne et 
dans la region sud du climat de la vigne, 

Eartout oil Ton lient plus k la quantity qu'k 
l quality du produit. Dans le nord de la 
region viticole, on n'obtiendrait que de tres- 
mediocres resultats, par suite de la maturhe 
insuffisante des raisins, resultant da leur 
position trop elevee au-dessus du sol. 

A. Dc Brkuil. 
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Imports en France, il y a triors ans par 
M. Duchesne -de Bellecourt, le ver k soie 
Yama mai serait reste* inconnu si la perse- 
verance et Thabilete de MM. Annee et 
Guerin-Meneville n J avaient reussi k sau- 
ver un indfvidu de ce precietnt envoi. Gr&ce 
k ce succes, M. Gue'rin-Meneville put creer 
une espece nouvflle, et a f firmer, apres ex- 
perience faite, que sa conqu^te serait une 
des plus utiles pour notre agriculture. 
M. Simon, envoye* en Chine par le mi- 
nistre de ragrictnture, ayant demand^ ce 
precieux insecte kM.le doeteur Pompe van' 
Merdermoost, celui-ci eutla bonte den ap- 
porter lui-meme des ceufa du Japon en 
Hollande, au commencement de 1'annee 
derniere, et les remit k la Societe* d'accfima- 
tation, qui m*en fit passer 1 gramme au 
mois de fevrier 1863* 

Bien que la majeure partie de ces 03ufs 
fut eclose ou pburrie, j'bb'tins au commen- 
cement de mars quelques vers bien con- 
forme's, dont je perdis la moitie environ, 
mangee par de petites araignees blanches 
qui se cachaient dans les bourgeons de 
cnene commun dont je les nourtissais. 

A la seconde mue, it re£tait'20 chenilles, 
qui parcoururent sans aucune espece d" ac- 
cident leurs trois autres maladies, tisserent 
de superbes cocoas, qui tous donnerent de 
vigoureux papillaris, dont les «trfs furent 
distribues a mes amis de Berlin, Peeth, 
Toulon et Barcelone; il y en avail environ 
2,000, dont je gardai le quart, s&it 500, 
pour l'educatien de cetteannee. 

Gesgraines conservees dans mom bureau, 
dont la temperature ne descendit jamais au- 
dessous de -f- 15° cent., .commeocerent k 
eclore dans la derniere semaine de fevrier, 
et comme les chenes ne bourgeonnaient 
point encore, ie leur offris des feuilles de 
saule, de p£cher, de poirier, de ronce, du 
mouron, du chou, de la laitue et des gra- 
mens;elles rejeterent taut, et mournrent 
les unes apres les autres, justp/au moment 
oil, le 7 mars, je pus enfin trouver des 
fenilles de chene- Des 500 cauls, j'avais ob- 
teou 244. chenilles r dont je ne pus sauver 



?[ue 144, toutes les autres etant mortes de 
aim. B est done tres-important de conser- 
ver les ceufs dans un enaroit froid jusqu'au 
moment oil les bourgeons des Aenes se dd- 
veldppent; e'est l'unique meyen de conser- 
ver cette preeieuse espece. 

L'alhoentation en est aisee^ on coupe 
des branches bien garnies de feuilles et on 
les met tremper dans une carafe pleine 
d eau qu'on renouvelle au moins une fois 
par jour. On attache les branches de ma- 
niere k en former un bouquet et on bouche 
avec un linge Tespaee vide qui se trouve 
entre les tiges et le col de la carafe, afin 
d'empecherlee chenilles de descendre dans 
Teau, ce qu'elles feraient infatfliblement 
sans cette precaution. Comme durant 1 es deutx 
premiers &ges les chenilles mangent peu, 
on ne change les feuilles que deux fois k 
semaine et on peut elever 200 chenilles sur 
chaque bouquet de m .30 de diametre; plus 
tard, on change les feuilles tous les aeux 
jours; on repartit les insectes sur un plus 
grand nombre de bouquets, et on arrive an 
cioquiemeage k changer les feuilles tous les 
jours et k ne kisser que 20 chenilles sur 
chaque bouquet. 

L education entiere dure ici deux mois; 
elle a ete faite dans une chambre exposes 
au couchadt et dont la parte-feaeire, doa- 
nant star* un balcon, reste euverte route la 

?ume>; la temperature a varie de +10° 
+ 30° eenl.; cbmmeneee le 7 mars, fa 
premiexe mue s'eet faite le 26, la seconde 
ie 1" avrilj la tretsieme le 9, la quatrieme 
le 17 et la cinquieme le l cr mai. C'est le 
9 mai que le premier cocon a ete file, et le 
cent quarsBtieGfte et dernier le 23 dudit mois. 
Le premier papilloa est eclosle 1 2 juin et le 
dereier le 25. L'accoopkment se fait de 
neuf a onze beures du soir; il ne dure pas 
longtemps et la ponte commence aussitdt. 
II faut mettre dans la cage en toile metaUa- 
que oil on enierme lee papillons quelques 
branches de la grosseur du doigt, sua* les- 
quelles les femelles se placent et deposent 
leurs eeufs. 
Lee ceufs^ gros comma des. graines de 
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eolza et fortement tplatas, sont gris fonc4; 
ks dtrniers poodns sont bkncs; chaqus 
femelle em fait 800, ik pesent 0.«'0089 T 
en sorte qn'il en faut 112 pour nn gramme. 

A lenr naissance, las petkes chenilles 
sont norres, Telaas et tres-wves; bientfk 
©lies vercbssent ; arrives an cinquieme age, 
elles sont enormes, grosses oomme 1* doigt 
median, da plus beau vert, avec des points 
bleu d'azur $ur les eoles et deux balks ta- 
ehes argentees de cheque cftte dn col, der- 
riere la tete, qui eetfert gr*6ee el dn vert ie 
phis vif. Oes ibsectes sont tres-robusles el 
teUement forte que wen ne Its ddtache de (a 
branche a laquelk ils se sont fix&. Qnel- 
ques heures avant de filer, les chenilles 
cessent de manger, deviennent translucides, 
kchent beaucoup d'eau gluante, se rape- 
tissent d'un bon quart, puis attachent quel- 
ques fils aux extremites d'une feuille, au 
centre de laquelle elles tissent en peu 
cTheures nn cocon jaune plus ou moins ver- 
ditre etd'une remarquabk solidity. La sok 
est imbibee d'une eau mucilagineuse trfcs- 
abondante, qui, en se dessechant eotre les 
fils, y laisse une poussiere blanche qui s'at- 
tache aux doigts. Au moment de sa nais- 
sanoe, le papillon mouilie aussi tres-forte- 
ment le cecon dans lequel il laisse d'abon- 
dantes dejections gris clair et p&teuses. 

Le papillon, grand comroe la main, vole 
fort bien, ce qui oblige a l'enfermer; il est 
du jaune nankin le plus vif ou bien gris 
ckir. Sur chaque aite se trouve un oeil rose 
bord4 de nacre, tandis que son bord ex- 
terieur porte un liserS de nacre accompa- 
gne d'un autre du plus beau noir; il vitde 
trois a quatre jours. 

Les teuilles de toutes les especes de 
chenes conviennent i eet infecte, pourvu 
qu'elks ne solent pas trop dures ni trop 
grandes ; ces dernieres sont snrtout dange- 
reusesdurant le dernier ige, parce qVeiles 
se dechirent sous les vers, qui tombent a 
terre et se blessent si fortement qu'ils ne 
filent pas de cocon, bien qu'aucune lesion 
ne soit visible a i'exteneur. Les chenilles ne 
peuvent pas, cfaiHeurs, attache? leurs co- 
cons sur de grandes feuilles ; elles choisis- 
sent toujours pour cek celles de la dimen- 
sion d'un ocuf de poule. 



Le poids des cooons plows est, en moyenne, 
de 5 grammes; les fetneHes en pesent 6 et 
les males 4, a ires-pen de chose pres, exac- 
temeat, pmsque les pins forts ecarts ne sont 
que de 5 centigrammes. L'enveleppe eoyense 
seule pese,pour lee oecoos fenmles, 4^.4, 
•t pour les males 0.*S5, Les cocoas sctot 
tres-faciles a devider; la soie em «st forte et 
hrilknte ; maas un des plus grands n£ge- 
ciants et eonnaisseurs en sole* de Marseille, 
mon excellent ami M. Afphoose Baux, Jul 
reprocfee de manque? de soupksse, ce qui 
n'est pas un dekut lorsquVm t'emploie en 
chaine, mais bien poor la trame des tissus 1 
fins. Co name, par contre, cetle soie est bean- 
coup plus forte que celk dn murier, il est 
certain qu'etie readra d'immenses services 
pour le tissage de toules les eteffes resis- 
tantes, telle* que foulards, damas, bareges 
et autres. 

L'6ducatkn en grand du nooveeu rer h 
soie ne peurra ee (aire qu'en plain air, suf 
des haies de chenes, ^ie je vondrais veit 
semer des cette annee partout ou ces arbres 
r^nssissent; on pourrait y mettre^des che* 
nilles deja dans denx ans. Les some se bor- 
neraient a pecuoillir hs eooons, feire ^clore 
et pondre les paciHons dans une chambre 
dose, coaserver les oenfe dans un endroit 
froid, faire eclore les jeunes chenilles en 
mai et a lee porter sur les haies de chenes 
seulement k leur denxieme mue, *fin 4*evi- 
ter les ravages qn'en feraient lee araigneee 
et les fourmis pendant qu'elles sont petites. 
Plus tard, ces insectes n ont a red^nter que 
les oiseaux, dont on les preserve en les eou- 
vrant avec un filet en en poursuivant a oonps 
de fusil les d^predatenrs ailes. 

Avec les 14 ; 000 oeufs dont je dispose en 
ce moment, bien des personnes se prepa- 
rent k tenter Teievage du ver a soie Yarna 
mai, en Gatalogne, oil k recolte du ver 4 
soie dn murier a presque aussi toUtlement 
manque qu'en France. La Societe agricole 
de San Isidro s'est courageusement mise k 
k tete de cette nouvelk Industrie qui. grace 
a son iotelrigente initktive, devienura, je 
l'espere, pour rEspagwe «ne source de ri- 
cheases aussi inepnisable qu'abondante el 
facik k exploiter. 

Sacc. ' 



BIBUOGRiPHIE AGRICOLE. 



Court (Tagr&ukwe pratique profetsd par M. Gau- 
cueron et rtdiye par M. A. Cotelle , 3 volumes 
in- 12 de 210 pages. — Chaque par tie envoy6e 
franco. Prix : 1 fr. 25. 

Depnis que de Gasparin a^crit son Cours 
d' agriculture, qni est l'ouvrage k pins con- 
sid^i^abk et le pins popukire qu'on ait kit 
sur l'4conomie nurak et qne les oultivateurs 



pnissent consnlter, on a publie bea«eoup 
de petits volumes qui en sont le resumed II 
est exoelknt de voir ainsi dee hommes de^ 
voues repandre k parole dn mattre et k 
oommenter aupres de la jeunesse agrioole. 
M. Gkucheron, membre de la Sori^K 
d'agriculture d'Orkans et professenr.de 
chimie agricok dm Cornice de oetle viBe, a 
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fait un cours d'agriculture pratique qui a 
trouve des auditeurs assidus. Les lemons ont 
ete tr&s-suivies, et M. A. Gotelle n'a pas 
youlu que renseignement de l'agrononie 
n'eut qu'un effet passager, et il l'a recueilli 
daDs trois petits volumes* 

La premiere partie est consacree k la 
constitution physique du sol et k Taction 
exercle par les phosphates sur les terres de 
diverses sortes. Les derniers chapitres don- 
nent la theorie des amendements par le 
sable, l'arrile et le chaulage et la descrip- 
tion des aiflferents labours. Je trouve aussi 
dans ce volume une excellente definition de 
l'agriculture que je suis tres-heureux de 
transcrire. < L'agrieukure, a dit M. Gau- 
cheron — et ecrit M. Cotelle — 1'agricul- 
ture est l'industrie qui a pourobjetl 'exploi- 
tation du sol et la production de substances 
utiles k l'homnie et aux animaux. S'il est 
vrai que l'agricullure est une industrie, elle 
doit avoir, avec les exploitations industrielles 
que nous voyons tous les jours, certains rap- 
ports, certains points de comparaison que 
nous allons t&cherd'etablir. Toute industrie 
exige d'abord une matiere premiere; une 
machine qui, executant sur cette matiere 
premiere certains travaux, la modifie, la 
transforme en de nouveaux corps qu'on ap- 
pelle produits. L'industrie exige encore 
deux cnoses, une force quelconque — la 
vapeur, l'eau, le vent — et un levier non 
moins important, le capital. Dans l'agricul- 
ture, considere'e comme industrie, la ma- 
tiere premiere, c'est la semence que le cul- 
tivates con fie au sol, qui est la machine 
charged de cre*er les produits qu'on appelle 
re'coltes. C'est en effet au sein du sol que la 
semence, rencontrant tous les ailments nt5- 
cessaires pour parcourir toutes les phases 
de la vie, arrive k son entier d£veloppe- 
ment et forme alors les re'coltes ou produits 
de l'industrie agricole. La force auemploie 
l'agriculteur est representee par les instru- 
ments agricoles et par les travaux rdunis de 
I'homme et des animaux; et le capital, non 
moins n£cessaire en agriculture que dans 
toute operation industrielle, doit 6tre pro- 

E>rtionne k l'etendue du sol k exploiter, 
'agriculture aujourd hui n'est done plus, 
comme on serait tente de le croire, un art 
grossier, simple et facile que chacun peut 
pratique r avec succes sans instruction pre- 
miere et au hasard. » 

Dans les deux autres parties de l'ouvrage, 
M. Gaucheron a traite* la grande question 
des engrais. Elle est loin encore d'etre n5- 
solue, mais elle a fait de grands progr&s 
depuis quelques annexes. Tout le monde 
comprend entin aujourd'hui qu'il faut rendre 
k la terre ce que nous lui prenons; etque 
sans cela nous serious menace's d'une ste- 
rilite eternelle. 
Le lecteur trouvera surtout dans les deux 



derniers volumes un grand nombre de ren- 
seignements sur les engrais animaux, vi- 

f^taux et commerciaux, sur leur valeur et 
eur classification, sur la nature des litieres 
et la conservation du fumier dans toute Tin- 
tegrite de ses elements les plus riches, qui 
trop souvent vont se perdre dans les ruis- 
seaux et dans les rivieres. 

Par une decision du 5 mars 1863, 
M. Rouher, alors ministre de l'agriculture, 
du commerce et des travaux publics, a ac- 
corde, sur la proposition de M. le prefet da 
Loiret, une medaille d'or k chacun des au- 
teurs de cet ouvrage. — G'est la meilleure 
recommandation que peut avoir un livre 
aupres du lecteur. 



Grand didionnaire universel du XIX* si&cle, pu- 
blic par M. Pierre Laroussb. — 1 franc la livrai- 
son envoy ee franco. 

La publication de cet ouvrage colossal 
marche avec rapidite, et les livraisons se 
succedent sans retard. Le neuvieme fasci- 
cule vient de paraitre. II contient tous les 
mots commen$ant par la lettre A, depuis le 
mot ancien jusqu'au mot Angleterre. Nous 
recommandonsavec beau coup d'instaDces oe 
Grand didionnaire universel % k noa lecteurs, 
parce qu'il renferme d'innombraoles ren- 
seigoements, non*seulement sur l'ortho- 
graphe frau^aise, mais sur les sciences, 
Phistoire et l'agriculture. G'est une mine 
feconde de details essentiels, de fails im- 
portant qu'on sera toojours heureux de 
venir puiser avec surete k cette source pro- 
digue. 

L'article Agriculture comprend sept co- 
lonnes de la quatrieme livraison. Les no- 
tions utiles k connaitre sur ce sujet ont it& 
reunies avec une precision et une exactitude 
remarquables. 

L'auteur editeur, qui a passe vingt an- 
nees de sa vie k rassembler les materiaux de 
ce vaste monument, et qui en entreprend 
aujourd'hui redificalion au risque d'une 
fortune laborieusement acquise, doit comp- 
ter sur l'aide du public. II a donne, il faut 
bien qu'on lui rende. 



Conteils dliygiine et de medecine Usuclle , par le 
D r P. Robert. — 1 vol. in- 18 de 250 pages. — 
Prix 1 fr. 25 envoyc* franco, 

S'il est indispensable d'avoir tou jours k 
son service les premiers remedes d'une pe- 
tite pharmacie, il est fort utile de connaitre 
l'usage des ressources qu'on a k sa disposi- 
tion contre rimprlvu des accidents k la 
campagne. Quand le medecin n'est pas Ik, 
il est toujours bon d'avoir sens sa main 
quelques conseils excellents et surs qui font 
prendre en patience l'attente du docteur, et 
preparent un droit chemin k la guerison. La 
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dnr^e dune maladie depend souvent des 
premiers soins donnas. 

« Tout le monde tient k sa sante — dit 
M. le docteur Robert— et c'est avec raison. 
Gependant, ee sont les ouvriers et les habi- 
tants de la campagne eloigns da medecin 
qui savent le moins eviter les causes des 
maladies et combattre le mal qnaud il est 
venu. Ge petit livre est ecrit dans le but de 
remldier k cette ignorance. Ge n'est pis dn 
livre de m&iecine scientifi jue, caril y au- 
rait un double danger k faire dans une pu- 
blication de ce genre de la science propre- 
ment dite. Moins de personnes auraient 
voulu nous lire, et, parmi nos lecteurs, 
beaucoup auraient pu compromettre leur 
vie en se traitant a'apres des indications 
qu'ils ne comprendraient pas. 

« Ge liyre est done un simple manud de 
midtcmt domestique^ ou Ton trouve tons les 
soins k donner en attendant le medecin. » 

Les matures sont ainsi divis^es. Le pre- 
mier cbapitre cdmprend des notions preii- 
minaires sur la sante, les maladies et les 
causes des maladies, les lesions et les symp- 
tftmes, les moyens de gu^rison et les signes 
de la morti Le second chapitre e6t consacre 
k l'hygifcne proprement dite et aux precau- 
tions k prendre selon les Ages, les profes- 
sions, les habitations et les temperaments. 

Letroisi&meet le quatrifcme cbapitre fer- 
ment la partie importance de ce petit vo- 
lume, lis s'occupent de la pharmacie et de 
la chirurgie domestiques. Un dictionnaire 
de m^decine usuelle, une liste des objets 
qui doivent composer une pharmacie bour- 
geoise et V enumeration des plantes les plus 
employees en medecine terminent ce traite. 



Jurisprudence rurale, oueodc de competence, vade- 
mecum du maire, du proprietaire , du cultiva- 
tes, de Vusinier et de C entrepreneur, par M. A. 
Vitard. ■■— 1 vol. in-8 de 98 p. —Prix : 1 fr. 75, 
envoye franco. 

L'agricultnre se plaint depuis longtemps 
— et avec raison — de n* avoir pas k sa dis- 
position un b6n Code rural. Jusqu'au jour ou 
fharmonie la plus complete rfcgnera sur la 
terre, souvent les tribunaux civils seront 
saisis de contestations relatives aux choses 
agricoles. II arrive me me que des travaux 
qui peuvent avoir le caractfcre de travaux 
publics, ainsi que le fait remarquer M. Vi- 
tard, et qui s executent par suite soit de 
marches particuliers passes avec l'adminis- 
tration, soit d'ad judications tranchees dans 
les formes ordinaires, soient la cause de 
proems nombreuxet indefiniment prolonges. 
Gette derogation k lordre des juridictions 
occasionne des frais considerables aux com- 
munes, aux proprietaires et aux entrepre- 
neurs, et Ton ne connait pas generalement 
la conduite k suivre et les regies k observer 
dans ces circonstances. 



M. Vitard a era se rendre utile au public 
agricole en indiquant, dans un cadre res- 
traint, les divers moyens d'action dont cha- 
cun pent faire usage dans le cas de contes- 
tations et de proces. Dans ce traite, l'auteur 
cherche surtout k prevoir les difficultes qui 
viennent k s'eiever k Poccasion des travaux 
effectues dans Pint^rSt d'une commune, 
d'un departement ou de l'£tat. 

Le veritable esprit du volume de M. Yi- 
tard sur la Jurisprudence rurale est ren- 
ferme dans les lignes suivantes : 

< Nous citerons k l'appui de nos indica- 
tions les dispositions legislatives sur la ma- 
ture, les arrets, les decisions, les jugements 
qui torment, si nous pouvons nous expri- 
mer ainsi, le Code des devoirs et des droits 
de chacun, aussi utile aux communes et aux 
particuliers qu'aux entrepreneurs, et qui 
peut servir k tous les proprietaires, soit 
pour les mettre en garde contre des preten- 
tions exagerees ou contre une resistance 
sans fondement, soit pour leur faire con- 
najtre Petendue des droits que les lois per- 
mettent k l'adroinistration de deieguer aux 
adjudicataires des travaux publics. » 

Ge volume est un veritable vade-mecum 
du maire, du proprietaire, du cultivateur, 
de l'usinier et de r entrepreneur, car il in- 
dique les regies applicables : 1° aux travaux 
de toute nature, constructions, curages, ou- 
vertures de rues, de chemins en execution, 
soit pour le compte de l'fitat, soit pour celui 
des departements et des communes; 2° aux 
ouvrages faitsdans Tinte^t des particuliers; 
3° aux alignements, aux elagages, k Pex- 
ploitation des carrieres, des usines, etc. 

En attendant gu'une bonne jurispru- 
dence rurale soit donnee k Pagriculture, ce 
traite, bien xpi'incomplet — il ne peut pas 
en etre autrement — apporte sa lumiere et 
peut servir des interGts sur le point d'etre 
compromis. 

Principes (^agriculture rationnelle, par M. J. C. 
Crussard. Chaque livraison forme une brochure 
in-8 de 112 pag. — Prix : 1 fr. 25, envoye franco. 

La quatrieme livraison des Principes 
d'agricullure rationnelle 7 de M. Crussard, 
vieht de paraitre. Elle continue la publica- 
tion d'une ceuvre honnetement faite, et, 
comme tout ce qui est consciencieux, elle 
est bonne et merite qu'on la consul te. 

Ce fascicule est la suite de la nomen- 
clature chimiaue redaite aux besoins de 
Pagriculture, aont le commencement a ete 
donne dans les premieres parties de Pou- 
vrage. On consultera avec fruit, dans la 
presente livraison, la table des aliquotes 
des denizes cultivees, calcuiees pour 100 ki- 
logrammes, ces deraifcres avec leurs pailles 
ou fanes, ainsi que le tableau de la com- 
position chimique des plantes k Petat nor- 
mal, pour 1,000 parties. Georges Barral. 
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Dans un article parfaitement icrit (le 
Siecle du 28 juillet dernier), M. Victor 
Borie vient d'£mettre un doute, non-«aule- 
ment sur 1' utility de racclimatation en 
France du lama et de ses conginfcres, 
mais mSme sur la possibility de cette ao- 
climatatien ou importation, le nam ici a 
peu d'importance. 

Permettez-moi, monsieur, da mettre sous 
les yeox de vos lecteurs des faits dont cha- 
cun peut etre t£moin dans les Vosges, et 
qui ont peur but de prouver la possibility 
d'acclimatation du lama et Futility de cet 
animal dans les localites montagneuses. 

D&s 1859, la Soci^td d'acclimatation de la 
region Nord-Est avail envoy 6 k M. Galmi- 
che, inspect eur des forSts, a Remiremont, 
un lama dejk ag6, afin de voir comment 
il saccom mode rait des conditions de tempe- 
rature trfes-variables qui existent dans les 
montagnes des Vosges. 

Deux ans phis tavd, la m£me Soci£t4 fai- 
sait encore envoi d'un animal femelle, qui 
arriva a Remiremont dans un trfcs-mauvais 
dtat de sant£. Elle souffrait d'une maiadie 
de peau qui a exig£ du temps et des soins 
pour disparaitre comply tement. L'animal se 
porte tr&s-bien aujourd'hui et s'est fortifie 
par le s&jour dans la montagne. 

En 1863, M. Galmiche recevait encore 
un lama femelle, celle-ci etait boiteuse du 
jarret droit et de la hanche gauche. Elle 
aussi est reUablie et il est difficile de saper- 
cevoir des lt^gexes traces que ranimal a 
conserves de son accident. 

Telle a &1& Torigine du petit troupeau de 
lamas que posse.de M. Galmiche. 

Les trois animaux precedents ont eti 
amends en France et sont nes k 1'eHranger. 
Rien ne prouverait done jusqu a present 

3ue la reproduction de Tespexe fut possible 
ans nos pays. Mais il faut leur adjoindre 
un quatrifcme animal, <Fune conformation 
parfaite, superieure a celle de ses pfcre et 
mere, et qui est nd dans les Vosges, il y a 
environ un an. II est le j)roduit des deux 
premiers animaux que j ai cites : son pelage 
est g<5n^ralement blanc, avec taches brun 
clair; sa toison est tres-fine et trfcs-legere. 
Ges quatre lamas ont figure^ au Goncours 
regional d'fipinal, ou ils ont provoqu^ sur- 
tout la curiositd du public et I'atteption des 
hommes pratiques frapp^s du rdsultat ob- 
tenu. 

Ce produit n'est, du reste, pas le seul; la 
m&me femelle avait deja mis has l'annde 
prex&lente et des circonstances exception- 
nellesont seules emp£ch& d'elever son petit. 
Elle avait mis bas dans la montagne, loin 
de son Stable, au milieu de Phiver, dans la 
noige. 



Ge quiprex&de naaparaUdtablir&uffisanV 
ment la possibility de I'iraportatioB du lama 
dans nos montagnes aiasi que de sa repro- 
duction. Les animaux qui y seat ve&us 
dtaient vieux ou malades, et nan- settlement 
ils ont vicu e& boone santd, mais, les mala- 
des se sont gudris, mais iU se sont repror 
duits en donnant naissance a des animaux 
de parfaite conformation. 

II me reste k montrer leur utility 
M. Borie la met en doute en leur oppo- 
saut le mouton. Or, on n'en 4l&ve pas dans 
nos moatagnes, et alors deux hypotheses 
sont possibles : 1° je suppose qu'oa ne 
puisse pas Clever de moutons dans ee pays 
parce qu'il est trop froid et que le climat, 
la nourriture ne leur conviennent pas. Dans 
ce cas je n'ai rien a prouver : le lama pou- 
yant tr&s-bien vivre dans bos mottagnes, 
tout Tavantage lui reste, et il devient trta- 
utile de l'introduire dans la mo&tagne pour 
y tenir lieu du mouton; 

2° Je suppose que le mouton puisse s'ac- 
commoder des conditions de temperature et 
de la nourriture qu'il trouverait dans la 
montagne, ie dis que le lama doit encore 
iui £tre prefer^. 

Voyons en effet ce que M. Borie dit 
du lama : « Le lama est surtout remarqua- 
ble comme b£te de somme, non pas qu'il 
soit tr&s-fort , mais il est sobre et coura* 
geux et porte des fardeaux k une trfca-lott* 
gue distance si on n'outrepasse pas ses for- 
ces, auquel cas il se couche, g^mit et sue- 
combe. Le male est surtout consider 
comme bete de somme, tandis que la fe- 
melle est considered comme bete a laine. 
Ils fdurnissent Tun et Tautre une viande de 
boucherie excellente k manger. » 

Plus loin, je trouve encore ceci : • A 
quoi nous servirait une bete dte somme 
dont la phis grande charge ne doit pas d£- 
passer 4 arrobes (50 kilog). Ce moyen de 
transport, qui peut avoir son utility dans les 
Cordillkres, manquerait complement d'h> 
ter^t dconomique k oute du roulage, de la 
navigation et des chemins de fer. » 

Je compare done le lama au mouton, et 
ie vois que tous les deux four nissent de k 
laine, de la viande de boucherie, du lait; 
mais que le lama fournit en outre du travail. 
II ne porte que 50 kilog., e'est vrai, mais 
e'est un animal prdcieux pour ce motif. L'en- 
grais pour les champs se porte dans la 
montagne k dos d'homme, il vaut mille fois 
mieux le monter k dos de lama. Celui~ci, 
d'ailleurs > tout en faisant ce service, trou- 
vera sa nourriture sur les ohemins et mal<- 
er£ ce travail donnera encore a son maitre 
de la laine , de la viande et un eng*ais qui 
parait supe^rieur k celui da moutoa* 



Digitized by 



Google 



LIS LUfAS BANS L£S TOSGES. 



419 



Le troupeau de M, Galmiche est utiKs6 
comme il doit l'£tre. La ferme qu*il ha- 
fbite est situ£e au so in met d'une montagne 
fvoisine de Remiremont, chaque jour les 
Jamas viennent en ville apporter les pro- 
|duits de la ferme idans des paniers qu'ils 
(portent comme les toes, et cnaque jfcur ils 
jemportent ce qui est n^ceseaire pour la 
fermb. La turetj de leur pied lea rend 
pafrtjculierement utiles pour ce service que 
d'jmjres animiux ou ne pburraiejit pas 
faire^ ou ne feraient qud trfesi-difficilement 
rhiver. 

T<»ut coDCourt done a faire du lama un 
'animal extr&membntpr^cieux pour lets pays 
ide moniagnes. II fournit du lait, ide la 
laine|,de la yiande. On l'utilise comme bSte 
ide sqmnae, alors qu'aucun autre animal ne 
(pobrrait etre employ^, enfm, iltroUvedee 
ialiments Ik ou le mputon n'en saurait trou- 
jver $t vit, cemjne Fa trfes-bten ditM. d'Or- 



bfgtry, dans des lieux ad cm ne sait vrai- 
ment comment il peut vivre. 

M* Borie a formg, dit-il, son opinion au 
sujet^des lamas, d'apres une brochure de 
M. ^mile Colpaert, qui a puis£ ses ren- 
seignpmentsati P^roumlme. Jedoisavouer 
que je n'ai pas lu la . brochure de M. Gol-j 
paertj maiis je cite des faits dont j'ai 6t£; 
t^moin. Les conclusions que je dois tirer 
de cefe faits et des besoms au pays que j'ha- 
bite sont les suivantes : 

1° l.'acclimatation du lama dans les pays 
de mpntagne, est possible malgrd 1'absence; 
de Ylcho, nourriture habituelle de cet ani- 
mal aans les Gordilleres ; 

2° L'ntilitl du lama est incontestable 
dans les inontagnes qui sont privees des 
moyens ordinaires de transport, roalage, 
navigation! chemins de fer. 

E. Vacca. 



MMOftOLOGIE AGRICOLE DE LA FRANCE EN SEPTEpRE 1864. 



La temperature moyenne de septembre, 
dans une grande partie de la France, a M 
un peu inWrieure a la moyenne g£ne>ale de 
ce mois. Clest du 12 au 20 que le temps 
Nestle plus refroidi, et e'est dfans cette pe- 
riode que ce sont produits tous les minima. 
jLes maxima, qui n'ont pas M trfcs-41ev£s, 
ont en lien presque tous du 8 au 11. Voici 
j la difference; qu'offre la: moyenne de cemois 
javjec; la moyenne | g^E^rale . 

I ' ' Tempe>atui'e Temperature 

i Localise. moyeoBe moyenne Difference, 

generate de sept, de sept 1864. 

Lille 15M1 1V.82 "— tM* 

Metz. 1*.90 14.72 — K1B 

Paris 15.47 15 55 +0.08 

Nantes 18.75 17.24 — 1.51 

Orange 18.35 19. «6 + 1.31 

Toulouse.... 18.62 17.70 -0.92 

Marseille.... 19.72 20,00 + 0.28 

La pluie a 4t& assez aboadante jusquau 
22 ou 23 septembre, et a compense* un peu 
l'absence d^au du mois d'aout ; mais de- 
puis cette Ipoque la s^cheresse a repris et 
elle dure encore. La quantity de pluie torn* 
We en septembre 1864 a Mi presque £gale 
& celle t[u on recueille habituellement en ce 
mois, et elle a pr£sent£ avec l'eau ^vaporee 
les differences suivantes : 



towtb*: *vapor4«. tomb4«. taper**. 

Mill. MOi. MS. MM. 

Lille. 81.54. 74.8 Bor4eau. M.tt iM.t 

Paris 46.16 S7.6 OMfige... S4.S0 118.2 

VeadOme. 87.30 • ferptgnaa. 40.00 8S.0 

Hairtee.... 84.00 00.0 Alger.. ... 48.00 «».* • 

Dtyon 83.00 81.0 Oraa.*.*. 0.&0 • 

Les orages sont arrives de la manifere 
suivante : 



Lille. less, 11 et IS; 
Heaoecourt, Ie1»; 
tlermtnt, lot 8, to, IS et 17; 
Soi860|i8. let 3, % et 16 ; 
Nets, le 41 ; 
▼atssk'tix, les 94 et 26; 
YeodOfne, les 16 etl8; 
Ctlti!»»n-»ar Loire, les 3,4 

et 16 ; 
Toers, l«s 2 et 8 ; 
Dijoti/les 2, 3, 4 et 18; 
Bonrg, to* 1", 3, 5, 10, 11 

«t 10; 



Nan toe. le 10; 
Le Puy T te 22 ; 
LavalMe, le !•* ; 
Itodi -z, le !•' : 
Rousson, le l cr ; 
Oranae, les 2, 4, 1 1 , 17 et 18i 
Dejrie, le 1**; 
Heguase, les 2 el 12; 
Toulouse, lei l ar etl3; 
Honipellier, le 2 ; 
Perpignaji, leil; 
AJger, le 12. 



M. le D'Rottie ^crit de Clermont (Oise) : 

Le mois de septembre a presents les pbenomeues 
meH6origues qui anrivent ordioatrement a l^poque 
des Equinoxes. Des orages, des pluies abondantes, 
un ouragan, ont successivement regn6 pendant les 
trois premieres semainos. 

Le 3, orage accpmpagn^ de pluie melee de grele. 
Le 10, un second orage a verse sur le sol 15 milli- 
metres d'eau. Le 15, un orage venant du sud a eclat6 
dans la soiree et a encore depose" 15 millim. d'eau 
dans ludometre. Le 16, une pluie bat tan te, chassee 
par un vent violent du sud-ouest, a dur6 route la 
journ^e. A Labosse, commune de l'arrondissement 
de Beauvais, un ouragan s'est dechaln^ le meme 
jour a quatre beures du soir et a laisse les traces 
d'une trombe. Plus de 80 pieds d*arbres ont 6t6 
d^racines en quelques minutes ; un arbre d'un me- 
tre de tour a et6 enlevG et transport^ a une distance 
d'environ 20 metres. Des couvertures en tuiies ont 
6te fortement endommagfies. Le 17. un quatrieme 
orage venant du sud a 6te suivi dun arc-en-cicl 
double. Le 18 et le 19, des pluies ont encore 6t6 
suivies d'arc-en-ciel. LA s'est terminee la crise 6qui- 
noxiale. Le mois a flni par, cinq belles journees. 

M. A. Bouvart lent de Gharleville (Ar- 
dennes) : 

Le mais de septembre a 4te humide et froid, qui 
continue avec U beau temps, il nous a cbone neuf 
jours de lortes pluies. les 1" 4. 5, 10, 12, 16, 17, 
18, 19; treiz? de brouill.rd et de brume, les 2, 3, 6, 
7, 8, 12, 18, 14, 16, 20, 21, 22 et 30. Quatre orages 
du sud-oueat, les !•', 10, 16^ 1», celui-ci avec 
gHsit 



Digitized by 



Google 



420 

Tableau 
de 



MfiTEOROLOGIE AGR1COLE DE LA. FRANCE EN SEPTEMBRE 1864. 

i resume des temperatures minima, maxima at majrennss. dea quantttes at daa aemnfes da Jenrs de ptaia 
l'etat da olel at de la direotlen moyenne del vents en septembre 1864, ponr 35 llenx d ebservaUen. 



M. A. Proyart 6crit d'Hendecoiirt-lez- 
Cagnicourt (Pas- de-Calais) : 

La temperature est singulierement refroid'e de- 
puis le 4 octobre; le vent d'est-nord-est souffle avec 
violence, et le thermometre est descendu au-dessous 
de zero. 

1 . Voici le resume des obiervaiions mltlorologlquet 
faiics a Rodez pendant le mois d'aout, et qui n'oni pu 
etre inserees dans noire numero du 20 septembre , 
pare* quVlles nous tonl ai rivees larlivemenl. 

Temporal nre minima : 8 degres, le 27; maxima, 
30 degree, le f cr el le 6; moyenne, I9°.8. 

Nombre de jours de pluie : 3, ayanl donn6 ©"'".oe 
d'eau; orages, 2, survenus les 23 et 56 ; jours de ciel 
serein, 18 ; de ciel a demi couvert, if; de ciel cumple- 
lemeni couvert, 2. 

Les jours d«* vents se sont repartis alnsl qu'il suit : 
N. t 5; N. E., 2; E., 8; S. 0., 2; N 0., f4. 

2. Voici le resume des observations m&eVirologiqucs 
faites a Montpellier pendant le mois d'aoGL et qui n'ont 
pu clre inseiees dans notre num<*ro du 20 seplerabre, 
parce qnVllei sontarriveVs tardivement. 

Temperature minima, 7 degree, le 26; maxima, 
3(«.5, les 2 et 7: moyenne, 22».22. 

Nombre de jonrs de pluie, * , ayant donne 2 millim. 
dVao; jonrs de brouillard, f; de rosea, 4: de ciel se- 
rein, 23; de ciel demi-couv«*rt, 7; de ciel couvert, f. 

Les jours de venls se sont repartis ainsi qu'il suit : 
N.; 3; N. E., I; E., 3; S. E., 4; S., 7; 0., 3; N. 0. 40. 



M. Tabbi Miiller icrit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin) : 

Le minimum de septembre, 2°.8, a et6 semblable 
a celui d'aotit. Dans une periode de vingt-six ans, 
il n'a etc" aussi bas ni plus bas, que six fois,en 1843, 
1854, 1855, 1859, 1861 et 18>3. Par contre, son 
maximum, 29 i .4, n'a ete plus 61ev4, en ce mois, 
qu'en 1839 et 1861, qui ont donne 30».7 et 34 de- 
gree Ceux des annees 1840 et 186* ont ete de 29°.8 
et 29° 2, e'est a-dire. a quelques dixieuies pres, au 
m£me niveau que cette annee. 

Ouant a la temperature moyenne de septembre, 
15°.6I, elle a et6 plus elevte neuf fois sur vingt- 
six; mais plus basse dix-sept fois, notamment en 
1842, 1856, 1859 Pt 1863; dans la derniere annee 
elle ne se*t eWee qu'a 1 VU9, c est-a-dire qu'elle a 
pr6sente 1°.42 de moins. 

La moyenne generate de la p6riode de vingt-six 
ans etant 14*33, il s'ensuit done que celle de sep- 
tembre dernier est restee de !• 28 au-dessous. 

La temperature moypnne de s^pt heures du ma- 
tin, correspondant a celle des diverses s.ations du 
t61£graphe electrique, a donne en soptembre 10°. 67. 

Le minimum de pression atmospherique, 736" iu .75, 
'a eu lieu le 16, a six heures du soir; le maximum, 
754-n.24, le 26 a neuf heures du matin. 

La pression moyenne pour.ee mois, extraite des 
moyennps d£duites de cinq observations trihoraires 
et diurnes, a ete 747" m .24; elle a depasse deO mii, .40 
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celle d'aout; mais eHe est restee de 1**.30 *m-d«s- 
sous de la moyeaoe locale. 
La predominence des vents humides en «a mois 

I^pI mnnifogtO. BUftoUt d fl CftUJC iJU - Mid- la pl ypart 

du temps sud-sud-ouest, qui eut souffle durant dix- 
septj&urs. 

En calculant la moyenne euantite deau tombee 
en viagt-sii ans, et en la reduisant au niveau de 
mon «bservatoire, bous avons trauve •61"* l .59; or 
en septembre dernier il en est tombe 82" iu .20; il 
s'ensuit done que ladite moyenne a ete depassee de. 
'iO^'-eO. Aussi septembre a-t-il ete jusqu'ici le plus 
piuvieux des mois, sans cesser d'etre un des plus 
beaux , les pluies y arrivant en masses compactes. 

La moyenne de n^bulosite atmospherique, basee 
sur les moyennes de cinq observations diurnes, s'est 

-* Dans la soiree du 24, a 7 heures 36 minutes, j'ai 
observe un meteore tres-remarquaUe. Un bolide 
globuleux, de la dimension apparente d'un boulet 
de canon qui peserait3 kilogr.jd'une clarte ebloiris- 
sante, seat detached de la voute du ciel a 60 degres 
environ au-dessous du zenith au sud-est de l'obser- 
vatoire, tratnant apres lui une queue brillante. a 
trace une courbe en s'e*lancant obiiquement en nas 
vers l'horkon sud, et, arrive a environ 25 degres 
au-dessus , a eclate en etincelles enilammees et a 
disparu. Aucun bruit n'a ete* entendu, a cause sans 
douie <du prodigieux eloignement du globe igne. 

M. le marquis de Fournfes 4crii de Yaus- 
sieux (Calvados) : 

Le mois de septembre a M franchement et con- 
stamment piuvieux, a peine a-t-on pu compter 
7 jours sans pluie ; 258 millim. deau out detrempe 
notre sol pennant les 23 autres jours du mois; le 26 
afourni jusqu'a 42 millim. Le 24 et le 26, le ton- 
nerre s est fait entendre et la pluie, surtout le 26, 
etait melee de grele. On a remaraue aue le plus 
mauvais temps a regn6 pendant le decours de la 
lune, qui 6tait pleine le 15. La nouvette tune du 30 
a fait sentir sen infttitfiee, d*a je 28 # en ramenani 
une serie de beaux jours, que le premier quartier 
cToctobre n'a point interrompue, Septembre, dans 
nos regions, n'a point vu de gelees blanches; mais 
des le milieu du mois le thermometre, qui avait 
marque 24 degres dans la journee du 6, ne de- 
passak plus 18 degres et restait sou vent a 14 degres 
pendant le jour et a 2 et 3 pendant la nuit, de ma- 
niere a amener de fortes et froides rosees. Les 
vents du sud et du -sud-ouest ont donaine pendant 
le mois, et la presaion barometrique a varie de 
747 a 769. 

M. A.Perrey 6crit de Dijon (Gdte-d'Or) : 

J'ai recueilli 97 ••".O d'eau dans ma cour. 

Pluie les 1" 2,3, 4. 11, 15, 16, 17, 18, 19 et22. 

Orage dans la nuit du l Cr au 2 ; il a doime 26~* ,, .8 
d'eau. Eclairs vifs et frequents le 3, entre 7 h. 1/2 
et 9 h. du soir; je nentends pas le ton nerre. Nou- 
vel orage le 4; eau, 4" iu .4. Le 10, fort tonnerre sans 
pluie. On ma signal^ six jours de brouillard ; je ne 
les ai pas remarques : ce sont les 1", 7, 17, 18, 21 
et22. 

Hauteur moyenne du barometre a midi, 742° , * u .84. 

La moyenne des 1-9 deraieres annees est 74i" iM .40. 

Temperature moyenne a midi, n°.4. 

La moyenne <ie 19 ana, meme heure, est 1 *i°.2- 

Humidity relative, moyenne a midi, 0.65. 

La meme, moyenne de 19 ans, ineme heure, 0.67. 

Saaf la quantity d'eau tombee, ce mois n'a rien 
presente* d'anomaL 

Des observations comparatives de temperatures 
maxima et minima ont ete faites a la campagne, a 
GhenAve, village situe a 3 kilometres au sud de 
Dijon. Les instruments avaient ete compares et les 
observations ont 6te corrigees des differences que 
presentaient les deux tnermometrograpbes. 

Les maxima diurnes ont donne, a Chendve, une 

moyenne superieure de 2 .O & celle de Dijon, et les 

minima diurnes une moyenne qui, a Chendve, a ete 

de 2°. 5 inferieure a celle de Dijon. Ainsi la moyenne 

" raensuelle a StS sensiblement la mSme. 



M. deLeatilhac iciitiaLavmllade (Dor- 

dogne) : 

Les phases t&Weorologiques du mois de septem- 

i)Pc UIll CIC 1C3 SUI"(U1R79 ." TT ^^WXV^n ■^^^**~-*^^m 

avec ros^e ; 13 jours de temps convert^ et demi-cou- 
vert avec pluies, qui ont donne au pluviometre 
34 miHim. d'eau. '— La tern peratme maximum a 
et4 de 29 degres centigrades, eelle minimum de 5, 
et la moyenne genferale de 16°.26. — Les vents ont 
soufle 13 jours du nord ; 4 du nerd-eet^ 2 du sud- 
ouest;B aelouest, et 3 du nord^ouest. 

M. A. de VilMefs de TIsle-Adam ^crit <3e 
Sarg^, prfes le Mans (Sarthe) : 

Pendbint i.n* grande partie du moisdernier boos 
avons eu des pluies tres-abondantes; a parti r du 22, 
la secheresse a repris comme au milieu de Tet6, 
moins la chaleur, car il fait tres-froid, et bous 
avons eu meme des gelees blanches assez fortes les 
7, 8 et 9 de ce mois. 

M. du Peyrat 6crit deBeyrie (Landes) : 

Le 24, vers midi. un bruit Strange dans le ciel 
s'est fait entendre aans un rayon fort etendu. Le 
ciel etait pur et briliant de soleil ; aecun signe d'orage 
n'apparaissait. Ce bruit, semblable a celui d'une 
mason qui s^croule, etait cause par la chute d'ua 
aerolithe qu'on a retrouve a Nerac (Lot-et- Garonne). 
' La temperature a encore ete 4ret-elevee pendant k 
mois de septembre; le maximum, le 9, aeie de 31 # ^0, 
et le minimum, le 14, de 11 degres; la moyenne du 
mois a etede t9«.50, e'est-a-dire de 1 degr«4 1/2 au- 
dessus de la moyenne gen6rale de Beyrie uepuis 
quatorze ans. Une fbrle et bonne pluie de 34 milli- 
metres d'epaisseur est tombee dans la nuit du 16 au 
17 ; il a plu huit fois dans le mois, qui ont fourni 
96"'"'. 75 au pluviometre et la moyenne generale de 
septembre n est que de 78" in .56. 

II est assez remarquable que, du 21 au 30^ le 
temps a ete d'une rare magnificence; le oiel a ete 
constamment decouvert et-brillant de soleil, tandis 
que du l' r au 21 il a ete alternativement couvert et 
decouvert; auesi e'eat BeBdaat ces 21 premiers 
jettrs que les pluies sont tombees et que les brouil- 
tards du matin out regne\ Les vents ont souffle du 
.sud-ouest pendant 15 jours et ont eHe assez forts 
les 9,10, 18 et 19, le reste du temps a eHe* calme. Ce 
mois a done ete* relatrvement chaud et assez humide; 
aussi la vegetation a repris beaucoup de fralcheur, 

M.Kaindler ^crit ete Relizane (Algirie) : 

Sans l'orage du 13, qui a donne 13 millimetres 
de pluie, le mois de septembre aurait et^ aussi sec 
que les mois precedents. Nous n'avions pas eu une 
seule goutte aeau depuis le 27 mai. Encore n'etait- 
ce qu'une petite pluie d'orage. 

La temperature a ete plus elevee que dans le 
mois oorrespondant de 1863. Maxima, 37*. le 24; 
minima, 22», les 28 et 30. Moyenne du mots, 28", 
27. Moyenne correspondante de 1863, 26°. 83. Diffe- 
rence en faveur de 186*, 1°.44. 

Les vents ont ete faiWes. 

Direction : N.. 12 jours; N. E., 1; E., 2;S. E., 
3; S. O., 2;0., 7;N. O., 3. 

En rfeum^, le moi6 de 6eptembre a i\i 
assez piuvieux et plut6t frais que chaud. On 
n'a observe que de rares gefees blanches, 
mais une assez grande quantity de jours de 
brouillard et de ros^e. Le nombre des ora- 
ges, comme an le voit par le petit tableau 
qui precede, a && encore assez considerable ; 
plusieurs de nos stations en ont subi 4 9 5 
et 6; un seulement a et6 accompagn^ de 
gr£Le. Malgrt les pluies. fr^quentes des deux 
preiniers tiers du mois, le ciel a M rare- 
ment tout a fait couvert. Les vents occiden- 
taux ont dominS dans le nord, et les vents 
septentrionaux dans le midi de la France. 
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Nbns avons recn db nos eorrespondants 
lea notes suivantes sur l^tat des recoltes et 
la preparation des terres pour leseDsemen* 
cements. EMes sont t eomme en ta le voir, 
ge'neValement bonnes. 
" M. £. Demesmay Scrii de Templeove 
(Nord), le 10 octobre : 

Le tamps est tov* a fait convenaWe pour recover 
la perame de terre et la betterave. 

La perame de terre donne on bon prod ait que la 
raafeciie n'attaque guere. La betterave a etc trop 
travaillee par VaqroHs stcfttrnm poor donne r pins 4& 
laoitib d'une reootte ordinaire, II arrive son vent 
qu'on trow* vragt Carves attachees a une plante et, 
aiors la ratine et lee feuilleesest de>orees. C'est la 
un fleau qui inquiete teus les cultivateurs avee 
d'autant phis de raiscn, qoe Vogretis atfaque toutes 
les plantes cultivees, betteraves, carottes, poireaux 
et meme les cereaJes. 

On craintque le ble qui succedera a la betterave 
ne perase sous les coups du meme ennemi. 

D'ailleurs la preparation des terres se fait {acile~ 
ment et Ton pourra sans difficult^ employer le se- 
moir pour la semaifle dd ble. Le fumier a pu Stre 
enterre et Ton a pa faire des labours a grande pro- 
fondeur sur les terres destinies aux semaiHes de 
prmtemps. 

L'&at sanitaire du b4fail est satfsfaisant. 

M. Cappan ecrit de Menrjlie (Nord), le 
fr octobre: 

Jusqu'au 20 du nxois dernier y il a plu; mais de- 
puis, le temps est au sec par un vent nord-est et il gele 
presque toutes les nuits. Le dtchaumage s'est fait 
avec facility; Ton est, dans nos parages, en pleine 
recolte de feves, haricots, pommes de terre qui, par 
parenthese, ont eertaines various atteintes par la 
maladie. La cueillette du houblon ainsi (pie celle 
du regain des prairies naturelles. et artifioielles est 
terminee. II y a faible produit dans ces diverses 
plantes. Les betteraves, par suite des dernieres 
pluies, sont derenues d'un bon produit. On corn- 
menoe la deplantation; le prix des 1,000 kilogr. est 
de 20 a 21 fr. 

Le Me pour semence est assez demande au prix 
de M a 23 fr. lhectolitre ; par contre , ia meuiierie 
n'achHe ses bles que de 18 a 1 9*. 50 Pheetolitre, 
pesant de 80 a 82 kilog. 

Les graines grasses sont reeherchees. Le prix des 
avoines est un peu en baisse. Le houblon apeu ou pas 
de verrte. 

Les bestiaux restent statronnaires pour lee pnx y 
exeepte les porcelets, qui sont assez reeherches. 

Pasde maladie a signaler: L'etat sanitaire est bon. 

M. A. Proyart font <f Hendecourt-lez- 
Gagnicourt (Pas-de-Calais), 8 octobre : 

Le mois de septembre a £t<$ particulierement cen- 
sacre aux labours pour les semailles d'automne. . 

Vers le 20, on a commence" Parrachage des bet- 
teraves: jus^u'a present cette operation confirme 
les provisions que nous expriraions dans la note du 
mois dernier, en disant que la betterave etait une 
recolte manquee. En effet, le produit a Phectare 
varie de 10,000 k 24,000 kilog. Non-seulement ce 
rendement ne couvrira pas les frais de plantation, 
mais la quantite de pulpe sar laquelle on pouvait 
compter pour parer k la disette du fourrage fera 
egalement defaut. II faudra done fcrcement dimi- 
nuer son bStail, et partant ses engrais. 

M. le D r Rotted e*crit de Clermont (Oise), 
le 4 octobre : 

On commence a arracber. les pommes de terre : 
elles sont de bonne qualite, mais les vers blancs^ qui 
ptatlulaient eette annee, en oat devor* «n grand nem- 



bre. Les pluies de septembre ont felt grossir les 
betteraves; mais I'opimon generate est q»'eBee se- 
ront peu nebes en matiere saccharine. 

On commence tes semailles. 

II y a une grange abondance de pommes a cidre. 

M» Dubofiq ecrk de CUtteau-Thierry 
(Aisne), le 12 octobre : 

Jamais la terre n-a etfi plus propice que cette an- 
n6e pour les travaux d'automne. Les derniers la- 
bours et les fumures se sont faites dans (TexceHan tes 
conditiens. 

On a pu jusqu'a ce jour, et presque sans inter- 
ruption, conserver aux champs les moutons pour la 
fumure des terres, et grace a la bonte de fa tern- * 
pfirature les troupeaux rentreront aux bergeries en 
oon etat au moment de l'enlevement des pares. 

La recolte des pommes de terre a 6t6 assez abon. 
dante ; on na pas remarqud cette annee de maladie- 

Les wndanges se sont faites par un temps ma- 
gnifique: les vignerons ont Tespoir que les vins au- 
ront de la qualite. 

M. A.Bouvart 6crit de Cbarieville (Arden- 
nes), le 10 octobre : 

Les pluies de septembre ont retard^ la rentr^e 
des avoines,; elles ont facility le dSveloppement des 
betteraves, des Garottes et des fruits en general. Le 
beau temps, qui est a: rive" le 20, a per mis de rentrer 
le reste des cer6ales; il a permis aussi de cultiver 
et de preparer la terre, qui est dans le meilleur etat 
pour les semailles (fautomne qui s*executent dans de 
bonnes conditions. 

Le beau temps continue; on en profite pour com- 
mencer la r6colte des betteraves, des carottes, des 
pommes de terre, etc.; le rendement d6passe nos 
esperances en quantity et ''ualite. 

Les fruits sont abondants dans eertaines Tocalit6s 
et peu dans d'autres i cause des gelees tardives du 
printemps. 

Le pea de fourrage, occasionne pnr la secheresse, 
sera k peu pres compense par i 'abondance des ra- 
cines et par la belle appareace des trefles incarnats 
et routes qui promettent beaucoup pour le printemps 
procham. 

Nous consrderons IW4 com«e nne'benne annee, 
surtout pour les c4reales en general. 

M. Demoncy-Minelle 6crit de Fresnes, 
par Fere-eB-Tardeoois (Aisne), le 16 oe- 
tobre : 

11 est aujourd*^*! constant que les bl6s au battage 
rendent moms que Tannee derniere , et encore 
a-t-on battu les meilleurs pour les semences; aussi 
le cultivaleur ne peut s*expliquer la faiblesse du 
cours du jour, bien peu remune'rateur au taux 
actuel. 

Les semailles de ble se font en de bonnes conditions, 
le peude pluies qui nous sont venues a adouci la 
superficie du sol seche par les quelques jours de 
gelee et de grands hales que nous avons eus; dans 
nos terres fortes, il y a quelques parties ou il faudra 
attendre une pluie plus abondante, ouroulerplu- 
sieurs fois. On peut en venir a bout, mais il faudra 
beaucoup de temps et de force. 

La recolte des pommes de terre est assez bonne; 
la Ghardon surtout a donne des resultats extraor- 
dinaires, mais les tnbercules ne sont pas exempts 
de la maladie, car on en a trouve qui etaient 
attaques k l'arrachage , cependant en moins grande 
quantite que dans l'espece ordinaire. 

La betterave sera meilleure qu'on ne Tesperait. 
Le tort cause par les mulots n est pas trop conside- 
rable, mais il y a bien des champs qei laBsent aassi 
k desirer comme grosseur de racine. 

Les paturages des preset regains deluzernes sont 
aisee be«s, nan cemme snbsUnoes^carla vegetatien 
aete trop raoide, maris eemiae quantity, ee qui eel 
d*ja queique cbose. 
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M. l'abbfj Miiller ictit dltihtratzheim' 
(Bas-Rhin), le 7 octobre : 

Les pluies des premiers jours de septembre on t fait 
un bien immense a toute h vegetation encore & 
mfime d'en profiter. Ceux d'entre nos eultivateur* 
qui trouvaient inutile de faire le regain-sur lea prai>- 
ries a la fin d'aout, ont eu lieu de s'en feiieiter 
quinze jours ou trois semaines aftres. Les racUws, 
betteraves, earottes, navets, sesorit Wen de'veioppSes; 
les choux, dont on avait ftesesp^re' an rriilieu.ctela- 
sGcheresse^ ont repris une nouvelle vigueur et font' 
espGier maintenartt line bonne recoltel 1 

Les pommes de terre tardives ont profitc* "des pluies 
d'aoiit ct de septetnbre. II yen a t}ui sont devenuea 
des tubercules monStres; onm'en a apporte* derfx 
specimens ddnt Tun pese 770 grammes; eompte 
O m Ak en longueur, 12 en targeur et 8 d'epalsseur; le 
second p6se 625 grammes, a 1^ centimetres de long: 
et de large, et 8 d'epaisseur. Parmi leS pommes de 
terre on en trouve un certain nombre de'pourries; ' 
ce qu'il ne faut pas altrlbuer a IsL malaaie, mate i, 
plutdt a leur sejoiir trbp prolonge" dans tffte terie 
saturee d'eaux pluvlales apres avoir atteinf l*&ge 
adulte. ' * / " <-i ■•■• J'-j- i • 

La vjgne , de son cdte" , a pu prospe>er apres ies 

{rtuies. Le raisin s'est ramofli ef parfattpar les cha- 
eurs fortes de septembre, eta gagne" en grosseur et 
en qualite". 

Depuislel "^octobre les vendariges ont commence 
en Alsace dans la plaine. EUes sont & leur d£but 
en ce moment aux vig loHes atSosses aux Verges. 
Dans la plaine, le produit sera petit, pareeque les 
vignes y ont souflert beaucoup. a cause des <ge±' 
lees de I'hiver et ensuite de la secheresse trap 
grande des mois d'£t8, mais la quality sera bonne.* 

Aux coteaux adoss^s aux moutagnes, on fera go- 
neYalement une recolte abondante et ' d'dne quality 
excellente. 

Lors de mon dernier bulletin, le tabac n'avait 
atteint que le tiers de son expansion veg6tale oixft* 
n ai re. lies pluies ^y ont porte remade aussi, ^t ii^st 
arriv 6 aux deux tiers. ,. r ! , 

La recolte a etc terminee la se trial ne d$rnib*e. i ■^ 

M. le marqnis de Fouroes e"erit de Vanfe- 
sieux (Calvados), le 14 octobre : ^ 

II nous faut faire a pen pres notre deuildela cul- 
ture du colza cette anneV, nos cultivateura on foil 
l'impos^ibte jusqu'au dernier moment pour ae pro* 
curer des plants ; ils ont fient£ les semis, eft to jour ou 
ils esperaient, a force de soins et d*er*grals, «voir 
reoonquis une partie de leur approvisionnetneDt,' ies 
gelees blanches de la semaine derniere sont venues* 
d6truire ieuTs tlernieres esperances j un dixicme a 
peine des terres a colza pourra 6tre plante.... Ce 
desastre nous Tait penser au lin et surtout a la bet- 
terave dans laquelle les plus routiniers commencent 
a voir le veritable avenir de ragrionlture. La better 
rave rapportetait beaucoup et se vemlratt 8 f 50 les 
500 kilo^., rendue a 1 usine. L'impoctant serait que 
Tusine fut s^tutieJ. m^ins de6 kilometre^, sansfluoi 
les fraisde transport absorbent t6ut 1« ""• profit, fit il 
n'y a encore que trois. pewt-etrequatre di^tilieries] 
a netteraves dans le Calvados! Nous sommes loin de 
compte! et nous y serons lon^emos si on ne trouve 

{>as moyen de multiplier les distilleries en rend.int 
eur pnx d'iostallation abordable pour, la grande 
masse de nos cultivateurs. 

En attendant, nos terres a froment sont bien 
prepares ; nos avoiues d'hiver, semees en pis-aller 
sur la plupart de nos terres & colza, levent dans de 
bonnes conditions; le commerce des bestiaux gras 
et des vaches Iaitiores est redevenu florissant, et^' 
Tabondance des pommes a cidre assurera a tout le 
monde sa large part de cidre. , , { 

M. Nibard ^crit de la Cauviofere, pfci*' 
Fervacques (Calvados), le 12 octobre : 

Les vingt premiers jours de septembre nous ont 
donn6 un temps pluvieux, qui a contrarte H rentr5^: 
des avoines et des vesces; eu revanche, la fin d^ 



.Ji r ^«ie«S^e J ifi^8^*ftifiJfii«ilO|jrairies natu- 
relles. Le prix courant des betes maigres a repris 

! favettr. La recolte des poiflrie^a cldr^ et detfpolra 
est abondante; elle sera un d6do" mmagement pour r 
le rendement m6diocW'4u iM et «fe5irt A $«tf pt&s 




temps seb quV 
vures desib&s* 



Jeanne (Cdte^Or)^ le 14 octobre: t ^^i/ni 
Blalgre Ja secheresse perflistai^tej , .les^ sejflajiiljes 





Sluies des commencements tie septembre. K^suine ' 
e b. oajiipagnfiWricolBj itrtjihwttpg eJn&gbxifi.igls, 
\ quantite et quaiUf touf a to fo^i^^^^Td^t^ 
pour les avoines : demi-recolte en belteraves et pom- 
| mes de terre ; : ma^ >i* ve^lfe^de? Waladi^'tbgS- 
dance de regains ett!e*ec6ti(?es el Wisfenie^:icln^ b 
ipes^ de luzemes; Wvanx -de pr^ 
. semajlles^ de jirimemps trei-a^i " 

1 M. A,' Gauffer' ictto && 

! Les vendanges sont a peu pres termiri6es danfl<Jal i 

1 Haote-Sa6nfe ; eltea se soixt accompliea par 'hrfaaris 

' le plus favorable. On est itre^satisfaltde ia jquan*n6K 

dans les importasts vt^nobles du cabtotide MitreV* 

sar*Marnev Daris lea envirdns* UeiYesoul et aii©yGdn 

se plaint ddla'quftntite. PfirtoUt laqbaiiuVs'era'bDTrne] 

elle serait bien superieUrfrenconsy <f a <rii (Mi attebdtitf 

une mnturit^ uh peuipins c^napiute r a^s^^des i da - 

pages differents n'etaient pat mebtng&f et r4coh6fii 

simultaneniBTit^ alori qUe qoel lues+unsme aont^pidD 

encore mors; 3°*si les ^opriAta.irea«t Jes-VIgneniiieo 

ne' iaiaaient fpas cuveFfipdndanti^usjeur^ mb\wl 

j En unVmpt, si les e^cdIent^piK)oet^»d&vitaepltml 

et de vinification, si bien ens^KbesparMrte'dobteuri 

Jules Guyot, 6uient plus gen6ralemen*appliau£sY)fi9 

M. Go^iii; (Sprit des 4a<&eli* ; (l^jr^ v ^i 
12 octobre : ■-: ! i - - n n ) >d 

Jusqu'a ce Jour i.fe Jkpfs| jJ'Sctobre, #!'$& ^)?W*^ 



mais tr$s-sec et froid,; il est beaucoiipptu^r/i^oV-^ 
'ordinaire, u a geie* souyeutj^CQ^iu/e^-^ 






reux que do 

ga«e a semar u^peii^lu^.m^oi 
qua la lev6e des bles la ye^et 
surtout apres. J^s pli^le^ , abp,nu 

septembre. ,, . . . - ,,-!,' r( . .' . , ,, lVlll e ,.\ ,.,,.„ 

Les labours donn6s a cette derniere 'epoftue. par 
vtsi) temps taoaii^^ brit I beaiceip \ iSeefie^bsuMut 
daps le? te^esf^r^i^u^es^r^j^ps^frayaHfc d^u^ 
mencement s'eh' sont ressenth L'extiirpateujf .SJw. 
rouleau sont necessaires, et encore il est des v ter- 
raius-qui ne'seront'oonveoablementfameTttWnaqa'a- 
pres la pluie dent nows anrons tjesclin.^; i \; ; x * 
LeS seigies, qo^ dehmnxtewt un so4'leger|X)at(6te 
sem^v dans des coU(hUc«s favoa^ulOs«TKrasisoBim'eft 
en pleineseaiaaille')dejhl6. v t' ^ (^ i , i <n t;m 

< Nos colzas soot plantps , mais] beanu^oiip-<te pep>- 
nieres ayant manqu6 a cause de la«5cb?refl«, ™~ 
sole.n^entesjt moindre que^ les ftnji^qs pr.^oeflentes. 

^ La recolte des bbtteraves si jah par/ k d|r ttfmps^ 
propice, te pisktait estb^tlWCpJ, -r^effc tWJOsdtJ'lW 
a ete aussi contrafre. Les fruits k cidre, s^nt ahpn- 
dants, il en est de ni5me des- pommes de« terre, t ,?- 

, Les jeuuo^s. prairje> artificieUes ^njtanaij^ifi^uQf 
et dqunent bon -Q^fr/J^ur;1>nne^f.ni^c^^i^?v,n)fl 
4jn n'est pas enpore ^e sur le $ro^&,ae l( ;ja ^^tj 
colte , quel^ues parties ( aont bpnjaes ef nr^U^ W/j 
mais il en est beaucoup plus d^me^o^es dao$ jxpfy 
contrees. Cost, une ann<& Ues-ordinaire conime^anf 
dement. , , v; './ '•;,;■ • ■ ■••. -. ru .? or ;i'» ^ 

M. Renou 4crit de "VendAnie (fKHT-ie^ 
Cher), le 8 octol>re i - i ! ' : ^ 
l^^ndange est termin6ej dh est ig^i^lemctiX 
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assez satisfait du resultat tant sous le rapport de la 
quality que sous celui de la quantite. 
Les eaux sont toujours basics. 

M. F. Dor£ 6cnt de Rocheux, prfcs Mon- 
doubleau (Loir-et-Gher), le 14 octobre : 

Nous faisons nos bles activement, car l'heure en 
en est venue ; nos terres sont claires et seches, dif- 
ficiles a travailler • il est bien a craindre que les 
mauvaises herbes ne les envahissent de bonne 
heure. 

A temps perdu Ton fait du cidre; nous avons une 
abondance extraordinaire de poires et de pommes; 
aussi tout est-il a vil prii. Nous vendons 2 ou 3 fr. 
rhectolitre, et encore manque-t-on d'acheteurs. 

M. Jules Qj (de Kermavic), icrit de Lan- 
guidic (Morbihan), le 5 octobre : 

Les pluies mfilees de chaleurs au commencement 
de septembre ont fait le plus grand bien. Suffisantes 
pour les revokes, elles ne Pont pas et6 toutefois 
pour r£tablir les sources qui restent bien basses. 

Les seconds foins, tr&s-courts, ont e*t6 trouvea tres- 
epats et sont moins mauvais qu'on ne l'avait craint. . 

La recolte du mafs reste au-dessous de la moyenne. 

Les bles noirs et les Die's raves sont en bon etat 
depuis les pluies. 

La recolte des betteraves, qui semblait desosperee, 
a 6te" sauv£e par la meme cause. 

Les pommes de terre sont abondantes et saines. 

La saison a €t& surtout favorable a la vigne. On a 
commence lavendange le 29 : elle paratt devoir dtre 
abondante et de bonne quality. 

On acheve de battre le sarrasin dont le rende- 
ment laisse beaucoup a d^sirer. et on ramasse les 
chataignes qui sont assez belles et abondantes; 
comme elles ne sont pas greffees elles servent pour 
la plus grande partie a la nourriture des sens de la 
ferme qui les mangent cuites dans reaujquelquefois ils 
les melangent avec du lait aigre alors qu'elles sont 
encore chaudes. 

Les pluies que nous avons eues ont fait reverdir 
les prairies et les paturages ; il etait temps , car nos 
bestiaux manquaient de nourriture. 

Les racines fourrageres et les navets que Ton a 
sem6s sur une plus grande Vendue pour laire man- 
ger au printemps lorsqu'ils sont en fleurs, profitent 
bien en ce moment. 

On continue la fabrication du cidre. Les pommes 
sont toujours a des prix Sieves. 

On va commencer les ensemencements de seigle 
vers les premiers jours du mois prochain. 

M. de Yilliers de lisle- Adam Icrit de 
Sarg6, prfcs le Mans (Sarthe), le 11 oc- 
tobre : 

Les travaux sont en ce moment tres-actifs ; on bat 
le chanvre femelle pour en retirer le chenevis, on 
recolte les fruits, on arrache les pommes de terre 
et Ton charroie du fumier pour les prochaines se- 
mailles. Chacun se hate de profiter du beau temps, 
car on craint que de grandes pluies succedent a cette 
secheresse prolonged. 

M. Chariot £crit de Nazelles, prfes Am- 
boise (Indre-et-Loire), le 10 octobre : 

La temperature douce et bumide de la derniere 
quinzaine de septembre a prgcipite* la maturite du 
raisin, et particulierement des gros noirs et des 
massedoux, ce qui a fait commencer les vendanges 
plus tot que je ne vous l'annoncais dans mon der- 
nier bulletin. La cueillette du raisin rouge est a peu 
pres terminee sur tous les points de notre departe- 
ment; nous n'avons plus que les blancs a ramas- 
ser : ils se comportent assez bien. Quelques vents 
dessechants de la semaine derniere les ont un peu 
contraries dans leur croissance. Nous attendons de 
I'eau pour hater leur maturite; s'il ne vient pas de 
con t re temps facheux jusqu'a leur maturation par- 
faite , nous esperons avoir une bonne qualite* ; 
quant a la quantity elle n'est pas chez nous; le ti- 



rage des cuves pour les vins rouges se fait actuelle- 
ment : tous les nroprietaires sont tres-satisfaits de 
la bonne qualite. Les affaires en vins pour Cette an- 
nee sont presque nulles. le commerce attend pro- 
bablement que nos vins blancs soient ramasses. 

Les pommes de terre sont a peu prfes toutes ren- 
trees, les grandes chaleurs ont precipite leur matu- 
rite, quelques tubercules sont reste* petits par suite 
de la grande secheresse qu'ils ont subie, cepen- 
dant on ne se plaint pas de cette recolte. 

Le chanvre femelle, qu'on appelle ici mdle, est 
en partie tout recolte; aussi depuis quelque temps 
on le met a I'eau pour le faire rouir. 

Nos vergers offrent beaucoup de poires et de 
pommes tant a cidre qu'a couteau, rabondance de 
ces fruits fait qu'ils ne sont pas a garder, les pom- 
miers ploient sous le poids tie leurs fruits. 

Nos sarrasins sont ae toute beaute, ils offrent en 
ce moment une floraison tres-remarquable, ce qui 
promet une grande abondance de grains. 

Les betteraves et les raves, qui avaient souffert de 
la secheresse, croissent a vue aoeil depuis que le sol 
est detrempe' et que la temperature est chaude. 

Les paturages profitent bien de cette temperature 
chaude et humiae que nous avons eue pendant la 
derniere quinzaine de septembre ; on les voit croltre 
tres-promptement. On a profits du beau temps des 
premiers jours d'octobre pour recolter les regains 
et la troisieme coupe des luzernes oui sera d'une 
grande ressource pour Tentretien du Detail pendant 
f'hiver, cela economisera d'autant les fourrages 
qu'on a rentres. 

La semaille du seigle est a peu pres terminee dans 
nos varennes, celle du froment est commenced. On 
suit toujours ici le vieux dicton : & la Saint-Denis 
(qui est le 9 octobre) la bonne s&merie. 

Quoique les bles soient beaux et bons, les prix 
sont peu encourageants pour les cultivateurs de nos 
regions. 

M. Camille Boudy 6crit de Grand-Jouan, 
par Nozay (Loire-Interieure), le 1 1 octobre : 

Les circonstances meteorologiques qui se mon- 
trent depuis le commencement de septembre, ten- 
dent a reparer en partie le mal fait par la seche- 
resse des mois pre* cedents. Les plantes fourrageres 
de l'ann£e, qui se trouvent encore en terre, ont pu, 
en effet, se d^velopper avec le concours de la pluie. 
Les semis de trefle incarnat, de navets et de seigle 
ont tres-bien r6ussi. 

On a gen6ralement lieu d'etre satisfoit de la re- 
colte des pommes de terre, qui, tout en 6tant assez 
abondante, promettent de se bien conserver. 

Les sarrasins se rentrent par un temps favorable ; 
ils auront et6 moins atteints par la secheresse que 
par une gelee blanche du 27 aoiit, arrivee alors qu«? 
la plante 6tait en pleine floraison. Cette recolte, 
toujours importante dans ce pays, est cependant, 
en general, assez satisfaisante cette an nee. 

M. Rebaudingo icrix de CMtillon-sur- 
Loire (Loiret), le 3 octobre : 

Les semailles se sont faites par un temps magni- 
fique, apris quelques pluies bienfaisantes. 

La recolte des pommes de terre a M bonne en 
qualite et en quantite. 

II y a des fruits en quantite. 

Les vendanges se poursuivent par le plus beau 
temps qu'il soit possible de voir ; le fruit est bien 
plein et rejouit 1'CBil. Le rendement sera de 35 hec- 
tolitres par hectare dans la localitc. La quality sera 
bonne. 

M. Garin &rit de Nantua (Ain), le 
8 octobre : 

Quelques iours de pluies abondantes, arrivees 
dans la premiere quinzaine de septembre, sont venus 
mettre un terme a la longue secheresse de Vtof i et 
favoriser dans les hautes montagnes les semailles 
d'automne qui se sont faites dans les meiUeures 
conditions possibles. Neanmoins les parties basses, 



Digitized by 



Google 



426 



n6*mkias ra&ifjff jms^tBmkrm^mR'Wprnmmtm: ^ctourbv 



ou cette operation sefait qumze joursptaitard, n'oet 
pas 6te* aussi fevorisees nar suite dee cbaleurs qui 
ont recommence et out do nouveau deeeeche le sol 
au point que Ton n'a pu commences encore lea la- 
bours ordmaires. 

La recolte des pommes de terre, comme nous l'a- 
vions craint, n'a pas 4te satisfaisante, surtout dans 
les endrotts un pen eleves; car ettes sent restees pe- 
tites et rabougries, n'ayant pas acquis toute la 
saveur que leur donrre une parfaite maturity. 

Aujourd'hui, 5 oetobre, le vent a change de direc- 
tion et le temps semble devoir se mettre a la pluie 
et repondre aux desire des agriculteurs qui 1'appel- 
lent de tous leurs veeox pour pouvoir effectuer les 
labours en retard. 

M. le D r Menudier icrit de Sainies 
(Charente-Inf^rienre), le 11 oetobre : 

Les fourrages semes en aotit, tels que seigle et 
colza, etc. , ont assez bien reussi et nous aideront a. 
traverser l'epoque critique, qui nous separera des 
vesces et garofaes, qir*on seme encore en ce mo- 
ment. 

On transporte les ftrmiers, et bientot vont com- 
mencer les semailles de prin temps. Chacun redou- 
ble d'activite et beaucoup sont en retard, le mois 
de septembre ayant 6te" presque tout entier consacre 
aux vendanges. 

Les premieres pluies que nous avons eues en sep- 
tembre ont transforme nos raisins, et en peu de 
jours ils ont grossi, et sont arrives a pleine matu- 
rity mais peu de proprietaires etaient prepares a 
saisir le moment favorable; puis on compte toujours 
trop sur le beau tomps, aussi de nouvelles pluies 
etant survenues, les pellicules, gonfl^es outre me- 
sure, se sont fendues et, dans les grands vignobles 
de Saintonge, des pertes tres-serieuses ont ete 
eprouvees. Elles auraient 6t6 beaucoup plus gran- 
des, si le ministre de la guerre, sagement inspire", 
n'avait mis a notre disposition de tous la phis 
grande partie de la garnison de Saintes. 

Des divers renseignements qui nous parviennent , 
il resulte que la recolte des deux Charentes a et6 
des plus inegales ; ici, des vignohles maltraites par 
lagelee; la, par un exces de cbaleurs, ont donn6 
moins que Tan dernier ; d'autres, tres-favoriaes, ont 
fouxni des resultats au moins doubles de 1863, et, 
en somme, suivant le jugement de beaucoup, Feau- 
de-vie produite ne depassera probablement pas ceHe 
de la campagne prec6dente, qui, il fant nien le 
dire, 6tait bonne. 

Laqualite de nos vins est comme la quantity, ex- 
tremement variable. 

M. le D* Chapelle 6erit d'Angoul&ne 
(Gharente), le 14 octohre : 

Les vendanges sont terminees dds le commence- 
ment de ce mois et ont eto fakes par un tree-beau 
temps. Le vent qui, des les premiers jours de septem- 
bre, soufflait du sud-ouest et amenait la pluie, a tout 
a coup change a l'epocnie de Pequino.ve : fl est devenu 
nord-est et des lors le temps s'est rassdrene. Pen- 
dant dix jours, en m£me temps que la temperature 
elait elevee, le ciel s'est montre d'une Iimpidite 
remarquable , sans .nuage, sans vent. Les nuits 
rappelaient celles des regions equinoxiales. G'est 
dans ces conditions favorables que la cueillette des 
raisins a ete generalement faite. Aussi la vendange 
est-elle d'excellente quality. Quant a. la quanute, 
on peut dire que la recolte represente une forte 
movenne en blanc et uae faibie moyenne en rouge. 

Tous les fruits presentent une grande precocity. 
Les poires d'hiver, dont la maturite a lieu d'ordi- 
naire en novembre, sont matoteoant bonnes, a 
cueillir. Depuis un mois les chataignes ont apparu 
sur les marches. Rarement les arbres qui les portent 
ont offert une pies belle apparence; mais l'extreme 
secheresse a mri k leur developpement. 

On coupe actueUement les btes noirs. Ceux qui 
ont ete semes debonce feeuse doaneront use recolte 
satisfaisante, tandis que ceux qui ont ete confies A 
la terrertardrwement momk d'un mince produit. Les 



fortea gelees blaaches de* 10 et it oetobre oat enm- 
ptetement arrete leur developpement. 

M. E. Delatte <5crit de Ruffec (Cftarpi^e), 
le 15 oetobre : ' 

Grace a une temperature fort convenabte, les tra- 
vaux agricoles se poursuivent ici avec une certaine 
activite. Les atoines Id vent aveo une assez Jofie ap- 
parence, et les premieres plantes destinees* etrtf 
mangoes en vert au printfcmps , c'est*-a-dire 4es 
jarosses, quelques pieces d'orge et de seigle'/de 
mftme que les trefles incarnats, naissent avec beau- 
coup de regularity. 

Malgr6 les longues s^cheresses de V 6te\ les recoltes 
des mais et des betteraves promettent un assez ioli 
rendement; mais quant aux pommes da terre eHes 
ont donnS de bien pauvres resultats^ Les marrons 
paraissent en assez grande quantity sur nos mar- 
ches ; mais on ne peut encore pariaitement juger 
de leur qualite, en general, auttendu que 1* varied 
la plus appreeiee et connue-cbez noes, sous le nom 
1 d'ounlkue, n'est pas encore recolte. Ouanleaa an- 
tres r les froits sont beaeeoup plus $roa que Jeftu- 
saient crotro les chaleurs prolongees eoseptonnre 
qui avaient maintenu les bogees eatrtexement eetits 
pendant lonfftempsw 

j Les nouvelles qui nous sont parvenues des cee^ 
trees vignobles de l'arrondtssement me mefctent en 
, mesure de vous assurer qne parftout. les reauUeJa 
ont depasse les esperances ; le vin bianc a. ete sur- 
tout tre»-abondant, malheureusement ie rouge, 
beaucoup plus recherche^ eat beaucoup puts rare> 
i Neanmoins les vignerons ont ei6 agreabiemfint aur- 
pris du rendement^ qui peut emoore etre eonsidsre 
comme pasaable. 

M. de Brive ioxit du Puy (HanterLoire),- 
le 6 oetobre : 

La secberesse a continue a s6vir pendant le mois 
] de septembre ; les petites pluies qui sont sqrve- 
nues a diff6rentes epoques olu mois ont pu rafralcjijr 
la surface des terres, mais n*ont pwnt penetre" K 
une profondenr sufflsante pour satrsfaire aux be- 
soins de nos racines, de nos prairies artificieQes, et 
pour faciliter nos semences. 

Par contre. nos regains de prairies irrigables Ont 
ete recoltea aans les meilleures conditions. 

Mais la petite quantite de paille fournie par les 
cereales. 1 absence presque complete des dernieres 
coupes ue prairies, le manque de raves et betteraves 
et de la plupart aes fourrages cFautomue donnent 
les plus vives inquietudes k nos agriculteurs. 

En joignant a cette situatioa faobeuse lelevaaion 
continue des salaires et la baisse dans le* prix 4e 
notre principale production, les cereales 1 , e'est «\ 
nous desesperer. 

M. Gagnaire icrit da Bergerac (Dorio- 
gne), le 14 oetobre : 

Les premiers sj-mptdraes de l'biver se sont docla- 
r^s panni nous dans la nuit du 10 au XI Qourant. 
Une premiere geleo blanche, favoris^e par un ciel 
decouvert, est venue subitement etercer ses raVages 
sur les jeunes leuilles. et lea bo^iigBoatnenGore Vin- 
dre de nos plantes. Dans les bas-sfonds,, lesendroits 
froids et humides, la presence de la glace a pu fitre 
constatee. Le tbermomdtre qui, du 23 septembre au 
8 ou 9 ootobre, s'est maintenu • au nordentre 20 el 
21 degre* cent ijgro4es, no marque plus aujourd*bui 
que 14 a 16 degres a une hoere de Tapr^s-midi. 

Les dernieres pluies, croi (latent du 11 septembre, 
ont ete des- plus favorable* aux raisins ; aussi les 
vendanges, favortsee& depuis par un bean soteil, se 
sont-elles executeos convenabjement au milieu des 
cris et des chants joyeux des veudaegeurs. L'abou- 
danqe regno sur presque tous les point* de notre 
departement. 

Lesvinsblancs douxde Bergerac sont tros-recber- 
, cbes cette ann£e ; et les expde^iions sur Paris datent 
du 17 septembre. Le tonneau (4 barrhrues) s'est 
vendu sur place de 360 i 400 ft*. Qaewttee a plus^do 
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600O^barriqties<ie vins Wanes expedites par le-rou- 
"fa$d cor^KSJpOn'difrff trtt clAAttiti tie** rev, i $ttti& eefnpter 
celui qui est cxp^die joiiiTiellAttumtpDr^s(hftW*ux 
,d;e la Dopdogne et Ieurs nombres de charretlers. 

Les cKatajgn&s/ce prodiwt flu PertgOrH pAt etcel- 
TeWe, ^Mtpifent sur ads marches, d'oii elles sont 
erdeveea, par des marc hands, au prix de 4 a 8 fr. 
Fhectolitre. 'Biles sonj, expediees sur Bordeaux, 
Paris, etc* 

M. 4* LttrtilfciB <&rit> da I*v*iU*d*<&or- 
tfogfce), le 7 octobre : 

En 1%1'gowl, les veadanges tomjheut a lour fin ; 
elles out ttt£ Rules par un soleil maguifique et une 
tempeaatuie qui noas a tiamones, part'ois, aux plus 
fortes chaleurs de 1'ete. JU aoaturito a ete U»l- 
joVme^ le rawiaassez wnuant, malgre la soche- 
rcsse persistante qui a preside 4 a la formation Ju 
grain. Les grappes oidionies ou grfllees par la ctia- 
mn^ttt' ratftne une rtcotu*, xpi'txi croyait abon- 
dante, a peu pres au merae chiflre. que; «el«i 4e 
Pan dernier. 

f-otnitio '^ seatible, en nons •qtrittant, jeter ses 
datnrats'feTrx, la vegetation, si lonjrtenips station- 
nttfre/met^pitrfHlepeutiejo^rsqm la separent de 
la tnorte saison. Befleraves, carrot tes, raves, choux 
atttor^soent^ tabacs tardifs, poussent a Penvi , tan- 
J <tts quote* feuhles jaunissantes de nos<arhres noas 
avertissent en tombant que tes semailtes Teclament 
nok Itrbs. Xhi se hate de urates parts d'enlever pora- 
inoado tewe et mais, poor disposer la sole a rece- 
vOir* le'trie*; quelmies proprietaires ont jneme com- 
tnence7*tir certains points, cet important travail. 

Ontarmtfle en beau temps la dessiccation des Re- 
gains de prairies naturellcs, qtri sont, dans lesnres 
"non irrignds, d'un fafble tendemetit. La p6mirie 
'fourragere a •e'mu *tfriensement tfos cilltfrateors : 
partout on a seme" trae qaantite' retativement con- 
siderable de raves, sejgte , orge, etc. 

M. J. de Presle £crit de Saint-Martial, 
pai\Hautefort (Dordogne), le 12 ootobre : 

Lea vendanges ont commence' et se soot termp- 
nees par un temps niaguifique, aussi espere-t-on 
ijtmfttrte et (joalrte. 

La- re" cette da mais *t des haricots s'acheve; eHc 
*era mediocre. 

lies* 'Boyew ettart -charges de fruite donneront 
beaueoup. La reeolte des noix commence, arinsi que 
ceHe des chataignes. 

Nous' swAfrons toaje«r» de la secheTesse. La ^lu- 
part des omiw d'eau sont a sec. La terre «st tres- 
uure et sans humidity, oe qui apoufefTet de retar- 
detles semaille*. 

Laterwp^taUH^fe'Mt abawie>depu4s ?juatr9 jours, 
tes »ge!6es Wfrnctae* orrt fait few appmtion et ont 
attaint ce names pieces '4e tabac taTUtf. Des gmes, 
ofee*** ^pte^K^Wflt»^te VWv^^tfas^ oe»>mn^oi. 

On a fattcU6 4ans les pr^s de premiere <j»liie 
q«elque peu de regain. Une patiie tie fa paille de 
mats, m 1 lien <PBtre tnise sons les bestiaux pour 
faire du fumier, sera utiHsee tenafle>a*rmeBt. 

M» S. Bordas ecrit de Puissec {Dordo- 

Les pluies qjie nous avons eues pendant le xnois 
de septembre ont ftrit gerr^ralement beaucoifp de 
bien k plusieurs chores; elJes^ottt pfefwrs de 'senwr 
l^s'vesces d'hiver, le treffe ?rrc«tfnat, etc. Les bet- 
teraves, les carottes eties regahfli otrtpfris tm peu de 
tttrttetorttemettt sous Vabrton bienYalsatrte de ces 
ewdees; mais oependant la qnawthe toiribee a e16 
si faible que nos sources sont toujonrs a sec, et 
cette circonstance nous force a contimier d'afler 
chercher a 3 ou 4 kilometres l'eau n^oessaire a 
nos bestiaux 'el a nous-memes. 

Les pommes de terre , betteraves ^t i carotle» He 
nous douneroAt qu'uue 4emj-r6ooUe ; les mats sont 
assez satisfaisants ; les haricots laissent beauooupit 
d6sirer; les ahataignes et les noix sereot peu abo^- 
daates. . 

jLas vendanges; commencees let le 36 f louc^oota 
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leur fin. Le prafluit mqyen est d*un^qiiartfen^Boins 
k celtri derarmeetieTniere; nlals 1a ^ualno s&a, a 
nen pas douter, superieure; car, ddptt4s*S6CL- nous 
n^vioospasewmeina*unte^»a^nj^e4a^ 
qui semWait vouloir s'etendre plus qua 4'aabitude , 
a ^t6 promptement arretfi pair^te wirfrage, et ce 
frevaiereenu a eo mp iatemeat 'oenvaiMou aaa vigne- 
rons de la n^cessit^ de cette operation. Un. •metayer 
des environs ayant soufre vae p©t»4e>par«e4le de vi- 
gnes qui se trouvait au miHeu d'*in vigooble non 
soufre, a obtenu du tois la v^colte >de l-aM 'dernier, 
tandis que des deux cotes elle a 6t&jpDesque «Buiile. 
Cet^xempie inattendu est. une preuve bien con- 
cluante en faveur du soufrage. > •• ■, ' ,| 

M. Pierre Valin kcn\ de fArtresle, ^ta- 
meau du p GharQp-d'Asile.(^lh6ne) ? le 8 bc- 
tobre : 

Le battage des cereales est a peu ,pres terminc 
dans toutes nos exploitations en £ene>al ; et le peu 
de WIS, de selgle oq d'ayoine qui rcste encore en 
gerbiere poui*ra fetre facilement depitjae pendant la 
quliuaine da mois de novembre, designee sous le 
noua d'ete <5e la Saint-STartin, et qui est ordinaire- 
Tnent marquee par\me sSrie de journ^es'sereines.et 
relativement chaudos. 

La secheresse de ces temps demiers a beaUcoup 
retarde les semailles, et 11 rty a jusq'u'a present 
qu'un tres-petit nombre de pieces ens^emencfies ; 
mais la lempeTa'ture etaot dovenue "humide depuis 
quelques jours, le labour des terras destinees a 6tre 
emblavees peut se faire aujourd'hui rapidement; 
d'autant plus qu*ici les labours ne sont pas une ope- 
ration tres-iniportarrte et compliqu^e, puisque pres- 
que partout on les fait avec deux foibles vaches at- 
teiees a une petite charrue qui egratlgne le sol a 
15 ou 20 centimetres de profondeur a peine : mode 
de culture bien imparfait, remarquons-le en passant, 
et dont le r£sultat est que nos cultivateurs recoltent 
tres-souvent le cina poar un seulemetft de la se- 
meooe et dams les tra-bonnes saisons ledix. 

Or, il y aeu nour vendanger desjournies tres-pro- 
pices; la cueillette a et6 interrompue seulemenf a 
deux ou rrois reprises t«* des averses de pen de' du- 
ree; aussi ilne reste plus aujourd'hai de Tais/Us sur 
les cepees. La vinification est mfeme gelae^alement 
achevee; les vins sont de quality supe>i«ure et aboxi- 
dants. La majeure partie des vignobifes du RhOtie 
a 1 donn* *m produit plus que meyeti, matgrO tes 
dommages que la coulure et la secheresse ont fails. 
C^st qne, il faut le noter, autant la culture des ce- 
reales est tnal entemhie dans nos casntons, autttnt la 
vigfw y e9t Men tenne. 

M. Paure ivnt de Leqpawe (*3riroa<te) , 
le 13 octobre : 

les v€*d»»ges sont termlrtees deWiisHrr jewrs ; 
hnqtiantifle' et la quallt* nous rai*pelle»t notre ben 
th?ox temps. 

Les^emaiWes dVulomne vont tomm^neer daftsde 
bonnes oonditlons. 

L'herbe et Teau font toujoui-s detaut. tie foln et le 
beMaU* gras sont totijours clkeos. 

M. Petit-Lafitte e'erft ^« Borieatfx ^<H- 
roiide) fe 6 octobre : 

Septembre a etiun mois reparateus. 11 a fait 4u 
bien a taut et particulieremeiu & la vigne* Ouvertes 
le 20, tes veudanges -en gaaeral oat produit beau- 
coup plus de vin qu'ou avait ase en esp6rer^ et Ton 
peut, ce qui n'avait pas eu lieu depuis drx ana, 
qualifier du nom de ricoke la v*nae de la Giroude 
ea WH. Les phiies de septembre ayant ofaouptt les 
raisins, on a evit6 la durete* que donnaa* ordinaiop- 
ment aua vins les longues secheresaes. Tout porte 
done a cwwre qae ces vi«s aaraut boos. 

Grace encore aux pluies da septembre, an aura 
de* pommes de terre, des mais, du soigne, d*ta- 
bac, e*c. . r 

t)n potirra preparer let terres a 4 
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M. de Gilbert teit de la Buisse (kbre), 
le 15 octobre : 

Le IlMgaUlqQ• , tempft du mois dernier a favorisS 
la veudange qui est genetalement abondante et 
d'excellente uuaJKeV 

Leg semailles sont eommenoees. Le laboureur de- 
manderait de l'eau. 

Le prix des grains est en baisee. 

Les Ibins se malntiennent 

Les noix ont &t& abondantes, mais de tres^nie- 
diocre qualite. 

Lea mala sont devor& par des insectes. Les bet- 
teraves sont belles. 

_Kn somme, septembre et octobre ont etc deux 
mois bona pour le cultivateur. 

M. Chaurand Scrit desChanels (Ard&che), 
le 13 octobre : 

Les vendanges sont terminees : la quantity est 
partout superieure a celle de l'annee derniSre; chez 
uelques proprietaires elle est beaucoup plus consi- 
i^ranle. Les vignes, r^giilierement soufrees depuis 
plueieurs anneesy oflraieut au moment de la ven- 
dangejeplus be! aspect qu'on puisse imaginer, toutes 
les grappes e*taient egalement mures etparfaitement 
saines. 11 y a plus de quinze ans que l'on n'avait 
pas vu une vendange aussi belle. Les vins sont tres- 
cotari* et d'excellente qualite. 

Un fait que j*ai constate avec une grande satis- 
faction , c'est que les vignes nieme qui n'ont ja- 
mais M soufrees offraient a peine quelques traces 
de 1'oldium. 11 nous semble qu'il y a la un indke 
matufeste d'une dccroissauce du fleau qui npus per- 
met d'esp^rer son entiere disparition. 

Depuis nos plus hautes montagnes jusque dans 
nos plus profondes vallees, la se*cheresse a 4t£ telle 

3ue tons les pres n'ont donnc que la premiere coupe 
e foin, les pommes de terre n'ont Hen produit. et 
il a 616 impossible de semer les menus grains dete. 

M. Laupies £crit de Rousson (Grard), le 
7 octobre : . 

Quoique foible, la quantity deau towitie a fait 
beaucoup de bien aux re*coltes en terre, surtouta 
la vigne et aux oliviers , mais elle a &l& insufflsante . 
pour [aire pousser les herbes; par suite, et par le de- 
ficit dee foins, les betes ovines et bo fines, lea pre- 
mieres surtout, se hvrent sur les marches a un yil 
prix. 

Les vendanges donnent un rendement excellent, 
bien superieur a Tattente des viticulteurs et elles 
se sont oper£es dans des conditions admirables. 
Ceux qui n'ont pas soufr6 ont autant de r6colte que 
ceux qui ont soufre; cependaaf nous avians Pofdium 
au commencement de }uin. Nous en devons attri- 
buer la disparition aux chaleurs intenses et con- 
tinues que nous ayons eues sans intermittence de 
pluie, a partir du milieu de juin jusqu'au commen- 
cement de septenibre. Nous devrions en definitive 
nous febcjter do lasgoheDesse qui nous a afftiges, 
si die devait avoir pour r$suUat de fw^disparaitrj 
raflreux parasite. 

M. Jules Boucoiran £crit de Nimes 
(Gard), le 9 octobre : , T 

I^pluie est en fin venue bumecter nos terras aj^ 
threes. Debuis quelques jours les cnarrues se sont 
misefc a roeuvre avec ardeur et le travail des se- 
maHlesvasefaire dans d*exoeilentes conditions. 

L'humidite fait le plus gvand bien aux- oliviers 
qui sont charges de fruits. La rfoolte sera tres- 
abondante et, si le temps se maintient chaud jus- 
qu'Au milieu de noyembre, oe qui est 'probable, les 
olives 4 seront de. bonne ^raiiitS et fourairont beau- 1 
coup d'huile, 

Comme ie vous f avais annonce la re*colte en vins . 
a etc" eicellente. Aujourd'hui que Toperation du de- 
cuyage est faite partout, on pen* aire ; a eoup sAi 
qu'ona obtenu des vignes cette aniuSe un quart <Je 
plus qu'en 1863. Les vins sontgenereux; brillants 
decouleurerserottt de/bonn^gaWe.- ° ~i' ^ 



I jM»tauldd^p«Mi%U^ 
cluse)> le l^octobre:* 1 

! La quantlte de pluie tombee pendajat le mois de> 
septembre a cU tres-faible cocnpar6e a r^v^poBatwa. 
Aussi les sources ont continue > baissef, et la terreji. 
est dans un etat de sechexe^se. qui ne permet pas Mu 
penser a la preparer pour les semailles. ,.:.-/,' -1 

Les renins aes prairies n^toeUeaefedosIuieiie^n 
Sont aussi miserabfes que IVaient -et^ les premj^resi j 
coupes, et nos agriQulfceurs^so. dejaandent oon»meji>^ j 
ib nourriront leurs betes do travail cet hiver; qjUftnlF 1 
aux an imam de rente, il n'y faut pas pejaser, r % 
Ton joint a cet echec capital les tristes resuuats dsj U 
l'eleve des vers 4 soie et les ,bas prix du b\&, delaj 6 
gaiance et meme du vin, on peiit en conclure qufbU 
Fannee 1864 laissera les plus penibles souvenii^autnj 
culUvateurs de notre r^ion. , • jc^ra 

M. A. duP^yrtt $orit de Beyrie (Landes)^' 
le 8 octobre: .. . .,, '..';;, ,-,,. v- ; ' >-P> 

Le temps qui a regne. pendant oe mois a^ete l»a^i 

Eir les travaux des cba.mps, ^es Detteraves et" 
hies, .ont, renardi ; msi& les pkiies si -«eni 
tes sont arrivees trop ^ardjpour repair lmtf&H*& 
pernicieux d'une si longue secneresse. Les Tourrages 
ne seront pas alxmdants cette aunee/ <fe^t ftune 
grande misere pour une fer me. \, ;" "'-' 

Koub avons pu labourer, herser, rbtiler et ens^ iU: ' 
mencer une bonne partie de nos cbamps 'en vesce?' 
noire, avoine et seigle dans lesmeilleu*es coiwaidtii 1 
possibles; nous n'ensemencerons le froment'«Jtw 
vers le JO octobre ; tes champs sont bien prepareV- 
pour recevoir la semence. ' v \^' { 

Noussommes en pletae ^endang*j elle est a^ta 
satisfaisante, grace a dessoufrages donnfc Hrt^ ' 
qui nous ont sauves de la makdie qui s'etait e?aboro° ia 
montr^e partout et particuli^rement sur les fbuiS^ 
pinauds de Botrrgogne qui ont ete un peu eijcfom^ 11 



magos. 



Mi Groe le Jeune icrit tie R4gam?(V*»X ^ 



le B octobre : 



oJ 



Depuis la bonne pluie du 6aot\t (90 fl^lto^lf^ to 
qui nous permit de semer des raves dans toute la 
coatree, nous n'atoris eu^n Jsapiemto^cpieideM 
legeres averses par suite d'orage. Aussu^oWgsc^ ai 
graines euient-elles a peine germ6 qu'elles rui-ent 
presque aussitot dessicbees par Tardeur (Tutt ^lew 
conUnuaurtleisusde 40 degne*. Getie ressouroe ali^ * ' 
mentaire, sur laquelle on fondalt quelque espoir, a 
done fait completement defaut. 

Les fourrages manquent aussi et sont fort cbers. 
r Les J)fee* oy+nos, fua ner»e po«rrissent ici que 
dans le .libra pajtoours de la-VaAe ^Alure, ne trou- 
vant rien a y mordre, sont offertes dans toutes nos 
foires et marches ou elle^ abondent, cba,oun _cb?Pr 
chant I s'en delairt, meme a Int prix, feute do pbtr- 
-joir W* noumr. On tbdek 13jeU6 & idOfe Bh)ut0tt|£4 
Qui, en co4taien( 38a3a-: de^brq^s^iftiet iQalh^b 
4ui avant yalaient 16 a 20 Jtir. ,/ , ., / , , ,,.. t . ] , 3 [ 00 

Les froments aftluettt dans nos mardhe^ aux prix . 
de l&kfO'fr. 11iectelitte,btfat|dfpar lit cbert6 (fe® / 
Oiain^l'o3^io dims, noMf #idij ib rerisaneal: aottiuf db 

, La vie aliraentaire des b^tes-goflle maifttenantjA,, 
plus cbe»" qne celle de I'honime. ' r : l ' ' ' ' T 

Ea oet etat da causes. tes^»wrwt^rm4^W^riiln4 
les proprietaires ne soiuVpasrfcietirgMie^i \o simJ JflO 

Les vendanges se sonj, feite^j^unJ^eat^^m^fl 
les vms seront riches en ak'Ool. Les raisins se sont 
vendue. 4*. 7* 8 les iq»%»l. Les y\te teykWtW ' 
Hbecftpjittie^iHr.- ■*! ■•;\m 6>i)-.,ir- H.";^-*) ^ ^^'i 

; M. Ed. Allier ^crit de Berthaud (Haut&V" 1 

L^nioi's'de septembre riciiis a iourni'frois Detiies' 
obcWes qui . ont a^se% pen&irfc dahs 1 ! ^tes soW lexers n y 
poor permettre d'efleeivbrtxniriqus lemitflMyqtfi »" 
^manafint i^tre, prtco^es , telWs ^ue, ««eH(eS) d* sw 
g!e,^ petHe^bsse,' orge H avoine a hiver; mais en ge- 
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neral les terres nejont pas encore aseaz humecJAes 
^fi&^U^Sfc^at^ & IrAnH&t 

dans le cas on une pluie asse^a^Ondattfe 9bu/<d&[a 
terminer la complete termination des Brains et la 
soirtltfdeil 3. 

dunaanVj fe 

n'avait pa L 

n4awffl4fttis\ a»*ne notme moyennepotrr. la qoantite, 
et^frtfik iWtfrte' ejle prbmet d'dtre smperieure a 
celW^Ka^WdertieTe/mii'fitait dela assek satis- 



r*fctt tefcbnfls IMnr onl #e a pen P r ^ 
ttommes de^teire^ betterjrves, choux et 



nt 

ai 

dofcifei 

unWWgtffc* 

ment des espdces ovine et porcine : cela, ji 

pe SAj < 0ate3 1 ) $fc«*8<& W< **** Art 1 cfifWler.fe 
position aes jpropnetaires-culuvateurs etr surtout c 
celle des farmers de nos pays, dont la plupart sont 
denafe 4!axanoes pcwmiaires. ' , ) >■ 

JML aeildy e'crit de Toulouse (Haute* 

(Hr&m*^ le 11 octpbrefc ; ':;:.' ( . i ;".'.'" i ; :: ;", 

ant, ou.meme xewarquahlemept chaud 
mois de agptenbre a yu, fojnr fat re- 
colte^ U Y^gao qi^i, gra,ce aux ptuiea.des premiers 
joujr$„ a^fitfmeilfture qufoa ae I'esfetiatt et sera 

d, maWM^^P^fmire^! nt < ; '•;• J? :„i.r,.-,. 

%) n fiiF^f^R^.d(syQi|! r etr i e.aussi content de la 
req^du maJs) <$# bien avancee. IU deoWtement 
payeun ktrge tribut a la sccheressa, 

QuantjauxAraYau* preparatories dessamaUleft, ia- 
vow&.na* ^^ ( fcuiaMji^ l( oawrettaW^., Majoiit ,eta 



ijjils^oucnent Aleur fin 4 el le ble va aire 
J?T ins ,<rexcellenjes conditions, si le temps con - 
tinjieiffetrQ.beau comme it l'est «n oe moment 
elq 



Quetques regains de luzernes et de boones^de* 
paissances attenuent un peu le deficit des fourrages 
et 4ej^p«rt,n&ct sirtoat a la miivehte du Me\ 
principale recolie du pays, l'annee 1864^jseK«ipfts 
bonne pour les agricuHeum de la Haute-Oaronne 
etd^ydd^e^a'e'i«"Fraittpe. ( ( ; ,.;: h ' ',",',.!, ;„ ^V",;,'" 

it deRehxane (Algirfe), 

]uQs,pu^erqnflj0nt. fait.de ^randft lavages dans les 
cotynjuem* Jfeni 4**ha»pa>ont e^-iwWwves; les 

£ ,1I0<)29 f>!,'} lOOp Jl.(ibn''i no .'>!I'.MJ|-fI 111' J ' .! 
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Grace a la temperature e*levee de septembre, les 
capsules ouvrent rapi^ement, et s'il ne survient pas 
degel^e en novemwe oemmecek a en lieuenl$63, 
presque toutes les capsules aboutiront. . 

l^ceflealesjsont a Til prix; le b&dur vaut 10 fir. 
le quintal. 

M. le comte Bossi-FWengoiti exrit de 
Royeredo (yridentin^ le , 1 3 octobre , : 

Lasaison, d'une beaute admirable et ininterrom- 
pue (depuis un mois) , nous rappelle les beaux au- 
tomnes classiques chanted par les poites. TouteSles 
prairies sont en 'Abuts, et Ton t^tirraft tr%s-ais4- 
si nous n'etkm^ pas 
i des rajsins n'est mls 
mais par la qualitfiT... 
Celle-ci nous recompense sur celle-li. Ee^ beau iemps 
a ftermift defoire toutes lea aemeUtes d'auttmae dans 
les meilleureis condUMons^ 

Enr^sum^, lespluiesqui sont tomb^es 
pendant le mot* da septembre ont fait 
gwmd hie* a«x r^coltes en terre et parti* 
culi^fement aux vignes. On est satisfait des 
vepdanges qui se sont exicutees orise ter- 
minent par un temp* superbe. Let pommes 
de terre sont iainefi el iettr arrachage s'ef- 
fectue sans aucune dilficult^. Dans le Nord 5 
on deplore la manvaise r^eolte des bette- 
raves, dont le produit yarie k 1'hectare de 
10,000 k 24,000 kilogrammes seulement. 
Dans le Midi Ja recolte do mais est au-des- 
BU8 de la moyenne. Les regains des prairies 
artifititiNe* et naturelles out M fauche's 
dans de meilleures conditions qu'on ne le 
cro^aif. Gepetidarjt on se plaint partout du 
manque de fourrage. Les semailtes £e sont 
faites et se contfnuent par le bean temps. 
Dans ouelqties re'gions on s'y est pris plus 
t6t qu'a rordinaire a cause des fpoids hatifs 
qui (kmnaient des eradmes four hi vtgttih 
tiotf. » —..«u^ - ■■- — • - .. • ' 
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I^S^Iaiiabs aulreJEbUd^sertesd^laGham* 
pagne peiiventg en ce' motoent. etre con*i- 
d^r^^mtofetriritefte^ efaseignement agri- 
cole. Le proves s'y fcbhtr^parlout, sons 
totSe^^^^Opb^iH y -Yenin cberoW 
des^leoen«v ear l'experte«rte a d^ prou v^ 
le m^rite des me'thodes employees, les suc- 
ced'ioftriuiWpbtideiit : des succis a altendhpe. 

Le«hUa«au* que nous etigageons a visiter 
ont trois orignes distfsctfek ( : ^ r > ^ t 

J) ? «^»^tr^iate di l g^idqharg^ d> 
IOQ6^ig3^m.4iiM--)e camp de Ghalons. 

Puis les d^fricbements des formes impe- 



rial 



ui\\ 



;T 



uis enfln les cultures. par4^ulierej| qui^ 

suivant rimpulsion donne*e, ae d^veloppent 

en (Jt^iiduje et!en ^teiisite dans dee propor^- 

dons yraisneBt waaatqtiabiesi > .^iv ., .,; 

Poirr q#i n^^cxmiiait pa^ la Gniinpayi^, 

■^ nj thin 1 iftii/i fj-'w:-- *c ■ < 'h~ ■ •" .f J t^'-; i- 



il rtra aiffifeto d$ CTomprendre qu'on puisse 
itendreles cultures, car, a pen pros partout, 
on cultive toutes les terres, et si Ton dUnd 
la culture speckle de telle ou telle varied 
de graines ou de fonrrages on ne peute*ten- 
dre la culture generate an dela des terrains 
dont on dispose. ^ . ■». ? v»> 

! MiiousatonseiQOTred^trtfe-grandes, d% 
l!ro^ grapdes Vendues de terres en friche, 
presque sans vakur venftle, et n'ayantd'ath- 
tre "valenf de prbdtf dioit qu>iri mai^ pa- 
turage abandonri^ aux moutons. Cest sur 
ces irkhes que k culture gape, s'etend 
chaqoe anneo grtoe ana engrais offerts ptfr 
la reunion annuelle des troupes an camp de 
Chalonp. 

\ Danscesfridie^'le'geMemilieairea *t»- 
li^a^^teietes d'atbreifrlthiBrS^t fb^ 
resfiers qui 1 d^j^ fujirnisf^rdes gujets su- 
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perbes peat lea plantatiene efcmcieaefaaJftn 
quartier imperial et sur les limites du to**- 
rain maitaite. 

Icid^jaifdins caltivis -en (priaeaw fear- 
Dissent des milhitesTle pkstfe de te^ttwefc 
pottr *tre ttamp4aiA& mi profit ties ditfcre 
regiments qui les soignent et les consom- 
ttient pendatrt fetrr prtsraceaft tamp. 

Lk das gafconneineirts bien *entrcrt^etitls , , 
mahrtienneEt ^ ftyat»*aisatt de tetwrdure 
qui impose les ;yenx (1q la faligante loaifo^- 

Unaptam* »atuwlto«te;50 hsetaws*wr- 
d*t emrela longafe Kjne 3estetite$ et le 
quartwfr imperial. On «'y vQjak jwArefoia 
*p* tfcila^ttataufarae* paries <eaufc #oiwge 
se precipitant sur lapente. 

fin Biarais s*etak forme le tag de It pe- 
tite riviere ^ui ceuleuk teavere le damp. 
I/berbo de oe mantis poussant dane fat 
4Mvbe «st>auesi tnauyaise qae peswbte , il 
iallak en cbaagfer Ja nature, AL. Vigilant, 
jQMnmandant . du. gejaia, a tqui sont - due tons 
tafitowaftx dont ndua parldosy^latt^^rtkfe 
4*<efiRu, eonvrir une parfce du mauais a**c 
lea t^rreb voiskxes* pais tB&angeatit par le 
labour la tonrbe ^t la teree, il <a **btem* du 
few <de bonne quaJite en quantite triple des 
mauvaisea berbee doandas par le teiwAi 
pritokif. 

II y! a en Ghampsjgne des nailliettfa dtheo- 
taree deces ma*B&tourteu*;QuelquesMins, 
dtess^eWe a grands frais, fauraisattnt depuis 
le desafchemeat baaucwp -moina d'hertw, 
sans que ram^liowbtion de la tjwdit^ -<xHb>- 
pease la qnantit6 paid** et^kW ka*Rais 
dutoaMaU. t . t . ., ■ ; 

ML Vignaat a tvefete fetoiaptttde fatre 
rendre a ces tourbes des produits utiles et 
confiid^uables. Ge moyen est a la ported de 
tous, nous engageons k venir voir les r^sul- 
tats et l'exemple sera probablement suivi 

Sar les proprietaires disposant d'une &ea- 
ue de maraie tuftbamt' poilr Jp^HUvHi^ 
une operation de cette nature. 

•Lk eula. propria da maittis teat divieea, 
«a apadieat peut 6tre farae f peur fare n& 
twtfaiid'enaemM*. 

• Si* enia, il y avait 4e ia part dea particn 1 - 
bers on des communes opposition on inb- 
pniaaanoexj leg resullats a obtenir sont de 
nature k justifier Papplicatioa,<ie Ja loi»qai 
*utecise JL'ox&utkHi 4ea *i\a?aui par wie iad- 
minifltrfttive emf >ftei»b+jHE8emeaA o«l naiv 

Lea dSfnokeanenU foUs pax les formes 
iinp&iales s'<devent zoamtenaoi a pre* de 
3»«000 hectare*. Six annlee «nt aaffi pour 
«*n«aer4 undegr^tr^s-flwaDO^ deianiW- 
tinn dee fiicbesicwyoiifieysreet^oed^fmis-dfls 
siecles sans utilite pour la consoBMWdion 
«te^ra^ du p^ja. iiius afNMBB ¥« l'acn^e 
deraiepe d$a iuaofliaa digaea de* ten%sdlB 
Brie: <iaas des? tanmise oir wutmfoie - A »e 



pdosaait ;w»gB4n>e ^e Kfws lama d**rbes 

'(Test i>a^ contaiJfeS dliettajrea que se 
c<^Hent les praince -artifioielles hernias 
dans ies kiat *w^n«s imp*riate», W it 'est 
temarqtiable que Ids plus lilies rfcolte 
repoaent sur lea lerra^na ^^^.au^vafois 
les plus s^riles. C'est k la oraie «^wod^e 
qne profitetot te Meiit tes triograis actoetfa 
au camp ou produits par les besUaux^nonr- 
m dans les fernaea. Quaal auxnMigrais U- 

3i^des , Uvet actJion ^t «i ptif|mi|e i ^^s 
otmexit purtout m stir ^ous tea, tetftt&te&fc 
recoltes plus riches^qi^e ,c#tie»^obten*\eiuk 
T>aida de* meillaws ifantersW ^t j m». ; " 

Nou$ avws^u plusteuts fois 'oW^sibil4e 
{aire visiter ces cultures, i d^^^JQWrS;^ 
biles du Nord et da Soisseto^iav An ^ejpatt 
tous etaient convaincus qu'on exag^rait le 
mfirlte des t^cohes, tons TeAisemt'w cfoke 
k la possibility de culture avec profit. Cette 
wrfe *9 ! GbMBp^gne eratttd ils"Wt li yoient de 
si pauvre apparenee^fl fallaft cependa!nlen 
^roire les yeoxquaad ils dtaient au. niSlieu 
des seigles alteignant <m (Wpaewwt tear 
taffle, qtmnd as essa^aian %m Vaitt'de t«a- 
verser une grande pifece de 4uaemie-oU"4e 
aainfbui, et-qu'il faiiaitTavaair swr ms^MIs 
pur «uite de h ^rtigu^ ttttWe *» 1 <le i i , W8Wa^ 
cle apporte k la inarcbe. ^ 

11 tollait ee readrt 4 l'^idertce;^^*^ 
«oi«w» 8l 'd^aii ^g^is^ } tefiquatt <eti*bre 
tm dtrate qui Be tradttisaft pat : cbfrtN&i 
touunt c$s^r4eolto$, eUes $enl belles t mms 

qu'ellts ne ramvrwrtm htowti&r '* 4f/ " 

dUe^naptaide des;fenr»6s pMrt rtpMdre 
a cela victorieuaement par la p iad m aon de 
ses lwres. Ge sont lk des 44moins qui ne 
peiwentp^s lUDm^ey.Ca*' kceaiipt^de pla- 
nts et pertes accuse on boni qu'ii faut re- 
presenter en esp^ces, et il est difficile de 
supposer que i'axlnunistration des forme* 
^ni^4#i&a6^(A)kws^%^u«He rendenpro^ 
duitsnets. 

Ges produits AnU A«pl#Bft©»t <lt>§ to 
^pialit^e t«pet»*ke <lunscl'qtfi trig* p«mde 
f^sde<T^»rt^pour^o«n#rbea«ooiapv' ] i{ - 

lls soot dua a une ^Imttnelrfttiob *Jgb- 
kftte iqui <a an employerf iave*^i»leUigWH» 
loavgfandea seaawifcaa dent telle d iap o a ti, 
«n capital d'ato^Hnwtiodietrea $xxm&*tQA- 
fefta par 4e ^jomr annuel deeHroupe**W(i* 
la ^ayalerie 4aoa4es ptai—a-de Qkstofm^M. 

Us sont dus eDoore ^ rt^muiaattDQ si 
aimpka^ui a 4te donate an» fenmee tetumk 
honuneeptatiqnes <[ue kfdn^cdon dea e^i* 
JUiaatsenl»tig)vicQkB 4keila ceureBnamiain- 
tient k leur tete, et qu'elle guide camUto^ 
uaentdaabrla^YoiednivtaijpWgpte. u.-i 

Laai«uituMS d^buit iermea it^&oiis 
j»oofnnUnttan 1B644» : »*• 

298 bectarea^ant»elglas^ n ,^ ».• 
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racines et fourrages. 
•n aromee. 
en orges. 

enprairies artiiiciellesfauchSes 
p&ur&ir 



: 80 — 

650 — 

95\50 — 

380 — 

500* - 

Phis-de 1;000 fcect de terres- engasomtfes 
da minette t pimprenelle, trfefle blanc, eta 

Le eheptel animal comprend : 

4,680 moatiwa. 
ij a,aw agneau n& en Janvier. 

Oft vtMuc <to kaH 
- ■' Le travail est fait pai*76 jumems (y com- 
pris I a poulfehesjqui ont donn£l7peu]arins 
JuaqiAcejouren 1804. 

La r&ofte de 1863 a permis de rialiser 
to&recettea auivanJea, par la veute deapro- 
duits en li863aeuleinent. 



tr. «. 

4,998.25 

27,pU.49 

H4,74*.65 

4^35*. 43 

1*684.17 

41,718.14 



j yenle (je. poulaius. , . . 

— teitjVaches, 6Te\Qs. 

v ; — ftKratams et laine . 

"**-*- pfttfes. ...*.. 

. -*• ptiBune*defi«ise. . 
{ . v ,— bla, setgta, ayoiaa, etc _____ 

,-,.; . . ' . W^3I3,13 

: Chaqpe annle est en progres sur Tannle 
pr&4dente dans une proportion relative, aux 
quajUh^aViumieredant on dispose elche- 
quja a«n4a 1* cube dea fumier* augmenie 
pwyortionnftlUnmai a la. q«anti_* defoor- 
rageaet de paiUervtok^i. 
; Si lee fermw knpenales Genceuraient 
pour la pime tfhounaur an premier Gbn- 
coues regional qui aura lieu dans le depar- 
tment, il n'est Das una culture qui pdt 
lew disputes laprix, etcartea ce pcix aerait 
biem mirijA par rimpentaac* des rtaiiate 
ojHeims. 

U *eetee*eo»4 faiP^aefendaat. efeneosr 
verrons probablement doubter i'tfiendiie 
de^terres eultrv£eadana F enceinte dn camp. 
La, Champagne aura Ja gloire de fdurnir de 
ses produits nets une partie ds& subventions 
ftfoesaairee aux. vastea essais d'am^Boraiiou 
si ^sohumauV eplrepria. par i* durisioa des 
cultures impdriales dans lea etmtnfas las. 
pjbe dfaharitaeecda la Fmnee^ 
< i Le terrain ehampeuctf* se- ptfte k toote 
esp&cede culture* nous Parens ddj&- dit, et 
u/ww le rip^terons sans cesse, on peat en 
obtenirleajpwduitSrlae plus varifekU seula 
(andiron d&luidoane* nn peu dfe ce famier 
qtt'on ajrochpie aiAleua*, el qua jamais ou 
ft'arpm at procurer ioi a d&amt depepmlftr 
tie* «t : d'sqaaees- euffisantesi 
^ La^cultuteaparticfdi^rea feurnwien^de 
eak des pretros irreeusables. Bmfariiides 
sur de* trop grands espaeea> ces cultures 
sont softl jugtfes, paroe qu'ellesdisparaisseint 
nomine importance an milieu des terrains 
encere iucultas^maii Ik oil las, efforUd'un 
lttaaa?ipkia«iflilalligaAt. al la< travail limi 
de quekiues caaires d'agefomeration ont 
apport^ aepuis longtemps les engrais n^- 
cessaires, les friches sont remplac4es par les 



series,, Jaa U4vlea ppaitiaft.artificielles 
rattdbbtplufrque*flattrlaBeaQce*au la Brie, 
sinon en quantity absolues, au moins en 
produiu. mU poor la cultmteur qui «ra- 
pocte d*» fekaeiaa d* inaiad^ layers de 
rflaJa^BJriaax 

Aw pvemiar nag des eukww partka»W- 
res ponraart dooner Aes enaeienemeirt^ uii* 
les k qm voudsait Fimiter, il firat pfccer les 
exploitations si tftenduee ak si mr^es. de- 
M. lacquesaon^ de Chalons „ fandoes par 
M. le dadewr Jule& Guy^t. (Irand proptn^- 
taivev gmd indaetorial, M. Jacfuaason ear 
plaia a€» aapatanxj a la culture das terras, 
et des wgnes da ts QhaflOEtpagner; ses ina- 
menses etablisaemeuts sontconnus de tons 
ceux qui Tovagent sur la grande K^ne du 
chemin die far da J'Est. Les hatunents 
ont ^tenduad'uu grand village, das plan* 
UtiouA d&vigpas aiaVaabvea fruitiars bor- 
dam da >ahaifaa t&yk la ligne 4m chemin 
da- far tammntDi de la ffartittle afMlda 
des rives de la Marne. et plus haur dnw 
les terrains sees dek Gnagipajpe, autrefois 
poufflenaa, se cantintDBnt de nche^ ricaJtas 
digues d'etre envi^es par les plus beaux 
dumainas. 

£a £cbauga(da sas tiavauxM. Jacques^ 
so*a> l»o«^idftna W aol chamnanoisi \m four 
tune el ta gbme^ Sea trajnma lui out Mtrild 
11>o»eu# febrtant -d'n» yimta sp^aid^ da 
rEmpereur, qm Im a krh-mi§me donu^ la 
decoration. H v a place ea Champagne pour 
qui vent travaular aveic &oergie <et..pers6v4l- , 
ranee. 

Qu sa^pcessa. ailleujs paur charcfaai: des 
terras h onltive*. La. cenawreasea^alew im 
layers tatoM^Mfc iea •pdMttn& egmoolefi mains 
suras, Df 'ert^ aassMguiier qu'on ne yieam 
pas prendre iei* des terres qui se donne«t, 
terres dout les produits sont assures a br 
seule condition.de donnerreugrais qui man-. 
CTuiL r .eJt dent la. culture facile exi^. si. pea 
che forces ut si pe»,dn> dipeusas. 

II y a en Champagne de grandaatpapa^ 
lam rilk^et qui ont fait da jbalbaJotUmes 
par r«ng«uss€lm8or das foestiawu Lea fa* 
miers r^ajtant db ees op^ratknn ftut 1 ^^ 
dre d^s lapremftreaan^edesre^coltespayairt 
la taleur du sol, qui restq am^liord et fer- 
tile pour touiours: moyennaul da 16g£ce& 
fuiaures Kdp4t3es &l longs iAtarvaUaa* 

^Noaaayionaidona hadffnMadttre^M^ooiDr 
mno^ast qnendana nee plainesi autrefois *&&» 
sertes on pouyait venir chercher des ensei*- 
gnements agricoles- Le progrte s'jpmantre 
partout; etdepuis.les cultures hbrs.ligne 
des fermes impiriales du camp de Oiftlons, 
jusque dans la modeste labour du paysaa 
champenois. L'obsarvatauf trouvara la 
prauvaqua k fiartuua s'offra ^ qui va«t ap- 
parte* an Champagne, 1& capital et ki travail, 
que souvent on aventure dans des condi- 
tions bien moins certaines. dblbit. 
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Cfrealts et fininft: "— Les notxveUe* que! 
nous recevons de nos cerrespoodants soot ma* 
rimes pour nous dire que le oalme k regne+sur 
la ptapart des marches avec une tendance aasei 
faiwe ala baisse. Les affaires ont 6te asse»iw*a- 
brenses pendant la premiere partie de cette 
cpinzaine et prescrae nulles pendant la seconde. 
, A Paris, les bles blancs, choix vieux, sont k 
i2 f ;«l -et 23 f <75 le quintal. Ceux de 1» qu«Kt6 
s'achetent 22 f .50; ceux de 2* qua1it6 oscHlent 
eflfMfttf.e* el a*M>7;<ceu*4t 8* auaUtfcaoirt 
a 2\K2b. Les otaoix nouveaux se payent 23 f .33 
et 2<*rifT, etles sortes courantes de21 f .60 k 
32*.50. ^ 

Les avoines ont subi une petite diminution. 
Celles de choix se vendent 1 5 f . 50 le quintal ; 
celles de 1™ qualite. Id* .75 ; celles de 2* qua- 
lite* H f .50 et celles de 3 e qualite Ik fr. 

Les farines de commerce onteubi les in- 
flueneee d'une baisse qui, d'abord aseer forte, 
s'esteusuite raientie. Les affairea out et6 assea 
limitees. 

Sur les marches deLondres et de Liverpool, 
il y a repidse dans les affaires. Ce mouvement 
a 6t6 du k la reduction das offrea de la ouHure 
au moment ou elle est retenue k ses travaux 
d'ensemeneement, par le peu d'arrivages sur 
la cjdte, et par les nouvelies d'AmSrique qui 
font croire peut-etre k une prochaine suspen- 
sion d'envora. En un mot, les expeditions de 
ceteales sur PAngleterre sont asse* faibles, et 
elles ne donnent aucun elan de bausse. „ , « 

A Dantaig, Berlin, Cologne, Rotterdam, les 
bl6s ont ete geuSralement d'une veinte facile ; 
mais aucun de ces marches n'a etc* signal^ par 
de crosses transactions. 

Alcooh, tans, eaux*de~*ie* *~ Le conrs oft- 
ciel de i'esprit 3/6 disponible k 90 degree, 
\** quality, est k70 et 69 fir. Phectoiitre. Le 8/6 
du Languedoc est disponible k 86 fr. A Cette, 
Befciere, Dottai et Lille, il y a eu one legefe 
baisse sur les spiritueus., , . - 

Les eaux-de-vie d'Armagnac se sont vendues 
avec beaucoiip d'entrafn k Bordeaux. A Paris, 
il 7 a baisse, k cause des merchandises nou- 
velies qui arrivent en assez grande quantify 
sur la place. 

t Les vendanges sont termites partout, memo 

en Savoie, ou elles viennent de finir; lee vi- 

gnerons sont satisfaits de la recoite actuelle, 

et ils aiment k^ esp6rer que la„ qu^ytfl r^pou- 

, dra k la "quantite*. 

... Dans la Gironde, on appr6cie la' recoite k 

peu ores k deux tiers en sus sur l'annSe der- 

; uifcre: Dans la Bourgogne, la fermentation du 

iriouis est faite promptement, eti'on a g£ne>a- 

ment ofeteuu un vin riohe en alcool et eu cou- 

;l<-br. 

A Bercy et k TEntrepflt il y a euquelqu.es 
bonnes affaires qui ont 6t6 mene'es avec beau- 
coup d'entraim: Ou attend Parrivee des vies 
rouges, et Ton qspere sur un reveil des affaires 
qui se prolongera assez longtemps. 

Houblons. — II s'est traits plusfeurs transac- 
tions importantes sur lea houblons pendant 
cette quinzaine. A BailleHl, la laottie' dela re- 




colte esf vendue *r#£e* lft fr,%9 { §ftlBKj5 
I>arts d'autres localit6§^ les cours sont. k 1^0 ^t 

l<Tvfr * -t '" v ' li - ' -^^'P *» 

ont subi un# oaisse tm-$e1feib*iEf. i^ 
colzteo tous futs disponible iartk HO fr..etueu 
tOnnes S^U f .W'.T^)uile eflbfee ^t^iwmi® 
vaut 119*.50, et lliuile! de linwjfats^ 
98 frwetfio tonnes 99 r .50.Letoi4pj|r w 
et a l'Enirepdt. II y a douc k constat^i: 
baisse de 1 fr. sur la derniere quinEaiue.-i 

L S 03iSlet<e rousse se vend [iW$A$& 
de llnde Aid fr.; la graine d^ 5j5fiiw|»u 
-l'59fr.' J te;4uintal. - » 

Sucris*.'— Les lucres dela Martinique Tt de 
laiJuadeloupe manqiient a Pkrftrl °^tr 9%MHS 
indigkne se vend 6^*50 par quintal. ,. Arii ]}Jdl q 

Dans le nord de Jaf France, lesaffatrefteni 
- - ' totajemtiut. AiDo^ai, par exempted 



baisse a prfivalu pendant toute cette quip 
Elle n'a pas cees6 et menace de contmuer-iA 
Lille, le commerce a et4!uu peu^miwuuAfi* 
supreis bruts indigenel out trouve* des ache- 
teurs aux prix de ?2 S(fej Bn disponible' flfcftj 
en livrable sur octobifej novembre et a^iP^Rr 
bre, par 100 kilojraiiitnee . ^^iod 

„ Soies. — SUjV! le. iua^ciig 1 de Lyon. les^^rM- 
chan#$ea ont 6te* aussi rares o^el^aihe^ 
teura.,Les fabricants se dficouragerit, car jy 
ne voyent rien venir k Fhorizon. A MafsewK, 
le calme a r6gu6 aussi ; mais les prix soatveft- 
t^sfermes avec tendaact^ 4a-kanaei' A* Avi- 
gnon eta A ubenas la cdhditioodes' soies a e& 
jregistrg, uh asse^ graud .yombte^ d^baltots 
oorgansiosv trames etgreges. .' t> . :m B o 
A retranger, les majrches oet jpris un aepeet 
mfoins triste. L'animatioh s"*est un petf ftvefflee 
sur les places de Turin, Milan,! Naples,: fieii 
tnafis otf craint que cette ameteoratioaeeit 

■faum««!T A MaweUle, le commerife 
moius Ifenti Dans les dertriers jottrode eette 
> quinza4iie > .on a pris 140 ball^$ Ikine d 
en suint a IdO fr.; 150 baltes Andrin^oj 
fiae a,l95 fr, lea>0 kilogrammes. ,', 
6oton9.~*he* attmfm ea cotons ont 
ble^. Nos marched oWsufti riirfhie«5e*tles 
'marches Strangers. Il y a baisse k Liverpool, 
,et cette tendance s'est rtSjp§(6e^u HAvf^JT^* 

, pa^t^*., — Les garances sje spat; Tjei)ijflps 

• avec ealme. mais aveci uneifermete assea per- 

sistaujte, k Avignon. Les racinesros^es sont k 

; 2B et 29T.50; le"s paluds k 31 et S3 ff.'* v T » 

. Sui/s, — Lessuifsde boucberie sontalj,0 f ^ 

dans* Pari* et k 103 f AO «au detioes. to,.«b«n- 

delle vttut 119 k 129*. 59; t'eMroe 89 fr. eu de- 

, hprs, <& U sparine 17^ frV U<ty$ V** tjuintal. 

Bestiausc. — La veate desubestiaux s^est ef- 

;fedr^e^a,vec activity sur nosj.g^mdes.pl^cfs. 

U^v a<ftUig6ne*ralement haus.se/„$*r le gros B6- 

tai| et.baisse sur les moujojis^ . t ^^^ 

A Sceaux et k Poissy, la yianae , vendue^ s)ir 
pied a subi les variations suivautes : 

Le b&uf n'a pas*chang4; la vache a bais^tfe 
2 c; te veauaMu«§de^.-et4ewo«IO*dt9c. 
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;ai^j' 
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PAIS. - PruWVmti'i ..^7 1«M V- jfi% 

— — kBruxellea. 34 — 

«• qualite 21.46 22.17 

!• analltg. « ^j • • * 21.2*. 21.66 

WB^^ ft? 

MVMjfiafiQ t.WQb. $y.il .Xuaifcol'ikisJa* 
Son pargaMftgilota) «v*»Gt;u>b«M vt- • •:'] **«*° ^'•P 

l .;i A 1380 '*4.e6 

blanc . .I f ^r. L .ii«6to^iO 

of WeL-p«Wr.^il;r-:r?^":-v5 -*••**-. P*° 



'fli*'; 



pragpigqan. , 




4 : 16#tf 
tram? req V*l!fljf 



Grebobto V /?* . / ii.16 
VoeOOl 




; '* •"-'' , ;L6s4do I knoi. 



i^kEl«tlir-^e^Q^d6J6Mr*ei«rmiwMu c! ,••■'!'.: 

_?P .**-* Wj"' ; ; /io.oo -Carfaimrne,; .<- -!*i r; . la.eo 

-pati* Wite totem* (toft* * > ^ rt - d.W«P}> i6ve© 
Carpeniraa 3/6 de garoW.'X, 2 . . • f,r> -WOO* y 5JI.0O 

^^»&^;p •* -18 -as. 

mo5*/6diS5Sblea' -W^ v : J. ,;• «iq#< i 67160 
3/6 de marc. . . %—f^,^ 



52,00 

oo; 



A ^nac.grandeChamiMigne f at63).^ .' ^5bJ66' Jv 135 
aiiw kd*6*^**Sw<>k *9i.i*i*(T fffcoo ;.*W*oo 



57,06, 
32Q6 



60.00, 
S4;00 



«u£a^dei*OiJcetJ ^306a2i*mu)4Bftlde«ceii U6U138 

Ic ^ ( ^nppe^8e«> itp^ 1^2^ . — j^nnc^tes. 86 

^ Amidojo premiere quxute. . ^ # 
^iffliBott de^^otiticr. , T t: c .- 

^ ji^a6j|diili)feg^iH'^j-» ^».> «i 
-s_b m ,i1 #. ofWWV'* 



%i 



. : . . o^.oq & oi'.'od 

; .~: . v 58.00 65.06 
. * .^ 35.06 Mi^OO; 

, . . I, 4i.6Q S0\06 
3 260V66t fc 865006 



r^ifp^g^^^^^^?^ 



, ; |»,64 |4&,60 



J6jjt^flirte4t5e V AubeT 

" Worths i-^'^Tn^.V' 

CBAICYRB BT L^ ' k' AV»ge)T«'. ' ' M ' ' : 
' , ^ShS^'pbu^^l4lgeSl . - k .1 K I 

»B*ftf9d-*-9ti,int •»;*• :A^nY,f;f^(j is'it*!!^ J 40 
,0€Wl*WI)IN%1D|tfM»^ft6*«.f6ri6 ttNii,606kHog.) 

tuitaM^^S^ • v^: : : : : : ; J? 

— — (2«qnaUt6) 42.66 



Le metre cyb*l 
70.00 60:06 
7ft40» 95.06 

05.00 i 113.06 
96UW 90.04 

Mf.66<k4l5.04 



Gharboo de forge (da Nord). . 41 66 

Coke poor fonderies 66.66 

GoJ^e togWfwpfe hMf^agftdome«Uq«MB 0%eclot.}^ 1.76 

€^nCOJtt>AJai««14ll(lwJ#0ki)0g.>: . , r;- 

lomok , i . . . naokCWJChypre* . . . . 576^606 

SeJuokiue. . , . ^70 600j5aijrne. - . ... 400 4le 



31 33 



+* 45 

22 24 

23 B5 

36 



KoJrH^earaffinfries deBwjtee , . . ..../• 43.66* 66-64 

-» d^Word . . . .,• ... p, , .... • 13.00 H#64 

.— : deMafsellles. . , ..... * .,. . 16.50, 17.50 

— dVnMterdan. . « ••*...... 13.00 1*. 00 

Om»q faker (par j&mtitH , au»de«8Uf de Ijm 160 kit. 

461.000 Wlog,).,^ .;. itl . , , 9 , . . . ♦ .21*66 

P6U1JU«BI KT MOJilUI.-Bar^d'lBrer (bde4Pirl8>. 
.... ..;, x l#0WM<eao^666k<lofc J 

/"• -J r -i -b zt :l „ -J i**^/ . i^te. - '' 'fioJl; 

Foin % 53a5» 47 k 49 %3i4i 

Lawree... . ...... 61 w 46 *r 

Regain de lnaeroe. , ^> 47 40 44, 46 
Pafliedeble. . , .... 26 *o 26 27 

- -i. de aelrfe, . . . ." 36 J2 ** 26 

tot botter^b 4t wifl. s v. :.-•-•(. 

Pa^^>tptB%. , . ,^3^ ^ 

u-4(i«0E) AvtonoR. 

. . . . 56.00 k 68.06 

— palud 62.00 66.66 

Foudroa SF^ road. . .78.00 80.00 
^ — palttd . .66/66 88.06 

Graiaaa degaraaoe . . « » 

CHAINED |rOCRRkOE6lfiB. *- 

*rrefie incarnate l* ^^>'- • • • • 

^ (2* *piaiil4) .;........ 63.66 

, *r note . .%. * .,,...• . 110.00 

'■ — de Lorraine.. . . . . . ... . 84.06 

-*- ^-i* de Bretapne. -1 > V . . i * . « 65.06 

Laiarae du Puitoiu « ........ 116.06 

, — . — belle quaiitf. ..." 1U.06 

t- ae Proveiace. ..... . . . no;oo 

MiDette deBeaoee.. ......... 58.06 

r, ..-<- oVjPicardio.. ...... . . to^fr 

r — . deiGJuuapagQe.. « . » .. . - • li.oe 



CUBHBRftfti. 
62.00 ktt/00 

86.00 62.66 
20.66 24.00 

tMi6fkJlo|/ 
67.66 I Irk 
66:00 
120,06 

UfvOO 

135.00 
60.66 
50.66 
46.00 



OraiiJedeaaiofolffatotote., v . . . . 

— . — double.. > p . . t 

aieUBf Bl OLBACrinrsss. ^L*h60t6Atre, k Ltite.) 



L'bcctolitre. 
19.66V 16.60 
17.00 17.60 



r CoIka>. ; . .'. 
^Cenm(|oa> f v 
0»ene»if.^ # 

■dLB^-r 



29 00 4 33.00 f^D.. .... 28.06k 32.00 

2V.0P 26»66J<*mett#~ « .. 23.60 38.66 



« iCbaLvre. 

PAklB. 
U. 100 UI. 
256 06 
240 00 
230.00 ^ 
230.00 
W^.OO 
121 



L*b««tal. 



12.40 16,06 

CaatBOJU. 

Lf.iaokii. 



OO • tOftwOO 



100.00 
05.00 
WJ66 

woo 



Olive sorflne. .... 

■ ~i 60€. 'i . • . * 

— . mi-flne.. . ♦ , 

— maiigeable. . 
^^ pa^ei de lliwle, 
jmiteepuree . -.•-. . 

Seaame. 145.00 

OEilleue 109.00 164.66 

LVneo tooae.. «... loo.oo 61.56 

Colam en tonne. . . . , H8v00 66.00 

CameHna. . , .... • 105.00 

CbauVre, ....... » * 

!B«tTB6B8 SBCS. — llarchdde Parte. Lk-ctoi, et top\. 
Haricota de Soiaaona 50.ook56.oo 

— Ordtoalrea. . . . ........ 25.60 28.00 

t — do Liaooourt.. . . ^ * ..»..;, H. 66 i!8u00 

,— . . aniaaea rouaea, . . r . . ; , . . . ,30.00:, 4p-00 
L — rougeadeEhartrea. . . . . . . . 24.06 38.0© 

: i- naiua. ....... . . , .* . . 38ioe 46 ee 

Ffereade Lorraine. . . .... . .--. ...» 66.00 .lt.oo 

Poia farraa 24.00 26.06 

— t caaaea. . . . , . t 30.06 4500 

LObtHlea do Lorraine.. . .% ... .68.66 86.66 
, tl ~+ . ordinairoa. ...#..... .. 60.60 66.66 

kll. 
126.66 
54.06 

5^*00 
57. 



MlTlfcftBS 6«telNBOatB«.— MarcbddODai Lii* 
"EMenoado terdbeoikliie 
Reaine de 1~ quality. ... < 
— . de -^ quklite. . , 



www (common 46 



48.06 



Galipot Logo. 



44.6 
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PRIX DES GRAINS AU 4UMVAL. (*' 
BL*. 

Rigiont 
Hord-Ouest 
Bord. . . . 
Rord-R»t. , 
Ouest.. . , 
Centre. . 
lei.. . . 

4td-0oest — -- 

Sud 22.87 » 0.4% 

' " " 0.62 



Siw to liMHaiiee 
prfttcfenlflBsieee 



21.56 


• 


22.60 


« 


21.06, 


ft. 03 


20.85 


0.25 


31.74 


0.98 


24.84 


V 


22.14 


0.14 


22.87 


* 


23.68 

2i.ua 





' 


0.12 




m 


I 



0.40 

o.os 



»■ qobn.^L9totQbJ) 
PRIX MOYBN PB 

Org e. Avolac. 
I 15,08 
14*43 
14.82 
15.70 
04.S0 
14.08 
16 48 
17.88 
U.C7 

tt.Ol 
0.05 



Srlf le 
14.87 
14.0* 
14.30 
14.47 
14JB7 
14.63 
17.12 
17.40 
16.64 

16.87 
0.06 



44451 
.27 
|4.99 
14. «.2 
14.% 
15.49 
16.88, 
15.57 



15.4* 
O.M 



M, leigSo. Orft.47^. 



!• region. — Hoee- 

Voraiers 

ChavUmile.. . . 
Art*- 

Trofee 

Ber-our-Aabe. . 
Mwrne. 
Sesenne. 



•EST. l r- qm»l. Pr.moy. 

ft. te. <fr. 



IK. ftfek.*!*. Mm. 



i M region. wome-ouEiT. i r «q»»i. Pr. »oj. 

/?Aitia^A« fr. fr. fr. 



■""ft 



JatJ*o4Nrno. 

S»int-D««r. . . 

JAmrtA* 

Haticy . • . . • . 

Font-l-Honeson. 

jr«iMt. 

lar*le-RaQ» . . 

Verdun. . . 

efftMUe. 



21.50 

Qt.*o 

fil.OO 

21.25 
22.00 

21.00 

21.25 
21.00 



2U28 rl4v40 40*16 



21.75 
20.25 

21.00 
21*28 

20.76 

21.60 
20.60 



21.00 20.75 
2030 20.00 



15.50140.70 



14.50 
13.00 



12.65 
IS 00 



10.20 



14.*5, 12,45 



l%.R5 
14.50 



«4l a 
13. M r 



**>30 «.75 r 

U>76 *W»a 

13.26 Ww«4PJ{ ; | 
14.00,14.»* U.*' 1 

12.75 14.60 13.*6^ 
U.60 14-00 ttrfi* 1 



14*85 



Digitized by 



Google- 



PfUa^C®0^2> J^ (»BIU*IW^(*m«kINR'B'0€l^BRB): 



" 6* region. — aar. 
. in. 



•u. 



m 



Bourg. . . v 32.00 

SaJnfr&aajoBt^ea-llfcooaw «k7» 



l r ««MLPr.moj 



Jfljon. . -^. ..... 22..50 

Besancon. ....... 22.45 

PaatarJJer. . . . . 

Grenoble. .... 

Ljna^e-Seunier.. . 

;;. Loire. 
Ofceeiieta.** Mtm.v. •lsi.lt 
Boafineu * . .*■...*,. ,.,« 2tf76 



ai, * 26^00 



22.75 21.50 
01.60 



t &»0«e-«t-Ieirf. 
ChtyNHWPiStOne.. • 

paA&SJafnl. ' 

" iovotf. . 

Chatnb&ry. • 4 • • 

l^lficy, 

Bi^Mnapam*. ...... 

Svr ft oaenaefas ( JBmmo 



21. so 

20,60 



Wgk.0t|*.4T#h#. 
ftr. 



23.45 

2&8* 



22.8* 



21.25 



22.50 
21.00 



22*. 00 



?1t** 
22.75 



20.00 
20.00 

^joo 



2i|.7t 
0.44 



14.80 
14.05 

13.75 
13.00 

lO.Tt 



t«.2S 






19.75 
43U56J 

*3.<l0 



(20.86 



10.401)8.00 



14.50 



1MM4.4& 
20 .00. 



*».# i*.00 

J ft* 

60*60 64*25 



U4t 



54 14rW 1*41 



16.75 



JO. 
44.63 
Hi. 03 



15.40 
15.20 

lO.oo 

16.50 
19185 



15.0 



14.75 
12.75 

14.25 
*4/S0 

12.00 



16*. 25 






04^35. 
f .. _.. . 
t0.fea3.j6* 01,*6«a*lt 



15.40 



1*00. J4JK 4MP 
l&.0H*8>MUhjOl> 

17-00 lft. OP 

16.4*ct4.88 
)>6»«* : Os04 



feSM*** 



A*r»t 
10*00 



MHgaooxi 



TottOttte 



Gar#. 



Lel&Jdre.. . . . 

tin enev* 
Bordeaox. 



Defc 



«.^*S 



. 2*1.7* &. 26 tf^O 




ine». . . . . . 

iu-i ^ * • • 

WffgBOt . . • . 

jneiyjMiav . * 






22.75 
20.75 



24.05 



22.88 
0.13 



?!•»» 



*.00 
21.00 

22.25, 
22,2* S2.0O 



»4,» 



0.14 



5k. 



■a.&atiy.'o 
' 20tV 

i5.o#1ri25 



111 00 

17.15 



21.0**4.26 
lO-ty 

1T.86, 



17**12 
0*>2 



Ca*telnaa4arj. . 
Carcassonne. . . 
Avyrop 



_ — (Haass* 
*7. .(Baisse. 

%• region. — au»* 

25.00124,00^!^ 
24.25^3.76 16.80 



18.7* 



18. 0> 
IMP 

17.75 



▼*l<*>a*>b*e. 

CferrteV. 
Telle. ...... 

Luhersac. . . . 

fioVowJfi 



20»60i SOi.00 



Vartil. 






Aprae.. . . . . . 

Bereigaaiv. . . . . 
asm. 



BayMraim. ...... 

Holaaao. , 

AuYillars 

SurtafMtoairfil Haosse 
pfOotWfnlt.. . IBalsee. 



51.25 



24.06 

118.28 

23.00 

25*00 



2*45 
24*00 

23125 

33»00 

,22.26 
25.50 



22.76 
22.50 

24*2Ai 



23.63 
0.50 



20.90 



23.T4 48.5t 



18.00. 
17.25 

18.20 



22.45 
25 M 

21.80 

23.00 
22.7* 

21.00 

24.75 



22.87 



16.00 
16.50 



17.40 



0.44 0*15 



fr648 

14,j>Oi 

14.251 

15.40 






15.30 



17.% 



it8*36 
18.50 

15.00 
13.75 

20.25 

16 .HO 

15.59 

19.50 



17.tf 



46.54,14,10, 



17.75 

17.85 
17.50 

17.50 
19.00 



16.25r 

17.75 



15.57 

9 

0.55 



^8>Af 
14>06 



13^84}10.06 

10-00 
iOuOa 



U.50 
17.40 



17.38 
0.28 



Bt 



dfgno 
Manoi 



25 



".00;24. 



J -a- 



. ^po*-ifoHfniMt. 

TOO* 

J- JroVc»a. 

Maraeillo. . . . 

Dr6m$> 

Uoat4H»art. . . 



Oard. 

Nrmes 

Alais 

Hm*+Loirt. 

La Poy 

B^qoAo. 

For. 
P/agolgDan. . . 
KovekiM. 

Carpentras 

A*L . 

Prim moyenfl. ...... 

Sur laquinsaint / Haoase 
ff+Xdtnte.. . IBaiaaa. 
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JWg!#. Orj-6. AVfliV. 
raa. - 

Ilk 



25 



15.75 
17.60 



31 ♦« #00 

^6*^,JJ«.a4 

to.«jQ U.7I 
2i,ff0 25.00 
21.00 20. 00 

25 J5 24. 00- 

27.00.26.75 

* * 

23.0022. 75 -, 

20.85 4^601^^ 

28. 00,25. Oa 



25.75 24.50 
22.75 22.50 

24.71 93.68 



o^aoi oc 



18.50 

m 

16.20 

* 

16. 7J 



-•.7 

2o.5alitJi4 



13.50 

(< - 

16.60 



16.84 



62i O.lOr 



■j ' | 



16.75,1*4**4.66 
44k40 4A-40 

W4Aifj40 



16. 7q*lM4 46.50 

•mTo 



OX3W » 



fo. 

16.00 



m 

15.50 



17.76 



17:27 
0.39 



tO« regioo. — ^aao jpoiixipwirr. 

hi. Seigle. Orge. AfMoe. 



it. v % . * 
Jferon-j. 

A)gei<. 

B6ne 

ConsiaatUnaw . . 
WijliRpeville. . . 
5*Mir* 



Prix Dnoyana. . . , 

Smr lacumtaine ( 

frioidenU.. . ^Ba^aae. 



w - 


* 


22».7* 


20.00 


24.00 


20.00 


18.50 


13.50 


21. oa 


10.00 


11 oa 


Mb 90 


513 


ft*. 50 


m 


' 


I VM 


3.29 




Bruaaitai- . . . 



lrcqoairPr.moj. 



lrcqoal. 



6an#. 

Arlon. . . . 

Liege. . . . 

Hastelli * . 
Nona. ... 

Bruges. . . 

Namur.. . . 

Pria mojeiiB,. ...... 

Stir la qvintctfnsf ^asaa 
prtcedmte. . . ( BaUrae 



jl«aima^a. 

Stettin 

Colncne. . • % .;. 
1 HamBoorg. . . ."". 

May^nce 

Holland*. 
Amsterdam. . . . 

Btla.. 
Zurich. 



Autrich*. 

iSfan. .... . . 

^^aierrs. 
Lop^raa* ...... 

Uterpool. ' . . . . 

Aufsts. 
Saint-Petersboarg. 



BtatsrUnitk 
Naw-lbrk . .... 

Altxandnaw. • . . 

aaajane 

Bipagnt. 
Santander 



, .. 23- io 
23,75 



.mo j. 

25.50 
21-^5 

26,65 



18.50 

15.40 

, . 20.00 

22t 26 *5.55 



24. 4fr 
22.60 

25.6* 
23.80 

24.75 



24.06 

m 
0*76 



21.25, a<waa w.60 

23.00j^50 



}T7,.50 

20.00 
..10 

1445 

20.26 

24,50 

25.00 



22.50 
28.60 

26.00 

22.00 

m 

28.00 



^6-36 
'16.20 
15.75 



2aoo. 



24.00 
24V% 



14.00 



25.00 46,50 
23.25 44*15 



24.50 

* 

21.25 
23.00 

25.50. 

20A75 

• 

27.25 



15.00 



16. 4J 
0.60 



i6^6 ,16.75 ,17^00 



17.A0 



'f Pr 

4SU76 



16.25 
16.50 



Aviiie. 
IK 

18.45 
19.75 16.50 
20.00 21,00 
10.60; f3v 6 5 



i7.36 



19-. 3* 4?, 30 

19.00 lt^OO 

#..35 

t^50 



0.28 



18.00 



18.25 
18.75 

12.75 

20.00 

* 

19.50 

15.00 

m 

13.60 



*T,5# 



1.02 



16.75 



16.75 



10.50 

at»«o 
4#*ao 

10.2S 



15.30 
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POMHBB DB TBEEE. — Hall* do Paria. 

LtoatoUt**. I 
Bollande. . . TOO* 7.80 iJaunea. . . . 
Vlteloi. BOOT. 11.00 20.00|RoUgeSBOUT.. 

qmm do differenti marches. 

L'kMtol 

. 10.01 
. 0.06 



L*hacto«tra 
5.904 5.58 
6.50 7.00 



Carpentres.. 
DragoJgnan. 
Yesoul. . . 
Martel.. 



perpignan. 



3 SO 
5 00 
soo 

7.50 



Miranda.. . . . 

Sesanne 

Caetres 

Grenoble. . . . 
Sarreguemfnee . 
Mauriec 



Ltaotol. 
. 6.45 

. 7.60 
. 3.50 
. 7.50 
6.00 
• 6.00 



. — Conn do Paria. 

Laa 160411. 1 
Sel marin 21.00 SelcristalUs*. 

— grtsderBst. . . 20.40 — renin*. . . 

— fare. . ...... 22.001 



LaalOtkil* 
. . 22.50 

. . 24.00' 



• MOkllof . 



SUCBBfl. 

Bordeaux. ' 

Martinique poor rafllnerfe 

— type b<>nne 4* 

Reunion disponible 

— bonne 4« »*••• 

Varaeilte. m9 

Sucre deo Antilles 3M2 

— Havane 7*.ee 



110.00 
106. 00 
116.00 



TOUBTEAUX. Lea 100 Ul. (Cambrai). 
Colxa.. . . 15.ooat6.00|Lin. . . . 
OBillette. . 12.00 i3.50|CameUne.. 



U.1HUI 
22.ooa2S.OO 
15.00 16.00 

I/baalol. 



VIBA1GBBS. fkaatol. 

Arras 26 a 351 Orleans. ..... S4a4o 

Caen 40 44|Beaugency 24 So 

Lille .24 ttltttmes 26 82 



▼IBB. 



Bercy. 





L*totot. 


ftoussilloB. • . . 


44450 


— (2* quel.) 


42 45 


Narbonne .... 


36 42 


— (2* qoal.) 


30 38 


Montague .... 


25 32 


Bordeaux .... 


40 46 



Prix des Tina de 1868. 

I/baatel. 

Cber • M032 

— . (2* qualitd) .* . 20 25 

Touraine. • . . • • 26 84 

Macon 38 40 

Basse-Bourgogne. . 24 30 

— (* quaBie) . 20 24 



FROBIJITB 

ABATTUBS. Crlee.— (1™ qaini. d'octbre.) 



Prix 



▼ache.. • 
Teen. . . 
Moo ton. . 
Agneeu. • . 
Cherreao. . 
Fore freis. . 
Pore sale. . 
Pore famd.. 



ui. 

98.6445 

102.119.1 

304,214.8 

176,219.9 



Prix mojmm 
d*apria la l au aa m u a 
klitaV 




67,744.2 
145.6 



0.96 
0.92 
827.1 0.72 



i.H 
1.32 
1.64 



1.04 
1.24 
1.19 



Total. . 834,514.7 

■ABCBB DB POIMT.. — Coura da 13 octobre : 
Prii du kilogramme. 



Bmufs. . 1.36 4 1.40 

Vaches. . 1.26 1.30 

Veaux.. . 1.64 1.68 

Moutont. 1.52 1.56 



faqoal. 
1.26 4 1.30 
1.16 1.20 
1.48 1.52 
1.40 1.44 



aaqaaJ. 
1.14 4 1.18 
1.03 1.07 
1.34 1.18 
1.30 1.34 



Soeanx ot Pelaey. (l" quinaaine d 'octobre.) 





Aaaaaea. 


DO*? 

Paria. 


Bosun. . • 


9,035 


4,336 


Yaches.. . 


2,214 


1,151 


Veaux. . . 


1.064 


933 


Moutons.. 


69,353 


35.355 



Vendtti Veaduf 

pour lea 

•oTirona. 

3,240 

813 

712 

23,930 



Veaux. . 



Porca graa. . • 
— nuigrea. 

TschesleStieree, 



Veadaa Prix 

*n moyao 

toUHta. dokll. 

7.576 1.33 

1.964 1.21 

1,645 1.59 

59,185 1.49 



Vaches graaaea 

Tanieaux. . . 



lalla anx veaux, la ChapeHe. 

▼aaiaa Vaodua Vtoou 

Amenta, poor pour 1m an hdjh 

Paria. eavlrona. total Ita. *m Ul. 

1.555 • • 3,633 1.67 

274 1.17 



310 
125 



7,192 
98 



4,016 

3 



3,039 
46 



IPS • » 

flarobi aix oBofiBZ. 



7,055 1.04 

40 1.30 

Par Ut*. 

80 3S5 



Chewix de telle et do 
cabriolet 

Cbevaua de trait. . . 
— bora d*ige.. . 

GbeTaui tendus Al'en- 



Amanaa. Vtndoa. 



Ansa.. . 
CfadTrea. 



617 
1,310 
1,350 



53 

31 



80 
1^8. 
140 

114 
25 

14 



Prix 

txtramaa aaores 
partata. p. lata. 

405 a 845 e:s 

805 945 025 
205 425 81S 



19 425 

19 k 86 
7 



16 



JO 

11 



MEUEBBB. — Halle de Paris. . . 
Isignj en mot- i* ™* Gournay, fin 



tes,caoix.. . 
Isignj In. . . 

— oourant. 
Goomaj,cboix. 



4.0044.35 
2.80 4.00 
2.00 2.80 
8.00 3.80 



— coorant. 
Petite beurrea 
Beorreen llvrea 
Said et foadu. . 



LekiL . 
2.6043.00 
1.05 2.00 
1.80 2.60 
2.10 300 
U25 1.80 



CITIBB BT PEAIT1 (au HaTre). LaaMOxtljg. 

Cutrs sees de la PlaU . 180.00 » *£* 

- borafa sales saladeros lto.oo Uo.oo 

— ▼ache* ..- 100.00 110.00 

Peaux de cbevaux saleea de Montevideo . 99 .DO l 10 . 00 



FBOMABBB 



Brie,choix.. 

— con rent.. 
Montlhery. . 



-(Paris.) 

La dlsalna. 

30.00 4 35.00 

25.00 30.00 

21.00 25.04 

9.00 12.00 



Bors barriere. 



Nenfchltel. 
hirarot.. . 
Monv-Bore. 



6.50415.00 
28.00 66.00 
18.00 07.00 

600 



Lakilof. 
1.75 42.50 
1.60 1.05 



1.05 
1.00 
1.00 
2.00 
2.00 



2.75 
1.60 
4-SS 
3.50 
4.85 



56.00472.(0 



LAIBB8. 

Le Harre.lalnea de Buenoa-Ayree, en auint 

— — U Plata. — 
_ _ Montevideo, en suint. . . . 

— Peaux de mouton, La Plata. . . . 
*_ — — Buenoa-Ayres.. 

Marseille, Mossoul blanche lavee 

— lumel 

<EUFS. — Belle de Paris (le mille). 
De choix. . . 77.00 4 95.001 Petit*. . 
Ordinalres. . 71.00 OO.OOl 

BOIBB. - Prix dee aoies gregea aur dillerents *™b** 

AT ig„on 60.00470.00 

JoTeused^qualitO). . •*••* JJ-JJ 

Aubenaa (aoies courantes) ••••• JJJ-JJ 

Carpentras (!»• qualiii) •*••• llTL 

(9* ana\i\£\ •••••••• 84. 00 e*»0*J 

— ^Sisfllattiresordinairea). . 42.00 10.00 

Suifen pains dans Paris ffi'2 tit'S 

— bors Paris 103. 00 104.00 

Sulfs en branches au dehors 8«.oo 

Chandettes dans Paris IIJ-JJ 

Ol^inehors barriers •?*!!! 

Stearinehors barriOre 174 ?? 

Bougie stearique(lehilog.).. ..... *'** 

POIS80B8 B*BAIJ DOUCE. — Halle de Paris. LaUl. 



82.00 
122. SO 

90.00 
176.00 



Barbillons. 



19b 0.96 



Carpea. . 
Perches. 



he kllog . 
1.1041 20 
0.90 1.10 
1.20 1.30 



1.10 0.20 Brocheta 



Poiss. blanca. . 0.8040.80 
Tanchea. . . . i.to f.4§ 

Lasiaoai. 
0.50 4 500 
0.50 12.0* 



An#rufllea. 



TOLAILLBfl. — Dernier cours du marcbd dole Vallee. 



Canards narbo- 

teors.. . . . 
Canetons de 

Booen. . . . 
Cbanonsgras.. 
Dindea grasses 

grosses.. . . 
D° communes.. 
Otes grasses. , 
D* communes.. 
Pigeons de to- 

Tiere 



U plica. 

1. 00 4 2.25 

2.00 2.75 
2.00 5.25 

5.50 6.80 
2.25 5.25 

* 9 

2.00 5.75 
0.65 0.95 



Pigeons bizets. 
— pitets. 
Pluriers. . . . 
Poules ordinal r. 
Poolets gras. . 
D* commons. . 

Rouges 

Sarcelles. • . • 
Vsnneanz: . . 
1 .spins domest. 
D - de garenne. 
Agneaux. . . . 



urn piw»». 

0.40 4 0.60 
75 128 
O.Ti 
2.70 
8. 78 
2.75 
2 2S 
080 
0*0 
2.9S 



0.26 
150 
9.«8 

0..75 

t.oo 

0.30 
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CHRONIQDE AGRICOLE 



(DEUXIfiME QUINZAINE D'OCTOBRE). 



Admission ties Steves aux ecoles de Grandjouan et de la Saulsaie. — Prochaine rentree de I'ecoie d'irri- 
gation et de drainage du Lezardeau. - Resultats de la vente du 21 octobre a la Saulsaie. — Vente d'un 
troupeau de moutons a Northington. — Le Bon Jardinier pour 1865. — B16 de mars blanc de Chiddam. 
— Ble rouge de Hongrie. — Ble genealogtque de Hallett — Lettre de M. Pruneau sur son nouveau se- 
moir. — Betterave blanche a sucre electorate. — fitablissement de distilleries agricoles a credit. — Lettre 
de MM. Dreyfus fibres et Le Play portant proposition aux agriculteurs d'etablissement de distilleries agri- 
coles. — Culture de la betterave dans les vignobles de la Charente. — Substitution des grains auz racines 
dans les memes appareils de distillation. — Lettre de M. le D r Baud annoncant la resolution de ee pro- 
bleme. — Dangers de Tabus de l'alcool. — Gonoours de laSociete centrale d'agriculture du Puy-de-D^me 
a Ambert.— Primes offertes par le Comity central de la Sologne pour des Memoires sur diverges questions 
agricoles. — Discours de M. Lecoutenz au Cornice de Romprantin. — Fete du Cornice de Provins a 
Nangis. — Medailles d'or decernees a M. Pepin-Lehalleur. 



1. — Admission des iUves aux ieolet de Grand- ' 
jouan et de la Saulsaie. 

Dans not re derniere cbronique(page 483), 
nous avons insure la liste de vingt-neuf 
candidats qui, apres le Goncours du 1" oc- 
tobre, ont 6te* <wclar& admis a Grignon. 
Nous avons recu,- depuis cette £poque, com- 
munication des listes des Aleves recus auz 
deux autres Ecoles implriales d f agriculture, 
Grand] ouan (Loire-InfSrieure) et la Saul- 
saie (Ain). Dans chacune de ces ecoles, 
20 candidats ont 6l6 admis. 

Voici d'abord la liste, par ordre alphaW- 
tique, de cent admis a Grandjouan : 

MM. Auroux, de la Haute -Vienne ; 
Audrain. d'llle-et-Vilaine ; 
Anger, dllle-et-Vilaine ; 
de Castro, de la Ha vane ; 
Delecluse. de la Dordogne ; 
DupfiRAT, ae la Haute-Vienne ; 
Dupot, de la Dordogne ; 
Fremond, de la Mayenne ; 
de Fonseca, duBresil; 
Ganne, de Loir-et-Cber ; 
Gillaizeau, de la Vendue ; 
Hava, de la Havane , 
Lejards, d'Eure-etrLoir ; 
Massartiq, du Gers; 
Mahe, duFinistere; 
MiNbiRE, de Lot- et -Garonne ; 
Pate, de Maine-et-Loire ; 
Rame, d'llle-et-Vilaine ; 
Sariol, de la Havane ; 
Sbscosse, des Basses-Pyrenees. 

Si nous sommes bien inform^, l'ordre 
de radmission aurait &t6 le suivant : 

1 Pay6; 2 de Fonseca; 3 Gillaizeau; 4 Fre- 
mont; 5 Rame; 6 Mahe; 7 Dapuis; 8 Massar- 
tiq; 9 Sescosse; 10 Audrain; 11 Menoire. 

Nous ajouterons que M. Auroux a M 
re$u, sans examen, comme bachelier 6s 
sciences, et que probablement les huit au- 
tres Aleves proviennent de l'exc&lant des 
Aleves admissibles a Grignon, et qui n'ont 
pu entrer dans cette Icole par manque de 
place. 

Voici maintenant la liste des Aleves admis 
a la Saulsaie. Nous 1 avons re$ue e'tablie par 
ordre de ml rite. 

5 NOVEMBBE 1864. 



MM. 

Giraud (Antoine-Cons!ant-Hipp.), du Doubs ; 
Arguinzoniz (Jos4 Joaquim), au Mexique ; 
Baborier (Albert-Francois- Victor) , de Lyon ; 
Arceo (Carlos-Andres), de la Havane ; 
Rigault (Paul- Joseph), de PIsere; 
Rimaud (Claude-Marie-Francois), de la Loire ; 
de Fernex (Gustave), de Geneve ; 
Roca (Louis-Gonzaga), d'Espagne ; 
GHEVALreR (Camille-Alexanare). de l'lsere ; 
Chretien (Eugene-Pierre Nicolas), d'Algerie ; 
Genin (Antoine-Marie-Ferdinand), de l'lsere ; 
Donat (Louis-Roland- Abdon), de l'Ain ; 
Fohtenelle (Stepbane). de TAin ; 
Parraud ( Maximilien ), rec,u sans examen 

comme bachelier es sciences ; 
Silveira (Antonie-Rodriguo da),-v du BrSsil, 

declare' admissible a Grignon ; 
Siegil (Arthur- Alexandre), de Paris, id.; 
Valdes (Vincent-Perez), d'Eenagne, id.; 
de Sa (Jond-Duarte), du Bresil, td.; 
LESCANo(Anteiior) 1 dePort-au-Prince(HaIti),tW.; 
Gosta (Jose), de Cuba, id. 

On remarquera, a la lecture de ces listes, 
les Horns d'un Suisse, de deux Espagnols, 
trois Br&iliens, un Mexicain, cinq Guba- 
nais, un Haitien qui viennent chercher en 
France l'instruction agricole. Gombien de 
pays prttent 1'oreille a la France pour en 
attendre l'instruction et Pinitiative. 

Nous rep&erons ici ce que nous disions 
dans notre derniere chronique, c'est que 
ces listes n'eussent pas 6t6 d^place'es au 
Moniteur, a cdte* de celles des Aleves admis 
aux autres Ecoles du gouvernement. Un 
^leve de Grignon, de Grandjouan ou de la 
Saulsaie est cependant peut4tre plus utile 
au pays qu'un inge*nieur ou qu'un officier. 

II. — tcole ^irrigation et de drainage 
du Lhardeau. 

Nous avons deja parle* de I'e'cole d'irri- 
gation et de drainage qui a £te* fondle en 
Bretagne par M. Pierre M6heust. Nous 
croyons cette institution utile. Elle occupe 
sa place a cdte* des Ecoles impeViales d'agri- 
culture de Grignon, Grandjouan et la Saul- 
saie. Aussi nous accueillons volontiers la 
lettre suivante, que nous adresse M. Pierre 
Me'heust : 

T. n. - 9 
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c Monsieur le directeur, 
La rude annec qui s'acheve, rude partout, 
pour tant de monde, par son hiver effrayant et 
sa secheresse calamiteuse, me reports souvent 
a vos belles Eludes sup L'aseainissement de» 
terns et l'emploi dee earn, etr aux leoons'que 
je<d6vetoppais.d*vant*des eleves si sympattii- 
ones a I'eoole pratique sp&iafo d'irrigation et 
de drainage du Lfeardean. 

• Quand tofbin savend de 100 <a» I2afr les 
cattle kilogramme*, et le M& de- Id k> W» fr, 
l'kectolitce, e& a'afflige de vow taut de pre* 
maigresi et tant cKeau perdaei I/on wit d# 
face et ae prfes ■ l'hnmense* efrevr d« la phipar tr 
dea systems*' de culture appftqnteea France, 
et ^incalculable abandon de tant de terres-, de 
tant de sources et de tant dengrais. 

c Le mal de la France n'est pas danstenom- 
bre des cultivateursij.maisdaaalear ignorance. 
Qnand la population ruraler ae sera- rastruite, 
et chaque jour parni elle ar sea progree, ses 
forces seront innnies. Una bonne tdte est una 
fortune, et le capital, qui manque* peu ana' 
gens habiles, est una force phis grande, plus 
soumise et plus productive qua, lai plupartdee 
ouvriers agricoles. 

« Tout ce. qui eclaire a/, plus de puis,, salon 
moi, que tout oe qui peuple, et leeecole* sont 
pour fa France le grand signe de* sa redemp- 
tion. 

c Parses fermes-ecoles,, par ses dco&s ija- 
periales dVagriculture, par son eeole splciale 
d'irrigation et de drainage, par ses conferences 
agricoles ouvertes dans* un grand nombre,de 
vules, par les- etudes, d'economie* rafale* un 
peu sommairesy maia d6ja> bonnes ^iatrodaites 
dans les ecoies normale* at plusieurs etabiis* 
sements destruction superieure/ei^Brimaire^ 
par ses coneaure, ses Uvres et sea jouraaaji, 
la population rurale a l'616meiit de sa-richasae,; 
Tinstruction. Le reste viendra seuf . 

i Mais lenbeeom d'instruction est immense, 
devaat tant:de cboses perdues ! 

• L'eau, Uengrais et le soleil; le ma*rl,la 
marne et la cnaux;les cultures. fournageres r 
Palternance bien entendue des r6coltes et lest 
labours profonds; l'empioi des machines et 
l r amelioratfondeschenunsd'exploitalion;ltabon- 
dante alimentation dts animaux, chaque race 
en son liea : voila les grands facteurs du pro- 
gnea que chaque cultivateer <kdt sawoir r&. 
gler. 

« L'eau surtout, agent grataifr ou petfaoberv 
Peau et le. soleil, dont les eflfets,, n'eskcepas,, 
dans une bonne, mesure, sont si considerables 
sur la production, et dont la presence est 
presque generate, c"est ce que tout le monde 
doitetudier, employer; mesarer & chaque ter- 
rain et a chaque fourrage ! 

€ G'est pour cette grande etude que l'ecoie 
du Lexardeau a ete cr6ee par le gouvernement, 
et* dans des anaees. eojniae ceUee qua neus 
traversers,, Ton doit sentir conabien il astutid* 
d'y faire passer une annee & dea jeunes gens; 
dont toutes les etudes sont achevees dans les 
autres ecoles. Gar, par ses moyens de demon- 
strations, habrlementrHrigee, elle peut genera - 
liser en Prance le gout et les mlthodes d'irri- 
gation et de drainage et les cultures fourra- 
gfcrts. 

« Grace a l'eau 7 grace au soleil, gra»au* 
longues secheresses de Pete dernier, j'ai ob- 
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tenu dans ma ferme autant dejpinque dana^ 
les ann£es bupiides, e( m se' vend deux fus 
plus cher. Sans drainage etsans irrigation, ^, 
n'aurais pas recoltfi le foin n6cessaire aux '6f3 
vachee r aux 30 brebfti, aux k jnmente et a r)U^ 
ea trote a n^ pendant l*hiia6e r put^lee 45 h^ttP^ 
res»da Kergonaa, tamiis qua je> ptaiawwoflttaVl 
au.dai4 (kLDTO da fe* ma^e^et enttetenir pfcr 
lesracinas daaaa-30pop«»I ?s? 

« Ausei amwllerai-je l'attentian de vee le^n^ 
tenra sur Teeele fondle sous ma directloni.et 1 
destin6e in faire tant de bien. 1? *% 

c La rentute de Pfectrfr du L*nui*eaorest 6iM f 
au? 5-nove«b»e.'Les aneiens «W»resdes v ferm^0 c I 
Ecoies de Franee, peu* qe* dee bourses s^n^^ 
inelitaMe^ dorwnt ad r ese o r fear^demande^iitt^t 
directeur avant cette epoque. Lea antres eieveaci 
y. sont reoua eivtouattempa. , ^ JRfii 

c AgrSez, etfc.^ j 

« Pierre Mbheust,. 
«r Anden dtreclBiir de l'icole dti Le-^ ^ 
ttttlea*, MmriMHde KotfrnM?^ 
pfto»0«ma«r, 40 oftobrt dSttusad 

Les s&jheresses des annfes que nous W-? ; 
neny de traverser Ont bfui a la propagalion j 
du drainage. Les espritsr qui n4vaient $&** 
une grande clairvoyance n'bnt pas perish 
que le drainage a rm autre rtle (jue ce Mh 
d'enlever les eaux exedekntes. Maisfedrai- 
nage, comme nous l'avons. dSmonJrt il } a i 
douze ans, n'a-t-il passurtout pour effet de 
nitrifier les te*res arables et iifatignien^' 
ainsi en tout temps teurfeMifa£. On d^vrte^ 1; 
l'appliquer k toutes tefr terres eomjwrctes. -' * 
Quant a 1'irrigation, elite aurait'dd au moilis ' 
prendre qnelque extfenefon tancfis que & [v 
drainage ch6mait. Mais, nous la reconnais^ ; 
sons, 1' attention publiqwe n'^tait pae depui* : 
q uelques anneeeaox ^randeef id4ea d'arn^li^ [ 
ration agricole. * r 

III . — Ventes dfan m aux^t^proflu^u^i ^ , . , . M 
Dans notre chroniquei du> 5/ aatobra^ 
(page 336), nous avons aiwaonerf xme vente 
d'animaux reproducfeurs'dertopfttse bovine,' 
de la race d'Ayr, qui devait avoir lieu aux 
enchftrea pnbhques, le 22. octobre, k la 
Saulsaie. Nous croy one utile de faire «on<- 
naltre aujourd'hui lea v^aukats. 48/ cette 
vente. En vaisile derail :; '■'» 

nftp-e^veau maled'Ayc, de. n raois,.vendiu Fi . 

a M. Juliea, a Salbris (Loir-etrCihe^. .. .. 360' 
Mignon, Veau male (TAyr de 5 moi8 1/2, 

venda k M. Ceutarior,, def©dla-(*uiaJ. * 
Uitiore,, teau maleid'Ayr v h mofc„v«ndu a* 

M. le baron de Jenphaaion, h Lycak. . ^ 
Tantinctte, gehisse d'Ayr, de IS mois, 

yendue-Av ML le batomde: JentbtokBi- . 
Muscodet, g^nisse, d'A^x, 13 mois t vfiiulM^, 

a M. le D r Gromier, de Lypn 355 

Tourt ereite, genisse (fA^r, 6 mtiiy, venrfue 

AM. JuKen. . . . 

Marquis^ genisse d'Ajr^d mpia^, Tffidue k- 

H. le baron de Jeiphanion. . . ^ . . . 
Vailkmte, genisse ayr-bretonne, 10 mois, 

vendue a M. Julien 2^5 

Total. 2,530 

Ges chiffres et cenx semblaWes que »eu& 
avons donnas prdc^demment peuvent servir 
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a -fixer les agricnlteurs sur lee nm actuals 
des animaut destine* k la reproduction. 
A la fin da mois dernier a eulieu en An- 

Sleterre la vente d'un troupeau .qui jeuisaait 
•pais tongtempa d'une grande reputation , 
oafai da M. Jleate, direeteur 4a 4a lerme de 
Nerthingten,* Overton, dams la Hastshire. 
Aranfc de amider wx affaires «irieli- 
eee, on pr^luda, snivaal le mode brrtaani- 
que, par ana file. Unmagnifique banquet 
jgaatronamiana rexmit dans la beroerie le 
ireadeur et les iuturs acquireurs. II y avait 

Sulfide tdeua cants -oovrwee qui, 4 Tisaue 
a la fite, sa livrerejit c<rorageusemefit ba- 
tutUe- a coups de Hvres sterling, etreeon- 
mtrent Phospitaliti du fermier en se dispu- 
tant les meilleures bites de son troupeau. 

Les 1,300 t^tes don* celui-ci se compo- 
.sai( et qui apparteuaient toutes 4 la race 
bamprfure-dowofl >( fuM«it ftftievees a de tres- 
beaux prix. - ;♦ 

qui donnerent 
fO fr. la .piece 
amelles qui at- 
Jr.. On ate de 
8*approchdrent 

IT. ^$U¥ fa noUtclte tdhtoti du Bo* Jikumme*. 

^as.ridacteurs du Son Jardinier viennent 
de deipi*r<fion'4diuon aonueUe. Ga que pna- 
aanta abeqm aunie oe volume da plus inti- 
pendant aat ineonteetaUement . le ohapitre 
de* oonveautia tant agricoles quliorlieoisa. 
Le volume poor 18§V*u point de vuede 
1 'agriculture* con tient line note aur la f>bos- 
pho-guano, puis des renseignementa iati- 
Tassants snr troia variitis da Hi, deux va- 
riitia da trefle, una betterave el eofin une 
note tres-succincte snr le brume de 
Schroder. 

V. — Les nouvelkt tartttto U \M 4t-le* modes 
de semi*. 

Le Bon Jasrdinier indique le Hi de mars 
blaac de Chiddam comma tres-esllme dans 
las: envincne de la Bria. Son grain rest <en 
efifet tres-beau pour u» bli de mats, et il est 
presque au&i gros que x>elui du Hi Chid- 
dam d'automne. dont nous avons vu, nd- 
tamment chez M. Vandercolme, a Rexpoede 
(Nord), des rendements tout a fait remar- 
quables, et sur lesquels nous aurons occa- 
sion de revenir dans un travail special, que 
nous pourroua publier prochainemeot. 

Le Bon Jardinier signale auasi le Me* 
rouge de Hongrie comma un bli iatires- 
*ant. Ce bli est a paille ferme, dansle jpenre 
du blood red, mais il a paru a MM. Vilmo- 
ritt-Andrieox plus productif que ce dernier. 

Nous avons publii dans le Journal d f A- 
griciUture pratique des renseignements aur 
diffirents blis tres-remarquables qu'on a 
eppeWe Mi giant at Hi ginialogtque de 
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HaUeftov PeuWee. La Bon Jardinier oan- 
tient aoelujrtlaiioteauifonte : 

« Lea jouraaux out fait grand bruit, daas 
cea denueres annees, «Pune uouvella race da 
bli oriia par ii. HaUett,.propriitaire a Brigh- 
ton, at aommipax lui bli *P$digre$. G'est par 
uq triage avccaaaif at an ch'oix judiciwix. das 
grains reproductaurs que oat agriculteur e>t 
parvenu a accroltre prograaaivement la Jon- 
^uaur das ipis qui* daua aaa plaates lea plus 

SayfeauoDuaas, dipaaaent vingt centimetres 
a longueur, etna aontiannent paamoinade 
cant viogt-trais ^raina. Oa ofetiaat done avec 
ce bli un aocrojaaavnani de.produit isonsida- 
rable, at ai son rendewent, tel k qua l'obtient 
M. Hallett, se maiateaaitr dans Jes aulturea cTuoe 
vaate exploitation^ nui doute qua oet agricul- 
teur n'eut rendu- un Eminent aarviaa a toutes 
lea cpntrees doot la climat se prate a la culture 
duiromant.^oBsaiguAhNis.uoao aans hisiter 
oaUe nauvelle raoe k lVtifceiUiradeaculuv^teurs 
k nous flxar auplus.tdt 
[u'alle.peut offrir. Noas 
qua la bli aeuaalogi- 
U que le blbJkmgk* 
JMlh Prolific et le bU giant dt la XrAonmm, t . 
eat ua Victwri* d'autoinae, «aia parait. coa- 
vank admirabJamani pour le eenus de priu- 
tempa. » 

Lea cnltivatenrs n'afnt pas ^inftrriement 
en a se loner, en 1864, des blis anglais qui, 
places dans des conditions ordinaires ou se 
font les semis en Franca, out ite beaucoup 
plusgravement attainta qua lesH^sde pays 
par les galias-da l'hiver daraiar surveuues 
>sana neige. Mais cat inssccea n'eat sekm 
naua qa'iae raiiou de p*is de faire des es~ 
sais avec attention et en tenant grand 
cotnpte et fle la nature des terfes et de 
l'itat des labours etdes modes de semaille. 

Les semis en lignea, faits a une certaine 
profondeur,, nous out paru avoir miaux ri- 
aiali que lea semis Bupenfioieht Auasi nous 
crovons davair da ptea an iplus enceurager 
Temploi des semoirset'leseasaie Mentis pour 
propager remploi de ceux qui existent dija 
ou pour en faire constnrire de nouveaux. 
C'est pour cette raison que nous allons pu- 
blier la lettre suivanta que nous adresae 
M. Pruneau sur la k pariwionnement d'un 
senoirqui atlijk^ti fdicrit dans ice journal : 

« Vaobene desBrajaeaus,oomrauiie de 
.Bleneau (Yonuue), le 9 octobre 1864. 



m miinMr la direoleur. 
t Je viena de 4enniaar k<modele dHMnaou- 
vea» semain, -an «snaarvaiit/panr baae ianda- 
mentaia^effsyeanaur da ma pmniefe tevtamtioa, 
mais an «pluaant rinpolaion dea dialributovrs 
dans ia toattion. J'abaaioaoe a regret ia force 
autoaMtiana, hian ^u^ella aoit ea jappoaition 
avac la tniaria* L^axpirieaaa *eqatae pendant 
lea cinq aaoaaa qui yiennent de s'^aouier n^a 
de plus ten plus prouvi qn'au (fond oette force 
eat aaoaptabie wa pratique. Peurfatre triom- 
pher man. premier svatema, ioguatement re- 
poussi sans examen, il eut fattu una livrerau 
lement du rooteur, spua mea occu- 
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pations journalifcreB ne me pennMtaknipaa de 
suivre. II tut fallu obtroir catotgaue.prtDci- 
pal plus solide et k ineilleur marehe. Rien 
freMait plus faxSil* tfpec le tanips et la perseve- 
rance. Une division pitta §xe 6tait k e&ercber; 
'ce qu'i! y aVaft bitit* surce T>oint etait maigni- 
fiant. Mais eti fptft iHautxampterareo I'esprit 
public et accepter ceTfeuxjmrt : rToufcle monde 
t a plus d'esprit que chacon. i' '< * 

« Mon perfecttonnemeot on plaidt monnou- 
veau sysleme rentre dans la vieille oraiere. 
Des roues recevant leur rotation de U trac- 
tion Stablisseht le Jen de k distribution et <Ie- 
truisent ainsi lit gfinde Ejection tteorique 
qui tri'&ait faite. La distribution ert done ec- 
tuellement en rapport 4irect moll rapidity 
de la marehe de l'ailtelagsfc; En 186fr oh me 
disait : c Mettetf 1* distribution en eorr&a- 
t tiort parfaite arec la vitesse de Pattelage et 
c vous aurez fait le meilleur sen***. » dBien 
'qu > aujourd'htif je repoade k oe you, je ne 
pousse pas la pretention k ce point Mon aoii- 
yean semoir ne 5 sera pas meilleur. 11 sera seu- 
lement plus pratique, plus simple, plus solide 
et infimment moins cher. II restera le semoir 
des terrains difficile*, retactakes^k l'anaeu- 
blissement, m6Us tie cailloux etdemottesde 
terre qui meftent tous les autres instruments 
de ce genre dans lMmpossibiKt6defoiietionner 
convenablement. 

« Favorises tout exeeptionneliement cette 
ann€e par une s&heresse prolongee* neus avons 
fait nos semailles de Me dans d'exoeHemtea con- 
ditions, trop favorables peut-fitre, car la lev6e 
des grains se fera difficilement si la pluie ne 
survient sous peu de jours. 

c Cette crainte m f a engage a fairs un semoir 
des champs, ou, jusqu'a present ^ j 'a vais cru 
Pusage de cet instrument impossible. J'ai 
aborde cette operation dans les terraina les pi us 
pierreux de la ferme. Bile s'est admirablemsnt 
ex6cut6e, Pavenir le prouvenu St si certain 
publiciste ; dont je n'entends attaquer ell quoi 
que ce soit Phonorabilite et le talent, qui m'a 
si fort malmenS en I860, eut assists a mon 
travail d'emblavure en 1864, ie ocoisasser en 
sa franchise pour penser qoil tut immediate - 
ment et loyalement reconnu oomme injustela 
plus grande partie de sa critique; Et pourtant 
e'etait le meme semoir que celui de Pexposi- 
tionde 1860! 

« II y a en pareille ciroonstance autant de 
danger a exagSrcr le merite dhme invention 
nouvelle, qu*k chercber k I'empGeher de se 
produire. if y a toujours lieu deeelenir sur la 
defensive en face du trop prompt enthousiasme 
des inventeurs. Mais if est une mesure entre 
la reserve qui tons encourage k bien ttudier 
dans la pratique k perfeotionner Pceuvre et le 
parti pris qui cause teat d'aborri depraves pre- 
judices k un travaiHeur obscnr mats bien in- 
tentionne, et met ensuite k neant une idee peut- 
fctre heureuse quoique incomplete it son debut. 

« Jeme borne rai pour aujourd'hui k cette 
communication. Je sais qne Teas i'accueiUerei 
avec votre bienveillance acooutumee* Plus 
tard, lorsque ce nouvel instrument, veritable 
charruevsemoir, aura ete largement experi- 
ments dans mes cultures en tant que con- 
struction noutette, je vous en donnerai des- 
cription complete. 

c Agrees, je vous prie, etc. j Piujuiau, • 



VJ.-tZ* ctdtw* fc£ tytfiyyoKf} \esdittiUtrifs 

Vw»^«pvient4e St&oule? ^> pftft$e 
favorable frrU cuUiirendesaiiBJtera\^ ep^e 
sefceqae le reedemeiit a; e^ igfafoalomeal 
faible. Ya-UI dei ra*es qtfi tienl uqnmk 
r£sist£ que d'autres (rious parlofls d^t^defe 
sucriferes) i Ja^ ^Kereps^^tctee^^a^n^ 
Ceat ce .qa'uue encj^e^aite^ $$ -^W^ 
tivaleurs euxrjnSmcfs ;ppupr^^eule^ v ^|ft. 
En attendant, n<m$ devons ^ignal^r^a^ 
les nouveaute^s, la i>etteravi& blanjcb^if&ufw 
Electorate, surlaquelleiefioaJardimersKiiir 
1865 donne les r^UBeigtietteots eotrants^fr! 

c Cette race, cr{6e j>a# M. ^Knaiir, teipA 
nous devons dSjk la belle rade blaridbe t^HO^ 
imp^riale, paralt 6tre distincte de eette^iter- 
niere principalement par ses vktirks $&&ia<&- 
lumineuses qui donnent a llueOtare tat pradaft 
brut plus (X)nsid^rabk?, t<^t enpo^e<i8rtit tqi 
jus presque aussl rWhe en isrtdt*d. hk'tohtff$4s 
racine% et xlu ftirillage differe aussi de celle 
de la race dlte in^iJftnaJe. > 

II est t^r^in 1^% quaifti«^)a!aleli4l4a- 
ere Jes cultiyatetars ne 46fVWt pa$ Msite^oi 
chobir les races qui donnent les rtoiemen ts 
entioids les plus ^tevfe. ^ '^ *"\> i^ 1 * 1 

La culture des betterttves nrefduit* tisqfi 
grand bien, partout on elle B'eHabht/^ue sk 

Eropagation pent dtre oonsid^Q cotfimemn 
ienfait public. Tout ee qui y coneourtta& 
rite Kattentfon, et, a ce point 4eva^^ 
distilleries agrrcoles doivemt ocooper tin 
rang important. Leseon&ittaisjaip *wn«al*efe 
imaginees pour rendre plus facite lMtAbfei 1 - 
sement des distiHerk* doiViWit %A &&&• 
quence trouver place dans nee 6dtM«ei y 
que nous ouvrons vOlonHere nux dottt'lifitr*K 
suhrantes. m j - j *** . *- •''- ^ ,( -j -$£"> 
Voici d'abord oe^ que noue ^Crt^nt 
MM . Dreyfus freres, qui s'occupent sp^dtk- 
ment de r installation des usinaa agriaeUs. . 

« Paris, le 17 octobre,1864. 
c Monsieur ledirecteur, 

« Malgr6 le nrix pelativement has des alcools. 
tous les ana de nouvelles distilleries agriqpUs 
sont inBtail6es. II eat done reconnu que ce/Ue 
Industrie r6pond k un besoin reel. Le cultly^- 
teur qui veut am^liorer ses terres doit pousser 
k raugmentation de ae& fuxuiers, et jusqtfajje 
jour la distillation seqle lui en a fournj 4df no- 
miquement les moyens* na 

c Cependant il arrive tres-souvent quj^^e 
cultivateur^ propri^taire pu, fermier, recul^ Le- 
vant la lourde depense que lui imposent r ^n 
une seule campagne les frais d^nstallation 
d'une distillerie et tous les accessoires neces-' 
sit6s par une augmentation ou un chaugen^pt 
dans sa culture. , ( 

t Nous croyons done qu'en offrant aux jgri- 
oulteurs une comjbinaison qui leur permeate 
de reporter sur nlusieurs annees de fabricalion 
la depense des frais d'installatio^beaucoup de 
oeux q^ui hesitent aujourd'hui k faire installer 
une distillerie malgre le besoin r6el au'ils en 
sentent, se cUcideraient k le faire dan? pes 
conditions. 

« Certains du concours de capitalisles (jui 
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r&onnaresent ayeYi'aFsbn dtie le* avances a la 
cWtur^efcraseliteiil fes'$ac€«ipmai4*s plus 
sur«? rfW^ ^btlviiftpfafWwMin agi-scaltews/de 

Itimnorftanat de^ l«j*£ cultprty pour distiller 
4WBWtt#raw«, JPiSp^Binwboura, les jgrains, 
e$^$p_et»donrli^^riel nous sera pay 6 au 
nynyemd nne PArt^jljS pFoduits de tfa iabrictf- 
Iiq% de* |eWbtf trowp^mferBs canrtpatfrteaf. 
a ^%(^;larsserctt«ntorate lafttW^ aux coH^- 
VMfelif? 'tot-aUreW tffcutwaa cdttbhUBSen*. a 
¥iW^p¥<^^^irtiititw^ibioy4Mtt^0DOtfrant 
d^f (miivimeVrentiMcAerjdfii tog atancaMU 
majBfliwhiupFO^irtflafr^qffa, nous donnoa&ia 
gBraj* tie- 1* plus earned* la tonne ipstilla- 
liftftcdft watwiel qua #ous fournissons. . 
-irfWwiawvimsjj^M^ combien 

vous etes devoud aux jntirats. des agriculteurs 
pOBCiporoyw espe>er && yous porterez nos 
(propeatoog)** leuc^onnaissance par la voie du 

-uAJM^IrDrejfo^^g^oiit^Bi^ cn>yons T nous, 
jloiwite^^tiw^^^v^eiUfaemapde. M 

Play, que nous avoBSjrflc,ua quelques jourjs 
apms larpu^deivt^) fttqni est concxie dans 
it mAmai$4&s. II paralt ^eulement que, de- 

Sfei qnelquea mois deja, la combinaisdn 
atjil s/agit/es^ a$ pjwue activity. Una 
atfi^roJnt&h]* Saintes pour la rectification 
des flijOQls* re^pit Jes {JagWS des cultiva- 
Wiwe* ^yeq^^t. des frais ^installation 
4ettdi*tiltariaft dan* lews formes. la Jettre 
4e.iM. La Pkv dpnjae en outre des rensei- 
flpaesaeMs tres-iBtgressants sur l'association 
delta* caUttre de la vigne at.de celle des ra- 
cines contenant des principes transfor- 
tmablea en alcool* EJle s'exprime en ces 

* A M B**r*l, difltotsur du A*o^ <r^n<mto*r<? 
;,,, ... proline, 

t Monsieur, . 
r « En^narcoprant te departement de4a Cha- 1 
rBra-Imerieure, en JuHlei dernier, et en yisi- 

f: quelques-unes dies grandes proprietes de 
loistrpes, je fus frappS A'y yair pratique r 
ifii nfodeid^ culture de la ytene ir%s-pr6oonis6 ' 
parfni ; leS/kgficulteors lespras renommes, ett 
^Ui parait appel6 i un grand cteveloppei&enfc i 
' t Six rangs de caps de vigne Slant donnee, 
on ajTache les quatre rangs dn milieu at on' 
lafe^e lefe dgux autres qui se trouyent ainsi 
eapaces, 1 selon IMcaitement des range* a k et 
'iJffl^rjBS'aedistantje. . ; ; 

• V'-A Stir la^artie du terrain restte libre entre 
lei' ratios, on cultive les racines sucreee,et 
' particuterement la betteraire et le topinam- 

nour. ( , . - -•'■ o * 

]\'M Cel'mode de culture rtossit i fl nous a 6t6 

'i^r^/p^des^woprietaires ijui le prati^uent) 

v suTp)us <|e lt(f hectares de vignes, que leuri 

^pwblte en vint, pour une meme surftiee aeterte,! 

- " "*' ^t.pai dln^inu^e, e^t que lea raeines ye-* 



v naieflt dpmqqe un sqppi6ttient dVreeolte, J pftH 
duiref'de latitude et des enpriis . et augnien-t 
ter aiosi d'une maniere considerable le reVe^ui 

'"du"sol / t]t> ' J]) ''•-•'' y ■ - • ' "■' - f 



OUTKBlWB/D'WTJOfiRB), 



*H' 



■' # Partcmi oiuipentoe la ^utowre d^s racines 
en Fnuice^ germenA ie» toeme temp* les ^^es 
4edisnUeri« amcoles. : -, . 

c Gas, idees^doyaient p«adpe eurtout de l^i 
co«BittaDce dans las Gharentes, ou ir se con- 
sooune annuellenitnt, dit-op» de 150,000 i 
180,600 hectolitr«, da 3/6 duNord*- 

« Le iait tfunengra^ M)<(W8onifliaiion de 
Talcool de betUraiffls>dftni les€barentes eiiste, . 
EsUce «• bien? Bst'ce un mal ? Nous ne Tap- 
pf^cieroM pas iei \ nous, youlons seulexnent 
^•nsttterle faiW u . t- ,. 

« La distillation figricole a done sa raison 
d'etre <iansnn> pays o^ohacun est deji distil- 
lateurit Amsst oayons4aoiis renpontr6 beaucoup 
de propfietaiies disposes k entrer dan& cette 
yoie ; mai^l^ cemiae dans la pluAartdes pa^s 
eloigoes des grsadB^entree deproduction^ deux 
oantaa^Finoipalmneiit les arreteni..Ces deux 
catBessonl:^ ir: v.. M ■..,■«■.■.,'' 
" <r l° Lesd6p«nseek faire pour lUnstallation 
d'on*«stillewev 

* jo L'incertitnd^ d» plaoeittent facile des 
products de- 'la,. distillation qui. ^ont a IMtat de 
flefftties, e*est*-k-dire d?une quality inferieure 
quine permet pas de les feire entrer d*ans la 
contwnmatiott sansqn'il* aient subiune nou- 
yeHe operation appeJ6e rectification. 

< Ltisiftfe dejSamlee^ placee dans des con- 
ditions exceptionnelles pour cette rectification 
et pour Pfeoulententdes akools rectifies, met- 
tant JiprofitJios conseils, s'est propose, en ca 
qui coneerneles Gharentes, de mire disparaltre 
ces deur diffieuUea. 

* Bans tune airoulaipt imprimee, r^pandue 
il y a quelques moity elle offre de fournir aux 
cokivateuw une dtstiUerie agricole sans qu f ils 
aient rien k (ttbourser, soit pour Pacquisition 
du material de la distillerie, soit comme frais 
d^nstaMatmn, de' fabrication et d'entretien; et 
elle leur assure en mfime temps un deboucW 
certain pour ienrs prod u its. 

« Dans 46tte combinaison , le matenei et les 
differents frais se trouyent payes par le par- 
tsge des flegmes entre le cultivateur et I'usine 
deSaiatespendantun certain nombre d'ann^es. 

« Gette cdmbinaison realise done pour le 
cultyateur le payement^ i» sa 4»stilferie au 
moyen d'annnites-pyables ayecune partie des 
produits de la distillation. 

* Le bon accueil fait aux propositions de 
l'ushfe 4e Saintes et les noinbreusos *adb6- 
sions qu'elles ont rencontres partou,t ou pons 
avons eu l*bccasion de las faire connaitre, nous 
ont dtaobtr6 qu'eHes toucbaient k un interdt 
acricoteVeel et imm^diat, et nous ont port6 a 
geo^taliser ces prepositions, 

f < Noms nous^eommea do»c mis en.mesnre de 
ptayokc satisfair* par noua-m^me^ ^ twites les 
adbastonsque ces^opwtioas^eftcpnU-e^ient, 

Suels que soient Les pays d'oil elles, provieh- 
raient. 
« Bn oensequenoe, monsieur le directeur, 
jeyous prie de faireconaaltre T par la voie du 
fowvutl #Aeri€%Uan pratique, V nroposition 
qbe now faisons am -caltiyataura d'organiser 
chfee «ux;des distiileries agricole^ sans qa'ils 
ide^t d ? arg«»t i d^bonrser^aimoyep^e la 
^ombioaiBOil sttivante r; 
i » i^/Lb: materiel 4e la 4istilleTie leiir sera 
fourni et expfidie franco pan nou&> sans qu'ils 
aient rien ikd^bousrser;; - r ; ., a . 
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«2 A Les fraia dlacquieition du materiel,, les 
feais d'rastaHation de l'uaia** i**<fra** db* fa- 
bric ition et d'entretien sercoafcinpaortea moitie 
par noua, et l'autea raoitie per le* enkmUur, 
qui< l'aaquittera an flegmes, saaatqi&l poiese 
dire obliged a la payer an argent : 

« 3° Les produita da la* distillation, ou ieg- 
mes seront portages par parties egalas entre 
nouAetkcuitivaleua; 

• V Nods aasureaons la veraJfe da la pari dee 
fkgaees revenant aur euftwateur a «aa prix 

Srogn ssifs en rapport avec le coots dies espreto 
an gout, sur des bases a detauainer; 

c 5* Star la aomma resultant de cette veote, 
om deduira d* la> pari de& flegues enpartenant 
an oultiwateur la meitie du paix de la distille- 
rte at la moitia daa fraia d'laatallatioa, da tar 
bricationv et tfoatretien du materiel 

c Lea sommearestant sot la paatdu aultHra*- 
teur apres ces deductions operees constitute** 
ront son benefice dans la distillation T 

« 6° Les residus de la distillation; o* pulpe 
cuite, representant com me nanrritore la bet- 
tarave orue, appantjendaent an eatieraacultiv 
vateur ; 

c 7* Get engagement est centracta-pour cinq; 
annees, apre* I sequel lee la distiHerie sera la 
propriete cxdussae da cutti?ateur. 

c Aiasi done le ooMvataan, par oette eombi- 
naison, se trotrrera, anres oinq aonees, pro- 
prietaire de aa diatitlena en bon etat de fooc- 
tiennement, tans avoir debourse d argent 

c Get engagement pent etna contracts anssii 
bien par le cultivateur-fermier que par/lecul- 
tivateur-proprietaira, car le materiel daa dfetil- 
lesiea de netre systtme pent etre f feeilenaenti 
tBanaporte et replace ailkura avec* tree-peu de 
fraia d'inetallatton. sur place; 

« Veuilleaagreer, etc. 

c H. Ux Ptaa* 
« 44, me 4dr tt«I*unde. 

« Paris, le 26 octobre-18flk * 

La combinaisott dont on vient de Ere les, 
details r^sojut, dans m*e certaine mesureet 
pour una application* specials, le proW^ae 
du credit agweole* 

La distillation: da* betterares et dea tani- 
nambonra ne paut paa saute preoccupar W 
agriculteurs. Gelle deegraineet des pom mes 
de terre est nop moms importante. Nos lec- 
teurs savant que nous arons phisieurs fois 
conseille* de cnercher a combiner Iff substi- 
tution dune mattere a Tautae-dans tea mimes 
app»reilstYo*ei una lettra que nous rectwom 
de M. le docteur Baud,, et qui doane o* pre- 
bibme aomma rdeoluu La. noureUe methode 
da distillation dee grains damt il s'agtt saratt 
parftiitement. app&aWe areo- dee apparfcite 
Champonnois. M. h detstenrBauds'exprime 
aioai: 

c Monsieur le diraotenr t 
c L'oJdumi conteiie k nrenacar noa tu*no*> 
blaa, aioca quo la consommatien mtariaaae de 
leurs produita tead a s'aecraltte conned le 
bien-etre dea populations; alom ojoa naare 
commerce d 'exportation , apnai6 k m vigour 
renx asaor, envoie par deia noa faotittares 
daa fuaatit^a progressivement plus conside- 
rables de vins et de spiritneux. 



aD'autre paat, k aumbandoooer deai^rftins 
sur noa marabe^eat aaautati par te ifeaoa4e 
mesnra de la liberie da leur ixaportatiaiu ?^r 

t D'autte aeHtWQfSiio^fqnfnotta manqae 
le plaaat oe qui! noua Lraper tejfr fAttfde^ro- 
duu'e, o'eet.laviando* vso-j 

« La ojistillatiMi das graiaa at aatrea «ja~ 
tiareafecalealea, natianjiaBamentpi^li^ae^aM^ 
saaa contredit^ la plua paiaaanl may to daaone 
bier lea defiaita at d« raalieer laa progr^a-iffte 
noua vanonadiadiqttor aofniaaicainanl* >^- 

# D>ulraa waopa eaoana^ tireea de llndua- 
trie eileraaem* da U prodactaaa akacait|pa r 
noua ont dea lon^tempa engagi k Jajae d*t la 
dktitibalioft daa. maUaraai ^oakatea ana e4ude- 
approfondia* i , i 

« Noa diatillerias agriaoUs , batnaes au/ica- 
vail de la neitarafa, aont £oraaas k Viwaetoik 
pendant les deux tiara de ranneev«t na pflw- 
vent ainsL Yenir aa aidei qua d'aoe inaniere 
tres-passagere et t*e^uK*om$4e.te k ranprw- 
sionnement de ratable. 

c N'estril paakpr^watd'ailleurs que la cul- 
ture de la canne, raeoacee de decb^uice% 4ans 
un avenir procham, par Tabolitien de l'escla- 
vage, pous contraindra a reserver exelusiye- 
ment noa betteraves pour notre. prodnetion 
suoriere : et puis, d&t laketterave coalmuaa a 
servir da base a notra dialijleria agritpla, u^est 
iDcontestable que sa pnlpe, epujsee a Tuskae* 
a besoin d'etre sacondae par des mattered ali- 
mentaires plus, riches qu'elle-menie poar r«- 
bausser d'une maniere efficace Pindigence de 
oos 6tables. 

« Ou sait quels immense* services a rendu 
2t nos agricuiteurs et a nos eonunereanta la 
methoda CbamponBoia: si noa au point da vua> 
canimerciai, du mains wc noin| 4e aue agri- 
cal^ f Uft service plus* faofne*erae*t u^ile #9r 
core leur aerait rendu par cehiiqui UjeuveraiL 
etleur ferait connuUre 4es,meyens dedistiUar 
les grains, les pommesde terre, Routes les ma- 
tieres feculentes, en un mot t avec autantou 
plus de facilite. avec autant ou plus d'Scono- 
mie qu'ils distilientla betterave. 

« Cette recherche a tenia depuis longtemps 
mon ambition : sa rtussite ponrrak s'aitver a 
la hautDUD dhme qaestioB d'intsret general : 
Taiceol na s«rait pas lis bat, il aerait: le>moyea 
le plus puissant de tirer de la libra* intrqducr 
tion des graioa una plus irapoHpnte. produc- 
tion de la riande, sit vhaement souhaitee par 
tous leavrais amiadu peuple et plus speciaie- 
ment encore par noire liberal seuveraki. 

a Mon premier soin ful da> saamettee*a 
una aariause enqu^te toutaslaa m&hecfces oon- 
naesid'alooousation das gra»na et de* maaV 
res ieaulentes. Eiies s« raogent tautes, oo> ie 
sait, sous deux titres essenUalai : eaoobarifica- 
tion. par le malt; aaoohariheattan' pur ^ 
am des. 

c La premiere da oea methodea exiga 4m 
conditions specialesdMostallation^e direction 
technique, d^approvisionnemenla irreaiisables 
k la. fenna et qui na peuven* sa trouver qa« 
dana lea gflanaes usines mdustrielWs ; dtail~ 
leura,-laiperte an poids o>ia subit lorge par 
sa geraiinatioo, at qui n'eat paa moindra que 
25 a 30 poor 100, aggrave d'autant les fraia da 
la. production aJcaoiKfue speciaB» h ce mode 
d'operer. 

« Je me propose, en outre, de d6mentrer 
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plas <tanL iJacs an *ra*ail flnsifctoBiiiL, qaeles 
drtcaes bu residue da oette opiate* 'saaftHoro I 

^aotfcmii' 1es qaalifts ataawWttlw* 4es plus 
desirables; •■••<" M . ^ .*'" 

• P*XA dfetfltatkra fonoe* sti* It scarifica- 
tion des^ra'ms par. les acides a la ,gi»ve in- 
coav6nieflt^d*acrifierooto^W«aieiit iestesl- 

ttaliuiaawisii ^fcetaS, iriaiB ^»eowTHi«ft^s 
-#tP%<rt eV'atn^lsdrtW&lfe tte laSenaa, parses 
<6&a*ati«ro$ hjdfostitfureusies tiunt s^afcG0topa- 
gne letfr fenawrtation uilerieure. ^ 
^ fe Hae jne parufc pas impossible as roahser 
p&t«>nbavaau wodaianarirteir* ksoondifcioas 

<s*dVa*tes:< ■ ■" - ^ 

> u% a* Tranatermer km paH&estea wcmvixm- 
rissantes da -gram, c'est-*-dire sa 4e<mle, sa 
ffextrlne, aoift socre, sa celrdtose, enau quantum 
tfalcool aussi*elaY£ flue Tindique la iaeone la 
^(kifc absoiue; 

i « £< Caaeerver d'uae fflaaiere boh «wns 
' -ada4l«*^Mtot>toNto,iosma^wa«jl6es, 
grasses, .puospnatiques, ■e*eet-a-'fli*a les par- 
ses Vraintetfl aHmentafras de wgrain ; 

* 3* Ofctenir ces fesMus dans lesxonflitions 
JeS plustavorables possibles demaalemeat,de 
ijoaserwrtioi*, de transport; 

>j *V Sftmptifter la taJfflraawe apeeaioiBeau 
pehrt de la r^ndwftKsHe^BW l%aimnefle mains 
^tjterittWHte, p«nr4e simple man«urre <Ie la 

ft***; . , , , 

f « 5° lUSdaire aux proportions les plus modes- 
-tee les defenses premieres d'outUlage et d'in- 
staAhtien; 

* 6° Rendre le traitement d'uti sew sac par 
^bunr aaeef praliqae*** auam <frtn&uwtx 'que ce- 

*u**u% l *CfD*ftc«V 'J „,' , 

- ' V7**ei!raire a'nmH6tfe , Wn#tf6 et dHratil- 
lage le trailemerit de toutes les vafietes possi- 
bles des toatieres feaulentes ^seigle, orge, 
-mate, ble\ ris, ble noir, pommes de terre, re- 
silus da feoutorie, grains, plus on moins ava- 
?ia&,ie1c.; 

*•«» 11n£ti v p«ur rdtirnier tyerJectrdnnemerit, 
Impose* w» dtsttffarfes 4e 4>etterat«s, cmi se 
compteteraient par un nouveau proc6cre, \e 
-ffiefnSrtfe tbatTgenteUts' possible dans leur cu- 
rtilage el dans feur installation. 

*3tolsdont,'eB ieffie$, 1*$ fttantages losor- 
iaais realises de 1 la noavelle imJ6thede de dis- 
-tfllation des grains et de toutes autres matiexes 
feculentes, sur laquelle le moment est venu 
d^appeler Pattention de tous ceux que pr5oc- 
i>upent nos int6rets indw*rirtset ngricoles. 

« Je €evais l eii appear »da latberrtrtoiTe a l'u- 
%iM^ 'je 1*W <aft l^m ■deriMer' avec le *oncours 
•a^n^aigTlooiteuT *«nitfteifr, aossi liMral ini- 
tHrtear jqaea^^re arbtlre, M. FrtviHe, <qui, 
^pen^aaft *m\e la *a»on demrere, a fait a sa 
•dfetineri* ^ricole de^Doindre^^pres Mantes, 
. 1%pdlieatiioii etfperimeiitale de la nourelle m6- 
4keae, ea sraivant avec ane attention tonte 
^peoUfte r^twde J de r^emploi des residns dans 
%ea rmpottaote wtoerie. A la Brtfo de cette 
-anquAie, aes .oon?ieiit)BB se sont twtdnites par 
H^erftdtion d'aa* <s%oowde et ^tns vaste distil- 
ieirie »a UlanWa, 4 por^e ^e la Seine et du 
ehertte *fe ^er ; dietflterte qtri, -sens qnelornes 
j^aro, cfttmnoa^era ees. ^^ importantes opera- 

- * Leaaoad4«ows ffwenti^lles de simplieiw, 
fa ^ben-maretie\ de manewTre facile de Wm- 
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-fciil^gQ, ded^i»ie»aiite|ito.di^lSiwlrilation^m 
jnot 4fr^m , 4wtkmaewi#nt4erfa«g«a4e iaiB^- 
taode, redianaieat rintervention d'unbonazne 
special ♦dQpuis^loBgtempelnifie etteela alontes 
nt» watfefues ffijStfTlatdires. Par Mn *neure«x 
'coacours-fie clwjflstafice's^ai irdnv*, xjotnlae 
^fice s^ere^d'aAwd, 4^«i«e ^rveatMobHaVft- 
tmtoiir «*nrt*v ». tBomitewei Hn«W«r ^eMl , 
oid ial«^^^«a«tfoa4aiisalislitoriW!ia- 
3talleas «i xef ortwSes te aoavbnir^e sa«lwr 
.sj^ciaie. 




rai a-6«edemoatrtry|ile le nemveacuprocedyse- 
^joftdf «t eeia^fWe nterteittetBem^t ^©"^i 
'Hon «eitta^B pcftat^ «vue te fiafdaBtSe^iu 
ttowt^TOS'de Bintteetiafricole^id6dn«n- 
ooars dem Uahat^rnn de nas q^iis*ei»ite- 
Wes 4istilkateum industriels , ol a inalaUe le 
nauveau mode distillatoire dans t lai>elle usme 
que ce dernier possede a Poissy. 
* Veuillez agr6ei , etc. 

° «TTV. Baud. 

« Wrrvineile^Pont, 1* notetM)rfr.-> 
Nous n'avons pas 6t6 de ceux qui oat vu 
avec plaisir .ralcool de .grain f da beUe- 
ravq, etc., se transformer «n eau-de-vie ae 
Gognac. Nous sommes partisans des mar- 
ques de faMque, et nous serous toujours 
prfttU denner noti'e concours aTappIicaUon 
de tous les moyens qu'on pourra cousemer 
pour maintenir la puretS des ^bonnes eaux- 
de-vie de Vin/iiais ce nest pas una raison 
pour ne pas sncourag«r de toutes las ma- 
jueres la propagation des distilleries, puw- 
oua celles-ci sont une source ^e pro^pe'rite 
Sour ragricnlture. Aj oulons ^^^ V 1 ** 
ralcool Stant un produit chimique f il cesae, 
une fois qu n est obtenu compWtement 
isoli, de conserver la trace de son origine. 
De Talcool est deTalcool, comme du ,sucre 
est 3n sucre. Mais sile sucre estmn pjoduit 
dont la consommation ripest iamais uuisible, 
il ji'ren est pas de.mSme de l'acobl. Que les 
consommateurs de petits verres se le tiea- 
nent pour dit ! 

Vlk — Co*cowtxm0ri)c&es. 
Wocrs avcms prdniis da conthruer a Passer 
en revue les Concours .des'Soci&gs aagn- 
cultare et des Coxnices les plus important. 
Jifeus devons fiar oweequent ,le«r oanaa«i?er 
oaalques rooloniMS de notae joiur aniq«e. 

La SociAe aeaarate tfsaricidfcire ^j^y* 
de-D6me a tenu, du 8 au 11 septertfcre 
deraier, smi : 0<rao»awdepaiteTxietrtalaiA 
a Ambert. Nous parlefons-de'cette^oleniuim, 
d'apres une lettre que nous 'emt son.zele 
secretaire, M. Baudet-Lalarge. , 

Fond6 en I860, ce Coacoucsidoit we 
trausfMirte' altemaiLvanaaiut daaas itoas les 
•awoadisseaieBte ^lu departemeirt, *h*m& 
tl'eux ayant serf droit, alteTBatiwment 
ansa, ^k une prime d'huraaear ,poar raxplai- 
tatioa kuisQi i»rsg*B. il a en lieu thmme 
atme^,% Pexcet)tionde 1863, ou, k cause Bu 
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Goncours rdjridnal qui s'&ait tenu a' CHer- 
mbnt. la Soci4t^ crut devoir rajourner et le 
remplacer par uh Goncours special pour les 
races de Salers et ferrandaise; ce dernier 
Goncours s'est tenu au Mont-d'Or, centre 
d'un pays de montagnes, oil l^levtge sefait 
en grand, et il a eu un grand sueofes comme 
ceux qui l'avawnt prteldd -depots 1866 et 
comme celni de cette annSe a AmbertJ La 
principale place a M occupfo par la race 
ibrdzienne, comme cela devait 6tre, puisqne 
Cette ville est situ£e danslachame des mon- 
tagnes du Forez. Cette race est bonne lai- 
tifire dans cette localili dont eUe peuple les 
bauts et riches, pfcturages, et permet de faire 
ime grande fabrication de fromage et de 
beurre ; «lle pr&ente une assez forte taille 
et uhe bonne conformation. Plusieurs va- 
ches de huit a dix ans se sont vendues, a la 
suite du Goncours, de 390 & 400 fr., quoi- 
que le prix du b&ail soil g^neralement en 
baisse a cause de la raretd des fourrages, et 
oe u'^taient pas les plus belles. 

La Soci&e d'agnculture a voulu inaugu- 
rer, k Ambert, une prime d*honneur pour 
les metayers. Ceux-ci, peut-5tre jjarce que 
la chose etait nouyelle et les prenait au cU- 
pourvu, ne se sont pas pr&sent6s pour se la 
disputer, mais le jury en a trouve un digne 
de recompense pour avoir suivi les ordres 
> de son malt re, M. G. Geleyron. 

— Nous ne passons jamais sous silence 
les Cornices de la Sdlogtae. Noiis devons en 
parler d'autant mieux, cette fois, que notre 
confrere, M, Lecouteux, a prononc£ un 
discours comme president du Cornice de 
Romorantin, qui s est tenu a Lamqtte-Beu- 
vron, le 1 1 septembre. Cette circonstance a 
empeche notre confrere de se reodre k 
Orange pour assisier a Inauguration du 
monument de eA ** onwun moitm "hx Aa 
Gasparin. 

Voici d'abo; 
M. Gaugiran : 

« Dans le but 
efficace rameli 
veraement de 
central organe des besOins du pays. 

cL'arrete ministeriel de sa creation lui a 

. donnS pour siege le chateau imperial de La- 

motte-Beuvron, et,suivant Particle 7 de son re- 

glement, il doit donner chaque annee une fete 



jLamoue-ueuvron, ie comite a da remettre la 
sienne au mois de septembre 1865. 

t Aujourde ce mois qui sera ulterieure- 
ment annonce* seront d6cernees : 

« 1* Une medaille d'or de 500 fr. a l'auteur du 
meilleur memoire sur les terrains agricoles de la 
Sologne, Studies au point de vue de la constitu- 
tion du sol, du sous-sol et des diverses couches qui 
peuvent intSresser lagrieulture. — A cette 6tude se 
rattacheront la description topographique du pays 
et l'indication des engrais, amendements et proce- 



d& de cull«te*>«ettfe en V3^U^r^ ]W*ir atectffltue la 
fertilfteVdasol; < . i t> '•'jr^.j £ h>*Tiqzn 

« ^,Unfi mWaiUe^tede &0Q> fr, 4 «dto*fcu*; du 
meilleur memoire sur • l<»s i)C0Getl^S' dft to'jKvycnt 
qui dpiyept Gtre suivis oe pr^f^ncedan^Iapfyggne 
et sur techoix des essences quj'dbi vent efre ^em- 
ployees soit isolement^ soit simuHanement. '■ £ 

« Un sol &ant dohn^ a boiser en -Sdlo^nfeif fet-il 
plus avantageur de jfofre sifocetter <$a9 frinttfre a 
uae piniere, en les s^iadairtpaxid«>cBltarBBjdi ce- 
r6ales avec engrajs anifioiels^e j^mtto ieiu meme 
temps des pins et du bois feuillu % > , M ar , ;m 

« Parmi les espcces 4e pins.,, lesq^llea ^&iy en t 
Stre preWr6es? * '"" /"/' '". n 

« Quant a ceftes qui comportent le repiquan , !e 
semis est-il plus avantageux que le repiqiragtor 

«3 b Une me^aitlexror do 500 ft. 4 fouteur du 
■ meilleur memoire sur la E^forme deiJaanj afwrne, 
de »anierex^ gmilierl'inttatfcvjto jJefiPie^ et 
proprietaires de^ireu^L d'entreprendfe , ou ;L /Jej fa- 
vonser les ameliorations agricoles i . ' / . . 

« 4" Une medajlle d'or de 500 ft* 1 ;. grTauteiir du 
meilleur memoire sur la suppression tf escort §s en 
Sologne, it la condition par rauteur de &ri$& ses # 
recherches sur la. partis hygieoiaug atoBiftfettJque 
but lapartie legislative et agricole da suiet; > j 

a 5° Une m^daille dor de ^00 fr- a\'ai*ta%r du 
meilleur m6moire sui; rassistance puhlique^.^ , 
. « L'auteur deyra surtout s'attacner \ recnew:her 
quel doit etre le caractcre et le mode d*assistance 
publique dans un pays comme hi France, c^st-a- 
dire dans un pays d£galil£ politique et <atiW, de 
travail libre et de propriati drri^et * ' ^ 4 

< Dans untel pays, i'assistaaae^pubiiqiiedoi3|-elle 
ette r^gultere et preflque permanent, ou, a^pon- 
traire, ne doit-elle. pas 4tre reserv^e pre«iue exclu- 
sivement pour les cas de maladie. ae ch5mage et de 
disette, ce qui donnerait ainsi a son intervention 
plus de moralite d'abord, plus.de rapidit^'et d'effi ca- 
crt6 reelle ensuite f ' : ; ;r n. 

« En eas de solution afftrmatrre, imdtqpKCtf les 
mesures a prendre et les modificaiions ajintroduire 
dans la, distribution dea aeooujs public^ par l'^tat, 
le dApartement ou la commune, v , r . 

« La question devra 6tre traitee plus . spcciale- 
ment au point de vue des campagnes. 

« Nota. — Lee memoirea devront etre a^rewes non 
signes a M. Canu , secretaire du c<Jta1ie, directenr du 
domainc imperial de Lamotte-Beurron. llff sefoni fe^us 
jwqu'au k •* juln < 866 . A okaque meiBotra ^«ra]oiht un 
l>Ulet caclieie reotermanUel ndint eiradreiaiu^rau- 



« Messieurs, i 

« Lorsque rEtapereur di$ait, il y bientdt 
douze ans : t L'Erhpir* d*t l*f>ai(D r * et lors- 
que, compl6tant sa pens6e, il tounifewt les 
conqudtes quit ambitionnait le plus f ce jour-lk 
s'otrvraient de nouveHee destinies po» nos 
anciens pays d4sh6rfl6& A ce momeoEt ^6ja, 
rEmpereur avait appris a eonnaltre la France 
par lui-m^me : it avaitadmirt nea magnificen- 
oes nationales, mais toujoure divoue aux clas- 
ses souffrantes, mais toujours portd vara les 
OBUvres de grande et iuste repartitions U se 
rappelait, m^meau milieu des plus-brillantes 
ovations, toutes cea populations rurales qui, 
en piein dii-neuTieme sJe^e^ amanquaient de 
travail a c6X& d'immensea 6tenduea d^terre, 
etpar cela mtoe ne traversaient la vie»qu*a 
travers le chemtn te toutet les mis^reset de 
toutes lex privatiote. fit plein d« oes sauve- 
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. ai&^*ittfa&etttanl<dw'i^ 

aspirait a conque*rir a l'aisance, a la religion, 

:• & la>»drale, tens ce^desbe«*e*qui, euxaussi, 

; l ^rrifototlt seittentrertigBes dlmemeiMeure 

ru dondition. Tel^taft;,?ous ru$ de ses plus beaux 

'aspects, lej)*ogramme du gouvernement de 

. .J^apol6oiLru. Ce grograjafime faiaait resojter la 

,, qpfo«p4rU6 4ft k.F raaoe moins do* grandeurs 

-3 j iiimloiaaieaqaB.dubieii-fttredes populations. 

1 ^attrHmah use large part aux ameliorations 

agricoles. La JVaneecemprit son souverairi, et 

Jll ^wairisi que, parmi les conquGtes de rEm- 

J^ire, se montre aujourd'hui fa nouvelle So- 

. .. f La nowvelle Sologma s'est lake et se fera 

nturtoutpar lea voiea de communication, car )e 

prettier besoin materiel d'un pays, c'est le dt- 

' boucheV Facititer, (Tune part, l'exportation de 

nos bois, de nos charbons, de hos grains, de 

',.,' ; bos priques et poteries, et, d'autre part, Tim- 

portation des engrais caicaires et autres. voila 

"Comment, des led$but, un chaleureux depute* 

de la* Sologne posait les iermes du proweme 

■detiaMlite a rfseudre dans notre vieille pro- 

, viqce. Les projjets de eanaux et de chemins 4e 

^ t 1jerabon tiiarcni n'ontpas manque", il faut an 

h JQonvenir.tl y a lonjgtemps deja que la Sologne 

. ', e^t le pays la plus jajonne' du monde. Mais^ly 

a cela de consolant que la gouvernement im- 

^' -pe>ial, daaireur d'alfer droit au plua press6, a 

- > d$ep$t6 et poursuivi tigomreusement l*ex6cu- 

~j' . J liori dtm vaste systeme de routes agricdes qui 

l \ iont un immense bienfait pour le plus graad 

\ & tnombre de nos villages. La nouvelle Sologne 

sait appr6cier Futility de ces routes. Dans sa 

march* progressive, elle ne paut oublier qu'elle 

• bompte beaucoup de pays pauvres, et que des 

J ior« lea premiers arrived a raisanoe doivent 

dlsirer et favoriser le bien-6tre des retarda- 

taires. 

t La richesse g6ne>ale de la contree est au 

^"Jfiout de ces pensees de solidarity, et s'il est un 

9l , .,hpnneur que doivent ambitionner les plus fa- 

> Borises, c est Thonaeur de plaider toujours la 

o*u*e des payaias plus beaoigneui, c'est l'hofc- 

. neur de tendre la main a toutes les bonnes vo- , 

M k>nt*s. AinBi s ? 6tabliront, dans toutes les par- 

tfei de notre Sologne, ces liens de sympatnie, 

t ui J?inmpe;de- notre torce commune et ffa^e des 

u ^Bucces que nous devons et pouyons obtenir en- 

q semble. Les routes sont, a tous les points de 

' Vtfe, d'admirables traits iPunion. Par elles, 

plus de chacun chez soi, plus de chacun pour sot. 

Par elle, il faut marcher avee l^poque, ilfaut 

viVreet proa|4rer avee tous. Qu'il nous soit 

a do»ciH)ntttottt beaucoup de routes, et nous ie- 

» roflsle reste, . 

£ i • t Qui, noua ferons le reste, car l'Empe- 

<> >' reur ,est a notre t6te dans cette pacifique cob- 

- ; qudte de Uagricultwre sur la lande, aur le 

t maraisy sur fiasalubrU^, sur Foisivetd forc6e 

■' im\ lt^<mkeree qui en dlcoulent. II n'aat pas 

i . beaoiade pe^nMrer bien avant dans llorganisa- 

".*. tioodea domaines irop^riaux, pour oompren- 

dre Tesprit qui preside a leur direction. Telle 

: se poursuif la Evolution agricole de notre con- 

/ ^tr^e, teUe s'opere la transformation des do- 

. s maines imperiaux. Mettre en bois les plus 

. t mautaoes terres, les sables lea plus 6puises et 

>'• flea plus incontistants 3 creer des prairies, sur 

■ f > fe bord des coura tfaau rectifiea et aasainis ; 

>' eonoentret le travail et fee eng*ais>anr les 
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jmeiljeurea terres ; d^velopper la production 
des fburragea et des besUaux ; employer les 
instruments, perfe.ctionn^s les plus accept6s, 
telles sont les bases g£ne>ales du systeme d'6- 
cononiie rurale .de formes que la Liste civile 
explofte eh rteie dans notre contrfie. II ne s'a- 
git pas ici d Y 4ine culture inimitable. Autant 
.Pfimpereur aime a marelfer en avant, quand 
et ob il le faut, autant il veut, dans l'intertt du 
progr^a agricole, qu'une marobe trop rapide 
ne le iasse paspercire de vue par ceux-la, c'est 
P^toffe dont est fait le grand nbmbre, 
; ^ « C'est pour mieux atteindre ce but de pro- 
pagande agricole que les domaines impfiriaux, 
tout en faisant la part de la grande culture 
daas les trois fermes en r6«e de Lamotte, la 
OriOaire et Miaabran, out reserve" une notable 
partie de leura terrains cultivables pour la 
moyennc et la petite culture des fernuera. 
G'^tait bien comprendre la situation rurale de 
la Sologne de notre 6poque ? Dans notre pays, 
en effet, 11 y a place pour toutea les fortunes, 
pour toutes les ressources, si grandes et si 
modestes qu'elles soient. Nulle part la grande 
culture ne trouve des domaines plus vastes et 
d'un seul tenant; nulle part, grace a l'extrdme 
boa marcb6 du sol, elle ne pent obtenir un 
nlus baut produit net combine avec Pavance 
a'un moinare capital par hectare ; nulle part 
elle ne peut mieux commencer l'^mancipation 
rurale <rune vaste contree et profiter de la 
plus-value fonciere et locative que cette eman- 
cipation entralne a sa suite quand elle s'opere 
avec sagesse. Mais, en mdme temps, il y a une 
nombreuse population qui a pna possession 
des petites fermes, et cette population-Ik, c'est 
une muvre m6ritoire enlre toutea de la con- 
vjer, par un travail plus rationnel, aux bien- 
fait^ d'un 6tat social ou les hommes valent ce 
qu'ils m^ritent de valoir par eux-mftmes. Par- 
ioutj dans toute notre Sologne, nos Cornices se 
sont, a cet 6gard, donn6 tacitement la m6me 
mot d'ordre; partout ils consacrent Tunion de 
tons les hommes de oaur. Ici, il y a beauooup 
de bien a faire ; ici, par cela meme, est le ren- 
dezvous de tous ceux qui tiennent a honneur 
de servir le pays dans un de ses plus grands 
int£r6ts, rinter^t agricole d'ou dependent la 
prosp6rit6 ou la decadence des empires. 

« Plus le gouvernement nous prfite son con- 
cours, plus nous devons entrer lareement dans 
cette voie de Vinitialive individuelle qui est la 
vraie force de tout pays. II ne faut pas qu'on 
dise : la Sologne est un pays artificial, un pays 
condamn6 a tomber dee que faiblira l'assis- 
tance gouvernementale. A chacun son r61e : 
PEtat peut ex6cuter les grands travaux publics 
d'utilrfe g^n^rale ; il peut imprimer le premier 
elan ; il n'y a que les intents privea qui puis- 
sent fonder ces entreprises agricoles et indus- 
trielles qui, dans un pays bien gouverne\ ac- 
croissent la prineipale richesse des Etats. 
L'Empereur lui-mfime n'entend pas autrement 
son mode d'action en matiere agricole. Jamais 
il ne perd aucune occasion de faire appel aux 
efforts de chacun, et parmi les pays ou f il favo- 
rise le plus a cause de leur 6tat actuel de souf- 
france, ceux-la lui t^moignent le plus digne- 
ment leur reconnaissance qui, par leur prompte 
transformation, prouveront que l'auguste pro- 
moteur de leur amelioration avait eu raison de 
croire en leur avenir. 
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* >Latach«, a^aififfurs, nous deVietft <*e J tftote l 
en phis facile. Tandisinie fe boisemetlt par tes 
essences reainenses nous permet, en ptixde 
ttes-j>etHes arances, de mettre en excetlente 
valeur bos terras naguere lee plus ingrates, 
nous avons, deptris quelquea aitmee*, le phos- 
phate dechaux qui, par sen extreme dob ffnan- 
tb£><notts facttite au delk de tout eepoir fted£- 
fricnement des landes. Or, c*estdans bos landes 
que ae trouvent en grande partieles terras 
fortes du pays, les terres qai ae prfcteut le 
mieux a installation tie l'agricuttuTe propre- 
raent dite. Dejk le noir animal, avait change, 
fly a quarante ans a peine, les conditions 
fcmdamentates de Sexploitation des terres 
d'ajoncs-et de brayeres. Aujoerd'hui, le pfoos- 
jjhate de ebaux fessile, beaueoup plus *eeono- 
mique, •beaueoup pins abondant, achew 
dignement P centre corameaoee par le phos- 
phate destrs. ily a Ik un fait considerable, an 
fait jqui prendra date dans Thistoire de cette 
economic rurale. 

« Settlement, .pour *que le phosphate fossile 
perteHous aes avantages, gardons-nous bien 
d'akuser de son aptitude k produire des c$- 
Teales. Comme la chaex at la marne, ces au- 
tres agents importants denotre agricullmre, \e 
phosphate de ^haux n'est qu°un engrais spe- 
ciafl, tin engrais incomplet, un engrais qui 
vicnt beureusement apporter dans motre sol 
une substance qui manque aux besoms d'une 
culture vigouneuse. Or, ces engrais speciaax 
doivent etre considers comme des auxiliaires 
etnoa comme des remplacants du fumier. II 
•nfy ajpas k hesiter : la place arc «oieil devient 
de plus en plus ohere en Selogne, les loops 
repos du sol deviennent une ressource pro- 
caine; fl fautdemander de plus fortes reeottes 
'kdepius fortes fumures, et dans cetelatde 
choses qui assimile la Sologne aux pays les 
pltt*a«rances, il faut que les engrais oalcaires, 
les phosphates et autres engram du commerce 
nous servent k angmenter la masse et la qua- 
lite* de-nos fourrages, de nos bestiaux, denos 
fumiers. 

c Un autre fait caracterfctique de notre epo- 
que nous pousse dans cette voie de culture 
•araeHorante : c'est le reneherisaement du betail 
et de sesproduits. Toute lagricukurerrancaise 
estauiourd'hui dominec par cefait 6m>rme qui 
sera fe point de depart d'une prosperity g6ne- 
Tjfle etpour lesyifies et potrrlescampagnes. 
■Pin* lescdtirateureserontdirectemeutlnteres- 
seak'faire du h£tail, mieux sera assure le pain 
de toutlemonde, car telles sont les grandes 
harmonies de l'ecenomie rurale, le pain, la 
viande, le lait, la laine, c'est toute une serie 
de produits qui ont la meme origine : Tengrais. 
Awune rirconstance, done, no peuvait coluci- 
der plus beureusement avec le*e>eil de la'So- 
legne agricole. Tout fle,urira chez elle si Pele- 
rn$e et r-engraissement du betail y prosperent. 
Wjk elle a fait voirj par les succ.es de M. Le- 
febYre dans les grands Concours, ce que peut 
devenir la race ovine so!ognote quand ette est 
Somnise k un bon regime et h un bon endix de 
renrodvcteuTs.D«jK, chef M. de Whague, elle 
a fait roir comment, par le eroiseroem soum- 
down*fcerrichtni, peurent fertiliser de petites 
tet res. ftejk, chez M. Malingie^ elle a coostttue 
un troupeau derenu c61ebre.<:e sont \k des re- 
sultats encourageants. lis donneront k noire 



^oMofee^taiol*^^ dime 

part, la ae'oessH^ de mieux mmir icbteil k 
ratable pendant rhhier «o«s potrtsotamB^iUto 
cutture -arable phwratwneUe, at d'a«ft«pBffl^- 
laoeceasit* *e wftetdet^towtaAJbaii mardafe 
pour*a«oimrtt«iiieiWt*TieBs:l^iB cam4m»r»te 
cultare arable *wat' la ^cn^UMe^pastMaie..^ 
alow,«ous •erone- cans levrai ids nataaaiiufl- 
tioa 4oov«mique, Fonesa'ers, pasteoi^ laiwm- 
reurs, bous trovyons, a>as cette hewremse if-" 
lianoe de divers syilemes de culture^ oette 
prospetit* turtle qui est aolide sntre louiei, 7 
parce qti'ette profile kttout le monde, aux pr#- 
pri6taires, aux fermiers, aux ouvriers. \L 

c MeBsiavrs, de baMieside ilki fa a soxU prflh, 
mises k w»s C omwes ; ioslitutioa populaJDS par 
excellence, il jeur appartient de vaigarisar, *u 
milieu d'une populatwa trap longiamps aban- 
don nee, <es graades Writes e^onomiques <m, 
deecendaxit aujour^'hui dm tr6oe mime', ad- 
vent jmu k pen detruire les prejtiges, pacifier 
lee esprits, faire triompher enfin, dansl'inte- 
*4l de tousles pays, ridee feconde dela-sob- 
darite sur Pidde demoralisante de Pamtago- 
aisme. Ros cuimagoes naissent k pome k 
cette vie .d'activite qui est 1« eatat et rhon- 
neur de notre epogue. Hommes ds^^t^arde, 
portons partoat lea Sciines doctrines, eelles qai 
apprennentfnon ktromper lea populationsen pro- 
fiiant de leur ignorance^ mais k les rendre 
plus fortes, phis eonfiantes, plus dignasd^Qne 
meilleure condition, en profitantde leur bo# 
esprit et de lemr louable desk* de grandirpar 
le travail, 1 'intelligence 4t ia moraiite. Y«iik 
une oMivre qui donVseduire les plus gobies am- 
bitions; voilk une muvre que =nos Comkesaat 
emreprise et qu^ls p«orsuifeat-B*ecani*«r. 
Centintrons, messieurs et chrers i€*apatgtema; 
et si jamais il y avairt etrtre none do cas mal- 
entendus que creent parfois les circonaktaaaa, 
regardaaa an haut, taajoura en aaat : nous y 
veiToas notre Sologne -qui a besoin de autre 
union. La Sotogne n est pas un kcwrg, une 
ville, un canton : «*est tout cetaocien^pays, 
aue l'Empereur aime et protege at qae teas, 
deputes, eonseillers d'Etat, magistrats, iadae- 
%mh* K>a agrieaHeui« v nous voalona *oJr<de 
plus en plus k la hautear des aympatme.^ 
qu'wepire toujours, daws notre France, oe fUi 
a souffert et ce qui merite d'etre aid^. » 

On remarqueta , dans It ^diaoeurs de 
M. LecoaiaQX, ob <ju^il dit ded'ampaai jftae 
ptioephate* fossile* r^Ums k l'^Ut de pau- 
dre. II adopte comp^tement la theoriedea 
engrais sprciaux. Nnus reviendrons, daiw 
notre t prochain num^ro, sar ce sujet, ainsi 

Joe sur le phospho^uano , le ^uano da 
erou .el las autres ttatieras feruliaaolas 
que produit ou peut produine le <wroaaeree. 
Avant de terminer «e qve aioas mbwoh 
diroenjourd'hui de^ ^co^cotire desCoaaices, 
nous voulons roDsacrer encore qtwlqnes 
lignes k la solennit** que le Cornice agricole 
de rarrondissement de Provins a faite cette 
annea dans le caaton de Nangis , sur Ja 
forme de Bas -£kaillot, apparteaant k 
MM. Feyerick *t Groiabee, et e*fdoilie 
par M. Arthur Golleati. La aadatHe d'or, 
pour la plus belle explditation, a^ii deW- 
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Ernest PepiA-Leballeur, ancien nomie animale avant de retourner au sol sous 



n£e k M 

djfeve de Tficole poto^phnique, ancien in- 
gfinieur du'chemiu defer d Orleans at ac- 
tttMlBment proprietaire-cultivateur et agro-» 
notoe ear sa ferme de Goutencon. II laboore 
a hi vapetrr }>atl0 syst&ma Howard ; il axrose 
d& prairies avec des vioasses de sa distilte- 
rie t j il ' empjoiep enfin les instruments les 
puis perfectiopn^s et holainmant les fan- 
cheuses mdcaniques. Dans le rapport de 
M. Monthiers, vice -secretaire du Geraice 
agricole, nous lisons : - 

« Tout autre que M- Pepin- Lehalleur eut 
peut-6tre succomM sous fa Rmrdechaxye cntfil 
s^est vol^ntaireraent imposed. Sa oarriere <rin- 
g&iieu? avait 6t6 suffisaimnent nonorabi'e et 
suffisamment remplie pour qa'fl e*atle droit de- 
se repbser dfe ses travaux : ir ne l y a pas- votPu. 

« L'agrkttlttrw est le premier des* arte, ft ce 
fitre elle avait toutes ses .sympathies* il s'eatt 
fait agricultefcr. 

c L'agriCulture est en meme. temps leplus* 
complexe de tous les arts; elle r6unit a elle. 
seule toutes les branches de la science lui- 
maine : physfque, chjmie, m&canique, minora- 
lbgie, physiologle, hfstoire naturetfe, que sai»- 
je~ encore? Tout yest i«epr6sent£. (Test mr art 
polytechnique dans ^acceptation etymetogique 
au mot, et c'est gracB ft Fmsthxeiron pohftecfr* 
nique de M. Pepin-Lehalleur qu'il a m bieir 
rSussi. > 

.QttcompmndraJe senjiment tout parti - 
cfdier* evee leqael no^s- apfxlaudisaona 4 de 
teUea parelea, ear nous a-vona la reconnais- 
sance la plus- probnde poor l'fieole poiy- 
technique qui nous a fait ee qjua <wus sen** 
mes, et novte savoas ^ue L'eBaeignemet* po- 
ly technique est la meiUeure preparation que 
tout jeuue homrne puisse reoevoir pour 
toutea les eagrifeiea et meme pour celleda- 
griculteur. 

Dtos le rapport de M. Monthiert, nous 
troetens encore des reflexions tfles^justea 
sut fimportance de te comptabilHe' agricefe 
et sur rassimilatiau <Tuna ferme a bne 
usine. Oft moits pardonnera, en les repro- 
dttkast r aVajeuter que HL Mondhiars est 
aussi un tie fios camaradee de la grande 
Ecole potyteehniqee. Si qeeiquWse pr*- 
nait ft dire que nous sommes en flagrant 
delit d'estime rfcaproqn* pour des • amis, 
nous rfpondrions hatdimeut que ragricul- 
ture^loU se fSUciter de voir Teuur ft eUe ce* 
hemaeaaaxqualai ea fur de cempta, toutes 
kfrcani&resArat oiwertes^ Veiui oe <jae dit 
M. Monthiers de la comptabilite agwoele 
efees M. Pephh-Lefcalleur : 

c Quel savoir et quelle intelligence notre 
collegue ne d6ploie»t-il pas- dans la- direction 
de soft exploitation J Vojrez,le soin qu?il prend 
ft enrichir le sol : il n'exporte de son, domains 
qee.les gBoduits^dont la valeur v^aale est la 
plus grande ; le bli, la laine^ U viande^ le Iait 
etles fle^mesi Qjuaoi au resVe, fourfa^ss ; ra- 
tines, paules* tout cela se consomme ftPinte- 
rieur et se ebarge dTazote en passaat par Tece- 



forme de f amfcrt. 

«r VbilS^offrcrte'rtt'rtltr* cohfegirar obtient les 
fourrages ne«er^oaWes<difclti^vo«»eii mri^* 
VoMt peur^Boi voire eommissionia wtcl^tussi 
beau belaiidaas ses etafcles. Voila comment le 
sol de* Goute^gonpeut eagraissejrun milSerde 
moutons par an. 

« Chez M. Pepin-LehalleuT rien* nlsst aban- 
dbnnff au hasardt SMI ch^isft lesowel larpufpe 
pour engraisser soe treiipeftu, e^est qufae^ 
moyorf tfe' pe«fcs- soewssites etide Yasiation* 
dens 1 la wrunitare, il a r©«omia que 40sen> ei 
la pulpelui dtanei* le KNtllaur cendement. 

• S/ii choisifr Gomine speculation en Wtail 
rengraissementi du mbuton, c^st qu'il obtient 
ainsi la plus forte proportabn de fumier etr 
6gard ft la nourriture dont il dispose, et qaele 
fumier dft mouton' consttttte uuengrttJs^actif*^ 
puissant qtrr r^eoHufife le se> uif peui fwad de 
Gemtefi^en. 

tSfcttOtoecaUfegue petit se wndijeua eompte 
exact de toutes lee circeQ stances' ^uLiuOuent 
sur le succks-de som industrie, s'il peut facile- 
ment r6soudm les questions les plus d^ricates 
et les plus compliquees de la pratique a^ricoic, 
sll s'avt-mce d'fcn pas ferme et assirrt sanar 
craindre o%- smarter dkns la veie qn'ileuvre, 
c^est qum pesfsedte uu go4de certain, uitconBaii* 
ler Tigilflrt*, un sevvitesr fidftle qui lot rend ft 
cheque instant un compte exact de tout; c'est 
qu'if poseftde un lwre d'ulie importance capi- 
tals dans toute industrie, unlivre dont les en- 
seignementssont vraiment magiques, uu liwe 
qui lui r6vele.ravenir par la connaissancfe du 
passed : son livre dfe comptabilite. 

« Je viens de prononcer le mot? <PinduWfie\ 
et'c'festareclnt^ntren', c^flowfoyoDew^oMD* 
d'hai s'&h^r ds'tontesi partsi des ctafmeses 
qui transfommnt noa eapkntaiions en tows 
industriellesi en tfuaes . agricalest 

« Qu'est-ce, enr efffet, qu^une ferme,, smen 
une ueine oCi les» maiieres premieres' sont ihi- 
port6es sous forme d'engrais commerciann,et 
les produits experts sous forme de bt& eu de 
viandfe?* Et nos btistraax,, qoe sottt^Usf siuo» 
dear maebftiesr adtoirablemeut orgam , s^«»pae• 
la nature pear transformer ft notre gp^noa 
fourrages en lailage r en yiande oue^meuver 
mentv e ? est*ft-dire m travaUt 

« M.. PepinrLeballeur adonocr6eune comp- 
tnbilitfrparce qtfi! n'y a pas d'industrie pos- 
sible sans comptabilite"; il n'y adbne pay noni 
phis de» culture rationnellte sans comJrtabiMt^. 
La fierme pas plus querusine ne peut echapper 
4 Is* Ullu f r&dtlif M } lai lil tit doit et avoir. » 

D^jft Tan dernier, M. Muret, propri^taire 
ft Nogent-sur-Seine r petitv*Is de M. Dar- 
blay y anpartenant, eomme on le voit, *une 
graade wmiDe agricole, avait rendu hom- 
mage aux travaux de ML Pepin -Lehalleuir 
et avakfait toter pour lui, par le Gon&ke de 
Provins, une me'daille d'or ea raisoa dea 
servtees Foadus pow Tempioi et le perfee- 
tioimemaiit des instramettts 1 agrieelee uou** 
veaux; (?estuue chose beureuse que (fevoil* 
les primes agricotes 1 ainsi reckerdides et 
reuipoRt&s par de sayants iaginieurs. 

X. A. Barral. 
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NOTE SUR LE BROME DE SCHRADER. 



tiette plante ayant pass£ inaper$ue k la 
dernifcre exposition de Bruxelles, on aurait 
lien de croire qn'elle a e>eille' peu de sym- 
pathie dans les environs; nons devons ce- 
j>endant reconnaitre que les jurys des pe- 
tites villes de Mons, Tournai, Maestricht ne 
l'ont pas n^glig^e. 

A la grande exposition qui eut lieu k 
Mons en 1851, je 1 ai exposee avec le trifle 
hybride comme fourrages nouveaux, et 
toutes deux ont obtenu les premieres dis- 
tinctions. J' en ai alors donn£ des graines 
k plusieurs personnes. II paratt que le trefle 
hybride a iait mieux son chemin que sa 
compagne, car il est maintenant devenu 
une plante usuelle parmi toute la Belgique. 
Gela tient sans doute a ce que, dans notre 
hesbaye, on apporte gtalralement plus de 
soins aux prairies artinciellesqu'aux prairies 
naturelks. Ce mot dit assez que pour for- 
mer des prairies perp&uelles, on feur aban- 
donne le soin de se fournir elles-m&nes, 
aidant parfois leur Education par quelques 
fonds de grenier, rebut h£t£rog&ne oh il se 
trouve quelques mauvaises semences de 
gramindes et force plantains, pissenlits, etc. 
Aussi, juscra'k la 3* ou 4* ann6e, on doit se 
con tenter d'un produit tres-mince et trfcs- 
mldiocre en quality. 

Pour trouver remade k ce d^faut, j'ai 
toujours accueilli les gramin^es qui pou- 
vaient laisser entrevoir la chance d un pro- 
duit imm^diatement r£mun£rateur des prai- 
ries p^rennes. Une entre autresse trouve dans 
mon herbier sous le nom de bromus gigan- 
teus, Linn. Ayant oui parler du brome de 
Schrader, j'en ai demands' k la maison Vil- 
morin. Croyant reconnaitre l'identit^ de la 
graine de cette maison et la graine de mon 
bromus giganteus, j'ai semi une ligne de 
chacune des deux provenances : elles sont 
maintenant toutes deux en fleur et accusent 
une seule et m£me espece. Cela dit, j'adop- 
terai volontiers l'appellation de brome de 
Schrader pour couper court au peu d'entente 
qui rfcgne, dans la famille des graminfes, 
pour la denomination des genres et esp&ces. 



Gellequi nous occupe est vivace, rustique 
et trfcs-vigoureuse : ni la gette intense, ni 
la s&heresse prolong^ n'ont fait jaunir sa 
chevelure. 

Cultivie avec d'autres graminies, celles-ci 
ont d\\ courber la tfete et cdder le terrain 
jusqu'k ce que le sol, fatiguS de nourrir 
toujours une seule et unique espfcce, elle 
d&t subir la loi qui rfgit tous les regnes sur 
notre planfcte. 

Bref, elle produit un fourrage vert trfes- 
succulent avec une disposition remarquable 
k repousser sous la coupe. 

Son foin sec laisse un peu k disirer sous 
le rapport de la quality, mais la quantity 
comble ce deficit. 

Soit dit en passant, la gindraliti des bes- 
tiaux lui ferait bon accueil pendant Thiver 
que nous allons traverser. 

Pour ceux cpii d^sirent obtenir une sur- 
face de terrain uniquement emblave*e de 
cette essence, ils devront : 

Semer, k Tautomne ou au printemps, en 
lignes espacSes de 50 k 60 centimetres, cul- 
tiver les interstices par des labours super- 
ficiels pendant Fadolescence des plantes et 
les abandonner k elles-mfimes lorsqu'elles 
deviennent trop hautes pour qu'on puisse y 
entrer sans causer de degkts. 

Sa graine, portie sur des pidicelles trfcs- 
fragiles, se semera d'elle-meme au far et k 
mesure de sa maturity sur un sol bien pr£- 
par6 et occupera bientdt littiralement la 
surface qui lui sera destinle. 

Les prairies temporaires formdes de gra- 
nules, n'ayant (pour nos limons hes- 
bayeurs, bien entenau) aucune raison d'&re, 
je n'ai pas essay 6 cette espfcce fourragfcre k 
ceDointde vue. 

Cen'est pas que nousne voyions $k et Ik 
quelques champs emblavis de ray -grass, 
mais cette aberration est loin de faire auto- 
riti et tend k disparaitre definitivement. 

T. de Bissau. 
Membre du consul administrate de la Socitt* 
cenlrale d'Agricullure de Belgique. 

A Entre-Monts, pres Binche, So oclobre 4864. 



POUDRES POUR I/ALIMENTATION DU BfiTAIL. 



« Nantes, 1864. 
c Monsieur, 

« Dans le Journal d> Agriculture pratique , 
numSro du 5 Janvier 1864, page 9, vous dites 
qu'il vous a 6t6 demand^ qn elle est la valeur 
reelle des diverses poudres proposes pour 
^alimentation du bStail, et surtout pour son 
engraissement, etc. 

« Permettez moi de vous faire remarquer 
que la farine issue de riz dont font usage pres- 
que tous les agriculteurs de la Loire-fnfe- 
neure, ainsi que beaucoup de grands propriS- 
taires de toutes les parties de la France, n'est 
pas une poudre dans le sens applique* aux 
poudres dont Temploi a pris naissance en An- 
ffleterre, tfest tout simplement une bonne farine 
<* bon marchd. 



t Les cultivateurs de la Loire-Infeneure ven- 
dent leur sarrasin 1 1 et 12 fr. les 100 kilos, et 
n'hSsitent pas k acheter la farine issue de rix 
12 fr. les 100 kilos; c'est le prix du son de 
froment. 

« J'ai fait une experience sur 22 jeunes 
pores que j'ai pes6s tous les samedis avant le 
repas du matin pendant 10 semaines; ils man- 
geaient k discretion , le r&ultat obtenu a 6t^ 
ae 25 kilos depoids vif par 100 kilos de farine 
consommge. 

« J'ai 35 truies portieres, leurs petits et de s 
suiets k l'engrais formant constamment un to' 
tai de 160 k 180 t^tes; la base de la nourritur© 
est la farine issue de riz ; les animaux se por- 
tent bien et me donnent un bon produit. 
c Veuillez agrGer, etc., « Roccbb. » 
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LES PORCS HONGROIS DANS LA BAYIfiRE RHfiNANE. 



der a Clever ho ante! au diau Stercutus dea 
anciens Romams. 

De Saint-Ingbert nous allons a Saar- 
briick, at ill, si none en avow le temps, je 
vous ferai voir de grandes* et beHes brasses 
sieset des Stables garni es de beiles vaches 
laifcfcres et de boetrfs remarquablement 
gra«. La est l'aboiidance do fumier dont oo 
manque presque partout. 

Lee brasseurs acbetent toute l*orge qu'ils 
emploieal, ife aohetent des teurteaux ; ils 
nourrasent un b&ail trep norabreux pour 
f&endae des terres qu'ik cultivent, die sorte 
qve sou vent la pailte leoar manque* et ils no 
saventi qae faire d» fumier. L'tm d'eux m'of- 
frait de me cdder tout son fumier, si je vou- 
kis lui fournir la pailie. II aurait fallw que 
j'achetasse cette paitle; j'ai moi-meine be- 
som de tomte eelle que je r£colte, et je suis a 
16 kilometres de Saarbriick. Je n'ai pas cru 
poavoir accepter le marohe. Les 100 kilog. 
me paille valent a present 5 fr. 

Vous connaissez le chemin de for de 
PEst, qui va de Paris au'Rhin; nous lequit- 
tons k Saavbrick et nous en prenons un an* 
tare qui va Ters le nord, formant k pen pres 
un angle droit avec le premier. 

Nous somtmes ici dans le bassin bouiller 
de k Sarre, qui ccnlienl des richesses im- 
mense*. Ges mines eHaient deja exploiters 
sous le gouvernement fran^ais, mais ettes 
avaient peu d'importance com para tivement 
a ce qn'elles sent aujourd'hui. Aussi allez- 
vous remarquer une nombreuse population, 
un grand mou?ement et de nombreuses 
usines. Pr&sde Saarbriick, k Burbach, sent 
des forges de reoente creation, ou une com- 
pagnie par actions a mis un capital de 
4 millions de fr. qui rapporte d#ja de beaux 
interns. 

En suivant le cours de la Sarre, nous ar- 
rivons k la gare de Saarlouis, et vous pou- 
vez voir la ville, batie par Lou^ XIV, forti- 
6&e par Yauban et que Louis XVIII a ceMee 
a la Prusse en 1815 

Nous sommes sur Fa rfve droite de la 
Sarre; sur la rive gauche, a 2 kilometres de 
Saarlouis, vous verrez Vaudrevange, oil 
vous avez des amis. La est cette belle fabri- 
que de cailloutage, fondle par un Yilleroyet 
qui appartient a present a ses pe.its-enfants. 
Du chemin de fer, vous verrez Inhabitation de 
Tun d'eux, M. Adolphe de Galhau, qui, 
dans dans une position et un sol ingrats, a 
cr& d'admirablesiardins,et qui sait faire le 
plus noble usage ae sa grande fortune. 

Un peu plus loin, nous traversons le vil- 
lage de Dtiling, vous avez a votre gauche 
une grande papeterie et, a votre droite, des 
forges consiaeVables. Ge sont les dernieres 
usines du bassin houiller. Un peu plus loin 
encore nous passerons devant Fremmers- 
dorf^ oil vivait Charles VilLeroy, enleve" 
trop t6t a ses amk et a Pagricultari^ et dont 



vous vous souvenez que le nam se trouve 
sur la lisle des premiers collaborators du 
Journal d' Agriculture pratique. 

Ici la sc&ne change : depuis le Hitters^ 
hof, nous n'avons vu que du sable et des 
rochers de gres, nous voyons maintewmt de 
bonnes terres a ble, argilo-cakaires. Kren- 
mersdorf possfrde tout ce one pent d&irer 
un propri&aire habitant la campagne et 
fawant valoir son bien. La valine est etroite, 
le fond en est occupe par des pre's de pre* 
miere quahte sur un riche sol d'allunoa, 
G'est la quest une grande et belle maison 
d'habitation avec ses dependances et ses- jar* 
dins, qui preduisent en abondance d'excel*- 
lenta fruits. La rivifcre est navigable, ette est 
leog^e par une bonne route, et imm^diate*- 
ment an-dessus de la route le chemin de 
fer. La, sur la. rive droite, sont des vignes qui 
produisent du bon vin et dent les marehands 
font du vin de Bordeaux. De ce memo cftte, 
est un ioli vallon embelli par des planta- 
tions d arbree distributes avec gout et au 
milieu duquel coule un petit rmsseau qui 
fait aller un moulin. De Tautre cdtd de la 
riviere, sur le rovers d'une cdle, dont la 
pente est peu rapide, est une bonne ferine, 
dont les terres, quoique dites terres fortes, 
sont faciles a cultiver, et vers le haut d&te 
odle sont les Wttiments de la ferine, dont 
TexceUente distribution peut servir de mo* 
dMe. lie sont situes dans un pli d£ terrain, 
a peu prfcs au centre des terres, k {'exposi- 
tion de Test, et un bois qui les domine les 
abrfte des vents du nord et de Touest. 

Telle est la propri&e' de Fremmersdorf ; 
eelui qui la faisait valoir en 1'arallioraBt, 
heureux au milieu d'une bonne et aimable 
: famille, a db tout quitter encore jeuno. H 
n'est pas encore re replace* et en lui j'ai 
perdu mon meilleur ami. 

Nous approchons du terme de notre 
voyage; avant d*y arriver, il faut que je vous 
fasse encore remarquer un point int^ressant. 
Au bord de la route, la ou vous voyez de 
belles r&oltes, e'tait un marais, ou vous n*au- 
riez pu voir il y a quelques anuses que des 
oies et quelques miserables vaches qui y 
trouvaient tout juste assez pour ne pas 
mourir de faim. Le fils du fondateur de Tins- 
tit nt agricole deHofeville, M. W. deFetlen- 
berg, qui, aprfcs la mort de son pfcre, a 
quitt^ la Suisse pour venir s'£tablir dans ce 
pays-ci, a achete ce marais et s'est mis cou- 
rageusement a le dess^cher par le drainage. 
II a rencontre' de grandes difficulty mat ten- 
dues; mais avec un travail intelligent et 
perseVe'rant, il est parvenu k dessecher le 
marais et a en convertir la partie la plus 
&ev4e en de bonnes terres arables, oti j'ai 
vu une belle rfcolte de colza, et la partie la 

I)ius basse en une bonne prairie sur laquefie 
es eaux du drainage sont utilisees. Aujovr- 
oVhui on voit les terres et les pr^s y mais ceux 
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qui n'ent pas conau le marak Be peuvent 
pas &ablir de comparison, «t, oe qui est k 
regreUer, on ne pent pas voir les travaux 
qui ont 6t& executes dans des conditions sor- 
tant toot 4 fait des conditions d'un drainage 
ordinaire. Gctte operation n'a pa se faire 
sans de grands frais, et r en definitive, la va- 
lour acquise aux terres et aux pres a suffi 
pour payer le prix d'aequssition du marais 
et les frais de drainage, seas laisser aucun 
b&i6fiee. Ceux qui executant de aemblabies 
travaux meritent bien de leur pays, et 
M. de Felienberg, paseionne pour l'agricul- 
tare, ku consacre une par tie de son temps 
et de ses revenus, sans autre but que oelui 
d'dtre utile et de re'pandre Instruction au- 
tour de lui. Outre ses travaux de drainage, 
il en a execute d'autres pour r amelioration 
des prfs; il a forine* des ouvriers terressiers- 
irrigateurs qui manquaient aux environs de 
Saarlouis, et, par des ecrits populaires, il 
exerce une heureuse influence sur Pagrioul- 
ture du pays. 

En continuant notre route, nous arrivons 
a un point oil la valine samble de tous cdt^s 
fermee par des montagnes. Yous vous croi- 
riez dans une impasse sans issue; la riviere 
a disparu; tournatit &gandke, elle a trouv£ ' 
un passage dans une gorge e^roite. La route 
des voitures monte par une pente assez ra- 
pide et passe au-des&us de la montagne; 
nous amns, par le chemia de fer, passer 
deseous. Nous entrens dans un tunnel long 
de 1,213 mitres et p6niblement perce* dans 
le grcwwacke. Quand nous en sortons, nous 
nous trouvons dans le pare de M. Eugene 
Boch, k Mettlach, le but du voyage queje 
vous his (aire. On pourrait comparer ce 
pare k une oasis au milieu du desert. Le 
chemin de fer continue k swvxe le cours de 
la Sarre, dans un £troit ravin et dans un 
des pays les plus sauvages, jusqu'au point 
ou cette riviere se jette dans la Moselle, 
pros de Treves (Augusta Treworum), i'an- 
tique cite* qui se vante d'dtre plus anoienue 
que Rome. Nous restons k Mettlaeh, ou 
nous trouvons une bonne et franche hospi- 
tality chez M. Boch, que la direction dune 
grande fabrique de cailloutage ji'empSche 
pas de s'occuper d 'agriculture et de planta- 
tions forestieres. Nous sonuaes ki au milieu 
d'un cirque, de forme k peu pres ronde, 
tout entourjj de montagnes couvertes de 
bois : nous sommes au bard de la Sarre; 
mais on ne wit ai par oil elle entre dans 
cette enceinte, ni oar ou elle en sort. 

D#6 naoines de Vordre de Saint-Benoit, 
si je ne me trompe, avaient bati 111 un vaate 
oouvent qui ressemble plus fe un chateau 
qu'k une habitation de religieux. Ge cou- 
v«t est devenu une grande fabrique de oail- 
loutsge et tous les environs ont i%i trans- 
formed. Un grand espaoe qui n'£taitqu'un 
marais a Ate* dassech6. On a habilement tirf 



parti des eaux ; ce qui n'est pas jardin po- 
tager est une belle prairie. De beaux arbres 
ernent le paysage, et, sachant profiler des 
beautes naturelles du site, M. Boch, en tei- 
miiiant des travaux commences par son pere, 
a cre^ un pare remarquable. 

La riviere passe devant les b&timents de 
l'ancien oouvent, aujostrd'hui la fabrique. 
De l'autre c6te* , il y a une presqu'ile oui 
jadis n offirait aux veux que du sable, aes 
galets etquelques arbres rabougris. M. Boch 
en est devenu propii&aire, il y a fait d'dl<£- 
gantes constructions; il y a plante* avec 
gout des arbre6 qui sont dejk grands; il y a 
cr6e des paturages et cette presqu'ile est 
devenue un haras oil les juments avec leurs 
poulains embellissent le paysage 46}k natu- 
rellementsi pittoresque. 

Les beaux produits qui sortentde Mett- 
laeh ne sont pas du ressort de l'agriculture; 
mais si nous paroourons l'intdrieur, vous 
verrez que M. Boch, qui est cultivateur en 
mdnae temps qu'industriel, connait la valeur 
des engrais et les recneille soigneu&emeut. 
Vous verrez encore que la population qui 
l'entoure e*tant presque uniquement com- 
posed de gens qui vivent de la fabrique, il a 
cotnpris qu il aevadt s'occuper de leur bien- 
6tre materiel comme de leur moralite*, et il 
le fait avec autant de succes qu'on pout en 
esp^rer dans une cnuvre aussi difficile. II a 
itabli des magasins d^pioeries et autres 
objets oil les ouvriers treuvent oe dent ils 
ootJbesoin, h des prix inKrieurs h ceux des 
marchands et d'une quality meiileure, et il a 
6tabli une boucherie qui leur fournit de la 
vtande meiileure et moins chere que celle 
dee bouchers. Magasins et boucherie, sous 
la surveillance du chef de l'&ablissement et 
au moyen des avances qu'il leur fait, seat 
sous le contrdle dee ouvriers, qui peuvent 
toujours oonnaitre les details de la compta- 
bihte et savent que e'est dans leur seul 
inter^t que ces e'tablissements ont &6 
fond^s. 

M. Boch vous consultera comme chimiste 
sur les resultats a oblenir d'une d^couverte 
qui pent avoir de Timportance pour 1'agri- 
culture. En creusant le tunnel, vers son 
extr^mite* du cdt£ du sud, on est sorti dela 
couehe de grauwacke et on est entre* dans 
une couche de melaphyre, que Ton retrouve 
dans les environs partout ou finissent les 
grauwacken. c Ge melaphyre, m'ecrit 
M. Boch, est tres-int^ressant pour Tagri- 
culture, il contient delachaux et 7 pour 100 
de potasse. Je m'occupe de sa d^composi* 
tion pour uiiliser la potasse. Cette decern* 
position se fait naturellement lorsque le 
melaphyre est rest^ plusieurs annies exposi 
k Tair, et il ea resuhe une y^getatioa sur- 
nrenante. La luzerne, le saintoin, le trefle 
nlaoc y font merveilles, mais il fandrait 
trouver le nMjnn de hafter la dtoxmpesi- 
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tion, et si la science pouvait trouver ce 
moyen, elle nous rendrait un grand service. » 

Maintenant je vous transporte k deux 
lieues de Mettlach, k la ferme de Britten, 
qui appartient k M. Boch et qui est cultiv^e 
pour son compte dans un pays sauvage, oil, 
au milieu desbois, il y a peu de terres cul- 
tivables. C'est Ik que sont les pores hon- 
grois, dont le portrait repr£sent£ par la 
planche colorize ci-jointe peut donner une 
idle assez exacte. lis ressemblent assez 
k des sangliers; ils sont courts, ils ont sous 
les soies une esp&ce de laine assez fine. 
Leurs os ne sont pas gros; ils peuvent at- 
teindre le poids ae 180 kilogr. et au delk. 
Ils ne sont pas difficiles k nourrir, et on n*a 
pas encore eu de maladie parmi eux ; mais 
ils sont lents k se d^velopper et on ne peut 
les engraisser que dans leur troisi&me an- 
n£e. Les consommateurs leur trouvent un 
autre d£faut : e'est que leur lard, qui serai t 
suffisamment £pais, est mou, et que les jam- 
bons sont d'une qualite tr&s-interieure k 
ceux de la race du pays. 

Ainsi la question est jug£e; ces pores 



peuvent avoir des quality's pour la Hongrie, 
pour le regime auquel ils y sont soumis, 
mais on ne les adoptera pas chez nous. 

Les pores hongrois pr&entent un frap- 
pant contraste avec les races anglaises. On 
voit que celles-ci, plus d^licates, sont un pro- 
duit de la civilisation. Elles n'ont que trfcs- 

Bm de poils ; les pores noire de M. Fisher 
obbs n'en ont presque pas du tout; les 
hongrois au contraire sont converts d'une 
Ipaisse fourrure qui, avec leurs longues de- 
fenses et toule leur conformation, leur don- 
nentun caractfere sauvage. Une autre parti- 
cularity, c'est qu'ils muent comme les Mtes 
sauvages de nos pays, et leur robe d'£t£ n'a 
pas la m6me couleur que celle d'hiver. Nos 
chevreuils, roux en £t£, sont en hiver d'un 
brun fonc£. 

Aprfes cette courte notice sur les pores 
hongrois, je vais laisser M. Adam M tiller 
vous parlerde deux maladies des pores dont, 
dans ces derniers temps, on s'est beaucoup 
occup^ en Allemagne. 

FtllX VlLLEROY, 

Cultivateur au Rillershof (Ba?i6re rhlnane). 



IA LADRERIE ET LES TRICHINES DES PORCS. 



Moise, le legislateur des H^breux, leur 
interdit l'usage de la viande de pore ; Maho- 
met l*a aussi interdite k ses sectateurs. Les 
d£couvertes de la science moderne nous font 
connaitre les causes probables de ces prohi- 
bitions. Les pores sont sujets k deux mala- 
dies qui, par l'usage de leur viande, peuvent 
se communiquer aux hommes ; et il est pro- 
bable qu'k une £poque recuse, lorsque les 
sciences et la m&iecine dtaient encore tr&s- 
loin de ce qu'elles sont aujourd'hui, ces ma- 
ladies, favoris&s peut-6tre par le climat 
et par la mani&re de vivre des hommes et 
des animaux, auront fait de tels progr&s 
dans l'Orient, que les l^gislateurs auront 
cru devoir prohiber comptetement l'usage 
de la viande de pore. Les circonstances 
sont autres en Europe ; la viande de pore 
sal6e et f um6e , le lard , est encore la base 
de la nourriture des habitants de la cam- 
pagne dans la France, 1* Allemagne et l'An- 
gleterre. La consommation de la viande de 
boucherie fratche augmente partout et e'est 
un grand bien sous tous les rapports; mais 
nous voyons de vigoureuses populations Ik 
oil les habitants de la campagne mangent 
de bon pain, du lard et des tegumes, et leur 
bonne saotl prouve que les craintes resul- 
tant de l'usage de la viande de pore sont 
sinon denudes de tout fondement, au moins 
trks-exag6r4es. 

Les deux maladies qui peuvent se com- 
muniquer aux hommes sont 1& ladrerie et 
les trichines. 

La ladrerie est depuis bien longtemps 



connue; mais si on connaissait le mal, on 
en ignorait les veVitables causes, et il n'y a 
pas longtemps ou'elles ont £t£ cfectfuvertes. 

On reconnatt la maladie k de petite* gra- 
nulations blanches, de forme ovoide, dont 
les plus grosses atteignent la grosseur d'un 
pois et qui se trouvent dans la chair mus- 
culaire. Les naturalistes allemands disent 
qu*on ne les voit jamais dans lagraisse; mais 
selon la Nouvelle Maison rustiqm, on les 
trouve £galement dans la graisse et le lard. 
Quand la maladie a d£jk fait des progr&s, on 
peut voir des points blancs, ou des vesicules, 
sous la langue de la b&te vivante, et danscer- 
taines villes de France il y avait des lan- 
gu£ieurs jur£s qui visitaient les cochons gras 
mis en vente et d£cidaient s'ils £taient ou 
non attaqufe de ladrerie. Mais on ne peut 
avoir une certitude entiere de l'existenoe ou 
de la non ^existence de la maladie crue par 
l'inspection de la viande, apr&s que la bdte 
a ete tue*e et dlpecle. 

La nouvelle loi fran^aise sur les vices 
redhibitoires ne fait aucune mention de la 
ladrerie, ni pour les betes k comes, ni pour 
les pores, et e'est, k mon avis, une lacune 
qui devrait 6tre combine. Lorsque la loi a 
et& rendue, Texistence des trichines n'&ait 
pas encore connue; aujourd'hui que Ton sait 
combien cette maladie peut avoir de gravity 
la legislation devrait aussi s'en occuper. 

Selon la Nouvelle Maison rustique. dans 
un article sisn6 Beugnot, les granulations 
blanches de la ladrerie sont des hydatides 
d&ignfo par Rudolphi sous le nom de Cys- 
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ticerque ladrique. On a depuis decouvert 
qu'ils sont une des metamorphoses da Jgb- 
nia, vulgairement ver solitaire. Le ver soli- 
taire qui vit dans les intestins de Fhomme 
y acquiert son complet d^veloppement et 
pent produire des millions d'ceufs, qui sont 
expufeSs avec les matieres Scales, et qui, 
s'ils sont avails par un cochon, donnent 
naissance k la ladrerie; et la viande de ce 
cochon, mangle par un homme, produit k 
son tour le ver solitaire. Les chiens, les re- 
nards et d'autres carnassiers sont aussi su- 
jetsau ver solitaire; mais les naturalistes 
croient que le ver solitaire qui vit dans les 
intestins.d'un chien ne pent pas produire la 
ladrerie du pore; tandisque des experiences 
concluantes ont prouve* que les oeufs du toe* 
nia provenant d'un chien occasionnent le 
tournis chez un mouton. 

II y a des pays oil Ton ne connalt ni la 
ladrerie des pores, ni le tcenia des hommes; 
ce dernier parasite n'est pas commun chez 
uous et il n'est pas dangereux : la m£decine 
moderne connalt les moyens de le detruire. 
Un professeurde l'Universite de Munich, 
le docteur Siebold, qui s'est fait uue repu- 
tation meYitee par l'etude des vers intesti- 
naux, dit que a abord le tcenia n'est pas un 
ver solitaire, e'est-k-dire unique dans les 
intestins d'un m£me homme; qu'il pent en 
exister plusieurs ensemble; et quil peut 
passer sans remedes, attendu quil ne vit 
pas plus de deux ans. Si, dit-il, on cite des 
malades qui en ont souffert pendant plu- 
sieurs annees, e'est qu'il y avait plusieurs 
vers. 

Les pores sont encore sujets k une autre 
maladie qui peut se communiquer aux hom- 
mes. On en a fait dans ces derniers temps 
beaucoup de bruit en AUemagne, et e'est ce 
qui me decide k en parler. II est peu agr^a- 
Jble de s'occuper de pareils sujets , mais je 
crois qu'en toutes choses il est bon de con- 
naitrela verite. C'est le meilleur moyen de 
pr^ venir les ecarts des imaginations effray^es; 
quand on connalt un danger, on peut prendre 
ses precautions pour s'en mettre k l'abri. 

Gette maladie existe probablement de- 
puis qu'il y a des pores, mais le parasite 
qui l'occasionne est connu seulement de- 
puis peu de temps. Le naturaliste Owen l'a 
etudie en 1835, et lui a donne la nom de 
Trichina spiralis. En 1863, une femme 
Maixi morte dans un hdpital de Dresde avec 
des sympt6mes particuliers, on fit des re- 
cherches sur les causes de sa maladie et avec 
l'aide du microscope on decouvrit one la 
mort avait ete amende par une multitude 
infinie de trichines qui occupaient les chairs. 
D'autres cas de mort ayant eu encore lieu 
en Saxe, et le mal ayant ete considerable- 
ment grossi dans 1'imagination publique, 
on parlait dejk de renoncer k la viande de 
-pore. On donna alors aux veterinaires char- 



ges de surveiller les boucheries un micros- 
cope const ruit expres pour cette destination, 
d'un emploi facile, et qui put faire connaltre 
d'une maniere certaine 1 existence des tri- 
chines. Les bouchers attachaient. sur la 
viande de pore declare saine, des etiquettes 
sur lesquelles on lisait : exempte de trichine 
(trichinen frei). 

La trichine subit des metamorphoses 
comme le tcenia et tant d'autres. II arrive 
sous forme d'oeufs dans l'estomac et les in- 
testins de Fanimal que la nature lui a assi- 
gne pour son deVeloppement. Lk les oeufs 
eclosent et donnent naissance k de petits 
vers, fins comme des cheveux, qui se rou- 
lent en spirale , et qui s'associent. La fe- 
melle pond des oeufs qui, expuls^s avec les 
matieres excrementielles, arnvent dans l'es- 
tomac d'un pore. On sait que les pores ne 
dedaignent pas ces matieres, au contraire ; 
le soir, dans les villages, lorsqu'ils revien- 
nent des champs, ils ne manquent pas de 
faire une visite autour des maisons et ils 
avalent tout ce qui aurait du etre depose 
dans des lieux d'aisance, qui manquent en- 
core chez beaucoup de paysans. Ces faits 
bien connus expliquent comment les para- 
sites passent d'un corps dans un autre. 

Arrives de cette maniere ou d'une autre 
dans l'estomac d'un pore, ces oeufs encore 
microscopiques deviennent des germes qui 

Sercent les parois des intestins, penetrant 
ans la chair musculaire; puis, sous une en- 
veloppe calcaire, semblables k des chrysa- 
lides, sans incommoder l'hdte dans la chair 
duquel ils sont log^s, ils attendent le mo- 
ment oil ils arriveront dans l'estomac d'un 
carnivore pour s'y developper. Voilk ce que 
la science a jusqu'k present decouvert; mais 
on ne sait pas encore dans quelles circon- 
stances ils peuvent se developper et amener 
la mort, comme on en a eu de rares exem- 

§les. De nouvelles decouvertes seront sans 
oute arrienees par les etudes des natura- 
listes qui s'occupent de cette question, 

L'opinion publique est maintenant ras- 
suree en AUemagne. J'espere que ceux qui 
en France liront cette courte notice en se- 
ront plutdt rassures qu'effrayes, et seront 
comme moi d'avis que le plus sage est de 
ne pas penser k tous ces dangers qui me- 
nacent continuellement notre existence. 
Quand on a la peur du mal , on a dejk le 
mal de la peur; done il faut t&cher de ne 
pas avoir peur, ce qui n'emp&che pas de 
prendre des precautions. 

Tous ces parasites qui vivent aux depens 
de Thomme et des autres grands animanx, 
ont, sous forme d'oeufs imperceptibles, la 
vie tres-dure; mais ils ne resistent pas k 
la cuisson, et il suffira do s'abstenir de man- 
ger du jambon cru ou du saucisson prepare 
avec de la viande crue. Adam Mullbb, 

Cultivates- a Gerhardsbraan (Batidre rb&iane). 
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Nous doimons, d'apres le MonHeur miversel 
du jeodi 20 octobre dernier, le tableau de la pro- 
duction, de la consummation et des stocks du 
sucre de betterave, depuis le commencement 
de la campagne 1B6M865, josqu'a la fln du 
mois de septembre 1864. C'est avec ce mois 
que commence tons les ans la campagne su- 
criere. Aujourd'hui elle s'annonce tres-bien. 
Par les Chiflres qu'on va lire, le lecteur verra 
qo*elle s'est ourefte avec un eMan remar- 
quable. 

Dans Vextrait qui suit, la premiere colonne 
serapporte a la campagne 1864-1865, la se- 
conde a la campagne pr6c6dente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 



Apprises tu commencement de la campagne. 

Quantites fabriquees. 

Charges et entrees 

Mises en consommation 

Envois mx entrepots 

D6oharges et sorties.. . „ . % 

Hastes fin de septembre 



FABftlQVES B* ACTfVrrf. 1614*45. 

Aisne 20 

Nord 53 

Oise II 

Pas^de-Calais 31 

Somme 45 

Antres departments. 51 

Totaux. . . 181 

PABEH}tEJ MACT1VES 

MAIS AYAST DES SUCRES 1864-65 
E3 CHARGE. 



l«W-*4 Mtrewtt. 



87 



+ 94 



1863-64 Differences 



Arsne 

Nord 

Oise 

Pas- de- Calais. . . . 

Somme 

A. utres departementa. 

Totaux. . . 



26 
83 
10 
22 



146 



212 



— 66 



Riiof. 

11,863,907 

*, 755,400 

lb, 848,322 

160,918 

1 ,844.331 

3,390,421 

18,319,446 



1MS-1M4. 

KUof. 

14,682,023 
1,390,137 

16,368,255 

664,702 

2,911,974 

4,882,470 

11,543,772 



Differences. 

Kilof. 

- 1,818,116 
■ 1,365,263 

- 519,933 
503,784 

• 1,067,643 

- 1,452,049 

- 1,775,674 



©TTRfiPOTS : Fan*) Lille, Valaatfotiaea, Ikmfei, Carobrai, le Havre, Saint-Qae»tf», 

Honfleur, Bordeaux. 

Reprisas au deijut 19,904,278 9,818,554 + 10,085,7)4 

Charges et entrees 2,957,549 4,537,368 — 1,579,819 

Quantites expedites a la consommation.. . . 805,839 7,750,618 — 6,944,779 

Decharg*>s et sorties 11,211,694 8,490,790 + 2,730,90* 

Regies an de septembre 11,641,021 5,865,164 + 5,775,867 



Ainsi les fabriques en activity out augmente 
de 94 comparativement a septembre 1863. Les 
fabriques mactives, mais ayant du sucre en 
charge, ont diminue de 36. Le nombre total 
des fabriques de sucre indigene est main tenant 
de 327; il n'Stait en 1863 que de 299. 

Les quantites de sucre fabriquSesmootenta 
2,755, <*00 kilogr. Gel les de Pepoque corres- 
pondante 1863-1864 n'avaient atteint que 
1,390,137 kilogr. L'6poque actuelle est done 
sup6rieure de 1,365,263 Kilog. 

Les ttiises en consommation ont subi une 
diminution qui s'eleve a 503,784 kil. Les envois 
aux Entrepots ont aussi une baisse considera- 
ble de 1,067,643 kilogrammes. 

Les reprises au debut des £ntrep6ts ont 6t£ 
brillantes. Elles ont augmente de 10,08&,724 
kil. sur l'annee derniere. 



Les quantites exp6di6es a la consomma- 
tion ont une difference en moins de 6,944,779 
kilogrammes. 

Les restes des fabriques a la fin de septem- 
bre sont plus fortes que celles de septembre 
1863, ainsi que les restes des Entrepots 1 la fin 
du me me mois. Les premiers ont augmente de 
1,775,674 kilogr., et les seconds de 5,775,867 
kilogrammes. 

Malgr6 la recolte des belteraves, qui partout 
est mediocre, et dontle produit, comme le fait 
remarquer M. Barral dans le resume des uou- 
velles de I'etat des rfooltes du dernier numero 
du Journal <f Agriculture jyratiquc, — varie a 
l'hectare de 10,000 a 24,000 kilogrammes, — 
la fabrication semMe prendre courage et pro- 
mettre quelque activite dans les affaires. 
Georges Barral. 



CONSIDERATIONS SUR LA VITICULTURE DU NORD-EST '. 



Lbs dix departements du Nord-Est, la 
HnuU^Marne, la Haute-Sadne, k Ddubs, le 
Haut-Rhin, le Bas-Rliin y les Vosges, la 
Meurtht, la Moselle, la Meuse et les Arden- 
nes > ne eultivent entre eux tous, jusqu'a ce 
jour, que 103,000 a 104,000 hectares de 
vignes, no gros quart, ores d'un tiers <le 
moins que la Oironde a elle settle, 

1 . Extrait du dernier rapport adress6 par M. le doc- 
leut Jules QtfftH a M. le mtaisire de ragricullure, du 
-cotnsercect <ta travatoi puWtei. 



Leur production moyenne ddpasse qua- 
rante-cinq hectolitres h 1'hectare; elle es 
double de k production moyenne de la Gi 
ronde ; elle est encore sup^rieure 4 celle de 
I'Herault, le dgpartement vignoble le plus 
productif de toute la Fiance. 

La valeur moyenne de Theotolitre des vins 
de grosses races, de races mixtes et de fines 
races compensees, s'est elevee au-dessusde 
38 fr. rhectolitre, depuis 1857. 

D*ou la prodoction moyenne totale res- 
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sorl, pour les&x departments, k 4,657,000 
hectolitres pap an, et le produit brut total 
aMruel, k 130,396,000 ft. : tfe produit re- 
pr^swrte le cinquifeiae ou le sixi&me du re*- 
venu total agricole d'un territoire de 
5,412,000 hectares, dont la vigne n'occupe 
qWla cinqnaBte-quatri&me partie. 

Ges 1 30 millions de produit brut consti- 
tuent le budget annuel de cent trente mille 
families moyenneade quatre individus, c'est- 
k-dire de cinq cent vingt mille habitants, le 
six&me de la population agricole, qui est de 
trois millions centdouze mille habitants pour 
fas dix d£p&rtements. 

On voit par ces donnfes, dont ^exactitude 
est aussi rapproch£e que possible de la v£- 
rirt, combien la culture de la vigne est im- 
portonte, alors m$me qu'elle n'entre que 
pour une trfes-minime fraction dans les cul- 
tures d'un pays. 

Aprfcs la grandeur economique et sociale 
du r&le que joue la vigne dans la Franche- 
Gomte, ¥ Alsace, la Lorraine et partie de la 
Champagne, eu Sgard surtout k sa minime 
4tendue, ce qui a lieu d'&onner le plus, 
c'est que les vignoMes de FextrSme Nord, 
de I* Alsace et de la Lorraine surtout, mal- 
gr& l'insuffisance et les rigueurs du climat, 
aient su Clever leur moyenne production au* 
desBus de ctUe de toutes les provinces du 
Midi, prod aire des vins d'ordinaire plus sa- 
lutaires, plus agr^ables et d'un prix moyen 
plus eieve. 

Ge r6sullat singulier, auquel le benefice 
de nature est plul&t oppose que favorable, 
est assur£ment du k la sagacity et k l'acti- 
vite pers^v^rante des vignerons du Nord- 
Est, qui ont fini par trouver et par adopter 
les meilleurs pnncipes et les meilleuree 
pratiaues de la viticulture. L' association de 
la taille courte et de la taille longue; la 
distinction parfaite et absolue des c^pages 
spiciaux, auxquels la taille courte et la 
taille longue convienuent le mieux; les 
<Jbourgeonnages, les pi usages, les sarclages, 
les> rojrnages, les effeuillages, les palissages 
et les liages, executes avec soin, avec preci- 
sion, avec opportunity; les binages nom- 
breux et superficiels : telles sont les bases 
et les causes de la superiority de production 
de la plupart des vignobles duNord-Est. 

Les plantations en fosses, k boutures et k 
plants enracin^s coudes, les plantations en 
fosses isol^es, k plusieurs plants enracin^s 
om non, en paqnets de deux, trois et quatre, 
sont des plus vieieuses, surtout lorsqu elles 
soot faites profondement et que plusieurs 
anntoe sont employees k remplir les fosses 
et les trousde plantation. Les provignages 
k entrance, en partie ou en totante, ripitis 9 
depuis tons les quinze ans jasqu'k tous les 
hurt ans; la destruction de tout aligne- 
ment entre les ceps, sont egalementde trfes- 
mauvaises pratiques du Nord-Est, en com- 



paraison des plantations droite^ et Verticales, 
en bouture ou en plant enracin6, peu pro- 
fondes, ftites & la chevilTe ou k la pioche, 
sur temin plat, en rangs bien alignfc 
en tout sens, en comparaison du mainfien 
des souches de franc pied, sans provignage, 
du provignage reraplace par des assotements 
trentennaux ou quarantennaux, m^thodes si 
bien suivies dans THirault, dans TAude^ 
dans le Rh&ne, etc. 

Mais la plantation, Falignement, le re- 
nouvsltement des vignes, sont des qaestions . 
d'economie de temps et de depenses, qui 
abr£gent Tattente des produits et facilitent 
les operations surtout ; tandis crue la taille 
sfcche, les epamprages, les palissages in- 
fluent immediatement sur la moyemm r^- 
colte annuelle. Toutefois Falignement et 
Tassolement contribuent beaucoup aussi k 
eievercette moyenne, qiiandles epamprages 
et les palissages maintiennent les courants 
d*afr et Facets de la lumifcre, tout en don- 
nant aux bois et aux fruits la vigueur que le 
franc pied leur assure. Tout le benefice des 
alignements est detruit, dans le Midi, par 
FStendue et Tenchevfitrement general aes 
pampres. 

Par le defaut de distinction des c^ages k 
longs et k courts bois, par ^abstention d*e- 
bourgeonnement, de pingage, de rognage^ 

Sar la suppression de tous palissages, le 
lidi perd plus encore de fecondite de la 
vigne qu'il n*en gagne par le franc pied, 
1'alignement, la plantation droite et les as- 
solements ; mais le Nord gagnerait beau- 
coup en joignant ces quatre conditions es- 
sentielles de la viticulture k toute sa supe- 
riority dans la taille et laconduitede la vigne. 
Excepte dans TAlsace, ou les grosses et 
les fines races sont toutes e^alement con- 
duces en quenouilles, toutes les autres pro- 
vinces taillent et conduisent differemment 
les grosses et les fines races. Les grosses 
races sont, k peu de chose prfcs, traitees de 
m£me dans la Haute -Marne, la Haute- 
Sa6ne, le Doubs, les Vosffes, la Meurthe, 
la Moselle et la Meuse : elles sont dressees 
sur souches basses, k un ou deux bras, por- 
tant chacun un ou deux coursons, k deux, 
trois ou quatre yeux au plus. Ghaque sou- 
che est munie d un petit echalas de l m .20 k 
l m .30, le long duquel sont lies les pampres 
des coursons. Partout on ebourgeonne et 
Ton rogne, partout on debarrasse la vigrae 
de ses exuberances de vegetation, pour faire 
circuler Fair et la lumifcre dans les vignes; 
mats on pent dire que ce n'est true dans la 
Lorraine que toutes les operations de l*e- 
pamprage sont faites au grand complet et 
avec une admirable entente de la produc- 
tion des fruits, equilibree avec la production 
des tiges de renouvellement. On pent dire 
qu'en Lorraine la vigne est tailiee, en sec et 
en vert, avec un art admirable. 
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Les fines races, dans les dipartements 
que je viens de nommer, sont presque par- 
tout munies de longues tailles ; mais, dans 
la Haute-Marne, ces longues tailles sont le 
plus souvent attachies en bras horizontaux 
a de petits ichalas supplementaires. Dans 
la Haute-Saine, elles sont abaissies en 
courbes ligires et attachies k des perches 
ou traverses. Dans le Doubs, elles sont at- 
taches en courgies, comme dans le Jura, 
ou bien k des cours de lisses, ou enfin sur 
des chevalets. Dans toute la Lorraine, elles 
sont attaches k Tichalas de la souche et 
courbies en cercles appelis couronnes, ploies 
ou plies, ou attachies horizontalement k des 
fils de fer, ou enfin attachies verticalement 
k un ichalas de l m .50 de haut. 

L'Alsace posside quelques vignes k petits 
ichalas droits, pour les grosses races, elle 
poss&de mime, non loin de Saint-Hippolyte, 
quelques vignobles k mithode absolument 
et ricemment importie de la Lorraine; elle 
offre aussi , sur le terroir de Thann et aux 
environs, la vigne cultivie en perches ou en 
traverses pris de terre, comme k Vesoul et 
dans le Midoc; mais sa culture caractiristi- 
que et la plus ginirale est la culture en 

rnouille, avec des ichalas de dix pieds, 
souches au nombre de trois, ou k trois 
bras, ilevis k m .70 de terre et portant de 
trois k six longues tailles, rattachees aux 
pieds du cep. Tous ses cipages, grosses et 
fines races, sont trails de mime, tous sont 
Iuxuriants de bois et de fruits. L'Alsace, 
dans tous ses vignobles , prouve, depuis des 
siicles, combien la vigne est vigoureuse et 
f ructifere quand on lui permet de se dive- 
lopper; tandis que la Lorraine prouve de 
mime cette vigueur et cette ficonditi dans 
les dimensions les plus restreintes, quand 
on soigne a la fois deux beaux pampres pour 
la tige et qu'on arrite Texpansion ligneuse 
sur les bourgeons k fruits. 

Wissembourg et la Baviire rhinane 
montrent igalement la force, la ficonditi et 
la loneiviti donnies k la vigne par la bran- 
che k bois et par la branche k fruit, c'est-k- 
dire par l'union de la courte et de la longue 
taille. Mais la culture en kammerbau, com- 
j>arie aux cultures basses et en lignes ver- 
ticals, vient de dimontrer un fait et une 
viriti du premier ordre, k savoir : que les 
berceaux du kammerbau, qui maintiennent 
Thumiditi et la chaleur eatre la terre et les 
pampres italis horizontalement, sont des 
couvoirs k iclosion dVidium, qui menacent 
de destruction complete toutes les ricoltes ; 
tandis que les vignes en lignes palissies et 
ipampries, de fa^on k presenter des haies 
verticales, tondues latiralement, sont abso- 
lument exemptes d'oidium, mime au con- 
tact des kammerbau infects. II va sans dire 
que tous pampres qui couvrent la terre ou 
pendent en berceau, font le mime effet que 



le kammerbau. Les ipamprages et les pa- 
lissages verticaux sont done nicessaires dans 
le Nord et plus encore dans le Midi, non- 
seulement contre Toidium, mais encore 
pour Tabondance et la perfection des pro- 
duits. 

Le dipartement des Ardennes dimontre 
k lui tout seul : 1° la chitiveti relative des 
tailles courtes et basses, et le luxe de visi- 
tation des tailles hautes et longues; 2° l'in- 
fertiliti des premiires et la ficonditi des se- 
condes; 3° 1 invasion facile de Toidium dans 
les tailles hautes k prampres abondants et 
retombants, et Timmuniti des tailles bas- 
ses, k petits pampres attaches verticalement, 
ebourgeonnes et rognis. 

L'arrondissement de Vouziers, qui cou- 
che tous les ans ses souches et taille court 
sur terre, qui n'a que de petits ichalas et de 
faibles pousses, ne ricolte que 20 hecto- 
litres k I* hectare en moyenne et n'a point 
d'oidium. L'arrondissement de Rethel, qui 
a des ichalas doubles en hauteur, qui 
dresse ses souches k hauteur du genou et 

?[ui taille long d'un mitre, a des pampres 
uxuriants, ricolte plus de 50 hectolitres k 
Thectare, bien que ses terres ne valent pas 
celles de Vouziers, et il est atteint par 1 oi- 
dium. 

Relativement aux palissages, j'ai eu a itu- 
dier dans les dix dipartements : 1° les cul- 
tures en petits ichalas verticaux, de l m .10 
k l m .50, et trente et quarante mille ceps k 
Theclare ; 2° la culture en cuveau, k six mille 
cuveaux; 3° la culture en quenouille ou k 
grands ichalas de 3 mitres, k six et douze 
mille ceps k Thectare; 4° la culture en kam- 
merbau, avec palissades et cadres horizon- 
taux, k sept ou huit mille ceps k Thectare ; 
5° la culture en perches, k dix-huit et vingt 
mille ceps; 6° la culture en palissages de fils 
de fer, de dix k quarante mille ceps; 7° la 
culture en ichalas, carasson et un nl de fer, 
a. dix mille ceps a Thectare ; 8° la culture 
en chevalets, a vingt-quatre et treate mille 
ceps k Thectare ; 9° la culture sans ichalas, 
palissage ni pingage, k vingt-huit et trente- 
deux mille ceps a Thectare; 10° enfin la 
culture sans icnalas ni palissage, mais avec 
pingage court et absolu, k dix ou douze mille 
ceps k Thectare. 

Le fait le plus important qui ressort de 
cette itude comparie, e'est qu'on obtient 
des ricoltes aussi abondantes, plus abon- 
dantes mime, avec dix mille ceps et moins 
k Thectare, qu'avec quarante mille ceps et 
plus; avec le mime cipage, sous le mime 
climat, dans le mime sol, en compensant, 
bien entendu, le petit nombre des ceps par 
Titendue donnie k Tarborescence fructiftre 
et ligneuse. Dans les bonnes terres et sous 
un climat ginireux, Tavantage est incon- 
testablement pour le moindre nombre. 

Les meilleurs cipages des grosses races 
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sont les gamays k grains ovales et k grains 
ronds, et les gouais blancs et noirs; le bon 
bourgeois et le petit mielleux, les troyens, 
les chasselas, plus productifs, donnent des 
vins beaucoup plus plats et moins solides. 
Parmi les fines races, les pinaux noirs, 
roses et blancs, les morillons noirs, les mal- 
voisies ou tokais, les rieslings, les trami- 
ners et le savagnin jaune , sont pr^terables 
et dominants dans les vignes de choix. Parmi 
les races mixtes, la blanche feuille, meunier 
ou farnfcse. raisin noir, mais surtout le 
meslier, aroonne ou arbanne, raisin blanc, 
mlritent le plus grand inte'rtt par leur fer- 
tility extraordinaire k longs bois, et pour 
leurs quality, surtout cedes du dernier qui 
le placent presque dans les fines races. J'ai 
vu des mesliers marquer douze degr^s glu- 
com&riques et des meuniers onze degre*s. 
J'ai vu des vignes entieres, en meslier et 
en meunier donner 120 hectolitres k l'hec- 
tare. 

La verification, dans les dix departments, 
s'accomplit k peu de chose pr&s sur les 
memes donne'es; eUe presents partout les 
mfimes variantes. 

Tout le monde est d'accord pour fouler 
soit par les pieds, soit par fouloirs, soit par 
cylindres cannele's, avant la fermentation; 
soit k la hotte, soit au belon, soit k la cuve; 
pourtant, dans beaucoup de locality, on re- 
serve un cinquifcme ou un sixifcme aes rai- 
sins non foule's pour en recouvrir le cha- 
peau, parce que les raisins non foul£s 
s'aigriraient, dit-on, moins facilement que 
les autres. Dans la Haute-Sadne et dans le 
Douhs, on e*grappe beaucoup au bout de la 
vigne ; partout on £grappe en totality ou en 
partie, quand on vent cuver trfcs-longtemps ; 
on nVSgrappe pas quand la cuvaison doit 
6tre de courte dure*e. 

Deux grands systfemes de cuvaison se par- 
tagent ensuite Topinion de la pratique : la 
cuvaison en cuve ouverte et les maVcs mon- 
tants et flottants sur les jus, pendant la fer- 
mentation; et la cuvaison en cuve k peu 
prfcs ferme'e, avec les marcs Axe's par des 
ch&ssis k claire-voie, de fa$on k ne pouvoir 
monter et k 6tre, sinon submerges, au 
moins largement baignls par les jus. 

Dans le premier syst&me, les uns laissent 
la fermentation s'accomplir sans fouler de 
nouveau, ni renfoncer les marcs autrement 
qu'avant et apr&s la fermentation, un peu 
avant letirage; les autres foulent et ren- 
foncent tous les jours une ou deux fois; 
d'autres joi^nent a ces foulages des arrose- 
ments de vms, tire's au cor (robinet) de la 
cuve, par-dessus le marc. Enfin les uns ti- 
rent leur cuv£e aussit&t que le marc des- 
cend et m£me avant one la fermentation soit 
finie ; les autres proiongent le contact des 
marcs et des jus nuit, dix et quinze jours, 
un mois et plus; dans ce cas, on marne la 



cuve. c'est-k-dire qu'on la couvre d'une cou- 
che de terre glaise. 

Moins les vins cuvent, plus ils sont g£- 
nlreux et brillants, plus ils sont de con- 
sommation stimulante et agr£able; plus ils 
cuvent, plus ils sont ftpres, austferes, lourds 
k 1'estomac. Presque tous les viticulteurs 
s'accordent k cuver plus pour le commerce 
et moins pour leur consommation. 

Dans le systeme des marcs flottants, les 
cuves n'e'tant pas remplies, aucun foulage 
ni arro8ement n'ayant lieu pendant la fer- 
mentation, la duree de la cuvaison n'excl- 
dant pas huit jours, les vins sont suplrieurs 
et aussi durables, sans alteration, que le 
comportent le c£pa?e, l'ann^e et le pays; 
mais lorsqu'on foule et ou'on arrose, et 
surtout lorsqu'on prolonge la cuvaison deux, 
trois et quatre semaines, les vins sont trfcs- 
disposls a s'acltifier et k tourner. 

II n'en est pas de m£me lorsque les marcs, 
maintenus par des ch&ssis dans les cuves k 
peu prfes fenmies, l'air n'est jamais mis en 
contact avec la surface des raisins ou des 
vins. II paratt d£montr£ que les vins ainsi 
trails sont de beaucoup moins sujets k s'al- 
t<5rer que les autres; mais je trouve, pour 
mon compte, qu'ils sont moins vivants, plus 
plats, moins brillants de couleur, surtout 
lorsque, confiant dans cette disposition d'im- 
mersion et de cloture, on en tire occasion 
de prolonger le contact des marcs et des jus 
pendant deux, quatre semaines et plus. 

Dans la plupart des vignobles, on mile 
les vins des pressurages avec les vins de la 
cuve, soit imm£diatement, soit en mars : le 
melange imm&iiat-est excellent et meilleur 
aue le melange au soutirage, parce que la 
fermentation en tonneau combine et purifie 
le tout, 

Presque partout on loge les vins en grands 
et vieux futs ; malheureusement la conser- 
vation de ces futs, leur assainissement par 
les m^chages et leur cloture herm6lique, sont 
trop m%lig<5s, et beaucoup de vins sont per- 
dus par les gouts de fut et par les moisis- 
sures et levains d£velopp£s pendant la vi- 
dange. 

On a aussi l'habitude de faire le premier 
soutirage en mars, £poque oil le premier, 
mouvement v£g£tal est souvent determine. 
Les vins sont alors en 6moi ; ce n'est done 
pas la meilleure £poque du sou tirade. 

II n'y a pas plus d'lpoque fixe ae souti- 
rage qu'il n y a d'^poque nxe pour mettre 
les vins de Champagne en bouteilles. Au- 
trefois on tirait les vms de Champagne dans 
la pleine lune de mars et Ton cassait ainsi 
la moitil des bouteilles, ou bien on man- 
quait la mousse. Ce n'est qu'apr&s bien des 
m£comptes. qu'on s'est aper$u qu'il fallait 
mettre en bouteilles quand il ne restait ni 
trop ni trop peu de sucre k rfduire, pour 
ne pas casser les bouteilles et pour avoir 
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une bonne mousse ? moment qui se rencon- 
tre de Janvier en juin : la pleine lune de 
mars comportait done une belle marge. 

H faut soutirer les vins par un temps froid 
el, s'il est possible, pendant le temps des 
belles et fortes getees. Si Ton pouvail sou- 
tirer les vins a zeVo ou au-dessous de ze>o, 
l'operation se ferait dans les meilleures 
conditions possibles : le froid fixe purifie et 
eclaircit les vins d'une fa$on remarquable, 
comme il precipite la plupart des sels de 
leurs dissolutions. G'est done en d£cembre, 
Janvier, tevrier et mars, s'il fait tres-froid 
et s'il gele, qu'il faut soutirer le6 vins, et 
surtout apres les avoir exposes a Taction 
des froids, sans congelation toutefois. 

Somme toute, si la Haute-Marne, la 
Haute-Sadne et le Doubs ont des vins en 
general plus gen^reux que ceux de la Lor- 
raine, grace a leur climat un peu plus chaud, 
e'est encore dans la Lorraine que la unifi- 
cation est &udi£e et pratiquee avec la plus 
de re*gularit^ et d' attention, et e'est la que, 

f>ar les divers systemes suivis et compares, 
'oenologie pourra donner la solution des 
questions encore ind^cises a cet £gard. 

Si la vigne et les vins sont l'objet d'un 
mouvement de rechercbes et de pratiques 
viticoles et cenologiques dirigees avec une 
grande precision et avec une haute intelli- 
gence dans la Lorraine , malbeureusement 
le progresvers ramelioralio© du sort de 
l'ouvrier vigneron et do la famille vigue- 
ronne ne s y manifeste pas avec le meme 
succes. Pourtant e'esi encore dans le pays 
messin que j'ai vu pour la seconde Ibis (la 
premiere relation m'est venue de M. le 
comte de la Loyere, en Bourgogne) le ia- 
cheron de la vigne, encourage et determine 
a livrer son intelligence et son d^vouement 
a son travail, par une prime de l f .50 a 
2 fr. pour chaque hectolitre de vin recolte. 
Mais cetie gito&rosiU, plus habile encore 
que liberate, est d'abord restreinte par l'o- 
bligation d'un travail compensateur, et en- 
suite, bien qu'elle ait d^jk prouve* son efli- 
cacite, quelques propri^taires des vi^nobles 
messins la mettent seuls en pratique denuis 
longtemps. 

A part cette importante exception, le tra- 
vail ae la vigne se fait, dans la grande ma- 
jorite des vignohles de la Lorraine, a la 
tache, k la journ^e et a l'enlreprise a for- 
fait, sans participation de l'ouvrier au pro- 
duit. Le m^ I ay age est tres-exceptionnel. 

Au voisinage des grandes villes, le vigne* 
ron se fait payer cher ; mais le prix eUeve, 
sans attrait et sans iute>et au produit, ne 
latlache point. Dans les campagues eloi- 
gners des villes, la remuneration du travail 
est veritablement insuffisante. G'est ainsi 
qu'k Bar-le-Duc la journ^e sera pay^e 2 f .50 
a 3 f .50 • e'est ainsi que les fosses de provi- 
gnage y seront payees 6 fr. le c<mt, tandis 



;ue cos cent fosses se payeront l f .25 a 
jouville, et que la jouraee sera payee, 4 
Eix, 1 fr. et nourri, ou bien l f .50 sans nour- 
riture. 

Mais, que les famous ^oient cheres ou k 
bon marched k position eatce le.propri&abre 
et le vigneron reste 4galement teadue. Le 
proprietaire, a moins de diriger liii-meme 
et d'etre constamment present au travail, 
voit ses vignes n^giig^es, maltraitdes et sa 
vendange r^duite k sa plus minime expres- 
sion; tandis que le vigneron travaille avec 
chagrin, avec malveillance, parfbis avec co- 
lore, jamais avec plaisir, 

Avec un peu moins <Te\idence et d'k- 
prete^ j'ai trouve* les m£mes dispositions 
respectives dans la Haute-Marne, dans la 
Haute-Saone, dans le Doubs et les Arden- 
nes. L' Alsace m'a paru plus deboonaire 
sous ce rapport; mais il est facile de 
comprendre que partout, dans un travail 
dont tout le succes depend du bon vouloir, 
de r activity, de l'attention et de Intelli- 
gence de 1'ouvrier, l'ouvrier ne pourra li- 
vrer toutes ses faculty que par la remune- 
ration qu'il attendra du produit lui-m&me; 
si e'est le produit qui le paye, il 6era le rrfcs- 
humble serviteur du produit, d'une part, et 
d'autre part, Tint^ret et l'attrait k la pro- 
duction sont ne^cessaires k l'ouvrier rural 
pour lui faire supporter les intempe'ries du 
climat et les ennuis de la solitude. 

On congoit l'ouvrier des villes et des ate- 
liers ne demandant k son travail que le sa- 
laire du jour ou de la tache, parce que ce 
salaire lui donne la vie des cue's et des ag- 
glomerations d'liommes. On congoit les do- 
mestiques ruraux s'asseyant k la table com- 
mune, ayant les causeries du soir an retour 
et du matin au depart ; mais la famille ru- 
rale sans inte>£t et sans attrait rural, l'ou- 
vrier et i'ouvriere des champs k la journe'e 
et k la t&che, sont impossibles avec les ap- 
peals sociaux de'veloppes comme ils le sont 
et avec la logique anrericaine qui mene k 
les assouvir promptemenl et k tout prix. 

Du reste, les fails prouvent aujourd'hui 
cette impossibility toutes les fiiles, tous ies 
gallons quittent lacampagne pour s'enallftr 
dans les villes, et bient6t leurs parents 
memes, retenus d'abord par une masure ou 
par un petit coin de terre, ne tardent pas k 
les suivre, chassis par leurs dettes. 

La famille rurale ne peut exister, ne pent 
se fixer que par Tinier^t au produit du soL 
II lui faut une habitation, une petite pro- 
portion de terre pour les besoins couraate 
de la famille et un atelier rural qui assure 
sa stricte existence annuelle par le salaire 
fixe, et fonde son benefice, son ^pargne, ou 
du moins sonesp^ranee, sur une participa- 
tion au produit eventual de son travail, 

D r Jules Gutot. 
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LOCOMOBILE A VAPEUR M M. FAITOT. 



Au Goncomrs regional ten* k M*lun, 
cette ann^e, on remarquait une locomobile 
do la force de quatre chevanx, exposee par 
un constructeur de Paris, M. Faitot, dont 
le nom est dejk connu des agriculteurs pour 
an bon semoir et pour une machine k battre. 

Cette locomobile^ quQ la figure 73 repr£- 
sente en perspective^ d'une cocstttMslion 
excellente, offrait, dans la disposition de sa 
chaudiere r das formes analogues k cellos 
des meilleurs types. Cette chaudiere con- 
siste en un corps cylindrique A, precdde' 
d'une botte k fen £galement cylindrique B, 
dont le foyer est montg a peu pr&s oomme 



ceux- des machines de MM. Albaret et Gail. 
Ici se prfeente un organe que nous devons 
signaler special anient : c'est un sifftet d'a- 
larma k flotteur, place sur le sieVe elarei 
des soupapes, et qui sert k avertir le ohauN 
feur inattentif de l'abaissement de l'eau 
dans sa chaudiere, s'il ne songe pas k ve- 
rifier son niveau creau. 

La prise de vapeur L est place*e toutpres et 
peut4tre trop pres des soupapes, mais cette 
disposition a ete adoptee pour que la vapeur 
soit aus&i sfcche que possible. Cette vapeur 
se rend immediatement dans le cylindre C, 
ok elle est distribute par un tiroir ordi- 



Fig. 7>. — Locomobile <to M. Fattot. 



nake, dans k machine que represents* notre 
figure. Mais M. Faitot faurnit aussi des 
machines k detente, lorsqu'elles out une 
force au-dessus. de six dhevsux. 

Pour cola il ajoute dans la boite du tiroir 
une came qui est mue par un secteur place" 
exttoewrement sur cette boite. Le secteur est 
rt%\k k volonte, et le peodule, au lien d°agir 
directement sur la valve d admission de la 
vapeur y fait fcmctionner une vis tangente k 
la boite. Suivant que lea boules du penduVe 
s' hearten t ou se rapprochent , cette vis fail 
prendre an secteur diverses positions , qui, 
se cornmuniquant k la came aed6tente r per- 
manent l^chappement de la vapeur. La 
machine se regie ainsi d'eUe-nufcrae, et peut 
marcher k touts vapeur. L'echappemeiit 



s'effectue sous le cylindre par un tuyau qui 
traverse la plaque de foridati<*n a son autre 
eitr^mit^ et penfctre en D dans una bache 
B, disposed autour de lachem»a4e, anodes- 
sus de la boite k fomee. Cette bache con- 
tient l'eau d'alimentation 'qui est ainsi 
r&hauffee k la fois par la chaleur da la 
chaudiere et par celle de la vapeur <Feck«p- 
pemeut , et le surplus de cette derniese 
s^cbappe dans la chewinfe par le tuyau Fv 
La pompe d'alimentation H, asnirante et 
foulante, est fixde au corps de ohaudWre; 
elle fonctioone au moyan d'un.eaeentfique 
cali kl'une des exlr&mt^sde l'arhre moteury 
qui parte k 1'extrfrnitg appose* le volant Y. 
Cette pompe aspire l'eau ^chauftee de la bfi- 
che, et la refoule dans la chaudiere par le 
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tuyau G. Cette disposition tres-simple pro- 
cure mie notable £conomie de combustible. 
Comme on le voit les locomobiles de 
M. Fallot sont d'une construction simple , 
d'une manoeuvre facile, et elles m^ntent 
d'etre recommand&s aux agriculteurs; leur 
prix n'est pas trop ^leve* : elles coutent de 



950 k 1,150 fr. par force de cheval, prises 
chez le constructeur M. Failot, 43, rue 
Grange-des-Merciers, k Bercy-Paris; leur 
prix est naturellement d'autant moindre 
par force de cheval qu'elles sont plus puis- 
santes. 

A. Fbrlbt. 



LA RACE BOVINE DE WEST-HIGHLAND'. 



Le conseil donne* par M. David Low sur 
la nlcessite' de maintenir la purete* de la 
race bovine de West-Highland ne s'attache 
qu'k la conservation m6me de la race, qu'k 
sa reproduction en son e*tat d'integritd; il 
n'attemt en rien la speculation du croise- 
ment entreprise pour la vente immediate 
des r&ultats de premier sang , qui est le 
terme mfime de l'op£ration. Des lore pri- 
sons bien celle-ci, car on ne l'applique pas 
seulement dans les highlands, on en fait, au 
contraire, une pratique gfoe'rale, un moyen 
de tirer le plus grand parti de races qu'on ne 
pent pas changer a raison du milieu qui les 
a faiteset avec lesquelles pourtant on ne sau- 
rait obtenir plus qu'elle ne donne naturel- 
lement sans 1'intervention active d un autre 
sangdont Taction passagere est toute efficace 
lorsqu'elle est convenaolement soutenue. 

L operation consiste done a donner un 
Italon bien ne* et bien conform^, intelli- 
gemment choisi dans une race sup£rieure, 
a des femelles telles quelles, aux femelles 
qu'on a, fussent-elles pauvres et de peu de 
valeur, habituellement soumises k de dures 
conditions, mais saines et bien portantes 
par ailleurs, et au regime desquelles on 
n'apporte aucune modification, m£me pen- 
dant la dur^e de la gestation et trop sou- 
vent aussi de Tallaitement. Jusqu'ici rien 
n'est plus simple et tout va bien. Le pro- 
ddi est ancien; nous l'avons de tout temps 
et partout pratique* en France ou il ne s est 
pas eleve* a la hauteur d'une meHhode tres- 
recommandable. C'est que nous ne l'avons 
pas applique 1 jusqu'au Jbout; voyons done 
la suite. 

Nous arrivons a l^poque du sevrage, c'est 
le moment critique. Disons comment les 
choses se passent alors en Angleterre, et 
chacun verra bien que, sur ce point, l'ele- 
vage fran^ais est lorn, tres-loin de la m6- 
thode an^laise. 

Une fois sevre*, le produit est copieuse- 
ment et substantiellement nourri ; en tout 
on le traite comme un sujet d'esp^rance 
jusqu'au iour oil Ton jugera bon de fe livrer 
au ooucher soit comme boeuf mur, soit 
comme vache grasse, et Ton n'^pargne rien 
pour hkter le terme de la maturity qui de- 
vient le moment ou la speculation rem- 

*. Voir le Journal a" Agriculture pratique du 
5 oclobre, p. 345, el celui du 20, p. 3M. 



bourse avec profit les larges avances qu'on 
n'a pas h&ite' a lui faire. 

La mere a £te* laiss^e k.sa condition ; on 
n'a rien fait, on ne fera rien pour elle ; elle 
est appropriate aux circonstances locales; 
elle ne pourrait changer qu'avec ces circon- 
stances ; or, celles-ci restant les monies, on 
ne songe point a modifier leur r^sultante 
ndcessaire. Ou bien elle produira de nou- 
veau avec un e'talon de sa race, ou bien elle 
servira a un autre croisement dont le fruit 
aura la m£me destination que le premier-n£ . 

Dans ces conditions accentu£es, le m&is 
n'est jamais employe' a la reproduction et 
cette exclusion syste'matique est assurement 
fort bien entendue, tres-judicieuse. Le re- 
gime qui a suivi le sevrage, abondant et ri- 
che, l'a mis en quelque sorte hors la loi , 
hors Tindigdnat au moins ; que si on le re- 
pla^ait dans la situation faite a la race en- 
tie re, k sa mere, il de'peVirait promptement. 
Ne pouvant se soutenir k lYgal de la popu- 
lation acclimated a la misere locale, il per- 
drait promptement tous les avantages arti- 
ficiellement acquis, achetfe a grands frais, 
et constituerait un e'levage ruineux au lieu 
d'une Education profitable. A leur tour, ses 
produits ne trouveraient pas dans le regime 
ordinaire de la race les moyens de se <Kve- 
lopper en raison de leur force d'expansion, 
ils souffriraient et s'e*tioleraient, ils tombe- 
raient vite au-dessous de Tindige'nat. C'est 
ainsi que « les generations ult^rieures se 
montrent interieures a Tune et a l'autre des 
deux races crois£es,» suivant les lemons 
constantes de l'expe>ience. 

On peut comprendre a present pourquoi 
certains zootechniciens ont pre'eonise* chez 
nous la m^thode anglaise, e'est-a-dire la 
production des premiers mentis voue*s par 
destination k la ooucherie, k l'exclusion de 
toute autre carriere. Le moyen r^ussirait 
certainement en nos mains, autant qu'il 
r<Sussit aux bons eUeveurs de l'Angleterre et 
de rficosse, mais, pour laplupart, nos de- 
vours n'ont pas bien compris encore ce 
qu'on leur proposait d'une facon plus ou 
moins lucide. 

Dans l'oplration conseiltee el recomman- 
dde, Ncueil k £viter est celui-ci : ne pas 
faire nattre de premiers mentis, tr&s-exi- 
geants, qui doivent avec le n&essaire re- 
cevoir un peu de superflu, pour ne les 61e- 
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vor que dans les conditions de pauvrete et 
de misere dans lesquelles sont abandonees 
les mires. C'est bien certainement ce qui 
arriverait neuf fois sur dix , et c'est aussi ce 
qui fait que, chez nous, Tam^lioration lente 
et progressive des races nn pen inf&rieures 
des locality sera toujours un moyen plus 
sftr d'arriver a de bons r&ultats. Chez nos 
voisins on spicule ; chez nous, il est beau- 
coup d'eleveurs qui connaissent a peine le 
mot et qui pratiquent l'&evage sans se ren- 
dre tres-nettement compte de ce qui advien- 
dra. On fait plus routinierement de ce c6ii- 
ci, et plus judicieusement de l'autre c6te* de 
la Manche; c'est Evident. Mais quand on 
doirne des conseils aux gens, encore fau- 
drait-il les approprier a leur nature. 



Nous dirions yolontiers aux eleveurs des 
contr£es pauvres oil il n'y a que de chltifs 
bestiaux : faites des mills pour les engros- 
ser, mais traitez-les en b&tes a l'engrais, ou 
sinon, non : il ne s'agit plus de tenter l'a- 
m&ioration de la race locale par voie de 
croisement. Ge qu'on yous propose est une 
speculation qui r£ussira et vous donnera ses 
benefices si vous savez la mener a bien; 
mais avant de commencer, sachez-le, c'est 
un engraissement que vous allez faire. Ayez 
la sagesse de ne lentreprendre qu'avec toutes 
les ressources voulues. 

Eugene Gayot, 
Membre de la Socilte impdriale et centrale 
(Tagriculture de France. 



SUR L'EGRENAGE DU LIN. 



La raret£ du coton a eu pour rlsultat de 
donner une plus grande extension a la cul- 
ture du lin.^Aussi n'eSt-il pas surprenant de 
voir lesconslructeurss'occuper de substituer 
les machines au mode si fatigant et si incom- 
pletdu battage a la main. 

L'anne'e dernikre nous avons fait connai- 
tre (t. II de 1863, page 254) une machine 
a Igrener le lin, due k M. Ernest Legris, 
de Marommes, pres Rouen et qui figurait 
au Goncours regional de Lille. Cette ma- 
chine, que nous avons retrouv£e au mois 
de mai dernier, au Goncours d'JSvreux, avec 
de nombreux perfectionnements, a vu cette 
ann£e surgir une concurrente dans l'£gre- 
neuse de M. Arquembourg, constructeur 
k Pont-de-Metz Iks- Amiens (Somme). Nous 
allons ddcrire les deux appareils, et nos lec- 
teurs competents pourront juger entre les 
deux systkmes. 

L'6greneuse de lin de M. Arquembourg 
se signale par une grande simplicity d'or- 
ganes. Elle a ete beaucoup remarquee au 
Goncours de Melun ou elle a obtenu une 
meclaille d'or : — il est juste de dire qu'elle 
n'avait pas de concurrent; — mais nous 
croyons qu'il ne faut pas se laisser trop en- 
tralner par la simplicite d'un appareil. II 
eftt fallu pouvoir s'assurer de son travail 
pratique et la juger par comparaison k une 
autre du m£me genre. Le jury a recom- 
pense surtout l'extr&ne simplicite de cette 
machine. Quant k son travail, il etait diffi- 
cile d'en juger, puisque pendant le Gon- 
cours elle etait essayee avec des lins telle- 
ment sees, qu'il e&t certainement suffi de 
les frapper legerement pour en extraire la 
graine ; nous nous demandons si avec des 
tiges moins seches, ou par un temps humide, 
il suffirait reellement de quelques passages 
sous des cylindres pour bnser compfetement 
la capsule et en detacher les graines. 



Gette dgreneuse (fig 74) se compose d'une 
longue table A, sur laquelle un ouvrier etale 
les bottes k mesure qu'un autre les lui ap- 

Sorte. Un second ouvrier^ place prksducylin- 
re B, saisit des poignees de tiges d'environ 
un demi-kilogramme et les passe rapidement 
et plusieurs fois sous les deux cylindres B, 
qui roulent au-dessus d'un autre cylindre en 
bois G, d'un diametre beaucoup plus gros 
(fig. 75). Gette operation d'e'erasement ter- 
mini, il frappe l'exlremite de ces (iges sur 
la claie G, sous laquelle est Vendue une toile 
pour recevoir les graines extraites des cap- 
sules par ce mouvement. II laisse alors ghs- 
ser les tiges egrene'es le long de la claie G, 
qui est supported par un chevalet en fer, k 
coulisse, pour pouvoir lui donner une incli- 
naison plus ou moins forte. Ces tiges tombent 
en avant de la machine devant le chevalet F, 
ou d'autres ouvriers les relevent et les re- 
mettent en bottes. Le mouvement est trans- 
mis k l'apareil par la courroie d'une ma- 
chine k vapeur ou d'un manage, k l'aide des 
poulies D, sur l'arbre desquelles est cale un 
pignon qui, d'un c6te, entraine un autre pi- 
gnon monte sur l'axe du deuxikme cylindre, 
et, de Pautre c6ii y communique le mouve- 
ment par la roue E au gros cylindre G, 
dont la vitesse est ainsi moins grande que 
ceile des deux cylindres B. 

Gette machine necessite un personnel 
assez important pour son service. II faut 
remarquer cependant que sur les sept per- 
sonnes employees pendant son travail, deux 
ou trois seulement doivent 6tre des ouvriers 
ou des ouvrikres d'un certain age, les au- 
tres peuvent etre des enfants. 

L'idde de rouler les capsules pour en 
extraire la graine n'est pas absolument 
nouvelle ; mais nous reconnaissons que 
M. Arquembourg a donne k sa machine des 
dispositions tres-ingenieuses et trks-sim- 
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pies. Nous trouvens seulemeat qu'elle n£- 
cessite un Irop grand nonabrc aouvriers; 
qu'elle inflige a celui qui est charge de 
passer les tiges sous les cylindres le tra- 
vail fatigant de frapper vivement chaque 
poigoee snr ia claie, et qu'elle le sou- 
met en oatre a I'inconv&iient tr&s- grave 
de respirer pendant tout le temps de son 
travail la poussifcre malsaine qui s'exhale 
de chaque poignee de lin secouee. Si nous 
eetrmoDs fort la simplicite d'organes, dans 
les machines agricoles surtout, nous n'ad- 
mettons pas qu'a force d'etre simples elles 



laissent tout a faire aux hommes. Les ma- 
chines soot destinies a perfectionner le tra? 
vaii on a eviter aux euvriers tout ee qVil y 
a de p&iible dans les travanx de» ragTrietil- 
ture. Nous nous demandons si Fun de ces 
huts est atteint par t'^greneose de M. An- 
quembourg, qui ne nous semble faire que 
bien peu de travail par elle m£me, et lain* 
a peu pr&s tout ee qu'il y a de penible anx 
ouvriers, qui la servent pint At qu'efte ne lei 
sort. En un mot, sanf la plus grande mpi* 
dit£ du travail, et, par consequent, Vioom- 
mie realise, il ne nous semble pas que 



Fig. 7*. — £greoeose de lin de M. Arqaenbourg. 



2 ii la ma- 



ce syst&me soit beaucoup moins farifjant 
pour les ouvriers que le battage ordinaire. 
Voici quelques resultats ^conomiques qui 
nous ont &te communiques par M. Arquem- 
beurg lni m&ne. 

On pent, avec 7 personnes, 
chine et 5 la servant, ballre 
550 bottes de 8 a 10 kilog. 
par jour. Par le battage or- 
dinaire a bras, cette quan- 
tity, au prix minimum de 
5 fr. les 100 bottes, don- 
nerah Meo a une d£pense 
de 27 f .50. A l'aide de la 
machine, elle ne coute que 
7journ&sd\mvriersa l f .75 
enmoyenne, soit 1 2 f . 25. On 
realise done une economic de 15 f .25, soit 
55 pour 100. II est vrai qu'il faut ajouter a 
ces prix celui de Tachat de Tappareil qui 
coftte 500 fr.; mais si on tient corapte de 
ramortissement et de I'rat&iftfdtt- capital, on 
pent admettre une £conomie r&fte de 40 a 
45 pour 100. Chez Tinventeur, oil l'£gre- 
neuse marche a la vapeur, on arrive a un 
total de 700 bottes, ^gren^es avec 6 hommes 
settlement, ce qui porte r&onomie r^alis^e 
2t prfcs de 60 peur 100. 

En resume, cette machine, qui a obtenu, 
en concurrence avec celle de M. Legris, 
une nouvelle m&laille d?or an Concours d£- 




Fig. 7$. — Disposition des cylindres 
de I'egrencuse Arquembourg. 



C mental de la Seme-Interieure tenu a 
n cette ann£e, m£rite incontestable- 
ment Tattention des producteurs de lins, 
et neus avons cru de notre devoir de la 
faire conuaitre en detail. Nous allons mmm> 
tenant decrire la nouvelle ^grenevse de 
M. Er* est Legris. Gette ma- 
chine a re^u, comme nous 
l'avons dit, des modifications 
telles, qu'elle estmamtenant 
trfes-coniplfcte, et qu'eMeex^- 
cute un excellent travail 
presque sans le secours des 
ouvriers. 

II y a, selon nous, entre 
r^greneuse de M. Arquem- 
bourg et celle de M. Legris, 
la difference d'une batteuse simple a ces 
grandes batteuses si completes, qui accem- 
plissent un travail parfait et renaent le 
grain propre et m£me divise. Nous reeott- 
naissons qu'au premier aspect la machine de 
M. Legris est Lien plus compJkpi^e ; mais 
comme elle accomplit un travail bien pins 
complet et que d'aiileurs les organes des- 
tines a produire le travail sont tr^s-shnples, 
nous n'Msiterions pas a pr^terer celle-ei h. 
la premiere. Le battage du Hn par le choc 
r&t£r£ de battes a la main est assurlment 
le mode le plus rationnel pour extrarre la 
graine, et il a &£ conserve dans une exploi- 
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tation donnie en temple aux agricnUetirs 
du Nord, nous voulons parlor dek ferae de 
Masny, but laquelLe M. Barral a public 
une 4\ihie si complete. Or nous retrouvons 
dans l^greneuse de M, Legris le m£me 
moyen produit m^caniquement; c'est-k-dire, 
une machine qui tend k supprimer le coU5 
plnible de r op Oration, et k 1 effect uer plus 
efficacement, avec rapidity et d'une fa$on 
plas rlgali&re que ne pournrient le faire des 
ouvriers trfcs-exerc&. 

L'&onomie obtenue avec cette machine 
serait trfes-imporlante, d'aprfcs les rensei- 
gnements donnas par le constructeur lui- 
mSme, et resultant d'one experience de plo- 
sieurs anxtles dans les dSpartementsdu Word 
et en Belgique. Ainsi, la machiue represen- 
tee par notre dessin {fig. 76), qui est le mo- 
dule n° i pour grandes exploitations, pent 



iQveoer 6,000 kileg. de lin par jour, scat 
700 gerbee de 8 k 10 l&ikg., les Jbattee frap- 
pant 70 coups k la minute. L'egrenage as 
ces 700 bottes, qui couterait 35 fr. par le 
proc^d£ ordinaire, ne reviendrait qu'a 8 fr. 
environ avec l^greneuse de M. Legris, 

Jui ne n^cessite que deux ou trois ouvners. 
i'eet 75 a 80 peur 1 00 d^conomie. Comme 
cette egreneuse accoinplit tout le travail elle- 
m£me, il suffit d'une femme et de deux in- 
fants pour la servir comme il suit : un enfant 
pour apporter les bottes sur la table ; nn 
autre pour &endre les tiges sur oette table 
et les pousaer sons k chaine lengrenense, et 
en fin une femme pour r^unir les gerbes bat- 
tues et arrives au pied de ladaie et les re- 
mettre en bettes. 

Les bottes de lin 441i£es sont Ven- 
dues sur k table T, le pied tourne* vers la 



Fig. 70. — Nouvelle Egreneuse dc lin de M. Ernest Legris. 



planche ext^rieure formant rebord; l'ou- 
vrier pousse alors les tiges vers la chaine 
sans An E, qui porte des asp^ritfe ou ta- 
quets en fcr destines a les entralner dun 
mouvement lent et r^gulier sous les bat- 
tesBfiB. Les capsules s'appuient sur la 
table H, elles passent ainsi sous les trois 
battes successivement, et toujours entrai- 
n6es par la chaine E, elles arrivent a l'ex- 
tr£mit£ de la machine sans le secours de la 
main de Phomme jusque sur la claie 6 d'oii 
elles glissent jusqu'& terre. Dans Pespace 
vide I, se trouvent des secoueurs flastiques 
dant le mouvement est combing de telle 
fa^on que le6 tiges re$oivent une seconsse 
asses energaoue au moment ou les battes se 
reinvent, si Lien qu'arrivles an bo«t de la 
laMe de battage, elles sont non-seule- 
ment £gren£es, mais encore searches comme 



on Peut fail k la main. Les battes son 
souievles par des cames, oomme dans 
Pancienne machine , mais Tinventear a 
ajout^ des ieviers B formant ressort p«nr 
activer la chute des maillets B. La graine 
extraite torn be daos une tremie D, dispone 
sous le bati, et glisse jusqu'a une corbeille 
ou unecaisse 0, placta imm&liatement sous 
la ejaie pour recevoir les graines qui peu- 
vent encore £tre entrain^es paries tiges. . 
Les mouvements sont donnas par la pou- 
lie P aux cames et au volant V. Une autre 
poutie A et une transmission F, sont desti- 
nies A communiquer ce mouvement. d'une 
part, k k chaine eogreneuse, et de Y autre, 
tux secoueurs I. Le tout est mont£ sur des 
rones et peat se transporter a»£ment aux 
champs si on le tWsira. La table T se d4- 
monte et se replie sur le dessns de la ma- 
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chine. Les roues peuvent soit s'enlever, 
soit 6tre ententes comme l'indique notre 



L'e*greneuse de M. Legris coftte 750 fr. 



prise k Rouen. Les tiges, dans ce systeme, 
tombenl reguliferement disposers, ce qui 
est assez important pour les operations qui 
devront suivre. l. Gciguit. 



UN TROUPEAU DE LA BEAUCE. 



Dans notre livraison du 20 juillet der- 
nier 1 , nous avons dlcrit le beau troupeau 
merinos que M. Bailleau entretient a II- 
liers (Eure-et-Loir). Nous avons dit alors 
les r&ultats que cet &eveur habile a ob- 
tenus jusqu'k 1862. Les ch iff res de vente 
que nous avons publics ^taient extraits de 
notes que nous avions prises k peu prfes a 
cette £poque. Nous venons d'avoir ('occa- 
sion de revoir le troupeau de M. Bailleau 
et de constater ses progres. Nous croyons 
utile de consigner ici de nouveux chiffres. 

Ce n'est plus seulement 250 a 300 fr. 
que M. Bailleau vend ses briers ftgls de 
18 a 20 mois, mais bien 500 k 3,000 fr., 
et ses brebis sont achete'es de 300 k 



1,000 fr. Ce progres, cette prosp4rit6, sont 
le r<*sultat du Concours international de 
Hambourg, oil M. Bailleau a remport^ un 
premier prix. 

Ce Concours a exerce' une influence trfcs- 
favorable sur le commerce des animaux de 
production de Tespfcce ovine d'origine fran- 
$aise. Les nombreuses ventes de beliers 
merinos qu'ont faites plusieurs de nos 61e- 
veurs, sont la preuve des avantages des Ex- 
positions Internationales. 

Dans notre visite a la ferme de M. Bail- 
leau, nous avons aper$u une herse qui nous 
a paru assez remarquable pour en repro- 
duire le croquis (fig. 77) fait sur place. C'est 
tout simplement un madrier garni de dents 



Fig. 77. — Herse de M. Bailleau-Lesueur. 



droites et dont le prix n'est que de 20 a 
25 fr. M. Bailleau s'en sert pourherser les 
btes et les avoines au printemps. 

Cette herse donne a la terre un travail 
suffisamment foergique et qui vaut un bi- 
nage k la main, en eUant bien loin d'etre 

1 . Voir p. 68 de ce rolume. 



aussi dispendieux. Les autres herses ont 
Tinconv^nient de gfo^ralement trop folair- 
cir les plants d'avoine ou de ble*. Celle-ci 
appliqu^e a des cultures de cer^ales semees 
en lignes ne les d&e'riore nullement tout 
en ameublissant convenablement la surface 
autour des pieds. 

J. A. Barral. 



LES SEMOIRS A GHEVAL. 



Les semoirs n'attirent peut-e'tre pas une at- 
tention egale a I'int6r6t qui s'attache k leur 
propagation, et quoique les semailles en lignes 
commencent de plus en plus a 6tre appr6ci6es, 
il est k regretter que leur emploi ne se soit 
pas encore plus g6n6ralise\ Quant a moi, je 
considere le semoir a cheval comme Instru- 
ment pour la propagation duquel on devrale 
plus faire et je m'attacherai surtout, et plus 



que pour tout autre instrument, k en retracer 
les avantages pratiques que j'ai pu puiser chez 
trois hommes Sminents en agriculture, qui se 
servent du semoir depuis de longues annSes. 
Ces trois agriculteurs, qu'on peut citer comme 
modele k ceux qui veulent marcher k la t£te 
du progres agricole, sont : MM. Alfred Stoech- 
lin, a Golmar, prime d'honneur du d6parte- 
meut du Haut-Rhin ; Ad. Schmutz, a Golmar, 



Digitized by 



Google 



LES SE1I0IRS A CHEVAL. 



465 



et Mafthtlin , maire a Wolfganzen, sur les ob- 
servatiODS pratiques et comparatives desquels 
j'ai pu me baser. 

Le semoir dont ils se servent et que je re- 
commande est un de nos bons semoirs fran- 
cais. G'est le semoir de Dombasle (fig. 78) 
qui se distingue par sa construction simple et 
solide. II est compost d'un grand reservoir 
pouvant contenir 100 litres de grains qui, au 
moyen de petites 6cluses, alimente de petits 
reservoirs ou les cuillers, disposers en forme 
de ravon autour de petits disques ajustgs sur 
un arbre mis en mouvement par un engrenage 
plac6 sur l'une des roues, puisent la graine. 
Celle-ci est jetee dans un entonnoir d ou, au 
moyen de tubes en fer-blanc, embolus les 
uns dans les autres et ayant une grande mo- 
bility (pouvant selon les besoins s*allonger ou 
§ rendre des directions obliques), elle est con- 
uite dans les pieds en fonte d'un rayonneur 
qui tracent les raies dans le sol. 

Pres de la main droite de l'ouvrierse trouve 
une tringle en fer au moyen de laquelle, tout 
en marchant, il peut a vol on 16 faire marcher 



ou arr&er Parbre qui porte lesgodets, etpar 
Ik empecher instantanfiment la chute des grains, 
sans arreter la machine. 

Quoique toutes les dispositions de ce semoir 
soient d'une manoeuvre facile, et que toutes 
les parties soient soli dement et simplement 
gtablies, il faut, pour obtenir un bon travail, 
que P6tat du sol remplisse certaines condi- 
tions, et que le semeur soit au courant de di- 
vers details pratiques que je vais tacher d'in- 
diquer. Gar il arrive malheureusementsouvent 
que, quand une machine ne fonctionnepas bien, 
on en accuse la construction, au lieu de se 
rendre compte des conditions dans lesquelles 
elle doit fonctionner, et voir que le terrain 
dans lequel elle se trouve, n'est pas du tout 
prepare" a la recevoir. Une des conditions prin- 
cipals a laquelle l'emploi des machines nous 
conduira forcgment, est une bonne preparation 
du terrain, qui s'obtiendra facilement et k bon 
march£ par l'emploi de bonnes machines pr6- 
paratoires. 

G'est Ik une regie generate qui est la meme 
pour Pagriculture et pour Pindustrie, ou une 



Pig. 78. — Semoir a cheral de Dombasle. 



bonne machine finisseuse pe peut rendre un 
travail parfait quand la matiere n'a pas 6te" 
bien prepared. 

Le terrain devra 6tre suffisamment ameubli 
pour ne pas presenter de mottes qui ne puis- 
sent facilement passer entre les pieds de Pin- 
strument. GelJes laiss6es sous terre et n'ayant 
pas la mobility de celles de la surface sont sur- 
tout nuisibles. 

Le terrain ne devra pas 6tre trop enherb6, 
ne pas renfermer de pi antes k racines tra- 
$antes et ne pas avoir 6t6 fume" fraicheraent 
avec des engrais longs. Ges conditions sont 
sur tout indispensables si le terrain est bu- 
mide; car Padh6rence aux instruments sera 
plus forte par suite des engorgements plus 
frequents. D'apres cela on comprendra qirune 
des meilleures preparations est un dernier tra- 
vail fait au scarincatcur, qui, tout en ameu- 
blissant le terrain, ramene k la surface les 
mottes et racines qui nuiront moins ainsi k 
la bonne marche du semoir. 

La forme des pieds de Pinstrument est telle 
que le sillon 6tant trac6 et la semence y 6tant 
deposed, une partie de la terre soulevGe re- 



tombe au fond de la raie, et Pautre partie 
reste k la surface et forme pour les clreales 
de petits ados. 11 faut observer que c'est la 
terre la plus meuble qui recouvre la semence; 
les petites mottes restant k la place ou elles 
ont 6t6 poussGes en tracant le sillon. 

Gette disposition du terrain apres les se- 
mailles est plus ou moins avantageuse suivant 
la nature du sol. Dans les terres sujettes k se 
soulever elle e^t tres- bonne ; les plantes se 
trouvent un peu abrit6es, la neige tient mieui et 
quand il y en a peu, c'est toujours dans les sil- 
Ions qu'elle se loge et protege les lignes de 
bl6. Par les gel6es et degels alternatifs et les 
grands vents, une partie de la terre est en- 
trained dans les sillons et recbausse ainsi les 
f)lantes au lieu que, dans les semis ordinaires, 
a terre est quelquefois enlev6e des racines. 

Dans les terres sujettes k se tasser il n'en 
est pas toujours de m6me : le sillon recevra 
plus d'eau et celle-ci pourra produire une 
croute qui empGcbera la bonne lev6e de la 
graine. II conviendra dans ce cas de faire fixer 
derriere le rayonneur quelques dents de herse 
qui egaliseront le terrain. Les bles sem6s k 
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hi machine risqueat moins la Terse que <seux 
semes k la volee. II ont, des le commenee- 
ment, un cbaume plus loft, pares qua 1 air tt le 
soteil peuvent parvenir au pied de la plante, 
•t empedner soa etiokment qui a souvent 
lieu loraque les auires semis vkanent trap 
dm. G'est un avaniage tres-marque dans les 
terres tres-fertiles et on augmenle sensible- 
meat le produit. Les cultivateurs duBas-Rhin 
sentent au reste tellement lee avantages de 
Pinaoiatioo des pieds, qu'ils labourent et se- 
meat de facon a ce que le ble vienne par ail- 
Ions. Eaix plus que tous autres obvieraient ea 
grande partie a la verse, vu qu'ils ont Phabi- 
tude de semer tdt. 

L'emploi du semoir permet de labourer las 
terres une bonne quinzaine avant la semaille, 
et on n'a alorsqu'a herser lorsqu'on commence 
celle-oi. Le semoir Dombaste se distingue de 
tous eetix eeaetruits avant lui par la mobilite 
du rayonneur qui porte les pieds destines a 
ouvrir les raies. Quoique ce rayonneur soft 
place derriere la caisse du semoir et entre les 
deux roues, se% meuveraents sont indepen- 
dants de ceux des autres parties de Instru- 
ment; en sorte que, lors qu'une des roues 
ou meme toutes les deux s'elevent ou sV 
baissent par Peffet de Pinegalite des terrains, 
le rayonneur se prele a ces irregularifces sans 
en eprouver aucun derangement et continue 
d'ouvrir des raies a la profondeur pour la- 
quelle il a etc" regie. Cette mobiiite dans le 
sens vertical est un a vantage que j'apprecie 
beaucoup pour cette raison aue le semeur, pou- 
vantle seulever a volonte,l instrument ne sera 
pas arrete par le moindre obstacle et pourra 
fonctionner dans un terrain ou un semoir a pieds 
fixes sera arrets a chaque instant. Par contre, 
la profondeur a laquelle la semence est en- 
Urree est moins fixe et le semeur aura a y 
porter une attention toute particuliere. En ge- 
neral les pieds devront elre regies au moyen 
du regulateur place sur le devant de la ma- 
chine, de maniere a penetrer naturellement k 
la profondeur voulue et le semeur ne devra se 
servir des mancherons que pour maictenir les 

Sieds horizontalement, les soulever k la vue 
'un obstacle, les lever d^n c6t6 ou de Paurre 
en suivant un sillon ou les empecher de s'e- 
lever aux tournants on generalement le terrain 
est plus tasse. 

Pour les graines fixes, il snfflt de laisser 
glisser les pieds k la surface et, pour qu'eHes 
soient un pen couvertes, il est bon de faire 
trainer une chalne derriere les pieds. Pour les 
graines plus fortes, les pied9^sont regies de 
maniere k marcher k une certame profondeor ; 
ils prennent alors une petite inclinaison der- 
riere en avant qui fait paraltre cette pr<yfon- 
deur moins grande qu'elle n'est reelteinent. 
J'insiste sur ce point, car j'ai toujours vu que 
les onvriers ont peur de ne pas enterrer la 
graine assez profondement et generalement ils 
Penterrent trop. La graine des cereales, recou- 
verte de 3 k 4 centimetres de terre dans le 
sillon, leve tres-bien, ainsi que celle du mals. 
Chacun, sous ce rapport, devra se regler d'a- 
pres la nature de son terrain. 

11 faut observer que Ton obtient une levee 
uuiforme, vu que toutes les graines se trouvent 
dans les mftmes conditions de tassement, par 
suite d*bumidite du sol dans requel elks se 



trouvent et de pulverisation des terres qui lea 
recouvrent imm£diatement. 

L'espacement des lignes peut se regler a 
volonte en plaoant les pieds, sur Ja taavaise 
qui les aupporte, k la distance voulue ; cette 
tvaverse potts a oet effet des trous destines k 
recevoir les boulona qui fixenl les pieds. La 
semoir est conatruii pour pouvoir semer an 
lignes espacees de %\ 33, 50, 66 at 75 cen- 
timetres, et est dispose de maniere $u'a tou- 
tes ces diverses distances les roues se tron- 
vent eloignees du dernier pied de chaque cots, 
soit de la distance entiere des lignes entre 
elks, soitde la demi-distance. Dans ce dernier 
ess il suffit de faire revenir la raue sur la 
trace qu'elle a kissee daas le tour prScedenA, 
pour espaoer exactement les lignes de iaUee 
et de la venue. Dans 1'autre eas en atteint le 
meme but en plaoant au retour te premier pied 
de Pinstrument sar la trace qu'a laissee la rune 
du tour precedent. Au moyen de ceste <bap»* 
sitioa on n'a pas besoin de marqueor ou trace- 
tentier, qui fonctionne souvent fort mal, tandis 
que la trace de la roue est visible dans quel- 
que sol aue ce soit. 

Afin dobtenir les combinaisons que je viens 
d'indiquer, on a prolonge une des fusses de 
l'essieu de maniere qu'on peut faire varier de 
17 centimetres la distance qui separe les deux 
roues et qui peut etre ainsi de 1".33 ou de 
1-.50. 

La plus grande distance sert peur les lignes 
espaceesde 25, 50 et 75 centimetres ,etles roues 
sont placees a la distance de l m .33 centim. 
pour les lignes distantes de 33 et 66 centim. 

Pour les lignes de 25 centimetres, on place 
cinq pieds dont les deux extremes sont k la 
distance de 25 centim. des roues, c'est-k-dire 
dn milieu de la largeur des jantes. 

Pour les cereales c'est une distance conve- 
nable qui permet de donner facilement des 
sarclages. Quoique le semoir doive marcher 
avec un seul cheval, il convient, en semant k 
cette distance ou le tirage est plus fort, d'en 
employer deux, pour avoir un travail regulier. 
C'est aussi le cas ou les engorgements sont le 
plus k craindre. Pour les rendre moins fre- 

guents il est bon.de couper k une oertaine 
auteur la coulisse qui maintient Page du 
rayonneur. Gela ne nuit en rien k la marche 
de Pinstrument. 

Pour les terrains tres-maigresetsablonnemr, 
tels que nous en trouvons quelquefois le long 
du Rhin, il serait k desirer qu'on put espacer 
les pieds seulement k 20 centrm. 

Pour les lignes de 33 centim. on place trois 
pieds, dont les deux extremes se trouvent k la 
distance de 33 centim. des roues. 

Pour les lignes de 50 centim., on place ega- 
lement trois pieds, dont les deux extremes se 
trouvent k 25 centim. des roues. C'est une 
bonne distance pour les colzas, le mals, les ca- 
rottes, etc. 

Pour les lignes de 66 centim. on ne met que 
deux pieds, dont chacun se trouve k 33 centim. 
de la rone de cdte. 

Pour les lignes de 75 centim., on met ega- 
lement deux pieds qui se trouvent places k 
37 centim. 1/2 des roues. 

Selon le terrain on poorra choisir entre ces 
deux distances pour les betteraves. 

Parmi les cinq pieds, un seul diflere des au- 
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tres en ce que sa tete est tournSe d*un sen? 
c6te\ If ne s'empfoie que pour les lignes fr 
25 centim., et se place a rexlremite de la 
traverse du rayonneur du cAt6 de la rane 
mobile. 

Afin de pouvoir regler la quantite de grains 
qjie Ton veut semer, l'auvrier a a sa disposi- 
tion k. ffodets de grandeur differente et pent a 
volonte en placer jusqu'k 6 sous chaque disque 
de Parbre semeur. 

Sachant aussi que cfcaooe tour de cet arbre 
repand la graine sur one longueur de 50 cent., 
le semeur pourra chez lui s'assurer de la quan- 
tity de grains qu'il repandra. 

Comsat fe/mecaiHsne foactiotiaek dfaetavett 
sous Jesyeux de l'homme qui marche derriere 
le semoir, ce dernier voit a chaque instant si 
he semaille s'opeTe re^gutierement. Cependant, 
en cas de pruie on- de grand vent, il convient 
d'abaisser le couvercle, et dans ce cas Pouvrier 
peoft de temps en temp© le soofrerer d'nne 
aerie main, afin de ^assurer si tout fonciionfte 
Uen. 

Las godets les plus* grands ( n° 1) servent 
pour la semaille des feves^ du mals et des ce- 
reales. 

Pourle maTs fourrager on en prend demx 
dans les terrains riches et au plus trois dans 
les terrains pins maigres. Pour lescersales^ 3 
dee graadsgwitteelment environ 200 litres de 
ble k Phectare,. 6 godets du a* 2 e* sement en- 
viron lkh litres. Au commenceiBent des se- 
mailles onr prend k grandes cuillers do at on 
fait alteraer les grands avec les petits godets, 
et Pon arrive a semer 180 litres par hectare. 
On pourra done toujours arriver k semer la 
quantite de grains que Ton desire, soil par la 
combmaiscm AesdiflTe rents godtts, seh en in- 
clisant un pen ou en mettant quelque ehose an 
foid. 

Le i>° 2 sert ordinairecaent pour les bette- 
raves et sou vent pour les cereal es. On peut 
calculer pour les betteraves qu'une seule cuii- 
ler ajustee sur chacun des deux disques en 
travail, r6pand environ 2 kilog. 1/2 de se- 
mence par hectare, en sorte qu'avec deux cuil- 
lers sorchaqoe disque, on repandra de 5 H 
kttograonsses, ce qui forme une semaille tres- 
epaasse pour le semis en place. Ce pendant, il 
ne serait pas avantageux de diminuer cette 
■quantite. 

Le n° 3 sert pour le colza et les carottes; un 
godet suffft pour le colza et deux pour les 
carottes* 

Le rf k, poor les pavots el navets ; un go- 
det est erttinairement sufisaat. 

11 faut reesarqjuer ki que, qaokfue prenantlts 
jBemos godets, on semera plus ou means de vo- 
lume de graine, suivant que celle-ci est plus ou 
moins grosse. L ? on semera aussi d'autant plus 
que Fattelage marchera plus vite et que les 
pelits reservoirs seront plus ou moins pleins. 
II importe que les semences soient seches et 
que les parties saillantea des diflerents grains, 
tellee que carottes, betteraves, en soient enkn 
vees en les frottant les una centre les antoes. 
Sans ce soin, ks godets. pourraient s'enfcocger 
et le travail ne serait pas regulier. Les petits 
reservoirs dans lesquels les godets puisent la 
graine, devront toujours etre convenab!eme|t 
remplis, ce qui s'obtiendra en reglant les ou- 
vertures du grand reservoir. 



' En soulevant plus ou moins les supports. de 
Parbre, celui-ci devra toujours etre disposed de 
maniere que les godets ne toucbent pas le 
fond des reservoirs a une epaisseur de graine 
pres, sans cela une partie de la graine pour- 
rait etre broyee. 

Sans conseiller de semer trcp clair, on 
pourra toujours. pour les cereales, faire une 
belfe £conomie de grains qui aura prorapte- 
ment fait rega^ner au cultivateur le pnx de 
Pacftat de eel instrument. Ainsi,, chez nous,, 
on seme ordinairement it la volee a peu 
pres 300 litres a Pbectare, dont une partie 
reste a la surface ou se trouve enterree trop 
preftiidtment et,, par oomsequent, sb trosve 
perdue. 

Avec le semoir, chaque bonne graine leve et 
une semaille de 180 litres a Phectare est tres- 
epaisse. II y aurnit done dejk 6conomie depras 
de lOOli^Tes par be dare. 

Calories et veytz J a difference que cela 
veos produiA par annee, tout ea inflnant enor- 
moment sur 1 approvisioBnemeBt du pays, doat 
la production setait augmeutee considerable- 
ment si le semoir toit plus generalement em- 
ploy6. 

Comptez encore Pavantatge d'avoir le grain 
sem6 en Vignes et, par consequent, de pouvoir- 
le netteyerplua faer)ement, et vows seresoon- 
vaincu de rutil^teV de eel instrument dans on 
pays de culture triennale surtout Les bles inn 
testes demauvajses herbes se nettogent far- 
cilement a la houe ou k la binelte, et & out riers, 
binent parfaitement 1 hectare par jour, tandis 
qu'il en faudrait beaucoup plus pour net- 
toyer im parfaitement ia mSme contenance se- 
mee a la volee. 

Dans une ferine de 30 a 40 hectares, cet in- 
strument pourra toujours etre avanfageuse* 
ment utilise en dehors meaie des semailles de 
cereales, pour le pavot, its carottes, le mals, 
les navets, le colza, etc. Semees au semoir, 
ces plautes seront d*une culture bien plus e*cQ- 
nomique et donneront g6n6ralement des pro- 
ducts plus beaux et plus r6guliers. 

M6me pour les c^re'ales, les rendememV 
sont bien sujierieurs en pai lie et en grains, car 
daas un essai oomparatif fait chez M. Maeht- 
lin, a Wolfganzen, on a trouve un rendement 
de ble en plus de % hectolitres par hectare. 

Cultivateurs, procurez-vous done cet instru- 
ment pour les graines fines; faites auelques 
essais avec les cereales, et, au bout ae quel- 
ques ann6es, lorsque vous serez au courant 
de sa manceuvre, je suis certain que toutes vos 
b« I lee el bonnes pieces seront couvertes de r5- 
coHe&en lignes. 

Avec ee semoir on enseiaence ordinairemeaty 
avec un attelage et deux hommes, 3 hectares 
en unjour. 

Pour r6sumer les avantages et les d6fauts du 
semoir a oheval, je dirai : 

1* Qa'H exige une preparation plus parfaite 
duterraHi; ♦ 

2* Qu'il ne peut ffuere etre utilise par les 
tesotpe par trop humides, et qu'il demands une 
certai&e attention de l'hommc qui k dirige. 

Mais par contre : 
• l» Gette meilleure preparation du terrrain 
profitera a, la culture ; 

2* Aucone graine n ? etant perdue, vous pou- 
vez econotniser, dans les anne" es de chette sur- 
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tout, moitie de la graine dans un terrain 
riche ; 

3° Vous pouvez, par des binages rendus fa- 
ciles, tenir Iconomiquement vos rScoltes dans 
un bon itat de culture et de propret6; 

if Vos ricoltes, placies dans des conditions 
plus convenables, souffriront moins des intem- 
peries: 

5' vous pouvez vous passer d'un homme 
tres-couteux et tres-rare a trouver, d'un bon 
semeur; car si avec le semoir vous ne voulez 
pas seiner en ligne, vous pourrez monter sur 



rinstrumeut et semer a la vol6e bien plus ri- 
gulieremcnt que le meilleur semeur ne pour- 
rait le faire, qu'il fasse du vent ou quMl n'cn 
fasse pas. 

Le prix de Pinstrument, pris k la fabrique 
de Nancy, chez M. de Meixmoron-Dombasle, 
est : 

Semoir a cheval, a 5 pieds mobiles, embras- 
sant une largeur de l m .33 k l m .50, 280 fr. 
A. Heylandt, 
Juge au Tribunal de commerce 
de Colinar. 



I/AGRICULTURE EN PRESENCE DES GENERATIONS SPONTANtiES. 



Un cultivateur qui n'a jamais regardi a 
travers un microscope que pour voir des 
choses trfcs-vulgaires comme on en exhibe 
aux foires ; par exemple : une puce qui de- 
vient un animal monstrueux, une patte d'ar- 
raignie, un cheveu qui acqui&rent des di- 
mensions gigantesques, peut-il imettre son 
opinion en presence des discussions d'hom- 
mes d'esprit et de savants? Au premier 
abord cela ne semble gufcre rationnel. 

Aussi, je me garde bien de me miler a 
des questions que je serais fort embarrassi 
de soutenir avec les armes de la science. Je 
veux tout simplement faire passer dans Tes- 
prit de mes confreres des convictions ap- 
puyies sur des faits qui peuvent en quelque 
sorte se toucher au doigt. 

Je n'ai jamais observe les infiniments 
petits, je les laissedonc de c&ti, tout enitant 
convaincu qu'ils doivent naitre, vivre et 
mourir comme les infiniments grands. 

Mais le hasard pas plus que dame Nature 
n'a jamais fait la patte d'une mouche, ni 
transform^ Forge en avoine, ou Tavoine en 
bli, ainsi que le croient quelques cultiva- 
teurs 

Pourquoi ne pas tout simplement recon- 
naitre que Dieu senl, avec une intelligence 
au-dessus de tout ce que nous pouvons com- 
prendre, a crii tous les itres d'aprfcs les 
mimes lois. 

Cela m'empicherait-il d'itudier, de cher- 
cher avec toutes les ressources qui m'ont iti 
donnies? J'irai le plus loin possible, et ar- 
rive a labarrifcre que je ne peuxfranchir, je 
reconnaitrai, en m inclinant, que si le hasard 
avait fait quelque chose, il Tout inivitable- 
ment mal fait. 

Les molecules, les infusoires, la matifcre 
avec son attraction, toutes choses que je de- 
clare de nouveau, en toute humility, n avoir 
jamais itudiies, n'ont pas d'intelligence et 
ne peuvent rien crier. 

Je mettrai du fumier dans le sol, je le la- 
bourerai pendant dix annies, il n'y viendra 
pas une ftve s'il n'en a pas iti semi. 

^ Du foin mis dans le ratelier d'une Stable 
n'y produira pas des boeufs ou des mou- 
tons ; s'il y vient des moisissures, c'est que 



les germes en itaient dans Fair ; s'il y nait 
des msectes, ils proviennent d'insectes sem- 
blables. 

Mais venons a l'agriculture, et disons d'a- 
bord que si les vigitaux se diveloppaient 
spontaniment, ce serait le plus grand fliau 
pour le cultivateur. Alors, a quoi bon sar- 
cler, biner, nettoyer le sol qui pourrait en- 
fanter de nouvelles plantes? Mieuxvaudrait 
so croiser les bras. 

Les assolements et leurs plantes sarclies 
destinies a mettre en contact avec l'atmo- 
sphfcre, les graines qui, enterries trop pro- 
fondiment, s'itaient conservies pendant de 
longues annies, seraient inutiles. Les four- 
rages artificiels destines k itouffer les mau- 
vaises herbes et a ne pas les kisser arriver 
k maturiti, n'auraient pas de but de ce 
c&ti. Les dichaumages et tous les travaux 
qui servent a faire lever les mauvaises grai- 
nes existant dans le sol, ou qui sont k la 
surface, et qui finis sent par regermer dans 
nos cultures lorsqu'elles se trouvent dans 
des conditions convenables, seraient des tra- 
vaux en pure perte. 

Si Ton ne reconnaissait pas que ces grai- 
nes itaient dans la terre, et qu'elles ont iti 
produites par des plantes de mime espfece 
aui s'y sont diveloppies, ont produit des 
fleurs, puis des graines, c'est alors qu'il fau- 
drait admettre le dire de nos cultivateurs : 
que tel champ est une terre k lentille, k 
moutarde, k coquelicot, etc , parce que ces 

Slantes y viennent toujours dans le froment, 
ans l'avoine ou dans d'autres ricoltes sans 
jamais avoir iti semies. II estvrai qu'onles 
voit rarement dans d'autres soles, telles que 
les fourrages, par exemple. C'est que ces 
mauvaises herbes recoivent avec telle ou 
telle culture une priparation qui leur con- 
vient, et qu'avec telle autre, le sol n'a pas 
iti convenablement pripari pour elles, ou 
que la saison ne leur a pas iti favorable. 

C'est ainsi que Ton voit quelquefois les 
terres infesties de mauvaises herbes qui dis- 
paraissent,puis font de nouveau irruption. 

Les generations spontanies renverseraient 
tdfes les syst&mes de cultures, rendraient 
inutiles tous les travaux agricoles, et feraient 
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de notre etat le plus pauvre et le phis pi- 
toyable de tous. 

Fourquoi ce que je ne vois pas se com- 
porterait-il autrement que ce qu° i e vois? 
Est-ce la limite de ma vue qui Fait la diffe- 
rence? 

Je n'ai jamais recolte de betteraves Ik oil 
je n'en ai pas seme. Le ch£ne ne vient pas 
sans gland ,' pas plus que la citrouille sans 
graine et que le veau sans vache. Dieu a 
employe partout les m6mes moyens sous 
des formes differentes. 

Pour prouver k mes eifcves agriculteurs 
que lee aires de nos fermiers ne sont pas 
admissibles, je leur montre la graine sor- 
tant de terre avec la plante qu'elle a pro- 
duile, ou je leur fais arracher oelles qui 
conservent la graine en terre ; cet argument 
me semble irresistible. 

Qu'il se produise des pucerons en innom- 
brable quantity sur meschoux, je suis con- 
vaincu qu'ils yiennent d'individus de m6me 
esp&ce. lis ne se sont pas crMs seuls, pas 
plus que les vers qui a£vorent quelquetois 
mes fromages. Lafromagfere le salt du reste 
pour les vers; car elle poursuit k outrance 
les mouches qui osent entrer dans son sanc- 
tuaire. 

Si je cultive une plante etrangere k la 
con tree, il pourra se d^velopper sur les 
tiges, les feuilles, les racines, des insectes 
que je netrouvais pas auparavant. Mais les 
ceufs ont ete apportes avec les graines, ou 
les insectes nes ailleurs ont senti qu'ils 
avaient Ik des plantes qui leur conviennent. 
De m£me que les ramiers qui n'habitent 
gu&re dans mon voisinage, savent bien re- 
connaitre, lorsque la faim les pousse, qu'il 
y a du colza dans mes champs. Personne 
n'admettra cependant que les ramiers sont 
£clos dans mon colza, pas plus que les in- 
sectes qui se developpent sur une plante 
nouvelle ne se sont eras sans germes. 

Si je sfcme de la cendre dans une mau- 
vaise prairie, j'y verrai souvent naitre des 
trifles que je n avais pas remarqu^s aupa- 
ravant. Est-ce k dire qu'ils sont le proauit 
de generations spontanles, ou que la graine 
se trouvait dans la cendre? Non, bien cer- 
tainement; mais ces trfefles- rabougris dans 
un sol qui ne leur convenait gufcre, etaient 
restes inapercus : la cendre activant leur 



vegetation ils ont ete apercus comme de nou- 
veUes plantes. • 

Quelques vegetaui qui ne vivent gufcre 
sans calcaire, par exemple la lupuline ou 
minette doree, naissent souvent tout d'un 
coup quand on am&ne les amendements qui 
leur conviennent. 

Sur un sol tr6s-argileux, j'ai trouve en 
abondance, le chardon etoiie (Centaureacal- 
citrapa); mais je reconnus bient&t qu'on 
avait tailie dans ce lieu des pierres calcai- 
res. Ge n'etait pas ce calcaire qui contenait 
la graine : les vents ou les oiseaux l'avaient 
apportee; mais elle ne se serait pas develop- 
pee sans la presence de cet element etranger. 

Le guy naitrait-il spontanement sur les 
arbres, si les grives n'en transportaient les 
semences enduites d'une glu clestinee k les 
fixer sur l'ecorce ? 

Quand je sfeme de la luzerne, il est bien 
vrai qu'il y vient souvent de la cuscute sans 
que je me sois apercu d'en semer, mais la 
graine est si fine qu'elle a echappi k ma 
vue ; la cuscute n'est pas pour cela le pro- 
duit d'une generation spontanee. 

On pent, dans ce que je ne vois pas, me 
citer des faits fort difficUes k expliquer, et 
que je n'ai pas assez de science pour discu- 
ter ; mais je reviendrai toujours k mon dire : 
tout ce que je vois se reproduit de la m£me 
manure : il doit en 6tre de m£me pour ce 
que je ne vois pas. 

Je peux done en toute confiance assurer 
k mes confreres que, lorsqu'ils auront de- 
truit toutes les mauvaises graines qui se 
trouvent dans leur sol, il ne s'en nroduira 
pas d'autres de mime espfece, a moins 
qu'elles n'y soient apportees par les vents, 
par les oiseaux ou de toute autre manifere. 

Aussi on exige la destruction des che- 
nilles qui, transfbrmees en papillons, por- 
tent lenrs ceufs k de grandes distances : on 
devrait encore forcer k detruire les char- 
dons dont les graines peuvent faire de grands 
voyages et s'abattre chez des cullivateurs 
soigneux aui se trouvent victimes de la ne- 
gligence d autrui. 

Ainsi gardons-nous de croire aux gene- 
rations spontan^es. 

J. Boom, 

Directeur de l'Ecole d'agriculture 
de Rennes. 
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Nous ne sommes pas justes k regard du 
paysan. De tous cfttes s'elfcve contre lui un 
concert d'invectives. Le romancier, la dra- 
maturge, le pnbliciste le representent 
comme le type au dol et de l'astuce ; le peu- 
-le des villes le meprise au point de faire 
e son nom une injure; le proprietaire ru* 
ral ne voit le plus souvent en lui qu'un en- 



i 



nemi intime; et, pour prendre la chose de % 
loin, le doux Virgile lui-mfime, en des vers 
dont la beaute eternisera le dommage, le 
qualifie de barbare, de cupide etde cruel. 

Gette hoatilite de l'opinion n'est pas un 
mauvais indice : elle ressort evidemment 
d'un sentiment d'envie plut6t que de pitie. 

Mais ces accusations ne sont pas fondles. 
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EBes le seraient, qtfil ne faudraii pasle 
dire, de peur de degouter du metier ceux 
qu'eHes incriminent; ear il est d'un interel 
public que ceux qui sont nes paysans veail- 
lent rester paysans, results qu'on n'obtien- 
dra point en jetant le discredit sur la 
paysannerie. 

Les empires finissent faute de paysans. 
Cos* a* cette portion du peuple que toute 
nation demande la force ei la vie, c'est par 
alio qu'elle se met en communication avec 
le sol mdme do pay*. 

Cette plebe rurale, si n^cessaire k Vfitat, 
ne Test pas moras aax particuliers. Le capi- 
taine au long eours, qui, touchant k une 
plage aurifere, se trouve seul tout k coup 
sur son navire abandonne, n'es* ^u&roplus 
au depouryu quo le raaitre d'un bien^fonda, 
auquel la cite* voisine enlfcve petit k petit 
tout son monde. * 

Or, remarquons-le, cette utile classe du 
paysan offre cela de particuher de ne pou- 
roir se recruter en dehors d'elle-meine. II 
n'eaest pas ainsi des autres categories so* 
ciales. Quand, par example, un bourgeois 
deviant gentilhomme, il pent etre remplacd 
par un artisan qui passera bourgeois, et 
cet artisan lui-m£me pourra voir oombler 
le vide qu'il auraJaisse par le paysan, le- 
quel, hausse d'un cran, devient artisan. 
Mais le paysan, cessant d'fctre paysan, qui 
le remplacera? II n'y a au<-dessous aucune 
categorie oil puiser, et cet ordre s'appauvrit 
indefiniment, sans aucune compensation. 

C'est la seule classe par consequent ou il 
ne saurait y avoir de parvenus. De Ik, un 
caractfcre pur, une homogeneite qu'on ne 
saurait trouver dans les autres categories, 
oil les nouveaux venus font k tout le moins 
disparate. 

Le gentilhomme peut avoir des dehor** 
bourgeois, le bourgeois des fa$ons rusfr- 
ques, le paysan ne peut Gtre que le paysan. 

Cette derniere consideration n'a pas une 
tres-grande importance, je le reconnais ; ce 
qui en a davantage ee sont les qualites mo* 
rales. 

Vivant loin du luxe, epoux et p&re de 
tres -bonne heure, le paysan nous pr&enle 
une grande, regularity de vie. II en fut tou- 
jours ainsi : Tacite, dans les M&urs des 
Germains, deerit des moeurs rurales. 

Deux choses tendent k le moraliser : un 
ouvrage ininterrompu, et son avenement k 
la possession du sol. , 

Ce qui perd le travailleur des banlieues et 
des villes, ce qui perd l'auvrier, c'est Pin- 
termittence du travail, alois qu'awx entrai* 
nementa de la misfere viennent s'aj outer 
ceux de Toisivete. 

Le paysan, lui, ne connait pas de ota- 
ma^es. Sa grand© usine, developpee d'un 
horizon k l'autre, sa grande usine va ton- 
jours, et necraint pas reneombremeok Le 



puassant motaur qui met Ik tout em marehe, 
sans houille ni courroies,le soleil, ne stoppe 
jamais. 

De cette occupation constant e d'un taa- 
vailleur oblige de snivr* les pas inbtigaUes 
de Tannee, ressort une notable ameliora- 
tion morale. Dane ces jounces » biem t em- 
pties, pas un interatice oil se puitse caser 
un vice* quekonque. Son nom, du. reate, 
resume tout cek : on Fappelk journalier 
(quotklianus:) parce que tois lee johjcs, pour 
lui, sont des jours ouf tables. 

Une antra cause d'ameHoratran pout le 
paysan, c'est la metamorphose qu'il subit 
en paasantk la possession de la terra. II y a Ik 
un veritable anoblissament. Ne toucher au 
sol que d'un tras mercenaire, comma le 
Nubien aux epousas de soa maitrey om bwo 
posseder cette Spouse, c'estrk-dir&ce champ, 
en toute licence, quel chaagenwp*! Le«cas- 
trat redevient bomme. Cette terre luiappar* 
tient; lui seul a le droit d'y toucher. II y 
commande, il y rfcgoe, il y seme et 3 y nuris* 
sonne : le voila aouverain tout au comnlal* 

Je crois que pour apprecier i'effiet d'uue 
pareHle transformation surun pauvrohomme 
da peine, il faudrait j avoir passe; il fan* 
drait avoir senti, dans sa chair, la difference 
qu'il yak beeber le champ dautrui ou le 
sien. 

Au surplus oela est si vrai que la posses- 
sion territorial anoblit, que tout nom de 
gentilhomme fut ud nom de terre au temps 
jadis* 

Or, co puissant moyen de moraUaatiou 
pour le paysan , il agit sur une vaate 
echetle, comme chaoun sait. Lb morcelle- 
ment est une trop bonne operation pour 
qu'un vendeurs'en prive. On dirait, k voir 
la quantitede proprietes qui vont se divisanx 
ei se subdivisant, ou dirait la mise en vi- 
guaur d'une lai agraire. Et mne loi agrairu 
ne ferait pas si bien. Avecelle, leaparoellea 
n'iraient pas, comma ellea font,, an pluadi- 
gne, k eelui qui asuse ereer ua picula,«i 
comfeinant le travail et rejpargDe. 

Qu'il lui a fallu de quabtes d'ordre et d'4*- 
conomie, k cet homme de jeurnee, pour 
amasser, aveo une application' qu'egale k 
peine celle du coliectionneur, ce pranier 
sacde cent pistoles, 9i difficile- k fair* se posar 
dans sa pantiere, quand on n'en a pas un 
autre, qui puisse lui servir d'appelant. 

Une fois proprietaire, le paysan s'amende 
et se purfectionne encore. Si la fortune mo- 
bilise fait perdre a l'individu de sa valeur 
morale, en le readant plus ou moins no- 
made; la fortune immobile re, aucentraipe t 
etsurtoat la petite, ftxant le proprietaire, le 
force k devenir meilleur, par le besoin d'ac- 
querirde la consideration autourde lui. 

Cette consideration, il s'en montre digue 
ftsez generalement, sanf, de loin en loin T 
quel que cas de mauvaise fiuesse, ressortant 
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do sa situation plutot que de son natural. 
Gar, a peine en jouiasanoe de cette paroeik 
tant de'sirta, le pauvre manouvrier, qui k 
plus souvent ne sait pas m£me lire, a. besom 
de k difendre contre le grimoire du tabel- 
lion ; contre ua f ouillis d'artick&de lois, dont 
k concordance produit parfois lea risultan- 
tes lea plus inaitendnes; contre lea minori- 
ty, les incapacity, la dotalit6, et Las repri- 
aes de toute sorte. En presence de cet jne*- 
puisable arsenal de la chicane, le paysan, 
qui ne sent que deux cboses, sa protonde 
ignorftnoe du droit et son proiond amour 
pour son Men, n'est-ilpasexeusabkdebias- 
sarquelque pen dans le sens de k mse et 
peut-Strede l'astuce? Je le demand e a eeux 
qui portent un cceur agricole. 

Du reste, et c -est la un bonne note, le 
toaysan paye mieux qu'homme de France. 
Vendezunimmeuble, divisez-leentretrente, 
quarante paysans, tous payeront en perfec- 
tion; 

Or, une classe de personnes, qui, fidele 
a sea engagements, devance le plus souvent 
ks icheacces, et cela au prix des plus rudes 
sacrifices, ceite classe n'est pas indigned'es- 
time, il taut en convenir ; elle sait se plier 
an devoir, elle se respecte, elle doit avoir de 
la fiert^ I 

On dat encore : le paysan est routinier, ii 
fait k tout progres une opposition atuptde. 

Ab! ne confondons pas, jevous prie,Ten- 
gouement pour tout ce qui est nouveau avec 
le gout du progres, du perfectianuement ! 
Comment r£pugnerait~il au progres, celui 

2ui a tant progressed celui qui est devenu, 
e vakt<le la terre, maltre de la terrel 

Mais le paysan voit, aupres de lui, tant 
d'innovations, dans la maaiere de cultiver, 
ne rien produire de boa, qu'il lui est bien 
permis, a lui, l'fitre pratique et l'6tre igno- 
rant, de se tenir en garde contre tout ce qui 
n'apassubi Te'preuvedu temps. IllaisBe £atre 
l'explrksiee, et, quand 1'operation a rempli 
mm programme, il l'adopte a bon escient. 

Je ne voudrais rien dire ica de desobli- 
gaunt pour lesgiandstenanciersterritoriaux, 
qui, se mettant avec intrepidity k la t£te du 
mouvement agronomique, effeotuent d'im- 
portants essais; labourage k la vapour, im- 
portations de bestiaux, irrigation tubulaire 
aux engraisliquides, etc., etc. Ges messieurs 
eehouent si souvent, qu'on ne saurait leur 
savour trop de gre* de leurs tentatives. Us 
soot riches, ils peuvent jouer gros jeu. Ce 
sontde nobles hlessures, ces plates d argent, 
gagne'es sur le champ d'henceur agricole. 

Lain de reprocher au paysan de re'pu^ner 
k ces entrepnses ineertames, nous demons 
lui tenir compte de sa resistance; elle sert 
de moctef ateur, dans nos campagnes. a oeux 
qui son! porters k se kncer trop foilement 
eaavanU 

Auwirplus, le paysan jusqu'ici ne s'estpas 



mal Uk>uf< de sa tres-grande discretion a 
inoo^er, et k preuve c'est qn'en tout ee 
qu'il effeotue il riussit infeilbakmeo* : nu- 
sant porter deux mesvres de grains au sai-^ 
Ion qui n'en donnait qu'nne, foroant la 
vigne, qui ne oouvrait pas ses frais de cul- 
ture, k payer en peu d'anntas le terrain 
m£me ou elle vit. 

Conskkrezce quia lieu, larsqu'une ntste 
terre passe, en vertu du morceliement, des 
mains d'un seul d^tenteur a celles de plu- 
sieurs petits proprie'taires. Quel accroisBe- 
ment subit ae produit! Quelles cultures 
appropriees k la locality ! Comme inatmcti- 
vement le paysan court k celles des dif&ren- 
tes productions del'endroitqui rapportent le 
plusl Soussa pioohe enchantle, kschau* 
mesdisparaissent, tout est ^pien^, imottd, 
e*cbardonoi ; lesborduresbrooettees au mi- 
lieu du champ, lequel deviant convexe, de 
concave qu'il etait. 

C'est que, contmuelkaoent en contact avec 
ce sol qu'ils foulest k cru <k leurs pkds 
d&haux, ik connaissent k temperament 
de la terra et ses aptitudes; ils savent ee 
qu'elk xe'pond a teUe ou telle attaque, 
comme disent ks ^cuyers. 

Loin done de prendre les paysans pour 
des gens atteints et convaincus a obscuran- 
tisme agronomique, prockmons~ks nos mai- 
tres dans Tart si ooinpfexe de cultiver 1 . 

Heureux, trois fois heureux, le possesseux 
d'un grand he'ritage, s'il a su s'attacfaer un 
paysan qui en prenne rexpkitation k axnr 1 
Ce sont la les ions r^gisseurs. Geuxtjui en 
prennent dautres auront touj outs lieu de 
regretter de n 'avoir pas choisi le directeur 
de leur domame, k oil riafortune* Sgana- 
relk regrette tant de n'avoir pas pns son 
gendre : en franche paysanrwne. 

On aura beau surfutner et suraourrir, il y 
a tant d'infhiencesdiverses a equilibrer dans 
le sein myst^rieux de Cybek, que celui^-k 
seul y peurra op^rer a coup sur qui a par- 
ticipe, depuis son bas age, a tous ks tra- 
vaux de Tannee et en a suivi sans interrup- 
tion les r&ultats. 

Et notez que le paysan, si canahiedans la 
localite* oil u a grandi, n'est plus le m^me 
une fois de'paysii. Otez-k de son endroit, 
transpkntex^le dans une autre contree, oe 
n'est plus rbomme dupagrs, ce n'est phas le 
paysan. En lede'paysant, passez-moi lemot, 
en k d^pavBanise^ 

Qaani racque'reur d'un demaine aborde 
une region nouvelle pour lui, rien ne ^oi- 
rait lui Stre plus profitable quede se reneei- 
gner aupres d'un vkux travailkur rnstique. 
11 n'existe point pour son inexperience do 

i. L'artiele trt^coadmBt de M. de Gninpt. mrle 
Tiiaoble de Lavaui, nooe a dil ici mAme juaqaa quelle 
perfedion de culture le paysan peut a'eleTer, quan4 on 
lui laisse tome liberty d'action. (Voir le Journal 
d f Agriculture pratiqu4, 1. 1. <le 4S«2, p. Mt.) 
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plus sur guide. Gerles, celui qui debute 
dans radministration d'une terre a grand 
besoin de bons avis; qu'il prenne le direc- 
teur que je lui indique. 

Ge veteran de la gl^be sait au juste ce 
qui convient k ce terrain qu'il £tudie, depuis 
soixante ans, avec une clairvoyance qu'a sans 
cesse aiguis^e son int£r£t. II connait, en 
vieuz sorcier qu'il est, l'effet de la moindre 
influence : ce que peuvent pour la v£g£ta- 
tion du printemps les pluies a'orage, el pour 
celle de \'6t& les bonnes ou les mauvaises 
ros£es. 

Permettez-moi, pour plus de clart£, une 
courte digression. 

Vous savez que parfois, a la campagne, 
les jours de plme, nos filles ou nos nifeces, 
n'ayant rien k faire de mieux, ouvrent un 
livre de cuisine et se mettent k confection- 
ner — k la malbeurele plus sou vent! — 
quelque plat inusitl. Habituellement c'est k 

I omelette soufflde qu'on s'attaque, ce n'est 
pas long et c'est trfcs-joli. 

Les voilk done en train ; tout est pesd, dos6 
avec une extreme rigueur. On ne marche 
que la montre et les balances k la main. On 
sert enfin, tout courant, et voilk qu'aulieu 
du triomphant entremets s'abat sur notre 
table une indigne fougace. 

Triste produit de si louables efforts ! Ges 
chferes enlantss'^taient pourtant bien appli- 
qules; elles avaientsuivile livre k la lettre : 
le nombre d'oeufs y &ait, et des plus frais; 
laneige £tait k point; lacuisson n a pas ou- 
trepass^ le temps voulu d'une seconde.... 
Que fallait-il de plus 1 

II fallait de dIus 6tre cuisinier. 

De m£me, dans le domaine agricole, vous 
avez fa$onn£ le mieux du monde ; vos fumu- 
res ont 6l6 ginirenses ; vous nourrissez, et 
dans l'abondance, un nombreux Wtail ; votre 
activity ne s'est jamais ralentie, ni votre re- 
sidence interrompue ; et tout cela se traduit 
par z6ro au quotient au bout de l'ann£e. 

Que fallait-il done de plus? 

II fallait de plus etre paysan. 

Paysan, e'est-k-dire cultivateur. 

Voyez plutdt autour de vous le lopin de 
terre que cultivecerustaudd'un air recueilli. 

II fait ses frais, celui-lk, il a du bini&ce. 
Supputez un peu, pour voir, combien cela 
ferait si votre etendue de terrain avait rendu 
k proportion de ce que rend sa parcelle. II 
poss&ae k peine un hectare, vous en avez 
cent, peut-6tre mille, vous voilk pen s'en 
faut ruin£, et lui. le parcellaire, achate tons 
les cinq ans un arpent ou deux. 

Si vous m'en croyez, ne dldaignez pas de 
visiter cet humble voisin, et tachez de faire 
parler ce taciturne. Vous n'y parviendrez 
surement point du premier coup, surtout si 
vous ne parlez pas son patois, mais k force 
de revemr k la charge, et en ay ant soin de 
donner k ses cultures les louanges qu'il faut, 



vous finirez par en tirer de bons avis, il cau- 
sera m£me volontiers avec vous, tout en d6- 
plchant sa besogne. 

D'ailleurs, si nous aimons l'agriculture, 
nous devons nous complaire aux entretiens 
d'un homme atteint du m£me amour. La 
tendresse du paysan pour son bien est ex- 
treme. II airae la terre, il Palme pour le 
bon motif, pour la fertiliser. 

Mais si ce n'est la sympathie, que ce soit 
la compassion qui nous rapproche de celui 
qui produit les denizes dont nous vivons, 
qui les enfante dans la donleur; car e'est de 
ce front que ddcoule ce fleuve de Sueurs hu- 
maines qu' absorbent, chaque ann^e, nos vi- 
gnobles et nos guerets. 

En iuin. en juillet et en aout, durant des 
journees ae dix-huit heures, le paysan 'ef- 
fectue les plus plnibles travaux. Quand les 
attelages eux-m6mes ne peuvent rester ex- 
poses k la violence du soleil, il est Ik,, fau- 
cille en main, au milieu des bUs murs, pen- 
cil sur ce sol ardent, qui lui rdverbfcre au 
visage un feu terrible. On rentre le Mtail 
quand la chaleur est trop forte, on ne rentre 
jamais le paysan. II ne se plaint pas ce pen- 
dant; loin de Ik, il est ioyeux, regrettant, 
dit-il, qu'il n'y ait pas deux ou trois ricol- 
tes pareilles k rentrer chaque ann£e. Une 
sortede rut agricole l'enfifcvre et lui fait sup- 
porter sans defaillance de tels labeurs. 

Encore s'il prenait une nourriture suffi- 
samment rlparatrice, mais le plus souvent 
de la piquette tourn6e, etpour toutassaison- 
nement a son pain, la fagon d'en dquarrir 
avec son couteau les boucWes ! 

Son aspect dit ses souffrances : ses reins 
sont arquds, sa face est corrod6e par les 
sueurs, ses mains, ces belles mains humai- 
nes, qui devraient 6tre fines et souples 
comme des lfcvres, puisqu'elles parlent elles 
aussi, ses mains racornies ne s'entr*- 
ouvrent qu'k grand 1 peine, tout juste assez 
pour donner passage k la poign£e de l'outil. 

Quand ces pauvres travailleurs sont une 
fois lands, durant la journ£e, ils vont oncore 
etvaillamment ; mais chaque matin, kl'heure 
ou l'estomac difaille sous l'influence icoeu- 
rante de l'aube, pour remettre en jeu leurs 
muscles endoloris, les premiers efforts — j'en 
fus souvent t^moin— leur arrachent des cris 
involontaires et des g£missements. 

Que de fois je les ai vus, les t&cherons de 
nos vignobles, lesoir, k l'heure quittatoire, 
s'appuyer, k bout de force, d'une main au 
manche du hoyau, et de Tautre se prendre k 
un £chalas, et rester quelque temps ainsi 
&ay6s, pantelants, hors d'haleine, avant de 
pouvoir s'acheminer vers leur maisonnette, 
tant ils £taient an£antis. 

Qu est la peine de Touvrier qui travaille 
tout assis dans un atelier ou dans une ma- 
nufacture, auprfcs de celle de ce terrassier 
sur le dos duquel la chemise ne s&che pas 
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de tout Y4t&, et qui, Phiver, piochant Iper- 
dument, rend la vapeur par la bouche, 
comme on boeuf, et fume de l'echine comme 
un cheval? 

Ah! il faut rendre justice au paysan, il 
faut Maimer, il faut l'estimer ! Si nous l'ai- 
nions, il viendra a noas, si nous l'estimons, 
notre estime le relevant a sea propres 
yeux , il deviendra meilleur encore. 

Avec un peu de bon vouloir de notre 
part, la campagne, ou tout leur est natal, 
les charmerait bien mieux que la yille, et 
pas un n'emigrerait. Mais nous ne faisons 
rien pour leur rendre attrayant le village, 
tandis que les cites font tant de sacrifices 
pour le divertissement de leurs h6tes. 

Le paysan aime naturellement deux 
choses : 

La chasse et la danse. 

Loin de lui faciliter l'usage de ces deux 
recreations, nous lui interdisons la pre- 
miere et nous le gfinons toujours un peu 
dans Texercice de la seconde. 

Ge plaisir si hygienique de la danse et si 
moral — puisque le bal cnamp£tre eloign e les 
jeunes gens du cabaret, les conduit au ma- 
nage, et que tout s'y passe sous les yeux de 
tons — ce plaisir est condamne parle desser- 
vant d'abord, puis par le maire, qui tient a 
fitre bien avec son cure. 

II resulte de cette contrainte que les 

1'eunes gens vont danser au chef-lieu, ou 
'on sait ce qui les attend. 

Voici un fait positif et d^cisif : Dans le 
dioc&se d'Aire. il existait un cure, sous la 
Restauration, lequel cure ay ant obtenu de 
l'autorite civile la fermeture de la salle de 
danse, fut bient6t force de demander lui- 
m§me sa reouverture. Les mceurs y avaient 
trop perdu. Tout en aliait de mal en pis. 
Jeunes fils et jeunes filles, au lieu de se 
reunir au bal, tons ensemble, s'eparpil- 
laient par couple , dans la campagne , 
sous la coudraie, comme dit le refrain, 
et leurs ebats y etaient bien plus vifs qu'i 
la danse. 

Mais c'est surtout dans son passe-temps 
prefere, celui qui lui fournirait plaisir et 
pitance tout ensemble, dans les plaisirs de 
la chasse, que le paysan subit de dures 
restrictions. 

Au prix oil sont portes le permis et la 
poudre, il ne peut plus chasser j et pourtant 
le ribier semblerait devoir lui appartenir 
quelque peu, puisque c'est k lui qu'il nuit 
le plus, c est k ses cultures qu'attentent tons 
ces bees et toutesces dents. 

Quand je vois les beaux fils de la ville 
venir prendre sur nos terres ce plaisir d'en- 
fant — je le qualifie ainsi, car il est cruel 
— quand je les vois s'evertuer k la suite de 
vils limiers et courir en armes apr&s le plus 
desarme et le plus imbecile des animaux, ie 
ne puis m'emp&cher de trouver une telle 



poursuite et lache et ridicule. N'est-ce pas 
la profaner un fusil? 

Get acharnement sanguinaire pent aller 
k la rusticite du paysan, devrait-il s'allier 
avec les mceurs reWees du gentleman? 

Eh quoil vous n'avez point de passe- 
temps plus doux? 

Vous avez les arts et les sciences, les 
sciences * plus attrayantes aujourd'hui que 
les arts eux-m&mes ; vous avez une litera- 
ture sans cesse renouveiee; vous avez les 
chevaux, qui donnent peril et profit; vous 
avez, pour la galanterie, un effectif illimite, 
et vous venez disputer a ce rustre l'oiseau, 
le li&vre dont il a besoin pour son souper. 

On va toujours rgpetant que le bracon- 
nage detruit le gibier, et toujours 6tant de 

Elus en plus au paysan le droit de chasser. 
ie n'est pas le braconnage qui detruit le 
gibier, c'est la bonne agriculture. Mieux on 
cultivera, moins les nichees et les portees 
auront chances de reussir. Avec le syst&ne 
des recoltes sarcldes, le travailleur ne sort 
gu&re d'un champ. Les iach&res disparais- 
sent, les haies m£me sen vont; ou pour- 
rait se refueier le gibier? Le deboisement 
lui porte le dernier coup : plus d'abri contre 
Y&u de repervier et de la nuse. 

N'accusons done pas le braconnier, e'est- 
a-dire le paysan, car ils le sont tous un 
peu, et je ne leur en fais pas un grand crime. 
La culture da pays contrebalance bien les 
jouissances que Ton peut gouter a tirer 
quelques cailles ou quelques lapins. Si 
nous tenons a nos domaines, sacrifions quel- 
que -chose au divertissement de ceux qui 
nous sont indispensables pour les fa$onner. 
Donnons gratuitement k chasser et a danser 
au paysan, un jour par semaine, le diman- 
che. Arrachons-les a Fennui et au desceu- 
vrementde ces longs dimancheschamp^tres. 

fitablissons k cet effet, dans chague com- 
mune, des jeux publics avec des primes aux 
gagnants, quune cotisation, soit en nume- 
raire soit en nature, fournirait aisement. 
Qu'il y ait, sur la place du bourg, un mail, 
un tir, des auilles, un jeu de paume. Qu'un 
orchestre, reduit a sa plus simple expression, 
debite la cadence a tout venant, et vous 
verrez Teffet, sur nos villageois, de ce regal 
peu cher. 

Get effet, bien entendu, ne se fera pas 
sen tir pleinement en un jour, ni mime en 
une annee ; il y faudra le temps, comme a 
tout. Mais laissez s'ecouler une generation 
sur cette institution nouvelle, laissez gran- 
dir r enfant qui aura vu son p&re briller au 
jeu de boule, se distinguer au tir, 6tre pro- 
clame le beau danseur, comme cet enfant, 
devenu un adolescent, souhaitera d'en faire 
autant et de depasser ses camarades dans 
Tadmiration des filletles de l'endroit! Ah! 
la ville aura beau l'appeler : 
J'aime mieux ma mie, 6 gat t j'aime mieux ma mie ! . . 
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Yoyez, chez let Remains, de qoeb diver* 
tissements granuloses Tear politique hen- 
reuse sat assawonntrte pain seeds fe plfcbe : 
penwnetcircmsis! 

Et ces deax pen-pies, dont la civilisation 
fat abortive pour avoir M6 trop prtcoce, 
quel sens protond dans cette obligation fahe 
kleurssouverainsdecondmreune fois ehaque 
annle, en presence de tout le peuple, une 
charms dans un champ. 

Yoilk une facon d'honorer la condition du 
paysan qui remonte haul. 

ll est digne de set honneur k tons egards. 
Son labeur si m£pris6 est, k coup sut, le 
moinB prosalque de teas. Fairenaltre, gran- 
der, fieurip et fructifier une recolte, fiure 
sortirde terre, en quelques mois, dee gerbes 
k pleins chariots, des grappes k pfeins cu- 
viers, tfest li un pkisir d 'artiste s il en fut : 
il n'est pas donn6 k 1'hoinme, en ce monde, 
de creer plus que cela. 

Quant k moi, je vais jusqu'k voir queique 
chose d'auguste dans ce role du paysan qui, 
de ses mains, proud sup le sem de la terre 
les biens varies dont elle nous nourrh et les 
distribue aux autres hommes. Tel le sacri- 
fioateur antique, dans les nScits d'Hom&re, 
prenant les viandes sur Tautel, les servah 
aux heros et aux assemblies. 



Jaime le paysan. J'anrtis voulu fatre k 
sa decharge un article moms succinct que 
cehri-ci. Quand nagueres l'Acadlnwe a mis 
au concours une monographic du paysan, 
j'ai M tent6 de prendre la plume et de 
cWmontrer ce qu'est cette famille du paysan 
aisd, ou le pepe ayant acquis le patrimoine^ 
conserve aux yeux des si ens un grand pres- 
tige, le prestige m£me des concurrents. 
J'aurais voulu lui dire, d'une voix bienveil- 
lante, combien il est int^ressl k demeurer 
dans cette condition du travailleur de terre, 
ou se trouvent pour hii les avantages d ? une 
m4diocrit6 si belle.... 

Mais, le dirai-je, une chose, bien futil* 
sans doute, m'a arr£t£. Le programme du 
oonooupsa eu soin d'indiquer lea sources on il 
faut puiser. les ouvrages qu'on doit consul- 
ter et prendre pour modules. Faire des lhrres 
avee oes Kvres, que voilk bien, me suis-je 
<ht. le vice des academies. Voyant dans cette 
indication le signe que mon travail, part ant 
d'un point de vo% tout autre, ne serait pas 
goM, j'ai pr£fi*r6 m'adreaser directement k 
mes ptreils, les hommes de culture, en 
^CTFfant pour eux, dans noire journal, lea 
quelques pages que voift. 

Honor6 Sclapeh, 
Propri&aire i Saileboeuf (Gironde). 
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duAchitmc agricole, par M. Clauds Coossm , 1 vol. 
grand in-18 de 162 pages. — Prix : 1 fr. ea/oy6 
Franco. 

La preface du livre de M. Coussin a rai- 
son. * Ea dennant seulement l'instruction 
primaire a la jeunesse, on declasse les po- 
pulations rurales au profit des populations 
urbaines; tandis que si Ton joint ('instruc- 
tion agricole & I'enseignement primaire, on 
retient an foyer paternal et aux travaux des 
champs cette vigoureuse etinfatigable jeu- 
nesse que sa naissance voue aux travaux 
agricoles. » 

C'est en effet en dMveloppant chez 1'enfant 
le gout de la campagne et de 1' agriculture, 
qu'on fiut plus tard du jeune homme un de 
ces pionniers ardents et intelligents du pro- 
gres agricole — comme Ton en compte quel- 
ques-uns depuis plusieurs ann£es. — Mais 
en France , r^ducation agricole est encore 
sinon k T6tat de lettre morte, du moins en- 
core barbare et primitive. II nous manque 
de bons livres clasnques agricoles ; il noas 
manque des professenrs voa£s k cette belle 
cause; il nous manque un pen de cette ini- 
tiative si fgconde, quand elle est bien diri- 
g6e, et on pen de cet amour des champs, 
qui caracUrise nos voisins d'outre-Manche. 
^ Gependant le monde marcbe.Xies 6eoles 
<T agriculture se fondest, Pendent leur in- 



fluence et prosp^rent vdritablement. Elles 
commencent k former une jeunesse qui rap- 
porte chez elle des pp&eptes qu'elle appli- 
que avec sneers. Les ouvrages s'impriment 
et ripandent les bons principes. Les yeux 
sJouvrent, et lalumtere agricole, en nn mot, 
se fait et eclate de toutes parts. 

M. Coussin est un de ces exemples re- 
marquables de transformation — de trans- 
figuration — due au progrfcs. c Donnez-moi 
Tinstruction, disait Leibnitz, et ce lerier 
me suffira pour soulever le monde. » A 
I'^ge de vingt ans, l'homrae dont nous par- 
Ions ignorait encore la prononciation de 
quelques lettres de l'alphabet. Toute son 
enfance s^tait ^coul^e en presence de la 
terre. II avait gard^ les troupeanx sur les 
4pres montagnes du Cantal. Son esprit dtait 
restg ferme* pendant toute sa jeunesse aux 
bienfaits de rinstruetion. Tout d'nn coup 
rintelligenoe de cet homme s'ouvre. II est 
tourment^ par un besoin immense d'ap- 
prendre, et en t rente mois de classes dans 
les fcoles primaires, il parvient k se donoer 
une Education relativement brill ante. N'est- 
ce pas Ik un de ces tours de force digne de 
tons les Aloges et tel que nous souhahons- 
de pouveir en raeocter souvent. Depuis ce 
temps*, M, Coussin a voui sa vie k rinstrue- 
tion de la jewaesse* Son dlvouement de 
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toHtes les heures, ses vertus privAes, son 
caraetfcre ^levi, Jui out -vain, en 1862, le 
prix Montyon decern^ par l'Acad&nie 
frangaise. 

Le Caltckisme agricole de M. GouBsin 
n'est pas un livre vutgaire. G'estun onvrage 
soign£ at intelligemment compost Mis en- 
tre les mains des enfasts, je ne donte pas 
qu'il ne soit In avec fruit et avec plaisir. if se 
compose de questionnaires avec demandes 
et reponses snr le sol amble, les engrais, 
les plantes, les animaux domestiqnes et 1*3- 
cononrie rnrale. Les explications sont clai- 
res et precises. On sent qu'elles sont faites 
par un homme qui a tout verify par iui- 
m&ne, qui a longuement &ndi£, etqni se 
sert du radsonnement cooome de i'outil le 
pins ferae et le plus stir. II oherche k ap- 
peler l'attentien de rrfl&ve sur les princi- 
paux phlnom&nes de 4a physiologie v^gd- 
tale, snr les bonnes nukhodes agricoles, 
avec beanconp d'habiietS. Le progrfcs est 
parfois nn pen brotal. Sa volontd est ceUe 
nun despete. II ne feat pas freisser les in- 
telligences ignorantes , et dont la routine 
est la r&gle de leur oondnite. Les noavelks 
tb&mes et les nouvedes pratiques doivent 
Stre enseign&s avec qnelque precaution. H 
ne fant pas froisser celui qui pent deraiir 
un adepte. M. Coussin a i \& b ratine plus 
one tout autre d'^prouver ce sentiment. 
con petit volume a pour but de rdpandre 
le gofit de l'^tude et de la science agricole 
dans les populations rurales. Nous pouvons 
assurer qu'il y contribuera grandement. 



Almanack du Cultivateur pour 1865, 1 vol. in- 18 
de 190 pages,, orne de 74 gravures. — Prix : 
50 cent. eavoy£ franco. — Lrix&irie agricole. 

Parmi les innombrables almanachs qui 
viennent encombrer les vitrines des librai- 
res, quand l'ann^e moribonde est prfcs de 
finir, V Almanack du Cultivateur est un de 
ceux qui sont appelfe & rendre quelques 
services. 

Gelui pour 1865 vient de parattre k la Li- 
brairie agricole. U comprend dans une es- 
pfcce d'avant-propos le calendrier, une des- 
cription d&ailtee des travaux agricoles de 
chaqve mois, Texplication du systfeme m6- 
. trique, que beaucoup de villageois ne con- 
naissent encore qu'fc moiti£, et une page de 
maximes saines conseill&res. 

II est ensuite divis4 en quatre parties. La 
premiere intitule Cauteries, est on apergu 
g^ndral sur les questions les plus impor- 
tantes et les discussions les plus vives qui 
ont marqu^dansle monde agricole, pendant 
1'annle qui vient de s'£couler. Les causeries 
rappelleat Tarticle de M. Hecquet d'Orval 
sur les moyettes et public dans le Journal 
d' Agriculture pratique; exposent les perfec- 
tionnement8 fc apporter aux Goncours tfgio- 



naux, cette institution Kconde,qui est loin 
d'avoir donn^ son dernier mot pour la pros- 
p6rii£ agricole de notre pays; iounussent 
des renseignements intiressants sur k cul- 
ture du trifle, et parlent du livre de M. Lie- 
big sur les lois naturelles de l'-agriculture, 
et qui a produit, on s'en souvient, une viva 
impression. 

La deuxifcme partie est consacr^e & la 
description des bons instruments d'agricul- 
ture qui se sont produits pendant l'annle. 
Les excellents dessins de M. Guiguet les 
repr&enteatavecla minutieuse fidltitl dont 
on sait capable le dessinatenr du Journal 
<f Agriculture pratique. 

La troisi&me partie d^crit les bons ani- 
maux des espfcces ovine, porcine, galline, 
chevaline, qui ont ^te remarquis dans les 
Goncours ou dans les fermes de cultivateurs 
de merits. Elle se termine par quelques 
renseignements sur les instruments les plus 
recommandibles k Tusage des animaux. 

Sous le titre de Variitfs, dans la qua- 
trifcme partie, le cultivateur lira avec Fruit 
la description des proc&tes de Kcondation 
de M. Daniel Hooibrenk faite par M. J. A. 
Barral qui a su dire toute la v£rit£ sur les 
chances de succfcs de oe systfcme. Les quel- 
ques pages vives et nettes qui finissent ce 
petit volume, rappellent, sous la plume de 
M. Victor Borie, que si lespetits ruisseaux 
font les grandes rivieres, i\ est tout aussi 
vrai de dire aue les petits ruisseaux Font les 
grandes r&joltes. Ceci doit rappeler au lec- 
teur Pexpression si frappante deM.de Gas- 
parin : t Un d'eau et un de soleil ne font 
pas deux : ils font quatre. » 



Almanack du Jardinier pour 1865, 1 vol. in-18 de 
198 pages et orne de 40 gravures. — Prix : 
50 cent envoy 6 franco. — LiBrairie agricole. 

Ce second almanach «st frfere cadet de 
l'autre, et comme itant de la mtore famille, 
il est fait sur le zn6me plan. 

II est divisd en six parties avec un avant- 
propos qui comprend le sommaire du calen- 
drier et le calendrier, le cl^Uil des travaux 
mensuels hortiooles et nne explication du 
systfeme m^trique. 

La premifere partie consacr^e k la bote- 
nique norticole contient des renseignements 
curieux sur Fdpiderme des v^taux et les 
inflorescences des plantes. La deuxi&me 
partie d jcrit les outils et les ustansiles de 
jardmage, d'inventien et de iabrioation jr^- 
centes. La trmsi%me partie s'oocupe 4e la 
culture potagfere eft doune les renseigne- 
ments necessaires sur lfntroduction de non- 
velles plantes. La quatri&me et la cra- 

Sui^me partie parlent d'arboriculture et de 
oriculture. La sixifeme partie sousle titre de 
Vartttts fait Thistoiredesniesures employees 
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pour les Wgumes k la halle de Paris, et 
donne des details intgressants sur leur ap- 
parition sur le marche* et sur leur consom- 
mation dans la grande ville. 

La Revue horticolc, dont chacun connait 
Pimportance aujourd'hui , a pviti k cette 
publication le concours de ses lumifcres et de 
ses nombreuses relations. 



Cubage des bois ronds et iquarris , par M. L. BACLfi. 
— tquarrissement et mesurage des bois, par 
M. C. Roche. — Applications des rigles donnies 
suivies d'une table des cartes et des cubes de 
tons les nombres compris entre 0,0001 et 1,000, 
par M. A. Vitard. — Une brochure in-8* de 88 pa- 
ges. — Prix : 2 f .75, envoyee franco. 

Les personnes qui s'occupent du com- 
merce des bois sont nombreuses. II en est 
quelques-unes qui font en m£me temps de 
1 agriculture et que nous comptons parmi 
nos lecteurs. L'ouvrage public sous la di- 
rection de M. Vitard pouvant leur Stre de 
grande utility nous nous empressons de le 
porter k leur connaissance. 

Pendant trente ans — nous dit M. Vi- 
tard dans une courte preface — M. Bade* 
— un homme aussi simple, aussi modeste 
qu il est instruit — s'est livr£ dans les rares 
loisirs que lui laissaient ses occupations 
quotidiennes, k des calculs longs, minu- 
tieux et fatigants. En vue d'en faire profiter 
le public , M. Vitard les publie presque 
mafgre* Pauteur. Mais ces Etudes sur le cu- 
bage des bois ronds et sur la valeur relative 



du mfetre courant et du mfetre cube servi- 
ront aux gens du metier k titre de reisei- 
gnements s^rieux. 

La deuxieme partie de ce travail traite de 
Pe'quarrissement et du mesurage du bois. 
Elle est due au second cbllaborateur de 
M. Vitard, M. G. Roche. II est essentiel 
de se rendre bien compte des dimensions que 
doit avoir la section transversale des pifeces 
d'^quarrissage que Ton tire des arbres en 
grume pour que ces pieces aient le plus de 
force possible. G'est ceaue Pauteur pose et 
dimontre par des problemes aui peuvent 
servir de module k ceux qui veulent £tudier 
ces questions. 

La quatrieme partie donne les notions 
nlcessaires pour se rendre un compte exact 
de la resistance des bois. La cinquieme par- 
lie comprend la table des racines carries et 
des racines cubiques de tous les nombres 
compris entre 0,0001 et 1,000. On saura 
gre* k M. Vitard d'avoir dresse* cette table, 
car Ton salt que les calculs k faire. pour 
obtenir le carre* ou le cube d'un nombre ou 
pour revenir du cube ou du carre k la ra- 
tine, demandentbeaucoupde temps, surtout 
quand il s'agit de fractions decimates ou de 
nombres fractionnaires de cette nature. 

On trouvera dans ce volume tout ce que 
Ton peut exiger d'un traite* sur le cubage et 
1'usage des bois , et nous croyons que tous 
les agents-voyers peuvent le consulter avec 
fruit. 

Georges Barral. 



UNE HISTOIRE SUR LE CREDIT AGRICOLE \ 

APPEL AUX SOCltfTtiS D'AGRIGULTURE ET AUX GOMICES AGRIGOLES. 



Au temps ou Pon ne voyageait qu'en poste 
ou en diligence, nous nous souvenons de nous 
etre bien souvent laiss6 prendre k cette illu- 
sion d'optique qui consiste k voir toujours de- 
vant soi des cotes d'une roideur effrayante. 
Nous nous flgurions qu'une fois arrive au bas 
de la mont6e il faudrait nous arreter, mettre 
pied kterre etsuivre lentement lepns des che- 
vaux ; au lieu de cela, k mesure que nous nous 
approchions, la montagne s'abaissait, il etait 
impossible d'en distinguer la base, et 1'attelage 
arrivait au sommet sans avoir sensiblement 
ralenti son allure ni paru s'apercevoir du sur- 
croit de besogne qu'il avait eu k supporter. 11 
en est ainsi, dans la vie, de bien des difficultes, 
de bien des montagnes; il ne s'agit que de les 
aborder courageusement pour les voir s'apla- 
nir, et on est tout 6tonn6 ensuite d'etre parvenu 
si vite et si facilement k les surmonter. Si au 
contraire on s'arrete k leur simple vue, on de- 
meure eternellement convaincu qu'elles sont 
infranchissables. 

L'dtablissement, le d6veloppement du credit 
agricole en France est, nous en sorames con- 
vaincu, une montagne de cette espece, et 

U Votrle tome I" de I Ml, p. 265. 



Phistoire que nous avons racont6e dans le 
precedent article nous confirme encore dans 
cette conviction. 

Le departement de Seine-et-Marne est, nous 
le savons, un des plus favorables au fonction- 
nement du credit, parce qu'il renferme des 
exploitations considerables, de riches fermiers, 
et parce que la culture y a un certain ca- 
ractere industriel. Mais est-il done le seul 
dans ces conditions ? Tous les departements du 
nord de la France ne sont-ils pas dans le m6me 
cas? La Touraine, le Nivernais, le Berry et 
tant d'autres pays ne renferment-ils pas 
aussi des exploitations importantes? Dans bien 
des endroits, la culture de la vigne ne prend- 
elle pas tous les caracteres dune industrie? 
N'auraitron pas pu dire que la Brie poss&dait, 
en fait de credit, tout ce qui lui fallait, qu'elle 
etait aux portes de Paris et reli6e a la grande 
ville par deuxjlignes de chemins de fer qui ren- 
dent les communications journalieres, qu'il y 
avait k Melun et k Meaux, k Provins, k Cou- 
lommiers, k Fontainebleau un nombre suffisant 
de banquiers ou d'escompteurs. 

II y a un an, lorsque nous parlions de con- 
stituer, faute de pouvoir faire mieux, une so - 
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ci6t6 en commandite, avec un conseil de sur- 
veillance compost de proprtetaires et d'a^ricul- 
teurs, on nous objedait le caractere craintif et 
defiant des cultivateurs aui, disposes k se ser- 
vir d'un banquier isol6, n'ayant k rendre k per- 
sonne compte de son administration, ne s'a- 
dresseraient jamais k unc soci6t6 surveill6e par 
un conseil, dans la crainte de voir leurs em- 
prunts connus de leurs collegues et de leur 
proprtetaire. 

Nous rSpondions k cela que lesbanques sont 
destinies surtout k faciliter les mouvements 
de fonds, qui doivent y 6tre continued. Chaque 
client, il est vrai, a, suivant sa situation, sa 
solvability, ses habitudes, son intelligence, un 
credit limits k un certain chiffre qu'il ne doit 
pas depasser. II s'en sert ou ne s'en sert pas, 
suivant sa convenance; maisen dedans de cette 
limite on n'a pas k s'inqui6ter de la situation de 
son compte, et cette situation elle-m6me n'a 
aucune signification ; car si le debit du compte 
a attaint sa limite extreme, cela peut etre un 
effet du hasard, cela peut provenir d'une vente 
retarded de quelques jours, d'un payement 
anticipe" ; tel qui est aujourd hui d6biteur 6tait 
peut-etre cr£ancier hier et le sera redevenu 
demain. 

II y a quelques semaines, nous demandions 
k un des principauz fermiers de la Brie son 
opinion k cet £gard : c Cette difficulty nous 
r£pondait-il, n'a pas d'importance. Quand tout 
le monde se servira de la banque et y aura un 
compte ouvert. personne ne s'en inquietera, 
plus qu'on ne sinquiete k present du bl6 qu'on 
vend, ou des moutons qu f on achete. » 

Gomme cela va vite, nous disions-nous en 
nous-mGme, et combien de ces prejuge's si fa- 
cilement grossis, si vite transformed en obsta- 
cles insurmontables v s'6vanouiraient devant la 
simple logique, devant le gros bon sens de la 
pratique. 

Nous 6coutons attentivement depuis plu- 
sieurs ann6es ce qui se dit aulour de nous sur 
la question qui nous occupe, et nous sommes 
arrives k reconnaltre que les opposants forment 
deux grandes categories, qui elles-mftmes se 
d£composent en plusieurs especes. Cependant 
tous les individus, prison masse, possedent un 
fond commun, un faoies analogue qui pourrait 
s'exprimer par cette phrase d'un cnarmant 
ope>a-comique : « Ah qu'il est doux de ne rien 
faire. » II v a des personnes qui disent franche- 
ment qu'elles n'ont pas le temps de s'occuper 
de cela, qu'elles n'ont jamais 6tudi6 la question ; 
mais la plupart, de tres-bonne foi du reste, 
nous le reconnaissons, aiment mieux se per- 
suader qu'il n'y a rien k faire ou qu'ou ne peut 
rien faire : les premiers parce que tout est 
tres-bien ; les seconds parce que tout est trop 
mal. C'est ainsi que, partmt de ces deux camps 
extremes, les optimistes et les d6sesp6r£s arri- 
vent avec un ensemble vraiment remkrquable, 
les uns le sourire sur les levres, les autres la 
larme k Peril, k cette conclusion : « Ce que nous 
avons de mieux k faire, c'est de nous croiser 
les bras. » 

Les optimistes eux-memes se divisent encore 
en gSneraux et en particuliers. Les premiers 
tiennent ce langage dont nous disions un mot 
dans un precedent article. lis sont frapp6s des 
dangers du credit, et au lieu de chercher k le 
bien diriger, k diminuer ses 6 carts, k regler sa 



marche, ils se figurant qu'en le comprimant ils 
simplifieront la question ; ils disent tres-se>ieu- 
sement : c La question du credit agricole n'en 
est pas une, car le credit ne manque pas k Pa- 
griculture. Partout ou il a sa raison d'etre, ou 
fl est possible, il existe. La plupart des ban- 
quiers deprovince en font, les receveurs g6n6- 
raux en font egalement lorsqu'ils en trouvent 
Poccagion; plusieurs succursales de la Banque 
de France ont dans leurs portefeuilles une 
quantity importante de papiers de cultivateurs. 
Si le credit agricole etait d6velopp6 davan- 
tage ; si les cultivateurs, les fermiers obte- 
naient de Pargent trop facilement , vous ver- 
riez bientflt ^agriculture se lancer dans les 
utopies les plus d6sastreuses , et courir les 
hasards de ces crises terribles qui ravagent 

Sresque p6riodiquement le commerce et Pin - 
ustrie. Notre agriculture va un peu plus len- 
tement, mais aussi elle va plus surement. L'ar- 
gent est rare , il s'obtient difficilement, il se 
gagne laborieusement, on en connait la va- 
leur, et on ne Pexpose pas imprudemment. 
A notre 6poque nous abusons du credit, nous 
Porganisons sous toutes les formes, nous le 
prenons pour fondement des Edifices les plus 
6normes et nous nous endorr ons paisiblement 
au sommet, prenons garde au r6veil. Nous 
croyons qu'il faut plutot en diminuer partout 
Pusage que de chercher k Prendre k Pagricul- 
ture. 

Nous r6pondons k cela qu'on ne peut logi- 
quement conclure, de ce que le credit agricole 
existe dans certains endroits, que ces endroits 
sont les seuls ou il puisse exister sans danger ; 
pas plus qu'en voyant beaucoup de gens diner 
copieusement , on ne peut conclure que tout 
le monde en fait autant et que personne ne 
manque de rien. L'abus que Pon fait k certaines 
6poques et en certains heux des ressources de 
credit, ne prouve pas davantage que, dans tous 
les endroits ou il n'existe pas, il ne puisse pas 
se cr6er et se d6velopper largement sans at- 
teindre immediatement cette limite ou il cesse 
d'etre utile pour devenir dangereux. 

Viennent ensuite les optimistes particu- 
liers qui sont moins radicaux. Ils convien- 
nent qu'en France notre agriculture est bien 
arrieree , qu'elle a le plus grand besoin de 
credit et qu'il est vraiment impardonnable de 
ne pas se pr6occuper davantage de lui en pro- 
curer. « En bien, leur dit-on, chez yous,ne 
verriez-vous pas les moyens de faire quelque 
chose ? — Oh ! dans mon pays, non ; cela se- 
rait parfaitement inutile, la culture y est k peu 
pres ce qu'elle doit etre, nous y avons de bons 
fermiers qui sont k leur aise et n'ont pas be- 
soin d'argent, nous n'aimerions meme pas k 
leur voir prendre des habitudes nouvelles ; un 
fermier qui emprunte est pour nous un mau- 
vais fermier, et nous ne renouvelons pas son 
bail. 9 Allons, nous disons-nous, voilk encore 
une personne oui ne comprend pas le r6\e que 
doit jouer une banorae non plus que ses verita- 
bles inter6ts. Car si une banoue trouve k faire 
des operations, c'est k la condition qu'elle ren- 
dra des services, qu'elle donnera k ses clients 
le moyen de gagner de Pargent, soit en sup- 
pleant momentan6ment k leurs ressources, soit 
en donnant k ces ressources plus d'glasticitd. 
Or, si les fermiers gagnent plus d'argent, les 
proprietaires en auront leur part , car les pro- 
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fits attireront un plus grand nombre de fer- 
miers, qui, ensefaisant concurrence, offriront 
une rente plus eiev6e pour jouir de ces profits. 
Gela nous paralt aussi clair que le jour. 

Si ducampdes optimistes nous passons dans 
le camp des d6sesp6r6s : « Comment, s'Gcrient- 
ils, veut-onque le credit se dSveloppe, comment 
est-il m6me possible d'essayer tant que nous 
aurons une legislation aussi barbare,tant que, 
sous le prelexte de protege r le cultivateur, la 
loi lui liera les mains et les pieds et Pentourera 
d'une haute et 6paisse muraille pour que per- 
sonne ne puisse y toucher? On ne pent y tou- 
cher, cela est vrai, mais il ne pent nen se 
procurer et il meurt de faim. Non- settle- 
ment il ne peut emprunter a plus de 5 
pour 100, mais il ne peut disposer de son 
materiel ; les lois les plus etrangos et les plus 
incomprfchensibles, telles que celles relatives 
au cheptel, lui sont imposSes mfime lorsqu'il 
est proprietaire et (ju'il veut emprunter en 
donnant des garanties. Qu'est-ce done lors- 
qu'il n'est que fermier. Dans ce cas, il ne pos- 
sede plus rien ; car tout son avoir devient le 
page du proprietaire. II faut commencer par 
briser toutes ces barrieres, par obtenir la sup- 
pression, la transformation de toute cette le- 
gislation, et apres le credit s'etnblira sans en- 
traves. — Pardon, disons-nous a notre interlo- 
cuteur, avez-vous jamais regarde comment un 
rat fait son trou? Eh bien, c'est en y entrant. 
C'est en poussant avec sa tete, en arrachant 
avec ses dents, en secouant la terre avec son 
corps. II en est de m6me partout : le meilleur 
moyen, le seul moyen efficace de combattre 
les diracultes c'est d'y entreT, et a force de se 
mouvoir au milieu d'elles, on les 6corne, on 
les aplanit, on les 6miette tellement qu'elles fi- 
nissent par ne plus tenir a rien et par tomber 
et disparaltre toutes seules. 

— Mais, dit un autre, les paysans sont les 
fens les plus enters, les plus defiants,les plus 
mexacts de la terre. II vous faudra des annexes 
pour les persuader, pour gagner leur confiance 
pour les plier anx necessites de votre nouvel 
engin. » 

II nous semble d'abord que si le succes est 
douteuxmalgre tousles efforts, il leseraencore 
bien davantage, ou plutdt il ne le sera plus du 
tout en ne faisant rien. Les paysans sont d£- 
fiants ; mais ce n'est pas un mal, et dans bien 
des emdroits ils ne le >ont pas ass^z, temoins 
ces faillites de banquiers, de notaires qui ne 
sont que trop frequentes et qui ruinent toutes 
les petites bourses, en absorbant les longues 
epargnes de tout un arrondissement. Ils sont 
inexacts dans leurs payements, mais bien sou- 
vent peuvent-ils ne pas retre ? Pour payer a 
jour fixe, a heure fixe, le plus souventun n6- 
gociant a toutes les commodity possibles, il 
ne fui faut qu'y penser; d'ailleurs, il sait que 
s'il ne paye pas, cela aura de graves conse- 
quences pour son credit. Le cultivateur, au 
contraire, eprouve parfois pour payer exacte- 
ment des difficultes presque iusurmontables. 
II n'a pas de fonds de roulement, le bie a 
baiss6 au marche, des travaux tres-urgents 
le retenaient aux champs ; puis s'il est en re- 
tard de 8 jours, 15 jours, un mois,qu'importe. 
quelle consequence cela a-t-ilpour lui ; si c'est 
un terme on sait bien que dans les mauvaises 
annexes on donne toujours du temps. Suppo- 



sons au lieu de cela que ce cultivateur ait un 
compte ouvert chez un banquier, il ne craint 

§as de vendre son bl6 ou ses bestiaux un ^>eu 
'avance, car en en versant le prix au credit de 
son compte, il en recoit des rnterGts et n'a pas 
a craindre d'etre vole. S'il n'a pu se preparer 
une reserve, lVrangement est tout fait, le 
jour du terme le banquier paye sur la quit- 
tance du proprietnire ou de tout autre crean- 
cer, et quinze jours, un mois aprfes, a son 
temps, le cultivateur vend sa r6colte dont le 
montant vient solder son compte. C'est tres- 
simple, et il est evident qu'avec de telles faci- 
lity il lui serait impardounable d'etre inexact; 
sans cela au contraire il serait extraordinaire 
qu'il le fut, car dans de pareilles conditions les 
trois quarts des commer$ants ne le seraient pas 
plus que lui. Nous ne v onions pas dire qu'il n'y 
ait absolument aucune r6forme, aucun progress 
a faire sous ce rapport, mars nous soutenons 
que c'est encore une de ces montagnes desti- 
nies a s'aplanir bien vite des qu'on aura mis 
le pied sur sapente. 

Dans ces opinions diverses qui aboutissent 
toutes a la mftme consequence qu'y a-t-il de 
vrai? A notre avis bien entendu,etsauf erreur, 
car nous n'avons pas la pretention d'etre in- 
faillible, il y a ceci : c'est que tous les depar- 
tements ne sont pas egalement disposes au 
fonctionnement imme'diat des institutions de 
credit. C'est que dans les pays pauvres, dans 
ceux du centre de la France par exemple et 
dans ceux couverts de montagnes, ou les voies 
de communication sont rares et difficfles, oh 
des terrains considerables sont a l'etat sau- 
vage, ou la terre ne produit guere que le 
necessaire a une population clair-semee, et 
nourrit a peine quelcrues tetes de betail, le 
credit ne peut pas penelrer immediatement, 
tandis que partout ailleurs il peut et il doit 
s'etablir. Ce qu'il y a de vrai encore e'est 
que le credit ne peut revetir partout les memes 
formes, ni organiser ses operations sur un type 
unique, c'est qu'il faut cnercher pour chaque 
pays ce qui peut lui convenir; et ce qui manque 
le plus, c'esl la bonne volonte, non pas cette 
bonne volonte passive qui attend, mais celle 
qui est active et qui cherche. 

Mais demandera-t-on, que doit- on chercher 
et comment doiton chercher? 

Nous dirons d'abord comme Diogene, qu'on 
doit chercher des hommes. QuoiquM n'en 
manque pas dans les departements, il y en a 
cependant tres-peu qui soient capables et en 
position de dinger, de constituer des etablisse- 
ments de credit. Mais en cherchant, en cher- 
chant bien on trouvera. En voilli dejk un; 
bientdt, nous l'esperons, il y en aura un second. 

Nous avons appris avec un vif jplaisir qu'a 
la suite de notre article M. Delbara avaitregu, 
des differents points de la France, des lettres 
dans lesquelles on lui demandait des explica- 
tions, des renseignements ; c'est bien, cela 
promet, nous remercions les lecteurs qui ont 
agi ainsi et nous ne pouyons qu'engager les 
autres a suivre leur exemple. 11 arnvera, en 
eHet, qu'en presence d'une premiere reussite. 
des hommes mtelligents ayaht jusque-la doute 
d'eux-memes et de la cause du credit se de- 
manderont un jour pourquoi ils n'en feraient 
pas autant. 

Nous disons done en premier lieu qu'il faut 
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cheucher et trourer das hoanoes; mats s'tl 
appartient a chacun de participer a eelte re* 
ene»ethe> en jetant lea yem autou? de lui at en 
s'inierrogeant soi-meme, il exists ea France 
des hommes et des reunions d'hommes aux- 
quels est deVolue plus particulierement cette 
tache. Nous voulons parler des SociStes d'agri- 
cnhare et des Cornices agricoles. 

Ces SocieHee, ces reunions ant pour bat 
#£Uufcer et d'enoourager Pelade de twites les 
questions qui interessent Pagricalture, d'eo- 
courager lea noavelles inventions, les proceV 
des nouveaux, les ameliorations de toute es- 
pece; pourquoi ne mettraient-elles pas au 
concours la question du credit, appliquee a 
leur circonscnption; pourquoi ne formeraient- 
elles pas dans leur sein une Commission char- 
ge de faire un me* moire sue le* conditions 
aans lesquelles le Credit fonctionne antour 
d'elles et sur les services qu'on en retire, ou sur 
les conditions <*ans lesquelles il pourrait s^ta- 
bHr et fbnetionner, sur les dif&oultes possible* 



et «* les moyens plus ou mows prepres a les 
nirmonter, sar Its. operations de credit alus 
partiauberement applkables aui hafcititoee, 
aux besoins-deieur culture* 

Nous sommes. convaincu que ces travaux f 
quelles que fussent leurs oonclusk>ns, repan- 
araient une vive clart6 sur la question du 
credit agricole, et lui donneraient en mftme 
temps une forte impulsion. 9i, outre cela, ces 
Societes vouhrient nous 1 faire H&onneur de 
neus communiquer leurs rapports, nous nous 
engagerions a le&r^sunwr en un travail gea6- 
rai qui, ea embrassaai les differantea parties 
de la France, pourrait Sgalenient ne pas Atre 
sans auelque utility. 

Telles sont les conclusions toutes pratiques 
que nous soumettons a nos lecteurs en les 
priant d'jnarreler un instant leur attention et 
en nous excusant aupres d'eux de leur avoir 
dSveloppe" une si longue morale pour une si 
conrte nistoire. 

J. dk Cmsehoy. 
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La verdure renatt sur beaucoup de nos 
montagnes da micfi de la France'. Les tra- 
vaux oe reboisement y sont poursuivis avec 
perseverance. Nous avons ait 1 avec quel 
succea les espaces les plus denudes des aar- 
nierea pentes des Alpes man times sont at- 
taques. Une ceuvre fort difficile anssi, mais 
qui aura (fincalculables r&ultats, est entre- 
prise dans llnte'rieur, pres d'Orange, sur 
les flancs pierreux du Ventoux. On fait dans 
plusieurs parties de cette montagne des se- 
mis et des plantations qui re'usaissent tresr- 
bian. 

A la base, et jusqu'k une hauteur de 
430 metres, on muftiplie le pin d'Alep, 
mais il ne peat mooter aussi haut que l'oh- 
vier qui depasse souvent cette limite. Des 
semis de chene vert out de*jk donne* de jolis 
bois dans une seconde zone qui sMtend jus- 
qu'k 550 metres. Ces arbres sont d' an tres- 
grand rapport, car ils sont particulierement 
tavorables a la production de la truffe. On 
trouve ensuite use zone large de 600 me* 
tres, qui est aujourd'hui ge'ne'ralement in- 
culte et qui appe!|p les principaux efforts. 
Le reboisement se fait au moyen du chSne 
ordinaire et du pin maritime, d'une excel - 
Iente riussite jusqu'k present. On y a joint 
sur plusieurs points le pin sylvestre et le 
oedre du Liban. La commune de Bedoin, k 
laquelle appartient la plus grande partie du 
versant meridional, a Ik prks de 4,000 hec- 
tares a conque'rir. Grace au zele d^ploye* 
parse&administrateurs, MM. Evmard pere 
et file, il a e'te' r&olu que 500 hectares se- 
ront ensemences chaque annee. 

Les bois nonveaux rejoindront une belle 
f6r6t de h&res qui forme plus haut une 
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ceinture autour du mbnt Ventoux et ne 
t laisse a la partie culminante qu'un espace 
sur lequel, sauf une lisiere de pins large de 
100 metres, il n'y a aucune culture pos- 
sible. Un Eminent m^orologiste, M. Gb« 
Martins, dans l'intexeseante relation qu'il a 
publie'e de ses ascessioas sar cette mon- 
tagne 1 , demerit tres-bien les favorable* effets 
qu'on pent attendre de son reboisement. 

Les derniers repre'sentants de la v^ta- 
don arborescente sur le Ventoux sont des 
pins de Fespece pinus nuciala, qui a les 
ecailles de ses cones recourses en hame- 
cons. On les trouve jusqua la hauteur da 
1,800 metres, ou ils sont g^oe'calement de 
petite taille, sous llnfluence des vents froids 
et violents auxquek its sont exposes, mais 
ils atteignent plusieurs metres de hauteur 
sur les pentes abrltees. 

Ces pins pourraient ^tre tres-utiies dans 
le reboisement de toutes les r&gions monta- 
goeuses qui se trouvent dana une situation 
semblable. Le succes de Top Oration depend 
surtout du choix des esp^oes, et, a ce sujet, 
nous croyons devoir en indiauer une autre 
encore, qui est susceptible oreHre employee 
avec avantage dans des lieux froids et battus 
par le vent. C r est le pin de Montpellier 
(P. Monspeliensis) cjue le natural iste Salz- 
mann a le premier signal^ dans les Cevennes 
et qui a ei& demerit par M. le professeur 
F. Dimal, dans le Buketin de VAoadtmie des 
sciences et tetlres de MontpelHer. 

H forme une forfit situe'e pres de Saint- 
Guilhem-le-D^sert, dans une valle'e cal- 
caire, qu'on traverse en montant sur la S^- 
rane. Les hivers y sont tres-froids et le pin 
d f Alep p^rirait a cette hauteur, c Lea ar- 

i. Revue des l>eu»~W&ndes t # w avrll isaa; 
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bres, dit M. Danal, vegeHant dans les fentes 
d'un roc par, exposes aux coups de vent du 
Nord, souvent courbes sous le pcids des 
neiges, sont presque tous rabougris, sou- 
vent en buiason, et n'acouierent que rare- 
ment pins de 5 metres d elevation, avec on 
tronc cTenviron 8 a 10 ponces de diametre. 
Les troncs et leurs branches sont frSquem- 
ment d£chir£s et en partie cassis : on voit 
de ces arbres a 100 et 150 metres d^l^va- 
tion au-dessus du fond de la gorge, sortant 
de roches compactes et s^lan^ant oblique- 
ment dans l'air d'une manure trespUto- 



resque, suspendus en quelque sorte sur la 

Quand on sQuatrait le piu de SaUipann a 
de si jaau^^sescondiU^q^frt^^W lui donne 
un terrain «t uneiftxpositioftiawrahleB^ il 
acquiert un beau port et ressemtote^tt pin 
Laricio ou pin de Corse. Mate il nous pa- 
rait surtotrt prepre a aider k te iongttete;de 
tons Ids sols niaifres, analbgaeri ^ ^(^lttl^e 
Saint-Guilhem, qif On rencontre^ fci$r£qujain- 
ment dans nbs moptagnJss duMidi,,' ^ 



LES CONCOURS AGRKOLES. 



Le public agricoie se preobcupe beaucoup, 
en ce moment, d'un remariiement probable des 
programmes ae nos Goncours regfonaux. Gette 
preoccupation se serait manifested deroiere- 
ment j usque dans le sein de la SociSte" d'agrj- 
culture. Aussi estimous-nous convenable que 
la question, abordee dejk ici m&ne sous cer- 
tains points de vue particuHers et k plusieurs 



reprises par divers correspondents, soit re- le public a deja remarquGe. C'estce qui a 1 rait 
pnse dans son entier et retenue avec persev6- f r6sumer par rhonorable M, Gayot les r&iiUats 
ranee jusqu'k solution complete. Partisan de 



Intervention active de chacun dans la discus- 
sion des affaires communes, nous avons m6me 
cru devoir appeler Inattention d'un autre pu- 
blic Bur cet important snjet '. La question ne 
peut pas etre examinee ici comme dans une 
revue. Soumise a des hommes sp6ciaux et 
pratiques, elle doit etre exposed avee conci- 
sion, avec precision surtout. En maintenant la 
discussion dans deS termes polis et bienveil- 
htnts pour les contradicteurs, en reconnaissant 
hautement tout le seie et toute la sagesse dont 
l'ad ministration de Pagriculture^ne cesse de 
donner des preuves ; mais aussren insistant 
sans relache sur les prdgrfcs a obtenir encore, 
les correspondanls du Journal ^Agriculture 
pratioue parviendront a leur but : Pameliora- 
tion d'une institution deja si ffeconde en excel- 
lent resultats. Nous n'h6sitons done pas a 
solliciter nos lecteurs. Que chacun apporte 
son contingent de voeux et d'idees ; que notre 
savant directeur resume ensoite cette enqufite, 
Padministration ne tardera sans doute pas a 
doter son muvre des nouveaux perfectionne- 
ments qu'elle comporte encore. 

Cela dit, entrons de suite en matiere. 

Les Goncours d'animaux de boucherie, en ap- 
pelant les premiers Pattention sur plusieurs races 
et sur plusieurs croisements d'un merite parti- 
culier, ont imprime aux efforts de tous une cer- 
taine unite de direction; et ce rGsultat doit etre 
compte* pour beaucoup. D'aiileurs. tout ce qui 
attire le public et fait un peu de bruit autour 
des choses agricoles, finit, en somme, par pro- 
fiter k Pagriculture. De telies solennitts oMigent 
les spectateurs a comparer et a rgflechir, et 
elles excitent les exposants a redoubler d'ef- 
forts, dont Pinfluence sur leur voisinage ne 
peut etre que salutaire. Elles sont done, et 
surtout elles ont ete d'un reel enseignement. 

4. Le Correspondant, d° du 25 juin 4864. 



Elles sont neanmoins loin tie reidre al$gri- 
culture les services que. lui rendent lefc fromTbes 
et les Goncours r^gionaux. fl faut ? en quire, 
reconnaflre que les Goncours de boucberte ne 
s'adressent pas' a la masse des cultivate^frs. 
Aussi ne sommes-notis J pas sufpris de vofrjes 
memes noms revenir/presque^ tousles ans, sur 
les listes des laureate avec une ^ersista^beWe 



par rhonorable M, Gayot 
des Concours de boucherie dans ces trois pro 
positions, qtw nous heaitbns a it-ansenre : 
c Un nombre d'exposants tres-restreint •/'un 
nombre tfaniraaux tout k fait insignhlant^ la 
production de quelques pnenomenes d'etfgrajs- 
sement qui n'ont pas une suflfisantfe influence 
sur Pavancement des masses '. » , . ^ 

Dans le but d'qbvier aux difficult6s que sa 
critique signale, et dont plusieurey s^lon nous, 
ne sont pas solubles d'une fac;on absohie, 
M. Gayot ademand^ aue les Concours de bou- 
cherie fussent nomaaes et se tinssent k £es 
epoques dffferentes dans tons les grands cen- 
tres de production. D est Evident qu^une cdm- 
binaison semblable donnerait aux Concours de 
boucherie un caractere nbuveau dont les culti- 
vateurs ne se plaindraient sans doute pas. Mais 
on s'exposeraitj en adoptant les grands cen- 
tres de production,^ ne guere fencontrer sur 
le champ du Goncours qirune 1 senle race d r a- 
nimaux, tandts qtPaux grands centres de con- 
sommation on met plus facilement en regard 
diverses races et divers proc6d6s dont la com- 
paraison permet aux vfsiteurs une 6iude in- 
structive. Quant k nous, nous prefererions voir 
adjoindre les Concours d'animaux de boucherie 
aux Concours regionaux d'animaux reproduc- 
teurs. Ces derniers ne se tiennent pas, il est 
vrai, k une 6poque ou la consommation de la 
viande ^rasse est la plus considerable ; mais 
ils se tiennent alternativement dans tous les 
chefs-Heux de d^partements, ce qui concilie- 
rait assez bien les intfirets de la production et 
ceux de la consommation. On r&unirait alors 
sur le mdme champ deludes tout ce qui con- 
ccrne Pindustrie des animaux, depuis le pere 
et la mere de Panimal k produire jusqu'a ce 

§roduit amen§ par Pengraissement au terme 
e son existence. Et Pon pourrait laisser les 

i . Le bttail gras et les Concours d'animaux de 
boucherie, p. *5. 
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Condoms sp6ciaux de boucherie k la charge 
des villes qui voudraient, dans leur interftt 
particulier, en conserver ones elles les solen- 
nites et les. profits. 

Que cette modification soit admise, ou 
qu'elle soit repouss£e, il en est une autre dont 
on parle deja, croyons-nous, et dont on doit 
d&irer la prochaine introduction dans le pro- 
gramme de Poissy. C'est la suppression des 
prix destines aux jeunes vaches. La m6me 
quantity de fourrages donne, en lait, une plus 
grande quantite de substances alimentaires que 
par sa transformation en yiande. Les vaches 
ne devraient done presque jamais etre engrais- 
s6es jeunes. La boucherie ne doit, en bonne 
6conomie rurale, les recevoir que soit a l'etat 
de velles, quand elles s'annoncent comme de- 
vant etre de mauvaises lartikres, soit k l'6tat 
de yieilles vaches, quand Factivite de leur ma- 
meile commence a s'affaiblir. 

Relativement aux Goncours regionaux, nous 
ferons un plus grand nombre (Tobservations. 
Quelquea-unessesontdegk produites icimGme; 
d'autres, auxquelles nous ne songeons pas, 
sont a produire encore. Qu'on nous pardonne 
Poubli des unes et la repetition des autres. 
Mais il vaut mieux r6p£ter sou vent ce que Ton 
yeut faire entendre. A d'autres correspondants 
incombera le soin de dire ce que nous ou- 
blions. 

Selon nous, ce sont les circonscriptions ac- 
tuelles qui devraient subir une des premieres . 
r6formes. Malgre plusieurs ameliorations sue- 
cessives, ces circonscriptions laissent encore 
beaucoup k desirer. Il y a d'abord la question 
des distances a parcourir qui devient une con- 
sideration importante quand on doit se rendre, 
par exemple , des Alpes-Maritimes aux Pyr6- 
nees-Orientales, de Maine-et-Loire au Finistkre, 
du Nord en Seine-et-Marae. II reste ensuite k 
mieux r6soudre le problkme qui requite pour 
un semblable nartaee des differences de m6- 
tbodes culturales, ae la nature du sol et des 
conditions 6conomiques de nos divers dgparte- 
ments. Ainsi le departement d*Eure-et-Loir, qui 
se rattacherait si men au Loiret et au Loir-et- 
Cher, est r6uni au Calvados et a la Manche ; 
le Maine-et-Loire est adjoint au Morbihan, et 
non pas a hTSarthe et a la Mayenne ; la Meuse 
fait partie d'un autre groupe que la Meurthe 
et la Moselle. Au risque de demander aux lo- 
calit6s interessees une legkre subvention que 
raugjmentation de dfpenses amende par la 
multiplication des Goncours rendrait neces- . 
saire, nous conseillerions volontiers un plus 
grand nombre de circonscriptions. Notre pro- 
position n6cessiterait sans doute aussi de plus 
fortes subventions budgetaires. Mais Pagri cul- 
ture, qui occupe en France plus des deux tiers 
de la population et qui la nourrit tout entiere, 
est-elfe traitee devant le budget, au double 
point de vue des charges qu'elle supporte et 
des defenses dont elle profite directement, 
dans une proportion tellement Equitable qu'on 
ne soit pas en droit de r6clamer pour elle ? 

Une autre question se trouve Igalement sou- 
lev6e par rapport a nos circonscriptions regio- 
nal es. Plusieurs personnes demandent que la 
faculte dont jouissent les exposants d'instru- 
ments de concourir dans les diverses regions 
qu'il leur plait de choisir, soit accordee aux 
ejposants d'animaux reproducteurs , comme 



elle est, du reste, accordee dans les Goncours 
de boucherie aux exposants d'animaux gras. 
Quoi qu'il en soit des services, peut-£tre con- 
testable^, qu'une semblable mesure rendrait a 
notre industrie rurale, nous attacherions beau- 
coup plus d'importance a raugmentation en 
nombre de nos regions agricoles. 

Tout le monde sait combien sont indepen- 
dants par leur position ' et autoris6s par leur 
experience les membres du jury de nos Gon- 
cours regionaux. Nous nous demandons n6an- 
moins si la nomination exclusivement faite par 
le ministry des membres de ce jury respond 
compietement aux vobux du public. L'habitude 
des elections s'est introduite dans nos mmurs. 
Les artistes eux-memes participant au ohoix 
des hommes qui doivent prononcer sur leurs 
(Buvres. On regrette done que les choses se 
passent autrement lorsqu'il s'agit de solennites 
agricoles. II n'est pas besoin de faire jouer a 
ce propos le suffrage universel; mais il nous 
semble que les Cornices, les Societ6s d'agri- 
culture et les conseils generaux des departe- 
ments de chaque region pourraient bien inter- 
vener dans le choix des juges des Goncours 
regionaux. Quant a nous, nous trouverions 
plusieurs avantages a l'adoption de cette me- 
sure. 

L'industrie che valine, admise a nos Goncours 
regionaux en 1851, 1852 et 1853, en fut exclue 
a partir de 1854. Les departements ou Peikve 
du cheval constitue une industrie s£rieuse sup- 

§16ent a cette lacune en organisant k leurs frais 
es Concours hinpiques dont le succks est sou- 
vent considerable. Mais la question n'est pas 
ainsi regiee en principe, car un departement 
peut faire trop ou trop peu, suivant sa richesse 
ou sa generosite. Et puis, il se pr6occupera 
presque exclusivement de lui-meme; tandis 
que les departements qui composent avec lui 
une region de^oncours peu vent s'occuper da- 
vantage d'une race autre que celle en faveur 
dans Te departement ou le Goncours se tient. 
Plusieurs personnes blament done l'adminis- 
tration de 1'agriculture de ne pas organiser 
elle-m6me les Concours hippiques. On doit re- 

Sondre k ces personnes que l'administration 
e 1'agriculture 6tant etrangkre a tout ce qui 
concerne les haras et la production chevaline, 
ne peut consacrer aucune partie de ses fonds 
k une industrie qui trouve ailleurs son budget 
et sa direction. Probablement le cheval agri- 
cole, s'il est permis de parler ainsi, c'est- k-dire 
le cheval de trait gros et 16ger, gagnerait k 
une modification de 1'etat actuel des choses. 
Quant k nous , qui croyons fermement qu'on 
cberche k mettre en beaucoup d'endroits un 
peu trop de pur sang, nous aimerions voir les 
chevaux accueillis dans nos solennites agri- 
coles comme ils l'ont ete en 1851, 1852, 1853, 
et au Concours general de Paris en 1860. 

Les machines et instruments agricoles for- 
me nt, aprfcs les animaux, la partie la plus im- 
portante des solennites r6gionales. Eh bien, 
nous devons avouer que les exhibitions de ma- 
chines sont, sans aucun doute, celles dont 
^organisation actuelle de.mande les plus grandes 
modifications. Les avis sont unanimes k ce 
sujet, surtout depuis que la machinerie agri- 

i. Depuis 1803, let membres du jury n* peuvent 
plus etre eipossnts dans aucuoe des parties du Con- 
cours. 
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cole s'est developpee outre mesure et se pr£- 
sente chaque ann6e au public sous la fonne- 
trop freqaemment regrettable d 'instruments 
raediocres ou inu tiles. Des fabricants de pro* 
vinoe, dans le but de remedier a certains abus 
qu'ils signalent, demandentque le domicile du 
fobricant, et non pas- celui du proprietaire, 
serve a distinguer les deux sections aujonr- 
d'hui etablies entre lea diver* exposants* Nous* 
n'osons guere esperer qu'une organisation 
quelconqne puisse jamais remedier a tons les 
abus possibles, surtout si la mauvaise fbi veut 
se mettre de la partie ; mais nous applaudirons 
volontiers a toute combinaison meillenre que 
Ton voudra proposer. 

Une critique, malheoveusement bien plus 
serieuse, est celle relative a la rapidity et a 
HnsnfOsance des essais auxquels le jury peut 
se livrer. Nous oTi^sitoos pas a dire que l f etat 
des ohoses actuel est vraiment regrettable. 
Le public peut 6tre raduit en erreur par les 
erreurs involontaires du jury; et -plus o?un 
cultivateur a, sur la fioi des recompenses 1 cte- 
cernees, d6peme en mauvais achats un argent 
qull aurait dft employer beaucoup'inieux. II y 
aurait done utility a indiquer a nos cultiva- 
teurs, par des essais precis, quels instruments 
ils doivent pr6fe>er. En faisant voir ce qui est 
rSellement bon, on nuira a ce nui estmauvais, 
et Ton obligera les industriels a rapprocber le 
plus possible des meilleurs model eslew fa- 
brication. Tant pis pour les mauvais construo- 
tears ; mais ceux qui affrontent les Concours 
doivent en subir les chances. Nous voudrions 
done, comme on le demands au reste de tons 
cdt6s, et comme Pa reclamd deja le Journal 
(FAgrir.ukure pratique, une serie de Concours 
speciaux, avec un jury operant sur une seule 
famille d'instruments a la fbis, pendant tout le 
temps et dans toutes les conditions necessairea 
pour asseoir un jugement defrallif. Ces essais 
pourraient se diviser et alterner entre plusieurs 
regions. L'Asgleterre s'occupe beaucoup de oes 
sortes d'epreuves; la Belgique, la Suisse mar- 



chent dans la meme voie. La France elle- 
raeme a en dejk, a Vincennes par exemple,6nV 
I860, un Concours special de machines a rati-* 
cher et k faner. C'est ainsi settlement que pefa-; 
vent s'acquerir d'utiies enseignements. G'eit 
done Ik que nous devons en renin. 

Nous avons peu de ohoses a dire des jro- 
doits, agricoles et des matieree utiles a Pagri- 1 
cuHure. A cdt6 des seraences- et des engtafc n 
bons-ou detestable*, qui sollieitent Pacheteur,; 
se trouvent les produits du sol et eenx des; 
animaux domestiques. La partie du programme 
qui les concerns pourrait sans donte Gtr© 
avantageusement modiftee dans )e tat d'offrir 
quelques grander recompenses speeiatos sax 
produits qui sont dans la eonir6e une cause 
importante de riohesse. 

II ne nous reste plus a parler que de Psxcsl- 
leate institution connue et devenue si popujalre 
sous le nom de Prime «Phoimeur. On cbit Wn 
gretter que PadministMrtien ne eotnpVet* fes 
son oouvre en pubiiant, chaqne-annee, teus W 
rapports faits au nom des< diverse*- conunis- 
sioos cnargees de la visile des- formes eoneux-t 
rentes; ear beaucoop de culti?ateurs y puise^ 
raient un utile enseignement. Mais nous ire 
voyons pas d'autre amelioration a solliciteir 1 
d'elle. ^ :i 

Nous n'avons pas b^sitS, on vient de le vaity 
k dire les modifications dont le programme 
des Concours regienaox nous sembiait susoep^ 
tible. N'hesitens pas darantags k reoenaaUfe 
tout le bien obtenu de*ja, grace a cesConcoufs, 
et tout le bien que Ton est en droit desperer 
encore. L'admimstration de V agriculture, au 
zele, a la sagesse et a la bienveillance de la- 
quelle nous voulone rendre de noureau nom* 1 
mage en terminant cette cottrte etude, a rait 
brifiammentson devoir en imprimant an m©u- 
vement agricele dont nour semmes les ttmaas* 
une vigonreuse impulsion. CTest aux eultMm* 
teurs et aux amis de Pagrieulture qu'il appair 
tient mamtenant de fairs le lour. 

L. VlLLERMB. 



A PflOPOS DTI MOT FENAISON. 



II est certains mots auxquels l'oreille ne- 
s'habitue jamais, qui, quoi qu'on ftwse, son- 
nent teujours mal. Tel est pour moi le mot 
fenaison. Invo^ontairement, lorsque je- l'en tends 
prononcer, j ? 6prouve une certaine contrariety; 
5a me rappelle certaines gens de oampagne 
qui, au bout de huit jours de residence a Paris, 
me disaient : j'ai quitte le village, jlrabite 
Peurit. La comparaison peut parattre gros- 
siere, deplac6e mfime, mais j'avoue que c*est 
celle qui se presente constamment a mon 
esprit. 

Queiques personnes a qui j'ai fait part de la 
repulsion que j^prouve pour le mot fenaison 
ont cherch6 a me demontrer que j'ai tort, que 
ce mot est conforms a l'6tymolo^ie, etc. ; c^est 
en vain ; k ceci j'ai r6pondu que je ne peux ad- 
mettre que les consequences soient en oppo- 
sition avee les principes dont elles decoulent, 
et que 1'etymologie d un mot puisse ^tre con- 
traire k lalogique. S'ii eu etait autwment r mon 
ohoix ne serait pas douteux. 

Voyons un peu s'il y a lieu de justifier la 



repugnance instinctive que j'sprouve confeafo 
mot fsBaiseov •* si, dans t'enoncg de oe moi, U 
n*y a pas une contradiction ou un non sens 
manifeste lorsqu'on veut en faire 1'application 
sn le comparant aux choses qu'il sert k desi- 
gner. 

D'abord, comment nomnw-t-ott les gens cpft 
remuent le torn pew le faire secher? I>esta- 
neurs on desfanemsesl Quel nom denne-t^n. 
aux instruments- destines k faire le meme 1 txs^ 
vail? Des ianeusesll... Bcoutex maintenoot' 
Thomme savant, le faiseur de dictionnaires, 
par exemple, si en se premenant dans son jar- 
din il voit une plante qui a soif, dont les tissus 
se rident: t Voilk nne plante qui fane; cette 
autre est ttwrte fanfc, > dira-t-il. Neanmote; 
que cet homme ddcrive le fait, il» ecrira /t*dtt- 
soni PourqtKMT'PouT 9« confornMf a^liiaagfe... 

Voyons maintsnant 1' bom me des champe v 14- 

cuhivatowr : il appelle les gens qui vont fimev 

des faneur* on bien des (amuses; s*il leur 

commands du travail; il leur dira : cVotts allez 

1 aller femer k tei eu te) endroit ; » s'il fait beau et 



Digitized by 



Google 



A PROPOS »U MOT PBNAISON. 



463 



i|*ftrarto avoir fttimk, finer, fene«r,ianeuse 
on i&aifamakon, de meme quelle vent que, 
apres avoir dit TauchS, faucher, faucbetuy fau- 
cheuse,, on dise/aucfauum/... 

En tarivant oes quelques observations, ie 
declare que je ne fais aucune allusion mal- 
veiTlante, et que mon 'but ri*est j)as de Ctfi- 
tiquer qui fri quof que cesoit^fi -que jetiesipe, 
e'est d'appeler Pattentkm sur tm tnot*qui te- 
yient<nfeqaemm©»t dims ie /<*tr«<rf d'Jtgvicul- 
-tere^mkotifc at qui me parent 3>e pas s'acoor- 
der avae Jas Jails <pUil -enoaefc. 

c^iuu&as. 
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LBS -FERMAGES EN METAGNE. 



. J)epris tjue les chemi&6 de fer de Breta- 
gnjB *e -conslniisent, des faits extraordfruri- 
res se pradukent daw* lepays. 

Leawraa^es hawssent d'une maaiew in- 
cwtyabte. v 

fc '^t#h*ae«e«ttekrt§5ik 89 pour ueOpar 
bite l fle nettf an*, daw les patrpwe terras, 
cheztes panvres fermiers, at eMe arrive a 40 
e£ .meme 45 pour 100 dans les 'formes 
mieux soigoees, tmieux placees et mieux 
yww. 

wDu temps de ceux qui vivent, rien de 
setmblable ue s'est passe. Les proprietaires 
s'Stbnnent. Lea fermwrsiaBmMeirt)foi*s. 

Les fermes de 700 fr. se payent 1,000 fr. 
Les fermes de 1 ,#D0 fr. ae louent 1 ,800 a 
f r 400 fr. Les fermes de 1,500 fir. sont 
demandSes a 2,000 Jr., et meme plus, 
$,$00 fr,. La concurrence est ardente. 
.Prohableiaent a la fin des Laux qui se 
CDStrafiteat dan* ces oondttioos ,Je& ferma- 
g« augmenteront encore.) Dans aeuf ou dix 
ans; les fermes payees 700 fr. gemot loupes 
1,400 fr. Lea fermes de t,OO0 fr. raporte- 
POHt 1,300 fc 1,«00 fr. 'Gelles de 1,500 fr. 
depasseront 2,000. 

De grandes raisons explicjuent tout cela. 
La premiere^ e'est le chemin de fer. 

Le chemin .de fer a tout bouleverse*. U a 
developne i% commerce, li a accru leaaa- 
kisea. II a ^largi les ideas. II a prodait une 
excitation extraordinaire dans les ameliora- 
tietts agrkoles. 

D'abord , pendant sa construction, toules' 
les denies se .sont vendues pins cher qu*a 
Paris. Le bewre, en hiver, valait l f .25 A 
ll£0 le denurkilograinina; la viands f -,€i0 
k f v70; les cenfs, 0*.90 k H.20 la domaine; 
le pain etait rare dans les beulangeries; le 
ewe se payait bien. 

tApres <sa construction, certaines denies 
out pu se transporter avec avantage hors 
du pays, et certains autres produits ont pu 
slntroduire avec profit. 

Ainsi foncxportti des vaches, des chevaux, 
daa pwdains, da poisson, du hanrre, ^etc ; 
onimporte da la ckaux, dee acgrais de cam- 
meroe, des machines agricoles, etc. 



Sans k chemin de ier, on eut paye 
100 fr. le nriffier de foin (500 'kilog.) dais 
notre locality, tasdis qu'on l'a poor 60 fr.; 
et plus tard, peut~&tce,au lieu de le yendre 
30 fr., il sera^vendu 60 fr. enGore^ gr&ceau 
chemin de fer. Aingi persoaee n'est T«n^, 
tandis que, yt he spppose/tout le mem&e 
pent e'en-richir. 

Une autre Tai&m eticore eiplkjoe la 
bausse des fermages : ck la foausse um- 
v^rselle et constante de toutes les dearies 
commerciales, par suite de l'abondance du 
numeraire. La diminution de la valeur de 
'Vapgtnft aiieiat pr^ de 1 pour 100 par an, 
depuis 20 ans. 

II y a une> raison importania encore, qui 
tient a un ordre de faits d'une grande signi- 
fication : e'est l'amdlioration des pr^s et 
des cultures. 

En ceci, particuli^rement, nous devons 
voir ua boa signe, car e'est celui qui enri- 
chitle GuUivateur. 

. L'auga^eiUatioa des cultures foiurragerss 
ae reaaarqae partout ** d^termifie dans le 
paysuc progrte frappani. Les aniifeiaRSx da- 
viennent plus produdifs ; les fimiiers sont 
plus abondants; les tirorrs renferment des 
courses plus gonfl^es , signes ^vidents de 
prqgres. Le sabl^ge (maerl , tangue, tree) 
et le cbaulage des terres, augmentent aussi 
les r^colias et las profits. 

Le drainage et r irrigation prodaisantini 
resnltat de meme nature. 

Tout cela est connu, appliqu^, non par- 
tout encore, mais dans un grand nombre de 
fermes. 

Ah ! les choses mrales avancent lente- 
meut dans les temps ordinaires. Le paysan 
est lent k i^flechic, et il a peu vu* 

Mais qnand les bons exemplessont pves 
de fai, coosacres par des benefices ^rodents, 
et quand de grands changements ee^prodni- 
sent autour de lui, dans les conditions gS- 
nerales du pays , par quelque creation 
comme les cnemins ae fer, il aeresiste plus 
autant, il se laisse an trainer, et ^uelquefois, 
fagni par reuthousiasme du sacoes, il 
opere des ameliorations inattendues. 
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,G'est alors qu'k la fin. des baux k court 
terme 9 la hausse des fermages se manifesto 
6i fortement. 

La hausse dee fermages pent se prodaire 
particulierement dans les formes loogtemps 
abandonees aux anciennes methodes d'ex- 

Sloitation et nouvellement am&iories par 
e$ fermiers ioatruits. 

Les prairies assainies, accrues, ensemen- 
c£es, arrosees, fum6es, chautees ou sablies; 
les terres arables soumises k une alternance 
convenable de cultures et k des operations 
de nettoyage et d'approfondissement ^ner- 
gi<jues ? satires, changes et Annies k pleine 
raie: les vieilles jachferes incultes, portant du 
genet ou de la lande, retournies avec de 
grandes charrues jusqu'aux racines de fou- 
e&res, et rdunies ensuite aux cultures de 
PexDloitation ; les haies inutiles snpprim^es, 
et if y en a beaucoup; les chemins de la 
ferine entretenue avec soin, et c'est une 
grande iconomie ; les fumiers traitis conve- 
nablement, employes frais autant que pos- 
sible, afin d^viter les dfoerdilions qu'il est 
difficile d'emp&cher dans les cours : les ani- 
maux amplement nourria et couches sur des 
Uteres £paisses : voilk ce qui am&iore les 
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ferm^s, ce qui enriobit ia.jQ^^^tjBu^ipt ce 
qui fait monter le«7ernxages. ., , : " . • . , w> 

Et si, dans la bausae des fermages* le 
propiidtaire semble le mieuz -part8ti6, ne 
cachons point les bAnifice* que fo fer- 
mier trouve liri-mfcfie danS sa terte pendant 
ses travaux, car il .{Pgn?, encore #u%& dul- 
tiver avec les grands rboyens^ <Fain$ipra- 
tion qu'k suivre les vieiUes methodes^ cjt le 
nouveau fermier qui subit la h*Luss% gagne 
lui-in6me bien plus que dans une Terme 
mal eiploitde. 

La bausse des fermages est done un ion 
signe, et ce signe se manifesle ^anSiotft le 
pays comme la mesure la plus exacte' des 
progrfes accomplis. 

Certes, heurenx cenx qui r depws plu- 
sieurs anne'es, ont. contract^, des pan j; de 
longue durie, sans bausse sensible de fer- 
mage, sur des terres bien plaoies, de facile 
amelioration; mais heureux sent encore 
ceux qui renouvellent leurs bfeui cette ann^e, 
car les accidents que nous*raverSon* peuvent 
ralentir un instant le grand mouvement de 
hausse qui s'est dicjard sur les terres. 

Fermier de Kergo»ftn,j prfcs Quimper. 
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A M. le directeur do tournaldAgrieultun 
pratique. 

L'article de M. Bodin sur les semailles 
claires ou epaisses^ contenu dans le tome II 
de 1863 (pa?e 298) de votre estimable journal, 
bien que redige* avec ce remarquable bon sens 
pratique dontportentrempreinte les ecrits etles 
Rctes de Pun de nos plus habiles agriculteurs 
de la region de 1'Ouest. me paralt neanmoins 
devoir donner lieu, de la part dn public agri- 
cole, k de fausses interpretations. Dans le 
injiieu ou opfere M. Bodin. sur des terres jadis 
nauvres, maintenant riches, toujours bien 
preparers et abondamment fumees; muni 
d'un des plus complete outillages agricoles oui 
existent aans nos exploitations francaises, les 
resultatsobtenus par lui sent bien rebels, et tons 
lea agriouHeurs qui, comme moi ou avec moi, 
ont visite les Trois-uroix, le savent d6ik depuis 
kfcagtemps. Mais je regrette que M. Bodin ait 
cm devoir emettre, sous une forme presque 
absolue, une opinion du reste parfaitement 
justified quant k lui, je m'empresse de le 
reconnaltre. 

Dans un milieu different, les resultats se- 
raiettt-ilsles memes? Je ne le crois pas, et les 
cultivateurs qui s'appuieraient de ces faits, 
auxquels l'autorite oe M. Bodin, en matiere 
de pratique agrieole, donne un poids tres- 
grand, pour faire comme lui, s'exposeraient k 
de graves m6comptes toutes les fois qu'ils se- 
raient places en debors des conditions ou se 
trouve M. Bodin. 

En tbkse generate, la pratique des semailles 
claires, k la vol6e ou en li$nes, reussit bien 
et toujours mieuxque la pratique contrsure sur 



des terres ricbes ou m&me de fertility moyenne. 
Elle reussit moins bien sur des terres de ferti- 
lity mediocre, elle ne vaut a^solument-rien 
sur des terres pauvres. ' !, 

Avant done d'appliquer eH ^rand chei lui 
cette pratique de lasemaille Claire, le culfiva- 
teur aoit s^attacher k 6!ever ses terres $ un 
degre* defertilite convenable. Alors, mais alors 
seulement, il sera en droit de compter sur le 
succes. La semaille claire n'est pas la c$use 
, de la fertility du sol, e,lle n'en est que la ccnls^r 
quence. Ten appelle, pour la constatation de 
cette v6rite pratique, a M. 6odin lui-mAme. 

Ce n*est pas le seraoir m6canique aui ap - 
porte la fertility dans une fertne. JQ aude seu- 
lement k en user plus largement et plus 
6conomi<juement quand elle existe. l . 

Qu'est-il r6sulte de la pratique des semailles 
en lignes sur des terres peu fertiles par un 
grand nombre de cultivateurs qui en obte- 
naient jusqne-lk un resuttat k peu pre5 pas- 
sable avec des semailles 6 paisses? La pauvret^ 
au lieu de la m6diocrite\ 11 faut done que la 
fertility precede le semoir m6caniaue. M, JBo- 
din aurait du le dire plutdt deux fois qu'une. 
II ne pouvait trop s'appesantir sur ce chapilre. 

Avant d'adopter la pratique des semailles 
claires, celle ou doit tendre toute bonne agri- 
culture, le cultivateur doit s'aesurer de la fer- 
tility de son sol, la order si elle n'existe pas, 
l'augmenter si elle n'est pas assez conside- 
rable. II y arriverapar Textension des cultures 
fourragefes, une alimentation convenable du 
bdtail et un soin bien entendu tie ses fumiers. 
Toutes ces conditions remplies, il peut hardi- 
ment acheter un semoir mecanique^ s'il n'aime 
mieux semer purenoent et sifnpleoptent k la 
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voleWft^ ft^fitfes, ^^rafefcent k Wl ftidin ! 

devoir etre de^iriwS^la guabtit§ normals de 
di o^*tifeemeneeTB^nto4e bUen trance, ~ 
a a t Tsui flga'ix ne: f reahira pas ces' condition*, il 
-isTeoi hietydejteji tapir k in pratique de 2Q0 li- 
iaJ5If/i^(W^Qtaw l yldua^lne l , §uivant les cir- 

BrG1 A^Jwfajq^ SI. Bodm cite dans son article 

r ielut & opfcoserai,' s'fl le veut. plusietirs autres, 

91 ™S 5 BH&'fSef( agrfculteurs voisins fort bien 

^Stinfras^de luiet du monde a#rice*e pa* les 

dmrautatfe obtenus fches eux, «t* qtii, avec une 

semence variant de 200 a 25© litres, ontrt- 

uocfcolte' dandles bonnes ann6es de 30 i 35 hec- 

r»{ t^pUtr^e. de Jkomeat, k Phectare, sur de grandes 

, ^surfaces, dans des sols certainement au-dessous 

de celui des Trois-Croix sous le rapport de la 

fertility. y ' J f * 

; ;ti -l ftetturnant done les 7 termes d6? la proposi- 

J ^ tlou o;ue fbrmule M. Bodin, je diriti aux agri- 

- ^fcultea**'. P^batresMroua bien de cette idle que 

ai fat quantit* de semence doit toujours Itre en 

sioyajsoit inverse de la fertility devos terres, 

< t ) : y8fflfr..1P& toutefpi? la proportion depasse 250 li-. 

laQ^je^, en JbU \pour les terres pauvres, et reste 

^i eij decade 90 a lbtf litres pour les terres les 

plus riches. 

Qiiant a la pratique <fes semis e"pais de Colza, 

elle pe saurait toe condamnee d*une maniere 

Mftbsoitie et sans reserve. Tons les cultivateurs 

qui plantentdu colza savent fort bien que cette 

Elante, lore de son premier developpement, a 
eaucoup k souffrir daps les annies seches. et 
sur des terrains m'ai£res/des ravages del al- 
tise. Si Pon seme clair dans ces conditions, on 
\ tfobtient rien; si Ton seme un ou deux litres 
3e plus par hectare x on peut espe>er avoir 
qublqug chose. On doit surtout se naser, pour 
determiner la quantity de grains k repandre 
'; ^ar hectare, et sur la fertilfte du sol et sur le 
''plus qu moms d6 tendance de la saison k de- 
5 ' Vehir seche ou fiumide. C'est une question 

^^observation pratique.' 
J u Dans tons les cas, en ce qui ebneerrie la 
'praine de colza, il vaut mieux s'exposer a se- 
v ^toer un\ pen epais que trop clair. On peut 
' ficlaircir le planX trop epais, on ne peut en 
erSer pu il iren existe pas. 
~ |^ Mamtenant je declare partager complete- 
'ment' l'bpinion de M. Bodin k Pendroit des se- 
mailles trop epaisses du sarrasin pour graines 
, et de la plantation du colza en lignes trop 
rapprochees. II faut an colza, pour qu'il puisse 

£urnir une vegetation vigoureuse, un espace- 
ent entre les lignes d'au moins m .50, et 
^dani les lignes, de m .30. Plants dans ces 
; conditions et sourais k la pratique de T6t6tage 
" iti moment de la premiere floraison, il peut 
' tendre/en terre fer^tile^ de 25 k ^5 hectolitres 
^/S Phectare, ce qu*oh n'obtiendrait pas d'une 

plantation moins espac^e. 
' \'H Veuillez agr€er y etc. 
* : ^ J Eug. Leleurch, 

' " A MoftitdbaniD-l*«-Min^ (Sa^ne-ct-Loire) . 

V.'^l.'lJous. avons conunuDiqu^ la lettre de 
7 J)£,, Leleurch a M. Bodin, qui a bien voulu 

, j nous adresser la y^ponee ^uivaate k laqnelle 
jious adherens compi^tement. 

--.i'-fii,; \ ■■} . ..-, ;i.'\ ;. . ' :. J. A. Bi . 

9 rrfii ^oYifcjenr et cher ct)fiegtfe; ' ! - 

i; ;; LA J Wetrt flfc M. Eug'. Lel^rcli, qtie VOus vou- 
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u: lez bten b 
partqti'ui 4 

trop bien traits. Si j'ai quelqdes objections k 
adrefiper, e'est tout simplement poor faire une 
sorte de profession de foi agricoie. 

Personne moins <jue moi n'est exolusif en 
agriculture. Je dirai ce que j'ai vu, ce que j'ai 
fait. Si quelques considerations provenant de 
brusques observations ne s'accordent pas tou- 
jours avec 'Ik gfineralite des opinions, je m'ef- 
foreerai de dinner les explications neeessaires 
poor me •fatre comprendre. 

D'abord le auk parfaitement d'accord avec 

ttU , adicteur,quiadniet • qu'en 

la pratique des semailles 

ou en lignes, r6ussit bien et 

loujours mieux que la pratique contraire sur 

des terres riches ou meme de fertility moyenne, 

au^elle ^eussit moins bien sur des terres de 

fertility mediocre, et ne vaut absolument rien 

sur des terres pan vres. » 

G'est tout ce que j'ai voulu dire, et j'ai 
ajoute que mieux vaut ne pas cultiver de c6- 
reales que de les mettre dans un sol ou^elles 
ne do " " Arables produits. 

Pai la question sur oe ter- 

rain, reauire sa culture de 

moiti6 que de semer sur un sol non appropri^ 
k ce qtroti veut faire. 

Comme je dirai : mieux vaut ne pas avoir 
de be'tail que de le laisser mourir de faim. 

Je ne fais Das non plus une question exclu- 
s au semoir. Je les regarde 

c es, parce qu'elles donnent 

1 oAauuiuuo, <juauu memo je ne voudrais pas 
eemer en ti^nee, je voudrais pour semer une 
machine qui ne me laisserait pas k la merci de 
la main d r un homme. 

Je n'ai pas parie de 125 litres par hectare 
comme d'one regie invariable; on pent se- 
mer plus ou mtoe beaucoup moins; mats je 
revibns k mon dire : la semarlle fipaisse est 
toujours fkeheuse, puisqu'elle convient seule- 
ment aux terres qui ne sont pas asset pre- 
pares pour donner un bon produit, et qu'on 
d^petiee davafttage en semence pour n'obtenir 
qvrtme rficolte plus faible. 

Pour le oefza, je crois que les semailles 
^paisses sont encore plus mauvaises que pour 
Its c6r6a!es, ear si les insectes en detriment 
une partie, oe ne sera jamais de maniere k P6- 
claircir r^gulierement, mais bien k y faire seu- 
lement des eclairoies. 

J'ai sem4 des colzas et des froments tres- 
6pais, les insectes ont souvent attaque ces H- 
eoltes, mais c'ttait local; il y avait des parties 
entierement denudees et d 'autres rest aient trop 
6pais^es. Je ne crois pas aue les semailles 
dpaisses puisserit jamais remedier k la destruc- 
tion causee par les insectes. ' ' ^ 

II me semble done rebutter de tout oeci, que 
je suis k peu prds de Pavis de mon honorable 
contradicteur, et je rejwimerai encore la ques- 
tion eridisant : — Si vous vbulez rester dans 
P6tat de non progres, faites grande etendue 
semer epais. — Si vous voulez 
jttez vos terres en etat de pro- 
Le recolte et semes clair. — De 
uieuic, u ajes que de petites betes sur un sol 

Sauvre, mais mettez-le en ^tat d'en nourrir 
e meilleures. 
Agrees, je vdu* prie^J etc* ' J* Bodtn. 
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c Monsieur le Tedacteizr en dhef, 
« Caat bien iard pour * oufreatrafceair de nos 
desaatres sewoicoles. 

c ,11 j a.quelqutis naois, je n'aurais pu vous 
parkr que. de la desolation de nos magaaaiers 
at de r1a datressede nos caxnpagnes. Aujqur- 
d'hui, ,'je ne serai goere plus rassur&nt, mais, 
au moms, essayeraUje de wous dine quelques 
mats de aos-eaperaDcea. 

« Ce-$ai nous -en reste eat Ijien Xaible, une 
lneur a peine. Le »neye ae prand A toutes les 
bnaacbaa; uneaeule aemhle Jui teodrele* bras 
aujourd'hui. Je veux parler de la graine du 
Japon, dendere tentative a la$»eUe eon* liees 
toutes les .aspirations du serickuHeur pour la 
campagne prochaine . 

« Je ne vons parlerai done pas des Educa- 
tions de IMte dernier. Le Jourwld'JgricuUure 
frttHque a retenti dee doreaaces dun habile 
•magaanier du Midi. Je ne vous ai pas <caeh6 
les ndtaes. Dun bout a l'autre des pays de 
production il vous a ete <ecrit : puine com- 
plete. 

< L'an dernier, nous vous exprimioos deux 
sujets d'esperances : le premier oonsisUut dans 
la reconstitution des races degenfcrees par le 
proosde Ghavaanes, o'esUA-dire reducution 
«o plain air. £e. savants praticiens ne deutaient 
Ms du suocea, crupique, dansoette jne mefeuille, 
r*nde »os -collaborate are les plus recoauaan- 
desnepastageat pas aos illusions -et Je dit en 
tersees eonvaiaous. Les desabtres de cette an- 
BidrdevaieBtmalneareusement Jul donner i-ai- 
son. Les graines issues dee tedftioations a Pair 
lifeoe lusentles 'premieres ?a presenter tous les 
sjiaftt&mes de Ja <maladie,; il rn'ea restart plus 
sur les tables a la troisieme mue. Si, du moins, 
alias nav&ient l eie saivies de la perte de 4ant 
dartres! China, Caohaouya, Montagues ou 
Fertagal, Espagne, Bucharest -ei Uouka , races 
de pays,, toutes les provenances ne* eskterent 
quetiaibtament .a J influence dnorbide. lies Ta- 
res chambrees que Hon a ciJJees oorome ay ant 
puparvenir jtts$u'a la ramee, paraissaient tel- 
Jement aUeimtes qu'il n'eat vena a la pensee 
de ptraonse ^Tukiieer leurs produite .a la re- 
production. On pent dive que cette oempagne 
a toe les /graines ktdtgtaes. 

c Pour notre compte, nous avians base toutes 
aartes d'«spera«ees sur im envoi bienveillant 
adrasse de Forrtenay (Vaadee), par U. JL du 
Temps, proprietaire intelligent ^et dsveue au 
STDgres qui, dans quelques teatatives d'edu- 
ctlssn, >avait produit des cocons d'nne rare 
beaut6 et des gvaines ayant toute Tapparence 
de la robusticite. 

c Ces -graines obtonuee par an precede se 
rapprochant beaueoup du prooede Cbavannes 
et aurlout dans un pays on Ton se fait pas de 
vers s\Bote, omlapebrineji^avait jamais paru, 
ces frames afvaient, eomrne les graines desco- 
oons sieves a I'-air libte, completsiiient peri a 
la trcsstameiBue* 

« Par une bisarrerie dont la science doit 
faire sob profit, non-seulament ces intones 
graines ont bien ^clos, biea mange , bien co- 
conn6 dans les campagnes das environs <de 
Pentenay et chez M. du Temps at *chez 



;M. Raool Codet dela Ribsmlexie, Fua de ses 
voisias, qui a bien voulu raider dans. ses expji* 
riences, mais des graines de Portugal ditis 
Montagnes occidentales qui, chez nioj.etdais 
unepartie du Midi, aprfes avoir bien passe l^s 
premieres mues, se sont in^diocrement ^coni- 
porteas a la montee^ aes xnejnes .graines, dont 
jfewais transmis un^cbaniillon a M. du Temps, 
ont 'Ceussi admirablement chez lui. La xnaladie 
ne «erait done pas an .germe dans la graine, 
aiaei^j^oa Da 6crit; elli seradt dans ratr tf lo- 
cals ajar icansequent, quoique rjfipandus, au- 
jouro/hui, dans la presque universality des 
pajs de production serigena. 

« Ne semblerait-il pas r^sulter de cette ob- 
servation que ies graines obtenues dans les 
naya Iroids comma la Bretagne, la Suisse ou 
la Prusse, devraient etre gardees le plus long- 
temps possible entre les mains des prod ucteurs 
et n*arriver dans les magnaneries qu'au mo- 
rneot memede leur mise a rincubation. 

« Bn presence de tantde desastres, Expres- 
sion detresse n'est que trop exacte corame 
peinture de Petit actuel de la sericicultwe ; 
les muriers sont arracbes *par centaines. Le 
gouvarnement,<seul, pourrait acLuellemerit ar- 
rater oette destruction en dggrevant de tout 
ou partie de l'impdt les terrains complantfis 
ennouriers. 

« A d*autres ^poques , ie var a soie a ele 
irappe par des epidemies plus ou moins sam- 
blables a la p6bnne. II ast dans la nature des 
ileaux de diminuer d'intensite «n s'eteBdant, 
puis de disparaitre. La maladie actuel Je du- 
xera plus ou mains iaogtemps ; pout^etre , 
comme celle de la vigne ou des pommes de 
terre, tonche-t-eUe ta $a fin? Que de regrets 
pour le proprietaire ei les bonnes r^col^s 
d 'autrefois vonaiant recompenser la patience 
de ceox qui auraient conserve leu rs arbres! Je 
suis convaincu qu'une legere indemnite dott- 
nes aux oonservataurs de ees arbres ou le de- 
gravaaient de Timpot arreteraient beaueoup 
deceux^jui arrachent aujourd'bui leurs mu- 
riers. 

t J*ai eu Thonneur de voos dire que lee 
esperamces donnees par k graine importee du 
Japan etaient les seules qu'il nous fut encore 
permis d'-exprimer. Elles soDtB6rtauses. Non- 
seulement le peu de graines japonaises raises 
a Teclosioa, le printemps dernier, a parfaite- 
ment -aclos, s'est parfaitement comports peiF 
dant Teduoation et a parfaitement coconnecM 
graine,; mais ua de nos plus habiles collegues 
delaSooieted'agriculture de Grenoble, M.Buis- 
son, de la Trouche, a obtenu trois recoltes suo- 
cessives de ces memes graines du Japon, aux 
produits desquelles il ne fait qu'un reproche, 
leurpetitedimension, largementcompensee par 
la finesse do la soie et ne demandant, du reste, 
pour une meme somnae do psoduits, qu'une 
quantity egale de feuilles, des soins identiques 
et la meme duree d^ncubation. 

« Yoici, monsieur le redicteur, la seule e*- 
perance qiiHl me sottpermis de donner, carje 
ne puis vous patter dea retmsdee procowes 
avec plus ou moins d^clat et qui n'ont aboati, 
la plupart du letups, qu'alaira rire de leurs 
isreateure; d'sjutres, -au contrair^^somme le 
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procSde Onesti, qu'a luer plus vite les ma- 
Jades. ( . „ .. ( . , . , 
V c Le salut, si^aluX U v a, nous ne le voyons 
qua dans la. d^coavorte d'uoe race assez w- 
goureuse po*r xe\sister auxt influences pesti- 
Jentifllles repap<Iaes sue. la. presqua universa- 
lity dea pays.fe^Qicofesou, dan&ladispanition 
. du fleau> , , 
? , « Accomgagnens,. ej* consequence,, de tous 



nos vaeux ces bardis chercheurs qui ont fran- 
cbi les mere k la poursuite d'ujae sentience w>- 
buste et rteene>atrioe fc Hon. de Ia„ il ne nous 
restera quli,attendre des joura meiUeura f qui 
sont le secret de la Providence, 
c Veuillez agreer, etc. 

< La Bui«^0, le 25 octobre 18tft. » 
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Depwit noire deroier bttUei» v Us adjudica- 
tions des coupes d<* boia ae*j*jnt eflettuae* en 
graade parUe dam le* priwipaies regions 
forestieees. et. alias oat «i plus* de suoetoque 
ceUea chi d6tat dee rentes. Dans beauceuir de 
cantons, toutes les aifichee ant 4t6 eoteyaesva 
des prix avantageiuL r ot4aa&ks.aiHEa&kaiqts 
retiree etaiant en< proportion tree minime. 
c Tont a'est bie* rendu, nous dk kt jfctme <fr* 
JSaux e/ JTortf ft* Lee pri* obtews par Its pro- 
prieiairea ont gene#aiei»ent2.d4f a*se~ le* prix 
de ran dernier. L%diffe>eneeva96ea feet* pour 
las bois exolusivement dentines a la oonsem- 
mation locale, s'eai amoindjrie seusiblement 
snr les coupes dont les prod uiis doivent passer 
aux mains d'a» r tiart event d/anrWer au eon- 
sommateur. * ' 

Dana les aabiers d'estiraatiettdes marebands. 
de bois acquereurs de coupes, les bois abruler 
eteient marques valoir 0^.50 ^l,fn. depta&par 
stere qu'en 1863. Lea cbarbenaettea pueaw- 
taient dans certains endroita,unediff6j?eRcade 
#.25 en mains. Laprix des boia blanea etait 
etabli snr las me«es bases qa& eelui da I'aor 
n6e derniere, avec dea espexance* fondles 
d'augmentaiion poor lea fogote, bourreeey fa- 
milies et eolrote. Po*r le* ojwrpanteay leaiexr 
ploitants avaientfoi dana le mamtien daepra 
actoMJis.jusqu'aa priattmpa proohaiir avec aug- 
mentation a cetteepeque. 

D'aprerles nonveHes que nous, recevona de 
Ui Hafute-Bftarna^ lea craintes que l'on; ayait 
cQncues penr le placement des bois a caasboa/ 
des coupes semblent s'6tue diesipfoi.Lea a^ju- 
dkations est &t$. oondues k <ks prix qui por- 
tent le metre cube de ebarboft a 13 fr., 12 f .5a 
et 13 &. le mtee cube. Lai m^tallurgpo des 
gnrnpts ohanpenoiaetivoagiana a** paa nis^il 
est yraL, beaueaup d?entrain daaa sea- aobata 
oette annee ; elle espere toujours pouvoir 
remplir saa balks a. 1'aide d'4«e r^dua^on de 
prix pour les bois ^ciurbona proportionnalla i 
celle qulftrappft an ca momeat.les p rod Wits ide 
sa fabrication. Quclqu'kl an suit, lea* baisi desti- 
nes aux autres usages &e soat hien vendue etia 
futoie est revenuea % 1 at8 fn. sur pied 1 dans 
laprix des comptaa. Una toes-bella ooupe aux 
environs d'BuDviila, mis«r«n vent* par un par- 
ticulier, a et6 acbatee sur la pied de 7 a 9 fr. 
lea solives qui soul de belle quanta etdoiboone 
groasaur. 

Las pcoduka iabriques ne sont paa encore 
l^cJbjet da traasactiano bian actives. Qaelques 
lata de boia L brtler sa sont cepandant asses 
bien vendus dans l'Yonna pejtfant le couraat 



dloctobra. Pouc las charpent^set las s^iages r 
ce sont les bois blancs qui sont les plus de- 
manded. 

Lea prix das boia de, mine se aoutiennent 
toujoara. Qaant aux mercaina, ils ne se van- 
dent pas com me on l'aurait esp6re. Le prix est 
da, 750 fr, le grand millier en. Boucgogpe. 
A Spinal, ils vaiantofiS fr. lea 107 pieaes»cendues 
en gare ie cette villa. 

Les ecorces-sont d4cidement retennes a dee 
courapltt* moder6s que ceux da Tanner dev- 
niera, Latennewe nlestpas embarrassae an ce 
moment de ses appcoiisionneaaeiita^ et, de 
l'autre c6te, les exploitnnts de^ bois asperent 
la, continuation des prix, actuals, 4oni on na 
pas ksa^laindre. 

Les pru dea= obarbons de bois se maintien- 
nent apre* lalegere baisse qui las a frappda il 
y a quelquesmois. Dana ks ports interieurs de 
la Seme, ceux de la Loire savendent 3 fKUhec- 
tolitre; ceux dePYonne,,da 3 r .50 ka f .75. 

— Leacandidata admis il'fioole iraperiaie 
fonestiare, aprea Lea examens deeetta- annexe, 
ont et6 nomra6s elevea pr decision ministe- 
rielle du 3 ootobre darmex, Ea void, la liste 
par ordre de m6rite. 

1 Maaiot,(£ttgfcne) ; aNonnaad (Marie- ReniS- 
Maurice) ; 3 Da Jaoquelot du, Beisrouvray 
(Adrien -Louisa Marie^ k Briot (Jean^Marie^Fe- 
lix); 5 Tpombarti (Ferdinand) ; 6 Dubois JJo- 
seph-Lucien) ; 7 Saillard (Antoina*Marie-Fr6- 
d^ric); 8. Bourion (Ernest-Albert); 9 Rollet 
(Paul-AlbertrLouis) ; 10 Rousaelet (PiarreA; 

11 Bramaud-Boucberon (Jean-BaptisterHenxQ; 

12 Brenot (LucienV, 13 De Rippert d?Alauaier 
(Marie-UMU&*Amalric); 14 Guexin (Marie-Je- 
seph- Albert); l&Colomb (Lou is-LWpoJd- Vic- 
tor); 16. Deflers (Pierre-Joseph-Albext) ; 17 De 
la Porte (Adalbert-Jean); 18 Dumont (Louis- 
Jean-Baptiste) ; 19 Boulon^ne (Jules-Antoine- 
Francois); 20 Vinson ( filie-UonoreVJulIen ) ; 
21 Gal vet (PiecrerFulcrand-Auguate); 22rPetitr 
collot (Nicolas-fimik) ; 23 Gilardoni (Eugene); 
24 Pambat (Jeajk-BaptUta-Stanislas) ; ; 25 Lan- 
dry (Viaor-DesirA-FfiJix)j 26 lllolleveaux.(&m- 
broise-Georgca-AlbextJ; 27 Jbssetand (Albert) ;, 
28 Gaubert (Marie-FrancisqueJ ; 2& Bonnicbon 
(Marien Gustave) ; 30Ligeret (FranQoia-Ernesi). 

Ges eUeves devxont elre rendus 1 rKcola lc 
8 novembre. 

En outre, ML Noel (Marie-Ar&ur}, eMeve spn- 
taut de TEcole polytecbnique p a ete nomme 
elevede TEcole forestiene aans.numero de clas* 
sement. 

A. Fbrlep. 
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' eertales et farmer — UW est kjfcfif prfi 
sir la plupart de nos marches, Les affaires en 
eSreales ont M insigBifiantes pendant eette 
quinzaine. La situation est la meme a I'^tran- 

fper* 
A Paris, les blesblancs,choixnouveawvSoat 

a,23 f -33 le quintal. Ceux <te \™/SZffl*F£ 
prisk 



i 22 f .50: ceux de 2« quality a 2i f .66 et 
fSMWc'oeiix de 3 e qualit6 k 20 f .83. Les ohoix 
tietfx $e vendent 2V.16 et les sortes courantes 
22^ 50l * $ ■* >, ^ t * • ''* 

'-■ Lesavoines sont restees stationnairesL Ceiles 
de ohoix sont a 15 f ^0 le quintal* -celles .de If* 
quaUte a 15 fr.; celles de 2« qualit6k lv. 50; 
Ssnenir 3* qut*itro$ciilent entre 14 fr. et 

Les affaires en fannes de consommation ent 
$t6 g6n6ralement d'unevente difftelle. Les fa- 
ring de commerce ont $\A Pobjet d'un entrain 
plus vif. 

< Le cours des farines six marques est pour 
le coovani du mois fix4 a %7 f >25 le sac de 157 
kilogrammes net. Novembre et dScembre sont 
a 47T50. Le Type-Paris est a 28 f .75. 
K La boulangene s'est montr6etres*r6s$rvee, 
snriout pennant les derniers jours. <T oetobre> 
Elle n'a achet6 qu'au fur. et a mesure de ses 
befsoms quotidiens, refusant de conclure au- 
cune transaction on pen importante, ElVe a pay6 
les marques hors hgne 48 fr.: les premieres 

SiarqueVdu rayon 46 f .50 a vr.W ; les farines 
e tous pays, 44 k 47 fr. selon les marques. 
Le tout par sac de 159 kilogrammes. 

Akoof$,vin8, eaux-de-vie. —Les cours oU 
jSciels des esprits ont subi une hausse assez 
considerable depuis la dermeTe qumzame. 
jL'esprit 3/6 fin disponible, 90 degres, 1 M qua- 
lit6, est a 63 f .50 lTiectolitre. 

Les cours commerciaux sout k. 7$ et 79 fr. 
,pour le 3/6 du Nord. 

: . A Bordeaux, a Beziers et a Cette,dans le 
ttidi de la France, ily a des transactions (Pune 
asset grande importance conclues en oetotore; 
A LUle, k Douai, dans le Word, les affaires ont 
6t6 assez molles. < 

Les eaux-de-vie de Marmande ont eH$ prises 
k Bordeaux k 65 fr. La Rocheile a rendu des 
eaux-de-vie nouvelles disponibles, a 55 et 57 
fr. Tbectolitre. l 

Xe commerce des vins est assez plat. Dans 
quelques departements , celui de Saoneyefr- 
Lmre entre autres , il s'est conclu des affaires 
nombreuses en vins nouveaux, surtout en' vins 
Wanes. ' 

*; te vin de Cahors 1864, k Bordeaux, se vend 
&20 k 230 fr. le tonneau de quatre barriques 
iVm ™*e An \k\a\ si v9 on ti*faunAif ri'&irivatres 



est deventf sur'le war^b6 tFeB^e^peu^to 
raisons que nous venptfs d'eifftfef . " 

mercedes builes de coffia a ' ©eTaible* p*> 
ont subi une bafese assez considerable. 1/nmw 
de colza Vest vendue erf futs 166 fr.etWtont 
nes 108 fr I Lnroiltftyuri* etf J^w^WWbe* 
tee >lV5 f .50. t'huile de fin en futs a'WjirJw 
h 96frr «t ente«nw9?1.50. Laicwt na^flp*«^aT> 
Vqilk pour les 6ctafs o^ficiels.^L* oo«rowwts 
merciauront donhe en jnoyeMe }«*»» 
suivants : 105 f .50 pour l'huile de feolfa 1 ;^^ 
poor Pkufle de lin, le tout ea rfftfe ^.jpac 
lOO' kilogrammes. - .1 *••*■• n ^ 

L 1 03ill°tte rousse est k lltf;tr:r fe^^t;^ 
Plade k 113 fr. : lagraine de s&ame^ 130 fr., 
le tbutpar 100 kilo$. Les grainewde co ea se 
sont vendues k<^I^ fr:, ^oettaapdelas at 
at 27 fr. l'bectolitre. Le trefle a oscill6 entre^ 
llg et 130 fr; 4*a 100 Jalog. / ,.1 

Tovrteautc. — Lee ttturteaux ont- et6 ganw 
raUment ped demanded. Les tourteau*^d« 
coba ontlte pris k47fr.«t 17^.50 \£mM 
lin 20, 24 et 26 fr* Le tou^paj 4™D w • pj> * 

Snores. — II s'est trait* f en d'affaires dans 
le nord de la Frattfe ei k Paris. Gependwt^ 
y a une faveur d'environ 1 fr. dans les- courj 
k Douai. U bonne V indigene a W> W£f* 
32 fr. Lelivrable s'y est tenu de 32 fr. k 33U* 
jusqu'kjanyier. A Lille le^sucres *[u^i^ 
^n6s se sont vendus 62 k 63 fr. en #§^*w| 
63 et 64 en livrable stir novembre et ac» 
cembre, . x no l£ 

A Londres les prix 40 3^^m»DtW»^fss^i 
fermee. La demande a 6t6 oaUne. ©t on a a pas 
signal de variation. _^ Ja^u 

A Paris, le sucre de la l^artinifrte. et de la 
Guadeloupe manque- Le brut indigent esj 
rest6 k 63 fr. par quintet. *< • ^ ^ -- 

Soies, — Les affaires en soies tt'ont W>J* 
nombreuses sur nos marches, malgre le JPW 
d'o6tobre, qui est V6poque des gran^ appro- 
visionnements. A Lyon,la vente a 6t6 presjpe 
nulle. A Marseille, il y a plus de mouvement. 
II s'est conclu une transaction imnOrtanie» 
soies de Chine. A Aubenas, Roirfato,^ ***** 
Avignon, etc., le calme a reRn6, aveefwn^ 




♦menW dans les premiers jours. Mais, dep\ris, 
|;tette *ctivit6 s'est calmSe, et lea deman4es se 
isont restreintes. 

Houblons. — Les affaires en houblons^ oni 
et6 nulles. Les prix sont excessivement 61ev6s, 
etmalgrfi lesoffresde 125, I30,4neme>135des 
50 kilogrammes, les cultivatenrs ne/veulent 
{(^is se a6barrasser de leurs marchanilises.'Ite 
pi^voient qu'il y aura peu de marehandises , 
etute veuknt prendre toutes lewf precautions 
d*avance. A Bailleul, dans le Nord,lehoUb!on 



tenue dans les prix cependant. , ^ ' i p i 

Sur les maroWs de Londree, Milan, Naples, 
les affaire* Ont ^e lentes. ;i "^ ^l^.t 

Sti^s. - Les suifs de^lw«*wnes ^ ft0i *i5 
109^:70 dans Paris et 102^.^ rt^"ME: 
nne baisse de un s fl»ne, d^p^S -^ifiP^P 
quinzaine. : ^ BtOA «♦ 

4 La chandelle dans Paris vaut Igr^^! 
122 fr.: rol61ne au dehors s'achete ^ry 
la st6ar!ne U7 f .50. Le tout pv^; iv ' 

ALondres, le marche n(..m3 & rme - a ^ C 
une tendance k la hans^e.- . . ^.''4 
; Bestiaua. - La vente a p^-«*»*¥?S de 
pewhmt cette quinzaine, des oscillations 
tkiase et de hausse pour rested W^£*l 
k labaisse. A Sceaux et k Poissy lr il j aw u :> 
legere hausse sur le gros betail. .;. '^ 
J %xr nos deux grands march^, |. jw" . 
vendue sur pied a subi les variations ^^ e 

Le bceuf a baiss&te lb*m*mP*W%% 
de 8 centimes; le v*au de \%<cwUW*> eK * 
-Htfs-uton de 8 eentimeB.*^- c ^■^■-> J ° 

,J ' ^Georoks Bab»^- 
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BUL_£allode ?*tfe, l«M">iV 

t^^ftiHilifl.^.s o*.io ^ . 



Bf«M*. 



jff 



t" V 

Buui* 
0:64 
0.47 
0<69 
.0.46 




/^ Halle de Pari* (otarchee*u 30*oetelfre). 






lmssoa*. 
4*.10 2*.20 



2^foarqne*, ao.29^ » ^fWWe. 
!• oiftrioe. 4 2M6 . • 14* marque. 

Son sen!.. .,./.. .,.'. . . . . / '. . i2.26 ■ » 
Sen par petfts lo*. . * .'.". . - * i . HUO U.Oo 
Reoonpettea fines ; . f 13*50 

ttB8BBa6»;r -::'.' ::■':■: ■ HIS- 

'•— *■ • bfaiM.4 i ;•■; ;. v; v, . :' «-00 
**ri - litm, . > % . ,. ,. # . » . , If, so 

MAje.' -M CDBJto de e*if6re*C» uwrcies. 

Dragnignen. . ."'. . J 5. ©e Grenoble 14.15 

Bordeao* lA.ie Aagouleme. . -.).. .' ti.oo 

Matter V.-./fc* » UvMHMiracae.. . . . . -. ftj.eo 



15.00 

17.5a 



tfOiseno. . ,«„ * .^ ; 1 4. 7*. (Carcassonne..,, 
fcarpentres. . ..,;. u.jo vesotil. . . : . 
StJasboarg, . . '. . ^.SofPerpigno*.. . . 

SAJULAgur. <— iooi* d*dffte>ente mejcheev 

- rr — . . ^^^ 

f . ••** 
. 11.00 
. 10.00 

^ ~a;60 

. 14.00 



1*2> 
1300 
12.00 



Sesaone,. .,. 
Oaimper.. . 
Carpeniras. 
▼esoei. .' . 
Romorantin,. 
Cherbourg. . 



toohsoM* 

Grenoble, 

Lncon.. 

Colinaf. 

paimpol* 

atJWJciac. 

eW9PNU6A?nW» 

Alpst.. ... ..,,,-., ......... 

Baillear.. . .***. .'V i' .;..... 

Aurora 

ALCrtOU rr*AttX-0*-tlE. 

parb f 3/6 de betfefave (90").. . . • 

— manuals goat. . 

£ ~* S/frde]lonlpelUef4iaponU>le, 
Carpeoifaa 3/6 *de garance. .... 
Bordesoi f I/O MootpOffier dlaponlble . 

— t/6 Ad, l r * qualid (90^. . , . 

uile, S^s^iKST: . !'. \ 1 \\ 
■BeaiOTfl, S/$ *o Midi. ....... 

' -*• 8/1 do paafc.t . kl . . , # , 
4^0^084, gi^nde Champagne (1B63). . 

'— petite Champagne (1183). 



. ... t. P. 20 
. ... . 8.50 

. . . . 11.75 

. . . . Id.fO 

.... 10.50 

. ... 12.00 

Les 100 kilog. 
. . 200 I 220 
. . 250 260 
. . 2* 230 

L'aaawuua. 
62.00 a 04400 
50.00 54.00 
95.00 80.00 
45.00 50.00 
•0.00 42.00 



27»00 
,70 00 
62.00 
70.«0 
40.90 
150.00 
130.00 
120.00 
56.00 
10.00 



78.( 
00.00 
63.00 
75 00 
11.00 
155.00 
135.00 
125.00 
60.00 
Sl.OO 



PEZBRAS. U« 100 kll. 

Amattdeo douce« . 1 14 a 1 88 

— atoeroa.. . > tao 126 

— princesses. 88 to 



— Borderies (1068) 
tUraallie, 3/0 de mare. . 
Cologne, esprit brnt, 88*.. 
^MaVUIa>l8V 

CAAPBirraAS. LmIOOui. 
Amandes dooces. 132S134 

— ameMa,. ". Its 130 

— prinoessea. 188 102 
AMWOMB WTiVitXJUaM. LmiMUlof. 
aaaidoo peemiere qosiiM. ....... 67.00 a 60.00 

Amidon de province. . , . , 38.00 65.00 

Tecnle aecbe, premiete qonalH^ 26.00 fO.ee 

— ordinaire 21(0* 25.eo 

m — Terte. . 14.00 ts.oo 

SiropUano.. ..... r ...... . 48.00 50.00 

BOU. Uc 200 m*tr«i. 

Scfage do chfine. Schantilkm 200. 06 1 205.00 

— -**. Bntretoua. 125.00 145.00 

Gharpenles. Sur les ports de la Seine, u 

de la Marne et de 1'Aobe. 
— A Paris 



Bo>» a brfller. Heuf.. 
— Flotti. 



70.00 60. 00 
75.00 95.00 
U4+*rtfcr«. 
95.00 a 115. 00 
80.00 90.00 

CBANfU BT LlKt k Angers. u$m ku 

, Cnannea poor cordages 100.00 A £18. 00 

— pour filatures . 112.00 124.00 

«.?*»< 1 . . . . . . . , . . ... . . 120.00 136.00 

' GtfeJUto* Aft tfttKfcft. -Dam ParU (tes 1,000 kilog.). 
'GaHletteede irons. . . ............ 46. 00 

— de Charlewj (1*» qaalit4). ■. 47.00 

-r, w j, , ,r- (2«qnaMt^) 42.00 



J&kV*?*Hv** WKhwea ▼apear).; 



Chubon de forge, (d% Iford). . 
coke peer fonderies. . 



f..4^» 



sa.o 

tnonrrenderies.. ........ . .'. ..5O.ee 

Cote deipnipeiircbJutfaBsldoineatlque (l'hoUol,). , t, 1.70 

COTOH8. A MMrsHlie (Ml 00 kffefe.) 1 • 

Jamel 580 a 625 I Chypre . . . 

SeJoniqM.s, . . 4» 500|Smjrae. . . 

mtmit*.-:' ■ 1- ■ * 

Nbirs dee taftnerieS do Nantes .»%... 
v^ dadord. . • ..*..... .i . 

•^ de Marseilles*, .,* .•*.,... . 

— d*Amsterdam 

Guano Baker (par qnantites aa-dessus de 



. 670 4^)1 
.666 .435 

■ I/fcivtbtltfc/ 

15*004 rt.lw 
t»jOor i4^ot 

16.50 T tf,.6 
I3.0O 
L^ieo'i 

! 24.60 



82 



taker (pa 
10,000 kitag,) . 

POMBAOJB^BV FAILLES. -Bar. df^fer (horef<arie) 
^ • Les loo bottee on 500 kttoa% ( 



Foin.. ., 

Leaofbew. .-.*.. 
Rejsin #e loserne. . • 
PalledebieVj - . • • 
— de seigie. + . • 

ISO bottas A* 10 kllof . 



I*qte\ 
52455 . 



47 
«7 
28 



49 
29 
30 



( 

••qW."^ 3MtO. 

48 A 50 44A46 

jU 45 
40 42 
?J 23 
22 24 



46 

24 
25 



•0 ■ . • 

r- 



1 44 90 Hi ir 16 26 

CAfcAUCW. - (ioo k.) kimon. CAartiSfais. 

teetnos¥e«ees. I .-'..' *3sO0 k 56.00 20.10 VOf .60 

— palod. . • . /. OO^OO 64.06 66.60 . 61.60 
Poudres 8FF road. . . 60.00 80.00 74.00 72.00 

— -* palnd . . 82.00 84.00 81.00 13.00 
Grainesde garanoe . . • • 20.00 22.00 

GftAllfEfFOtlEaUCfeftEO. - Le.lHkJJ 9< . 

Trefle incarnat (!«• qnalil^) 115.00 A 120.00 

— (2*qaaHte> loe.OO 112.00 

— violet 4> . . « . . . . . . « . 100.00 120^00 

, -r de Lorraine.. * , . . . . ^. . a&.OO 95.00 

— de Bretagne. ......... 95.00 105.60 

LttseTno da POHon; ......... 115 00 120.60 

— ^— betto qoallld^ . • • 1 10.00 . 120.00 

— deProtence. 125.00 135.00 

Minctte d« fieaoce.. ......... 50.00 60. 00 

— dePteerdk). . . 42.00 50.00 

— deChaoAsefn*.. . ■. 35.00 45.00 



Oraine de sainfoin simple.. 
— — donhlo.. 



16.00 16.50 
17.00 17.50 



€&A1NBS OU^AfillfEUBBS. — (1/hecto)., 4 CambraL) 

Colxa.. . . . 28 00 A 30.001 Lin 22.00A25.OO 

CameUns.. . 20.00 t3*0O OHUeBo. . . 22.00 24.00 
CbAnOvisw. « • ICbenvro. ,. . 12.60 16.00 



VMlSOUl. 
. 250.00 * 
. 240.00 
. 230*00 
. 220.00 

. ni.oo 

122.00 



L*teelol. LfslOtkll, 



OlWe sorfine 

— fine 

— mHted.. . . . 

— mangeable. • . 
^— patotdOHnde. 
Ruile epnree • .... 122.00 102.00 

Sesame 145.00 • * 

OBiUette.* ...... 110.00 101.00 91.00 

Lin en tonne.., . . . . 97.50 90.00 87.00 

Colsaentonno. . . . . 107.60 lot. so ' ^s.oo 

Cameline 104.00 66 eo 

ChauTrt » * t . . f 

LBfiUMBB ■ECS. — MarcbAde Paris. L'b«ctoi. «t <k»4. 
Haricots de Soisaons 65.0o4M.ee 

±- ordinaires. . 30 00 82.00 

-♦ de Liaaooart. . • • 

— aaisses reogea. . • 

— reoges de Gnartres, 

— naiDS 

Ffrreade Lorraine. . . 
Pois jams, 



Lentilles de Lorraine. 
— ordinairea . . 



67.00 
06.00 

26.00 
38.00 

22.00 
24.00 
35.00 
60.00 
90.00 



60.00 

48.60 

goo 
00 

30.00 
26*00 
60 00 
75.00 
60.00 



■ATlBmBI BBSlHBUBBS.-afarcW de Dax Lu tes kit. 

Essence de terenenthine . 123.00 

KdaiDodel^qnaliSl. . ........... 63.00 

- fe24qe**6t. ...» * 4 . > 

irai •oc( en gJJ >rio ^ 6g ' # • • • •• • * • 4 ^ S69$ 

Oondron { S J ^ y 1 ^^ ••-... r . . 48.00 
6alipotLoge.. . ,V .' ' * ". \ ] I \ ;*,'•• ^i*f 
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PRIX COURANT DBS DENREES AGRICOLRS (DEUXIBME QUINZAINE D'OCTOBRE). 



PRIX DES (MAINS All WOTM***? qdM.l\tHBM) 
BLft. PR« MOYRN DB 



Rigiom. 

tford-Ouest. . • . 
ttord. ....... 

Hord-Bst 

Oaest.. 

Centre 

Est 

Sad-Oaest.. . . 

Sad 

Sud-Bst. . . . . 
Prinmoyens.. . 
• S*r la *5«iHausi 
practfcfenfetBaiss 



Pc.A07.Han«ftS.B*iu«. S>ifle. Orge. Avoln*. 



Urtfc 


#■ 


22.01 


« 


20.92 


•# 


90.00 


• « 


31.61 


V 


21.00 


0.14 


21. 7* 


V 


22.04 


V 


21.54 


m 


01.78 
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•region.— iioa*~EST 

4rdmw««. 

Voatiers t • • 

Ckarleville ♦ 

A*be. 
Trdyes. ;.••'•«• 

llar-sur-Aube 

Jfarn*. 
fteifeime., ...... 

Rferoey. • . . • * •.<* 

llauts-Marni. 
Stiot-DUier 



gtfglt. 4ip.A*iie. 



l**f*al. Pr.moj. 
fr. fr. fl 



21.2$ 
21.75 



20.00 
11.15 



10.00 



21.00 



20.05 
21 .50 

19.75 
20.50 

20.25 
20.75 



fiP. , 

13^75 f 15. 50 
14.40 16.25 

14.50 14.2* 
13.00.H.25 

13,00 «i00 



it. oo ,44,75: 
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■MM 



&.7* 



l M region. noin- 
C*to*4* 

Lifieax 

Caen. '. . . . * 

•Ponirieux. • . . 

Pahnpol 

FimsOrt 

>Q aim per 

LeoBoveo. . . . 

/Ue-ri-FMai 

•Sate-Malo^. . , 

Rennet 

Manchi. 
Ciorbowg.-. • • 
Stmi-Lft. .... 

Cklteaartfetfien 

Lltal 

Morbihat 
Bsniiebon. ... 
aocfce-Bernard.. 

Om$. 
»Atencon. . . . . 
■Vimoutiers.. . . 
Safthe. 
Lt Mans.. . , . 
6able. ..... 

Prix mojeno. . . 

Svr laquinsaine 

precedmU.. . 

Aitn*. 

La Fere 

Sain t-Quen tin. . 
SoiwoJjB 

Mur$. 
firreux. .... 

Vernenil 

Vernon 

Rurt-tt-Lo\ 

Chanres 

Dreax 

Nogent-le-Rotroo 

Nord. 
Berguea. .... 

Cambroi 

Douai 

Oise. 

Bemutais 

Clermont. . . • 

Sonlia 

Pas-de^CaU 

Arras 

B6thune. .... 

Stint. 

Paris. 

Sein+4t-Mi 
Coalommiers. • 
Keeux— .... 

Jfelnn 

ProTina. .... 
Sn—-9t-Ou 
fttampes. .... 
Pontoise.. . . . 
Rajubuuillet. . . 
S«m«-/n/#nei 

Rooen 

Soman, 

Amiens 

P6ronne. . . . . 
Roye 

Prix moyens.. . 
Swr laiuintaine j 
prteidenk. . . (Baisse.1 
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L*lMCtO«tN 

5.000 6.50 

6.50 7.00 



Mirande 

Betanne.. • . 

Castres 

Grenoble. . . • 
Ssrreguemines . 
Mauriac 



l»ho«tol. 

. 8.60 

. 5.00 

. 400 

. 7.50 

. 0.25 

. 0.00 
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P0M MBS DE TBRBE. — Halle dc Paris. 
L*Uaatulliaa | 

Hollands. . . 7.004 7.50 Jaunes . . . 
Vttelot.nouv. 18.00 20. oo) Rouges noev.. 

Gem M alterants marshes. 

L'heaaol. 

Cerpentras 10.00 

Drsguignan J « 

Tesonl {•« 

Martel 5.00 

Irioede i-W 

perpignan 7.10 



. — Conrs de Paris. 

Ua ISO Ml. I Us lie an* 

Sei marin 21.00 SdCristallia*. ... 22.50 

- grtsdel'Est. . . 20.50 - raffine 24.50 

-rave. « 00| 

•tJCBES. UalOOUlo,. 

Bordeaai. . 6 M 

Martinique poor ralioerie JJJ.w 

- type bonnet JJJ'2 

Reunion disponible "J-JJ 

- bonne 4« T80 ° 

Marseille. 
Sucre des Antilles. •* °° 



Pores gras. . . 
— maigres. 

ftches Isidores. 



— BaTane. 

TOfTBTEAUX. Lea 100 kU. (Cambrei). 
Coiwu. . . i6.2S4l7.0O|Lin. . . . 
OBillette. . 14.00 li.ooICamellne.. 



. . . 70.00 

La* 10* all 
34.00025.00 
16.00 17.00 

L'lMctol. 



YIBAIBBBS. I/haatol. 

Arras 25 a 85 1 Orleans 35 440 

Caen 40 4b Beaugency 24 80 

LUle 24 82lN!mes 26 82 



TIME. Bercy. 

L*kactol. 

Roussillon. ... 45 a 50 

— (2* quel.) 42 44 
Narbonne .... 25 42 

— CPqoal.) 80 88 
Montague .... 23 28 
Bordeaux .... 20 23 



Prix des Tins de 1863. 

I/bcetol. 

Cher 26482 

— (** ojamliOJ) . 

Touraine 

Macon 

Besse-Bourgogne. 
— (2* quauie) 



20 


26 


25 


32 


27 


40 


25 


30 


20 


25 



TIAXBI 



PB.OBVXT8 AVXMAUX. 

ABATTUBS. Cries. — (2* quint, d'octobre.) 
Prix 



Boauf. • . • 
▼ache.. • • 
Veen. . . • 
Moo ion ^. . 
Agnseu. . • 
Chevreau. . 
Pore frais. . 
pore sale. . 
Pore fume*.. 



KU. 

98,644.5 

102,219.1 

304,2I«.2 

176,219.9 



67,744.2 
115.6 
827.1 



ftprkUmcMM 
, daaqaalitta. 




0.96 
0.92 
0.72 



1.24 
1.32 
1.64 



1.04 
1.24 
1.19 



Total. . 884,514.7 

MARCME DE SCEAUX. — Conrs du 31 octobre : 
Prix du kilogramme. 



Rttufs. • 
Vacbes. . 
▼eaux.. . 
Moutons , 



ira qmal. 
1.38 4 1.42 
1.28 1.31 
1.62 1.66 
1.44 1.48 



t« qaat. 
1.26 4 1.30 
1.13 1.17 
1.46 1.50 
1.32 1.36 



8* qui. 
1.12 4 1.16 
0.98 1.02 
1.32 1.38 
1.20 1.24 



leetRx et Pobsy. (2* quintains d'octobre.) 



Roeufa. . 
Vacbes.. 
▼eaux. . 
Moutons. 



10,129 

3,465 

1,726 

88,322 



Vaodaa 
pour 
Paris. 
4,562 
1,622 
978 

40.644 



Tndu 

poar 1m 

anvtroaa. 

3,153 

1,115 

728 

27,935 



Veadoa 

en 
totality. 
7.715 
2,737 
1,706 
68,579 



Prix 
moyan 
dokil. 
1.23 
1.13 
1.47 
1.37 



lalle aux veaux, la Chapelle. 



pour 
Paris. 



VexOX 4,081 

Viobes grasses.. 310 
Taareaux. ... 147 



6,650 
116 



3,529 

4 



2,975 
34 



Ji 



Prix 

poarlat an aaoyan 

envlroaa. toUUta. da kil. 

m 8,343 1.51 

• 229 1.14 

116 0.92 



6,504 '^.01 
38 *» 
Par tata. 



116 • ' 

Baxohi aixonereix. 



82 



Chevaux de selle et de 
cabriolet 

Cbevaox de trait. . . 
— bors 6" age.. . 

Chevaux vendus kl'en- 



Amanaa. Venda*. 



257 
567 
861 



Anes.. . 
Cherres. 



30 
58 

95 

71 
13 



Prix 
extramaa 
par tata. 
405 4 045 
305 045 
205 425 



19 

19 4 



355 

57 



371 

Pri« 

mofen 

p. tat*. 

02S 

62* 

315 

187 
38 



BEUBBBS 

Isigny en mot' 
tes, choix.. . 

Isigny fin . • . 
— oonrant. 

Gournay, choix. 



— Halle de Paris, 
uui, 
8.3044.od 
2.80 3.25 
2.00 2.75 
2.60 2.60 



Gournay, fin. . 
— courant. 
Petite beurres 
Beurreenlivres 
SalOetfondu.. 



Lekil. 
2.25 42.60 
1.75 2.20 



1.54 
1.75 
1.80 



2.20 

2.70 
1.54 



CUIBS ET BEAUX (au Havre). 

BoBofa sees Montevideo 

— sates verts saladeros. . . 

— — — Rio-Grande. . 
Vacbes — —....... 

— seches Rio-Hacha . . . . 

imOMAfiES. — (Paris.) 

La dlaalaa. 

Brie, cboix.. 88.00 446.00 MeufcbAtel. 

— fin. . . . 27.00 87.00 Liverot.. . 

— courant.. 13.00 26.00 Mont-Dore. 
Montlbery. . 9 00 12.00 Divers. . . 



. 100.00 

. 102.00 

.... 150.00 

Bors barriere. 



Laa 100 kilog. 
216.00 4 • • 
120 00 180.00 



ttt.6 

150.00 

180. SO 



Uaaa*. 

1.50417.50 

30.00 69.00 

13.00 22.00 

7.00 57.00 



LAIHEft. 

Le Havre, lalnes de Buenos-Ayres, en sulnt, 

— — La Plata, — 205 

— — Montevideo, en suint. ... 1.10 

— Peaux de mouton. La Plata. ... l .00 
_ — — Buenos-Ayres.. 1.00 

Marseille, Mossoul blancbe lavoe 2.00 

— Jumel *•« 



CBI7F1. — Halle de Paris (le mills). 
Be choix. . . 82.004 100. 001 Petite. 



Lekilof 
1.6542.00 



2.50 
1.85 
1.25 
1.40 
3.65 
2.75 



44.00474.00 

OrdJnaires. . 08.00 65.001 

SOIB8. — Prix des soies greges sur diflerents JjarcMs . 

60.00470.00 
64.00 72.00 
05.00 80.00 
88.00 88.00 
80.00 84.00 
04.00 66.00 

LaalSOkilot. 

Suifen pains dans Paris . "••••••JiM? 

- bors Paris 102.00 10J.00 

Suifs en brancbes au dehors 82.00 88.00 

Cbandelles dans Paris 122.00 lM.oo 

Oleine bors barriere 80.00 oe.ej 

Stearins bors barriere 174.00 170.00 

Bougie stearique (le xilog.) 2.06 2.40 

POI8SOHS D'EAU IMHTGB. — Halle de Paris, u an. 



Avignon 

Joyeused^qualite) 

Aubenss (soies courantes) 

Carpentras (1" qualite) 

- (2«auslite). .■•••.••.• 

— (pelftes filatures ordi nalres) . 



Barbillons. 
Bremes.. . 
Carpes. . . 

perches. . 



Laktlof. 
0.60 4 0.70 
0.60 0.60 
1.40 1.50 
0.80 0.90 Brocbets. 



Poiss. blanCs. 
Tancbes. . . 

Angnilles.. . 



0.6040.7Q 
1.00 1.10 

Upttra. 
0.5044.00 
0.50 900 



TOLAILLES. — Dernier cours du march* dela YaUe*e, 



Canards barbo- 

teurs 

Canetons de 

Rouen. . . . 
Cbapons gras. . 
Dindes grasses 

grosses.. . • 
D*commnnes.. 
Oies grasses. . 
D* communes.. 
Pigeons de vo- 

lifere 



Laplaea. 
0. 9042. 25 



2.40 
2.00 

6.00 
2.50 



3.10 
5.00 

7. 50 
5.75 



2.00 5.50 
0.70 1.12 



Pigeons bitete. 
— pitets. 
Pluviers. . . . 
Ponies ordtnair. 
Pouletsgras. . 
D* communs. . 

Rouges 

Sarcelles. . . • 



UpUea 
fi.38 40.6 



15 
0.40 
1.50 
2.50 
075 



0-40 
0.25 
0.75 
0.75 



Laplns _,__—- 
D* de garenne 
Agnoaux. ... 

A. Lboros 



1.25 

2.00 
2.50 

4.00 

2.75 
2.00 
0.75 
60 
3.15 
2.20 
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CHRONIQUE AGWCOLE 



(DEUXIfcME QUINZAINE D'OCTOBRE). 



Decorations pour services rendus a l'agriculture. — Mgdaille a l'effigie de M. de Gasparin. — Nomina- 
tion de M. Eugene Marie auz fonctions de chef du bureau de la legislation des douanes etrangerea au 
ministere de ragriculture. — Mort de M. Peplowski. — Souscription ouverte par les agriculteurs de 
Cuba pour entretenir cinq eleves aux ecoles d'agriculture francaises et pour des recherches sur la 
canne a sucre et le tabac. — Resultats des essais de brome de Schrader. — Nouvelles distributions tie 
graines de ce brome par le Journal <T Agriculture pratique. — Note contradictoire du Bon Jardinier 
sur la valeur de ce fourrage. — Resultats obtenus a i'automne par M. de Eavergne, M. de Laveyrie et 

■ differents agriculteurs. — Trefle incarnat extra-tardif a fleurs rouges. — Trefle jaune des sables. — Nou- 
▼eau mode de culture du sainfoin. — Lettre de M. Paul Veyssiere sur la production des fourrages verts. 

— Essai du mais Cuzco et du bl6 genealogique de Hallelt par M. Proyart. — Lettre de M. Cerfberr sur les 
semailles claires ou epaisses et les plantes sarclees. — L'alcool, les distilleries de betteraves et les eaux- 
de-vie. — Lettre de M. Henudier relative a l'absence de distilleries de betteraves dans la Gharente- 
Infeneure. — La vraie liberie du commerce. — Les distilleries agricoles montees a credit.— Lettre de 
M. Leplay developpant sa premiere proposition a ce sujet. — Comparaison des avantages des distilleries 
de grains et de ceiles de racines. — Differents modes de taille suivant les differents cepages. — Lettre 
de M. Faure et reponse de M. le D* Quyot a ce sujet. — Les fumigations sulfureuses et la maladie de la 
vigne. — Medaille offerte par souscription a M. de la Vergne par les agriculteurs de Maine-et-Loire. 

— Lettre de M. Laveyrie sur la mewode de plantation a bouture courte. — Lettre de M. Gojon sur 
la vinification dans le departement de la Savoie. — Voeu du conseil general des Deux-Sevres relatif a la 
propagation de l'enseignement agricole dans les Ecoles primaires. 



La quinzaine n'a pas 3te flconde en faits 
agricoles d'une tr&s-grande importance; 
mais n£anmoins il y a k faire neaucoup 
d'observations, et il y a lieu de remarquer 
d'une mani&re g6n6rale que Pagriculture est 
dans nn continuel mouvement en avant. 
Les nombreuses communications que nous 
recevons de tontes parts d£montrent que 
les m&hodes d'observation et Tart experi- 
mental se sont r£pandus presque dans tontes 
les fermes. Le progrfcs est Svidemment au- 
jourd'hui le drapean de l'agriculture fran- 
$aise. 

I. — Decorations your services rendus 
d V agriculture. 

Nous avons k enregistrer plnsienrs pro- 
motions et nominations dans la Legion 
d'honnear pour services rendus k lagncul- 
ture. 

En premier lieu, nous mentionnerons 
que par dgcret rendu sur la proposition du 
ministre de Tint^rieur, et date du palais de 
Saint-Cloud, le 5 novembre 1864, M. Mi- 
gneret, prSfet du departement du Bas-Rhin, 
a 6l& promu au grade de grand officier de 
Tbrdrede la Legion d'honnenr ; il 3tait com- 
mandeur depuis 1859. Nos lecteurs se sou- 
viennent qtie c'est klapers£v£rante initiative 
de M. Migneret que Ton doit Fez^cut ion, 
en Alsace, des chemins de fer ruraux, dont 
nous avons eu tout rlcemment l'occasion 
de montrer toute Tftnportance pour ragri- 
culture. 

Voici, maintenant, deux decorations de 
chevaliers, d£cern<*es par d£cret en date 
du 26 octobre, et qui out re$uTapprobation 
g£n£rale du corps entier des forestiers : 

M. Serval (Jean-Baptiste-Gabriel), sous-chef 
a radministration cent rale des forfits ; 18 ans 
de services (services exceptionnels concernant 
le reboisement des montagnes). 

M. Bramaud-Boucheron (Jean-Baptiste-Char- 
les), conservateur des for fits a Chainb6ry (Sa- 
voie) ; 30 ans de services. 

Enfin le Moniteur du 1 7 novembre nous 

20 NOVEMBRE 1864. 



apprend que, par d£cret en date du 5 de ce 
mois, M. Rougemont, president de la So- 
ci£t£ d'agriculture des Bouches-du-Rh6ne t 
a ^galement 6x6 nomm6 chevalier de la Le- 
gion d'honneur. Nous sommes heureux de 
cette recompense d^cernfe k Fun de nos 
d^vou^s correspond ants m&ridionaux. 

n. — Medaille d l'effigie deM.de Gasparin. ] 

Nos lecteurs se souviennent que la com- 
mission du monument de Gasparin a d&cidi 
qu'une medaille serait frapp^e pour rap- 

Gler k la fois les traits de 1 illustre mattre, 
j services qu'il a rendus k Taericulture et 
Finitiative prise par les agriculteurs de lui 
Clever une statue sur une place publique 
d'Orange, lieu de sa naissance et de sa 
mort. I/ex6cotion de la medaille avah M 
confine k M. Albert Barre, sraveur g6n&~ 
ral des Monnaies. Gette medaille. qui est 
trfes-belle, vient d'fitre achevie ; elie va 6tre 
imm£diatement envoy ^e aux souse rip ten rs. 
Nous rappelons que le prix fix£ par la com- 
mission au monument est de 10 fr. pour les 
m&iailles en bronze et 25 fr. pour les m6- 
dailles en argent. En envoyant ces sommes 
k la Librairie agricole , rue Jacob , 26 , on 
recevra par la poste les m£dailles dans leers 
Serins. 

L'effigie de cette nouvelle medaille pourra 
6tre prise par les Cornices qui cl£sire- 
ront varier 1 aspect de ceiles d6cera£es dans 
leurs Goncours. Elle se placera dignement 
k cM des m^dailles k l'effigie d'Olivier de 
Serres. 

III. — Promotion au minisikre de V agriculture. 
Nos lecteurs apprendront avec plaisir que 
notre collaborates, M. Eugfcne Marie { 
dont tout le monde aime les articles aussi 
bien pen^s qu^crits, vient d'etre promu du 
grade de sous-chef de la direction de l'a- 
griculture, k celui de chef de bureau de la 
legislation des douanes 6trangferes, k la di- 
rection du commerce ext^neur, dans le 

T. n. — 10 
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meme ministere de Tagriculture, du com- 
merce et dfes travautf pubfifcs. €es notivelltt' 
et plus importantes fonctions n'empecheront 
paa M. Eugene Marie de continuer sa colla- 
boration am Journal (TAgncuUurt pratique 
et de raster le redacteur de la -Societe «***- 
tifctod'agraultara. 

',., IV. ^- Mkrologic, 

Nous apprenons k nnsfent 1& mart de 
ML Peplowski. professenr da chimie a 
ricole imperiaie d'agrrcuhure d© ftrigndm 
C'est un evenement d'autant pins regrettablte , 
<j&e ee savant &ailcharg£ de famille, et que, 
on le aaity las professeure dans nos ecoles 
agriooles sont mieeraMeaient jr&ribuis. , 

V. — les Bootes tiagrvcuU*** fran$mite* et Us 

nations ttrang&mi 

On a remarqu^, dans les listes d'admis- 
sionknos troifi eooles imperialea d'agriciuX- 
tore, que nous avons publics dans, jxqs 
deux dernieres chroniques, le grand uombre 
relatif d'eleves Strangers, Tenant, sniyrales 
cours et les exercices pratiques de Grignon, 
Grand- Jouan et la Saulsaie. On a dit avec 
raison qtfil y avait Ik une preuve de la re- 
connaissance des progres faits par ragricul- 
ture nationale durant eetf derm$refc anuses. 
(Test up argument de plus pour qu*on En- 
force ces trois ecoles, et pour ifa'on kur 
rende leur couroimement par le f&ablisse- 
ment d'un institut agronomique. Nous ajou- 
terons ce detail : les agriculteurs die Tile db 
Cuba out ouvert entre eux une souricripticrti 
pour pouvoir envoy er en France cinq Stares et 
les entretenir dans nos trois ecoles aagricul- 
ture. Cette Bouscription s est elevee k envi- 
ron 12,000 piastres (60,000 fr.). 

Gen'est pas la premiere fois que les agri- 
culteurs de Cuba font preuve d 'initiative. 
D<*jk, par une souscripUon, ils ont fait des 
fonds (200,000 fr.) pour subvenir aux re- 
cherches d'un chimiste eminent, M. Alvaro 
Reynoso, sur la canne k sucre et le tabac, 
deux recoltes qui ont rendu celebre dans le 
monde entier le nom de la Havana. 

VI. — Sur Us rtsuUats de Vessai du brome d$ 

Schroder en 1864. 

Nous avons fait connaitre dans nos der- 
niets numeros les resultats qu'avaient don- 
nas les essais entrepris cette annee, d'apres 
netre incitation, sur la culture du brome de 
Schrader. On se souvient que nous nous 
sommes mis k propager cette plante apres 
la leeture du tres-ioleressant memoire pre- 
sents a la Society centrale d'agriculture, au 
mois de fevrier dernier, par M. Alphonse 
Laval lee. II appartenait k ce dernier, k qui 
reviendra Thonneur d'avoir le premier bien 
etudie le nouveau fourrage, il lui aspparte- 
nait, disons-nous, de resumer les faits 
constatea. 

Nous inaerons plus loin (page 530) la 





lettre int&ressante qull nous a ecrite k ce 
sujet: Nous ajouterifcis ici <^ue Tannee, n jk' 
cause de sa s^cheresse, ayant et£ tre^-deri- 1 1 
vorable k la pousse des semis faits ku prii^: 
temps dernier, la ricolte de U Rraine n 4; 
naa 4t& ausfii considerable que ion deva^tj 
I 'esperer. Gette circonstance apporteracpefc 
' que Retard k,la propagation ae la nouxeUe 
plante dansi'agiicnlUirev "BwilefaiayM^i*^ 
vrilee a remi* la rtus ipmnde pariie fte 1 Id' 

frame qui! a re'colte'e k MMl yilmorin-JQi^ 
, rieux et Q*, q^uai cte la M^gisserle, 4 ; C"^ 13 
tois^G&ard^ rue Sain5*Honor^, 32: 
taine et Duflot (ancienne maisqn. I 
Louesse), quai de la M^saerie, 2. t 
iapf)ell0im»qu'Ufaut5OOgramna£sde^u^e 
ponrmi are (100 metres cafrfe). 

Nous avons nous-m^nie regu des 4 
de M. Lavage une certame quantite 1 
cette graine. Nousla distribue^ons gratu^^i 
ment, jusqtfk ^puisement, aux agnculie^ 
qui nous en demanderont, par paque^ 
50 grammes, poids i^eolessaire pou^' en 
mencer 10 metres carres.. ( Un ue nos ^ 
respondants, M, 'Proyart, a^Heridecbii^ 
les-Cagnicourt (Pas-de-Calais), npiis ( a,ec3 
qu'avec uji kilogramme, j| ( a qbtenii cw* 
annee-ci un produit de 7^ lulog. de gnuD 
Op vpit dfapres ce chiffre que si l^on soig 
convenablement ses semis Pan prochain 
pourraobtenir, pour 1'a.imee 1866, des<ji^ 
tites sufBsantes pour inlroduire dSfinit^Y 
ment le nouveau fourrage, dans la gr^ 
culture, .*.',....,;.. ' ' ^j 

II est bien entendu que nous ijWsk- 
mais iongi k djire qpele lprome de SqumU^ 
r^ussirait deuos )oute espfece de "terrain, fl^aj 
sera de ce fourrage comme de la luzeni^ 
du sainfoin^ du trifle, qui ont chacunieur 
place convenable dans les cultures. DjoaAU 
certain aujpurdliui que le brome foSHmlP 
der aime particuliferement les terrains ritj^tj 
calcaireset unpeu firais, pl^s pajUculaj^ 
ment encore les terrain s^siliceux* tf^m 
le lieu d'inserer une note contre le br9me.de 
Schrader. que nous trouvoris dans la fitju- 
velle Edition du Bon Jardhuer, On sait ql 
nous n'h^sitons jamais k insurer Texpr*^' 
sion des opinions les plus (Bverses, e^ , 
consequent la note du Bon Jardinier d. 
6tre placeek cdt&de tous les renseignemet . 
contraires que nous avons regus sjir^le; 
brome de Schrader. Voici comment sVx-' 
prime le Bon Jardinier : ^ 

c Bien que cette graminee (At introduite e& 
France depuis une vingtaine d'annees, elle 
etait restfiea peu pres inconnue, jusqu'au iour 
ou un rapport tres-reraarquable de M. Alnboiise 
Lavallee a la Soci6t6 ^agriculture a attire" st# 
ce fourrage Pattention de tous les cultivatetirs.^ 
Malgrl les beaux r6sul tats que IVff. Xavall^e'etv 
a obtenus dans d'excellefltes terres, il nepataft 
pas que cette plante puisse rendre de grands 
services a la culture, au moins dansUs'cir- 
constances ordinadres. Son produit dans le? 
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b#ns tejrainp et^Uu^ les apneas Amides, reate 
trj^iif&iaur & celni du ray^frfass d'ttalie^ et 
dans les terpen seohes, le rendemeat est des 
pj&s mSdlocres; en outre y bien que ce brome 
s§i£ vivace , il est & la troiarieme annee teile- 
atal£ J affa1bH et envahi pair les mauvaises ber- 
bWJfutondoit, au point devue d*]acul*ut>e,}e 
c«i6id^rer.aeiiieDQ€iit.coaHnebkaBBHel. Toun 
tafcufc* U n* fa** j*s 36iMt«r 4e condamner un 
fftprftge, guvpar BA/pi^Ofli^ etftatc^dwie 
IjjepwUer, peut readme qujalqnes services, 
da^s eertains cas particuliers; les nopibreuses 
experiences tentSes cette annee aur tous les 
p'ennts de la France feront voir bientot quel 
ra*^trtt doit Itii-aceofdeF % L'aveirfr panni lea 

b 1!ier&fectenr de cettanotefa et&vnfm 
nyt y car II a joge* d'apr&s des cssais u*- 
sanfs, faits e*videmment dans des terrains 
ne conVenaient pas 1 la plants, et il a 
jp ajpprecie* les aiutres essais, pttisqra'tf dit 
le' ies beaux r&tdtais obtains aiUeurs 
iviient &e d^ns tfexeeflentea terras. Ory 
•us savons oue les mdl'tetfrt prodtols 
ifs rar Vbttmie tfrit etc* recoh&^ans 

Sesames. lj cTest notammettt ce qui a en: 
^cnez M. Briot, dans le Fmistere. 
jj*£ndant plusieurs mois, cette ann£e, les 
semi's de bcome nouvellement faits sont rested 
%^tijs et ont jauni; quelques personnes 
jie en d&esperaient. Nous citerons no- 
jfiqatent ce qii s*e» passd a Pfcyrusse 
ftMise), SatisTa ctfftnre de ntftrfc collfcgttd 
E*. a li4once die Lavergne. I^es grames tte 
brome de Schrader que noos bai «vi(Hig 
elw^y&es n^avaient d'abord ftroroi qtifane 
v$£ftation ch£tive ; mais h la, date fltt 
z3joctobre dernier, notre aatant collegue 

ilk***' 111 . ■ ;, ';. 

tijAJfo sua$4jes^ao»teiit du brome cLe Sobradep, 
B^i^q^e\le tewps eat cteven^ ua peu moios 

til ffealjse tout ce qu'oa en a dit. 11 pousse 
dement a vue d'oeil r maTgre les premiered 
!s : mii ont arret* kt vegetation de presqae 
feutik 1 fes pontes. » '" - ' ■ 

^j* facility que le brome de Sctirader 
gfmnte <fe rjepread>e & Tautpmae avec 
^o^^ra^d^ yigueur nous est signal &e par 
fcms nos correjpojadantp, notaimnent paof 
jj[,; Bouclareli, snaitue de poste 4 Po»l- 
$aJpqaon ^Ha^rte -Loire) ; M. Theodora 
C]oin;bes ? lie Saint -Grenifes (Gard); M. le *>d- 
^njr3ejrer, b. Saint-Denis, parCatus (Lot). 
CTest eneore ca qui r^sulte (le la lettre 
suivante aue, nous a e*crile RL de La^ 
%rie',: '*".,"" 
Jt ' " ' * Soiilayes. le 2^otftohpe 1864- 

.lit)! i . , t J ' 

v,ft^U-> qnel^pes grain es de brome tie Schrader 
qm vpUfi m'arvea envoy-ees , ajputeea k eel ies 
aj^^ss^es par .jMM. Vilmorin, m^ont donne 
ij^inii provision de semence. te rendement; est 
qojDS4derable t tres-au-rdessns de tqut ce que je 
(a^yiais devoir attendre. . 

. f.'l^a premiere coupe, ^uoique brul6e par Iff 
si^^atteHi^^.iaiasecottdie.pouase, qui,, 
j *espenei' muxsra eneare y a pris, sous L'inlluence 



495 

d^ dernieres pluies, un developpement tel 
<we je ae puis mieux la comparer, pour vous 
aire apprecier sa vigueur, qu 1 i nn jeune mals. 

« Pour convaincre mes gens yn" crojaieiit 
ce fourrage trop rude, j'ai devant etix pr^seiltft 
a me* obevaux du brome sec et du fom choisi 
Gomme le meiUeur : Ies deux b&tes* apres avoir 
gouii du premier, ne sont revenues au foin 
qoe lorsque le brome , qu'eHes triaient brin a 
bnn t *eie manse* 

«i» .prepare a cette plaate pr^cieuse une 
parcelle de mon meilleur fonds» et j'espere 
des rajinee procbaine pouvoir continuer au^ 
tour de moi cette propagande gen£reuse dont 
vous, monsieur le directeur, nous avec (fonne 
Texemple. 

c k&Aai, monsieur, ete~, 

« L. fe Lavbtwe, 
t Wfeicfettt &w tottilm agriodto 

Ainsi, les agrkulteurs dqivant continuer 
m essau ihi bjrwne da Schrader t aurtoot 
an ?ib d'an ofaftoMf d« fiwirnage rm a daa 
e^€Mf«e« ob'H nouTPiwecte mtmSL psfawtt 
sonvent tant de difficult^s. 

VII. — S*r <tei« notrtMu* Wtfht. 

Il est tres-difficile de faire entrer vne 
plante dans la grande culture, a cause sur- 
tout de la grande quantity de semence one 
cela exige. line plante ponrrait rester ind^- 
finiment catalogue comme ayant da m^- 
rite, qu'elle ne s'kitroduirait pas pour cela 
dans les campagnes ; e'est ce qpii e^tak arrive^ 
pour le brome de Scbrader, auquel en outre 
le nomde Cerdlochloa auslralis, sous leqcef 
plusieurs ^rainiaw Tavaient indiqu^ > ne 
pr^tait pas beaucoup d'attrait. Mais ce 

Earti que nous avons pris de propager le 
rome ne nous iait pas onLfier qu ft J a 
(T aulms fQurrages tres importants, et qnele 
tr^ile a tien fegitimement una place Iiots' 
ligne. Cbmme on sait bien qu'il y a trtife 
et trMe, nous jjlacerons ici deu : notes de 
la xiouvelle Edition du Bon Jardinier suar 
deux uouveflles varietSs de eetle plante. 
L y ume ne ces varidtds 66t le trefle incarnat 
extra-tardiE a flewrs rouges. Le Bon Jar- 
dinier s'exprime ainsi sur son com-pte : 

c Le plus grand merite dc cette vari§t* est 
d'etre quelques jt)ttr$ plus tardtve encore que 
fcrtrfefte racirrmittaraif frfleuts 'Mam&es, qtt'elle 
suit'immediateTnem pour T6poque de son pt<y- 
duit, permettant ainsi de prolonger la d«ree 
d*une recoitererte dans tin mois oo lesfcurra- 
ges manqnent quelquefois. Cette varr^:^ paraft 
hte un pen plus frroduotive que Fes autres. j( 

LTatttre write* *%t tr&-*acie*nift v <Cfest 
VA»tkyins vnk^oraire ott trefle jaw* tW Sa- 
bles, sur lequel le Bon Jnrdvmer ralppeEa 
jwutemaat Fattenttoa dans k»s »rm«B . s»i- 
vamts : 

« (Cette plante indigene, dans la plus grande 
padfte 4e rBum>^« n avart ete anoienuement 
propoaee pour founrage. Ces premiers essais n'a- 
vai^nli d0on£ ^ans doute que des r6sultats me- 
diofires, car la plante 6tait a peu pros d^laisste 
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deDuls de' Rragues anueesj lorsque^a nou- 
yXes Natives de dllWrtS, .Mta» ^aW- 
wment en Allemagne, soiiVyeirtHH ^^nontewr 
quTcette espfece peut 6tre d'tm asse z^n 1 pro- 
$& dm** terns sableuses'de q^,ti4«- 
mure/qttitfadmettentguferela culture des 
pSaS foumges lfeumineux. C « A wmj 
au prTntempsdaTtetme «**&«■• l £&«. 
vulnTraire W d'abqrd ^^^Jf: 
manda ; fl donnait au printem** ^'TLS® 
Ste prScieuse a uoe epoque qu le «n*f # 
vert fait epcore detaut: Cultiv* oe la sorte, il 
SeSun* sudden* teJ^rffiiE. 
farouch et mftfite de prendre rang, dans les 
cultures. Tdntefois de ««7« nl -«»"^? t ! 
permis de reconnaitre aue \ meilleu^foo- 
qu»de semer du trefle faune des saM^sMe 
Aoisd'ayUfc.Qo seme.sur, cbaume < W Meou 
•Tavoine amenbli par un fort nereage, par 
Sa^nTdCrtera m6tbode empire >pour, 
le' trfetfe'racarsfeti Le FpAut ^ pl^ tarduf.et 
vient faire suite k cefui'd«s^rff6reat»«ir*ft- , 
Ktrfefle iacarnat, prddng^ntte^^Ju 
fouwage veit.k cette epoque, d'une qmeiaitte 
de jours. » •,. ■ <■.> ..-,:(■ ^., i: ., .,...-„_ , 

t/usagede rAflthjUisvqhiArairepeat 4vi- 
demmfflTt iendre, des services, commele dit, 
"cette note, en prolangeftBt.Wur e edeswur- ( 
rages verts 1 reCoJteS feur les terrea pauvres, 
cequi est aussi'Uq des bnts;que refflphtle, 
bromedeSchrader. ,,. i , .. , , f ,- i 

On sait que le trifle jeane est employe; 
avec 8 ucces\rexterietir .««» j-^J; 
•mobs, d'oii le nom de ;»ii,W*WWy»»| 
pay sans. -■''■-■.■■,■ ■■,.■■ i, ,,-.,■, : 

Vim — Sttr ur tood* <te wlft»«dw *<n>W- 
Le sainfoin, vulgarise siirtput par 'Yvart, 
a Tendd les plus grands services pour trans- 
former eaterrea froment des sables gm-j 
veleux, oil Ton n'avait jamais anttneurte-i 
ment recueilli que d» seigle. (MtiU pettt^ 
etre etfmis en oubli, oar^eneralemeat.le 
sainfoin est employe dans tesHwww ctteawes. 
Nous avon* cru: devoir le ri^pel^.'aWnt 
d'ifis^rer la lettre intemsante qua, swt, pu 
se trouve agitee d'ailleuH ; 14 que* ^'dqnt \ 
nous nous occuppns actuellement, aeltt^oi 
dwtkm deaf ouwages verts. 



•q*c*f#iri«g* ^^tyKW^gM** 
fleurs) k l"6poque rfp$**'a^Wie«Nns«igiB 
40 4e POfge a^aomieeik>taia» wmUupaiuM 
;«pt dei«aKmain^qttHrfid^alorft..tie.i^Mt3^f5^ 
.p Wqufc? 9l«^^U i dl , ra?BttWfti. Ma,s 




coce, p*eM«Wrt<^e4Jaj|^uL 1* sainfoin 

venu dans les conditions ordinaires, on la lu- 

4 fllf m q 18W,meWfflqii#Wftou- 

~prava^'le>affi%^ ^>™ ?"jl l ™*!l 
5i V t^se^Wl'oWe.-iterpireMieiliiiteiii;* 
•fcen*!^ WweAblBpfr'iree ,p»irfpifti*T|»iij». 
•ti bbtarfDBvsspBOPMftestufijJsiqerjW- 1 '" 1 
itAt^MWUe de J#i#YUrieto%|Si a WtoSif 






z le Fom sec s^tns meian&e. ; -'a M 
N'y aurait-il pas lieu de doriBeit^a^iwft- 



i i\ » auiaiv t* ^/»*« «»w*« ~~ — * 

^aiirfWn^oftfeiHfc d^nftiJW; W^ftQSSnSgiGtf 
'i^ieiiSt^iaKikiHWti^ ano/r> ^.uoa arnJil c»€ 09YA 
.sJioji^Geitte ^p^ottaQfcf!ftr»iss f a^li§tm 4ft)fflW- 
i«ue itrttodtqjfl me^wnnate^nw^^W 4^*%^- 
^ir,ode?foi^ pj4eeed£iiUiP^sCT au^^o^iM 1 
lectors dill/^urtai^'Jls^tf^^^^fii^ 

^rn- rn^ron -x;.] 'V;[^^TiJiJVfttsta»E,S38I no 

9 nNbiKr* CT«ytt»^'4ttfio^^s«k4i»^Sfer»» 



uc- 



<i-^ I77ITJT . _-. r .. 

qui nous *vait r ;§l^ja|in^nf* to v^ 
nlante extremement abondante ,en 

vert, et sur une ^^^W^^SK 

plants, grain k grain, k 0-.50; Wt taw,"!^- 

,. • 1 A'-. a *A n * • = tres dft m«to«tt«aiula m pj!^ dO/.terrexa ete 

regie g*A*rate,veut etre semee dansun.ter r irffi?B^ J i^-ft^*:«,flj)ji«tfipi«|d* «fllo- 
riffi opire. A eattelles^opnfitfe ^nor ^ ^f^Klaeteur. - V ,1 Saab eqmol . 
tre vajlon du Vern que Pon a trandbrmfeeS . ..P^.W 10 aafj^eAfienajBaoaalaTian^ftW^sait 
coropletemeUt par Intension conmd6rableapr ; ^^SntoiaeMMN 4W maWjdfiqfSflbjftie 



^man'tSusatetoin. ' v,,- ■ ,',.-.. L iwPjmmM^Mmm »l 



c Voici' maihtentot un feit partiouKer. qui . K ./Nwiflj3aYe»tH ote^Hiia dSiiWlWs *H%"„ 
faitexcepUon a la regie. - LorsqUtPje'faisai^ , ;W> i &it k 1 ,we <1 ^e? ) - bonne exposition 
valo'r un des domainls de ChkvenWu. fl ta'aa- „ 'S^^lW^.^ $ M^PPW 
riva de semer ea septembrfe du Sainfoin danB ' - "*• --■ « -^- „« a****, 



iosition 
Les 

« Le pnntemps venu, je-fet s«rp#isr«te^oir ^iir»g^radae^«v<m« p^^^WPS<pW^ c 
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firsnee;- <* dw^t^^^a^^ a^4e$gr*in^s 

Puisqu&imMiifaaioiis ici d^ aqrorj ^aous 
^^tis i^lifier ui»' faixtaid'impresBioki qui 
^ iirtrWWJte dans Kartfetofde MiiGarboti 



niolnlr.?. 

-KTl 



Si q<4 edi JaU^dire. 

.uofjpa*,^ nous 

avons cite* un extrait dp t( Am r /ard^r» **- 

ektffcaa AMofct M [pttr M» -Halleit, propri^- 
ttiHarrfr Brighton, en f Angl^totre. Dan* cet 
^xirftit il ^t dit <|ae cel^e vari6t< de M< 

! ^nMte r ^We esaft^e. - Y<)iei h (W siijet le 

^^^1. iTtkii ] fssai f c(ue notis eomniuniqtie 
noire* 1 lnfatigatl© ; a>rr^r^daut, le ,'tettte 

UK #15ti otftobfe^ 18ea, neusjafoni easa$6 du 

**3$en&0c#<lu$ (Nursery) <te aC F. ifallett. 

Avec 36 litres nous avons etnblapev a Eaide du 

•febdlf Htigdw, 46 are^d* terra ; la rfcolte 

-WietfetKiW Waafttt863^t aiptodmt^iwiur 

^W'flr^j 15 hectolitres >86< tones de ittrfcs- 

be«**hle\ v suit 39 heoWl. 66 hi. i& Pneciare. . 

c Salisfait de ce «teinle©ewriy«ii& avons 

en 1863 f sam*r^,bft rtcolt6 par nous-meme 

0t(d&fc]4<de. ^e«ier^ wrigin^. La rScolte de 

1864 sera mf^rieure k celle de 1863. Cette m- 

$lettdrite ,i e*V<tWpm^ et 

sffl^e^aeinea dan9ian^6»dJnHo de ^re, 

uflBorfdaieB^^unfl tWfltnteibpt e4 otfaprts 

B&ioaMfea^noafs somne#6.souvea> exncsesa voir 

- r n*t£>hl$a d^<Hro6s\pai:M^cesJes ye.rs, etc. 

C*est ce qui est arrive" cette annee. Aussi, aes 

hies 6claircis ont-ils produit, tant en paille 

qu'en grain/ une rewrite inferieure k ceux 

( gtf£ en spS, ,fo rendenient de fun 6t defautre 
1 M ^eisibTeipent le nitoeY et sera' encore de 
8( §4 a &TiectolitteS i 1'h'ectafV. '» l : 

siofl^?* 8 T^p&ons ce que nous avons aeja ait 

d« ' bi&i u Taut tenir compte hon-jjeule* 
mqnt de la nature des terres et des circon* 
3^^Uices- j jindi^orplbgiques , niais encore du 
.iin^e^se^s,;..,; \„'w* iu^^'../n 
m tjpi i^t g^fr iM Enamel tfM&f mipdissetJ 

"b tiCt&l }>\wfri le lieu de parlor encore une 
-ofj^dfl^aqn^t^*^^/^ ces^derniers 

temps dans le Journal 4 Agriculture pra- 
tiftiftopmr* katsenkaifles elairea on e'pgisses 
^Artifrtirir-da'lttd&t page -298 et noire ider- , 
" fe Self' xtaxtt<SMy page 484}.<S«r cette question ' 
~ f : ™te t ^hoiw ae recewir tine* tn&s-iiil^res- 
f,1I sante )[ett!;e de 1*. C^rfnen 1 ; agricnAenrde 

la Meurtne. qui montre coinnleri le mbde de 
au s$Mt dtit \iri& siiMtk ^^iicanstihces : 



aarJi ,, , ., 



die'iire. mori^teur. 1 ' dans l le J nniri6rt> 
a«i j> novemure dii'^re^celleWijoMmtL-aeia , 
a a<Wtttes^MBf:i>Eag. .W^irrti e«^o4fe wcJes^se- ' 

fr9 cMte ^MmriNil ^toviWfirailcfWis^iftpuiBknie J 



vous avez eu le bon esprit de faire de votre rectieti 
■#6& sotteodp^ehainp dw».ou tou^fi !ffl WW°3 8 

idaw.i^fn JP^ppse ^operations d? ^^*J» 
.le^i (ai^f ,cpw ioes , experiences personneilw mom 
anaenea constater. . ' 

« U lettre de M". Leleurch efet ell^toABW provo- 
qiie€ par un premier article de JL Be4in *urle 
mtoe suiet, contenu dans k tome n. Aa^wtial 
If ^Uru&if^prot^f (p*«e 2&£ .aonfce 1863), Tout 
en^eadant aommftge 4,l>wtojPi8 oue merit^nt les 
optnwns 4eiliaba« Tdirecteur de la ferme desTrois- 
Cwa, ML teleurcn s^e,te contre sa predilection tw>p 
exclusive pdyr les semaitles elaires. n soutient que 
sila pratique des semailks olairw, qu'affectionne 
tant M. Bodin, est lionne pour lectarre^ncnes, eUe 
ne taut riejipduT les lerres|>a«vfcs r , , 

: « J* n» cheiche das a Jnterx«W entre les deux 
cantndjoteurfl, AuW ila sont d ^,Wj e 
M, Bodin, presa4 par M. Leleurch, nmt par recofa- 
.naitee aue les semaijles elaires ne conviennent pas 
aux sofi pauvres. Seulement il ajoute que dans.ies 
sols de cette espece il vaut mieux ne neu semer 
du tout; assertion tres-aouteaable s'il ne s agrt que 
du Me : mais 1 sem^il don4 interdU desemeren 
sol pamite du seigle'ou de ravoinef Quoi quil en 
soU,^ewUiii*,dMe>^ les terrains pauvres . : il est 
IroR Evident qu'ici les semailles elaires sont tout a 
Sit dTplacees, et que sur ce point M. Leleutch est 
pleinement dans le vrai. ■ . - ' 

* Ne«ous-«cunpns que des terres riches. Jst-U 
• yrai que les semailles elaires conviennent ausst ex- 
' clusivement a ces terres que le pretend M. Bottiti i T 
fist-il vrai que les semaffle* elaires et Ja ferUiite 
soient deux tarmes correlatifs exprimaptchacun a 
leur maniere une des (aces du progres? Certes u 
serait excessif de soutenir ou'en agriculture ,11 n y 
a riend'absolu. 11 existe certain* principes agricpjes 
absolus': par esemple U connexion .lotima, entre 
lestortealumwrw et les. grosses jecoltes est un de 
ces axiwnes qui ne souffrent pas d*exceptlons ; mais 
si les principes sont inflexibles, lesprocedia sont 
variables et doivent T6tre. - 

a Je ne croispas, pour ma part, que la correlation 
entre la fertility et les semailles elaires ait le droit 
de-BBsser ^.l^tat d'axidme. Les semailles elaires, 
me'ine eri terre fertile, stmt une pratique culturale, 
et non un briticlpe. (Test dire qu'exeeUentes «n cer^ 
^UdnescondititmBjellespeuventperdre^ tous. leurs avan- 
tages, ai ces conditions viennent i changer^e ne 
mets pas en doute les belles recoltes que grace a 
elles obtient M. Bodin. Mais je persiste a penser 
qufe les semailles epaisses, meme en terre ricbe, 

Kuveht souvept. elles aussi . constituer une tres- 
nne .pratique, Dans les sols froids, on. quelque 
forte que soit la fumure, la vegetation s'arrete de 
bonne heure en iutdmne pour reprendre tard au 
- printemps, ou la gelea de J'hiver est si souvent 
.meurteiere. il est per mis de les regarder comme de 
necessity absolue. lS v on-seulement dkns les sols de 
cette nature il convient de semer dm, il est encore 
essentiel d'y semer tot. 

« H. Bodin exploite sous un dlnnatr doux, tem- 
ner^, volontiers brumeux.^Ce sont la des condi- 
tions to\ites sp&jiales. Un fait incottlestable^ c est 
que le nombre phis ou moins grand dos gerbw ;n- 
ftue 6?une' maniere sensible sur le rendement de- 
fiaitif de la recolte. J'ai obtenu Tann^e demiere 
KOOO gerbes de ble par hectare; cette annee, mon 
ble ayant ete^trop eclairci par le rude hiver de 
1864, je n*en al obtenu que 500. Je Vent b)«r'que 
cbaque gerbe donne un peu plus de grain; naais 
cette phis value n'est pas proportkmueUe ^de- 
ficit. Le rendement net, e'est-a-dire le rendement 
T>ar becfare, se drouve, au demeurant, xnfeneur, 
et f ai moms de paille. 

«Jje& partisans des semailles claireS se flent au 
tallage. Mais par combien de chances ,ennemies 
le tallage du priiitemps; meme 1 dims les sols les 



plu* riclei, he petet-il pas ew contrari6 par les 
IongueS sfiolietesses. Whales de mars-, etc., sans 
^pa»«r^e« causes' de dedtrucUon qui menacent la 
)pl«(4te dessa levee! 
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« I/oftjection Ik ptos forte contne las sesnatifcas 
tyaisses fconslste 4 teur rt»procter retirement de 
la trtante,. pa* suite dn <f*fefrt dtatoaee, et Paeewfe- 
semex des clfaaoes de* r«fetMr. mwit y a de*' ra~ 
modes : beaneoup de ftrmfers foot passer an pris^- 
temps leurs moutons sur les hies troD-epeia, Camme 
les moutons ont la deut mauvaise, le nrefcre pour 
na part a cette jpralique celle de VemoMge, pro- 
ce'dfe moins exp^Wr, mafe qui tfoffte pimmal'riefi 
de trop mspeneMeux. Rutin un hersage enenrj4u*e 
au pnniemps peat dtftraire foien des j4an& su- 
peroua. 

« Thtarcraament, plus un sel est riche, pivs Jl 
est permls d'exjger de mi. II est certain que corn- 
Am a an sdi pauvre une trop petite quanta & 
grams, c'est s'expeaer a ne rien reciter <hr UMt. 
Majs o?un autre cAt«5 ne peut-<?n soutenir que Ik 
quantite* #es phtntes que petit neurrir un sol est 
jJroportionnetfe a sa fertilfe intrinsfeqee ? »W9t 
mrd, an esnace cVantant moins les Egnes de brt>- 
terawe* quels champ est miens: ftun£. Les fen-fliers 
des environs de Paris, qui qperent en funeral sur 
des terras chaudes, saines et en ton eta* de furnace 
et d'ewtretien, n'en sement pas pour cela lewr M 
moms dru, et 3s s'en tyouvent bien, En Aisace, 
pays de bonne culture assurement, la pratique des 
semaiUes epaisses est de rigueur, «* pourtsnt, dans 
les honnes ann^es. les renderaents de 30 a 40 hecr- 
tofitres de bid a I hectare n'y ont rien d* extraordi- 
naire. 

« Je ne croh pas qu'une proportion de 3 hecto- 
litres et demi rar hectare conftes an semeur ait 
rien d'eteesaftl Et je ne, parte que du Me" tfhrver. 
fmt tea cirentes de prmtemps, avpine, ide de 
marcs, e*c, il convient de recourir a une dose un 
pen plus forte; car ici il y a moins a compter snr 
le tallage, outre qu*une fois que les grains de mate 
couweni la terre, Us ont moins a redaufter les s*- 
rtuTTrnijfl 

.« Un autre avantage des semaHtes epaisses qui 
n r est pas & dedaigner, c'est la desiructton des nranr 
vaises heroes. 11 y a trois manietesde feiie lagnexfte 
ana mauvaises herhes : par les labours proprernent 
dits (celle-ci est die regie dans tons Jes casd; par les 
recoltes sarclees el par les recoites etounantes. n 
faut cenvenir que la demiere maniexe eat brfini- 
mentplus Scenowique ^ue la aeoondie. U e# cectuin 
qii'une rficolte luxuriante de fonctages arAffie&eis 
laisae le sol qnns un 4ta£ de proprete padait, et que 
ce reWtat se trouvc ainsi atteuit a wen menlenr 
compte que par les aarclafes^ 

* U ma semble qu'on a fort exagfee la man^ajpe 
re put ation des oereale&cnmwe reooUes salisaaa^s 
Tin aaaiffre U6* clair et ch6ti/., Jaisae en eflet le 
champ Uore aux mauvaises nexnes. Mais les beHe*, 
les epaiases ricoltas de cereales jouoni leur r6lie 
dans ie nettoiemeot €ki ^ol. On peut }m considerer^ 
a juste titre 4 comma etounantes. Je ne connais pas, 
pour ma part, de champs plus propres que ceux qui 
yiennent de porter une riche recoite de M, de sei- 
gle ou (Tavoine. Voyez, apreslamoisfQn,.ons cnau- 
mea drns et vigouraux : une tainta jauee aolore 
toute laplaine; H n'y » pas trace de mauvaises her- 
oes. Comment auraianfe-elles pu se d6velopper?L'air, 
lalumoereetrespaceleur ont constammeat fuiiM- 
f&ut- Si vous IaUes f sans tarder, passer lea mnuions 
sur Xes chaumep pour ramasser le peu de verdure 

Si peut, maleice tout, s'y trouver; si vnus vous 
tez easuile de doaner un leger trait dn charrue 
ou d'eitirpateur,, pour enibuir un peu plus lard les 
mauvaises semences dans les profondeurs da aaus- 
sol^ je ne vois pas comment elles pounaient reueair 
•ase produire ult6rieuremenU 

« Je suis convaincu que, grace aux labours pse- 
fonds, a de judicieuses fa?ons accessoires dounees 
a pconos, et aux moissons epaisses, on peut se pas- 
ser & recoltes sarclees. ie ne veux pas medke des 
phntes aarclees; je aais a quel point la culture de 
la hetteisKve, par etemple, peut aire lucBative, et |e 
n'^pore pas tout ce que lui doit lepragnes afprieoie; 



soais elle n'est pas applicahle pariout. Je me bome 
les cercales epassea sont de gimpds 



a soutenir que 



aaanls de nettoianmnt du sal, an mferae litre qne 
les recoltes fourrageres, an m*we 4e|p;4 ^a«-4as 
recoltes sarclees. ^ ^ 

« 11 va sans dire que les observation* qm" p»- 
dedest* ne s^applifuftnt qu'au* oanealea seutes . i\ 
^entse nutem«r^ <ianaf{ma fens^e ,ie ies» 6^toa ^ 
iacuiture du coto. Xcet egard, 1^ tlvese de ( ¥-^ 
din me Par*" vrrefutaWe. /iilu 

« VeuiHex agreer: etc*. 

■ >" • >'« W. Qa«rtte»vnc» : 

« Feme ft'dbertaHari (Metfth^. » r roc 

Le mote* sdmaili^s habituef dananii 
^lvb est «drtjdmenB8Dt wft iefi caoiBr<)fai 
iniitttiit wir le Ttoalttl dfifinitif dtasrr^cehta^; 
fa#«WLWe cmetertaine anpAe, ft hrf, ««»• 
tpaire, tr^aniaibAe bcaqne Its M*- 

les^ ppmcipalas pkases da 4a ^^totiw^r 

lieBttii^iaMer. :• . -/n 

..... , .. i , ^ 
XII. — Vakool, Xes distilleries de twftmw?ci et 
les eaux-de-vie de vin. 

M. CerflheiT vwnf de dire <jo^ ks^bette- 
raves ne peuveitt pete &r* cutHivfes partQ«t 
Naus croyoDS, quant a nou« f au^par^fil 
on dqit wrivi?r & ajaerawr lps cerfiatos avfc 
4es cultures saod^es eA surtont avec des ctfl- 
tores de racinas «a tdbercnlei eniplo^as 

des kettenuwB, tfaa nawetMurawpe: on dpe 

Sommes de term. N^anmoins, il est jotfe 
e remarquer que la culture des beUereww 
oSre cat avantage de donoer a k fois une 
naurriture aJaoncanteponr le b^tail pandas 
rhfvar, ei en wtti* un produil i*4nstriel t 
sucra 0% alcooi, qni f extiait par des proc-f- 
d^B ooafenaWee, n'enfeve fien a 1*. fertility 
du sol. Mawk prodnctwn dti f«kool ! , wte 
dit-on, ofire cet inconv&uent de fimmirtaD» 
denize qui sert a la firimficatioc des bonnes 
aaui -da-vie. C'est la nn abus facbeux contra 
lequel nous avona souvent protest^; mife 
aus$i pous jprofessons qu'a cause ,d^s ^Jbtis 
on ne doit jamais empScherrusage,. ' ' . 
Nona voici dans Ifr ni de Ja question dpe 
distilleriefi de bntterayes pdu^trajift fans I^s 
pays vignobles. Cette question a &t& soule- 
v^e dans notre dernifcre chronique parM. Le- 
play, auquel notre collaborateur M. Menn- 
diep r^pond dans la iettre sufrante iju^l 
yiwi de nona tddreaBer : 

« Saintes, le Gnnvemttre mfr 
t Mon cher diredtecrr 7 ' 1 

t Dansle-miirieVo du 5 norembfe (pa^e 1 *^^ 
-swte ptibKeruoe lettre de* M. Leplay, qniv*«i 
td^a roabait sans re^poflse, donoerartk p«n$er a 
90s niwabfexix leotews qu'a Sainte* et aux en^ 
virons, la culture de tabetterave est «urie point 
d'entrer dans nos assolements, et que Tibs 
campagnes vont 6tre bientdt eoutertesdedfe- 
tilleries agricoles, alimenttes par oette racfnfe. 
Or, tout ceia n^taut pas n*4me enoore a f'^iat 
*m>ryonnafre , et jittnaw une seu!te bettets^e 
n'ayant et6 tfistilH6e dais faTron^issejaaeiA, 
nous somtnes autOPis^s r jusqul prenre con-- 
traire k pegarder les assertions de 4f . Lepfty 
eomine de dtMgweuaea iHtai*ma«i de«r nruite 
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ftnbea* jQm r *bm Pioterdt da tons, il est tftile 

de detruire au plus vite, et notre tftche sere des 
ptas'flacflw. 

/« ^Cfdrattteriswur par l'Mstorique rapide de 

;Hfeftie de Sainte$. 'EtaM*,* y a quelques an- 

nees, elle acbetait lee mares ae raiaiu» les dis- 

tillait t reciifiait lea flagmas r pais expediait au 

torn* daas ie Hovd, Wis aleoois phis ou moms 

bona, mats dopt le gout et 1'odeur trahisaaient 

toujour* Porigine. La soctete 1 est tombee en 

AiflitCv ^ sur ses debria, un iianoraJtde n4go- 

ifl*itt4t BfleMefor*, a^Gros* a&abti uoe nou- 

liljb UB^.a lanualle joatappocies dee mares 

_4e raisin <poi|r 4ke distills et eonrertis en v j- 

naigres. ' " ! 

" f feoutfle me^etoit, to s€riartaent dela vi- 

ffln^rerfey exfetfentletf atieiens rectfficateurs, 

i#fi de$uie kmgtemps n'onl pas loucUonne, et 

n'ont assureinent pas rectifie iB&aaul bectolv- 

tee d'alcool de bette raves dans notre pays, et 

eela par oette raison ton te«ptrissa*fe'qir if triest 

persoone, ioi, qui ne comprewre le tort vm- 

-atofcte^apporterait k no* ptoefcoiU Je torai- 

.teg&^une Industrie qui, p^ar nous, sarait 

jwir^eawnt nui$jble> en foisaot, jsijpposer au 

-dehors flvw r dag* .nofcre, cqntree,. les $r«iirie> 

iqjjLres fabifienHeurs eaux*de-vie de vin avec 

les alcools du Nord. Cette rodustrie eat jusqu'a 

r wesent tester dans le $om*me exetasiP Vies 

1 forttifl etars*distiW artetirs et 1 negocfcmtsy quoi qtfon 

nt £u dfrea cet e^arrd. Car si le commerce, en 

l *ae i de satiatotak des demaqdes d>a*tf-de- 

>vieau-desse*i*. de» oeitrs* set Qroit,obli$6 jurfois 

,fcoe* additions, eileasont absoi umanunterdites 

taui propriMairea qui, n'6tant pas soumis a 

rpxerclce, seraient non-seulement poursuivis 

'par la regie, mais encore correction nellement 

~par les panjuets. On coroprend tres-l)ifcn qu'a 

''part d'irtfinrment rares exceptions, lea bound tea 

^enb ieewlent a*te effbei dstan* de parailles 

^ns6ruences+ > > » - - ,. • 

«yre.fln«nl AL Lepfery *tent *eus dire que 

^fW .propositions out trouvfi le mefljeur accueil, 

pg^qu^ a rencontre" de pombrpu^es adhesions, 

^nous somraes sQr a TayaBCtt qu'iT s'est jfetran- 

gement tromp^, et que sll a trouv^ dans l'ar- 

roudibflement de Sakitee dee <p*#prt6t&*ee 

A Wnte CTr<r«se*pofite«e 7 ce qui n^ ^w e ra pei»- 

J W)tftfe, il n'en est pas un qni ne se soit dit, en le 

-qiottant : Timto Dcmao* ef dona forentes. 

-^ ;< i Pwirquoi, en effet, ne Iaisserions-no«s 

.^aa an No^d,#e# dis^ijleriea ,fo JUetteraves,, de 

I jtopinainbpurs et de grains? Pourquoi forcer 

notre talent' (la Fontaine Ta dit), cela est dan- 

gereux. Specialisons, au contraire, les cultures, 

pe«r obitmir dee pfoduiiaabondantB, degraais 

l6n6fiaes et de Vas pxix T _et Uwt le monde y 

g^gnera. A« Nord tea raciuea et les grains; k 

l^noua, les'dtfhcieui produits de la Tigne, et par 

i suite, autre lea deux pdlea, lea ecba^ges d le 

.commerce- 

t r T . c Les jeu* se soul maintenant desalllea^et le : 

^iAp*rn T flBt plus, Doeu «ierc^ Q^iliaUai^sovs 

.i^eiae de passer pour un mediocre cultivateur,: 

^porterdans notre cob tree viticoleun couteui 

j^arsenad agricdle de totrtes les machines an- : 

..glaises, comme si eUes pmnraietrt modrfter no- 

jtre,$c(l, nptre cjnnat, et comme si le passe* n'ltaiC 

. pas U-ei. ne Douft^pondait*pas v .pre&que jucoupl 

y #ir, dera^aui^. ,. ■,,-, ,.. , ( ,.. i(i . ., , 

- ^Ii^6fwpaa^iwrej^irtaua f .Bi0B<bef *rac^ 

teur, que notre legitime aflection pour nos vi- 



gnes nous fasse oublier nos bestiaux et nos 
cbamps. Non, car on trouve sur certains db- 
maines des rendements en froment depaaaaai, 
enmqyen«e, t aO hactoiiires kTbociaae, et^oia- 
je yen* rappeier q»e ! but le marehe *de Pstia, 
not hoBufe aaintongeais, k graiase ferine ets*- 
voureuse^sontdeneaucoup etavec raisonj»rt- 
feres II cenx du Nord, a graisse surabond^mte, 
mais molle etinsipide, ce qu'on attnbue ila 
nourriture avec des residus de betteravea. 

cBnfin, mon cherdirecteur Y ftiiJu>jo«r^et^ue 
ce seit an pliM 4dt, vevs none laites le plaiiir 
de pdureourir <|iietqQea-tmea de noa riches 
cemmones, vous eerez bien vite convaincu de 
teur pnwperittf , et tous ne manquerea nas, 
certatnement, de nous encouragera Dera6verer 
dans la wje ou nous aommea depuie loortMop* 
entr6s, c' est- k- dire cultiver la vigne, ISaalav- 
rer deteu» noa soiw, et tepouseer wapMoya- 
btement la betterate ««mme plattte alcoelWwr, 
car, vmia le savez, re miettt est spurent ren- 
nemi du^jien. 
c ftacefte** etc. 

« D r A. ManHDiaa, . 
« Jtanbre du eonaeil d'arairiii wnwt 
de S*intes, vice*presideat d« Co- 
mice agricole del arrttndweemeaU* 

Nous nous sommes de toot temps figottr- 
reusement oppos^ aux falsificatieiis. Nona 
entendotte par la Hbert* dn commerce ia 
Iiberte* de tout vendre, mais k la condition 
de dire fid&emeatet loyalemeat oe que Van, 
Tend. Si done jamais il arrive qwe <hn» 
Tarrondissement de Saintes on xrfeb Tal- 
cool de hetteraves a celui 4e vip P il faadra 
queeene aoitfa'alaoandideaeinvesae^foe 
la choae swt dke sur des gtitjnettes osten- 
sibles, 

JUL — La distfllertes agricoles mortw A cridU. 

Ce qtrtl j avait de patl3cnliftrexnent ip- 
t^ressant dans Ia lettre de M. Leplav^ 4e 
neine dernieve ciirojaiaue y et 4 fa»a«la il 
vrent d*fitre fait tine reponse partreHe, con- 
siste dans Fidge do monter gratuitement des 
distilleries cheat las culUvateurs, kia condi- 
tion d^tre pajpA par me parti* fkffi predate. 
C'est tme combinaison analogue gtre 
M. Dreyfus a ^galement propose. Nous 
avooa dit que ce syat^me r^souoVait, pomr 
tine application *p^chtle, le proMettie dn 
credit agricole. Envisage de cette manl&re, 
laproposiiiiwa de M. Leplay a la .plnaaaule 
importance et c'est pourquoi none eAona 
insurer ici une lettre compl^meiitaire qtfil 
vient de nous adresser : 

« Monsieur, 

«. Ma tettre,,publi6e daaa lotce chronique agiicole 

du 5 Bovemhre derniar,, m'a valu de Aeiavems 

. arlhtsions qui me prouveoi que ks p£opo*uions 

. QUeUe con^ejit^ au «ju>t de rQigtuusatioa das 

Oi«tuleEie^ agricoles payables au meyea, d'xme 

parti* des produits de la disullaUon jflagmea), 



soot com poises et a^piefiiees par un grand aombre 
4a cultivsteura* 

« Les let Ires que j'ai rejues me posent un grand 

nombre de questions qui me montrent aussiOjue 

I ce» prqposiuons but besoin de quelque defelojoe- 

ment pour etre Men comprises, et pr&enter le cot6 



Digitized by 



Google 



500 



CHRON1QUE AGR1COLE (PREMIERE QU1NZA1NE DE NOVEMBRE). 



pratique et immediate! 
Ileurdonner. A^- K 

« Les questions pr: 
ifaaumfent* cellls-eYt 

..^fl? GoiftWen 'Niiistillette^i^ffe ^c&im& 
<}£ jours par a£ r pendaaHe8^qJ&8ii4e£a&eiria^ 
rek a la liberation campljite o> 4yfrfyf#$m tettik 

iVtonrt, ■ ;..; |( , 

; ^11° LejiravafKde joiif etiie imfr eWillAaVsoen- 
.satye? L'usjne ^doit-eNe* fcntubwier de continue 
meme les ieies et Jes dimancfce9*?.J& <ians.ie.jcas 
W^on ne votodraif travailjer que le jour,, quelle 
;»raitatowila^u#(gedu ttait^T^ ,iJ ^ 
. , ,f. 3 ,U jdirtiUitioD des arailw^Uettte jtosetitte^ 
mujtanemant avec to;zsa4ites:$ Etaavtajlres^aJdfe*- 
tlHatton des racmes, on vp^lan^o^^itoitfc 
l^aunee la distillation du grain, quelle serau afocf 
^modification apportee a la duree du triute? tJ f 
>I>tvjF rn ? etJl ? ,w W^> raoarieur le difecleur 1 , de te-' 
pondre -par la ^voie de votre journal a, oe* dhtrstt 
questions frta&ales.^ " • T - ,;, . >,.,; ^ 

• L'annee de distillation telle" qtUr nous fa com- 
prenons, comporte 150 iours de travail de, 12 heu- 
res par jour, soit pour les cinq ian6e* necessaires 
au culuvateur pour se liberex, 750 j0tttt,dei*iai*il 
de t% beures. ,- , ■ , k .-•.-■ 

• Dans le cas ou le cultivateur youarajt se livren 
a un travail continu de jour «t de null, le irajt6 
atainrit eju'utoe duree de tro're annees, c est-i (fire 
q** te ■eiltwateuB' derail complement Wbiti au 
bojut de V0M>aj»iiee9 l . - t *. " : - ; '•> ' : . ; ' ' '"t^'' 

.^^application de not) praricfeqperaettpftfiiite*' 
gentla suspension du travail la nuit, les jourade 
fete 1 eiles dimanches. ' , ., \ i ^ i > 

« On peut meme suspendre la. fabrication. pend%nt 
utiftni piosteurs semames au besojp, sans nuireen 
aucune nsaniere aur conditions feconomlques du 
trnvaili ml as} ootasiOnner te tiecessite du renW 
velltfment fie* ferments, quit* cotiServent parfaHe^- 
wepl pendant , une suspension oV UQwftm&fi* -de' 
plus d'un mois. . ,, . r •,.,,. <>v ^V 

"tften resume", l'annee de fabrication «eoeoi^>osB 
de 158 jours de travail effectif, pendant 12 neune»>; 
quels qu*aient ete* les jours de suspension piLa arr^t 
peada^ k location. • ?.-. 'TT wrmpmr : 

,« .Siia guantit* de matieres premieres ne Com-; 
portait pas 150 • joura tie tabriesttiOA, les jOurs; ent 
mpina.de 150 seraient porteViu* Tiu»ee> suivante- 
ou pompiers 4 }'e*piralioiWe* oJn#anflBesy / ' < * - r - r 

c Le travail simuitane 4es grains, tt; dee- raenssT 
esl'tres-possible dans notre systeme de distu^aAieo^ 
Mais la fermentation des (trains doit, se f^re.^afis 
dee cwesi s^par^es. ^diSfnatron peut avoir 'J^euf 
simoUaaemflnt et lestrtottU* melanges et donnes ' 
en cet 6tat aux animaux. - J r \ h 

«, JNqu» lero4s obsecveceemlamentmie po* rewdos 
cuj^.aes raftinea se wnsefve^ti jwiitfei^wi^iie^ans 
aucun so in, dans on txou en lerre 4 lanr litres -taa^i; 
dis que les residus de la dbtUlaiioa de^ grainy soui: 
d'Utie eooservAtion difHcile, sinon iiftpo$sinle. y 

* t^tous ctAi&eiliona au ' cultivateur, comme una 
mithede plut faoil^y ^u^pra^fque. et meme plus 
avanjLageuse la ojstiuatioii <tes #ac4rt«s" d'ab6w, et 4 
aujbe^om la conservation desEBftidua ouitt; ptt#s la M 
distillation des grains, et le melange des resichB&PJ 
U t distillatipn du,^raiii avec, les .jp&ufrtf f conertrves 
deWfflstHrationdesracines. , , ; a - 

!* M Nous nfe cbnsid6ronB point % distillation des ■' 
gralniia^beelaio^siillation -des rapines comme de- 
vant uiie ces s atf »ment renter 4ans notre traite* : et 
nqua,, lai^ions >ke , dukfcvateur pKifaitekent libre ] 
ou de continuer la fabhoathmi ajpres le^ >T, lW> r 
jours du travail des raeinet avec iW oonditioBB 
du 1 trahe. ou oien de continperjladjstillaMon^pbWH 
sontobottfe combte en se servant dk materiel fela 
ditlfllerie, aVec la sedle dbndition de le laisser, apres 
la jdittiUetien dee tfraias, en bon etat de service. 

fcltone prtfierona meme cette denli^re h^tncse. 
paroe^ue ftous pensons quetton*1a pretoWre be cul- 

fi HousiiseUdni ttoit anne'ee au lieu dideux snn^et 
et eetase, paree que geaerakiaw^ on nc prorfiit pas 
en 4* frouret le double de-la »»duetio#ae i ^2 hearts? 

,,i ; ,,,,;- j. :.J'o;l ^ j^riib J^t :»uti 



«tanv et^ue vOUs e^lf &ribti»rl4^ 
recteur, par l ie' mdt'*eureui de'i sc.-..»-. jTr - ri r- ^~- 
« eertaihe m«tttfee< , |^t ,, ii^e , 'afofl(6atiq>l.'s^ 
jmAiprobl^me *du'cr6ditr 'kJricdle,^ * tpiHk con|^- 
nasaoa, diBOtis^ntfasJ, poiir ^voir ia y^le^"^ j$jjs 
kaicToyfra&ftiLWHfeet le^de^lpJpMeit qufijnm^ 
amipcofle lui^onnef -'iJoWdbtenlKWeWffld^^ 

serve parfaitement cette sr^rlifx^a^Qix ; iropu6;y$P a 
ldidiattllatiett des gram^/elle neiadus p^fplua Df&r 
sentarleimfimetoractere: s ^ ll ' ^Ir>vTi. 

i.i *JRearJteidfetffld«ion des' ra6i^fes,ntiuf 
eetfe>d09Db6ede rekpfifierice. (Jtie^ ^ ndus ev 
besoin^ que k. peine 6UWe, r datis iibt'rt ) 
distito^onvefe^ 1 -4^'fe r csidTi de \i 
dea» iwoineeifertsenlee^ directemefrt a 1 l*ijj 
eeauk.oude^rafeehes, 1 a trfie vafeuf *nul 
gtande^ wr4ottte*r ^mote^ussi'jg^de'qii, 
cms qui t\a prodnite; et que par cons^queUti 
pfoduits >dei^ la distillation*, ou flegnies", aeducj^l 
tdte des frais de fabrication, representent . le * 
i ficedeted»stm«le^:^ "^ *" *' ^'^* t T,f ' 

pax .parties e^ai»s( non^se'ttlenlent J fes" pi 
distillation, mais • e> sttpportfei' pour nc 
nmitia^des -n^'de^fafcrtcatioW et la 
r^ixraisition idtf 3 tnat^riel J el <Se$ fral^Hd 
de; rrufeine, oe a^est ^fle-luf detnander p<' ' 
quesann&s une patiie de^ sek profits jpoi 
! deoetteriisine. " ft "' '"" ,! ; ' 




l^^uM 1 



Cette convention, appliquetf M 
pBB4e^«e1^.^e«llW^tleW18^u|^te^^^ 
lot ieaofesMwde la^clisfil^Uon eM grain ^"mbft 
de valeur nuttitave^fle le jrafh'^i^me;)>ar^ 
seque«ittepi^ii*a!c(»lique^^^ , 

cetiUB6>daiis4es^(ih)e§; le to^ffce' 'de l^ratrod 
^JaaiSje^^ufiyiiejarralna, mdejietfd^mmeni'deT 
vajeur oomme nourriture > Une'vafedr i^ttale d^np 
faut tenir compte. ^ ', , K , " 

^h I^>icalett^eeil^^rqfec^!flVl^i^;^^ 
leldu^iHateWv^tte'c<«^^maHiHi. ^^^W» 
de cette baseJil est facile de 7oir J 
ts ! du wlUvafeutl s^f^CJ^ah 
tdsiorot>6si«*is ><**%' "aisMfefoffl 



an tii* 



IdiatiHatdury^st 1 

« Or, en partant < 
combielilesititeretsi 
si< housi etandinna no^^propbsiti 
des racines a la distillation des i 
suivants snfflrom poui* l'^tabh^! J; 

c Un hectolitre d'alcool a top» dans les lie, 
\ exige pvKUm mJothiotlOBba* fe piMndQte v drd^ 
ime^tj emida^eliBlsle^slifie^ ««fcfleifer« 
'grains: ^jii,-i. ^.j ^<--^' ni ^>^^j ^ t 

jfjfijraiflsiisoil orde, aeigle; km, etc,. c 3e|flinlj "« A , 
'prit Moyeii de 1 15' fti tfloultt du Wuif en ^n^ 
'soit.; ■ ■" ';.Tva t? ^;' -'H ,<lt: " T J . .' , ' < 45 8 frl , 
! « Orge germe-e, ou malt : lOOkiL a 24 '^#£? , 

| U II ekiste^dodc pirn- 169 frM^.mat^.pcemi^r^d 
dahsiin heCtolUriaVaicoolar^tat 4e ) ftegmeso|»f<>T3b 
^enarif^e 4a distillation du grain, e^cea&^fo repre, 
pentent pour le cultivateur, ou le pru qu*il a du 
(payer ces feraftft ppur.alinienjBr k distillerie. ou 
Lien 14 prix qii 11 en trouverait au marche s'u les 

I V^FoWJodi o'emanaTohs auiou^vateurJ^ mpaK^ 
iieides M$mi*lM yrMiil J t ^STcdmme^ nWi^ 
[uL^i^s,dep<aliD.^^04ikt^ 






tours sur.Je- Jn^^^flr^oW?g* 

moins de ipidns ' tour la prc^cWJb^^ 
fialcool, mais lVganlsaYfon de ces Cosines «} plu^6l 

Cultures qui ,*voiainent ^ f^OTM d^an^je^ M> 
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lui^e. en ,arge*4 qu'en,. ^e 



4 u* jspnteenu pour 

aitefcjflQurJ'oJrteeiii; 

. . w ><4 - qu'en,. fc' faittot 

, restyn^ac de.sopj^tail. 

i<ilis d^ns au^ulUvateus * Doanes i 

be M produit ; »c#le u faci**e , - so«s lAne 

m ftPP£0)jri£e $ leara bwoms ft quit 

nroduira sin^n pW3 r dttinoins 

e^qqac^qrcW. Wr .YPWl «al«ra 

T 4ixe ' a^eo tequel ^¥*a*> pourrea 

uiemeftttes fra^ae^rwton* mai^ 

, tous le* i &a^4'wq^ti^Pt/a'*n- 

~ usine^ ,m.,, Jsl ... ,.: • , -.. 

fffl, , .cw^nfl^i^wft tw. dei aostaf* 

ndre poux; ^j-e, xomptfl la moitrt 

penaes, en pageant iavecr we§ la 

'^.ppn^Q^ifl)! petUnoaahrt d*to- 



u* oaj. gume.^ftftj*o« pwposjtioQft 

r que nous J lea iaissojis complete- 

illlec das gjraiq&pour Jeur compte 

,,^. r ^ l tout le.rtejni*, que la.dkta- 

y^tfmp{py$eiftJa puliation dast» 

« Poift leiir faire saisir les avnatagCB qieiprejeiH 



i&tillalion. 




Lea M^Cjip^s,i Jwftwaflrea >etdbpi- 

Ij^Ola^oi^ des r gmjo v U- suffit 

. tieityaof jSuivajui:,,, t[ ,., • .- 

|^^f^ui^V^i:99bt9l^i>d'llmi-& l 100 de*! 

L ^J&raqinqs, qoit par, e*empje les bette^ 

&%;WW>.'MW'*fle«& de Aette* 

Jg.prjx de revittut^ |»9i|p te culthttteHr, 

mdyenne, pour beaucoup de pays,d'eiiTiKm 

lftftk* ^Wfov,, .,',,,;, - ■•■•' '-■■-' ■•■■ 

« La prtKlu^tifjn ^.tppin^^uxi^iail^ttn prix 
mojn^etey^aue J$ fr., etson/enteis^i enalcool 

^jDaifl^une a^»tijlerie que nous Jfvons organU6e 
eOfjs£j.ftyns;,Ma, Hautei-YieuB^rS^^ti ntf distifle 
qlj^jy^rs, pn a oi)tenui dw« 1* tem- 
pi^. ,de^nM&re n (i litcea (! V2 W'*fcK»rt>P**'l*G> 1 " 1 e&. 
de tubercules. ,,;!- >•• •.•.••■ j jli 

,p 4 ,U.|)^dpiic,6qffplw4H^i^l)aQ0«Julos4de 
topmambours' pq^ ; jroq\j«e» un tbectobirti dfal* 

La fflaj^re. iyja^i^fti)iilAn«iUftjb«ak4itoe tfalcool 
ljW#s. cqflte uoacau ouUivateui* environ de 

dans un hectolifae, -<Jei tapUwmbduc* dbUtia 

4 ; T^i^ avofl^ 6UWi pin* bftut que ia, matiere ppt- 
n^re pax^a un hectq] itce* d^alpoql .de graiixs. ne poo* 
vait pas couter rooins de 69 francs. 
m ifti fcl»!iW5%WMHA de^ce* ohifireB sulfli poor 
fai^ s^i^ T^^plLavjuvUg^ dft ladiitilJatiott <tes , 
racinos i eur celle des grains et l'avenir reserve- a 
cette fnjiustqe. ,» ,-. « J( ,rif ■; .-.; i: ii > .->u;v>" <-"•* - 

« N ous p ouvons aj outer que les residusprovenant 
do \£ ^oducfion d'un heptolitrQ d'eau-^e-vie de 
betWtaveW ri^/rft^ent pfiis d'a^aa^t <jue les resl- 



lrt'ptoviik^d^n'hfectoiitre MgWl (fe graias 



no ■ onali fJ--il» *>l ^WWie^el^c^I^s:^ 

Nous laissons & M. Jieplay, |ft' rtsponsa^ 
bi^l^^'jHBWMi w'i«wpwii*w* ear 

liliaAioa d^si^raHig eat ylw afVatfla^luse qtt'fj t 
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jrf«f^SHl^o 



TfiAfcrk«retiMra*dw^irt i g» 

i. m. ii^^f, b ppfito^ 1 iar fl ifigba^; 'pWs 

Nexon (Hiule-Viennc). 



Ml 

ODttStAwc^. Cest uiie chose |i res<p» banaie 
A ^p4 to ^ CILr tons jMWrJecteuw s«veht Men 
qu# rien nW absdu dn agriculture, satlf 
bwn enittida quelques grinds principei^u- 
y$p$VX* kno$Qi$Giassi<w. Cependa&t, il est 
upil^de le r^p^ter souvent, car c'est 1'eipH- 
eation de bien des echecs. Cette x^ilexiau 
notit «ert d'ailleur? camnM .tmnailion. et 
c^awa expiioalian des i dedat iettres sni- 
vanies* L'one e^t «dres8<e k notre sivanl 
an' le doeteot JtxteS Guyot, par M. Prosper 
Faure, d' Avignon j l'autre esl line rtponee 
da docteu*. Ils'egit des varkrtions du mdde 
de mille «uivant les c4page& Yqici d'abord 
la lettjfe de BjL. E'aure ; 

J '.'",'* Btonsleur, r ! " 

i « J'aiJiesiU et j'hfishte enc6rtkvous entTetyf 
nir des essais que j'ai pu faire de voire sys- 
tfeftue de taitle sur queloaes ceps.de vigne. ... 

' t L*s ex0;ieiices ajpigees par ks Taw 
a^ri^ujteufset complies sous bum yeui out 
infiniment plus de priz que ceHee qti'a pu br* 
donnor un n^gpeiint iedustriel en les conflant 
ksas vigoerons, et ne les suivant lui-mfime que 
de loin en loin. 

1 t ' Teutef bis comme i e n'entends pas dire que, 
d^ns les environs d'Avignon* on veue 'aii-|o»* 
qu*a present. inform^ de quelques rfeuHate de 
ce genre v je viens me mquer ^ TOusdonner 
oeux que j'ai pu obienir ? fawantd'atahcetoutes 
reserves sur la surveillance incomplete que 
j ; «i eierc*e ear les diff^rentes phases de 16- 
preuve. 

• Lorsque vous (ltes votre vwUe m d^parte^ 
ment 4© VfUjclu*^, le* vignes 4emt&propd6l6 
de, Sqwipc^i eWent, taiiltee, oa qui m r enap6ena 
de 6uce U< inAme ann^e I'exp^rSenee de votre 
taille surnos c4pageset me priva i mon grand 

1 regret de Tavantage de, tons conduire L ce 
do«iaibe. ' i mi 

• €6 fttt dojic seulement apre* les vendanges 
d6 1863 <Jue je pue senger a l'expdrienee dent 
il s'agit. 

f.Mes vignes >sont composees de difKrents 
c4pagt«^et atin de fadre une ^preuve quelque 
pen complete sans trop^pafpiUer^je chassis 
unepafcelte dWviron un necwe qui se trou- 
vait cbniposfie de irois espies de c^pages 
planted depuis huit a nenl ans r non dans la 
garrigue. niaisBur una tern quelrtie pe* aiv 
IgUettse^ ieaicepfl^4«Qt k i«;60 de distance en 

• Au milieu des plants de grenache6> U (nt 
ipris deux lignes de &k ceps oluque. $n nulieu 
Ide^'plahts de >*ret$ noiw, iljyX pnsdeurii- ^ 
igoes ^alement, e^au milieu desipiaatsd'ara' 
jmpnjt, d§ux aulfes lignes de 64 6eps detaiem' 
jcqmple^ir l>eip6rienoev 

j >*<Un* prendre difficult se pr^sentait v c'est ' 

que les«tJJetsvSgOur^ux de c^tte p'teceUe por- 

tA&rti fifit^is sf'anatr^ cornea; nous ne pou- 

r vot^e sjst^ine. a oaacune ; 

», sur une.Aeule* eele aurait 

aiaaer une masse de bran- 

ie VAuiipna pe« eanhfier nos 

>an»4ettfr ii»ertitode *o«fc 

un» ierme nloyen , eous 

uuiiica uue unuicue k fruit sur deux cornes; 

rune fut dirig^e a droite et Tautre k gauche ; 
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ser ohe«w ow^o- now ku«taeRlafi>wJH4tok 
b<^ tailUe ot de« yew en suf^uwifttilaut 

le surplus, et les coraea t dewiwes . lnutilfls 
pour ^operation, furent tmllees tres-court., 
, « Un piqutft de, l m .50 de long fut plant* w 
terre entre deux souches- une canne (roseauj 
v fut attachee horizontalement a 1V*.30 au- 
dessus de terre, et les -tranches a fruits des 
deux eeps toisias y fcrreat -fiater, at «na* de 
Vun k Pta**. tar tank yetewtae de* dens 



mi^ror^inaMfe et, spn* pfdmOQC' - 



« II fut proc6d<* de. la mtae mawet e sir Jm 
troia especes de cejHige. 

c La taille fut fatte d**a h toiV&v. d* ^hlveH, 
etioasqu'au printemps le raisin se montra*, on 
pinQa a deux feuifles au-dessus du plus baut 
raisin: l'ebourgeonnage fut pratique- lrapanw- 
tement, et le rognage fut compteteaent ne- 
gljg6. Seulement lorsque les raisins devinrent 
un peulourds, une deuxieme, canne fut Hxee a 
0™.50 au-dessusde lapremiere, etlesrameaox 
des raisins y furent attache's. 

* Une autre experience fut faite sur la garri- 

fue dans une parcelle I cailloux gros et noui- 
reu*, plantee de ceps de l*Ermitage (Syra)* 
la distance de l m .75 en tous sens. 

c Ici furant prises successivement les infimes 
expeditions que dans la premiere operation, 
et ron y pratf qua Fehourgeonnage avec plus 
de soins. 

, « fieUepanpelkj plants denuis huit a netif 
MUh, jaoua *va*t [daan6 iusqu f alors beaucoup 
afembaww,; U taille cowte ne.lui fit produire 
igae ti^)euL d» fruits pendant ^luskuxs apr 
nees. 

c Itousavkas reussi a lui en Jaira dcnner en 
laijsant a ahaque cep uasarmanla ciaq cro six 
yen*; mais cette taille, faite sans methode, 
4tait lisibkment inoampAete et meme mal 
adapiee an eepage. 

c La taille Guyot est precisement ce ^w 
convient le mieux; elle a produit, en raisin, 
90 wwrr 100 en sua de* anaaes anteneures 
46}a feriileea it long h«a? mw j'.ai b OMivic- 
tion que la vigne reprendra plus de vigueur 
arec la nouvelfe methode etqae Vanae* pro- 
chaine none en apporteraune mwvelie preure 
pits saillante. £ette parcelle, qui peut eonte- 
nit une trentaine tfares de plans d'Ernuta^e, 
«q contient k peu pres antant de gros 1 raisins 
blanos (je crois des ugny), qui ont ete eehato- 
ses et taiftes de la memo maMere , ^t out 
denoe des prodnito tree*reaMHtpiaWes afyaot 
servi a faire du vin blanc qui paralt (k^ok etre 
escellisivt. 

«Les produits des six lignes de ceps, dont je 
Tons ai entretenu en prettiter lieu, ont'&e re- 
cueillis separtment dans chaque sorte de ce- 
page-, SI a eta recueiia-aeMrtment deux lignes 
6quivalentes k celles 6chwassees, de manifere a 
donnerun point de comparaison aree la taille 
oottrte pour chacune des trois especes de tfc 

page- 

« Yoici le resume" des rfisuhats compares. 



Avtc pahasage H tmH&GinfOt- 

128 oeps 8 ofiffnues Bramonis. . . • 
128 — 5 — tercets ixok-s , . 
)M — 9 — gronaches ♦ • • 

384 1? 



Kit. *1 

•S25- rj 



12ft ceps 6 criraaes aramonts. . 
j28 — i -^ terreta noifs 

138 *— 7 —• gRmaoheSk., 

184* "16 ^Ktfjp 

,*& tout a 6W',feiafiP& a^^qua^'g 

. ■ cJUa rfcultat orient eonfirmer f^S ra ^ e ia: 
tie -vos pr oroesses^ Elles auraient 6te Dro*>«^ 
ment remplies en entier si ms les sogte 
indiques avaient 6te apportes % 1 ^pif™^}} 
lea raisins avaient fitb mis en ,cut6 senartoeljt 
et cueillis eaJwips apportun. , ; , ; u (ytfW . 
- «.Aw tout 4w (en pareWe .<^wg» 
ii nefaiitrienauWierk ie dft»£ajre remarquer 
aue leraiain des palissages n'etait W *™* 
ment m&r le 5 oetobre lorsque a^t6 cneit 



quoiqne nous eussions cotn<n«nc«r "^JSg" 

danges quinze jours a ^^ V ^U^S^ 




m 

445 
a r 096 



►ntraire ires-murs, »ui wm ^^ »»«-• — ~ltx&- 
c Vous,pou^ea sans doute, toK>ri9ifeutyittW*nt 
que mo\, expUquer cette irregularity; je peux 

sulterait de la remarque que luwa arwis Satfe 
«^in tejrtaiA nombradfl grappa tw© iWfie- 
seesau soleil, ont eu leuRSirtMwtAttr^^^ 
nw^e powteau et^aont^fteu^ea ainsf s^js 
murir compl6tement. 
c Mon Intention pout 1iette v annee-ci est 

nae.om ^.pet^s-pa^^^^q^^tft 
ooodiuUes on eiitHtf ^uiiai^ .v,otre meUioae^i 
cela pendant jilusieurs ann6es de suite. J* 
raisin^era,quv§ a^att et les ^ : ,*^ a 

Pa c L'essal qui aete fait ati' mlHett «et-wr»- 
vers dune vigne plants de .^J^W: 
ges, a rfisolula question comparaais«itqna»b a 
Lqaartte ^d^p•otot; ^'^Mf 
conditions il presentcdes incony^nien^^J^ 
sieurs tyoidts de we, U <# ^^SP^WS 
asp or 

Jioun 
_ uree ™ *~ — 

iner»te du vin qui en r6suUera. ^ '^ug, 

c De* cette maniere nous s au«>£^"Jf^I 
taent a *qnoi mme *tf tentr aur Ue^mwte 
d'anpltquef totre systtoe a n^tre c*"^^^ 
des Sepiges qui, \ m a. la tailfc coutte, P9^ 
vent donner des r6sultats rtounexa^ls. , 

a Quit «l Qftpige ^"l™^'^^ 1 : 
d^re,la question comme comDletement lugee i . 
ii n'y a pas a hesiter; la toifte longue hii est 
indispensable, dt pour cela vbtfe »«Wme 
paralt Utplua logique ; j'espfcre trouvw ^» 
ionvainoie de pirns en pftus«haqi^»»n^^tt 
o6ttduisa»t awiUpelile pawetle dwti§^^ 
aiantMtenu. .tit ' ■ -^i r 

t VejuMe*, monsieur,. «wwf ^.?°^R2S 
de.mon epltre; jed6sire qu'elle puisse Y(ms 
presenter quelque int^ret v * - 

c Veuillez, mon$ieuf , agreer ? etc. ^ 

<T *|»M)s#Ba i'AqaE; 
4 ^rigooi^fle^S *ctob*e. >^- * .: 
A oatte lettre, M. le docieur Aiuypt a rf- 
pondu en ces termes : 
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Ces dans lettres montrent, comma on le 
*aft, comment un systfcme de culture doit se 
modifier suivant les circonstaaces* et com- 
inent oes modfciestroas fsrites, les prineipes 
dto ce* systfcawf ittsfent des gtrkfew eertate. 

XV..«— Soufragc de la vigne, , 
Le soufrage de k vigne a fait mainta- 
nant la conquSte de tous les pays vignoblas. 
B est Evident que c'est un moyen eomplet 
de 4^traire roidium, ennami ext£rieur de 
la vigne, qui n'est pas malade en eile- 
jo6cae, l»a,*pestioa ek ^ellwie^t bien r4- 
■olue<ju!iL n'y & riellemea^ pas p. *'ocGuper 
de llempku des prctfld£s ; dans lesquels le 
soufre n'entre pas comma base esaentielU. 
Maisc'est du soufre lui-mdme qu'il s'agit, 
et Don pas; par exemple, de fumigations 
sulfureuses, comme nous Vavona vu propo- 
ser dans certains prospectus 1 

Toutefois, s'ii s agissait de vaporiser seu- 
femeot e* iron pas de bruler le soufre, la 
nnHbode qtri a 4te propos^e serait efficace. 
Mai? set att-elle aussi simple que le simple 
J empfotu\t eouflfetde M. da la vergna, clest 
ce oue nous ne eroyons pay. 
'.'. M. de la Vergne a rendu de tr%s-grands 
services k la viticulture par sa propaganda du 
soufrage. Nous a-vons d£jA dit'l'an dVrnier 
quels t&noignages de reconnaissance il avait 
re^us de pbisieurs Soci&ds industrielles, n ous 
rfccevona auiour#htii un rapport de M .Guil- 
lory, president de la Socidte agricole d'An- 
!i gers fcuf una sou^riptlan' qoi vit&nt d*6tre 
close dans Mame-at-Loire' pour oftYir a 
M. de ia Vergne une m&foille d'br grand 
module. Cette m&ailte oorte d'utf cfltdr l'ef- 
figie de PErripereur et de l'atrtre c6tg : 
* Les ^tJculteurY'oV Mame-e^-t'oire k 



f f M. le aoartade la Veifflal Qam£6rmm 
« sttr le soufrage de la vigne* Ami, I86B1. » 

iNms nana amsiena ODHuletevutt aa* 
mptaidiaseBBento camsiga^e danB ie rappaet 
de M. Guillory. 

Voici une autre lettre, oil des 6loges sent 
donnas k d'aatreS aarvices, dbnt an sait aussi 
que nous bte un caa eacaglkmnel «: 

• « Ufcasieor to direoteu©, 
. * fooatacaaeraia heoieaaeat ^'ingratitude 
ai je ftepaUttiavfArAcmt^ et jasffu'auwp&a de 
¥ou»v tout le Men produit.au, eaaton d*Aigp&r 
t*t pair JaviaiW de>U. la dealeur OuyoU 

« Oui* j* raffirnae, les eaprit* sont Ibra&Us, 
JkrotftiiiB aat/eaA>aa6e surte^ta laUgne, alle 
viemrvigaievoa ueste ^baki! 

ir Las rteuliate donahs par la soufrage soot 



as ijoa mooto* Jnaia aujoucd'bui, miem, iiv- 
atratte, ai encoaeag^ par M. le docieur, nom 
avoim an vietoire ca»pkte- Cbacun a pu ad- 
miliar eton peut recoanaltre encore l^tat 4b 
praspdritf daa vignaa dflivr^es du fl^au. . 

« GrAae au so*£te ¥ ma.poappe r^colte eat tri- 
fie da. co qu'etle £ut Ym paea^ Que serait^ae 
ai I'twtia pu modifier la teiUe si mai pratiquae 
pour bien des cSpages? Mais il 6tait trqp tard 
lorsque les lemons noua fureat doaa6as. 

c Les colons so*t prftts k se soumettre k la 
nouvelle m6tbode. lis oat d£jk accepts le, pin- 
gage et le rognage dont ils se louent d une 
vow unantme. 

c Deux joupoaax de vigne plants k bouture 
courts avec du plant de Beauielais presque 
sans s6ve, dans un sol trfcs-mSdiocre, sur une 
bruyfere retoum^e, k une erpositfon racowMie 
cheicnousimpropre k la culture de la vigne, 
le ne¥d«of*eat, auVen^uaia viyfttttiffi r^ikeie 
malgr6 la s6cheresse et les orages qui out d6- 
chaussft bian dea tiges. 

« J'ajouterai que' noua tfvotis retire les plus 
grands vraateges des avis ragns au wfa de 
la vinification* 

c Quand le doctaur Guyot nomme Argentat 
«r 7e planUrreux, » au risque de nous fture des 
jalonx, peu^tre prevott-il letaraps recuH on, 
grftce k lui, nous pourrons porter oe titre haut 

Eitlta. 

«< De Lavkywb. 
« President du Cornice d'Argentat (Gorrez6). » 

Jadis^ il eCft faflu bieti ties a»s pour 
feiompber de la ro«tina des culti valours et 
intvoduire daA&ki pmtk|aauii agpntnouveau . 
Quoi qu'on disa, 1b progpte m^ccbe yite 
aaaiatanaAidana le&cam|Agiias. 

XVI. — Stir IvvtoifiHUtot* 
Les modes divers da vmification erpB- 
quent peut-6tre, plus que toutes las autf as 
causes, les differences des vins des diverse* 
provenances. Aussi il faut attacher una 
granda importance aus perfectioniwments 
des fabrications en usage dans draque Man. 
Cette reflexion expltque pourquoi now at- 
tach on s une importance particufikre k la 
reclamation suivante, II s'agit *i mode de 
viwrfication employ* en fevoia. M. Du 
Breuil, dans un article recent (n* du 1fO oc- 
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tobre, page 407), a tres-bien expliquS ce 
gui se fait dans cette nouvelle province 
fran$aise ; mais il a stir un point commis 
nne erreur que M. Gojon rectifie en ces 
termes : 

c Monsieur le directeur, 

c Dans l'article, fort int6ressant du reste, 
que M. Du Breuil vient de publier sur les vi- 
gnobles de la Savoie, il dit : t Enfin et sur- 
c tout les Tins ne sont soumis k aucun souti- 
i rage, i En cela, M. Du Breuil a 6t6 induit en 
erreur; le soutirage de mars est pratiqul par 
toutlemonde, mfime par les vignerons les plus 
ignorants; ilestyrai de dire, cependant,qu'en 
general les soutirages sont trop negliges dans 
notre pays, sous ce pretexte qu'ils affaiblis- 
seni le vin ; mais, nous le repetons, le souti- 
rage de mars n'est oublie par personne, et du 
reste dos vins peu cuves, comme le dit avec 
trop de ventS M. Du Breuil, et par conse- 
quent longtemps inquiets et tout prets k fer- 
menter, que deviendraiemVils ainsi, laisses 
sur leur grosse lie? Us pencliteraient tons! 

t J'espere, M. le directeur ; que yous vou- 
drex bien inserer cette rectification tout en 
faisant agreer k M. Du Breuil mes sinceres fe- 
licitations. 

c Veuillex agreer, etc. 

« Henry Gojok, 
« President da Cornice cantonal de Montmtlian. » 

La remarque de M. Goion sur l'imper- 
fection de la fermentation des vins de Savoie 
pent fitre g6n£ralis6e. Nous croyons ferme- 
ment que, dans la plupart des contr6es, c'est 
dans cette operation de la fabrication du vin 
que les vignerons p&chent principalement. 

XVIL — De Venseignement agricole dans les 
icoUs primaires. 

Parmi les voeux 4mis par les Conseils g£- 
n£raux dans leur derni&re session, nous de- 
vons signaler celui du Gonseil general des 
Deux-S&vres pour rintroduction de l'ensei- 



t 
re- 



Sement agricole dans les &oles prim aire. Ge 
nseil a demands qu*un petit livre d'agricul- 
ture, dont il offre de faire les frais d'im- 

Itression, soit, aprfcs avoir 6i& revfitu de 
'approbation acad&nique, distribu^ gratui- 
tement, au nombre de 3,000 exemplaires, 
dans les ecoles primaires du d£partement ; 
— que le professeur d'agriculture soit auto- 
risi k provoquer avec les instituteurs, au 
chef-lieu du canton, nne conference an- 
nuelle, dans laquelle il s'assurerait qu'ils 
se sont bien p£n£tr£s du livre qui leur a 6\6 
recommandl, qu'ils l'ont bien compris et 
qu'ils sont k mime de Fexpliquer et de le 
rendre intelligible k lenrs el&ves ; — enfin, 
ou'il puisse, chaque fois qu'il se trouvera 
dans une commune, pour ses fonctions 
de professeur d'agriculture du d^partement 
visiter l'lcole et s assurer que les enfants r* 
$oivent des notions d'agriculture. 

Ge vobu est l'expression d'un besoin qui 
se fait, chaque jour, sentir de plus en plus. 
S'il est accueilli favorablement, l'oeuvre de 
l'instruction agricole primaire, commenc& 
dans le d£partement des Deux-S&vres par 
la creation de la chaire d'agriculture k Y6- 
cole normale, se trouverait heureusement 
compile. 

Depuis la session du Gonseil g^nSral, une 
autre question principale, celle du travail 
pratique, a regu une solution complete, et 
chaque quinze jours, les 61fcves-maitres 
sont exercls aux travaux de la grande cul- 
ture. 

Lepr&ident du Gonseil g£n6ral des Deux- 
Sfevres, k l'initiative duquel est due cette 
r&olution, est M. le g£n6ral Allard, presi- 
dent de section au conseil d'Etat. G'est un 
nom que Ton retrouve toujours dfcs qu'il 
s'agit de deTendre et de prot^ger les intertts 
agricoles. 

J. A. BlHRAL. 
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La villageoise d Paris, par M. 1'abW Tounissoux, 
1 vol. in-12. — Prix : 2 fr. envoys franco. 

Qui ne connatt, au moins pour en avoir 
entenduparler, toutes les deceptions amferes 
qu'^prouve 1'homme de la campagne qui 
abandonne son pays pour venir chercher 
fortune dans la capitale? L'histoire de Immi- 
gration des campagnes vers les villes con- 
sent plus d'un triste ricii; mais elle n'a pas 
de pages plus navrantes que celles qui ra- 
content les misferes, les tentations, la vie 
Granges de la villageoise k Paris. Sous ce 
titre, M. l'abb£ Tounissoux; — un homme 
qui aime le monde agricole — a fait un lu- 
gubre tableau, dont la rlaliu! 4pouvante 
l'esprit le moins sensible. 

Enmettant de c6t£ tout ce que l'immigra- 
tion de la femme dans les grands centres 
peut avoir d'immoral pour la vie sociale, et 



de funeste pour la prosperity d'une nation, 
la destin^e qui attend fa pauvre paysanne 
ignorante est assez affreuse, pour qu'il soit 
permis a chacun de combattre, selon ses 
forces, cette tendance malheureuse. 

M. l'abb£ Tounissoux, sous la forme 
d'une histoire, sinon vraie , du moins vrai- 
semblable, a &rit dans tons ses details le 
s£jour k Paris, d'une villageoise forc£e de 
se faire domestique. Le contraste de la vie 
fortunge qu'elle aurait pu mener k la campa- 
gne avec les douleurs qui la font souffrir 
comme une martyre dans la grande ville, a 
6t£ habilement saisi par l'auteur, qui n'en 
a pas fait un thfcme sur lequel il lui aurait 
ete facile de broder des declamations banal es. 
L'auteur a fait un tableau vivant, trfes-triste, 
non exag£r£ et intiressant k cause de cela. 
Georges Bahbal. 
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Quoiqu'il soit dangereux d'attaquer des 
pr^jugfe, surtout lorsau'ils sont aussi enra- 
cines que ceux qui pesent sur l'kne,. j'ose 
cependant le faire aujourd'hui, parce que je 
$uis soutenu par la conviction qu'en appelant 
sur cet animal l'attention des agriculteurs, 
je leur rends un veritable service. Pour ac- 
complir avec succfcs une tkche aussi difficile, 
il faudrait plus de talent et d'^rudition que 
je n'en ai ; mais je compte sur l'indulgence 
du lecteur, auquel je demande pardon pour 
mon peu d'&oquence en faveur de ma bonne 
volont£. 

Gela posl, entrons en matifere et cher- 
chons k d^couvrir d'abord l'origine du m6- 

Eris dans lequel on tient P4ne. II remonte 
ien haut, au d£but de la chevalerie, oil, 
Sour mettre des bornes k la multiplication 
e cette robuste espfcce et favoriser l 9 61&ve 
du cheval, on convint de ne regarder comme 
honorable que l'homme aui montait k che- 
val; bien plus, tout chevalier aui se servait 
d'un kne &ait par cela memo d£chu de tous 
ses droits. C'est done k un calcul purement 
militaire que rkne est redevable de Tiniuste 
opprobre dont nous avons entrepris de le 
laver. 

Plus logiques que les chr&iens, les mu- 
sulmans tiennent Tine en fort grande es- 
time, parce qu'il a servi de monture k 
l'Homme-Dieu; ils le traitent bien et en 
tirent des services qu'aucun autre animal 
domestique ne pourrait leur rendre. 

Chez nous, au contraire, Fkne, regard^ 
comme insensible et privS d'intelligence et 
.de bonne volont6, est traits comme une ma- 
chine dont on use et abuse jusqu'k ce qu'elle 
tombe pour ne plus se relever; quel ta- 
bleau pourrait montrerauxyeux de 1 homme 
intelligent, d'une fagon plus £nergique que 
celui-ci, la deplorable influence des pr£ju- 
e&? Assur^ment, ce n'est pas en regard 
d'un acte d'ingratitude aussi colossal . que 
l'homme peut se glorifier de la haute port£e 
de son intelligence. 

Pour juger l'kne, laissons done tout ce qui 
est de pure convention, et tkchons de l'etu- 
dier sans idie pr£con$ue, comme je le fais 
depuis bien des ann£es que j'en poss&de un 
joh troupeau dans ma ferme de Casa-Atal, 
prfcs de Martorell. 

La planche colorize ci-contre represente 
le portrait de ma plus belle knesse. Le lec- 
teur pourra, en Pexaminant, juger du colo- 
ns et des formes de la belle race asine des 
Bateares, qui est la seule estim^e dans nos 
contries. Cette b^te mesure, de la base de 
la queue au sommet de la t£te, 198 centi- 
metres, et du col au garrot, 143 centimetres; 
elle a done une bonne taille moyenne. 
L'kne est ^minemment robuste; il r&iste 

20 NOTEMBRE. 



admirablement k la fatigue, est sebre, 
agile, timide et excessivement intelligent et 
propre ; lorsqu'on le voit sale et bStement 
r&if, on peut Stre certain qu'il est mal 
traits. 

Quoique cet animal puisse 6tre sujet k 
toutes les maladies qui atteignent le cheval, 
je n'ai jamais vu les miens atteints que 
d'une irritation de la gorge provenant de la 
pression du collier lorsqu'on les attache 
trop court. 

II ne redoute pas plus le froid que le 
chaud, fait volontiers son service par tous 
les temps, traverse sans h^siter les torrents 
les plus glacis et ne recule pas devant des 
charges mSme assez fortes pour l*£craser : 
mais pour en tirer tout le parti possible, il 
faut le bien traiter, ce que j'ai appris k mes 
d£pens. Lorsque je me mis k soigner moi- 
meme mes terres, je trouvai k l'&urie deux 
knes mal lenus, qui se nourrissaient comme 
ils pouvaient, et ne faisaient rien, parce 
qu'ils avaient peine k trainer leur corps, 
r^duit presque k Y&laX de squelette. La mere 
p£rit noy6e par accident, et je fis donner k 
son petit les m6mes soins qu'k mes chevaux ; 
sous lmfluence de ce regime bienfaisant, 
son corps s'arrondit, son poil devint luisant, 
son caractfcre s'adoucit et ses forces se d£- 
veloppfcrent au point qu'il traine ais<5ment 
un poids de 12 quintaux sur une char- 
rette qui en pfese 6 (le quintal Catalan n'est 
que de 40 kilogr.). II est vrai aue ce service 
est exceptionnel, car on ne lui donne gufere 
k trainer que 6 k 8 quintaux , ou k porter 
que 3 quintaux, ce qui est £norme, puisque 
les meilleurs mulets ne portent que 4 quin- 
taux. 

Pour les mille petits travaux de la cam- 

fiagne, surtout dans les mauvais chemins, 
'kne n'est pas rempla$able, tantil est patient, 
facile k conduire, intelligent et sur. Le mil- 
let seul lui fait concurrence pour les trans- 
Sorts k dos; mais tandis que la nourriture 
u mulet coute 2 fr. 25 au moins par jour, 
celle de l'kne n'atteint pas la inoitid de ce 
chiffre ; la ferrure du mulet vaut au moins 
20 francs par an, et celle de l'kne ne coute 
g£n£ralement rien, puisqu'on ne le ferre 
pas, ou seulement des pieds de devant. 

L'kne refuse les hertes molles et tendres, 
comme l'esparcette et la luzerne, et leurprd- 
fere les hertes dures qu'on trouve le long 
des routes, la paille et les roseaux ; malgre 
cela, sa force est £tonnante , surtout si on la 
compare, k volume 6gal, k celle du mulet, 
et plus encore, k celle du cheval. 

L'agilitl de l'kne est telle, qu'il suit aisl- 
ment un cheval au trot pendant toute une 
journ£e, et cela sans se fatteuer, et qu'il 
fait sans peine 8 kilometres a Theure, at* 
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tele* k une voiture charged de deux ou trois 
personnes. 

On a beaucoup reproche' k Tane de se 
vautrer dans la poussiere, de s'arracher le 
poil en se frottant contre lesmurs. Rien n'est 
plus facile k £viter : il n'y a qu'k l'etriller et 
le brosser, et ces deux defauts disparaissent 
pour ne plus revenir. 

L'ane est ombrageux, dit-on, parce qu'il 
£vite les obstacles; ent£t£, parce qu'il re- 
cherche les sentiers faciles. Mais ce sont Ik 
des qualit^s qu'on estime tres-haut, et avec 
raison, chez le cheval ; pourquoi n en fait-on 
pas de meme vis-a-vis de 1'ane, sinon parce 
qu'il est convenu que c'est un animal inca- 
pable de reflexion et prive* de toute intelli- 
gence. 

Une immense quality de Tane, qui, vis-k- 
vis des hommes brutaux, devient un irrepa- 
rable defaut, c'est sa timidity en sorte que 
si, avec de bons traitements, on en fait tout 
ce qu'on veut, un ami aussi de\ou£ aue le 
chien, on le cabre k tout jamais en le nrus- 
quant. L'ane est, de tous nos animaux do- 
mestiques, celui qu'il faut trailer avec le 
plus d eVards, si on veut lui voir d£velopper, 
a cdtd ae ses qualite's physiques, toute la 
richesse de ses faculte's intellectuelles. L'ane 
bien traite* devient caressant, et sans contre- 
dit Tun des hdtes les plus agr^ables de la 
ferme, sous tous les rapports, sauf celui de 
sa voix, qu'il fait regulierement entendre 
lorsau'il voit approcher son maitre cWri. 

Des que l'ane connait bien son raaitre, ce- 
lui-ci en fait tout ce qu'il veut, et il se laisse 
dresser aussi bien et aussi aise*ment qu'un 
cheval. II n'y a qu*k employer les memes 
moyens et un mors convenable. 



Les anesses sont plus douces, mais moins 
fortes que les anes; elles donnent trois k 
quatre litres de lait par jour pendant un an, 
et comme ce lait se vend, k Barcelone, 
2 fr; 30 le litre, il constitue un revenu tres- 
important pour l*agriculture. Le maximum 
de lait est de 6 litres; une bonne anesse en 
donne 5, et les plus mauvaises 2 1/2; pen- 
dant l'allaitement, on nourrit ces animaux 
avec de la bonne paille, de Forge et du son 
mouilie, qu'ils aiment beaucoup. La de"pense 
journalfere ne d^passe pas, en moyenne, 
1 fr. 25. L'anesse porte treize mois; elle est 
bonne mere, a tres-souvent des portSes dou- 
bles, et, encore plus rarement, un part <Jti- 
ficile. " 

On reconnatt les anesses bonnes laitieres 
a ce que leur pis est bien deVeloppe* et k ce 
que le bout des trayons est blanc. 

Quoique les anes soient bien vite adultes, 
on fait bien, pour les laisser atteindre tout 
leur deHeloppement, de ne pas les accoupler ' 
avant deux ou trois ans. 

Le choix de l'^talon, d'oii dependent tou- 
tes les qualit^s extirieures de ses descen- 
dants, est tres-important. II doit 6tre age* de 
trois a six ans, haut de 1".50, avoir la t£te 
haute et l£gere, les yeux grands, vifi et 
bleus, le cou gros, la poitrine large, le gar- 
rot eleve*, le tronc court et robuste, les jam- 
bes longues et fortes, la queue courte, le 
pied gros, les testicules bien developp^ le 
poil noir ; fin, luisant, et la sante ? parfaite. 

Les anes valent, suivant leur beauty de 
500 fr. k 1000 fr., et mfime plus. 

J. BuxEftfes, 
Propriitaire a Barcelone. 



LES C0UPE-RACINES DE GRIGNON. 



La fabrique dlnstruments que la Soci6t^ 
agronomique de Grignon a attache k son 
£cole a surtout pour but de fournir d'utiles 
applications aux Aleves et de rechercher les 
meilleures formes k donner aux outils et aux 
engins n6cessaires k Tagriculture. 

C'est done pour contribuer autant qu'il 
est en elle k Tamelioration de routillage 
agricole qu'elle expose ici les re'sultats de 
ses Etudes. 

On a essaye* successivement k Grignon de 
plusieurs systemes de coupe-racines. On a 
commence par couper les pommes de terre 
et les betteraves avec quatre couteaux droits 
montis en croix sur un disque vertical qui 
tournait contre une tr^mie remplie de ra- 
cines. Les tranches enlevfcs par ces cou- 
teaux traversaient le disque et tombaient au 
dehors. 

On ne tarda pas k remarquer les graves 
inconv^nients de ce systeme de coupe-le- 



gumes : les couteaux ne se pr&entaient pas 
sur les racines constamment sous le mtoe 
angle et e'prouvaient par consequent des re- 
sistances in£gales; la partie au tranchant 
qui est la plus rapproch^e du centre du dis- 
que, agissait beaucoup plus oblujuement, 
c est-k-dire en sciant, que la partie excen- 
trique. 

, La resistance variait d'autant plus que 
son bras de levier etait tres-courf, lorscrue 
la racine se pr^sentait vers le centre du ais- 
que. tandis qu'il etait tres-long, plus long 
panois que le bras de levier de la puissance, 
lorsque e'etait Textremite' oppos^e du cou- 
teau qui etait charge* d'opeVer. 

Nous avons cherche k obvier au premier 
de ces inconv<Snients en courbant les cou- 
teaux de maniere k ce que tous les points 
de la lame se pr&sentassent sous le m&ne 
angle sur les racines, mais alors ces lames 
ont it6 plus difBciles k fabriquer, les cou- 
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teaux dtaient trop longs et par consequent 
' r pluS coftteux d'achat et d'entretien . lis avaient 
1 surtoutcetrfcs-graved&avantage, que la sur- 
face gauche qu'ils deyaient affecter se mo- 
M difiait souvent lors de la trempe. 
" I! fallait en outre remplacer les disques 

I en bois par de$ disques en fonts trop lottrds 
et trop dispendieux. 

Enfin nous avons it& anient a reconnattre 
'que la grande resistance que Phomme a k 
r vaincre, lorsqu'il coupe des racines avec 
M 'cette sorte (Poutils, a pour cause principale 
r9 Tobliquit£ trfcs-sensible qu'il Caut dottier 
^aux lames, par rapport au plan du disque 
" ! qui les porte et les entraine. Si les couteaux 
~ lJ ne formaient pas saillie stir ces disques, s'ils 

n'en sortaient pas obliquement, ils ne mor- 
^draient pas ^nergiquement dans les racines, 
r *Mais par cela meme qne les lames sont 

trfcs-oDliques au plan du disque et par con- 
; ' sequent aux plans des sections qu'ils prati- 
X) quent dans les racines, ils agissent d'une 
1y mani&re tout a fait ddfavorablb au bon em- . 

ploi de la force des travailleurs, les tran- 
~ : dhes de bettfcrave sont autant arrach^ea que 
"'couples. 

Nous avons done renonc^ a ce systfeme 
j 7 d'e coUpe-racines, pour chercber quelque 

'chose ae pins rationnel. Ce quelque chose 
" n nous avons era le trouver dans des cylin- 
"Vdres horizontaux, arm^s de Couteaux places 
u parall&lement k l'axe. Nous avons pens3 

II qu'en placan t des lames planes, tangentiel- 
'lenient au cylindre qui les devait emporter 

■ en tournant suY Iui-m£me, nous ltd donne- 
rions assez de saillie dans la tr^mie plac^e 
au-dessus, pour entamer £nergiquement les 
racines, tout en diminuant cependant le plus 
possible P&art entre la direction des sur- 
faces des lames et cello des sections que ces 
lames doivent op£rer. 

L'exp^rience a jusJifi^tWsfpr^vUjons et 

nous sommes parvenu par cette disposition 

a augmenter sensiblement la quantity de 

" A racines qu'un homme peut couper en un 

' f! tenlps donn£. 

~'\ Mais les tranches ou rubans ainsi dicou- 
J(l p& entrent dans Tinterieur du cylindre et 
"Vy accumulent quelquefois, avant de sortir 
par les bases lat&rales, en asse^ grande 
1 quantity pour alourdir la march© du coupe* 
racines et m£me pour nuire a 1 'entree de 
" r nouvelles tranches. Cette disposition a en 
lJ outre Tinconv^nient de ne pas se prater ai- 
'* s&nent aux nettoyages qui doivent suivre 
^ chaque operation potfr consefver lebon goftt 
' q des rations a distribuer aux animaux, comme 
1 dans l'int£rgt de la conservation de l'outil. 
Cela est devenu le motif d'une nouvelle mo- 
dification qui ne nous a pas r£ussi. 

Nous avons ajouti entre les couteaux, 
sur la paroi du cylindre, une porte en t61e 
qui s'ouvrait par son propre poids, lors- 
qu'elle arrivait en dessous, et qui laissait 



tomber, k chaque rotation, les racines accu- 
muldes dans le cylindre. Cette porte se re- 
fermait au contraire tout naturellement arant 
de rentrer dans k tr&nie et de s'y mettre 
en contact avec les racines. Elle fonctionnait 
done d'une mani&re saitisfaisante, mais k la 
condition d une rotation assez lente qu'il 
est difficile d'obtenir des ouvriers a la ti- 
che. II en r^sultait, toutes les fois que le 
mouvement &ait acc£Wr£, des chocs et des 
vibrations qui amenaient promptement l'u- 
sure de Tappareil. 

Enfin nous sommes parvenus a concilier 
les avantages du eylindre avec ceux d'une 
sortie facile des cossettes et d'un nettoyage 
commode, en transformant nos cylindres 
droits en cylindres coniques. 

Les couteaux sont aujourd'hui portgs par 
un tronc de c6ne k axe horizontal. II r£- 
sulte de cette disposition que la surface in- 
ffirieure et int^rieure £tant en pente laisse 
sortir ais&nent les tranches et rubans par 
la grande base du cylindre conique. 

Les troncs de c6ne ont d'abord &X& relics 
a leur axe par des bras en forme de rayon, 
qui unissaient la surface extirieure au 
moyeu, mais ces rayons avaient le tort de 
gfaier beaucoup l'^coulement, la sortie des 
cossettes (rubans droits). Nous les avons 
supprimfe en coulant nos troncs de c6ne 
d'une seule pifcee en fonte de fer et en don- 
nant k cette pifece la forme d'une cloche qui 
' n'est fix6e k 1 axe que par son sommet, e'est- 
k-dire par un fort moyeu plac£ sur la petite 
base du cdne. 

Les couteaux sont fix^s sur le tronc de 
cAne au moyen de petits Serous qui s'en- 
eagent dans des yeux plus grands que le 
diamfelre de ces boulons, de sorte que Ton 
peut faire varier la position des couteaux, 
les avancer ou les reculer, les hausser ou les 
abaisser, et r^gler ais&nent l'^paisseur des 
tranches. On obvie ainsi k Tinconv^nient 
qui r&ulterait de Tusure des lames, si on 
ne pouvait la compenser en les avangant. 

Ces lames sont pleines ou k crans plus 
ou moins larges, suivant qu'on veut d^cou- 
per les racines en larges tranches ou en ru- 
nans plus ou moins droits. On pourrait 
m&me disposer les couteaux de mani&re a 
produire un veritable d^pulpage ; mais on 
sait que plus le decoupage doit etre menu, 
moins les coupe-racines accomplissent de 
travail en un temps et avec une force 
donnas. 

Autrefois nous obtenions la division de 
la tranche au moyen de petites lames plan- 
tees perpendicuiairement k la surface du 
cylindre et disposers en quinconce sur cette 
surface ; on avait la precaution de manager 
dans ,1a barre sur laquelle les couteaux 

Erincipaux appuyaient les racines pendant 
i section, des crans correspondants et on 
arrivait k une division qui etait irr^guliere 
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peut-£tre, mais avec moins de force que 
n'en exige le syst&me actuel. 

Nous y avons renonc£ parce qu'il y a 
dans le solide ajustement de ces petites la- 
mes une veritable difficult^. Loxydation 
provoqu^e par le jus des ratines et la re- 
sistance parfois oblique des gros tubercules 
usent les ergots destines a maintenir ces pe- 
tits couteaux dans la direction voulue et il 
en nSsultait des deviations qui pouvaient 
provoquer des bris. 

Le cylindre conique de notre coupe-ra- 
cines actuel (fig. 79) se meut sous une 
trimie compos^e de deux parois verticales 
en bois places aux deux extremity du 



tronc de c6ne, d'une paroi form£e en bar-, 
reaux 'de fonte inclines sur lesqugfs on jett^f 
les ratines et d*une paroi en toie courbe qtff 
enveloppe une par lie. du cylindre. U) 

Gette tr^mie ei l'axe du, cylindre . Wf-" 
m£me sont portgs par un chassis eri font^ 
qui donne beaucoup de soTiditS k l^appareil^ 
permet de surveiller TintEripur du cylin- 
dre et foumit & Taxe des coussinets graisn 6 
seurs. " ( ' ' ^ ,; ^ ( : ' ( ' t { 

C'est sur ce inSme pilosis que leg piedsV 
du coupe-racines sontboulonn£s f ^ ,:> /lji> ®. 

La grille en fonte est siiuEe iii'^8fl1fli- u 
dessus du c6ne de mani&re a. ne laisser {oni? 1 
ber les ratines que dans la partie' ou elles r 

.. ,,, ,:. , ,,-. ^f 

. .'....■.I 1 -.^1) 
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Fig. 79. — Coupe-racines &, bru? de Griguon. 



|>euvent clre le plus ef/kacement entamies. 
Formant le jond de la trtmie, cette grille 
laisse passer et <Scarte la terre et les petites 
pierres qui , trop souvent , restent attachees 
aux betteraves. 

Le c6t^ de la trimie oppose a la grille est 
courbe, afin d'empecher autant que possi- 
ble un effet que les couteaux produisent 
souvent sur les ratines : celles-ci etantlibres 
dans la tr&nie et Etant rencontres sur un 
point de leur p£riph£rie par un traochant 
souvent emoussE, tournent sur elles-m6mes 
en Ichappant k la coupure, de sorte que le 
cylindre reste sans efficaciU!. 



II fallait done embrasser la surface cou- 
pante par une paroi voisine qui put g6ner 
les Evolutions des racines et les rapproch&t 
successjvement des couteaux* 

Mais le meilleur inoyeu d'^viter ces in- 
conv^nients, c'est de placer les ratines, tqllesj 
que les betteraves, en long dans la tr&nie^ 
et non pas en trovers,, de telle sorte fju^ 
Taction des couteaux ne puisselesiiaire tour-" 
ner. G'est pour cela que le coupe-racines de^ 
Grignon a et£ construit trfes-Etroit et que la' 
tr^mie n'admet pas une grossBrbetteme en 
travera. <• , - •■" > ' ] 

A la partie mftrieure de la paroi entOle, 
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c^rpe sonrcJispQS^es 1 o!es m cfe pmnti^e [ 
<pj\i pej^netlent,^ t^ j* approver j^qii'k ce 
qu'elle sbit Ungente aiit couteaux. yela 3 
iu^q ,ce^ipe important, parce qu!ju krrive 
spuvarit qu'un fr'anchjint Jjnpusse urracne , 
quelque?' parties po^ticale? d* une racing au 
lW tfe les tranciher et nepeut plus^ensuit'e * 
enj^qrles, auires racines ayQC^ ^e^uplies 
il~est Mis en contact. Cela arrive surtout 
l^^ju'il y a , us interyalle entr^ ( JJas, cou- 
teaux j et la parte i d,e |a 'trliil^s^k^elle;, 
ils^nuyenUes oetteraves, carottes ouppin- 
mes ae, terre qu 'ps doiyent ^couper. ' ^ , 
^pUp d^spositipn pst swtojif n&essaire 
lorsqiieles lames soht us£es ou lorsqu'on 
les rfcgle de manifere 4 prendre des tranches 
trfcs-minces, car si e^re n'existait Das. des 
parties de racines, non couples, pa 
entre la trdmie et le tronc Ae c6ne. 

Le coupe-racines conique de urignon, 
servi par deux hommes, dont Tun toorne la 
manivelle et l'autre alimente la tr£mie et se 
relayant de temps en temps , pent couagr 
500 kil. de betteraves en une heure^X3a« 
une quantity suffisante pour entreiyr un?6rt 
troupeau. ,,^ ,•■ 

Gependant il est avantageux, dans lesgran- 
des exploitations ru rales, de faire ces sortes 
d'op£rations au moyen d'un Tune 

roue hydraulique oud'une 1 i va- 

peur. Nous avons du dfes lors aaapter notre 
systfcme de coupe-racines k des engins plus 
£nergiques. 

Nous y sommes parvenu en placant le 
cylindre conique verticalement au milieu 
d'une tr£mie k deux coffres qui en double 
le travail. La plus large base du c6ne £tant 
en bas, les cossettes tombent directement 
sur les plans inclines on dans le&boites qui 
doivent les emmener, et leur sortie est en- 
core plus facile que dans le coupe-racines k 
bras. 
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"t8e 6oupe-racines de petit modfcle fonc- 
tionne : dsuas la , distiller je de Grignon et y 
donne des. r&sultats satisfaisants ; il. coupe 
jusflue 1 ,600 kilog.de betteraves en dix mi- 
nutes. " ; '" 

Mais il importe de ne pasiui donnpr 
une vitesse de plus de 100 tours k la mi- 
nute: si on augmentait sa vitesse comme on 
Ip fait pour les autres coupe-racines jusqu*k 
300 et 400 tours, la force centrifuge £car T 
terait les racines des couteaux et empSche- 
raitle passage de la cossette de dehors en 
dedans. 

Mais cette faible vitesse est Tun des grands 
avantages de ce coupe-racines, parce qu'elle 
diminue tres-notablement la force ndces- 
saire pour le ddcoupage des racines. Si on 
Faire plus ue 1,000 kilog. de cos- 
l 10 minutes, il vaudrait mieux en- 
luurcr ie Cylindre conique d'une tr£mie k 
3 et ni6me 4 compartments ou d'en aue- 
ment^r la dimension que d'en accroitre la 



Ce coupe-racines pour distilleries agri- 
coles ettrtmr grandes exploitations a obtenu 
une ni£darille d'or k l'Exposition universelle 
de 1855. II a &$ imit£. Mais limitation qui 
avait pour but daccrottre son ddbit lui a 
faitperdre son principal meSrite, qui consiste 
dans le faible travail qu'il exige pour d^cou- 
per 1,000 kilog. de betteraves. On a chang£ 
la disposition des couteaux, on les a places 
tres-ooliquement k la surface des cyhndres 
en les engageant dans l'dpaisseur mgme des 
troncs de c6ne, au lieu de les laisser tan- 
gents, et on a rencontrd une trks-erande re- 
sistance qui a fait abandonner le systeme 
tout en tier. 

/'* F. Bella, 

•' Directenr io la Soci6t6 agronomique de 

Grignon, membre de la Soci6t6 imp£- 
riale et centrale d'agriculture de France. 
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tt. — tek cAMJdiiiJ au point dt put du tr^vd'it ' 
)i.iio«n i ei iieia ptoducHon du fUmitr. n 

Nous avons jilt pr^demnient'(^ V) o;ne 
le^ravaux de la fernie et les transports de 
ii^ticfprib s'effectueht k Masriy ati nibyeri 
i§ '4"7 chevdux, dont 1 20 appartiennent k 
jtf.^V^t et H k f Etat. Ces derniprs"pror 
vienneiit' d'un ^gitneht d'artlllerie| ils ont 
&4 'cbti^fs # la ferme de Masp^ apris li 1 

' l\ Voiple^ffiaire prMnt^i sHkUfc, tl I de mi,' 
p. 397 a 407, et p. 455 a 465 (n M del 20 anril et 
5 maf); t. 11, p f 18 4 23 ei24t a 249 (of* des 5 jail- 
let el 5 iepteinbte). 1 



campafipe d'ltalie, k charge d'entretien. Les 
autres chevaux sbnt de gros' trait, ^ d'drigide 
belgfe g^ndraiement. M. F&vfet achMe siesi 
nouvqaux chevaux k l'kge de^ 5 f on ^ &AS, 
lorsqu^ ont acquis tbute four force, sems 
chercher k faire des a^ptofeillagas toujours 
trfes-coutfetcx. Grkce k une bonne alimenta- 
tion etVtme hygiene bfen entendoe, il les 
conserve tf&Jongtemps, malgrt les rudes 
traVaux auxquels ils sont soumis. Pour ta 
constater, j*ai relevd les achats et les ventes 
de chevaux pendant les onze ann£es sur les- 
quelles porte cette dtude. J'ai trouvd : 
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Ch«*aax Oimnmx 
Aanfes. •xiitaoU. achet4s. 



t853... 

1854... 
1865... 
1856... 
1857... 
1858... 
1859... 
1060... 
1861... 
1861... 
1863.. . 



n 

29 

28 

30 

32. 

30 

31 

42 

40 

37 

37 



3 



3 
6 
2 
1 

13 
2 
4 



Prlt toUl 
d'acbat. 

1,521.50 



Chcv. Cher. 
tcmIus. morts. 



2,028.50 

3, 980- 00 

1,140.00 

72700 

8,524 00 
1,326.50 
2,485.00 



1 
2 


1 
5 

4 

12 
6 
3 



ftrl* 
de veoje. 

350.00 
450.00 

250 00 

483.00 

750.00 

25.00 

2,311.00 

2,235,00 

725.00 



64 



Totaux. 363 

Chevaux 

del'fitat. 

Chevaux 

apparte- 

nant a la — 

ferme. . 299 



34 21,732.50 34 4 7, 57^.00 
38 



Ainsi, en craze ans, il a 4tt achet£ 34 che- 
vaux, et i) en aetgvenduouilen$stinort3S, 
La mortality a t\& tres-faible , puisque l*«fr 
fectif des morts ne s^feve qu'a 4. 

Le prix moyen d'acbat a 6t& de 639 fr. 20* 
La difference entre le prix total d 1 achat et 
le prix total des ventes a et6 de 1 4, 1 53 fr . 50, 
ce qui represents I'amortissement que subit 
en onze ans une £curie contenant en 
tnoyenne 27 chevaux par an (les chevaux de 
I'Etat d&luits). On trouve ainsi par an et par 
t*te de cheval une diminution de valeur de 
47 r .65 6eulement. Un oheval, chez M. Fie- 
Vet, dure par consequent onze ans. On verra 
tout a l'heure quelle quantity de travail il 
fournit. 

Les chevaux de l'Etat sent entr^s en I860 
au nombre de 17 ; en 1864, il en a &e re- 
tin! 4, a cause de la reprise de la guerre en 
Afrique, a la suite du souJ&vement des po* 
pulations arabes. 

A la fin de 1861, il a 6te fait un achat de 
13 chevaux et une vente de 12 chevaux, qui 
s'expliquent par le dgsir de M. Fidvet cra- 
voir une &urie xnieux mont^e a Toccasion 
du Concours pour la prime d'honneur. L'in- 
Quence de ce Concours s'est fait sentir ^ga- 
ement dans toutes les d£penses de la ferme. 
G'est un fait a constater sans qu'il doiva en 
ressortir aucun blame. Bien loin de Ik, en 
ne doit que fortement approuver un pareil 
r^sultat. L'institution des primes d'honneur 
a eu pour but d'exciter fortement les ame- 
liorations. Les comptabilites agricoles bien 
tenues doiveot en girder la trace. 

Le comptie de l'&urie des chevaux s'est 
solde pendant les onze derni&ree amoves 
ainsi qu'on va le voir. II est bien entendu 
que lei okeraux de luxe ne figurant pour 
rien dftBs tens lee relev4s; les courses que 
fait M. FKret pour les besoms de la ferme 
restent memo en dehors; leur coui est sup* 
portf par les expenses particuliires et per- 
sonnefles de la direction. Void les reeettes 
et les depenses du compte chevauw : 



1853.. , 

1864.. , 
185*.. . 

1866.. . 

1857.. . 

1858.. . 

•8W». , 

I860.. . 

1861.. . 

1862. . . 

1863.. . 



Fr. 

29,287.95 
32,657.29 
30,739.80 
5) ,300 39 
59,269.85 
44,325.82 
54,954.68 
55,191.(0 
58,434.97 
52,692.77 
51,814 00 



D4f*utet. 

29,304.52 
31,089.75 
27,973.67 
45,182 90 
50,979.95 
41,462.40 
49,594.37 
52,159.98 
58,196.21 
44,596.74 
46,825.74 



Beattcei. Fen«r. 



Fr. 

i ,m*&k 

2,766.23 
6,117.49 
8,189.90 
2,863.42 
6,360.51 
3,031.52 
238.76 
8,096.^3 
4,988.26 



it. 



,6 # 



4< J 



Totaux.. 520,469.21 477,366.13 43,119.66 !0.% 
Benefice tojalquonae ans.* 43,103.09 ^ 

De ce tableau, qui correspond aux ran 
cettes et aux dispenses d'un total de 363 che- 
vaux travaillant chacun durant un an, on 
conclut qu'un cheval a produit antiuelletnent 
k Masny, tant en travatf qu'en furaie*, po^ 
une somrne de 1,43S fr! 80, et a <tou& 
1,315 fr. 0$, en donnant trri bftiftfice dfc 
118 fr. 74, la diririnulion de valeur 4$ 
chaque animal par tisure itarit 'd'aiHeufrtf 
deduite. Le prix total de la nourriture-d^ 
I'entretien et de ramortissement du cheval 
serait done de 3 fr. 60^ar jour, et lepro- 
duit s'eifeverait a 3 fr. 93, avec un gain fa 
fr. 33 par jour pour une moyenne de ouz# 
annees. 

U y a lieu seulement de remarquer qu? 
l'atetier de marechalerie et de eharronnage ne 
pourvoit pas seulement k I'entretien proM 
prement ait des chevaux el de leur materiel 
d'ecurie, mais encore k celui .des chariots 
et de tons les instruments aratoires, ce <rfii 
augmente un peu le chapitre des depensqi 
et aussi parfois celui des reeettes. Nous 
croyons, quant k nous, qu'il serait prSF^ 
rable d* avoir un compte particulier ouvert 
aux ateliers de fabrication et d'entretien. ; 

II s'agit maintenant de Voir les details de 
toutes les depenses el de tons les produits. 

Pour resoudre cette question, nous avon$ 
releve mois par mois les trois dernier^ 
exercices. 

Voici d'abord, pour Texercice 1861-1862, 
lep qoantiUs de matures conson?jnees par 
les 42 chevaux existant alors : 



Mois 








Feves 


Saigl^ 


de 


Avoine. 


Faille. 


Foin. 


et 


89t». 


(86i-1862. 






hivernagc. 


orge. 




Kit. 


Kit. 


K.I. 


Kil. 


th. 'I 


Aotft* . . 


5,116 


5,580 


6,053 


10,186 


1;23& 


SeptemlN-e 
Octobre. . 


6 ate 

6,130 


4,860 
3,720 


4,380 
4,526 


8,948 


.s» 


Noveml)re 


7,830 


5,400 


10;359 
8,263 


1,053 





Ddcombre 


8,742 


5,580 


3,6t7 


U 


Janvier. . 


6,704 


6,308 


5^84 


6,»83, 


5,00^ 1 


F6vrier. . 


3,930 


5/)40 


t 6,372 


3,276 


Mars. . . 


6,536 


5,631 


' 7,812 


3,100 


Avril. . . 


5,850 


5.400 


5,046 


6,040^ 


%h& 


Mai.. . . 


4>371 


5,oH0 


5,61 a 


6,*bb 


2,611 


Juin. . . 


W18< 


6,400 


6,231 


4,966 


2,ai6j 


JuiUet. . 


4,572 


5,5«0 


4,077 


7,113 


1,5^ 



Totaux.,* 69)318 62^919,73^15 68,197 20 ; 80& 

En e'tablissant la consommation d'aprts* 
la valeur de toutes ces denries sur le mar-t 
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Awioe. Ptitte. 



p&ver 
Voio. et. 
Mvtrnag* 



Fr. 

1,069.90 

M04 8S 

■ 1,191.95 

i>6tf00 

1,11390 

1.241. as 

1.098.89 

$74.20 

1,329.50 

1,U3.W 



Fr. 
»©.»• 

U4.W 
133 00 
194.40 
200 90 
18750 
181.45 
203.70 
194.40 
200.90 
194.40 
200.99 



fr, 
303.20 
2*2.80 
271.55 
62L55 
49580 
305.05 
382.30 
498.70 
302.40 
3SM0 
409.8U 
244^0 



Fc 
006.35 
11840 
536.90 
63.20* 
217.60 
1S9.00 
196.55 
186.00. 
802.40 
11(30 
297.35 
428.80 



Sngta) 

MB, 
OfgtU 
Fr. 

258 00 
51800 

534.75 



583.30 
834.08 

530.65 
384.30 
478.15 
326.95 



che* pendant chaepie mois, sauf pour la 
paille, qui est toujours comptie k 36 fr. les 
1,000 kilogr., on a ; i ">9 

Hois 

d» 

1101-1062. 

AoOt . . . 
stpieaibro 
Octobre- . 
Novembre. 
D6ccmbre. 
lainrier. . 
Fo>rior. . 
Mar*. . . 

ATTt}. . . 
Mai. . . . 
Juin.. . . 

Jnfilot.* >j ^ mtm _^ Mmm ^^ 

^fotaax. i4,»44i40 2.207.30 ft»tflMft 4,0*1.85 4^70.15 
.in ' i. . 

^JEntotalisajit nontenant et en ajoutant 
1$$ , d£pep£Q3 diverges qui comprennent les 
^^vau^aidiet^g, les gages des domestiques, 
du mar&hal et ducharron, les journees des 
M4eQ'ftbarreUers, ( les achats de bois et de 
for, etc., pour les reparations des ve'hicules 
et des harnais, on oJbtient ; 

JooroOao 
effectXyes 

prMnce. 
1,240 

1,205 
l,2i8 
1,384 
I,35t 
1,367 
1,204 
1,307 
1,290 
1,302 
1,246 
1,271 



F ™ popoAsoo 

noorritwe. Aiyerses. 

2,43U5, 1,263,85 
2,497.00 1,594-45 



2,671.95 
2,445. lb 
2^684*55 
1,963.85 
2,141.45 
2,633.90 
M26.7ft 
2,311.80 
2,709.2-Y 
2,342-25 



3,12780 
1,768.«5 
5,973.45 
1,462.90 
4,380.90 
1,132.45 
3,465.90 
1,119.10 
966.65 
2,698.91 



3,695.20 
4,073.45 
5,799.75 
4,213.80 
8,658.00 
3,426.75 
6,522.35 
3,766 35 
5,892.60 
3,43090 
3,675.90 
3,041.16 



8,524.00 



Mois 
"' do 
Uti»l-?1M* 

*>**.. . . 

Septembre 
Octobre. . 
Ntirembre* 
Dfeemtae* 
Ianvier. ,. 
Fevriqr. . 
Mars.'. . . 
AwiK . . 
Mti.. • . 
Ivutx,, . . 
JuilleJ.. . _^__ _______ 

Tptaux.. . 29,241.20 28,955.01 58,196.21 15,426 
A d&luire pour achat de i3 cbe- 

vaox 

Reste pour to depensas d'entre- 

^tieu et uourrjture de l'annee. 49,672-21 

? H6 Ik il rSstilte que la defense de nour- 
nture pour chaque journee de presence a 
&6 de 29,441 fr. 20 c. divii& par 15,426, 
on de 1 fr. 83 c. La defense tqtale pour 
nourritare et ©titretien, tant da cheval que 
du materiel qu'il trahie apr& lui, * 6te de 
49,672 fr. 21 c. divlseVpar 15,426, ou de 
3 fr. 22 c. 

Nous avona deduit l'achat deg chevaux, 
paree qu'ii a &t& cette aan£e exceptionnel, 
et qu'il portait, k cause du Goncours pour la 
prime d*h6nneu*, sur un nombre trfe-oen- 
side>able. 

M. Fievet donne fc ses chevaux trois re- 
pas par jour, le matin, k midi et le soir ; on 
met la liti&re le matin apres le depart des 
chevaux pour le travail. 

La ration de chaque repas se compose 
©rdinairemtint, pour nn attelage de qualre 
dhevaux forts, d'un melange de 10 kilo- 
grammes d'fcvofoe aplatie on de seigle on 
orge grossierement moulus, et de 12 kilo- 
grammes de fourragehacW, ce dernier four- 



rage itant compose* de foin, d'hivernage et 
da fives. La meme ration est donnee pour 
un attelage de cinq chevaux legers. An moi$ 
de juin, on donne aux chevaux dutrefla 
vert, qui, dans les tableaux precedents' a etA 
eVdne en foin sec. * • • 

Nous avons dit precidemment (§ V) com- 
ment sont disposees les ecuries pour la (Mi* 
tribntion de la nourriture et de la boisson. 
La machine k vapeur de la machinerie fait 
mouvoir le hache-paille, l'aplatiaseur d'a- 
voine et le moulin pour Torge et le seigle. 
Le hache-paille coupe en une journde la 
quantity de fourrage n^cessaire & deux se- 
maines k peu pr^s. 

L'avoine aplatie, Torge et le seigle mou- 
lus sont remises dans les grenifcrs de l'^ou* 
he ileur sortie des instruments qui les out 
prepares, Le fourrage hachi y est trans- 
parte au fur et a xaesure des besoina- G'est 
Ik qu'on y fait les melanges pour deux re- 
pas k la fois. Les rations sont ensuite jau- 
g£es r puis distributes dans des tr^mies qui 
sont en saillie surTaire du grenier, au-dea- 
bus des mangeoires des chevaux, d'ou elles 
descendent par des conduits clos k leur par* 
tie infe* rieure au moyen de trappes en font« 
qu'on peut ouvrir et former k volonte*. 

Les produits de l'e'curie des chevaux sont 
evidenunent le travail et le fumier. . 

La ferme et la sucrerie payent chaque 
ion*n£e de travail 5 fr. par tele de cheval, 
le conducteur compris. L'est un chififre r6* 
mun£rateur, puisaue Ton a yu que le 
cempte fcurie se solde gen£ralement en be- 
nefice, et que cependant il est charge de 
l'entretien de tout le materiel roulant. 

Le produit en fumier est estime* valoir 
fr. 16 c. par jour et par t&te de cheval. 
Ce chiffre a dte adopte par M. Fievet, dV 
pree la comparaison qa'il a faite avec le fu* 
mier de cavalerie qui, pris a Douai, k S kilo- 
metres de Masny , se paye environ fr 4 1 1 c; 
c^bii-oi se trouve moins abondant par t^te 
de cheval que le fumier produit k la ferme, 
k /cause de Teconom^e qui preside dans 
l'&urie k la repartition de la litiere et k 
celle de la nourriture donnie aux chevaux. 

M. Fievet ne pense pas que son estima- 
tion soit exager^e. quoique les chevaux de 
sa ferme restent bien moins longtemps k 
Fecurie que les chevaux de cafsalene. 

Ppur lWnfo 1861-1862, les produits de 
Ncurie, en jounces de travail et en fumier, 
out i\& ; 



Mois. 

AoAU . . 
Septembre., 
Octobre. . 
Novembre. 
D^cembre., 
Janvier. . 



Journees. 
991.50 
982.25 
1,018.00 
1,023 00 
853.00 
682.00 



A reporter. 



V*leur 
4,957.50 
4,911.25 
5,090.00 
5,115.00 
4,265.00 
3,410 00 

£7,748.75 



Jevroteft. VaUur, 
1^40 198.40 



1,206 
1,258 
1,384 
1,351 
1,367 



192.95 
201.30 
221.45 
216.15 
218.70 

1,248.95 
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Mois 

de 

1862-186}. 

Aout. . . 
Septembre 
Octobre . 
Novembre 
D^cembre 
Janvier. . 
Fe>rier. . 
Mai's. . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . 



Avoine. Paille. Foin. 



3,434 
4,380 
4,526 
5,160 

4,805 
4,742 
3,360 
4,464 
4,800 
7,176 
6,810 
6,200 



Kil. 

5,726 
6,290 
5,983 
5,900 
6,266 
6,266 
5,560 
6,080 
5,900 
6,080 
5,900 
6,080 



Kil. 

5,065 
4,890 
5,023 

3 4 :$ 

3,404 
3.360 
3,720 

4,176 
5,768 
4,160 

2,976 



Feve* 

et 

hivernage. 

Kil. 

4,941 
3,690 
3,813 
5,580 
4,867 
4,739- 
4,704 
5,208 
5,184 
6,138 
2,236 
5,208 



Seigfo, 
soo, 
orge. 

Kil. 

4,857 
3,168 
2,952 
2,B80 
2,790 
2,794 
6,676 
3,600 

503 
36 
72 

602 



Totaux. .59,857 71,121 48,696 56,308 30,930 

Aux mois d'avril et de mai, il a 6i6 con- 
sonant du seigie vert qui a 6x6 transform^ 
par ce calcul en foin sec, et au mois de juin 
du trfcfle qui a 6x6 calculi de m£me. 

Les valeurs de cette nourriture s'&ablis- 
sent de la manifcre suivante : 



Mois 








Fetes 


Scigle, 


de 


Avoine. 


Panic. 


Foin. 


et 


►on, 


1862-1863. 






hivernage. 


orge. 




Fr. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


Aoflt . . . 


686.80 


206.50 


300.30 


296.45 


867.35 


Septembre 


. 87VOO 


226 45 


293.40 


221.40 


518 35 


Ociobre. . 


821.45 


215.40 


301.40 


228.80 


530.15 


Novembre. 


928. 80 


180-00 


275.50 


334.80 


504.00 


Decern bre. 


864 90 


235.55 


208.30 


292.00 


546.85 


Janrier. . 


854 82 


225 58 


204. 24 


284 34 


553.48 


Fevrier . . 


604 80 


199.45 


201.60 


282 25 


479.55 


Mars . . . 


803.50 


218-90 


223.20 


312 50 


644.65 


Avril. . . 


864.00 


212.40 


250.55 


311.05 


88.75 


Mai. . . . 


1.281.65 


21890 


846.10 


368 30 


5.05 


Juin . . . 


1.315 60 


212.40 


249.60 


134 15 


10.08 


Juillet . . 


1,106.70 


218.90 


178.55 


312.50 


84.28 



Totaux . 10,909,02 2,560.43 3,032.64 3,378.54 4,832.49 

En totalisant et en ajoutant les expenses 
di verses, on obtient pour les d£penses to- 
tales de l'gcurie, entendues comrr4e.1l a 6x6 
expliqia^ pr<5c£demnient, le tableau suivant : 



Mois 

4* 

1862 1863. 

Aout ... 
Septembre 
Octobre. . 
Ncwembre 
Docembre. 
Janvier. . 
Fevrier. . 
Mary. . . 
Avrrt. . . 
Mai . . . 
Juin . . . 
Juillet . . 

Totaux. . 



De pen sea 

4e 
nourriture. 

*k = 
^167.40 
2,117.60 
2,115.20 
^228.00 
2,137.60 
ft, 122.41 
1,767.65 
2,202.75 
1,726.75 
2,220.00 
1,821.83 
1,900.93 



Depenses 
diverse*. 

1,304.05 
2,284.95 
1,988.25 
2,14&.30 
1,423.52 
l,54fr.80 
987.95 
3,474.45 
1,136,60 
1>440.80 
1,135.15 
1,014:90 



3,662.35 
4,402.55 
4,103.45 
4,368-80 
3,561.12 
3,669.21 
2,755 60 
5,677-2.0 
2,863.35 
3,660.80 
2,956\98 
2,91583 
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Report.. . . 27,748.75 1,248.95 

F6vrier. . . 743.00 3,715.00 1,204 152.65 

Mars. . . . 955.00 4,775.00 1,307 209.10 

Avril. . . . 889.00 4,445.00 1,290 206.40 

Mai 488.00 2,440.00 1,302 208.30 

Juin. . . . 445.50 2,227.50 1,246 199. 35 

Juillet.. . , 653.80 3,265.00 1,271 203.35 

Totaux. . 48,616.25 2,468.10 

Valeur totale du travail ^- *+ ~ -^ ■ ^ -< 

etdufumier. ... 51,084 f -35 

Excedant la plus-value 

Srovenant de Tachat 
e nouveaux chevaux 
"et de raugmentation 
de materiel 7,350.62 

Total general. 58,434 f .97 

Beaucoup d'agronomes, et notainment 
notre collfcgjie de la Soci&£ centrale d*agri- 
culture, M. Dailly, estiment que le famier 
de cheval doit &tre 6valu6 dans les compta* 
bilit^s agricoles au prix de la paille con* 
sommde. Dans les tableaux prte£dents,pour 
l*Ann6<3 1861-1862, le fumier est catcute 
valoir un pen plus que la paille employee ; 
e'est le contraire qui va r&ulter des cotnptes 
de l'ann<Se 1862-1863. 

Voici d'abord pour ce nouvel exercice les 
quantity de produits consommes par les 
37 chevaux existant sur la ferme : 



l,2$r 

» 

Mitt 
1,147 
1,147/ 

u& 

Mfii 
24,713.12 19,883.62 44,596.74 13,75<^ 

. He Ik il r&ulte d'abord que la nourritut^ 
par chaque jounce de presence a 6x6 4e 
24,718.12 divis^ par 13^50 ou de l f .79. 
La defense totale pour nourriture et 6ntre- 
tien taut du cheval lui-mfcme que du mate- 
riel qu'il tratne aprfcs Iui, l'ambirtiis'em^fit 
des cnevaux compris, est par jour de 3 f .24. 

Ici nous n'avbns pas deduit les chevaux 
achet^s, les regardant comme remplacaijft 
les chevaux venous ou morts et comme coor 
stituant l'amortissement de l'^curie. 1 

Voyons maintenant pour ce mSme exefcj* 
cice 1862-1863 les prodriits deT£curie'&p 
journ^es de travail complies k 5 fr., et en 
journ<5es du fumier compt^es k O f .16 # ainS 
qu'il a 6x6 expliqu6 prgeddemment. Ce dgf 
pouillement nous fournit le tableau suivant : 



Mois , 
4c IB63 $ 1863, 

Aout . . . 
Septembre. 
Octobre . », 
Novembre. 
Decembre . 
Janvier . . l 
Fevrier . * 
Mars . , , 
Avril ... 
Mai.'. [ . 
Juin. . . *; 
JuiUeU • *, 

Totaux . w 



Travail. 



, FOmier. 



Journees. 

; 761.S6 

. S4800 

1,0*3.90, 

9*53.50 

872.30 

715.10 

690.00 

1,037.00 

854.50 

348.00 

553.60 

93645* 



Valeur. 

Fr,. ' 

3,807 80 
4,74040 
^069 r 5Q, 

4,667-50 
4,362.50 
3,575.50 
>3,480.00, 
5,185.00 
4,272.50 
1,740.00 
2,767.50 
4,080,75 

4844*25- 



Jouinces. 

I,t33 % 
• M30- 
.,1iU7., 

U»o\ 

l,t47 ' 
1,147 

- 1,038 ( 
1465' 
1,140 
1,178' ' 
1,140 . 



Valeur totale du travail et du, 
fumier .'.'.' \ . ttj&ti.ti' h 

A ajouttr pour'veate db the- b 1 q 

wmxetohange»entdev*leur ,.♦ , r 

4u materiel a 1 inyenfairq , . 2,1^4.52 

Recettes totales de l^curie . . 52,692.77 * or/ 

Le fumlar e$t estim^ pour cette annexe k 
2,200 fr. et la paille employee comme li- 
ti&re k 2,560'.43; d'oii il r&ulte que f& 
comparaison ^vec la base d'estimation or^ 
dinaire des comptabilU^s agricoles le pxix 
de 16 centimes par t&te de cheval etpar jou* 
estun peufaible. 

PassonSt enfin au dernier exercice 1863^ 
1864. a 

Les denrees consomm^es par les 37 che^ 
vaux en subsistance pr^sentent le r^sumt) 
suivant : 
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/* At* inifieu cle cet exercicte, on a com- 
mence a donner aux auimaiix de la ferme de 
Masny des residue d'une distillerie de 
pterins. ' { * ;'. \\; 
JffttadelMMm. 

Acta.. . . . . 

Septembre. . . 
Octobre. . . . 

Novembre. 
Efecembre. 
Jfinvier.. •;.' 
Fevrier 

fw f - 

Avnl 




PAilie. 

5,380 
5,400 
5,580 
5,400 
5,580 
5,580 
5,320 

£,400 
5,580 



Foio. 
VII. 

5,815 
7,000 
.7,968 
7,600 
8,748 
7,100 
7,016 



850 
$050 
6,640 
5,456 



-Vr.r: n 



8Q,7;72 ,6$,t*0 83,556 




. jiobrtf.. 1 
N8vemA>re. 
Decembret 
Janyie£» ? ,. 
Fevn'(?r M r 
Brars:; . . 
AWtil.. . 

Totaux. 



•Wm 



i feres 

•t 
hfternige. 

-vte* 
4,216 
5,760 
5,580 
'5,040 
4*743 

5,508 
'♦ 4y680' 
■ ftffib 

63,071 



Setgle 

son, 
orge. 

lii. 
1,260 
1,329 
854 
1,428 
2,2*4 
AM}* 

234 

. *- , • 
' 50 



Drtcbe 

fedistillerie 

de grsiD, 

xu. 



H 1 



77,600 
75,000 
42,300 
36,000 



9,344 230,800 

^be^r4ekhi& do dratillerie-qni, k partir du 
nioitf d'avril, out £te* donnes aux chevaux 
ajnsi qu'k tout I0 Wtail de M* FieVet, pro- 
viemient d^iine distillerie detrains situ6e k 
tjtn kilometre de la ferme; ifi sont nayeVk 
^lifipn de, f .^0 rhec^olitre (100 kifqgTamr 
aaes), prisa Fusine; dans les prix du tableau 
Ifti-apres, le fcoftt du transport est ajoute' k 
jk vflleur. Ces >6sfdus sont iWlangSs pour 
|r« administreV aux chevaux avec le reste 
de la nourriture compose, comme on l'a 
^ 'de grains aplatitf au moulin, et de foin 
eti outres fourrage* hashes, Get emploi des 
rerohfirde disntterie a permis de re'duire^ 
avec gran*} profit & environ inoitif la pro- 
portion de l^ivoine et des autres farineux. 

Les valeurs de la noumt^re d^ne'e aux 
chevaux s'£tablissent de la manifcre sui- 
vante: , ; , 



/ Mois 

de i 863-18^4. 




Octob^ . , . 
RtoerftBre 'i'v* 

Janvier. . . . 
F£vrier. . . . 
HaW. 1 /'.' . '! 
Avril 



Jul 



t. . 

Totaux 



Mf 



Afvolse, tfiilW; '•* \ Foiii. 

\jWj -■ r ij tir. * 'X tt.\\ 

1,346*26 . »'W8j7Q ;. j. 336-89 

1,227.90 . 194.A0 , , 42Q.00 

'1 i:'4-6p 200.90 47810 

h006J80 :> 200*90: 524.60 

1,017.10 1200.90 , 4^6-00 

1.21L90 1B7 90 420-9^ 

1^.25 200:90 397.70 

1,015.70 194.40 420.00 

,473.05 2009Q 42J.00 

457-80 W4,40 398.40 

m.0J ! 200.90 31135 

11,924.75 2,364.60 5,016.99 



Mois 
",.- de f 
U9S-186%. 

Aoat. ... 

Septembre . 
Octobre. . . 
Novembre . 
D6oembre. . 
Jaavier,- r*-. 
F6vrier. . - 
Mars. . . . 
Avril. . . . 
Mai .... 
Juin. . . . 
Juillet. . .. 



Feves 
et . 
hivernage. 
Fr. 

252.95 
345.60 
334.80 
302.40 
284.60 
— 373.85 
361.90 
312.50 
280.80 
39990 
356.40 
178.55 



Seigle, 
son, 
orge. 

Ft. 

707.00 
220.95 
138.90 
232.20 
369.60 
321.06 
4.95 
32.75 



7.50 



Rtaidos 

de 
distillerie* 
Fr. 



398.05 
385.55 
217.45 
186.90 



Totaux. 



3,784.25 1,536.88 1,187.95 



Depeoses 

de 
nourriture. 

Ff. 

2,338.82 
2,408.85 
2,287. 30 
•2,365.35 
2,476.50 
2,338.85 
2,187.60 
2,123. 10 
2,308.95 
1,870.40 
1,624.45 
1,475-25 



Depenses 
di verses. 

Fr. 

2,240.90 
1,5W-91 
1,417.30 
1,240.86 
2,937.60 
2,160.25 
1,064.05 
3,129.74 
1,94801 
1,20750 
1,321.00 
1,761.20 



■■sar sat 

Fr. * 



Ea totalisant et en ajoutant les de'penses 
diverses, nous obtenons, pour les defenses 
totaled de l'e'curie entendues conune il a 6t6 
expliqui pr^c6demment, le tableau sui- 
vant ; 

Mois 

de 

1883-1884. 

Aout. . . 
Septembre 
0.4obre. . 
Novembre 
Decembre 
Janvier. . 
F6vrier. . 
Mars. . . 
Avril. . . 
Mai . . 1 
Juin . . . 

Juillet . ( , _____ 

Totaux . . 25,815.42 21,010.32 46,825.74 13,766 

De Ik il re'sulte que pendant Tannee 186a* 
1B64 la nourriture a coute' par.journee de 
pruned effective l f .88. La depense totale, 
tant pour i^ourriture qu'entretien et amor* 
tissement, a M par jour de 3'.42. 

En rfcapitulant le prix de la journ^e du 
cheval pour les trois anndes ^tuaie'es en de- 
tail, nous trouvons : 

Coft tdela journee ducheyal. 

«n nonrritar*. 
'»ui, «n tto«rritar«. •«tr^l«i 

«t •mortiuemcat. 

322 

3.24 

. .3^2 



3,579.72 
3,990.76 
3,704.60 
3,606.21 
5,414.10 
4,499.10 
3,251.65 
5,252.84 
4,256.96 
3,077.90 
2,945.45 
3,236.45 



1,147 
1,110 
1,158 
1,140 
1,178 
1,178 
1,094 
1,664 
1,140 
1,178 
1,140 
1,178 



1861-1862 
T86M883 
1863-1864 . 




Enmoyenne. . . 1.83 [ 3.29 

PourTanne'e 1863-1864, les produits de 
l'e'curie en travail et en fumier ont e'te : 

\ Trsvail. 1 . yuyaier ^ 

Journees. Valeur. Journees. Valeor. 



Aout . . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre . 
Decembre . 
Janvier . . 
FSvrier ,. . 
Mars . . . 
Avril . . . 
Mai. . . . 
Juin. . . . 
Juillet. . . 



890.25 
976.35 
1,06885 
999.35 
977.15 
694.00 
633.50 
988.65 
903.00 
644.30 
430.40 
492.50 



4,451.25 
4,881.75 
5,34425 
4,996.75 
4,885.75 
3,47000 
3,16750 
4,943.25 
4,515.00 
3,221.50 
2,152.00 
2,462.50 

48,491.50 



1,147 
"1,110 

1,158 

a f i40 

1,178 
1,178 
1,094 
1,064 
1,140 
1,178 
1,140 
1,178 



'1&3.50 
177.60 
185 30 
182.40 
188.50 
188.50 
175.05 
170.26 
182.40 
188.50 
182.40 
188.50 

2,192.90 
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Aott. 

Septembre . . . 

Octobre 

Novembre . . . 
Decembre. . . . 

Janvier 

Femer. . , . . 
Mars. . . . . . 

Avril. . » . . . 

Mai . 

Juin 

Juillet 

Totaux. . . . 

Les journeys 
de srocre se sont 



1861-67 

991.50 
982.25 
1,018.00 
1,023.00 
853.00 
682.00 
143 00 
955.00 
889.00 
488.00 
445.50 
653.00 



1882-43 
761. SO 
948.00 

1,113.90 
933.50 
872.50 
715.10 
696.00 

1,037.00 
854.50 
348.00 
553.50 
936.15 



9,723.25 9,669.65 

employees pour la 
ainsi re'parties : 



Aout. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 
De*cembre. 
Janvier. . 
Fe>rier. * 
Mars. . . 
Avril. . . 
Mai . . . 
Join . . . 
Juillet. . 

Totaux. 



1161-62 

112.0 
158.0 
146.0 
184.0 
159.5 

86.0 
205.0 
106.5 
116.0 
113.0 
161.0 

84.5 



1862-61 

53. d 

50.5 

148.5 

192,0 

107.5 

269.5 

223.0 

36.0 

130.5 

35.5 

60.0 

50.5 



' 1883-64 
890.25 
976.35 
1,068.85 
999.35 
977,15 
694.00 
633.50 
988.65 
903.00 
644.30 
430.40 
492 50 

9,698.30 

fabrique 

18*3*64 

17;5 

13.5 

123.5 

243.5 

106,5 

45.0 

165,0 

21.5 

50.0 

28.0 

26.5 

55.0 



1,631.5 1,376.5 805.5 



Le compte des profits et partes est charge* 
des jounces de travail sinvantes, qui out 
&\6 destinies aux reparations des chemins et 
k des transports divers; le nombrer r^gle- 
mentaire des journees de chevaux pour les 
prestations en nature n'est que de 1 14, d'a- 
pre* le r61e des prestations. 





1861-62. 


1862-63. 


1868-64. 


Aout 


. 127.0 


41.5 


36.0 


Septembre. . . 


. 111.0 


24.0 


158.0 


Octobre. . . . 


. 117.5 


42.5 


46.5 


Novembre. . . 


58.0 


33.0 


30.0 


Decembre. . . 


34.5 


55.5 


46.0 


Janvier.. . . . 


. 192.5 


125.0 


272.0 


Fevrier 


. 474.0 


98.5 


138.0 


Mars 


. 182.0 


63-5 


. 179.5 


Avril.. 


98.5 


58.5 


79.0 


Mai 


77.0 


174-0. 


425.5 


Join 


41.0 


217.5 


163.0 


Juillet 


51.0 


0.0 


na.o. 


Totaux. . 


. 1,564.0. 


943.5 


1 ? 685.5 



5M LA FERME DE MASNY, V PRIME D'HONNEUR DU DfiPARTEMENT DU NORD EN 1863. 

Valeur totale du travail et du Fr. 

fumier 50,683.40 

A ftjouter pour vente de- ebe- 

vaux et cnangement de valeur e 

du materiel k Pinventaire. . 1,130.60 

Recettes totales de Tecurie . . 51,814.00 

La valeur du fumier r&ultant de cet in* 
ventaire est de 2,192 f .90, tandis que cello 
de la paille est de 2,364' .60, ce qui pnrave 
que le fumier est lvalue* un peu trop bas; 
sa valeur est au moina de 17 a 18 centimes 
par j our et par t£te , du moins sur la ferine 
deMasny. 

Comme Te'curie fait les transports de la 
sucrerie en meme temps que ceux de la 
ferme, comme elle execute des transports 
pour le commerce et surtout comme elle 
contribue bien au delk du nombre r^gle- 
mentaire des prestations a l'entretien des 
routes et des cnemins de la commune, nous 
avons vouhi Sparer le compte des jouraees 
de travail de la ferme de ces autres comptes. 
Gette recherche devait d'ailleurs nous con- 
duire a oonnaitre la repartition vraie des 
travaux pronrement dits dune ferme du 
Nord dans les diffgrents mois de 1'anne'e, 
qu&stion inte*ressante au point de vue g£n£- 
ral de I'e'conomie rurale. 

Voici d'abord pour les trois dernieres an- 
nexes le releve* des journe'es totales de tra- 
vail des chevaux mois par mois : 



En 1863-1864, on a empierri plusieurs 
chemins communaux. G'est un bon emploi 
des chevaux, car il n'y a pas d'instrument 
plus important dans une ferme que les bons 
cnemins, et aucun fermier .intelligent ne 
doit regretter le mal que lui donne on que 
lui coAte l'eHablissement des moyens ds 
communication qui lui facilitent l'acces de 
ses champs, des marches voisins, des gares 
de chemins de fer, etc. 

II a e'te' construit a Masny une e'glise, et 
il y a e'te" fait aussi quelques travaux d'amfi- 
lioration; pour cet obiet les journeys de 
travail suivantes ont e'te employees : 



Aout.. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre . 
Decembre. 
Janvier.. . 
Fevrier.. . 
Mars.. . . 
Avril.. . . 
Mai. . • . 
Juin.. . . 
Juillet. . . 



861-62. 


1862-63. 


1863-64 


it 


31.0 


16.5 


it 


34.5 


34.5 


n 


19.5 


33.0 


n 


M 


7.5 


H 


If ■ 


* 


If 


H 


if 





* 


w 


H 


n 


6.5 


52.5 


it 


5.5 


58.0' 


3.0 


3.0 


58.5 


280 


2.5 


46.5 


31.5 


M 



Totaux. . . 215.5 147.5 109.0 

En de'falquant toutes ces journeys, il 
reste maintenant pour les journeys de tra- 
vail appliau^es aux travaux des champs $t 
a ceux de la ferme les nombres suivants : 

lioyanoM 
poor one 
1861-62. i66*-63. 1861*6%. «lt**d* 
230h6tiU96ft, 

821.25 736.58 



Aout. . . 


752.50 


Septembre. 


713.25 


Octobre. . 


754.50 


Novembre 


781.00 


Decembre. 


680.00 


Janvier. . 


403. M) 


Fevrier. . 


64.00 


Mars. . . 


666.50 


Ami. , • 


612.00 


Mai.. . • 


240.00 


Juin. . . 


185. 00 


Juillet.. . 


471.00 



636.00 
839.00 
903.40 
708.50 
709.58 
320.60 
374.50 
937.50 
665.50 
135.60 
218.00 
858.15 



770. & 
865.85 
7W.35 
824*65 
377 00 
330.50 
781.15 
768.60 
187.80 
238.40 
32450 



774.20 
841.25 
736.95 
744.38 
367.03 
256.33 
798.38 
682.00 
187.76 
213.80 
561.21 



Totaux. 6,302.25 7,306.15 7,008.30 6,888.87 

La quantite* de travail par hectare est de 
29**95, soit 30 jouraees, dans une ferme A 
culture trfes-intensive et dans laquelle lee 
prairies n'obcupent qu'une e'tefldue de 16 hec- 
tares (voir Tafisolement suivi, § VI), les 
charrues e'tant g^ne'r^lement attelees dedeua 
chevaux ou de trois au plus, el les voitures 
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etant eondnites pair troi* cbevaux de front 
atteWs sur on court timo*. 

Le travail annuel etant suppose repre- 
sent^ par 100, on a la repartition smvaote 
entre ies differents mois de Fannie : 

Janvier 5.3 

Fevrier 3.7 

Mars . U ;6 

AvrU; 10.0 

tfai. 2.7 

Join 3.1 

«.. loitt* a.o 

AoAt., .....„..* ia.7 

Septembro 11.2 

Octobre tt.2 

, Novembre 10.7 

* Dtcembre 10.8 



ToUl 



100.0 



>. Cette table pourrait £tre prise pour 
eehelle de la repartition des salaires des do- 
ntestiques k gages entre les difterents mois 
(Jb Fannie dans le d^partement chi Nord. 

Pour un salaire annuel de 100 fr., on 
donnerait par mois de presence, savoir : 

'" Janvier 5 fr. 

Ffcvrier 4 

Mare it 

Avril 10 

Mai 3 

Juin 3 

Juillet 8 

Aoflt U 

Septembre.. .,,.... 12 

Octobre 11 

Novembre 11 

D6cembre 10 



Total. 



100 



€ette table remplacerait peut~3tre avec 
avantage par sa simplicity les conventions 
propos^es par quelques Cornices agricoles. 

L'emploi des residus de distirrerie des 
grains est continue k Masny pour la nourri- 
ture des chevaux sans qu'on ait aper$u an- 
eun affaibiissemeol dans leu* energie,. quai- 
qaeee regime dare depuis boat rams en mo* 
ment on oea hgnes sont eorhes (8 novembre 
1864). Le poil des animam est excellent. 
Les bdtes ont l'aspeot de la sante la pins 
florissante. La ration que la pratique a con- 
duit 4 adopter est de 30 litres par jew; tile 
am$ne «e doonomie de SO centimes an 
moins par tfte et par jour. 

Now none sommee appesanti snr ritade 
des (aits que presents 1 dearie de Masny k 
eanse do grand intirlt des questions snr 
t*fqnetta& ii nous a Mi possible de jeter 
quelqne himi&re en raieon de inexactitude 
de la comptabilite dans laquelte il nons a 
4ti donne de pouvoir poiser no* elements 
de discussion. Nous avons pu ainsi appti* 
qner utilement la methods a*obswvatk)n k 
des resiil tats qui avaient &t& enregistrtesans 
que 1'on put jamais se douter qu'il* servi- 
raient k de semblables investigations. Noos 
derons mentionner ici le sentiment d'estime 
que la verification tonjours facile de tontes 
les supputatkme noos a inspire. 



J, A. Barium 



(la fin. au prothain numdro)* 



LA PRODUCTION DES (EUFS '. 



La fecondiri ordinaire des poules consists, 
dans nos climats, k pondre preeqne tous les 
jours un certain nombre d oeuife, une ving- 
taine, que le voeu de la nature sollicite en- 
suite la pondeuse k conver. La f^condite la 
'phis active n'a pas encore M mesurde dune 
manure oertaine; ce qu'on pourrait appeler 
la Wcondite moyenno n*est memo pas de- 
tbfmine d'une fa$on plus precise. En hant 
et en bas de l'ecbelle 1'exageration a peut- 
etre ete k m^me. Nous ne eeurions admet- 
tre le minimum de 52 ceafe par an, ohiffre 
d£jk ancien, maid donnd comme serieux; 
nous n'admetjtrions pas non plus, quant k 
present, le maximum de 300 impute a la 
poule nankin par ses propagateurs les plus 
enthonsiastes. II a fellu en rabattre. deux 
'Cftii comptent le mieux n accusent pas au 
aelk de 150 k 180. Encore n'arrivent k ce 
nombre que lesmeillearespondeuses, oeBes 
' qui se trouvemt dans la plenitude de leors 
forces, dans la periode la phiaaotive de leur 
productivite. 

Gelle-d est mieux oonnue. On est d'ac- 
^cord pour ia fixer de T4ge de 1 an k l'dge 

I. Voir le tome If de I8«3, p. 246 



de 4 ans rdvolns. II serait difficile de la dd- 
velopper plus tOt. La croissance de l'aninud 
a ses lois, 9es exigences. Avantde produi^i, 
reconomie se compete et se prepare. Or, 
toute preparation oemande du temps. Passe 
4 ans, l'aetivite vitale diminne ; l'eoonotoie 
tend au mpos, les prednits deviendront de 
moins en moins abondants. Le point essen- 
tiel est de faire que, pendant cette pdriede 
de puissance et d'energie fonctionnelies, 
Texnberance de la vie soit tout entikre con- 
centre, chez la pondeuse, sur son aptitude 
k fabriquer des oenfs, qu'on ne la deteurne 
pas de sa destination, que le f$gime au cop- 
traire exalte ses faculty en avive le plain 
aocoBYplissement. G'est ce qu'on fait pour 
Tanimal producteur de viands et de graisse : 
on le voue exclusivetnent, on le laisse en- 
tier au travail deiaboration organkjue par 
snite duquel se developpera dans le plus 
court deiai possible Tau^nentation utile de 
son poids, et on lui donne en &u£usance les 
materianx neeessaires k la production dont 
il est charge, k la masse de produits qu'on 
attend de Jui. 
c A l'exception du temps de la mue et du 
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moia qui la suit, 6crit M. Mariot-Didieux *, 
c'estrirdire depnis enviroa la mi-octobre ju$- 
qu'a la mi-janvier, les poules ppndent presque 
tous les jours et d'autant plus reguliferement 

Su'elles sont jaaieux nourries et plus garanties 
u froid. 11 y a nSanmoins des poules qui ne 
pondent gue de deux jours Tun, ou meme tous 
lea trois jours ; mais dhm autre cot£, ti Ton en 
croit Ryacaynski et Boiitelkoc, il y a, en Samo- 
ritie et a Malacca, desipoule* qui pendent deux 
foifl par jour. Ariatote parle meine de certaines 
noule* i'lllyxie qui pondaient jusqu'a Uois 
fois.* 

Si vagues que soient ces renseignexnente, 
il ne faut pas les mettre cample*tament en 
oubli. Parmi nos poulee communes, il en 
est aussi qui, au fort de l'age et de 1' activity 
fonctionnelle, donnent deux oeufs par jour. 
G'est tout au moins une indication, car elles 
vivent de la vie des autres et ne regoivent 
aucun soin particulier. Par ailleurs, ajoute- 
rons-nous sans plus attendre, ces oeufs ne 
sont ni moins beaux, ni moins gros, ni 
moins lourds que les meilleurs parmi ceux 
aui viennent k interval plus #ojgn$s j Npqs 
dirions volontiers, au contraire, qu'ils se 
classent comme oeufs de cboi* et cela se 
oomprend, puisqu'ils , sont la consequence 
d'une activity surabondante en qunlque 
aorte, le produit d'une vitality accrue., le rt- 
snltat d'une fonctjon panrenue II *oa apo- 
g^e. Et ceci n'est pas une curiosity physio - 
logique, un simple jeu de nature. G'est un 
temoighaff* de puissance; il ne s'agirait-que 
de l'eHendre au grand nombre. 

Etudi^e dans nos diverses especes dopaes- 
tiques, la fdcondite* n'a certainement pas t dit 
son dernier mot. G'est une faculte* encore 
ignored dans sa plenitude, Tune de celles 
dont r^ducateux a est le moins occupe\ Jus- 
qm'ici, nous nous sommes conteatea de voir 
ntdtre un seul agneau de, la brebis. Seules 
quelques meres du tronpeau, plus f&pndes, 
en donnent accidenteuement deux. M«« 
voici venir une famille de re'eente creation 
(nous an ^crirons bientfo l'histoire), dont 
les femelles produisent g£ne>alen*ent deux 
petite au lieu d'un h chaque porte'e. Le (ait 
s'est renverse' dans la nouveUe, race, l'ex- 
ception eat devenue la regie #u profit de 1'6- 
lev*ur. 

La production de deux oeufe par jour n'est 

S i en certaines circonetanj&es, aa-dessus 
forces de la poule ordinaire. Nous se- 
rous satisfaits h moins sans dout$, mais 
nous avons le tort de nouaen tenir kun mi- 
nimum beaucoup trop faible; nous avons le 
tort de ne paa cnercher a aecroUre^ la fecon- 
dite" de nos poules, tres^inferieure on g$n£- 
ral a ce qu'elles pourraient gtre. 

4. Contrah-ement k bien des creyaneef, dit If. Rufx 
de Lavison, il a ete constat* an Jardin d'acciimaftlion 
que la ponte eit presque aussi abondanle pendant la 
mue que pendant la periode precedents ; mais ceci petit 
aire une question d'alimentation sur laqueHe on ne 
•'est point eiplique. t 
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ntile, £>#-k-dire i 4 ans .^volus, Ja A pou]p 
devrait avoir produit de /55G a 600 ceu$. 
On pourrait selou toute app^rence ajler au 
dela ; il iwdrait. <n£awojns , cojasid&rijr 
qomine unprogres tres-n^arqu^cett^ grange 
6tape vers un terme plus fSlev^., Ce dprniejr 
devipndrait sans, doute le partage des rac.es 
hs plus perfectionnees, in^is le gros de Jp 
population se tiendra toujaurs et forcemeat 
un peu au-dessous, en raison de^^oinssp^- 
ciaux que r^clament les races ^upfirieures 
etquon ne^ sa^urait jamais dpnper $ la mu|- 
titude avec une egafe} attention.. „ , ^ 
Ainsi des (Bius plus nombreux, et ip&hs 
lourds, tels sont AUjourd'hui les desiderata 
de l^duca^tion, des poules dirig6e danJ n |e 
sens de la production intensive des.<oeuis f ^ 
Gomme sur tout autre produit des.aiH- 
maux, le genre et la qualite* des aliment$, 
Thygiene en gte^ral et certaines particnla- 
rites de la pratique exercent une influence 
marquee sur la precipitation de la ponte, 
b\fr le sombre ep ^up f fa; g^seiir des oeufs. 
La temperature influe notamment d'une 
mani&re extr^mement remarquable et d'ail- 
leura tres-remarqu^e sur ractiyit^! doja 
ponte eit cone^quepunent sur -la productivife' 
elle-m^me que le froid retarde ou enray^. 
Dans les conditions ordinairesd© la mau- 
vaise saison, la ponte est $u$pen,due;, elle 
^st a peine ralentie quand on Sace l^s pou- 
lfcs dans une atmosphere chaua$, et ce point 
»a nous <K)cuper specia^lement* Nous yoti- 
lons, auparavaut t redire cpci.afin qu!pn s'y 
arcete ei qu'on, yi§rifie : il en est, crojypns- 
oouSi de la production deg. oeufs comme de 
la rfcrttion du lait; U dipe^d beaucoup de 
t reducateur d^oorpitr^ rimipprWttce d^ pxo- 
duiu L'atfiwtd phyaolori<iuft A$$ inamelles 
est presque nulle ofu ind&unie. suivani les 
ckconstanees:; lor§[ane proauctwtf, ^des 
ceiifB, la grappe ovarienne, fpnqti^nna len- 
tement ou: ftBUvement r suivant q^'o^ Usol- 
lioito ou qu'on lui.permet de^sftmnie^ler. 
On a in$ la fieoncuti de^pieuto^ii oarac- 
tere de race; nous la croyons beaucoup plus 
de'pendaate de Xby&m * laquelle ^ in- 
duridnsawtrsoumis* Malgr^ cel§ piw^ 1 ^ 
nous noua em^pressens do le neconnaitre, 
rhiridifce\ ici comme. en tout ceiqu^Uenl k 
la vie, a nicesaairement sftipar-t, dwus W* 
quesapwrt. . — .. ;-*- 

Le fnnd^eci^st siniplomentdQnQtoq^te 
puMiq«e, arr6te ou retarde JaippnieeVen 
diminue le produit* Go nest pas le temps 
d'arret qui nous pr^occupe, mw.la diminu- 
tion de produH.qulen e^tla c^ns^uence. 
De3anouarayiWaadit, lapOAte^ne^e^iOiie 
loraqne la erappe oyariennpinfi fonct^nne 
pas. Or, Wfo-c* ne fonctionnej4Y«P (feefg 1 © 
que sous. Uinfluence. d!unfl tempimture 
de -fJB? i4i +aO tt .cettt,igirades,MlMnat>les 
pays chaudf, les peeks; n'^ouiv^ftt pas 
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interruption darife leur prodt*ctivite\ (Test 

•ftp ce r&ultat jrtfil fatjt ie'rttppt'ocher le 

•Mtti possible*. Betrx Voies y condttiserit: 

'Sue houHitttte dite &hauffante, ntt logd- 

^henteti bonne exposition et dont la tehip£- 

"Vatui^B constdrite ne g'afcaisse pas au-dessous 

7 fle celle gue noiis venqnsi crihdicpier. X& 

^oble est sensible au frbid ; ,on ia voit, en 

driver, rechei'cher les fumiers chauds stir 

^esquels efte se rdchaiiffe les pfcttes. L* con- 

niissance de (Je fait a sug^rS k la pratique 

e a'&ablfr des ' poulaille^ d'hive* dans les 

eburifes et datis les Stables. Les poules qu'on 

f loge payent libeValemerit cette petite at- 

briti6n eii coiitfyuant k pondre. 

■■ c On est dans l'usaffe, et ce depuis un ieiqpa 

iminSmori?!,' ditM. Mariot-Didieux, de chauf* 

fei^ Finte>ieut des poulaillert, dans les envi- 

- Whs tie Strasbourg au moyen de simi " 

y P iaceF 



i 



t au moyen de simple* po6 
iea^lldevieut iriHimensable aloes d f y place 
-dfisihenjaem^irea a& d'atteindre, aana le d6- 



rer, le degre" de chauffage voulu. En hiver, 
poules aiment k rentrer au poulailler 
criiand il est ohauffS, mais elles preferent pen- 
nant le jour rester k terre que de se percher 
sur les juchoirs. Dans ce cas, on repand sur le 
sable dea balles d'avoine ou de bl6. > 

LVchauffement des poulaillers commande 
quelques attentions d hygiene et des soins 
de proprete* bien entendus. Pour 6tre chaud, 
1'air n y doit pas moins £tre pur, sous peine 
de nuire k la sante* et de provoquer la mala- 
die. On estime k 30 ceufs par poule * le 
snrcroft de ponte qu'on obtient annuelle- 
ment par l'emploi de lacbaleur artificielle.* 
C'est quelque cbose sans doute, mais nous 
pensons qu'on peut arriver en somme k des 
r&ultats encore plus satisfaisants. 

EugAne Gatot, 
Membre de la Societe impenale et 
centrale cTagriculture de France. 

{Ja fin prochatnement.) 



,6' 



INAUGURATION DE LA STATUE BE MUBENTON. 



~^ J Moins henreux qu'Olivier de Serres , 
f'Btfffoii',' Matfiieu de Dombaste «t de Gas- 
trin, 1© modeste Daubenton attendant encore 
sa statue, ft Fa enfin. Dimancbe dernier, 
"^3 novembre, tnalgre* le vent et lapluie, elle 
a 'H6 infcugure'e. au Jardin d'acclimatation 
'de PArifir, au milieu d'une foule respectueuse 
1 jprouvarity par sa presence et ses applaudis- 
' dements, toute sa sympathie pour cet hom- 
v . mage tardif rendu au savant. 
"^ On sai( que Daubenton. ne* kMontbarden 
fi 1716, fut le compatriote/rami et le colkbo- 
^rkteilr de Bdffon. H exeri&a d'abord la m£- 
^decfoe, ptife il Tabandonna pour venir Stu- 
rdier et travailler avec Tilhistre auteur de 
'-Yfflftoire mtwilte. II fouroit aux quinze 
" ' premiers vblu&es de ce grand ouvrage des ar- 
'jucles sur 1'anatomie, Merits avec de scrupu- 
~'leul details. Ses descriptions sont regara^es 
1 jmstetnent enbore aujourd'hui comme de v«5ri- 
^ tables chefs-d'oeuvre et serventde base k Ta- 
: natomie comparle. En 1745, il fut nomm£ 
"garde et Conservateur du cabinet d'histoire 
' naturelle, et devint, en 1778, professeur an 
; GdlWge de France. Son enseignement y eut 
J ' un grand succ^s. Sa parole simple, claireet 
;i precise sut mhier ses auditeurs k tons les 
, secrets de Thistoire naturelle et sou cours 
' devint Irfcs-populaire. II eut pour successeur 
t; le J^frand Guvier* En 1785, il fut nomm£ 
'• professeur d^conomie rurale k Tficole d'Al- 
• fort. I/Acad($mie des sciences lui ouvrit de 
v bonne heure ses portes, et il foi^rnit k cette 
J auguste afesemblee de nombreui m^moires 
M ' ainsi mi'k V Encyclopedic de d'Alembert et 
' de Diderot, dont il fut le tr^fr-enthousiaste 
f collaborateur. II mourut en 1800, charge 
y - d*atm^eg, presonie obscur, presque ouWi6. 
'<-■ ' Souvent ta, vieiliesee estune premiere mprt, 



pbysiquement et moralement. Sa reputation 
tut efface un instant par l^clat de la ffloire 
deBuffon,mais laposterite'^ q^ioiqu'efi disent 
les vivants, n'est jamais ingrate. Elle sait 
remettre cnacun k sa place, et rendre aux 
me'ritants leur part d'immortalit^. 

Daubenton a surtout rendu de grands 
services k Tagriculture par racclimatation 
du merinos espagnol dans notre pays. G'est 
pour cela aussi que sa statue est parfaitement 
plac^e dans notre jardin zoologique. II est 
repr^sent^debout, RgerementcourM surun 
mouton qu'il caresse, et entouri d'attributs 
agricoles. M. Godin, auteur du monument 
d Amyot flev^ k Melun , asu rendre avec beau- 
coup de talent cette noble et douce figure. 

Cette 8olennit4ae'te>r£sidee, enl'absence 
de M. Drouyn de Lhuys, reste* president de 
la Soci&e* en demeurant ministredes affaires 
^trangfcres, parM. de Quatrefages, profes- 
seur administrates du Museum d'histoire 
naturelle, membre de Tlnstitut, vice-presi- 
dent de la Soci&6 d'acclimatation. 

Une tente aux brillantes couleurs avait £t£ 
dress^e dans le Jardin. SurFestrade ont pris 
place les membres du Gonseil de la Society ; 
puis MM. A. Passy et Rufz de Lavison. 

Aux applfcudissements de la foule, les 
voiles qui recouvraient la statue sont tomb£s. 
La musique de la garde de Paris a joue*. 
Ensuite les chceurs des Enfants de Lutfece, 
(orpb^on de Paris) ont entonn^ le Chant des 
laboureurs et le Chant du berger, ceuvres 
remarquables de Laurent de Rille\ 

M, aeQuatrefages s'estleve' et aprononc^ 
le discours suivant : 

c Messieurs, 
« Au retour d } une assez lon^ue absence et au 
^lus fort d'occupations impeneuses , je me suis 
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trouv6 appe!6a IMnrproviste a Phonneur deprS- 
sider cette sotennitfe. Retemi par des devoirs 
dont vous connaissez tous la gravity S. Exe. 
M. Drouyn de Lhuys n f a pa assister k la eer6- 
monie qui con ronne un ensemble de d-mar- 
ches et de preoccupations dont *otre president 
avait eu sa bonae part. Je le regreite et pour 
vous et pour moi, car nous y perdons une de 
ces allocutions pleines d'esprit et de caeur aux- 
quelles nous somraes habrtufe, et qui ne rem- 
placeront certainement pas mes paroles pres- 
que improvisee*. 

a Daubenton, vous le savez, fut le ^ompa- 
trkrte, le collaborateur, I'ami de Button. Unegai 
amour de ia science, une ardeur paredlle a son- 
der les mysteres de la nature, furent les bens 
qui rapprocherent ces deux homines si diffe- 
rents £ tant d'6gards ; union fi&eonde, qui, pen- 
dant de lon^ues ann6es > mit au service d^un 
genie, parfois trop hardi, un esprit exact, pa- 
tient, consciencieux, sachant chercher et trou- 
ver ees faits precis sans lesquels les conceptions 
les plus belles en apparence ne sont trap sou- 
vent que des reves et des reves qui egarent. 

« Dans cette association, dans les fonctions 
qu'il remplissait au Jardin du Roi, aujourd'hui 
le Museum, Daubenton arait accepts un role 
bien subordonn6. Loin de s'en plaindre, il se 
plaisaitdans one position qui, sans le mettre en 
evidence, plaqait entre see mains tant de tr6- 
sors scientifiques. Mais le travail porte en lui 
comme une Jumiere qui finit par frapper tous 
les yeux, et Les honneurs vinrent bient6t cher- 
cher le modeste demonstrates du Cabinet (Thds- 
toire naturelle. 

« De bonne heure, I'AcadSmie des sciences 
Fappela dans see rangs. Ge cfeoix, justify deja 
par la large etserkuse cooperation de Dauben- 
ton a lVsuvre de Buffon, le £ui encore par une 
s6rie de nombreux et imporlants memoires de 
science pure. Plus tard le desir d'etre utile le 
poussa dans un autre ordre de recherches. II 
demanda aux applications de lapbysiologieles 
moyens cTacclimater les meilleures races do- 
mestiques 6trangeres, ceux d'ameliorer nos ra- 
cesindigeries ; et la mesaemain qui avaitcontri- 
hue" a poser les fondements del anatomie com- 

Sarfie ^ochrit Y Instruction pour le* bergers «t le 
lemoire smr le premier drop de laine super/in 
du cru de la France. 



« Ces travaux de nature si diverse donnent 
ala figure bi^orique de Daubenton une docile 
physjonomie. II y a en lui d'abord le savajjt 
proprement dit, toinent sans doute parmi seg, 
confreres, mais dont la floire palit un peu par 
le voisinage de l'aur$ole qui rayonneautourdu 
nom de Buffbn; puis le savant qui applkpie la 
science au bien public, et preud a ce titre une i 
place a part et des plus elevees. Les contempo-; ; . 
rains ^ui'-me'mes cotnprirent qu*il yayait ia UT 
pour ainsi dire, deux h&mxnes en un seul et 
surent Les bouorer tous les d«ux, Pour le pre- 
mier on. crdaau College de France une^chaire^ 
dhistoire naturelle ; c est te second que TCjcolff 
d'Alfort choisit pour pro fasserr^conomie rurale. r 
« A notre tour, messieurs, nous appertons h\< 
ce dernier un hommage solernieTei merite.o 
Represestants de la posterity, nous sanction- 
nons-aujourd'hui les jugements portes par aos 
peres. Loin de moi la pens^e d'&ablir une » 
oomparaison impossible k tous egards; mais, 
si la science pure a noblement acotritt^ sa dette 
envecs an de ses plus glorieux repre^aentante, 
en plagant la statue de Bullon au Jardin des ' 
Plantes, il 6lait naturel que la science appli- 
qu6e payat la aienne en Levant la statue de- 
Daubenfcon au lard in d'aeciimatation. Cette 
pensee, n6e au sein de notre Soci6t6, formulae 
par notre honorable vice-pr6sidewt Richard 
est enfin r^alisee, gr^tce k yotre concours, 
messieurs, gr4ce a celui de nombreux coaCreae* ' 
qui se sont assoctes a notre csuvre. Applaudis- 
sons-nous ensemble de ce resultat. 

c II prouve une fois de plus qu'en France 
aucune gloire vraie ne passe inapercue, que 
tout serviteur s6rieux du pays et de rhumanite' . 
y recoit tot ou tard une juste recompense. » 

M. Richard (du Cantal)etM.Viard, maire 
de Moutbard, patrie de Daubenton comcie 
celle de Buffon, ont ensuite pris la parole 
afin de rendre aussi hommage a Thornine 
qui a tant fait pour Tintroduction de la race 
merinos en Fiance. 

Nous aimons a faire les proces-verbaux 
de semblables c^r^monies et a constater 
qu'on oublie jamais ceux qui, pendant leur 
vie, ont rendu des services a leur patrie fit a 
rhumanite. Georges Parhal. 
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m&vommxm aux guESTKNis posies. 

DRAINAGE. - PfiCHARGE. — IMPOSSUUmfi. 
— DIFFICULT^. 

La demande form6e en justice, ea'vertu de Jar- 
tide 1" de la loi du 10 juin 1854 relative au drai- 
nage, afln de d6charger les eaux en les faisaut 
passer, moyennant indemnity, sur un ibnds voisin, 
AoiV-elle 6tie acoueillie, alorg m&nie (lu'iln yaurait 
pas -une impossibility absolue d'op^rer cette de- 
charge sans 6taldir cette servitude? Xe suflit-il pas 
que la difficult^ so it assez grave pour faire pegarder 
comme impraUcahle lop6ration dedocliarge directe 
des eaux? 

L'article l cr de la loi du 10 juin 1864 
est ainsi concu : 

a Tout prop rie\ta ire qui veut assainlr sou funds par 
e drainage ou un autre mode de dessecbement 
peut, moyennant une juste et prgalaMe indemnity 



en condulreles eaux, souterrainemeat ou a ciel ou* 
vert, a travers ks propri^t6s qui s^parent son foods 
dun scours d'eau ou de 4oute -autre voie d'Geoulo* 
ment.» 

II est facile de voir aue la condition a W 
quelle est subordonne Texercice du droit 
crW par cet article n J a rien d'absolu et- 
d'exclusif dans les termes ou elle est pos^e. 
La loi se borne a supposer que le fonds % 
drainer est s£par6 par d'autres propri^tSs 
du cours d'eau ou de la voie d'^coulement 
verslaquelle il est naturel dediriger la con/- 
duite dfes eaux. 

Cela devait ^tre ainsi ; car on ne peat 

Sresque jamais dire qu'il soit impossible de 
e*gorger les eaux d'un fonds a ciel ouvert 
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on souterrainement, si Von ne vent exclure 
les movens dconomiquement impraticablea. 
Le drainage est en effet una operation es- 
sentielleinent Soonomique; ce n'est ni une 
affaire de commodity, ni une affaire de luxe; 
c'est une affaire de salubrity et de fertility. 
Suppeser que Ton drainera pour obtenir 
una perte en 6tablissant un prix de revient 
. sup&ieur an r&ultat utile qu'on pent obte- 
nir, (fast admettre qu'un eultivateur con- 
sentira k faire une mauvaise operation pour 
le seal pl&bir de la faire, et sans mdrae avoir 
cette consolation, familifcre aux agrieulteiurs, 
d'avoir au moins donn&, a ses d^pens, ce 
qu'on appalle, eouvent a tort, un boo exem- 
• pie; car it n"y a ra&re de pire exempfe que 
cerai d'une amdboratfon agrtcoli rtnneuse. 

La loi a voulu rendre le drainage possi- 
ble ; done elle est censta avoir voulu le rendre 
£<?onomiquement praticable. Cette settle re- 
flexion devrait suffire pour resoudre la ques- 
tion po^e, 

Mais la loi du drainage est nouvelle, in- 
suffisante , pen pratiqu6e , et surtout pen 
comprise ; et c>st peut-Stre parce qu'on la 
regarde trop par le c&te* de ses fnsufnsances, 
quon la declare absolument impuissante et 
qp'on renonce trop souvent a s'en servir. 

Nous croyons done, dans notre sphere 
agricole et judiciaire, rendre un vrai ser- 
vice a l'agriculture en lui montrant cette 
loi sons son jour ▼ramentjuridique^ e* a* la 
jurisprudence en lui demandant des solutions 
appuy6es sur des raisons seVieusement agri- 
coles. 

Nous venons cFinterpr&er la loi par les 
n4oassit& m6mes de l'op£ratk>a qu'elte per- 
met et qu'elle r^glemente ; nous allons> jus- 
tifier bette interpretation par des disposi- 
tions analogues crepes depuis Iongtemps et 
longteoras appliqu^es en des mauiejes dont 
la loi s est oceup^e dfes Forigine dee 9&» 
crttfe. 

Le passage pour les hommes, pour lies 
bestiaux* pemr les instruments* de<tn«spert, 
pour les engrais^ a, au point de rue- agri- 
coUk, une analogic frappante avec le pas- 
sage des eaus. que Ton amfcn* pour rirnga*- 
tion ou que Ten expufee pour l'assainisse- 
ment. L'tra comme I autre rendent la culture 
possible et profitable. Mais ne parlous crue 
de TaDaTogie du passage des eaux anon 
expufee par le drainage, et nan de eelte du 
passage des eaux qu'on amfene pour Irri- 
gation. L'irrigation , bien quelle soil la 
soaur alnde du drainage* n'est pas encore 
asaez acclimateeen France pour y faire au- 
tosil4 ; tandis que le droit de passage pour 
les hommes, las hestiaiii,. les voitures et les 
enfpus,. est aussi. vieux que la plus vieille 
Ugjsktien. 

Or, Particle 682 du Code Napole'on est 
ainsi con$u : 

c Le proprielaire dbnt les fonds sont enclaves, 



et gui n'a aucune issue sur la voie publique, peut 
reoamer un passage sur les fends de ses voisins 
poor lexpioiUtion de son heritage, i la charce 
d'uae indemnity propartionnee au dommage qgi il 
peut occasionner. » 

Cartes, dans Get article, les expressions 
sont Lien moins favorable* a celui qui de- 
mande le passage, que ne la sont les ter- 
mes de Particle 1" de la loi du 10 join 1854 
i a celui qui demande le droit de cooduire 
ses eaux de drainage a travers les propria 
tes d'un voisin. 

Pour ce dernier, il soffit qu'il soil sipari 
par son voisin du, cours d'eau cm* de la voie 
a icoulement ; pour 1'antre, au contraire* 
ii faut qu'il y ait enclave, e'est-a-dire em- 
ruri$onnement 9 fermeture a clef; et le Mgis- 
iateur ne paratt pas se fier assez a l'<fnergie 
^tymologique du mot, car il prend soin de 
le definir en le cteveloppant; il ajoute, ei 
qui ria aucune issue sur la voie publiqut. 
Ces mots ont Pair d'exclure tous fes cas oil 
il y aurait une issue possible* tongue ou 
courte, difficile ou praticable, iconomique 
ou ruiueuse. 

L'article 683 paraltaller plus loin, encore, 
puisqu'on y lit : 

n Le passage doit Itre regulierement pda du. 
vb\k ou, le tajet est le plus court du fonds enclave" 
a la vole pufilique. » 

L'article 684 ajoute encore k cette ri- 
gueur, en disant i 

a NeanmoinA il doit < Aj tre fix6 dans rendroit le 
moins dommageaWe a eelui sur le fonds duc^uel il 
est aecorde. » 

II semblerail que ces restrictions auraient 
dA 6tre Stabiles en sens inverse, et que, 
puisque le demandeur en servitude doit r£- 
parer tout le dommage qu'il peut occasions- 
ner, on aurait du supposer qu'il contr61erait 
e'quitablement la satisfaction qu'il recher- 
che par le sacrifice qu'il s' impose: 

On peut done dire que le Code Napoleon, 
la loi g^rale, est severe et exigeant pour 
le propridtaire enclavd ; plus s^v^re que pour 
le draineur privi d^coulement pour ses 
eaux. 

Et cependant, la jurisprudence nTa pas 
hisiai* Par enclave, elle n a jamais enteni&i 
cet empressementabsolu q ) ue le mot semble 
exprimer; daqs ces mots : « qui da, aucune 
issue sur la vQ\epublique h * elle n'a jamais 
yu l'bypotbese oHig^e d'un Isolement com- 
plete invincible. La jurisprudence a toujwirs 
admis au contraire qu'rl sufBsait, poor enter 
Tenclave legale, que Tissue filt impraticabre, 
soil par son ^tat actuel, soit par les- efforts 
qu'il fttudrait faire pour Fobtenir, soit par 
te rfeultat inacceptable qu'on obdendraii, 
m^rne. au prix de ces efforts. 

ILe8 tcibanauac est les cours d ? appel n'eoftt 
pas Msit* a 1 admettre Tencfeve et a autd- 
riser la servitude legale du passage, dans 
des cas oil la voie publique coaununiqtoait 
ou poovait; oommuniqner aveo le fonfe en- 
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clav£, mais au prix de sacrifices liors de 
proportion avec J inte>&, «t dans des condi- 
tions d'impraticabilite' hors de proportion 
avec le besoin. La rfcgle la pins rigoureuse 
est celle-ci : la propn&S enclave vaut-elle 
le sacrifice nfoessaire ponr 6viter la servi- 
tude? Si la riponse est negative, la servi- 
tude est autorise'e. Dans le drainage, la ques- 
tion doit &tre celle-ci : la valeur ajoutta par 
le drainage vaut-elle le sacrifice necessaire 
pour Iviter la servitude? Si la re'ponse est 
negative, la servitude doit-6tre autorise'e. 
Nous ne voulons pas dire qu'il ne faille pas 
(Stendre encore cette latitude. Nous la desi- 
rons et nous la croyons aussi grande que 
possible. Les tribunaux Font entendu ainsi, 
et la Cour de cassation s'est constamment 
refused a voir* dans cette interpretation fa- 
vorable de la loi, une violation destermes, 
si absolus pourtant, des articles 682, 683 
et 684. 

Nous n'avons jamais doute* qu'il en serait 
de m6me en matiere de drainage, et nous 
avions de'ja resolu la question en ce sens, 
lorsqu'un arrfit de la Cour de cassation, 
maintenant un jugement du tribunal de 
Bordeaux, lequel avait nettement infirme* la 
sentence contraire de la justice de paix, est 
venu nous prouver que nous n'avions pas 
trop pr^surn^ de Pintelligence a la fois juri- 
dique, ^conomique etagricole,avec laquelle 
les tribunaux les plus (Sieves savent eiargir 
le cadre trop e'troit dans lequel les juri- 
dictions locales se croient trop souvent ren- 
ferm^es par les textes de lois. 

Nous regrettons de ne pouvoir transcribe 
ici la sentence de justice de paix; on y au-r 
rait vu les raisons qu\mt si bien re7ut£es le 
tribunal de Bordeaux et la Cour de cassa- 
tion. 

Voici du moins le texte du jugemont qui 
infirme cette sentence et die l'arrdt qui 
maintient le jugement. La loi, ainsi com- 

?»rise, facilitera la pratique du drainage; et 
a pratique du drainage, a son tour, re'velera 
des be&oins nouveaux et inspirera des dis- 
positions nouvelles ; de cette lutte ou plutdt 
de ce concours naitront le pro^res et rhar- 
monie de ces deux choses si n^oessaires 
Tune a l'autre : legislation et agriculture. 

€ Attendu qu'il n'est pas exact de dire que les 
earn du domaine de Durandeau ne soient pas en- 
clavees, et qu'au moyen des fosses bordant le che- 
min du Roi qui les recoit, elles sont conduites au 
midi dans le foss6 et canal dit Conque des Mineurs 
qui les diverse dans la Garonne : que si Ton peut 
suppose* qu'anciennement la Conque des Mineurs a 
ete un canal d'Svacuation avec pente vers la Ga- 
ronne, pour rassechement des terres environnantes. 
II est certain que, dans son £tat actuel, sa desti- 
nation se trouve cuangee : qu'il a recu une pente 
inverse et sert de canal d introduction pour 1 irri- 
gation; au'il requite meme des nombreux docu- 
ments aaministratifs gui ont 6te" produits, que cet 
e"tat existe ainsi depuis plus (Tun siecle; que les 
pr6c6dents proprielaires de Durandeau ont fait, a 
di verses epoques, des tentatives multiplies pour se 
rocurer un moyen d'assechement par ce canal, 
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mais que leurs efforts n'ont pu aboutir, que les 
ingtoieurs des pouts et cb*w&s6es, appeifc a. 4fcWr 
leuxs l# avis sur les, plaintes et reclamations, .oVce^ 
propri^taires, ont egalement demands dans \e\x 
rapports que la pente du.cana! fut retouraee, 
qu'il fftt QMspojJe" pour serVir a l'ecoulemeirt di 
eaux tots la Garonne; mais que leum demandes # 
ce sujet n'ontpai eu plus de- suoces; que cjepuirii 
l'annee 1759 les proprletaires du domaineftteiDusl 
rondeau*, pour se dSbarrasser de^ eaux qui eewvreifc 
leurs terres, ont essay£, Bar diverse* entrepriaes, 
de les deversefdans la Safe de la Madeline, 'otrla 
pente naturelle du terrain les amenait; maisqu'ils 
en ont cte empe'chGs paries proprffctaires du'tft£y 
niaine de Peichaud, et ont du se Ye'sitfftej: ;a Ja^sgjv 
croupir ces eaux nuisibles sur le spj, etAttepursa 
d'eu etre debarrass6s pax l!action lente de rgvape- 
ration et de i'infiltration; que, dans cet etat <kfl 
choses, il e*t done evident que oes eatarX tf otft ptttP 
d'issuA, qu'elles )&ont enolavies, ainsi quelle <fcon- • 
stole lexpert^ae, paroon»6quent,.la.loi dulO i«iii v 
1554 donne 4 Meiler le drort de vaincre la resls** 
fence du proprWtaire de Peydiaud, et de traVerse'F 
les obstacles qui le s^pareut de la M atruethy^ pour 
y d6verser les eawx dout il ne peut reellement dfi*fj 
charger ses terres que par cette voife d'e^oulement^ 
a Par ces motifs', etc. » ' J ,,,,,,0 

Pourvoi du baron de Bastard, proprie^} 
taire cfo PeyChaud^ qui soiltient que Ten^ 
clave peu.t 6tre supprim^e par leS travatrf 
k faire a la Conque, aes Mineurs ; et qpd &j 
ohert^ des travaux n^eessaires ou la diffi^ 
cult^d'en obtepif rjaptorislationnesauraient: 
donner lieu a la creation d'une servitude^ 
en dehors du cas d'epclave absolue, seuL 
prdvuparlaloi. ^ /^ 

« AaatT : La Gout : AUendu qu'aux termes de 
raxticle t l ,r de Ja \o^ du 10 juin 1854. « Tout pre-*' ' 
« pri6taire qui veut assainir son fonds par le qxai-r/ 
« nage ou autre mode de dessechement .peuj, 
« moyennant une juste et prealable indemniie,, ^n 
« conduire les eaux, souterrainement ou a ciel ou- 
« vett, a tracers les propr!6tes qui apparent son 
« fonds d'un cours d'eau ou de toute vore d^ecou- 
* lentent : *■ ■ » - ' ^ 

« Attendu que cet article 6tablit l^jjalement unej 
servitude nouvelle aull est dans le dro#."et\uania 
le devoir des juges de constater; 

« Attendu que cette disposition a la plus graaoVi 
analogteaveclai;tiiCle 68% du Code Napotaenosur la 
servitude de passage lorsque Je* fonds sont enclar^ 
ves, et qu'elle doit dtre interprtten d'aprcs tes^me^H 
mes principes; -•' .n ■■ a 

% .Attendu qu'il n'est .pas ndcessatre- quJii owUlte 
une impossibiHt^ absque de passage pour que lr> 
fait de Venclave doive 6tre reconna; ^u'il appai*^ 
tient aux tribunaux d'appr^cier et de combiner tes 
faits et circonstances d'ou re>ultent les difficult^s 
et les obstacles equivalant a une impossibilite* de T 
faire exouler ks eaux autramant qu en les dirigeant 
sur un fonds voi sin; • > 

« Attendu. que, pour decider qu'il y avait en- 
clave, l'arret n^a fait qu*apprecier l^etat et la visitej 
des lieux, rexpertise, les faits et circonstances de^ 
la cau^e,. appreciation souveraine que la loi abau-'^ 
donne aux lumi?'.res et a la conscience des juges; > 

« Rejette, etc,. » . r > 

(l w juin 1863. Ghambre des requeues;' 
conclusions conformes de Mrfttui' 

' Fayre, avocat g^ne'ral; rann&h',^! 
M. Ferey; pre'sidence de M. Hat**' 
douin, conseiHer; Dufour, avd(»t j chi > 
demandeur en cassatioiu Aff. Meller 
contre le baron de Bastard.) • . 

Victor Lefrajsc, j '. s , 
Avocat a la Cour impiriale de P*ri8, 
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IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS DBS DBNRfiES AGRICOLES. 



Void, (Tapres le Ikcueil des documents sta- 
ttttiaues r*unis par l'adttrinfetration g*n*rale 
des douanes et des contributions indirectes, le 
tableau comparatif des principalea denrees 
qgricQles import*es et export^es pendant las 
neuf premiers mois de 1862, 1863, 1864. Tous 
le8 chiffres reproduits ci-dessousse irapportent 
ate commerce special. 
^ IMPORTATIONS, 1862. 1863. 1864. 

,; Bettiaux. t*w». Tim. Tit-* 

Boeafs ^ t*ur»ax.- 36,210 8A,2*4 49,210 

Vaches,.,.,,. ,..,,. 46,702 51,025 57,027 

VJaox et genrases. . . . 35,942 36.347 38,476 
Belter*, brebtset moo- 

■a**-" 846,9*4 422,375 451,553 

*0*CB... ..;.-* • 62,734 42,600 

Ci^opfidelAiL..^ • Wf au «o>$a7 

- Soitsom. lllrat*. LJtrtt. litre*. 

Vint...... M . 8,80*400 7,914,483 1,911*73* 

Ram-oe-Tie 3,165,600 M6S,835 2,674,9*8 

Esprit*. ..,.„. 1,441,560 1,209,001 3,046,227 

Pro H uit§ iint % Qdtotan. Qutosut. Q«im»m 

Scales. 4*031,523 1,581,470 890,406 

ranneedatoatesaortea 275,93* 147,966 21,494 

„ t ' Kllofr, Kllogr. SUofr. 

Grataes oleagineaaea. 69,925,500 85,852,492 79,490,952 

tWMteoaeiQeacer 9,318,700 1S;S«5,174 9,082>84 

I3i£?ff ,ll,e8 6 riw «* 6,091,200 4,571,839 8,503,404. 

B^oTolWe, .*..... 19,024,200 13,487,480 16,289,798 
Cbaorr* Weill* eta***. , 

ffRU'iaV*'^ M23,200 2,671,601 4,729,57* 

Lta tefllf et Itoopes. 15,487.800 11,778,959 24,032,935 

Soiesen bourne..*.. 714,700 908,4 1 8 991,796 

LajnesenniMie 35,825,700 50,355,444,49,982,789 

Nitrate de potato.., 88 1, 400 144,704 926,566 

r*- de-aoude. ..♦ 14,273,200 15,102,307 15,988,803 

JQeh...... . . 131f52 4 i7i%nl 

facte dee cetobiea... » 1,208,850 560,709 

Sucre* etrangWB.... • 266,420 859,700. 

Peaux br. frulch. et 

**<*«*. 19,735,800 84,924,832 82,4*8,120 

Greia8ea,{^rat.j M ,205,200 80,473 339 2l.327.99 1 
Viandes fraichea et 84- 

^ M ;. ; 5,765,300 12,836,448 4,244,440 

Voici maintenant le tableau des exportations: 

BXPORTATIONS. 1862. 1863. 1864. 

Butiaus. ?*••. utm. T*t*» 

Bceufaottaureaux... io,374 11,218 10,104 

Vaches...... li,496 *,564 9,*i4 

Veaux et gtaiaaea ... 7,34* 7,41 5 6,938 ' 
Benera,brebis etmou- 

tona 33,590 36,952 56,001 

POTCa * 20,875 41,123 

JfoilfOftt. LItrei. Litres. Litre*. 

VtW 147,056,400 149,121,700 178,455,800 

Batuxie-Vie 11,678,200 15,289, 111 19,220,018 

Baprita 1,423,400 1,932,800 1,089,*** 

ProduiU&ivtrt. Qulntau. Qulntaux. QmlnUUx- 

Cerealee 872,609 1,880,816 1,618,759 

Faiinesdetonteaeor* 

108 119,867 93,241 500,360 

Ktlofr. Kilo**. Eilofr. 

Pommeade terra.... 71,825,600 72,518,071 33,283,430 
Legumes aOca et leora 

felinea 3,194,800 11.090,748 8,297,328 

CbanTreteiUeetetou- ' 

P«B.. 6561800 1,229*434 1,128,721 

Lie teille et etoupes. 5,343,900 4,398,49* 2,998,380 

Grainea aeoaemencer 6,975,900 5,744,880 9,195,490 

Grainea oleagiueuaea. » 7,056,371 2,225,245 

Frnitaoleagioeux.... • 3,131,432 4,086,786 

Sucre rafflne 52,977,600 83,151,341 62,944,859 

Garance 9,065,800 7,154,465 8,487,704 

Nitrate de potaaae. . . 633,800 306,565 278,902 

-- deaoiide 601,800 1,112,231 5,068,573 

Sel 49 marais et aei 

gemme.. 

Latnea en basse 

Miel *...♦ 'm, I90 y ls3 806,293 

^"H^ox} * *»«8,04* 1,977,257 

' L'iinporiation des gros bestiau* a sensible- 
ment augment*. Geiles des bceufs et des tau- 
reaux surtout ont pris un accroissement con- 
siderable ainsi que celle 4es Wliers, brebis et 
moutons qui s'est 61ev6e aujourd'bui de 



94,686,300 136,701,300 105,094,800 
5,754,400 4,369,6" : 7,493,211 



Wi 7 375 tetes importers au nonibre de 5M,553 
t6|094 I^ea f ores etles oochon&de-lait ont snbi 
une iorte diminution sue les, chiffres de la 
n^nie fepoq^e de }'an dernier. „ t 

Vexportatipn a faibli pour les boBufs et les 
taureaux, les vacbes, les veaux etles genisses. 
L/exp6dition des brebis. b^Iiers et moutons a 
sttbi une augmentron d'tm tiers et celle des 
poi^s tine augmentation 3e pins de la moitie\ 

tLes oer6ales et les farines importers sont 
tomi^ee h des cbHTr^s tres^bas. L'exportatiOTi 
des premieres a> pas ehang^ tres-sensiblo- 
ment; celle des fariaes est mpntee de 98, 2U 
quintaux a 500,360 quintaux, 

L'importation du sucre des colonies est ar- 
rived ^ un cbiffre trte-faible. Les sucres 6tran- 
§ers notissont parvenus en plus grande quan- 
ta. Les viandes fralehes et safees s^taient 
elevens, l'annee derniere,* 12,836,448 kilog. 
EUes sant teremies prasque au cbiffre de 
1662, k 4,244*441 Julogr* 

L'exnortation des pommes de terre n'a pas et^ 
aussl forte que Tan pass6. Les l&rumes sees 
ont subi une semblabfe diminution. Les graines 
& ensemencer ont et6 exp6di6es en grande 
quantity. La garanc^ s'est releveYSes envois 
motJtent 1 8.487,704 feilogr. 

Kos exp6aitions de vins ont augment* pour 
tous les pays, except* pour la fielgique et ^As- 
sociation auemande. Le tableau suivant nous 
mootre que l'Angletexre conserve son rang 
parmi les puissances qui consom ment nos vins. 
Elle vient en sixieme lieu apr^s les villes ban- 
s*atiques. 

OCASTrris tryoatigg em 



PATS 

de 

WUTIICATIOII. 

Angleterre. . « • • 
BeJgiqiie. .-.* ; . . 

Assoc, all 

Villes haoaeatiquea. 
Ho^atune d'Ualie, k 

Suisse 

Btate-Utris 

Breail 

Algerie 

Autre* pays .... 

Totaox gen^ranx. 



186a."" i86>. " 


1864. 


Brrtol. 


Bectol. 


flrttol. 


75,671 


74,715 


93,111 


104,935 


100*096 


88,277 


m 


48,826 


31,312 


63,144 


76,079 


97,675 


113,994 


it0,684 


033,218 


188.7Q5 


180,746 


192,819 


67,604 


83,322 


113,665 


62,112 


68,311 


78,098 


169,504 


197,927 


224,453 


549,650 


477,884 


534,239 



1861 1864. 



1,415,319 1,414,441 1,707,777 

Voici le tableau des quantites d'eaux-de-vie 
et d'aloool pur exporters pendant les trois der- 
nieres ann6es. EUes augmentent toujours. 

_ ' QOAWTITtS EXPOR TERS KM 

4e 1868. 

DESTINATION. H ^ 

I Angleterre 56,550 

Kfei: — ' 

sl?8^ - 

fcuta-CDiB.; ; ; ; 1 1,0*5 

Algeria 9,896 

Aotreapaya. . . . 85,028 
. Totaox dea eaux-de- 

Tie de tin 112,059 



H«cioi. 


B^tol. 


81,056 


125,634 


1,444 


1,700 


809 


1,005 


2,385 


2,145 


5,606 


10,803 


10,092 


10,445, 


46,040 


36,373 



Eaprits de toutes sortes 
(aloool par) 18.057 

Totaux ggneraux 131,016 



147,432 187^65 
88,658 14,333 



, 186,090 202,798 

La consommation en eaux-de-vie de TAngle- 
terre s'eleve k 125,634 hectolitres. Llannee 
derniere, k pareille epoque, elle ne montait 
au'k 81,056 hectolitres. Les Etats-Unis ont 
doubt* le nombre de leurs demandes. De 
5,606 hectolitres, elles sont arriv*es k 10,503 
hectolitres. La Belrique augmente sans cesse 
le cbiffre de ses achats en eaux- de-vie, alcool 
pur et esprits de toutes sortes. 

Georges Barbal. 
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DEUX MACHINES A BATTRE. 



M . Barral a far! eennattre depum long- 
temps aux lecteurs du Journal d* Agricul- 
ture pratique (voir t. II de 18GI, page 42 IV 
la fabrique d'inslruments aratoires que 
M» Gamming a fondee k Orleans. II adv- 
ent les moteurs, manages et locomobiles,, 
que ce con »tmct eur disungu£ a mis k la dis- 
position de ^agriculture. Mais M. Gum- 
ming jonrt aussi d'nne Superiority reeramtt* 
dans la fabrication des machines a battre; 
il s'est Iivre" a une dtude approfondie du tra- 
vail etdu rendement economiquede cesap- 
pareils, et nous trouvons, dans un excellent 
memoire qu'il a redige a ce sujet, des 
chiffres et des fails assez inte^reseanU pour 



que noos tvowms devoir las consigner ie* 
en dMcrfvant detrx des machines a battre de* 
M. Cumming. 

La premiere de ces macnines t representee 
par la figure 80, est appelee machine dr 
battrt a vapeur, a grand travaiL EUe est 
destinee a etre coavmandee par une ma- 
chine k vapeur de six k sept chevaux. « EUe 
convient parfeitement , dit M. Gumming, 
aux grandes exploitations rurales ou aui 
contrees du Midi, dont les recoltee deman^ 
dent a etre battues rapidement sur la places 
Les entrepreneurs de battage k hqtm y'-' 
trourent aussi de grands avantages. Bieto 
que transportable, elle pent etre employee 



Fig. 80. — lluchine a battre dc M. dimming, dite a gland travail, deslinde a 2tre mne par la vapeur. 



comme machine fixe dans les granges, oil 
elle peut £tre facilement remisee. » 

Gette machine fonclionne sur ses roues; 
elle est portee sur deux essieox, a fusees 
tourneee, s'adaptant k frottement k des 
bottes en fonte alesees avec soin. Ces boftes 
sont montees sur des roues en bois de forme 
ordinaire. Une disposition ingenieuse de 
Tavant-train permet de manceuvrer la ma- 
chine en tout lieu. Cet avant-train est arti- 
cule sur deux plates-formes en fonte, tra- 
verses par un axe en fer, et disposees de 
maniere k compenser les irr^gufarites du 
sol. De cette fa$on, la machine est toujour* 
assise d'aplomb, et Ton ne craint pas qu'il 
se produise aucun effort de torsion dans le 
mecanisme. Dans le transport, les deux 
ponts de service se rabattent et ferment cou- 



verture; le secoueur mecanique est egale- 
ment rabattu sur le bati, et la machine, rar 
ment^e au plus petit volume possible, peut 
facilement passer sous les portes charre- 
taeres »ou les portes des granges. 

Le battage se fait en travers. Le batteur. 
et le conlre-batteur sont d'un systeme per* 
fectionn^, et disposes pour eviter recrase* 
meat du grain, quelle que soit la rapiditi de 
la rotation. La paille est secouee mecanwrae* 
ment sans etre brisee, et le grain est par>» 
faitement vanne. 

Le prix de cette machine estde 3,000 fr. 
Avec une locomobile k vapeur de la force 
de 6 chevaux elle vaut 8,400 fr., et 9,000 fr. 
avec une locomobile de 7 chevaux. 

A cote de cette machine, pour laqueJle un 
moteur a vapeur est necesaaire, M. Gumr 
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ming en construit une autre (fig. 61), qui 
pent ttxe mise en mouvemeat, seit par une 
machine k vapeur de la force de 4 chevaux, 
soit par un manage de 2 ou 3 chevaux. 
Gumma la premiere, caUe-cUonctionne sur 
se$ roues, oat la jpaille en travers sans k 
bfisejy la seeoue mecaniquement et vaB©e 
le^rain. Elle contieat k la grande et a la 
rnqyunne culture. 

Gethe machine 4 battre k manage pr4- 
sente, dans sa construction et la disposition 
dason meeanisme, une grande analogic avec 
celledite a grand travail, que nous avons 
d4prite plus haut. Elle en differe neanmoins 
P^jr la forme de son 6eeoueur, par 1 'applica- 
tion de .deux rouleaux engreneurs, par la 
combinaison de son batteur, et surtout par 
celJe de son contre-batteur plain, qui a Ste* 
l'objet d'un brevet special. Ge contre-batteur 
est forme* de plaques de fonte, portant des 
asillies qui peuvent £tre ou mi-cylindriques, 



arrondies aux extremity's et disposers syme- 
triquement sur les plaques suivant des angles 
determines, oubien mi-spWriques, ou bien 
encore en forme do demi-ohves. Ges trois 
systemes de centre-bat teurs ont tous pour 
objet d'obtenir la plus grande surface possi- 
ble de dipiquage, tout en accelerant la Vi- 
tesse du batteur, et en multipliant les 
rigoles par lesquelles le grain s'echappe de 
l'o^ane special de battage. Us evitent sur- 
tout que le grain, dans oe parcours, ait a se 
heurter contra des parties angulaires ou des 
aretes vives, qui le bri&eraientiqfaiUiblemeiit 
dans les mouvements de vitesse acceier£e 
du. batteur. 

Montee sur quatre roues, cette machine 
vaut, seule, 2,000 fr. Avec un manege 
k 2 chevaux, son prix est de 2*350 fr. r eX 
avec un manege a 3 chevaux, de 2,500 fr. 
Avec le moteur a vapeur de la force de 
4 chevaux,) ce prix s ? eUeve a 6,500 fr. ; le 



Fi«. 81. — Maculae. & buiire de M. Gumming, pouvaat fetre mao !-o»c par uoel oooraobile, suit par in manege. 



tout pris chez M. Gumming, 8, boulevard 
Saint- Jean, a Orleans. 
La machine a battre a grand travail, mue 

Ear une locomobile de 6 chevaux- vapeur^ 
at, crible et vanne, en dlx heures de tra- 
vail, 120 hectolitres de bie ; celle a manege, 
avec 3 chevaux ordinaires, ne rend que 
30 hectolitres dans le ineine laps de temps, 
pendant lequei un batteur en grange, k 
son tour, donne comme maximum de pro- 
duit 1 hectolitre et deuri. La quantite du 
travail effectif des deux machines comparees 
entre elles et avec la puissance humaine, 
est done dans la proportion suivante : 
1:1/4: 1/aO. . 

Partani de ces donnles, q*i sent consi- 
gnees dans le memoire dont nous avons 
parie en commencant, memoire qui a et6 



presente k la Gbambrede commerce d*Or« 
Wans, M. Cummingetahlit comparativement 
ainsi quil suit le prix de revient du battage 
d'un hectolitre de grain, qu'il considere 
comme unite de produit : 
Jtoc/»i«* d baUr* avec lotmmbile d* 6 ckevaus. 

2*0 kit. de houille, a 3V50 la tonne. . . . 9.00 

12 owmera, a %^tb fun 27.00 

Charge d'ainortisseineU 3.33 

Depense par jour ou pour 120 hectolitres. 39.33 
Ce qui porte le prht tie revient du battage d'un 
hectolitre de grain a f 33. 

Mac hin e a battr e avec manage de 3 chevaux. 

3 chevaux de forme, a 3 fr, Tun 9.00 

$ ouvriers, a 2 J .6U 1 un. . , * 7.50 

2 fenimes, a i'.25 Tune 2.50 

Charge d'amortiasemeiit 0-60 

Depense par jour ou pour 30 hectolitres. 19.60. 
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Ce qui prte le prix de revient du battage d'tm 
hectolitres f .66 ! . 



Batteur en grange. 

Journee tarifee a 1 fr. par hectolitre battu. . 
Nourriture, par jour, au minimum . . . . 
Grain reste dans la paille, lvalue a 8 p. 100. 

Depense par jour ou pour 1 hectol. 1/2 



DEUX MACftlNlfc A BAT+RE. 



l r 50 
1.00 
240 2 



4.90 



Ce qui Sieve le prix de revient du batlage ffun 
hectolitre de grain a 3 f .27. 

ATaide de ces prix de revient, M. Gum- 
ming examine ce que coflterait k l'agricul- 
ture la transformation instantan^e et g£n£- 
rale du battage au fleau en battage me'ca- 
nique k la vapeur et au manage. 

En statuant sur la r^colte en grains du 
territoire agricole de la France, qui est en 
moyenne de 174,352,907 hectol., moyenne 
d^duite d'une pe>iode de trente ann^es, 
on trouve que, pour le battage de cette 
r^colte, la machine k locomobile d^pen- 
serait environ 57 millions; la machine k 
manage pres de 114 millions, et les bat- 
teurs en grange, plus de 450 millions. 1/3- 
conomie r£alis£e sur le travail k bras 
d'bomme serait done de 393 millions avec 
la machine k battre mue par la vapeur, et 
de 336 millions avec la machine a battre 
mue par un manage. 

Mais l'achat immediat des machines n£- 
cessaires pour ce travail occasionnerait une 
defense premiere qui serait peut-Stre supe*- 
rieure au b£n6fice realisable en une annee ? 
Voyons done quelle serait cette defense. 

En supposanl un travail de 60 iours pour 
tous les engins,il faudrait, pour d^piquer et 
vanner 174,352,907 hectolitres de grains, 
24,215 machines mues par la vapeur, dont 
le prix, k 8, 000 fr. Tune, serait de 1 93 millions 
720,000 fr. En d(5duisant cetle somme du b$- 
n^fice realise* sur le cotit du travail, on aurait 
encore une ^conomie de 200 millions environ. 

En employant des machines k manage, il 
faudrait pour battre la m£me quantite* de 
grains dans le meme laps de temps, 96,862 
machines, qui, k 1,500 fr. Tune, coriteraient 
145 millions 293,000 francs. En ddduisant 
£galement cette somme du benefice realise* 
sur le codt du travail, on arriverait encore k 
une dconomie de 190 millions au moins. 

i . La charge d'amortissement qui figure dansleicalcula 
du prix de revient par lea deux machines, a ete etablie 
•ur une base de 40 annuiles de la maniere suivante : 
pour une machine a battre 



avec locomobile 


avec manege 




de 6 chetaux. 


de 3 chetaux. 


Acquisition et frais de pre- 


fr. 


fr. 


mier etablissemenl. . . 


8,000 


4,600* 


Entretien, reparations, 2 






pour 400, soil en 4 vans. 


8,000 


375 


Total. . . . 


4 0,000 


4,875 


Amortissement annuel . . 


4,000 


487.10 


Amortissement par jour. . 


3. 33 


0.025 



2. En mettant le prix des grains a 20 fr. rheclolitre 
en moyenne, ce qui est un peu cher, selon nous. 



La transformation instkntairfe dfr&tiurte 
au fl£au en battage m6caniqtie est iiiipos- 
sible pratiquement. Les chiffres ijue tfous 
donnons ne sont done que uWoriqties ; mils 
ils montrent la pfroptfrtion des be*ne*ffce^ qtce 
Pagriculture realise chaque jour par la 
transformation successive de ses methodes 
de.batftfpitiep grains; et la rapidite* avec 
laquelle les machines k battre se sontre*pan- 
dues depuis plus de dix aus, leur donne 
pleinement raison. (Test une affaire de 
temps ; mais, que le changement s'accoifr- 
plisse en une anne*e ou eii trente> l'tfcondmfe 
n'en est pas moins considerable. Dti reste, 
M. Gumming n*a pas ne^riig^ cette fate 4e 
la question. Apres avoir etabli que! serait 
le re'sultat d'une transformation immediate, 
il cherthe dans quelles conditions' ehaoue 
agriculteur peut rgaliserle bfo^fifce iJe Tacn'^t 
dune machine k battre, et H fee pose ceprd- 
bleme: ; ' 4 " 9 

En tenant comptedude'chetde^tJ6u J r 1&0 
resultant du battagd au fteau, otelte serait 
la quantite* minimum apnuelle a soumettre 
au battage mdcanique, pour couvrjfr en dix 
annexes les frtfcis d'acqufeition d'une machine 
k battre avec locomobile? 

Le capital k e*teindre en dix ans ; compra- 
nant Tachat, Tentrelien de la machine et 
les intents des annuite*s restant k payer, <st de 
12,750 fr., ce qui donne 1,275 fr. rjoU^Ia 
valeur de Tannuite* k payer. D'un autre <56t£, 
l'&onomie nSalise'e par le battage deia ma- 
chine sur le battage au flSau 6tant £##.32' 
par hectolitre, il en resulte que t / 

x = 1,275 : 2 f .32 = 549 hectolitres l/2- 

II ne faudrait, dans ce cas, qu'un minimum 
annuel de 549 hectol. 1/2 pour, en dix am, 
couvrir, par la plus value du travail, toutes 
les charges du capital primitif d'acquisition. 
Or, en calculant k raison de 15 hectolitres 
par hectare le rendement^moyen des c6- 
regies (celui du ble" Slant de 12 hectolitres 
et celui des autres grains variant de 1 8k 30) » 
on voit qu'une sole de ce>£ales de 36 k 38 
hectares fpurnit une r^colte capable de payer 
en dix ana une machine k battre avec loco- 
mobile du prix le plus Sieve*. 

Pour une machine avec manage k 3 che- 
vaux. le minimum de cSrSales k battre an- 
nuelletnent descendrait k 120 hectolitres 13, 
et la dSpense serait couverte par Teconomie 
provenant du battage de la rScolte de 8 hec- 
tares seulement. 

M. Gumming fait des calculs identiques 

[)our les machines loueea, et il montra ^ue 
'acquSreur d'une maehine, qui la loue k 
moitie* prix du travail humain, recouvre en 

4 . Cette economic derrait etre, d'aprte les ehiflrea 
de not tableaux precedenu, 2 r ,97. Ici M. Cumming a'eat 
servi, pour etablir le prix de revient du battage au ffeau, 
de donnees dlfferentes, extraites d*un litre de M. Helluy- 
Delou intitule : VArt tfamiliorer V agriculture. 
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^ , Ces, avantj^efy joints k tpu& ceux .qui re- 
^pltent fle 1^. rapidit^ (Jp, trayail au poixtf de * 
#uie des, d^rigflratipus^ gue! peujrqnt r soi*ffrir 



les r&olies, et en presence du manque de 
bras, expliquent avec precision les causes de 
la propagation des machines a battre les 
grains dans les fermes fran$aises. 

A. Fbrlbt. 






HJT.i 



£>Ui: k 'l . in ;,. "M /•■• '.!. -: . • -h"; • • I 

9 Ij A l^.yillf) comjoae k la pampa^e, quand 

x y$ut mapger.des o?ufs mdtlets dits oeufs 

^poquejOAle? aimecuiWA point. Cepen- 

}wx\ Mi est rarq ,qu*une cuisiniere, sache 

jfeft^e* j ^iisjsir r ..€t ^ouvenj, _pQur ne p^s 

il£f& tpujpurs, efle vous lesfsert ^urs pu> 

g L ,i^ <ftffipujtes qu'cm eprpuve a hienfaire ! 
j«Hfe, 'qn.joe^t,^ la coque viennent dece que 4 
jjps matures organiques et les liquides sont 

en ein^ral assez mauvais conducteurs de la ; 
(jcfyajeuj. L'jpuf est dans ce cas. JLorsqu on le \ 
jl^nge j ! 4ans j'eaij bpuillante* sa, premiere 
rf^WfttPqu?: cmijoucfyek la, cpque, absprLe 
x pienjot toju^e la chaleur et se coagule trfcs- 
,A«te,£Ue oppose ainsiun obstacle tres-grand 

a la transmission d,e la chaleur qui ne peut 
^plufcajteincjre qu'imparfaitemeaue reste de 
jj o^uf; une seconds couche passe k l^tatlai- 
.,}eux, et ,le, janne et le, milieu ne qiisent 
Jpas, Y ou * avez ^ or $ uja ^^ ^ m piW oru et 

Lmnttid. cmi r et si on le lius^ plus long- 
Ijemps <Jansl!eau, il decent 4 ur ? W^fltf'il 

e$t unpo^sible, de sajsir le moment critique 

bii iratteint, un degre parity' dexuisson* 
M. Malapert, professeur suppliant a l'E- 



APPAREIL A CORE LES (EUFS. 



in i 



. a'yfsfc tfier.uoiiifclre. 



B'\p 88. «— Cfeiae du theeipo- 
mdtre du cuit-ceufs. 



- arte- prepatmtoire de mddecine et de pbar- 
macie de Poitiers, pour obvierkcedeMgrt- 

< mBdt cftilinaire, aeu l'ide'e de construire le 
petit appareil tres-inge^nicmx et tres-simple 

i repriseritd par to figure &2, 

i An. moyen detet appareil qne Von place 
dans une casserole, les oeufs sont plongds 
dans l'eau encore froide^ Le plateau A qui 
supporte 16s teufs e$t petxe* de deux trous 
p o qi*rpermettent kTeau de s'&ouler rapi- 



dtement, lorsqu'au moment votdu on doit 
ehlever l'appareil. La tige t est munie d'un 
thermometre centigrade, dont trois degrees 
sont en Evidence et mdiqu^spar les n°* 1 ,2, 3. 

La gaine B (fig. 83) recouyre le thermo- 
metre, quand on ne se sertpasde l'appareil, 
dans la crainte de fracture. On doit 1 enlever 
au moment de la mise sur le feu, afin de pou- 
yoir consulter Talcool colore* en rouge qui 
monte a mesure que l'eau s'^chauffe. On la 
Fernet au moment de retirer l'appareil du 
fourneau; une fois entree, onk fait tourner, 
le petit crochet saisit le bourrelet, et Ton 
peut ainsi prendre le tuyau sans sebr&ler. 

Voici maintenant la maniere dont Poeuf 
arrive a un parfait 6tat de cuisson. L'appa- 
reil etant soumis a Taction du calorique, les 
oeufs s'^chauffent graduellement et egale- 
ment en m^me temps que l'eau. Alors il se 
passe le ph^nomene suivant : au n° 1, la 

§lus grande partie de 1'albumine ou blanc 
e Toeuf est encore liquide; au n° 2, la plus 
grande partie est passed a l'^tat laiteux; en- 
fin ail n<> 3, tout l'ceuf est a TeHat laiteux, 
— etat, dit M. Malapert, qui est le point de 
perfection pour les gourmets. Le Jblanc et 
leiaune ont, en effet, lamfime consistance, 
celle d'une gele^e, et on peut les melanger 
avec la plus grande facility. 

Nous avons experiments nous-m^me ce 
petit appareil, et, pour la premiere fois de 
notre vie, nous avons mangd des oeufs ex- 
quis, cuits juste a point, comme chacun 
maintenant pourra en avoir sur sa table. 

M. Malapert a donne* le nomdemolle- 
teur ou de cuit-oeufe a thermometre k ce 
petit appareil. On peut en construire de 
toutes les fa^ons et detoutes les dimensions. 
L'adjonction du thermometre est la chose 
nouvelle, et c'est la que git toute l'inven- 
tion. Celui que reprlsente la figure 80 est 
un appareil pour six oeufs. 

M. Malapert a c&A6 l'exploitation de ses 
brevets fran^ais a M. Lardit, rue de Rivoli, 
an coin de la rue de l'Arbre-Sec, k Paris. 
Mais Ton peut s'adresser k 1'inventeur, 
a Poitiers (Vienne). 11, rue Saint-Por- 
chaire, pour toutes les demandes. Le prix 
du molleteurpour six oeufs estde 2 fr. 50 c, 
et le prixdu molleteur pour douze oeufs 
ne de*passe pas 3 fr. 50 c. 

Georges Barral. 
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Lot temperatures au-dessooe de xero sont accompagnees da signe — ; les cfciffres qui be sont precedes d*attcen sigae 
representee)! lea temperatures au-deeses de sere. 
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aetBeyssoe* iMfwsUtteti«Ma«Mibrtidtj««fitplBie 

de* vents en eotebre 1864, pour 35 Uenx d'obeervitloB. 



Lille 

Jsendeootvt. . 
Clenaon*. ... 

Sol 8 SOD 8 

Mets 

Ictatrataheim. 



LOCALITts. 



Vantsienx.... 
St-Satnrenr... 
VOndftme. , . . 
ChAOlloM.-L. 

Bloli 

Tears. 

Veaoul , 

Dijon 

Nantes 

Grand-Josan 

Boorg 

flantoa 

Saint** 

LePny 

Laval lade. . • 
Bordeaux. . . 

Rodez 

Roasson ... 
Orange. .... 

Bejrie...... 

Reguftse .... 

Bertband. . . . 

Toulouse.... 

MontpeUier.. 
Marseille.... 

Perpignan. . 

Alger. 

oran 



TflNrBJUTOBB 


TIMrfAATUU 


MINIMA 


MAXIMA 


*0 MOIS. 


MI MOIS. 


■ATM 


•miu. 


OATM. 


pim£«. 


5.91 


0.0 


19 


21.0 


4,9 


— 1.0 


19 


10.0 


7 


-2.0 


to 


24.4 


8 


—1.0 


19 


21.9 


16 


— 0.1 


19 


18.7 


16 


—3.4 


19 


24.5 


16 


—IS 


19 


23.6 


11 


—3.0 


5 


15.0 


16 


1.0 


■ 


m 


16 


0.8 


19 


28.0 


i* 


0.0 


,0 


20.0 


li 


-1.3 


19 


24.5 


8 


o.o 


19 


23.6 


• 


w 


■ 


V 


17 


3.8 


19 


19 2 


10 


4.0 


19 


21.0 


7 


1.0 


19 


21.5 


11 


o.o 


19 


19.5 


16 


10 


2e 


19.0 





■ 


f 


• 


17 


-2.3 


3 


23.0 


16,17 


—2.0 


2 


25.0 


17 


6.0 


3 


23.5 


16 


—0.2 


3 


22.4 


it 


7.5 


1 


25.0 


11 


5.3 


ft 


26.0 


11 


5.6 


3 


26.8 


13 


5.0 


*, 2 


20.0 


17 


4.0 


3 


18.0 


31 


3.2 


1 


27.2 


16 


-0.1 


1 


26.0 


16 


0.0 


2 


24.9 


20 


8.0 


2 


27.0 


25,26 


11.0 


22,23 


29.0 


21,29 


13.5 


3,8 


26.5 



0.05 
8.40 

9.84) 
10.25 
8.69 
9.22 
9.59 
7.60 

10.40 
0.01 
9.90 
9.00 

V 

10.60 
12.95 
10.29 
0.76 
9.00 

m 

0.54 
11.95 
14.00 
10 90 
13.9S 
13.70 
15.29 
13.11 
10.55 
12.55 
13.05 
15.87 
15. %0 
20.60 
19.43 



Bill. 

40.1 

32.4 
24.0 
17.7 
17.2 
21.1 
37.4 
49-0 
41-2 
37.6 
18.8 
37-0 
36.6 

85.5 
46.0 
37.2 
109.4 
103.0 

V 

162 6 
36.0 
04.6 
45.8 
229- 
371.6 
64.5 
170.0 
456.0 
49 
360.0 
264.0 
177.0 
ill. 5 
125.2 
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28 17 
12, & 

8 4 

9 4 
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2. 3 



12! 
14 



*3 

8 
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1 

ft| 

4 13 

0! 

11 15 

11 

12 

8 
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5 

3 

Mi 
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5 
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0, 

o 
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12 

9 

14 

1 10 
17 
8 
10 
14 
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.1 

10 
0, 5 

°, »: 
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o 
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13 
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1 19 
0| • 
1 9 
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16 9 
11 11 

9 14 



NOMBftB M IO1A0 
MB Y1HTS. 



9 12 
15 
23 
12 10 
12 10 

9 9 

7 9 

8 4 

14 9 

5 17 
10 13 

15 9 
26 3 
12 14 

19 4 

6 13 

20 8 

10 9 

16 8 

17 13 



I 



7 

3 2 

5 I 3 

9 

17 ' 



I. Le nomkre de jours de pieie contient aaasi le nombredes josre do neage, do grele.'do g^ 1 * en °* " ot > 

toes Tea jonrn-qni donnqni do 1'ean meoloriqne A l'udomfetre. 



La temperature d'octobre a 6t& froide en 
e6n£ral, et la moyenne de ce mois reste, 
dans toute la France, interieure de 1 degr6 
environ a la moyenne g^n^rale d£duite d'un 
grand nombre d'ann^es d'observations. II 
est k remarquer que, dans le Nord, c'est la 
premiere quinzaine qui a offert les temj)£- 
ralures les plus basses; dans le Midi, c est 
vers le milieu qu'elles se sont produites, et 

Sartout le thermom&tre s'^tait reley£ pen- 
ant les derniers jours du mois. Les 
maxima se sont manifestos avec une remar- 
quable Constance, le 19, pour toute la re- 
gion septentrionale et centrele, et du l er 
an 3 pour tout le Midi. Void la diffe- 
rence qu'offre la temperature moyenne 
d'octobre 1864 avec la moyenne g£n6rale. 

Temperature Temperature 

beosHtes. moyesne mofenoe Difference* 

generate d'oct. d'oct. 1804. 

Lille •. 11».68 9*.% - 0».73 

Mete 10.55 8.69 —1.56 

Paris ... 10.97 9.59 — 1.38 

Nantes 14.00 12. 95 —1.05 



Orange 13.74 13.70 —0.04 

Toulouse.... 13.34 12.55 -0.79 

Marseille.... 16.77 15.87 -0.90 

La quantity de pluie tomb£e a £te 
teorme dans le Midi, bien que les chutes 
n'aient pas <*t<5 trfcs-fnSquentes. Dans le 
Nord, la pluie a £t(5 k pea prfcs £gale h. la 
quantity moyenne g^nOrale a eau qne l'on 
recueille en.ce mois. Voici la comparaison 
de ces chiffres avec ceux de Nvaporation : 



Baa 

tomb** 

Mill. 

LiUe 40.35 

Paris 37.39 

Vendome. 18.81 

Nantes.... 46.00 

Dijoa 85.50 



Eat 

•Yaporaa. 
Mill. 
55.5 ' 
30.9 

iOO.O 
19.5 



Baa 



Baa 



Mill. 

Bordeaux. 64.60 
Orange..* 371.00 
Perpignan, 177.00 

Alger 111.50 

Oraa 126.25 

d'interessants details 



111.0 
40.7 
55.0 
W.O 



Voici maintenant 

que nous donnent nos correspondents sur 
la constitution m&fcrologique d'octobre 
1864. 

M. A. Bouvart 6crit de Charleville (Aj- 



Comme ses pr&lecesseurs, le mois d'octobre a tt& 
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see et froid. II nous a donne* onze gelles blanches. 
Vent du nord-est, les 1. 2, 3, 4^ 5, 6, 7, 8, 9, 10, 
31 ; onze fois du brouillard, des bruines et dc fines 
pluies qui ne mouillaient que les feuilles. Vents du 
sud etdu sud-ouest, les 11, 12, 13, 14, 20, 22, 23, 
24, 25, 26, 27. Un grand vent tres-froid du nord-est 
les 4, 5, 6. 

M. le D* Rottie ecrit de Clermont (Oise) : 

Le mois d'octobre a ddbute* par huit jours de 
gelee blanche sous l'influence des vents du nord- 
est et de Test. II a 6t6 gene>alenient sec jusqu'au 
21. Le 19 et le 20, un vent assez violent du sud 
d'abord, du sud ouest ensuite, qui ont succe'dg a 
ceui du nord-est et du nord-ouest ont &e" le signal 
d'une perturbation atmospherique. Le 22, il est 
tombe" 12 millim. d'eau ; le 23 et le 24, il en est 
encore tombe quelques millimetres, puis le 26, 
7 -l ".4. Le 31 , une geUe blanche a termine" ce mois, 
qui n'a pas presents d'autres phinomenes meteo- 
rologiques. 

Barometre maximaj 758" ,H .0, vent nord-est; mi- 
nima, 733" U1 . 3, vent sud-est; moyenne, 749" il, .l. 

Le mois de novembre nous menace aussi dans 
son debut. Un froid vif se fait sentir depuis huit 
jours* La vent du nord souffle avec force . Le ba- 
rometre est monte hier a 765 millim. 11 a gele a 
— 6 degres; nous avons vu ce matin de la glace 
de 15 millim. d'epaisseur. 

M. Yahbi Muller ^crit dlchtratzheim 
(Bas-Rhin) : 

Octobre a £te, cette annee, un mois tout a fait 
anomal. De memoire d'hommc on ne l'avait vu si 
rigoureux, et surtout au commencement. Dans l'es- 
pace de vingt-six ans, il a pr^sente* 9 fois sur 26 des 
jours de gelees, mais on n en^ rencontrait ordinai- 
rement qu'un, deux ou trois tout au plus pendant 
le mois, et presgue toujours vers la fin ; cette ann^e, 
il y en a eu huit, et six des le d6but. 

Dans cette longue periode de vingt-six ans, le 
minimum de ce mois n'est jamais descendu aussi 
bas que cette annee, — 3°. 4. Le minimum de tem- 

S£rature qui s'en est le plus rapproche* a ete celui 
'octobre 1858, qui marquait — 2*.7 ; c'est-a dire 6*. 7 
de phis, et arriva le 31 ; celui de cette ann6e est sur- 
venu le 16. 

Par une autre anomalie, le maximum de tempe- 
rature d'octobre, 24°.5, qui se manifesta trois jours 
apres le minimum, n'a et6 depass6 que 3 fois 
sur 26, par ceux des annees 1841, 1861 et 1862, qui 
ont donne 25 degrds. 27°.2 et 25°.6. 

Les temperatures elevees des bonnes journees du 
mois n'ont pu contrebalancer l'influence des geU 
et la froid ure g^ntrale des nuits pour produlre avec 
les maxima une moyenne bien elevee ; aussi celle- 
ci, 9°. 22, est-elle restee de I 9 . 14 au-dessous de la 
moyenne generate de vingt-six ans, qui est de 
10 # .36. 

La moyenne temperature de 8 heures du matin, 
correspondent a cetle des diverses stations du tele- 
graphe £lectrique, a donn6 le chiflre de 5 # .90. 

La pression atmosphe>ique a 6te gene'ralement 
iaible en ce mois, malgr6 la predominance des 
vents sees et froids N. T la plupart du temps N.N.E., 
qui d'prdinaire augmentent cette pression. Dans ses 
mouvements d'ascension, la colonne mercurlelle 
n'est parvenue a de* passer la moyenne locale que 
quatre fois en 31 jours. 

Le minimun de pression, 729 mi,1 .ll, a eu lieu 
le 26, a 9 heures du soir. Le maximum a 6te" con- 
state dans la journee du 31, egalement a 9 heures 
du soir, de 750" in .46. > 

La moyenne pression, extraite des moyennes de- 
duites des cinq observations trihoraires et diurnes, 
a ete pour ce mois 743 miU .16. Elle est restee de 
4**". 08 au-dessous de la moyenne tie septembre, et 
de 5" wU .34 au-dessous de la moyenne locale. Cet 
Stat baromfttrique bas n'a pas empechft octobre 
d'etre un mois sec. 

La plus forte depression, qu! n'avait pas eu de simi- 
aire depuis le mois de mars, s*est distinguee surtout 



pareaduree. Ette a commence des le 19, est armee 
a son apogee le 26 etm'a troute" sob dernier ^erme 
que dans la nuit du 30 an 31. Par une espeoe de 
soubresaut ; le mouvement ascensionnel du barome* 
tre atteigmt rapidement ce jour le point culminant 
du mois. Cette depression se signala, des le 20, par 
un ouragan a Londres,du gros temps, des tempettq 
sur mer; et vers le 26, par des pluies diluvieanes; 
ledebordemtntdela Loire, du P6 et d'autres rivie4. 
cet, danade midi de la France et dans une ♦grand* 
partie de Tltalie. En Alsace, pendant ce temps, les* 
pluies eUient insignifiantes, et le tetnps, parfbis;! 
parfaitement beau et calme. ' Jj 

La moyenne de n6bulosite atmospheriqae, basee 
sur les moyennes de cinq observations irinorairea 
et diurnes, s'est arretee au chiflre 4,8. ,! 

La quantite d'eau deversee dans ' l'udometre en 
octobre 21 -il *.i0, est restee de 29^.01 auMkssouw 
de la moyenne calculee sur les donnees de vingU' 
six ans, et qui est SO" 4 ".!! pour octobre. ' 

M. le marquis de Fournks ^crit de Vftua^ 
sienx (Calvados) : j 

Le mois d'octobre a et6 heau et sec, plus sec, 
qu'on ne le voit d'ordinaire; 8 jours de pluies seule-, 
ment, ce qui est assez rare en Normandie. Du 
18 au 23 il j a eu queiques coups de Venfciviotents 
du sud, mais qui n'ont amene que trt?s-peu de nua- 
ges. 11 a geI6,4 fois, et le 11 le thermomMre a 
baisse a 3 degr6s au-dessous de zero. La plus haute, 
temperature du mois n'a pas d6pass6 15 degres. t-, 
Moyenne maximum du mois: ll°^0j moyenne mi- 
nimum : 3°.25. — Quantite d'eau tomb^e : 49 de-, 
gr£s au pluviometre de Fastre. 

M. A.Perrey 6crit de Dijon (C6te-dt)r)^ 

J'ai recueilli 89 mill .5 d'eau dans ma ©our. 
Pluie, les 15, 20, 21, 22, 25, 26 et 27. 
Brouillard, les 14, 19, 21, 22, 24, 2ft 49*tt Sti: , 
La tpmperature a ete de plus de 1 degrg inf^rieorft 
a la moyenne des dix-neul dernieres anneew^ . 

Moyennes MoyeBnte* 

de de 

184SaU6a. 1864. 

9 heures du matin. . . . 11.3 9.8 

Midi 13.o 12.4 !( 

4 heures du soir. ,. ... 13.2 . 1^>3 ^ 

9 heures du soir. , ... 10.6 , ,9.7 / 

Maxima moyens 14.7 13.8 ^f 



Minima — 



6.3 



Le barometre a 6t6 tres-bas. surtout, nendant la 
seconde moitife du mois. : ' {/ 

Moyennes Moyeari^ : ! 3 

de d^ ■ 

1845 a 1863. ^86^. . 

MllWm Millim. 

9 heures du matin. . 742.27 736.97 , 

Midi 740.89 736.24 , 

4 heures du soir.. . . 740.41 735.82. ' 

$ heures du soir: . , 741.15 TO^.W- 

Maximum en octobre 1864. . 745* u .O0, le 1 1 ; 

Minimum — — .. 720 bU,, .43, le 26; 

M., Camille Boudy Scritde Grand- Jouan,! 
pr^s Nozay (Loire-LiKrieure) : 

Le mois d'octobre nous a present6 uno tempera- 
ture de 10 degr6s, relativement basse. Non«< n'avoH^ 
eu aussi que 7 jours pluvieux, pendant lesquett 1 , 
il n'est tombe que la fainle qu«ntie d'eau de 37 mil- 
limetres. > 

Depuis les premiers jours du mois courant ; la' 
temperaturo- sest encore abaissee dhine man rite 
sensiblement anomale pour notre climat. Noiis 
avons, en effet, des minima de 5 a 6 degree au-- 
dessous de zero. t 

Par une autre anomalie locale, la plu'^art' des 
sources des reservoirs et des drains reslent encore 
a sec comme au mois d'aotlt. Kous aurons sans 
douteanous plalndre d'un extreme contraire avant 
la fin de rhiver. 
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^. Delatte &rit 4e Ruffec (Q^as^nje) ; f 

• 11 est bien rare de voir* une temperature aussi 
variable que celle que nous avons ohaervee depuis 
le commencement de ce mo is. Pendant que du l e * an 
Qie temps se comportait ainsi que la saison Is fai- 
saitsupfKrter, a piartir de ce dernier jour, et cela ius- 
q»au 10 y lei froid a commence a se montrex d'un* 
manie*e intense, Le thermometce est descendu a 
2-uagres au-deasous de zero, et la glace mesu- 
r«it4t;A h 6 millimetres dVepaissaur. Heureusement 
oea froids par trop pr6cooes a'ont dure que peu de. 
jours, et le vent d'ouest ayant reparu, la tempera- 
ture s'est de suite abaissee. 

Dans la soiree du 11, entre 5 heures trois quarts 
et 6 heures plusieurs, personnes ont apercu dans 
la region du nord-ouest um m&eore, eitremement 
nHnarquable. Une ligne de feu, qui oceupait un es- 
paoeaaaea etendu et resaemblait a une magniflque 
fusee*, eclairait le ciel pendant deux ou trois minu- 
tes, et ? peu a peu, le pn^nomfcne s'est disperse* , sem- 
blant jeter au loin et dans plusieurs directions des 
fragffiatita q(ua Ton a suppose 4tre aufenl d'aGro- 
lithes. Le dimancne, c'est-a-dire deux jours apres f 
la pluie a commence* a tomber avec assez de force 
et, vers la fin de la nuh, un violent orage s'est fait 
entendre sur la ville. 

M* de Brive £crit du Puy (Haute-Loire) : 

* Dan*' la deruiere quinzajne d'octobre, la pluie est 
enftn venue mettre un terme a la sScneresse dont 
rious souflfrions depuis plusieurs mois. Mais elle a 
voulu en quelques jours nous payer tout son ar- 
riGrt. Le 26 et le 27 U est tombe pres de 94 milli- 
metres d'eau, qui ont sature* nos terres et ffrossi 
outre mesure nos rivieres. La Loire s'est elevee sur 
queLHies ^pinfs a 5 metres au-dessus, de letiage. 
EneSfi'a'pQ atteindre ce niveau sans causer sur 
ses rives men des d^sastres. 

M* de lieotilhac 6crit de Lavallade (Dor- 



Le mois d'octobre, qui preside a rimporiante 
opexaUoi* des. semailles, s'est presents, cette an- 
nee, dans des conditions peu dissemblables de 
celles de Tan passe. En effet, le mois correspondant 
de 1363 donne fi jours de pluie au lieu de % ayant 
produft 35 mfllitnetres d'eau au lieu de 36; point 
de ge!6e blanche, et cependant une temperature 
moyeiine pout le mois de 4- 10*. 46 au lieu de 
-f 11 # ,&8; enfln 10 jours de beau ciel au lieu de 
16, etjn jours de temps couvert et demi-CQuVert 
au lieu de 16. • 

M. Paul de Gasparin ecrit d' Orange (Vau- 
cluse) : / 

II est'tombe dans Cette derniere quinzaine 37 cen- 
timetres- d'eau. raivSrifte depuis 1813: la plus forte 
annee a 6te* 1839, qui a foumi 33 centimetres. 
Ainsi nous avons depasse tous les maxima observes 
jusqtf'Ci,. 

M. da Peyrat 6crit de Beyrie (Landes) : 

La terre a 6t6 un peu trop d&rempee par six iours 
de pluie, Ce qui contrarie les travaux de semailles; 
il est tombe* 6W.50 d'epaisseur dteaa dangle mois, 
ef, 'cependant, 'la moyenne generate d'octobre a 
Beyrie est de 80* a, .52.* Le maximum de la temp6- 
ratura, le 1", a e>6 de 2d°.4, et le minimum, le 1 1 , de 
a*.6, la moyenne du mois, de 15°, 29, tandis que la 
moyenne generate n'est que de 14°. 75. Nous calcu- 
lous la moyenne du mois par la formule qui nous a 
ete indiquee par le Journal d' Agriculture pratique , 
savoir : 

afovenne dea minima *♦- Mowmne des maxima 

— ^- . =mpy. 

Mate tibus croybns cue cette moyenne ainsi calculee 
est un peu trop elev§e, du moins pour certains 
mois de Tannee. II faudrait peut-fttre la Yarier, au 
moins pour chaque saison, ann d'avoir plus exacte- 
ment la temperature moyenne de Tannee. 
Cette moyenne a 6te trouvSe a Beyrie de 13°.088 7 
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en se servant de la formule preci tee. Nous la sup- 
posons trop elevee de (P. 50, et, si. Ton adoptait 
maintenant une autre formule, nous n'aurions <ni*a 
corriffer nos calculs depuis quatorze ans, ce qui se- 
rait du reste facile. Nous devions faire cette obser- 
vation qui a son importance '. 

Les vents ont r6gne de Vest pendant 19 jours et 
de la region de Vouett pendant 10 jours, ce qui 
amene toujours 1 la p£uiexlans cette con tree de i*ei- 
tremit6 du S. 0. Nous avons eu 7 jours decouverts et 
brillants de soleil^ 9 iours couverts et 15 jours 
demi-couverts. Le ciel a et6 g6*n6ralement assez som- 
bre. Voila le sommaire du temps qui a r6gn6 en 
octobre. 

M. Gros le Jeune ^crit de R^gusse (Var) : 

Notre atmosphere est bien loin des temps du 
juste milieu. Et comme les extremes se touchent, 
elle e3t tomblede Charybde en Sylla. En effet, autant 
nous avons souffert de \A s^cheresse Pete* dernier, 
autant nous souflfrons, aujourd'hui, des pluies dilu- 
viennes qui nous ont assailli depuis. 

Ce mois d'octobre seul nous a verse* 470 milli- 
metres d'eau, bien plus que ce qu'il en tombe sou- 
vent pendant toute une annee. 

M. Eaindler 4crit de Relizaue (Alg&ie) : 

Le mois d'octobre a ete tres-remarcjuable par le 
volume d'eau tombe* e. L'udometre a indique 111 mil- 
limetres en 11 jours de pluie, du 12 au 30. Dans la 
journee du 20,, il en est tombe 39 millimetres. 

D"apresles observations Taites au chef-lieu de la 
province, pendant une pcriode de vingt-deux annees. 
a dater de 1841, le mois d'octobre 1848 est le seul 
des mois correspondants qui ait fourni une quantite 
de pluie qui approcbat de celle d'octobre 1864; elle 
a 6te* de 101 millimetres. 

La temperature a ete au««si plus eleven que dans 
le mois d'octobre 1603. Maxima ; 31 degrea: mi- 
nima : 13 degres; moyenne du mois : 22°.40; 
moyenne d'octobre 1863 : 21 # .33; difference en fa- 
veur de 1864 : 1«.07. 

Les vents ont 6te* faibles, sauf les 7, 20, 26 et 29. 

Direction : N., 2 jours; N.E.,6; E., 1; S.R., 3: 
S., 2; S. O., 4; 6., 12; N. 0., \. 
- Depuis le 2 novembre, des orages violents, ae- 
compagnes de piuies torreptielles, eclatent chaque 
jour. Le 5, pluie et grfile de 8 a 9 neures du soir, et 
ensuite pluie diluvienne de 9 beures au lendemain 
7 heures du matin. 

Dans la soiree du 6 et pendant toute la nuit du 
6 au 7, nouvelle pluie tres-abondante. Elle con- 
tinue a Fheure ou j'^cris. 

En r&um6, le mois d'octobre 1864 a 6t& 
remarouable par sa temperature peu ^lev^e 
et par 1 abonaance des pluies tomb^es dans 
les d^partements m^ricuonaux. Les orages 
ont &le rares et se sont r^partis ainsi qu'il 
suit : 



Parti, le 9%; 

" all " * 



Regatta, las at, 94 at w; 
Tootouse, lea 3 ft 3 ; 
Montpellier, lea 8 at 28; 
Marseille, lea 3 et 27 ; 
Perpignan, lea 20 et 27 ; 
Alger, lea S, 18, 24 et 25. 



UY&Uade, leal, i at 6 ( ; 
Bordeaux, lo 5; 
RousaoD.Ie 26; 
Orange, lea 25, 26 et 28 ; 
Beyrie, lea 5 et 30; 

II y a eu dans le Nord des geltes blan- 
ches assez fWqoentes. Le brouillard et la 
rosie ont it6 observes k peu nrfes partotrt. 
L'<5tat du ciel a ^t^ trfcs-variabw. Les vents 
dominants ont soufQ6 du N., du N. E. et 
du S. E. 

J. A. Barbal. 

4. Comme on ne sail pat bien le moyen abaolument 
exact de determiner la temperature moyenne de l'air 
tur un lieu donne, noua croyont qu'U eat preferable, 
quant A present, de s'en tenir Ala formula simple de la 
moilie des temperatures minima et maxima da chaque 
jour pour avoir la moyenne diuroe. Cette formule est 
suifisante dans Fetal aotuel de la acienee. J> A. B. 
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SCR LES RfiSULTATS DE L'ESSAI DU BROKE DE SCHRADER EN 1864. 



11 novembre 1864. 

A M. Barral, directeur du Journal <? Agriculture 
pratique. 

Monsieur et honor6 directeur, 
Neuf mois seulement se sont ecoules depuis 
le jour (le 3 tevrier) ou je lus mon memoire sur 
le irome de Schrader a la Societe centrale d'a- 
griculture (Voir le 1 CP vol. de cette annee, 
page 175), et nombre de personnes ont fait des 
essais sur cette graminee fourragere : la plu- 
part lui ont reconnu, autant qu'il 6tait possible 
en si peu de temps, les qualites que j'avais 
signalees. C'est grace a l'appui que vous n'avez 
cease de me preter, bien que je vous fusse en 
f6vrier aussi inconnu que la plante sur laquelle 
je desirais appeler i'attentioa ; c'est grace a 
ves encouragements, aur articles que vous aves 

Sublies et que toute la presse agricole a repro- 
uits, que ce premier resultat est desormais 
acquis. 

Aujourd'hui que l'opinion des agriculteurs 
s'est prononcee sur le brome de Schrader, je 
dois vous faire connaltre les nouveaux rensei- 
gnements que j'ai pu recueillir et quelques ob- 
servations que j'ai encore faites sur sa culture. 
II 6tait d'un grand int6ret d'etre fixe sur To- 
rigine exacte de cette espece : celle indiquee 
par Schrader, Steudel et Kunth paraissait peu 
certaine, ear la Caroline a et6 exploree avec 
soin, et aucune flore locale ne fait mention de 
cette graminee ni d'aucune espece avec laquelle 
on eutpulaconfondre. Elliot , ,Shecut%niaucun 
des botanistes qui se sont le plus specialement 
occupes des vegetaux du sua des &tats~Uuis, 
comme Raffinesque, Chapmann r Derby, ne 
cite notre plante. Etle ne Be trouve ni dans 
Therbier du Museum ni dans celui de M. De- 
lessert. Sa provenance carolinieirae etait pen 
probable, lorsque je la reconnus d$crite dans 
le Flora Boreali-Americana de Hooker % sous le 
nom de Ceratochloo breviaristata , Hook. La 
description est tres-complete et se rapporte 
exactemeut a celle du Bromus Schraderi, Kunth. 
U ne peut exister aucun doute a cet egard. 
Du reste, une planche representant ce Cerato- 
chloa breviaristata, avec ses caracteres anator 
nriquc& *, confirme plernement son identity avec 
le brome de Schrader. C'est la que je suls en- 
fin parvenu a savoir l'origine certaine de cette 
plante. Elle «roli spontanement sur les bords 
Aleves et arides des rivieres Clarke et Lewis 
et pres des sources du fleuve Colombia*. Le 
pays compris entre ces grands cours d'eau ap- 
partient au territoire Oreffonien, qui est situe 
au nordde la Nouvelle-CaJifornie, boraek Test 
par l'ocean Pacifique, et a l'ouest par les mon- 
tagnes Roche uses. Le Colombia y prend sa 
source dans le massif Missouri -Colombien et 
va se jeter dans la mer pres de Hie de Van- 
couver, grossi du Lewis, son affluent, qui lui- 
meme recoit les eaux du Clarke. 

4 . A sketch of the botany of tovlh Carolina and 
Georgia. 

s. Flora Carolinaemta. 
a. T. II, p. 36S. 

4. Tab. ocxxnv, vol. II. 

5. Dry dotated grovnd of Levi's a»d Olarke'a rirera, 
an' near ihe-tonrcte of Colombia (Dougk*). 



Les echantillons qui ont servi a la description 
du docteur Hooker avaient ete recoltes par la 
zele voyageur Douglas dans un de ses deux 
voyages a la Columbia et dans la California «h 
perieur© en 1824 et 1830, C'est apr%s oeder-i 
meret quand il revenait dgfinitivement en An- 
gleterre qu'il pent si tristement a Hawaii dan* 
les Sandwich. 

Je disais qu'il ne pouvait exister aucun doute 
sur I'identite du brome de Schrader avec la 
plante decrite par M. Hooker. Des renseigtoe* 
ments reeus de la Newvelle-Qrleans sont vetiuff 
encore fortifier ma conviction. Voici en truefe 
termes s'exprime M. William Laurans plr la 
lettre quli m'ecrit en date du 20 juin : 

< Quant au Rescue-gnus, on dit des merveiUer 
sur ses produits abondants et le pfttarage qu'il oflre 
en hiver. C'est en Georgie qu'on a commence 4 1* 
coltiver en 1853, sous le nom <fts (Bromus) Cera*' 
tochloa breviaristata, le faisant venir des bards da 
Pacifique. » ,,, 

J'avais indique, dans mon memoire, que le 
Brome de Schrader etait probablement conns 
dans certaines parties des £tats-Unis sous le 
nom de Rescue-grass, raais que ee meme n+m 
(rescue, secoors, delivrance; grass, herbe) 
etait egalement donne (professeur Wood) a« 
Bromus Umoloidet {Ceratochloa Austrafai), es** 

gice annuelle et onginaire du sud des fitata* 
nis. 

Ainsi le Brome de Schrader est indigene en 
Californie, dans des focalites aussi scptentrio- 
nales que Quebec, c'est-a-dire on le froid ««t 
beaucoup plus prolong© et plus rigoureux quef 
dansle nord de la Pranoe. 1Vansport6 dans le 
sud des lhatB-Unis, il y retrouve nendant les 
mois driver la temperature favorable a sa ve^ 
getation* et donne alors un paturage abondant* 

Le brome ne paralt pas cultive au Canada; 
j'ai re^u deut lettres de M. 1'abWOvide Bru^i 
net, professeur da botanwue a TuntvenMi de' 
Quebec, m*informant que la plante lofi est tout 
a fait inconnue, ainsi qu'au professeur Thurben 
de New- York, auquel il s'etait adress6 sur mai 
demande. La guerre des Etats-Uois ne m'a 
paspermis de recevoir d'autresrenseignements 
sur I'extensidB de la culture du RescWgraas 
dans I'Amerique du Nord, et j'ai vainemeni 
compulse on grand nombre de flores et d°ou- 
vrages agronomiques, publics dans oe pays; 
sanfc rien trouver qui se ranportat au Bromus 
Schrafleri. Entre autres, j'ai lu le rapport fait 
par le capitaine Fremont de son voyage d'ex* 
pbration dansl'Ore^on et le nord de la Gali- 
forme 1 , et si, au milieu des nombrenx vege^ 
taux qui y sont cites, onne remarqne pas oettr 
graminee, on pent du moins, par la lecture de 
ces pages, seTendre mieux compte dupaysou 
elle crolt. Mais il serait trop long d'entrer dans 
des details de description ; laisses-moi seule- 
ment citer quelques arbres notes par rexploNK 
teur: les peupUen (tr4mukadu elauguttifoiw), 
un axme (tnndts), un groseillier (ribes aureum)^ 
des bouleaux et des ohenes, dont la presenoe 
caraoterise nettement des oontreee footdes. 

Quelques personnes, oner et honore direc* 

4 . A report of the exploring expedition lo Oregon 
and XorUVCaltfomka, in tbe jean 4M2-U. 
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SUR LfiS BJftSULTATS DE LTSSSAI NJ &ROB& BE SOHHADKR BN 1864. 



tewr, avaient la arafate que la plaate a*f ut pas 
vivace <b qu'elle ne £ersistat cru^enwreaeniant, 
et cette ODJeetioA se fondait sdt le dire dea 
graimeff* aUemands^ qui avaient onhive oette 
gr&minee aous le nom improve de Ctrato- 
Ohio* Austrulis. Le brome d« Sohrader, on ne 
peut ae meprendre a cet egard, eat parfaite^ 
matt vivace ; je n'en ai jamais doute et je 1'ai 
tria-bten constat*. Mon &mai$nage s'appuie 
suff VmtorM d'ua maltre que j'aime autant que 
je le respecte. En effet, M. Decaisne, membra 
dei'In*Utut t da»e la lecra de eon cours de cul- 
ture au ferdhi dea Plantea, ou il a traite du 
brome -de Sohrader, a declare, d'apres Texa^ 
men des parti e«feCut«TraiB€sde la pia»te, qn'U 
etait atoement vivace. 

i Qtant a aa daree, je ne aais rieu d* plus 
qu'au momett de la publication de man m6- 
moire : les 6 ares ensemenc6s il y a cinqans, 
omt encore donn6 un bon produit, quoiqoe 
woindre que ranneV derniere, a cause de la 
seetoreaa* extraordinaire du twt intern pa et de 
1W6. Puis j'ai du, tur toutea tea parties enaa- 
menc6es anciennement en brome, faire cinq 
ooupea a frame an deux ana, a cauae de lara- 
irte des aemences. Vous saves eombien «ea 
sortea de recoltes fatifcuent les plantes fonrra* 
g&res. Mon ancien brome de Schrader n T a 

Jourtant paru souffrir qu'au moment des gran- 
es seobereasea, et il n 1 en ajpas moins donn6 
un fourrage bien nourri a la un de Pautomne ; 
oa en coupe esicore aujourd'bui. 

Les imarchands de graines de Uambourg et 
d'Erfarth n T ont pas reconnu qua le Bromus 
Schmtm ; -etait vivaoe. Peat-ttre ont4le cha- 
que annee retourn6 les soles, du reste de fort 
peu d'&entfoe, eonsaer^es* la culture de cette 
eapfccev la croyant ammelle. lis pouvaient la 
sufppoaer telle, a cause du mauvaie nom da 
Geratochha Australis, sous leauel ils la culti- 
vaieat, et qui eat synonynle de Brotnu* umo« 
foftta* especa, en effie*, annuelle, comae j'ai 
pu mien assurer cfaez. M, le dooteur Janin. 
Getter derwere aspet» await pu coaster ancien- 
uement dans leurs cultures; elite* porte, je le 
faiaaia reaiarquer plus haut, am iStats-Unis, 
le nom de Rescue-grass de meme que le brume 
de Schrader, et celoi-ci envoys posterieure- 
ment a ete regarde Co name annuel, a cause 
du: nom vulgaire sous lequel on a confondu 
en Amerique ces deux graminees distinctes. 

Peut~6tre aussi le climat plus septentrional 
et sue tout plus continental de rAllemagne du 
Nord ne eonvient-il pas a ce brome, qui me 
seinble, par sun origine, beaucoupplutotj des- 
tine a Conner de bon9 resOttats dans les cul- 
ture* francoises. II se paaserait la quelque 
efcose dialogue a ce qui a lieu pour le ray- 
grass d'ftalie qni fournit de magnifiques pro- 
doitS'em Lombardie et en Angleterre et vient 
mal dansd'est et le centre de la Pranee, qui ae- 
aimt'paa.dies contuses maritimes. 

Le nrorae de Schrader paralt demander tmt 
terre siUceuae ou argilo-siiiceuse : mais le^sal* 
caire seraWe ne paslui etre favorable . Du moina, 
je puia dire que le semis fait ce printemps dans 
un sable pativre (situe dans le voisinftge de la 
sabliere ou nous puisona journellement), a 
merveilletrsement reussi, tandis que, dains une 
petite partie ou se trouvaient des platras, il a 
ittanqu^ compl6tement quolque arros6 copieU- 
sement toutes les semaines. A Paris et dani sea 
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environ* immediats, il a completament fait d&- 
faat, comma je m'en suis assure par moi-meme. 
Cette gramm^e s'accommode probablement 
mieux d'on terrain sec que je ne le pensais, 
puisque dans le sable, comme je viens de le 
dire, elle a donn6 un bon rendement, remttf- 
quable surtout par Tabondance du grain, et, 
tout au contraire, je n'ai rien obtenu dans un 
sol Situ6 en contre«-bas d'un rttisaeau, quoique 
la terre y fat de bonne quality. 

Permettez-moi de citer un fragment d'une 
lettre qui m'a ete adressee par M. Tout6e. de 
Saint-Fargeau (Yon«e), le 24 septembre der- 
nier : elle fournit de bons renaeignements a ce 
aujet : 

« Jfonsiear, je, "viens vous remercier de Tobli- 
geance que vous avez eue, en avril dernier, de 
m'envoyer un ^chantiUoti de brome, je vous en suis 
cPautant plus reoonnaissant que te reaultat ebtena 
me laiese Fespoir que ce founrage stra pour notre 
looalite d'une tvte-matla ressousce, peut-ttre una 
fortune^ atteadu qu il me parelt aire appel6 a rem- 
plir le vide que laisse la luaerae dans le produit de 
nos fourrages. Ici nous sommes sur un sol trcs-ar- 
gileux; le sous-sol est prcsque argilo-plastiqae et 
par le fait ne permet pas a la luieme de \eg6ter, 
encore motes le sainfoin - il n'y a mie dans lea teires 
ou la culture a ete soignee depuis bon aombte d*aa- 
nees par des labours profunda et de fortes fumures 
que nous obtenons un peu de iuzeme. AiUeurs, nou* 
n'avons, pour toute ressource, que le trefle et le 
ray-grass anglais qui nous donncnt de fainles r6- 
coltes. * 

Le brome de Schrader ne m'a produit jm- 
qu'a present, la premiere anaee de semis, qu un 
rendement de 28,000 kilogrammes a l'heetan, 
tandis que M. Dailly a obtenu, il est vuai, sur 
una terre exceliente, un produit de 30^900 ki- 
logrammes. Voici du reste les chiffrea que le 
grand agriculteur de Trappea abian voulu me 
oommuniquer. II avait ensemeoce au prin- 
temps une parcelle de terre de h ^ l .012^ Le 
rendement en vert a et6 : 

1»» coupe 2» coupe t* iCoupe Total. 

(4*'>uillei . <IS aotu). (if octobj* 

U6kH. 9a 190 398 

Ce qui eut. donne a l'hectare : 
9,000 7,200 14,100 30,900 

Ge-produil est d'autant plus remarquable 
que Tannee a ete tres- deliverable a la pro- 
duction fourragere, et qu'uae derniere coupe 
etait encore possible. M. Dailly a e»reba- 
geanoe de me donner le rendement en foin de 
see luzeraea de Bois-d'Aroy pendant ces diz 
dernieres anuses, et sea ehiffrea momtrentdai- 
rement combien cela est vrai. 

!»• coupe. 2* coupe. 3« coupe. ToUl. 

1854 1,090 *«- 610^— • 1,700 

1855 1,048 456 * |,504 
lg56 1,115 540 '* U*H> 

1867 1,135 606 226 1,967 
18f>8 924 34 J 197 1,463 

1859 989 326 1,315 

1860 931 367 - },298 

1861 963 585 * 1,548 

1862 854 469 * ],313 

1868 1,117 23a t 1,353 
1864 852 369 * 1,217 

Ainsi,- depuis dix ans, cette ann€e a et6 de 
beaucoup la moins productive. 

Je devrais terminer cette longue lettre, cner 
et honore directeur; je vous prie pourtant de 
m'aceorder encore quelquesinstanta. Ne voyea 
pas Ik de preemption, mais mon d^sir de ran- 
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dre service en engageant a essayer la culture 
d'une plante que j'ai 6tudi6e depuis sept ans, 
par la seule raison qu'elle m'a paru presenter 
de tres-grands et tres-serieux avantages. Je 
suis loin de croire qu'elle r6ussira partout, ce 
qui n'arrive pour aueun vegetal, et je n'ai 
jamais eu la pensee d*y toir une sorte de pa- 
nache agricole, tant s'en faut. J'engage les 
agriculteurs a continuer leurs essais en les 
variant : il serait imprudent encore d'en ense- 
menoer des hectares. • Le # bropae ffa S^bratHtj 
est si g6n6reux, qu'un petit paquet de quelques 
grammes, comme ceux que vous envoyez, suf- 
nt pour en donner une bonne quantity en 
deux ans. Ainsi M. de la Salle m'6crit, le 
27 aout, qu'avec le peu de graines que je lui 
avais adressSes au printemps l et qu'il a ser 
mees le 12 mai, if avait deja pu recolter 
l kU »500. M. Furia, dans le Jura, a ensemence 
un petit coin de 1°».30 sur 1 mitre, le 10 avril^ 
et le 15 iuin il commencait sa premiere r6- 
colte, qui lui a donn6 2 litres etdemi de Raines. 
M. Rocnelle, pres de Chateau-du-Loir, est par- 
venu avec 100 graines a recueillir, m'6crit-il t 
de 3 a k litres. On voit combien il est facile en 
peu de temps d'en avoir la quantity que Ton 
pent dewrer pour un essai convenable. be oette 
fagon, ceux qui ne r&issiraient pas auraient agi 
prudemment et sans faire de grandes d6peuses. 

Voici, du reste, comment je suis arrive a cul- 
tiver le brome de Scbrader : j 'avais achete le 
31 avril 1858, dans la maison Vilmorjn (j'ai 
cette date sur la facture), pour ■ kO cent./tm 
petit paquet «de graines sous le nom de Cera* 
tochloa Australia. II fut sem6 avec une ving- 
taine d'autres gramin^es que j 'avais reunies 
pour les etudier. Je ne tardai pas a 6tre 6tonne 
de la vigueur singuliere de cette plante au 
milieu de toutes, et, des ce moment, je mis 
une grande attention a sa culture. Seulement 
je me persuadai d'abord que cette graminee 
pourrait surtout servir acr6er des pAturages 
sous bois. D la, les ensemencements queje 
fis sous des futaies et le long de taillis. En 1860, 
j'6tais si enchants de cette nouvelle plante, 
que je m'empressaf de prendre dans la maison 
Bossm-Louesse un autre Ceratochloa ports sur 
leur catalogue comme graminee ornementaJe, 
le Ceratochloa pendula. Je constatai bientot qu'il 
etait identique a oelui que j 'avais depuis deux 
ans; mais il fallait savoir lequel des deux 
noms 6tait bien donn6 ; je reconnus que c'Gtait 
le Ceratochloa pendula, nom synonyme du 
Bromus Schraderi. Vous voyez que j'ai com- 
mence moi-m6me aveo une bien* petite quah- 
tit6 de graines. fit j'ajoute que j'allais en ta- 
tonnant; le but meme de mes rechercbes me 
fit placer cette g6n6reuse plante fourragere 
dans de mauvaises conditions, sans lui donner 
aucune fumure. 

La m6thode de culture par Eclats et repi- 
quages, signage par r honorable president du 
Cornice agricole de Quimper, M. Briot, peut 
beaucoup aider a multiplier le brome de 
Schrader. Elle a tres-bien reussi chez moi, et 
les plantes m'ont paru prendre ainsi toute la 
force etla vigueur dont elles sont capables, II 
y a la, si on le veut encore, une bonne preuve 
que le brome de Schrader est vivace, car ja- 
mais aucune plante bisannuelle ou meme tri- 
sannueile ne pourrait s'eclater en 20 ou 30 brins 
capables de former cbacun, en 5 ou 6 mois, une 



toutfe semblable h celle dont pa les a 4^c{i£s j 
Je pense done que, par l'6clat et le r^piquaje^ 
on peut multiplier consid6rab)ement citfe ifftfa^ 
min6e fourragere, mais je pe crois pas^ jOTltJo 
ait lieu de. continuer ' ensuite 3 cap on c^ttf^ 
ainsi la culture Idefrais assez considerables 3k 
main-d'oBUvre, Jnutiles quaod it sagit o^itf^ 
plante fourragere qui reste, apres une premiere 
coupe, si merveilleusement propre, gr&ce a la 
force de sa vegetation, et que Ton doit regar- 

Plusieursperaonnes, etparmi elles M. Ie mar- 
quis de Leusse (Journal a' Agriculture pratum, 
20 oct.) pense At que la graii^ do, brotai« potk- 
raitreo^lacer i'arriiae Sans {certain** » oireeteKi 
stances. Je ne pots rten i direa oe ^ujet yfi nmb 
que tes< cfcevaujG Ja majigent ; Jw#n. majfj s§&) 
poida me paralt -trpp.Wgejp.pour qw f>°a|W$?8n 
a des exceptions p^es,, le QulUve^ 4fins ; ,g5^f\h 
malgr6 la quantity considerable "de ^amps 
que Mem pent rficbltei 1 ^ 'd^a^'^ifebtipe. m- 
tercalle ici lu note»u«rknte a\'tia graft* Ua%*rtifl 
on meiaremet & rinstantmtoe : r r>i 

« J'ai recu, au commence n nt de 1864, dewipn^ 
collegue M. Lavallee pere, un petit sac T ^e grants 
de brome de Schrader, environ un cmquiime de' 
litre au maximum. t .',',.' ,, *| 

« J'ai seme cette gifaii^e 'chez moi 5 saint- Behin 
d'Azy (^ievie), sur un terrain pen amellore etsurjm 
espace de 50 metres : j'ai eu soin de semef tros^.j 
clair. ' "' ' '' "'"'' i( ' . H h 

« J'ai seme au mois de mars. Les plantes sesoflt t <J4v ( 
veloppees avec beaucoup de force, chacuae doQ- 
nant cinq ou six tiges et plus ; j'ai recueuU 35^UU:4s,, 
de graines et il en est tombe encore beaucoup surle 

« J'ai fait faucher apnes.*MQir woueiili lalgrtoftM) 
j'ai encore aujourd'huj un fourrage qui a plus de 
trente centimetres de hauteur et qui a jpapde app.^. 
rence de force malgr6 la gel4e. ' ( ' t . l>i f 

a Le terrain sur lequel cette plante a St£ ainsi cu|- 
Itiv^e est ce que nous appelons en Niveraajs-.ie ter-^ 
rain des Amognes, terrain argileux et calcai^e,, 
(calcaire coralien), terrain plutOt sec quhuflaide. . v - 
, « Ce fouxrage est, un peu , gros, mais paralt. tendie 
et de bonne quality; j'fin^vais une trop l peUAe ( q»M9r ! i 
tite poux essayer "d'en fcire Qwsommeinpar 4e^ Wr,. 
tiaux. .'..,-'< , t , .^ ,, .! .'in. -li.om 

« J'ai donne* unpeu dema gcaiue a la Soci6ie dlA^u 
griculture de la Nievre ; mais je suivrai moi^mfime 
cette experience dont j'ai tre*-bontespolr. .' •><> .i 
<i ComteBBHOifcrb'Az*/ 11 " 
« n Novembre 1864. »» < '• 

I ■ , , * ,-•, , '(•»!! ' •■' 1 i n.-i «.. ..i'lif 

, i ! ■ ■ I i' •• ii 1 ,. .. ' <\r. -'i'MlBJ- 

II me reste une seule crainte : Ne se trbu« ' 

mers, ceux-la sont rares neureusen^it, jam, 
vendraient une autre graine sous le nom de' 
brome de Schrader. Les acbeteurs cuttiveraieAjt 
ainsi par erreiir une. .plante qu'ils jr.eipoAnais' 
traient bientdt comme tout a fait mauvai&o, ^ , 
ils attribueraient son abeeaoe de qualibes .^) 
notre espece. Le. danger me paralt d'airtani 1 
plus grand qu'il exists dans: les Ardennes tui^ 
nrome tres-aiff6rent du brome d^ SibradeiJJJ; 
mais dont les 6pille,ts et les glumes des graine^ 
ont le meme aspect; a tel point que,* trottyanjj. 
cet 4t6 ce, Bcoinup '. arduennfinsis 4ans Viieib; i 
bier de Desvaux, je crus bien fairo <iansi 
le premier moment en chang^ant son etiquette; 
mais son feuillage 6troit et court me fit bienlo't : 
comprendre ma ra6prise et reconnaitre qu'if . 
avait ete* bien d^ termini. On peut distinguer 
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cette, espece a ses epillets munis d'ar&es d.e la. 
longueur des glumes et au grain qui, au lieu 
d'etre allonge" oomme dans l'avoine, est ar- 
rqndi-obtus et d'un volume beaucoup rooindre. 
Qfeant 'au. Bromus uniolotdes (Ceratochtod Aus- 
tftyii), c'est une espece annuelle comtne' je le 
diskis plus baut, et voisine dubtome de Schra- 
dejf, ( majs qui s'en distingue aisSment, au dire 



mdme du docteur Hooker, a son feuillagetres- 
different et a ^absence complete d'ar^tes aux 
dpjlletsV 
Veuillez agrSer, etc., 

ALPHONSE lAVJ^iLfiE. 

i < Ceratochloa brwiaristata : Allied to C. utUo- 
loides, but very different io the foliage and in the pre* 
lence of a distinct awn to florets. 



NOUVELLES DE UfiTAT DES RECOLTES EN OCTODRE ET NOVEMBRB. 



'.•Niwf cwrespondwkta nous ont adress6 les 
notes saivftntessur i'&at des recoltes pen- 
daiit* les mois d'octobre et de novembre. 
Gfcfe rfotes, pour tin assez grtnd nombre, 
r&nmetrt dans cheque locality les tf&ttltats 
dgTannee agricole 1863-1864. 

. Jd, Ya^dercolme Sent de Rexaoede, prfe* 
jpiitAwqw (Nord), le 14 novembre : 

Ici la livraisdn des betteraves est terminee. En 
moyenne elles ont donn6 36,000 kilog. a l'hectare. 
Le produit a vari6 de 26,000 a 45,000 kilog. 

,0a a«on*menc$ les semailles dans les meilleures 
coAuitions \ elles ont ete interrompues par les ge- 
lees des 11 et 1*2; hier, le temps s'est radouci; dans 
quelques jours elles seront terminees. 

pans les terres legfcres de larrondissement, on 
n*ayait pas commence" a semer a cause de la se'che- 
resse; la pluie qui tombe en abondance aujour- 
d'hui sera vue avec plaisir ici \ elle n'6tait pas ne- 
cessaire.'' 

Les bite barbus, qu'on seme en premier, com- 
nfe/ncent a lever. 

M. E. Demesmay 6crit de Templeuve 
(Nord), le 11 novembre: 

Le froid survenu depuis huit jours nuit beaucoup 
a la re'colte de la betterave et emp^che de semer le 
bl6 qui la suit toujours dans ma contree. 

La terre s'est assez durcie pour qu'on ne pirisse 
y Taire fonctionner une charrue pendant toute la 
maiihde: A plus forte raisbn n'y peut-on iaire fonc- 
tionner un semoir. 

°Un tie s'en inquiete gtiere pour le We" qu'on sd- 
mGraplus tard. On a fe temps, dit-on, jusqu*a la 
saiflt Kiel ,' mate la betterave gelee va pourrir, a 
moins qu'on ne la travaille avant le degel. II y aura 
del de cdt6de grosses partes. 

'jPe'tit-dtve y aura-trit pour compensation destruc- 
tion plus facile de Vagrostis segelwn qui, apre* avoir 
nui | Ja petterave, pouruait aussi attaquer le ble. 

D'ailleurs on profite du froid pour charrier le 
fumier et on lutte activement contre les circon- 
stances anomales. Pour le cultivateur, vivre e'est 
combattra: 

-M; Qsppoti farift de MerViBe (Nord), le 

Mtovetabtti : L 

t Le femps # aYaut ete prop;ce, le mpus qtu.vient.de 
sV.couler a ettj employee recolter haricots, bettera- 
ves ; pomrhes de terre qui d*abord ne presentment au- 
citti si^ne de ctfaladie. et qui en sbnt atteints main- 
tenantd'une faoon prtjudhJiablepour Mscultivateurs. 
I^s bettetavHS) dans nos i parages, tnToni ete que leV .*, 
g^reme^t attaqu^es per l>0ro#u dont, parte M, De- 
me,smay dans sa demise note, car on peut.eva- 
lder un produit mo yen de 45,000 ^kiloK. a Thec- 
tare: tes tabacs sonr rentes dans les batiments; 
iW'seront de Mmrie qnalite^ mais \'e pqids fera di- 
fatit. tes fWiens ont ete' trhnspott^s ' aux champs 
par un temps convenaWe; leur enfouissement pourra 
seffeotuer factiement Lessemailles ne commence- 
ront que dans les deraiers jours de cette semaine si 
]e temps le permet, car sj la gel^e, ainsi que cela 
n eu lieu la nuit du 7 au 8 (le thermomctre a mar- 



que 6 degree de froid) continuait, il serai t impossi- 
ble de rien iaire dans les champs. Esperons que 
cette gele"e sera de courte dur6e, car elie compro- 
mettrait Men des interets. Les houblons sont de 
bonne quality ; quant a la quantity, elle est moyenne. 

Nous avons ici beaucoup de fruits en pommes et 
penres^ peu' de raisins qdi ne mArissent pas Wen. 

Les prairies naturelles et artifidelles ont donna 
un bon produit d'arriere-saUon; une pluie et une , 
chaleur noderees ont fait obtenir ce resultat. 

Nos hies de semence ont 6te, comme d" habitude, 
recherch^s par nos voisins, cultivateurs des envi- 
rons de LiHe , de Valenciennes , etc. Ce qu*fts 
appellent bles d'Armentieres provient cependant 
en tres-grande quantite de l'arrondissemeat d'Ha- 
zebrouck et un peu de celui de Donkerque. Le 
prix a ete* de 22 a 23 fr. ThectoUtre, tandis que la 
meunerie ne les pay ait aue 18 a 19 fr. (le poids de 
80a83 kilog.) l'hectolitre.Lebl^ est toujours en baisse. 

Les bestiaux de toute espf-ce sont sans demande. 
Le prix des chevaux se matntient. 

M. A^ Proyart icrit d'Hendeoowfc-lei- 
Cagnicourt (Pas^ie-Calais), le a novembre : 

Let* semailles d'automne. ont 6l£ commencees par 
un temps bien sec; le sol etait d'uno friability 
telle, qiron pouvait craiudie une iev6e tres-irre- 
guliere, incomplete mfime. Heureuseoient, U u*en 
a pas ete ainsi; les di verses pluies tomoees a U fin 
du mois et les jours de brouillard ont donn6 au 
sol assez d'humidite pour permettre aux seigles, 
aux hivernages, aux escourgeons et aux bles, une 
levee bien egale. 

La seeheresse de juillet et d'dout a fait manquer 
le plant de colza, aussi on en plantera fort peu. 
En septembre il en a 6te sem6 en ligne a Taide de 
semoir, qui sont assez bien rGussis et qui doivent 
rester sur place. Ces semis ayant eu beaucoup de 
peine a lever, n'ont veVitablement pouss^ qu'en 
octobre; aussi, a fheure qu'il est, sont-ils bien ten- 
ures pour supporter un hiver un peu rude. 

li'awaehage des betteraves n'est pas t^rmi^D6. 

Lea jeunes tr^flai, tres-d^Hcats lorsqu'on les a 
d^couverts, commencent a couvrir le sol; sane eu*e 
ce qu'on, puuvait de*sirer, ils sont cependant dans , 
des conditions a supporter un hiver orjdinuire. 

M. Dempncy-Minelle 4crit de Fresnes, 
par F^re-en-Tardenois (Aisne), le 15 no- 
vembre : 

Les bles ont Ste" fails par un temps magnifique, 
mais peut-etre en terre un peu trop legere. car le. 
d6faut de pluie jusqu'aujourd'hui est cause que ton 
se plaint de leur mauvaise levee. 

La gelee est venue snrprendre, mais sans degats 
sensibies, lee dprnieres betteraves qui n^taient pas 
encore en silos. On a profite des beaux jours que 
noiis avons eus pour activer les labours d'niver des- 
tines au semailles du piintemps. 

On s'apprftte, dans nos contrees, a faire beaucoup 
de lin, vu le bas prix des ce>eales. 

Aux 5 ou 6 degree de froid venus un peu intem- 
pestivement, vient de succeVier une pluie assez 
abondante, que chacun attendait pour activer la 
germination des bles et retasser le sol trop soulevd, 

Le b&ail est rentr6 a la ferme ou il va recevoir 
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ralimentation* d'hiver apres avoir t'puise toutes les 
ressources des paturages. 

M. Dubosq £crit de Ghateau-Thieorrj 
(Aisne), le 14 novembre : 

Contrairement au midi de la France, qui a ete 
sur certains points submerge par les eaux, depuis 
plusieurs mois, Test a ete coniDl&ement prive de 
pluie. Si le temps a £te favorable pour la semence 
des cereales, il a £t6 trcs-nuisible pour le develop- 
pement de certaines plantes et particulierement 
pour la betterave, qui n'a pas atteint sa grosseur 
par suite de la trop grande secheresse : ie rend*e- 
ment de cette plante sera beauconp interieur a ce 
que Ton esperait au moment ou Ton a fait le troi- 
sieme binage. 
Si les gelees qui ont s£vi si rigoureusement , il 
a quelques jours, ont contribue" a la destruction 
es limaces, qui commeneaient a atteindre les r6- 
coltes en terre>, il etait temps qu'une temperature 
plus douce revint. car la vegetation etait complete- 
ment arretee et les travaux des champs en grande 
partie suspend us ; les derniers bles semes com- 
menc,aient a en souffrir ; ceux qui se trouvent dans 
des terrains humides pouvaicnt etre cojnpromis ; 
grace a quelques jours de. pluie et un changement 
subit, les uavaux de labour vont reprendre leur 
cours ordinaire et les cereales en retard vont 
comptetement enUer en termination. 
> Le rendement des bles est bien certainement 
moins satisfaisant que ceiui de 1'annee demiere ; 
Ton ne comprend pas la persistance a la baisse, 
lorsqu'il est constant que, dans certaines contrees, 
la recolte a 6te des plus defavorables et que l'en- 
semble ne donne qu'une moyenne. 

M. le D r Rottfe Scrit de Clermont (Oise), 
la 7 novembre : 

Les semailles ont 6t4 oontinuees jusqo'a present 
et ne sont pas encore terminees. Les bles semes 
depuis plus de trois semaines sont a peine levds, ce 
gui tierit a la secheresse de la terre. dont la sur- 
face a 6te" mouillee par les pluies de septembre, 
mais dont le fonds est reste sec et dur. Cependant 
les bles sem6s depuis les pluies d'octobre sont leres 
et plus beaux que les precedents. 

M. A. Bouvart 6crit de Gharleville (Arden- 
nes), le 9 novembre : 

Les recoltes sont a peu pres toutes rentrees: il 
ne reste que quelques champs de bettoraves que Ton 
se hate d'arracher pour les mettre a l'abn de la 
gelee. Les froments sont bien \q\6s, les prfe bien 
verts, malgr6 la secheresse que la pluie d'hier et 
d'aujourd'hui a fait cesser. Nos sources tarissent et 
nos cours d'eau sont insignifiants. 

M. Andrg icrit de Metz (Moselle), le 
10 novembre : 

Le mo is d'octobre, dans son ensemble, a ete" tres- 
beau, favorable aux labours et a la continuation des 
semailles aui ont cte commencees vers le 1& sep- 
tembre ; elles se sont faites dans de tres-bonnes 
conditions pour les terres legeres qui e talent par- 
iaitement ameublies, il n'en a pas etc tout a fait de 
meme pour les terres fortes et les vieux trefles. 
La secheresse. presque persistante pendant deux 
mois, a durci la terre et elle 6tait difficilement en- 
tamee par la charrue et divisee par la herse ; il y 
a un certain nombre de sillons qui n'ont pu encore 
fttre semes. C*est toutefois un petit nombre a cause 
de quelques pluies tombees dans ces derniers jours 
d'octobre qui ont permis de semer la plus grande 
partie. 

En g6neral , les semailles ne sont pas comple*te- 
ment safisfaisanles. La levee du bl£ n'a pas eu sa re- 
gularite habituelle, elle s'est faite inegalement; le 
mal n'est pas sans remede, la pluie ou la neige peu- 
vent retablir les choses. 

Les premiers jours de novembre ont &6 froids, 
il gele depuis trois jours. Gela donne quelque in- 



quietude aux cultivateurs parce que les bles son 
jeunes , mais deja le barometre nous annonce des 
pluies ou de la neige qui sont attendues avec im- 
patience. 

M. de Scitivaux de Gxeische icrit de Re- 
miremont, pc&g Nancy (Meurthe), le 15 
novembre : 

La rScolte des bles a £t£, en 1864, en Lorraine, 
assez belle pour expliquer le bas prix de ce grain : 
20 fr. les 100 kilog. Mais en ce moment U se pxe- 
sente une cause qui devrait faire ce,montex lesptix. 
e'est la tardive et difficile levee des Lies, le retard 
apporte aux semailles par la secheresse exception- 
nelle que subit le Nord-Est depuis trois mois et par 
le froid et meme la gelee, qui deja aeviascnt d'une 
maniere inquietante. 

Beaucoup de terrains, destines a etre ensemenc6s 
en hie", ne pourront pas probablement l'Stre ; en.tre 
autres ceux cultives en betteraves qui viennent 
seulement d'etre mises en silosl 

M. Tabb£ Muller ^crit dlchtratzh^im 
(Bas-Rhin), le 7 novembre : 3 

(Test au milieu de la plus forte secheresse d'oc- 
tobre, vers la fin de la premiere duaine, qu'dn a 
commence ici, et dans les environs, k faire les. la- 
bours d'automne et a emWaver les champs. i>ios 
terres d'alluvion legeres se sont bien pre^tees a ces 
travaux. 

Les betteraves ont encore assez bien rlussi ; mais 
n'ont pas acquis le volume des annees precedentes, 
a cause de la secheresse et du froid precace d'oc- 
tobre. 

On a recolte peu de navets. Ceux qu'on avait ( se- 
m6s aussitot apres la rentree des bles, pour la plus 
grande partie n'avaient pas lev6, ou avaient ete deV 
vores par les pucerons. Ce qui en dtait rest6 avait 
pris les dimensions ordinal res, mais n'a pr&ente 
qru'une r6colte minime. Chez beaucoup de nos cul- 
tivateurs, loin de printer une ressource pour ob- 
vier a la p^nurie des fourrages, elle suffira a peine 
aux usages alimentaires. Or, e'est cette racine qui 
sert le plus a la nburriture ou bctail, en hiver elj au 
printemps tous les ans 

On avait resseme* des navets <ipred les pluies dV 
vril, et e'est sur ces pouveaux venus, que s«, foQ^ait 
encore en septembre fespoir d'une bonne r6cbHe ? 
qui a 6t6 bien decu, car les getees precoces d'octobre 
ainsi que la secheresse paralyserent totalement ces 
jeunes plantes, qui restcrent dans un 6iat micros- 
copique d'embryons, ne pouvant servir a rien. . 1 

En un mot, pour Tentretien des animaux data- 
ble , nos cultrvateurs auront un hiver rigoureux a 
passer. Aussi se hate-t-on en beaucoup d'«ndrofts, 
surtout dans la Basse- Alsace, a se d6barrasser du 
bctail. 

Les choux ont r6ussi ; et il y en a qui ont pris 
un developpement extraordinaire. On m'en a ap- 
porte une clouzaine de dimensions anomales. La 
t^te la plus grande a 38 centimetres en longueur 
et largeur ; 18 de profondeur et pose 7 kilos 500 
grammes, deponiilee de toutes: les feoilles vem«s. 
Parce que les fourrages sont rares, les choux «ont 
chers et se payent la centaine 15 fr. au march£. 
Beaucoup de cultivateurs reservent les choux p«ur 
Fentretien de leurs betes a comes, et en donnent 
meme aux chevaux. 

M» le marquis de Fournfes icrit de Vails- 
siewt (Gal vados), le »8 nOvembffc ' : 

La temperature douce etscche du mois d'octobre, 
a 6te favorable aux derniers semis de colza que Ytas 
cultivateurs s'6taient obstiues a faire : iU sont re- 
compenses en partie de leurs efforts (Usesper^s. II 
y a eu plus de plants qu'ou ne Ie crovait, et le seul 
embarras a eti de les employer dans des terres que y 
au pis-aller, on avait dej* destinees k autre chose. 
Si maintenant l'hiver n'est pas trop rude, si le ter- 
mom6tre n'atteint pas 10 degr£s d!e froid, on arri- 
vera a r6colter un peu de colza rannie prochaine. 
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et *e deficit sera moms ©omplet quVwi avait pa 
ie craindre. 

Les semaiRes des cere&les Be sont tales dams de 
tres-bonnes conditions, maintenant poartawt on ap- 
pelle la plnfe % grands oris et «>st & perae si au- 
jotmThui, an mifieu de mvemfore, ce vceu del o»l- 
tlrateors commence a *tre eiauoe. Let -sources Boot 
plus basses qtCtm ne les avail jamais rues a cette 
epoque de fennee. 

Les pommes a cidre sont abondantes et de tonne 
qualite; elles ralent encore de 2 Tr. a 2 f 50 l'hocto- 
litre, parce que ^haeuo tire un pen parti de sa *e- 
cefce, soU en faisaattiu cidre, eeit eu difctiilant de 
I'alcooi; un demi- hectolitre de pecames aveo un 
bon appareil petit produire 1 litre daleool a 60 ou 
JO degres. II y a la an d&oucne important. 

Les fbires sont peu ibriilaiites a cause de la rarete 
•des'fourrafes. La foire de la Voussaioc a Bayeux a 
646 mauvatse pour les chevaux et pour les bestiam, 
irormis pour les sujets d'eHte. 

M. Grangier de la Marioi&re icrit de Le 
Jkrrier, pr& Gosne (Nfevre), le 23 octobre : 

Peu de froment ; une partie a gele cet hirer , 
fautre oortion a souffert ae 1'extreme secheresse. 

Peu ae fourrages, pour notre hiver. en loin, trefle, 
m6me en betteraves, qui donneront a peine les deux 
tiers d'une annee moyenne, et dont quelques-unes 
sont deja malades. Heureusement, forge et l'avoine, 
dont la recolte a 6te abondante, pourront nous ve- 
to en aide. 

Qaant aux semailles actuelles, elles sont interrom- 
pues; !a secheresse ayant durci la terre comme un 
roc. Nous voiU a la fin d'octobre et il nous reste 
encore a Taire au nnins les trois quarts de nos em- 
blavures d'automnc. Un tel retard, a cette epoque- 
ti de l'annee, n'est pas ordinaire, et de toutes parts 
on appelle la pluie avec inquietude. 

La vendange est finie, on la dit de bonne qualite. 
Les bestiaux ; sauf les pores, se vendent bien. Les 
"bois sont dejii deraandes. En r6sum6, l'annee cul- 
turale qui va flnir serait encore pour les (ermiers 
une annee passable si le ble n'etait pas reste pen- 
dant longtemps au-dessous du prix de revient. 

M. Legros 3crit de V^ronnos, caatoa de 
Seloagej (Cdte-d'Or), ie 12 novembre : 
VLa recolte des cereales est celle d'une bonne 
amUe; en moyenne les bles ont rendu de 19 a 
20 hectolitres a 1' hectare; les seigles, 15; les orges 
25, et les avoines 22. La recolte des pommes 
de terre est inferieure a celle d'une annee 

. ordinaire; les autres legumes ont peu rendu. Les 
fourrages sont peu abondants, surtout ceux prove- 
nant des prairies artificielles. Nous n'avons pas 
cueilli beaacoup de bons fruits, parce quails sont 
tombes, encore verts, a la suite d\in ouragan sur- 
*enu daos la premiere quinzaine do septembre. 
: Le fleur du houblon, que Ton cultive depuis 
quelques annees a Veronnes, est d'une tres-petite 
grosseur a cause de la seoheresse, et la recolte n'est 
|Mt Aassi atoadante que les preeedentes. La vigne 
n'etant presque pas cultivee. Jes vendanges sont in- 
fligninantes. Les coupes de bois ont ete assez avan- 
4a£eusea, les fagots valent 12 fr. le cent. 

• > Depuis trois semaines, les semailles sont termi- 
nees; elles ont ote faites par un temps excessive* 
meat sec, 

M. Coutil ioriX des Andelys (Eure), la 
12 novembre : 

if? Les semailles ont ete faifes par le beau temps, et 
aveo une avance de he it jours sur tea annees ordw 
'narres; c^etait tres-etile, oar le froid s'est fait sen-* 
tit des le mois d'octobre , et la premiere quinzaine 
4e novembre a ete tres-rigoureuse. 

Les premiers bles sont bien teres et ont bon as- 
pect, mais les dormers sont arrtites dans leur ger-» 
mination par une gelee tres-rive et un pen prema- 
tura, n est a craindre que ces bles ne solent us peu 
trop clairs. 



Li seigfe est Irua. il demaode une terre legfere, il 
a 6te" sem6 daas de MOAes conditions. 

Le colza a un peu souffert de la secheresse, mais 
le plant etaft beau, et i! est en general aasex fort 
peuT i»6stster i rnirer. 

La rCoohe de la betters ve est ordinaire, le beau 
temps a permis d 1 en mettre une grande partie en 
silos, mais ce qu'il en reste dehors a seunert de la 
geiee. 

Les pommes sont assez abondantes, mats les fruits 
tres-petils. Lecuurs est de 2 fr. a 2 f JW rhecto- 
Btre. 

Les treupeaux sont rentres du pare a la bergerie, 
en bon etat de saate. les paturages netaient pas 
tres-aboiiRlants, mais la saisoa a ete boane et sans 
grandes pluies. Nous seroos plus heureux cette 
annie; les prairies artificielles sont tres-bien plan- 
tees. 

M. de ViHiers de risle-Adam 6crit de 
Sarg£y prts le Mans (Sarthe), le 11 ae- 
Teoabre : 

Le mois d'octofcre a ete tellement sec que beau- 
coup de cultivateurs tfoaaient et mtme ne pou- 
vaient commencer leurs semailles. La pluie est 
enfin renue et chacun s'est empress^ de semer, mais 
ce bon moment a ete de courte duree, depuis le 
4 de ce mois, il gele presque toutes les Quits assez 
fortement pour arreter quelquefois le travail des at- 
tetages* La semaftle est en general peu avanc6e. 

M. Chariot ^crit de Naielhs, prts Am- 
boise (Indre-et-Loire), le 12 novembre : 

Le temps a et&esGeasirement brorable a toutes 
les semailles d'automne. Comme toujours, nous 
aroos des cultivateurs qui sont en retard, autsl les 

Silees de la terre scat venues lei tcrUer; «n peurra 
re que les ensemenoements de 1964 ont eu lieu, 
4ans nos eontrees, dans Its meiUeures oondHions. 
Les seizes, tea avoines d'hivsr et surtout les bles, 
levent a pleine terre. L'eau est venue tres 4 propos. 
Toue ces (aits sont des indices tres-fiavombles pour 
la reoolte proehaine. 

Comme nous avons ete plus d'un mois, dans nos 
contrees. sans qu'on ait vu tomber une goutte 
dean, u y rrait longtemps qu'on n'avatt vu 
un pareil mois d'octobre; aussi en a-t^en peoflte 
pour faire secher les regains des prairies naturelles 
ainsi que les troisiemes et derni&res coupes des lu- 
zernes, 

Les carottes, les bctterares et les pommes de 
terre sont en graude partie rentrees et mises a Ta- 
bri des fortes Kelees. On ne se plaint pas, ou fort 
peu, de la recolte. Le tort cause par les mulots n*est 
pas si considerable qu'on le pensait. 

Le topinambour, qu'on commence 4 cultiver de- 
puis quelques anndes en Touraine, a donne une re- 
colte satisfaisante cette annee ; ce tubercule ne re- 
doutant pas les fortes gelees de l'hiver fait qu'on 
ne l'arrache qu'au fur et a mesure des besoins. 

Nos colzas sont en mrande partie plantes et ont 
bien pris. Beaucoup de pepini feres a colza ayant 
manque cette annee 4 cause de la grande seche- 
resse on en a mo ins plante cette annee qu'4 l'ordi- 
naire. 

Toutes les cn4taignes sont ramassees et bien ser- 
rees en temps convenable; elles sont assez belles 
et abondantes. 

Tons nos sarrasins ont 6t6 rentres par un tres- 
beau temps; il ont 6te moins atteints par la seche- 
resse qu'on ne le redoutait; il sont assez bien grained. 

Les seigles d'hiver, les jarousses sont fort beaux, 
oela nous promet une recolte de fourrages des les 
premiers beaux jours du printemps; ceux qui en ont 
fait auront une grande ressource dans ces fourrages 
precoces. 

Les fourrages en paille et en fbin sont rares chez 
plusieurs cultivateurs. aussi sont-ils fort chers sur 
nos marches. On bonde les vins et surtout les rou- 
ges qui ne sont pas tres-abondants , mais d'une 
I qualite trfes-euperieure. 
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M* Rebaudingo icrit de Gh&tiUcm-sur 



Loire (Loiret), le 3 novembre 

La dure* e des semaillee s'dst proldti#6e, erirarsoh 
de Pinfluence seche, jusqu'aujourd'hut. La germi- 
nation- et la v£g6tatioft, aidees etifin par xin peU 
d'eau, se development et promettent one marehfe 
prqKwssive jo^^aire., , ; c,< -^ 

La vendange $*6st termfnee dans de bonnes Con- 
ditions atmospheriques. - //-^-i' 

M. Camille Boudy £crit de Grand-Jouatt, 
par Koaay (Loire-InKrieuf e)^ le 1 1 bovw : 

En arrStant la ve^&tatfoh, les circons'tances* in£- 
t6orologiques du mois d'octobre ont diminue" d'un^ } 
manure j&rtSculierement intempestive les res 




avec celSriie et dans d 'assez bonnes conditions ' 
pour que fe grain confix aii sol avant les dernieres . 
pluies ait pu lever avec beaucoup de re*gUlariteV 

-*■... v ." • - . ■ ' ' T i r 

M. J&rrm £crit de' Bourg (AinJ, le 3'no- v 
verftbre ':* ' ■ ■ ; '" , ' *"''" "V 1 ';''' 

Les pJulos de septetnbre ont 6\$ suiyies d'une seV 
cheresae de Yingt-huit fours. Les sources, a la fin, 1 
etaient plus basses qu'on ne les a jamais vues, ( 

Lee cnaleur? assez forces de la fin de septembre 
ont bien mflri le raisin. La vendan^e, coinmence'e, •, 
le 29 septembre ,, a 6t6 bbnne. 

Tin abalssement de temperature excessif et insp- . 
lite au, commencement d'octobre a ^teT prejudicia- 
ble aux bids noirs; tous ceux sem6s taxdivement 
ontgele. le 10 e tie 11. » 

Les semaiues commences de bonne beure en 
plaine ont e*t6 arrfiteesdans la montagne par.las6- t 
cheresse. Elles ont^ 6te faites moitiG avant, moipe 
apres les pluies de la fin d'octobre. Les btes semes, [ 
avant les pluies sont dehors et awe* beaux. ',.,. , 

Les arrosements du 20 et du 22^tj^s-copieuxet,, 
qui, en temns ordinaire, auraient fait d6border tous 
nos •couYSr d'eau f les Ont a peine irc/m^a^jhkqiMu 
*>°rt. : ., .■ , r -', ■ , . > : , r^r,^ u l } :uv , sU 

M. Garin &rit d'Amtarieux (Bugcgr)9^> 
9navembre: , , ., , , „ 

Ici, comine 1 & Nanfuay le Bas-BUgeJ a £prouve\le l s 
facheUxeflets de la trop longue secheresse del^t^ ; 
qui a encore rggne* depuis le 20 septembre jusqu'au 
20 octobre sans interruption. — Aussi presume rou- 
tes les sources sont tanes. Le lit de la rifiere d'Al- 
barine estcompletement dessSche* siir un ^arcours' 
de'15Mometres au-de*sus de son embouchure. Tes 
vignes, neanmdins, sont de toute beautS et le rai- ' 
sipestarrivd a une maturite" complete. Aiissi le yfri 
sera 1 d'une qualite* sup^rieure. Mais' la recolte lajsse 
a d^sli'er sous le rapnort de la quantity mil est res- 
tee bieri au-ddssous de la moyenne. ! ' ' 

Les pommes de terre quoique gerieralement j^e- ' 
tite<i paniissent ^tre de bonne qualite et complete- 1 
ment;*aemflte$ OeianiaJadieqid'deoidementtoaohe 
a sa fin. v i( , _ ,, v , t . 

L'6poque dessemaiiles a du Stre, par suite de la 
durew et Va isecheresse de la terre. retardeV de 
queloues jours et rehvoyee a la fin d'octobre, apt^s 
les pluies des 20 et 22, qui ont profbndement pe- 
n6trfr le sol et narfaitement ame'ubTMe terrain. 
Le 16 le* thermometre est descendu au-dessous d^ 
zero, etle 20, sous Tinfluence d'un vent chaud du 
su4/il e^^gn^jMsqua 19 4egrte t ^r<wiW. »A 

M. le D r Menudier -. icht de flniWtfm- 
(Ghareate-Iiif^rieure), le 8 uovembre ^ 

Le commencement tlu mois d'octobre a 6t6 tres- 1 
sec, puis sont venues les pluies qui ont d6iermu^ 
les cuitfvateur^ a continuerlessemaflles de froment, 1 
qui seront bientdt tennindes dans des condition^ 
assez favdrables. K 

Les prix des c^reales ne. jse; relcyen^t y^ $$: ^ ' 



peut ,d6pendre, eu jpartie, du raleA^issement.forc6 
de^ moulins a eau. r ' ' ' ' ' 

| l^es pommes de terre 1 ont donnl6 'uh^ p^itfe r6- 
icOlte, toais sans idce^A maladie^ n J ™ ^ n , '' 

La privatidn d*edu se fe.it ^ujtfiirs sfehtl^^fre- 
tarde^ sur beaucoup tfe points^, la^distlUatjbnJ, cbm- 
menc6e cbez duejque^ i Jrbprt^taires (ffes'4|s pre- 
miers jours d'octobre jfe'reiidemem^cobrt^ul de 
I nojj,vw > ?st f au,^oin^ wss^l^^ue j\'jWffypie$ 

M- >liy/ GhapeUfi toil Id'AiigAdtaie 
(Charente), leli5uQwrfli»brel: u i / Wt, 

La phiie> je veux j dire une . phue lobtes? let^ne- 
trantey na commence qm depoifc^detixfjpursi Jos- 
quanta k tecneresae n'a oesse die jegsier tf Une ma- 
nure intense. Jamaw, de memoinr* d'honme, on 
n'arait tu lesi aoutcea^ lea «oups dlatai^nenl general, 
etre awsi faihtes dansi notw deparUmicnC iDepuis 
tun mois, les gabarres qui naviguent entraiCta^oac 
et Angoulemene peuYeiit porter (fo^im^iriqdieme 
jde charge, et depuis queiqu^semawiBs la naiiga- 
tion: y a oe*s6 presquerOoaipletemeilt n-a caite de 
:rabaissement du plaftdVAauJ KntdelsG^iBedatSAo- 
v em bre 1869 et le niveau de laCharente Jineauee a 
Techettfi m6trique .da pDntiSaint^ingd^iaid^re- 
rence est de 4 Bi .20. C'est que depuis cinq ans leshi- 
vers oot &6 pen plu^edi, lei et6s se sortttmentres 
chauds, prolonged >et ont favorise: ltAvapoiatioh -du 
sol, ausai tes inseCteauet l^s petitilanlmaUx. ixon- 
geurs.pulluleiU partouL Les niulots mfestentnles 
terres et ont detxuit en quelque*i endaroita des 
champa de betteravee^ lefl Jarves dn hannelanroi- 
sonnent.dana pretties igriUons. ienp^atiqiiaiitleurs 
galedes souterrainns^ altcrent la vitatite^dw gra- 
mens. Si i'hiwer que j noua allcms traverser ne »ro- 
cure pas de friuiea aband antes pour itttruire ices 
anlmauiy la reooite - iburragere . prochaintt • serar en- 
core trfes-faible. /t i :( ^v.«.',jJ}«kI i.l 

Ht r E.'P^IalJte ^rit d^ Hufie^ ( j(dK»^), 
le IS novembre:* - ?■ u\<* ; 




partout,' 

MaUih 9 

sepe^rmettre la phisl6gere appreciation. ,■ 

Au moment WJw is cdsllgneslla'We^iiti- 
nue 1 U bomber abondainment, mais im a enxpre 
beaucoup a lairepourmettre a nouve^ii les'squrces 
de 1 nos locatit)Bs ; 1 6u1* 'sont, tenement ^6sjb^nldn6s Sue 
cela deviendrart sferieusement indui6Tant J^ ! Wp- 
( proche de 1'biVef' i^e'venart y porter jWemTOu- 
jtefois tibus o4v6n« nous estimer trts-he^reuxWde 
n'aYOtr'pJLS" mahqu6 d'eau, 'puisque 1 de^ J 6bhmes 
volsfnes. inflnimdnt moins faTodSec^^sbrit^oVcees 
depuis fongtemps M de veUir s'abprpv^i6huer f .xhez 
nous- de cet Anient indishensablb aTali#&iTOon 
de leur famille et de leurS bestiaux. ' ' ' ^ " ' .' ! /^ * 

M. h. Bomaiid *mt" de -ta :ti JNiflsne- 

Sallit-Brice ' , p^ ! Saint- JilMj^ ''rtilJBe- 
Vienne), 16 \k. uovewbf e : . ,,.. \, vih ? 

Les wmaiHw tffeutftmne snnt termites, les kjul- 
tivateurs ont eu un bean temps pour eWdUte^Mfttte 
'impwrtaiitei op^tatloti agfricoIe k ' Hs'toe^t ttialheu- 
reusement pas trouv6 un degr6 d'humidit6 aiissi 
convenable dans k terra ce quUf rolpn«6 la le^ee 
de^M ^mence'et ocdiSotife ^sr p-f^fifo^en 
general les bles sont un peu ciairs, . stftfMtftMtyte- 
miersfaits, lV , .,.. t t IlM ,. ;Mt , 9ifJll> neii, 

Les vesces, jarosses et trefles, mcjLrjqais §[)jg 
belle venue f ces fourirages ont profit^ .d^s.ph 
bienfaisantes de septembre et d^QQtbtji^ .' /, , - 



La r^cp^e, ^es H^s ^apirs Jajs^ > ,a\^kj 
inters faits ont e# Pjesquf tp^.gel^s. 



f rwi*?ta 

r£colt6s que pour faire litiere aux anjn^a^x. J>s 
;autres, c'est-^-o^e, lea nRemiprs Mts^.^^&ililes 
ten painA ?j majs Us\itajen^,,^e^ n( ^s v .L», #e- 
Imftilles 6paisse^ qpt ^, ,c,e^ VkWivvWOAWW** 
pour cette re^poUe, ..,„. „. : ",.-„, r , t { Muo . / 0IJ „.. 

Le^ betterayes, raves.et earpUe.s.spjjt ^pimail^i- 
ncds, ;iea , longues s^ecbere^ses fo . iMtriP%Ar +*~ 



Digitized by 



Google 



NODVELLES DE I/ETAT DBS RfcCOtTES EN OCTOBRE ET NOVEMBRE. 



537 



• nestes a ces r6coltes qui atteignaientapeine les deux 
tiers d'un rendement ordinaire. Pes recoltes de 
1864 it he reste eh terre, dans la con tree, que les 
topinambours qu'on n'arrache qu*au fur et a me- 
sure des besoins. Les iiges vigoureuses de ce pre- 
cieux tegetal sont un indice de bon augure et 
font esperer un bon rendement en tujpercules, 

M. Nebout, ancien 61feve de la ferme- 
ecofc de li "Chaise, &rit , de « Mollea, par 
Gusset (AJlier), l»i tk novembre : 

La recoite da seigie, qui est te principale dans oe 
pays, n'a pas beaucoup fourni de paille, il y a 
certaine localite ou il y a eu una diminution d un 
tiers ; mais le rendement eh grains est un peu su- 
perieuretla qualite est inferieure. Parmi les grains, 
il y en a beaucoup de mauvais, oe qui est do pro- 
baMemeht a la saison. 

Les bles ne tiennent pas' non plus les promesses 
qu'ils montraient avant la moisson et la qualite est 
men inferieure a celle de Tan dernier. Le rende- 
ment de I'ecge est bien foible aussi. 

Les atoines out plus fourni en paille, et le ren- 
dement en grains est assez beau, la qualite en 
est bonne. 

Par suite des gelees blanches qui ont en lieu les 
nuits des 25 et 27 mai et les temps phrrieux et de 
brouillards de la fin de juin, la matadie de la 
pomme de terre est apparue dans le pays ; aussi des 
les premiers jours de juillet on l'a Vue se propager 
rapidement; it em est resuHe que phis de la mpitie 
de la recoite a- pourri dans la terre* avant de i'ex- 
traire; oe qui eo reste maintenant paralt asset bien 
se conserver ; mais on n'en a pas beaucoup et on 
est oblige d'engraisser les coohons avec les navets 
et les carottes, car on ne cultive encore que tres- 
peu la betterave dans le pays. 

Nos noixsont presque toutes tombees par suite 
des gelees -blanches de la fin de mai et des brouil- 
lards qui sont venus avec les pluies de la fin de 
juin. 

La recoite des haricots a M presque nulle. 

Quant aux iburrages, on en a recoite a peu pres 
pour r usage, car nos prairies artificielles nouvelles 
nous ont donne* presque toutes une belle coupe de 
regain et sont men garqies pour Fan procaain, 
pourvu que Shiver ne leur fasse aucun degat. 

Les cochons.qui fitaientles seuls qui permettaient 
aux larmiers de se tirer d'affaire, menacent de bais- 
ser de plus en plus; les gras ne se vendent $uere 
au del* de 30 Jr. le quintal (50 kilog.); a ce pnx ils 
ne payent pas les pommes de terre qu'jls ont con- 
sommees (car ces oernieres se vendent en moyenne 

Elus de3 r .50 l'hectol.), et la grande masse de com- 
ustible qu'il faut pour faire cuire les tubercuies et 
racines necessaires, a leur nourriture. 

La recoite qui est en terre se montre sous de bien 
belles apparences; ^eulement lea liiaafdns ont fait 
de grands degAts dans les terrains silico-a^gileux; 
on sera oblige d*y ressemer au prihtemps une re- 
coite d'ete* ou de laisser le terrain libre. 

II reste encore quelques retardataires qui out 
quelques petiies pieces de hie a semer, maia ce 
n'est rienj.le plus Tort est fait il y a deja longr 
temps. 

M.de Brive gcrit du Puy (Haute-Loire), 
le 5 novembre : 

Une partie des semences a 6te faite par la se- 
cheresse, le reste est fait par une grande hum idite*. 
On he J>eut encore apprecier les effets de ces diffe- 
rentes conditions de culture. 

Les pommel de terre qui ont eHe" recoltees^ pen- 
dant le mois sont ge'heralement abondantes et de 
bonrte qualite 4 . 

Les pluies tfnt deja a&i tfavorablement sur tous 
les fourrages d^automne. Les raves, les betteraves 
les pois, les leverolles ont double de vegetation en 
quelques iours. Les pr6s meme les plus sees ont 
reverdi, et si les froids ne se pressent pas trop de 
venir, nous trouverons dans cette vegetation inat- 



tehduedes ressources precieuses pour ralimenta- 
tion de nos bestiaux. 

Cela n'a cependant point empech6 qu'a notre 
grande foire de la Toussaint tous nos produits ani- 
maux, chevaux, mules, vaches, moutons et pores, 
n'eient subi une enorme depreciation. 

M. de Lentilhac Scrit de Lavallade (Dor- 
dogne), le 5 novembre : 

L'operation des semailles se poursuit aujourd'hui 
dans les meilleures conditions, et comme Phiver, 
avec son cortege de mauvais jours, est a nos por- 
tes, les cultivateurs se hatent de mettre a prontce 
qu'il leur reste de beau temps. 

Le produit des mais et pommes de terre sera 
mediocre. Les chataignes sont abondantes, mais 
peu saines. Les noix se maintiennent, pour, notre 
region, dans les chiffres d'une bonne moyenne. 

Les tabacs au se*choir, que Ton commence d'ef- 
feuiller, sont g^n^ralement jaunes et legers; con- 
se^nience de la secheresse interminable qui a regne* 
pendant leur de*veloppement. 

M. J.de Presle ^orit de Saint-Martial, 
par Hautefort (Dordogne), le 15 novembre : 

La pluie est en fin arrivee le 13 novembre, iletait 
bien temps. La terre fitait tellement seche que, le 
bie levaif inegalement et que le premier seme* ne 
taUaitpas. 

Quelques pieces de terre semees en trefle, ou la 
charrue ne pouvait entrer a cause de la secheresse, 
et quelques terres 6*galement trop peu humides 
pour que le travail qu'elles demandaient fut bon, 
sont seules a emblaver. Jusqu*a present les limaces 
n'ont fait aucun mai aux jeunes bles. 

L'effeuillage du tabac est commence* et cette ope- 
ration, avec l'hum idite* que nous avons dans ce mo- 
ment, marchera rapidement. 

On est ge*ne*ralement tres-satisfait de la quality 
desvinsde 1864. 

La maladie appelee pifitin, qui avait s6vi sur les 
baetifs et sur, les pores, est en voie de decroissance. 

M. Pierre Valin dcrit de TArbresle, ha- 
mean dn Ghamp-d'Asile (Rhdne), le 9 no- 
vembre : 

Une secheresse excessive, puis apres une serie de 
journees pluvieuses, ont beaucouo retarde les se- 
mailles, et il reste encore la moitie des terres a em- 
blaver; mais, heureusement, le temps est devenu 
aujourd'hui plus propice ; des geldes blanches tres- 
fortes assainissent le sol, et Ton peut exScuter les 
labours et les semis dans de bonnes conditions. 

Les emblavures datant de quelques semaines ont 
un aspect satisfaisant ; les germes se developpent 
tres-reguliorement. 

Les vins r6colte*s cette annee sont maintenant 
tout a fait eclaircls et convenables pour la consom- 
matlon; je parle des crus ordinaires qui ne sont pas 
bons a etre conserve's comme vins vieux, mais ne 
laissant pas d'etre agreables a boire tout nouveaux. 

M. Faure icrit de Lesparre (Gironde) , 
le 13 novembre : 

Les semailles d'automne se poursuivent dans 
d'excellentes conditions ; dans quinze jours elles se- 
ront & peu pr^s terminees. 

Nous n'avons eu encore que tres-peu de pluie ; 
tous nos cours d'eau sont encore completement a 
sec. 

M. PetiwLa£tte icrit de Bordeaux (Gi- 
ronda)J^ % novembre : 

Les beaux jours <ru 'a -donnesle mois d'octobre ont 
permis la fin des vendanges. Durant ce mois aussi 
les vins ont &6 ddcuves. On a reconnu que la re- 
coite Itait au moins une moyenne ordinaire et que 
la qualite pouvait etre comparee a 1858. 

On a passablement r6colt6 des pommes de terre, 
du mais, du sorgho, etc. On a pu commencer les 
semailles dans d excellentes conditions. 
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NOUVELLKS DE LttTTAT BBS ACCOLTIS EN OCTOBRX ET flMHTMfcWlE. 



M. Digeon icrk de Sainte-Eulalie, par 
Alzonne (Aude), le 11 noveraibre : 

Noasm'avonsplm riea a- recolter. Les mafo.sent 
enierines; Is rendemont ena^ assez satis faisant. 
Les betterave* sent ft6o&-ataBent petite*. JLe an- 
que de pluie pendant VSte est cause du deficit de 
cette pfonte. 

Les labours pour les sOTuaoaftd'auSoarne se sont 
(aits dans d'excellentes conditions. Des pluies ahon- 
dantes, sttffenues ;\ la fta d*octobre et au commen- 
cement de novembre, out donne a la terre une h*t- 
midite tres-favorable a la naissance des cereales. 
Les champs em Waves depuis dix jours presentent 
deja une legere coloration verfce. Le temps ne pent 
pas 6tre plus favorable. 

M. de Monseipwt text de Rodez (Avey- 
pon), le 5 novembre : 

Le travail das semailles, r*tard6 par la secheqess* , 
a>e*£ attaque vivement a la Jin du mois d'oetabre, 
Les bles sortis de terre sont vigoureux, d'une bonne 
teinte et trop egaax. 

Les pommes de terre sont rentrees, on ne se 
pkiat pes trop encore de Ja maladie* 
. Les vendanges ont et6 faites par. un temps su- 
perbeu Hya quantite et qualite. 

Sur quelques points, les chataignes ont eu$ taries, 
com me on dit ici, par la secheresse. Dans d^aulres 
lecalites la recolte est passable. 

En resume^ les objets de consommation ne man- 
queront pas cette anh6e t seulement le producteur 
reste en perte, par suite de Tavilis&etnent du prix 
des hestiaux, ce qui s'explique par le manque de 
fourrage, et des cereales, 

M. Laupies &nt de Roussojq (Gard) , le 
3novembre : 

Nous awns eu des vents violents; to sud a do- 
mine et nous a donne constamment de la phite; a 
una loague secheresse sufceede une sitrabondante 
lramidite; les semailies, qui soperaient des le de- 
but dans de bonnes conditions, se poursuivent pe- 
nftiement alors qtfelles ne sont pas entieretnent 
imeiroapuee par la pluie ou I'exaes d'humidite* ; 
au moment oil j'ecris, il pleut, la campagnfe est 
inond6e. 

M, Paul 4e Qasparin ecrild'Gnaiige{Vaa> 

dose), le 2 novembre : 

iusqu'au 17 de ce mois, la terre etait trop seche 
pour qu'on pdt miseries mattes etla disposer pour 
les semences. A partir du 17, il est tonise de telles 
quantises d'eau (le triple de la moyenne an Quelle 
du mois (foctobreji, qu'il sera impossible d'entrer 
dans les champs avant une serie de beaux jours. 
Ces circonstances competent pour nos agriculteurs 
ce ou'on doit appeler une mauvaise aonee, et la 
jnisere, a peu pres iacaniiug dans notre region, se 
monlre deja. 

La recolte des olives s'aunonce pour etre tres- 
abondante; les proprietaires de vignes et d'oliviers 
ne seront done pas sane compensation. 

M. A. du Peyrat ecrit de Beyrie (Land es) , 
le 4 nevemfcre : 

Les vendanges ont ete iesminees dans o?assex 
bonnes conditions, et le van sera excellent. Quoique 
I' excessive secheresse de cette annee ait di mimic le 
produit, nous avons eu relativement de bons ren- 
dements. 

Nona avons ctotemi -par hectare i 

Hectol. 
Vins Wanes. ........ 32.43 

Vins rouges. . * 2i.l7 

Les mais ont encore plus souffert <le la s^che- 
ressei Nous n'avoaa obtenu que tt>~ loi .14 et 15 h«- 
tolitres par hectare. lis Avaierit et« fort Jiron cuitives, 
mais tres-mal fames. 

Les betteraves n'ont donne, par hectare, que 
28,600 kilog. maxima, et 26,300 ►, uti seul petit 



ch&mp maigre 1 trtL Tendar^w MijSd^ kflog. La se 
ohePtese a arr&e ia vegetation pendwt pres de deux 
mais; cette pJante yi^oureAAser restate "dono 
a.ia §4cheressa da Midi. 
No* prairies nalurellos ont rendu jpttr teatare 

m. 
Ppemseve ceupe. . . . . . , 2,87& 

Jlegaina sees «t reatres avant 
la ptuie. .......-• . 1,200 J 

. TotaL M?5 

Saul las semailies des hies, dent ,tous les <cha 
sent pretsJi 6tre easemenoes, tons les trattuix \ 
ferine sont a>ouc. Nous avons eosemence 1 cette 
nee 30 hectares de luaerne, treite, vesces e^" 
rouch, qui ont ? dans oe moment, fort bonne an 
rence et nous e^rons bien nourrir notre betau 
hiver et fannee prochaLibe. NausavoW U># sf$j 
au fourrage, souroe. reelle 4q tous }es pro^uits ,6 
tous ies profits, lorsqu'ils sont consommra su 
ferme et non vendus au dehors. Inutile de dfaet ffia 
Beyrie nous achetons quelquefois du Iburraffe. aiife 
que nous n'en ^vons jamais vendu un seal odn*; 

M. Ung^ne 6*t*ttte ecrit de Reabdo«t 
(Tarn), le 8 novembre: 

Nous areas saa*a le iki k partip du 14 au 30 sefr- 
tembre; sa naiamaoa a ete wa peu souffoeteuse a 
cause de la sechertse, mats il s est biea refart grace 
a des plates Meotaiaaiftes aurveauaa dans le coar 
rant da mois tf aotobpe> dans cs moment il npos 
donne i*espoir d'wie boaoe recotee; jai consaefe 
cette annee, dans moo eaplefcatiaa, 5 hectares & 
cette culture. 

La preparation des terres qui vienneat d'dtre se^ 
mees en hie n'auraft yien lsJss^r a denmr ? sf aa 
edt pu remuer la teire prpfemdement; mais fcuje 
d^hemidite les kbouts nont feit qu'egratignerla 
siiriace. La saison a ete ppopice pour fes seaaules 
et les ales lrvent bien. _ "" { 

II y a ici, comme dans presque toute la Prann, 
grande penune de Iburf ageSj et nr«s ne pouftfons 
conserver tout notre betail qu'en lui faieaati auuia^r 
plus de paille et plus de graini IA raoeUe 5s la 
graine de treile a ete presque nuUe daos landepar- 
texaent du Tarn, soijt paroe que la seconde coupSMle 
cette legumineuse a ete faiole, soitparc« quefie a 
ete presque toute &uch£e en fleur poui* fouroafte. 

En 1863, sur 4 hectares 1/2, j'ai obteiltt f ,WOtm. 
de graine de trMle ou 430 kilog. a rhectare-, cette 
annee, tout au plus si j ai eu le quart de cette quaa- 
tiai; maigre cek r le prix de cette dearee na pas 
cseetars, iA a osaiile«ntre lOfrstllOfr. les 100 Hi. 
Les fourraoes hatife, seigle, tarrou'c3i, vesces, ont 
tres-biea reuaa. 

La recolte du vin * ete asses baone quoiqae la 
qautntite soit an peu ttrferisure a, celle de l^^dfT; 
niar. Pour bsou oompte je suis fort satisftit wwl 
taille Guyot. ' '' 

M. Grros, le Xaune ecrit de R^gusse (V^ 
le 5 novembre ; j -, 

Onn'avaitguere, en septemhre, le courage <PgiA- 
blaver les terres, scenes alors comme des cenwSs 
chaudes, et maintenant on ne peut plus y entrer, 
inondees qu^eiles soot, sau/ sur les coteau# Les 
piuies continuent encore depuis les preiniers j^ure 
de novembre. Dieu sail quand elles flniront. T>obr 
per me tire de iaire cet automne des semaiHes f itue 
rien ne noas promet davoir a satisfiictian. <' >ie 

Les olives preunent kur couleur ffougo,,wi as- 
cent lour prochaine maturity; cette recolte sera 
plus precoce que d'ordinaire, maia ne sera pas*ttes 
meilleures. Les gel^esile r hiver dernier qui -avsdettt 
decime beauconp d'arbres, la sepharesse-safe^ 
qui fit toaaher hsauaoup d'oliifev out beauqoup^ui 
4 Ceprpdui^ , ' 

M. Ed. Al'Her ^crit cite Berfea&d(Haiit£f - 
Alpee), le 6 ttovaoLbra : - „,' fT1 , t5 
I9os samatlles , >eBtreprtse» dsjas iMassetf haa^s 



Digitized by 



Google 



. fiOUYRU^S JUP V&UJ J>13 JWWQUIS EN QCTOBRE ST .NOVEMBRE. 



ttWtffttiQ9ft>Mte tes pluies des 3 el 4 octobre, tt out 
pu etre ternunees avant l'espece de deluge que nous 
avon* eu, eonforme*ment aux proaostics de M. Ma- 
thieu de la Drome, du 29 au 30 du mtoe mois. 
Depuis kir^il a &e de toute impossibility d'antrer 
dans aucun champ et nous arons grand besom que 
le vent a*u norffVjdi vlent de a*OTever malntienne 
notre ciel ierem sans nous amener da trop fortes 
elees. 'Nous ,avons enoove en taste una partie 
baUera^ea, et de qos pommes de terre, dont 
Station, arr6tee par la secberesse, a priann 
£ essor afec WninridK*, et des tnbercukeret 
A tacfnes, qui tfeHadent pour ainai 4im>(fa!k le<at 
£> hidiment, sont en trata d'aoqaerir \m velum 

M. de Hcrirr toit di looloiue (HaHtor 

ftaronnflXlelliiow.bre: 

4 ufartettperatof* da mow dWatae a ete an con> 
aaaavjeiwwt^urtouiplu*, basse qui l'ordioaire , mais 
ellera'ejt ( relevve ensuite et des pluies survenues a 
propos pour les terres qui en avaient besoin ont per- 

madtes de b\k. Ettea sonta* peu. pees term moos «n 
ce moment (^0 novembre). Seulement le refroiilU- 
serhent marquVj, survenu depuis quelques jours, re- 
'tarVlferala permrrihtfon ette naissance des dernier* 
'se^mes. Les premiers qui coavrant deja la terrej-ainai 
due' Las atonies et etges dTuwer, ae laiasent rian a 
tieslrer. La campagne aa;ricole de 1866 s'ouvre sous 
'd*lf6iii J e , ur auspices; mais l'annee sera-t-elle meii- 
; teure que 'ceHe-G* pdar les Tprepritoaires et iar^ 
mjew t , 

r> M. Kaindler 3crit de Relizane (AlgSrie), 

$P? iirjvembre t 

■/Lea cotonniers, tanf eprouve's ' drijft pat les atta- 

ques des pucerons pendant les chateurs, pubtssent 

-ejb£&imoaient, use crise bicn plus redoutable. Les 

pta*96 atondantes d* octobre out raJenti la cueillette ; 

«*ai» oa /eaperait que le temps se mettraft au beau 

. eauorembre et que la rdcolte continuerait regttlie- 

-rejponlj Cent lecontraire qui arrive malbeurease- 

jmanU , 

t , .11 <audxait.au moins Iroissemaincs de beau temps 
. *&de vent sec, ce qui n'est pas rare sous ce'climat, 
p#«r permease de- oontinuer la cueillette du cotofi. 



Si la pluie jwsipte, elle produfra dea dfc&astres irn&j 
parables. 
Toute semaille de Ce'feafesest fo rceme nt ajouroee. 

M. le oonte Besti-fi^idrigotti icril da 
Rpveredo (Tridentia) y le 1% novembre : 

DeaiBhiiBasarrnnoes aare« ia airoetobfe onlBaa- 
jjectte les semailles de quelques tetardatairaa eacap- 
tiomieis. Au reste, ces pluies etaient douces et de 
nature a tacilrter la bonne germination des semen- 
oea ooafieea i la tern pendant le beau sofeil de U 
mirseatembre i la ma-eatohre. 

L'on commence i soutirer les vins, qui semblent 
de beaucoup raeilTeurs que ceux de l'annee 1863. 

Le froid pa rait s'avancer graciuellement. 

En resumd, les flemailles se sont^flBO- 
tu^es pox on temps «eo«t ftoid qui a imbsm 
cntrahi^, dans qvelques eadreiti, le bowM 
lev^e des semences. Dans le Nora, ce froid 
a Dui amak u© pea k raebfevemei* de la r^- 
w4te des beUevarree ; soak il n'y a M&eia Aa 
serieux d^gftts a d^plorpr, Les pluies ter- 
rentiellea qn'enteues ,k mbir nos n^gUjns 
taMdionalea eat aussi retard^ quelque pew 
les emblavwes. 

Quant aux dernifcres x£coltes, les nou- 
yelles definitives dieent que la jnoissttn du 
bi^ a iti assez bonne, que l'avoioe a b»en 
donn^, que les foorrages et les betteraweh 
bnx manqu*. Lee vendasges 4ml £l£ gfo&- 
ralement bonnes sens tone Us Dftppevts. 
Le produit dee ponunes de tesre^ari^aelon 
les Jocalit^s; en gin^ral, il est 6gal k ettau 
d'nne annie jnoyenne. Le Daals a bio* 
fovnoi. Les chataignes, les sarxaaina, las 
pomme&y les ekoui oat riossi. Les i oline6 
mumseat et Ton compte sur une ' 
rteolte de oss fruits. 

» 4. A. BASMi 



ANCES DE U SOCffiTfi CENTRALE D'AGMCULTURK. 



- En d^owillant la velioniapuse ^oxtes- 
pgddance qui s'^tait aoftnmalee pendant Vim* 
terruption de ees travaux, la Societe s'est 
/i^emv^e en face d'une int^ressante ngtiee 

( de ItL Schattenma«n sur le palisfcage en 
lignes du iiojui)lon > au xnoyen de grosses 
percbes ou poteaux, de chaines et de filst 

^ M. Ifchatteraaaain, k qui nous davona* 

" f iW&k de pt^cienaee indioajtions eur la onl- 

tore du tabac etie palksage de la vignje, a 

it/A I rappe de&id^ensos ^norme» qn'entraine 

la cnltnre du bouWon anrec son attirail de 

> .perches .qu'on arrache au moment de la *&* 

i ialte, fOMTdlee ewwtue en place anpriiw 

teaps, et 4jui eont oeinpWAettUMat hare 4e 

Service apr^s x»e ^dnr^&'tte kuit «n dix an€. 

Ne sexai^-il pea pAus eoenomiqne die subetii 

ttier, en grande •partie, Id fcr *u Iwist^C'est 

ce q«e M. Schattenwilwn >ient d'ewayer, 

dtofe la tajnp»pne de oeiteanneeyen^tabbd- 

sant, dans aa ionblonniferi, uAfaUaea^e en 



Hgaes.de 433 metres an moyen de grosses 
geccbes garnies de canines, xeli^es par des 
tils de fer. Des deux cotes de la chaine ipan- 
tent on desoendeot d'anrtres iils defer qui 
sent accrochesa des piqnels. planifis pros 
dee pieds de boubloo, et munis d'unejpointa 
de Paris. 

Les perehes4e ae paliara^eisMU eeittbl** 
bles aux poteawx ifnemplow (la^l^graphe 
dlectrique, eyalanMPl injacleee its, snl ate ib 
cuiwe, lo agues de JI^.SO avec \m diametre 
de CT.U dana leur partie rodcbiine. Mes 
sent enfoncees en terra de l m .£Q, de Aetta 
sorte qn'elles mtsureat mm hauteur de 
9 metres a nartir du soL EUes sontplanteea 
k 9 metres ae distanoe, et nwariasd un a»~ 
maauk deux orochetsfiae dans leur partie- 
superieure, a 8 metres du pied •dGespeteaux 
sont rtdrts «*tre «w par una chaine gau- 
dronnee dun° 25, et a leur extr£mift£ par 
un oordonde fil de fer double aingu^ da 
n*» 16 ; tes poteaux des diveraes Mgnea soot 
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4ftNctts'lHru soafcrff centrals d'agriculture. , . 



***fci reli« : en travers afti We lett* donn^ ! 
pksde ^olidit<f.Delachame de 9 metres (^ i 
longueur, entre les deux poteaux^ despen- 
dfettt; l des cteux'c6t^8;Wfi^ de J fot- zinguef 
da ft° 1^6, qui'sontp*ss& dfcte Ids anneaiix 
de k eliftlne jttsqu anx plfpfcts en renins 

S\ ctiGne de 1 metre tfe longueur et.fre 7 
ntiinfctrefc de dianifetriB^'qui sont planti^ 
a*&i*ten lignes et profondement ^achasse^ 
tikterve prts tftt pied de hbublon. C«s pi- 
tftfltrf font $arni* cftinfe' pbhite de' Pari* on 
trim dim; 8uqueTIe fit de fer descendance 
la^haine est accroche, '/ „, ^ 

J} ft, de fchaque c6t£ dela ligne des. po- 
tato* garnfc de chames, troi& tangles de 
fcfotf* de houblbrf, et, sur une plantation,* 
te^frnce da I^.SO en : tdtis Sens, trente- 
ri^'tofedtfde houblon qui J se' ratt&cbent pat 
lib tils fixes k la chaine de $ metres de lon- 
^tieat qui est dans rintervalle des poteaux H 
1 Apr%s avoir ainsi (Wcrit lui-m$ih$ ionj 
mode de palissage , M. Scbattenmann cqh* 
state que les pousses du hoiiblon s^erila-' 
eentfedtonent le long des fils de feV incli- 
nes, et s'y fixent solidement sans qu'il -soif 
befloin Ide les rattacher ainsi que cela se pr$- 
tfepid liie^essairefnent ave<j Jes perches ordV 
tt&rtb, k fcause de lent trdp grand 1 d^ametre 
tft d^lenr position rrirticate. . J 

Qtiand vient la maturity, on attache des. 
pouKes 1 en bois munies d8 fcordes ips, po-!, 
tSatix^ Ton descend ainsi la xnain$ f que 
Ytito cfecrtche ' aprfcs avoir ticblxi la p&rtie 
infeHeWe deist coitions, et qufe > Fon pent ra-f ' 
niener i$t*\# Hgrte aes tkrteaux eA^diUr ) 
chani les fils des piquets. De tette maniere, 
la' re^te<peut kyoir lieii sujr place sans ique T 
l'on soH nblige* de transporter les cdrdons 1 
ei expose* a. deHdriorer les c^nes en J$s trai-^ 
nantiterre. " " T . 

Le prixde revient dti noaveau mode de 
pali&age ne d^passe pas 1 fr. par; pied } 
c'e^line economie de 50 pour 100 sm* 
Tttlidetine me*thode, qui entralnaii une &&- 
pefife^oVlfr. &0. -. : ' ,"/, 

Le tirfrtsage en ligties dbrme en outre un 
ptos'librt accis \ rair et tlk lanilfere;,lt 
err tfouKe que la v^tation deg hbnWons J 
est plus unifbranfe bt que la plante se garnit 
de cdne* depuis lei pieds jusqu*i la cime. 
Aiee'lespeithes, quidonnent aux hqublon- 
nieres Fasp^c^d'une veritable for^t de liane^ 
lesfchoses ne se passent pas ainsi. 17extr$- 
mirtinf^rieure des pkntes est constamment 



^x|^n^ (> yi^^ft 9 v)n&Ti»r pesifreilrew 

n est jai,a^is,4 d^aigner r et kjiWnttoe^^- 
n^|l ^r^d'ra^toflplM (alnsfaW«Wpi>^ue 
Jic^tnfq.dft ^abW^^ftijei-^anori ofii 
p)^^d^e^&i^^^t.]k(Btoa(p^tf4a 
danf T l^^ocalit46.flo ! emei oi^ijaefiy^jbiitt 
^ vtoe,^tay hi\#tMQh&6&m s^iabty&l 
> u ftprfe jle ^%a^Qx^e^%oSchbttbtdsai9 
i^^^bloi*, ^^^dM^J^rdre^ ah rdbt toll 
gique, un^ coa^^i^c^i^^feALiiBeoliatf 
Sjiir Je toit§Wftl^^g3 f l»^firf«^^ 

a ^aguxe,.pQur Ji% ^»li(| u^ itea©QSrawifiiti 
^ppaj^Uo^^^s^*t^!s<it\lMkn^d^ 
ipelles que ron |ejwj9qu4 l ?d4n»;'l^aifoe*» 
on caisses k bF4ler ,^i ^Quf c&u it'fltt toMi t^ 
on'iw ow€«rt ( w« J( mujue.ltf h*b torjpi torilre 

swjjerjc^dv;^qu^rg ^n f ^JwUiiwi'jelftedaifc 
a# live $p)ifl ^uoc^^piA'ateloW^drttip 
aftuf^U,,, ♦, rr^snu? 9 p rr fl » 39baoloiq aaiofli 

jP^ns, 4(B ppn^it^n^iil'^pfdduilalneqp^ 

U^o^^^lfi>rt4l»rt««^ «Btm4il 

b ft^u^j^olwl^^aii*«in)*itttaitoi 

M^n^jii^ diwrffty #r tombpmiif 

j^e,/^n^q^i%;^tti$rtnift^) dffnni?mnfa^ 
Jjjft etft^t lep fai^ q^^npesaefitiMii^nfi 
l^^i^d^l^to^n^.Ms vWlTOB^bettDDlal 
qtfon ppuraij4^^^p^ujy^4jes*pl^maq 
plug 'a^^^t^awi'wIftgl^tM)*^^ 
si^j^^ f ^ ! ^fte^ia^.\4a^ 
ti^f^iUjjpn[§ftra4$ j^ft^finentillineifl©! 
d^Ua^e^^M^^m^M jAa#Midttffce , Bb49 
mfen^. $n, efenSfe ^99 dlWtjjnotona aaib 
; verr^ ^^ne 'm^^^jfe^^^aflroE^Jboroel 
cbpn f 0% ; faJA ^i^Jff^^^CMgtoMBBfldia 
80l W?> ft. n S W^a^>p^i^)llawa ib» b 
Jb^, d^ ^irfr^pfLr^^eftae ^CeifiormtteO 
an^n^apr^ un^^^a^^toufMBirtBsaiJ 
Cela;Men^ ^[la^^ 1 q^n|it4B^9#^nib 

jq^^ r yapfiur &&^i&Wfa*b* i ** tm( \ 
joxnjden^tnu Si.iaJo^o^W^amtjparslMdnHn 
biikrje v$ tuto^i^^^B^wi^^toMBda^B 
boiichoA tfjii ffiwfrS'Qxy ^W^pttiBodjirite'i 
|'a4^e ^ r uji *Q^fl^£n>j^, ^oifte'diciBdl 
irawnt^jsrt 



lafr^nt^^er^ci^ fi^iif^im^la^ 
fciri fprt(xiuxant t %aVi, 4WoWW il^$ti«t«iaiui 



plongte dans l'ombre; l'air et le soleil n'ar- 
rivent cfu ? au flite, ott se re^fugie ^galemenl 
la ptoduetibn dei d&xtes i . 1 Ausfei' efet-fl d'ti- ' 
sage d^brancher les cordons a. deux metres 
et de planter les pieds de hbublbn St I m . 50 
et mgme a 2 ^nitres def (distance, 

L'essai de M* Schattenmann a $<ttit plei- 
nemeht renssi^ on dn moins les pr^paiers 
reaultats obtenus onte^te* tres-satisfaisants. 11 
est k dAurer maintenant qn'une plus lotgue 



buaxtf d^^srfin^ p^uw^det^ouJbilaoiiits) 
par Je bee de, lacdEn^^'ft^iiw^lii**^ 
precipitation de la vapeur de soujtotK>paiMai 

ticufps fQUdeS^ /p»^ HQQf|lj8^^ [4 , Aifl9#D0Bl& 

$ionne pv leir^rc^aisa^^ep^iof^ioujtb 89i le 
En opiesaiU^insijJb j^^<SioarifiJie^feoiJ 
^ geine^t tte, l*a£i^ ^fu^«iiirnatM9 < |ipUB9l 
abon4aiite ; ej| ^{sgn#bM%i^atgwfii'aitJ9i 



Vriv^ ajin^u ^,rUroYftpf»r itrt flrri b tMriffi^ 
ft 46b f^re^e^^n^jj^iji^rfii^ ler«onra«t ^ 
d'air, e^t^qn^jiw^ c^^§ ^^wrgitftiaotf > 
itnm^diafe^nent la tem^^iUui^ 8 den a©u£aau 
du'il rimfaia bien aii^es^u^,de^5Q4<^6spp 
c;est-k-4ire aunJeAsatra d^pft^j d^fliaMir^ol 
tion da.sou^e Ww [ f^ t SiX^ ymittoifiti 
d f ailleurs, que les particules solides antra!- 
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S&&KCE8 DE LA S0O&F& CENTRALS tfAGWCULTORE. 



des earn de la Seme et la hatrtemr del'eau 
dans le Itonve.; 

5° Rapports entre le titre hyd*0tn&- 
trique <d* f eau et les proportions de Mmon 
qn'eHe dhurrie. 

De oes observations, M. Robinet tire les 
conclusions suivantes : 

A mesnre que la temperature de l'air s'4* 
lfcw, oe)fode Yewt la suit de pr&s, et le 
titre bydrem&riqiie* de Teau dessend, et 
vice versa; en serfe que IWi, au point de 
vue de sa tenetrr en sels cateaires, est t^ain 
tant plus pore que la temperature est phrt 
elevee. 



'Tj^b fleovefe, suivanl k nature des ma- 
tures quails errtralnerrt, et snivant anssi 
lewr >chtrte ph» on mow* rapid© eu phis ou 
moms ab&ndatate, peuveHf'lievdr'e* attttt* 
ser le 
rantes 
Les 
testm 
hydro 

nant ^u Jv ^ - — =- — 

slides et s 
la temporal 
ment donne 1 . 



«EB(H8EMENTS DANS I/A«H» 



Monsieur le directeur, 
ftous owbllons bien promptement en Trance. 
II y a queiques annGes a peine qu'a la suite 
d'inondations devastatrices* , tout les esprits 
fureirt vivamerit frappee de leurs ravages. 
Depuis les senjroit6s gouvernementales ju»- 
qu'auxjoumauxpolitiquesou agricoles, chacun 

Sroposaitim mode de preservation. On aUoua 
es sammes considerables pour indemniser les 
malheureux, pour redresser ou endiguer nos 
rivieres et nos torrents. La question fut encore 
ajournee, et cependant le gouverneraent s*oc- 
cupe encore beaucoup de travaux si impor- 
tant pour nos departments mentogneux. 

Placfc dans des cmaditiofts diffeventes, eipar 
des caescs autres que oeltea ou se trouvent 
les depafrtementa des Hautes et Basses^Alpes, 
PAriege a vu ses montagnes denudees. Quel- 
ques depaissances assez considerables ont rem- 
place* les ch fines , les metres et tes sapins qui 
en faisaient Pornement etla ri(xhesse. La pres- 
que entifere liberte f u parcouTs, iaissee aux 
ueagers, ne permettait plus no reboisementquf 
paraissait ais6 et facile* 

Depute la miss fe execution do Code fares- 
tier* eft dopuis.quatire a otaqansyde sages me- 
sures ont 6t£ proses; les canionnemenU ont 
614 iaite par l'aaminiatration, les bestiagx nlout 
plus la libre depaissance. Les agents forestiers 
ont ete charges de cr6er de vastes p6pinieres 
cParbres verts et a feuilles caduques. Les grai- 
nes (Tarbres rares et tout nouvwement ieHro- 
doits «n 'France y sont sem6eaeagvande<quan- 
titev et *paraissent devoir retttssir ipanfaitemafflt 
aur les sommitfs le phi* 61ev6es. 

J'ai dejk T a. difierentes xe prises, parie des 
grands benefices que donnent les coupes si 
irgquentes de l'acacia. Les pepinieristes .de 
FAriege sfcment sa grains, et des milliers de 
plants en sont extraits cheque annee, et ser- 
vent a reboiser nos plus mamvais terrains*. Le 
plant d'oft* annfe est pftu* fr6yieastnent em- 
ploye et mis ten plaee aprte mm taboo? a & 
charm e. Les plants sont places a 1 metre ou, 
ln.10.de dieianee, et reeApd* au bwt de deux 
ans; six ans apres, -an pent faire une pren*iiere , 
coupe qui pay e au dela les frais de plantation. 
Les coupes se succedent de six en six ans et 
donnent des buches et des fagots d tm excel- , 
lent usage. 



On peut aussi admellre dans les. plautat^s 
le cityse des Xlpes, qui repousse avec .une 
grande vigueur,' ainsi que Jrajlarite* lelMU- 
leau, le peuplier tremble, vienjreirt, kVec i^l- 
dit6 dans les lieux frais et'huimdes. ' ! 

Un grand nombre d'arhres exotiquee (fel* 
veat u&ement servir au reboisemept. Pattni 
les arbres de prpmi^re.psjndepr, nous,^^ 
wns Jes noyers noirs crAmenqi^e et .lea'^Va- 
riet^s si nombreuses de chines ,. de frene^ , 
durables, des menxes conU6es qui, J depui^jbn- 
gues annees, sont acclimates dans le iha- 
ouest, et y donnent des graines fertifes 
servent a leun reproduction. On en frouve^ 
reste, de nombreux sujets cbea tons nos p^ t 
nieristes, a des prix qui permetteat de donner 
une grande extension a ce gen/e de pultm». 
Gss arbres, mortis de nos pares, pr^senJLew^t 
de precieuses resspurces pour les diverses ser- 
vices de la marine, dela construction eVjieta 
menuiserie. " ^ ' ti&L 

En presence des besoms tons les joirfe Jms 
nombreux, on ne saurait Irop recoromand$r 
aux agriculteurs et aux arboricuhevrs d^ne 
pins negliger une speculation r6mnnjerarrUe 
pour ceux qui ; re^tre^re4anent«, etjurt^m nj^r 
ceux qui doiyent un jour lew; t uc£6der^ Qj^t 
ainsi que pensaient noSj aleux, mow &oI~ "" 
que nous, et qui ne craignaient pas aeTai 
s'accroltre.des richesses dont nous n'avons 
trop abusifi. > u 

Les plaines de TAriege, si deborsees depidfis 
la premiere U6 volution, cbaogent d'wpect de- 
puis quedqws annees. Les praprreiairiflB ae 
nxent de plus. en plus a la cam^agne;.on ft$« 
partoul des pares et des jardins J>oi8^ J)e 
grands defoncements, indispensaiies dans j^s 
terrains caJillouteux, donnent ^ la vecetawon 
une force extraordinaire, et, malgre" Us enk- 
leurs et la secberesse de ces def nieres annees, 
les pertes eprourees sont minimes et n'eatrent 
presque pas en iigne de compte. ", i 

.G'est k voua, xoanaieur le dkeeteur, de A- 
vcwiser oe genre de jurogres. La giwde publi- 
city 4e votre journal pent y .contriboer p^ur 
une Large part; puisne votro yoix toe ei- 
tendue, comme elle Test pour les intexg- 
sants sujets que vous traitez dans vptre u^le 
journal. , , "... , , " 

Veuille* ag^eet-, etc., u.o tfbuHou*. * 
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joLeBowpw<k*a*i k inciter ea 16£5 soat 
-tftrtftf TMiw aufiwd'huL Le BesuUat des 
jyeates eat pcesqpe pgrtoot avaattgeax pour 
les veodeurs. Les prix out' oflert en general 
•aae: araa-eaCatfo* sur ceur de Fannie der- 
rafefe. ftrace k fehausse dont out Jotri toute 
l^neefesbbis d'dwme: Baas qadqtfes reViem, 
itfatyrflciaalonqtte Wtowfieat Im dutfiooara 
#*poque ofe tos abdications t>ominea<}*ieBt, 
(zwt para affeoter \wr pact Jas resoltafe des 
-abates ; foaaB cei effet a 616 de cwurte durte, 
et nulle part les conrs tr'ont 6t6 ao-dessous dje 
ceux de 1?63. En dernier Ke a, les prix desbofs 
a chaAbta $e sont an yen reieTee dam la 
Marne et la Habte-Marne, rbgion on its etaient 
d'abord compromise les adjudications effec- 
tives dans Tes premiers jotitis 1 As rtot^aibr^bnl 
donue 1^.50 4 t$ fr. et meme Ik fir. pour lie 
metre cube de cbarbron en hale, et 7 I r. le deV 
Sstere pobr la moyettae fo^rixdes^taibs. 
Ji 'JDepuw quinze jburir les affaires commer^- 
"$kles sotrt tres^cataes sar les ports pour les 
'silages et lescharpentes fabriqaees. L^-efconuie, 
<roi marqne ordinaireflieirt un mouvement de 
Teftrise pour ces marcbandises, ne vmfrpoiat 
seproduire eetae aimeb reflet habJtueT. VSans 
"la rarete" des bois disponibles sur les potts, dit 
'TAncre % lesprix autaaeateu peine k se soutenir ; 
(?est a* cbite rarete* qu'on floit la fernetS dea 
cours. L'Schantillon est teau k $aiat-©teier de 
iS0O k 210 fr. fes j 290 metres-. Teatrevous vaut 
dfe U0 k 1'50 fr. auivant ligaafilfr, letetit en bona 
bois. A Bar-leDus, fes sciairea de ebtee^valeni 
fls no k 210 fr. les 100 metres (Tebfcanfilton, 
et 140 k 160 fr. rentrerobs, avec dii raois de 
date pour le payement et 10 pour 100 de ton^ 

S^ure. Otravendu iW.SOun totd'entreyous 
)^ualiti§sa)^rieureaoxmtoesc6Tidifio«s » 
' Mst^grfi Parrtftt que noaa aignaJons sor tes af- 
>es da&s un des grands eexdres, arret qui 
rf que local, car on si^nale en raftmfr temps 
_ J dffres de cfcarpentes a livrer^ art prratemps 
;jjrocliaTn, il y a cfiance de placer k oette epo- 
que les produits k fabriquer dans les odctpeB 
fc vfenneirt d'etre tendfues. D'aprfesla Jte*me 
c obs e«nx e< /ereV£, les belles futaies* o^e la 
ttaute-Marne, d« la Metrse, die la Meurthe, de 
PAu^be sont ree&Wes paries malfe-es dte forges 
an prix de 9 k 10 fr. le d6cistere en grttme, an 
cinqafeme* dJettett. Les Ibis exoeptionftefe ont 
to pav& ju^qplt If ir. de sont lesmarchancfe 
de bois ^n5 aehtetent, saaf k faire des tai*Ba ce 
qu*?ls pe&vent en bois ouvrfe sotrs totrteS'terr- 
[ xnes, parmi lesquelles les t)erdbe> de mideont 
'% pros d% swee*. * En effet, crdernier article 
ti vend fort bien. Les ports en soot vides de- 
pnis prusreurs mofe, er news to^m» dam le 
"tableau d% mbnTement des ports pendartt le 
troisleme trimestre de 186^, qu'a !a fin s«£- 
^mbre, il n*y arait pas tine seule perche'disootii- 
ble, tandis qu'k 1'epbque correspocdanfc de 
l*ann6e derniere, il en restait plus de 428,000. 
'Les petits chines des grandes fef^ts de Chk- 
•tiflori sont kchet^ 5 k 6 fr. le decistere sur 
"pied au cinquieme de^dliit. 11 T a petr do temps 
encore, des futaies se vendaiebt o^fficlldment 
de 2K.50 k drtt. le debisterb. Les petites char- 
pentes des forfits de Seine-et-Oisesont esfel€as 
k tr. kti pfc* 4u* pied an sixieme d6duit. 



Nowb ae saycras Hen de la situation des bois 
a bs&Iar, asals ils poerraient biaa aobir, d'icU 
qne)qme temps, une hauese masqu&a, La^ ap- 
pjroyisionnetnents semt faibles, et dans Tes ro- 
r&s, les bois des expfoitati«os dernieres com- 
mencent k faire 6%fatft. 

Les eborces de ek*nb d'AtoStfe se Tehdetnt k 
Alger 10 k 12 fr. lea 100 liogm mines, et a 
CoBStsmtme 13 fr.; cafles da piftd'AIep valent 
17 fr. A Narmnr (Belgifjoe^, les teorQes fi»es de 
tatffi« aoBt^oiees 160 fr. les 1,000 J^lbgwnmes 
en graiaa; celles je baJiveaux (mpderues) 
125 fr. en grains 6gafement. Les eborces mou- 
lues se vendent 10 fir. de plus par l v 00d kilo- 
grammes ; le tout rendu sur wagons a Namur, 
payable k trente jours, avec 2 pour lOOd'es- 
cbnupte^ et k pent^ows sans escompte. 

— Lea Soei6££s d'agricultore. continaent k 
deberner des r6compen6esaua^ea^s.^Le Tad- 
ministration dss ibeftts qui a^occiipeat da pro- 
pager le rbboisement dans "bur cegjuoo. C'tet 
ainsi ,que la Socj&*6 4 ? agncAiitui3Q da MAoan 
weat d'accorder aae jsa&JaiLli d'argpat a 
M. ftou&selot, inspectenr dea fpcfits v *i la So- 
pieM de la-Hanle-Sa^na, ooe m&laille de 
bronze et une somme da kO fr. h M. Creucbe^ 
a Frotez-lis-Veaoni, powr travaux da reboiae- 
meAt dans daasols arides eb deaadis. 

— La /letwe <iat acmcc at ^bj^inoafliappDaaal 
cncoiiafM le*«ours dienaaignemfait pa^apaia> 
Vhn dattiaas k fboin«r des pvepaa^a fmatiais 
ptmr,le giade 4e ga«de ^aetal adjoint* oaitte 
napna 1» la* noirendare poar kaan6« soahabe 
iBit-lfiS^ €e« cours r ni out ^tfl iastietufci 
l'Altte^ deraiene pav lfrdiiatiia* gao§uaia des 
lartts r aa fiaH dans cjoq ^sntroa, oA t m w » i 
AawLpoepoaa* ont^ete admi»k praad W part k 
Vaaseigaaftaf** *ea caalnas. soot Aeaaes, 
Walters-^ottanetfr, Bpinal, Bmrg at DaafeMoa. 

— Awe Iff %aawK de rebobemwi^ l'ea*- 
eultofedas roots* tonBBtiei»es eaa w dw graa- 
des analiosaaioiM in sol bois* qui sigoalerom 
notra a^oque.C'eatkraaa^lioratian des routes 
loreatfkrea, cOTdutrawra«rt a?e« les e%emifls 
de fer et lea canaux, que Ton doit Fa«gmenl»- 
tion Ae valewrdas predate de plusiears fertts, 
iette OTe to-fbr^ade€biat»lkm, dont news par- 
toaa $um taaiy k Poocaa*a» des Tentea de fe- 
taies. Tout r^cemmeat, Vtitot -vieirt de ooasa- 
orertPmiiawai % rex^eutiaa 4es routes fores- 
tfettv*de4K Corse, ^uiposaade 132yM8 iwttaraa 
4a Ms tortnde 4<b pins bettes essanees, cbtee, 
h4tm, obktaiamieT.Lf piay pr«id'o^|Mroper- 
twae aokaaata^ «tpe«l y ftlurair diss outs k 
nos plus forts navires. Quelquea-ans de 4 e«8 ar- 
brastaftteignaiit ««ft«tres da hattteor sur 8 me- 
tre»-de ciPOOTrferoawu. La «ipw y est ^dit^on 
«g«l as quaUte It oaiuadv Rayak 

La Corse peal, dit-on, sant «u*re H son bdn 
amenafement, famair a m iwal kiwsnt IffiHH) 
metres cabas d* bote* «•# K5harpert» « du 
bo4s de faaian abonrteaoe, Lorsqo© Ptwne*©- 
r*tio»d«esJ rautes •e»aTe«li«a«vi*T 1ltar *^ tes 
oa baaa pays tan appal de 4apHaor4galemeat 
avantageux pour les habitanta et paur las w- 



A. Fa»LWw 
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lUiiYUE UUMilliilniilALE (PREMIERE QUINZAINE DE NOVEMBRE). 



' CSr^aks et farines. — Le tableau de la situa- 
tion de la quinzaine donne encore jj'Qttr ' ja>! 
moyenne generate une legere baisse. ATex- 
ception des r6gions du nord et du ncmf'otiest' 
dft if y a eu Tin peu del hatisse, la baisse Mt# 
generale. et plus forte a l^est 1 , aii centre et a, 
Pouest. Du reste depuis Pepoque de la' Iftds'- 
§&int m fait tres-peu d'affaires. / . 

!, A Paris, leg bl6s blancs, choix nouveaux, 
s'achetent 23 f .75 le quintal, avec une diminu- 
tion 'de 1 quelques centimes sur la dernifere 
quinzaine. Ceux de 1" quality sont a 23 f .33* 
ceux Ide fr quality & 22^17; ceux de > 'tfualitf . 
QSciUaoJtentre 2QSSS e£ 2I f .25. Les choix vieux 
se yendent 24*. 16 et les sortes courantes 
28'.M>. 

Les avoines de choix h'ont p^,&ang£ Biles 
sont a 15 f io le quintal. Celles de 1" qualite 
sont a l#.75', celles de 2 e quality It 14 f .50; 
celles de 3« quality kUfr. "'■"*' „ 

' Les fermiers anglais sont mecontents du peu 
d*6!6vatton despnx actuels; ils amenent' tres-' 
lentement leur grain sur les marches. lis ontf 
flu reste d'assex bonnes raisons pour $e teniri 
sur la reserve a cause de la prochaine cessa- 
tion des arHvages des bles dunotd de l*Eu-' 
rope, par suite de Pinvasion dafwid^t^Ufa* 
continuation de la guerre d'Am6rique. 
! La recite des ce>6ales ayant 3t6 assez bonne 
j&ette ann£e, il y aura encore una grange di- 
minution sur la moyenne des importations 
^trangerfcs. car nul bl6 du mondene pent fairer 
{concurrence au bl6 indigene sur son propre 
temtoire. Mais il y a plusieursgrandes region* 
Ou on sifrnale un deficit, notamment dans le 
horddejPAllemagne, en Amenque, principa- 
toment en Gaiifornie. Le commeree aura dowo 
it faire d'assez grands mouvements de c6r6ales. 

Le dernier marchS de Martt*Lane'are$u 
unetr^sjjrande quantite de bles Strangers, et 
surtout de bles russes, mais avec tres-peu de 
bles anglais. Les rares 6chantillons oVEa&e* et 
de Kent ont et6 accueilli&Avec plus de favour 
qu'aux marches precedents. et^aucontraire 
les bles russes n'ont §\$ places qufavec une 
certaine peine. 1 

LWroviskmnement en farines $taK peu 
abondant. On manquait surtout de farines etran- 
gfcrea dont , les magasins ne contenaieat que 
des quantites insipniftantes. 

A Paris, les Cannes de commerce n'arriyent 
que. petit a petit. Les eaux sont basses presque 
partout dang le bawin de hi Seioo x>u depute 
him longtemps on n'avait eu une sechewsa* 
*i prolongs* La fabrication a ete lente h cause 
du deTaut d'eau. 

, La farine de consommation ne trouve & se 
placer chez les boulangers qu'avec beaucoup 
de peine. Pendant la seconde oartie de cette 
quinzaine la meunerie a voulu haasser ses 
Prix, et la boulangerie s'est afcstetrae 1 tfacneter* 

Aicools, t>tn«, eaux-de-vie. — Les 3/6 Nord 
nntaubi depuis la denriere quinzaine une fdrte 
haisae k Ledisponible est a 61 fr. tfespritS/S 
fin debetterave, premiere quality (90 aegres), 
est^62fr. 

Les eaux-de-vie n'ont pas subi la tabme in- 
fluence de baisse que les aicools. Les e«u*^ 
de-vie de Marmande sont a 60 fr. fees •*&»* 



de-vie d'Armagnac s'achetentifi^ B8-et 75 4V., 
selofi le»localit6s d'oii elles proiaenneat- &m 
j^es affaires en v&sanfcess6 depuis la. J^ijs*} 
saint. Qn atten^Koel elle jour de; r^tp^irf 
conciure des traasuctioasimportantesl Ai/^jn^e 
las jpvoprietaiveAj^d^nUcdVdVifi.iB^O j^i^dxn 
lf^ p^cejde ^28 Utres.^Miis 00 ^ JBord^awl^e 
cpmnieFCft vmwte^eu o^uel^^ouy^pj^ 
Les.vias.de la Oirande 1«64 je »oni 9 9jMHJ* 
200 et 250 fr^ letonneau. ^ • suw^m s 

J A Befty et a TEntrep6t le calnieaste)aiplw 
Qniiti^pouTtant dans guelqjjesjpu^;^ 
arrivaaes importants. ... . ,i ^ fU ^ ]U0 ^a 
; Hpullons. — Les affaires ea hofcblons^uBoWj 
jj)piiig^0 cpmme a Londres iftit^ffi ^a^W9^ 

Huiles et grain* o^mwWvr^f ^s^fc 
derniers froids qui ont et6 assez vifs, il y a eu 
sm foment d'airOt dans le ^ommerce^es^ij 
lea. f Gellesde colwi ont subi, une l^gerelkt^^ 
»te6 sont k^lOT^dO tii.kU08.fr.. degai&SH 

en tonnes. Le tout par quintal. 

Lm graines ol6^inett^$ Iu ti*6m |»-fitf'flW 
faiees s6rieuses.oLa^raijie de Jip.esti^^ 
36^.: oelie de chfenevls V82et35.fr. L« taut 

^riooknogr.,; ;.;;;:;;; - • -'**£ 

tTourieaux. -r Les touctaaux de, (jojza l&jm 
Hn ne se sont ^etttos-qU'ea petite quantotfct* 
a-des prix ttesez hauts. - <- < o.ja job 

1 {jrctim fowrrayeres. — Les acheteurs uleait 
pais ei$ nombreux. Les graines de trefle* fctotf 
tresr^e? >ur les »«^,S^/,S^?m 
ges, prpy^Qns ne sont, pas loin d ew ^"JJ 
stea. La graine de luzeme se vendBO. 5r« <W-$Q 
Mloiprartmeis. *» > - ^ ^ - 

'u$vcre* t r -fr Le§ sijicres brats tad^tog '- 
Went s'eira un peu relev4s.,ke aispon^f 1 
Bonne 4« est a 68 fr. les. 100 kilog« eaoiitfe- 
p6C Le Ittvrable est a 69 et 70 fr. >^'^stigijg 
raffines ont subi une hausse sensibly 14$ beTBs 
sortes sont h 13d fr.; les boones soiiea^l^ 
et les sortes ordinaires a 130, fr. Logout par 

quintal... ' , yiti ^ »+, ^ ,*h;*vum 

S$ies;>+-» II s'est • (5ondu«p6Uiad^ffaupi*^w 
soies. A Saint-Etienne, Aubenas, ValeM^aiaca 
sdfle, Avignon, coiiime k i'ftnmgerj Mfcomirfis, 
Mjlan, Naples, i} y a en; gran.d ca&b^ ppt m 
marohes. • f iy ■>'! -| -• a^> • a .k^-^.. nq — 

.*&mf*.,<T- Les suife fo bfMfifrm\4mA 
lOftf.sa dans Paris. et a 102 fr. au,4dms><Mi 
chandelte s'achete 119 et 120 fr. dans Wrif J 
roMine (( 88^.50; la stearixie m F .5^^^hois7 
>- Le t4HitiparquintaL ^is — 

' BettiOHW. — La vente de* befitiaBx'^416 
trts-lente sur tous les march6s. . z, ^| 
. A Blerancourt; la place a 6tSgSn«a1fen|iBt 
bien approvisionnsfiv Les moulons s^y «og4qVJib 
dus : ceuxjde quaHte supertsif^av 80 fr. la 
paJxa; ceux de 1™ qualite, 65^70 fr.;T5eux 
de 2" qualite 50. a 60 fr.; ceux ode .^ qaaUttq 
S5a kO ft. 3 :J lH 

A Soaaux et a Poisajril^vau inus9§«urds 
gros t belafl; La yiande vendae sjff'^piady^l 
^ubi;le« ( vanations suivantes V ' bl ^ 

Le b03uf a baiss4 dp 1^^^.^ 
3 cent., la vache de 2 cent, et l^s u 

<y: t ^:- £o f . CXrEOBOCS BARtAftr 
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,,m smMmimmPsm& 



,U±F.'c 



4*50 



16.50 *7*0 



PAW. — Prix it Paris. . . 37 cent, le kilog. 

flifciitaft. C^HeUMeVOtis ViQfaoxcktikfO aqtembte)* 

rne??^^* c *%ar(tae. r '.' 2*.itfM**Vtf 
!• marque. . 2$. 66 • .A4£ t inarqa?i. n ) o«£ ^ W~ 

Recoupe.tea fines Pjiy^^aiBiom.'MaUO 

— extra 

iS^.^i^^^ de<l^N«U'm*rcWs. . *■• ^ 

-• *-^- r - — " — ~^ 14.00 

ts.oO 
-1*00 

Lncon 10.00 Carpentra*. ., « . .- U-00 

Saint,Sever. . . , . 12.00 Vesoul. .1^.'.^. .^ lOtfO 

BBa3Sl.* s l°? .°i' /i-'lfcte Cli*Oblryr - ± w=.va> 4.40 
tti5SaifliiU[w fWUt»q 44vltyCto#>WB>f!v» •»* ^Wrf* 

HOCBLOHS. — . <* 'i^ :*'^%*iflf Wfefti 

™^a*itFa$ift. 
— 3/6 de Montpeltier disponible 

ptrji#i/ns^jffi)Sir%nTrrj ,.','. '-^_,l 

angiteaac mswmft>le ^ 75.00 









*500 , |J .00 



dfc 



ar? 



js-tv jr i^^.dfSA 



^?P f 



W.OO * 



131. PP 

125.00 

10.00 

\4»,00 



Jaws '-^wtf OiCu^iL "4«we 
^^^gatoteGbwnfefjit(t8p)j. »u HMO 

Marseille, 3/6 de marc 51.00 

oaogiOjis^iltjbrii^fas^L .r k ,. ^ 

— princesses. 187 1»0| — princesses.- to « 

— verte •i^^'^i* u'diiOO' Ad. 00 

SofcpeMiw&rtatKi •«*•:> ^<i^« a-- -- ,4M* Af 00 
moia. >•. ^-r m ?^i m^^-. Ufjoo.e^m^ 

^MS.dacktoa, M>antil\pn^ .- »; - , 200.00 ^ 205. 00 

t«ftr^(ei.^r resJo^tsideHa 7 selney i_i t^ ^^*tA*; 
bI .il 08 dt^psi^ejeld^Hf^ ^- 7 M}* *».00 

tuzT t .n * p r«8- ,biwft -r -l ^wjjyy 

^talftiMaefif. Hfeafcii io. ;.ii i>a ^ .o<-. ^Muoo A tls»oe 

— PlOtti 80.0^ o; »o t oo 

fl i l ^A^l^y«« i■i , BW».iiIin0Bn& c I j> 16 /uju^ttsjui. 
flliaii^^q^iwpor^aijsft <ki>e»v. bJ »M» -*! 
_ i- ^arflatnrea.v^^r,,!? 



Toot-Tenant (poor machine a Tapeor). ..... 38.00 

^»^oa4Bl5rgB J WttJ«ofd5^ . ^ * . 4 * . »U» 4t 00 
*eppnr fonder!**.. ,.-▼■.•;. ^^ • • j-ij- r • n 5 M* 
Mw^notttiihaairagedomestrqije (l*t»e6iol.}, 1^ 

I COT6IW.A Harseilie (les 100 kiloa>) ■: , 
SameU <»..<+■ 550 k 570 1 Chypre . . • , ., 3iO^W 
ialbniqae, ... 425 475 1 Smyrne. ... ." 3>f 4?^ 

K9GB4IS. ..■*,. ( .^ ■ v f ' ' t/^^Wf^* 

Noirs des raffineries deHantee . . , , r . , it .on^U.M 

— duNord ..,.., f 1,00 • 14.00 

•*•' deHarieines; • . . ^ . . /'.-; a V W.90- if. 50 
-t* dfrnsteifem. .«. » i . .: . • i ". '; iftioo ' iOido 
Qnano Baker, (paf^uafttiv^a aflrdessuf 4e,; i^jisfiwa. 
jU^OOokilogO. . ^ . .,. ,,, •.,!•,'"•,.•.•, „ ui,- Slff 
VOKHUUGES ET PJULLES. -Bar! d^ft^r^or#f ^J t 
Ifarpbp 4u 16 npvomWe. -^jLes' too botte^ oa sop kflofr.^ 

^y'..— ,-... f ••'- . l"OjteV . iVqrti :nj»q*. 
Foin 53fc5» 48 4 50 >?**» 

PaUL84ebl«.. ^ . . • • 27 29 iu H i W<-<2« 
V desoigle. ^ : . . * ty 30 » «l ; i2|nai 

1M botu* de 10 kih>f . , • t . - * -b 



123. 
140.00 



Paille d'avpioe. 



St 3f a 27^20 



. 34 ' $6 

64*4'l|CE^^^100 k.) ATIOR0M. \ CAapa^uw. 

|apii^ro#4eu.. „. ,. 58 r oe * «0,00 ,2J*M A^«Mf 

] 7T ^- Tn palnF . . r . . 64:5o 68.^0 6|.Q0, 62 f ft0 

, MeVerSF'i ^tos^. :. . 60.00 82.00 70.00 78.00 

1 - ; ^. ( ., ^ iP aimt i * 8i;oo 00,00 m.00 ..«tioo 

! Qraines 4p gar^pce . . r ,, « . ,# , flO-00 ,2|*0# 

j WHtilWMWlMBMQiUUm** EMlOfMt^i 

Trefieincarost/i^^valM) . - ^ ♦ . Jtttoo^iiJtoioo 

t ^, rrquaii^, ,,,..., 

^ -t Violet ■...'. 

1 -a-- 4e tortalne*. . , • i . . * 

rf^/*^Btela«nei'»u .-*". *f. -. 

l4iaerne r ^f>vW: ^p- • ;> -. 

— 1 — belle quality. 5 

1 ^t de'P^oveeee, « . w . . i' 

Mtnetted^Beaneeu . ^ • . ; r. .- 

^^asaSfe^; .-■::••:' 

Qrmne e^/ifinrQi^wmple.* , .^ v v: 10.00* > lfliOO 

~!r„-" '• ^ r " - .jdnuWft,. r .^..,,.- -.A?^ :-^^ 

qjLMNES <ML^Ji«i^uu»s. ^ (Ulioptoi^ a Camhrsfi.) 

28*00 A 3».50 
21,00 24*00 



1,11.. . . . « ( -8f>O0t;2OUI0 

OKilWtta, , 4 ^OOr 30*00 



— de Charter*)* (!»• qnalite). . . . . . .'Hf.OO 

•TttAlHAa 5«f>eOB3(2 # <IttAlM).. 42.00 



ijf^» MS-oo 

5 04.00 ISfliOO 

112^0 ^0^00 
110.00. .120UOO 

120.00 135.00 

Si. 00 51.00 

4o ? oo w.oe 




~ rni-fltae.* .' 



— manoeable. . . . 
:~*t psrot de Vto(ift« . 
Juiie, epi^ee-A. .,*, f ,». 



Pahs. 

Lm im uti 

040.00 

. 240.00 
230.00 
220*00 
108.00 
Hf 00 
145.00 
100.00 

iM-09 



We. 

OKill 
Cbanvre 

LlLLf. 

tnmtbh 






,io4;.oo: •. ; ..0#,it£ 



101.00 
07.00 

,00.00 . 



80.00 : 

00. 00 1 

00.0,0 

^00. 



t'hectol. et demf. 
OOvOOOOO.OO 



rtuiie 
Sesmme*. 

OBfUeUe. w ^'. '. '.-. 
i Lin en tonne 

SflaffiST!-:-.''-:' 

Cbatif rO. > . . * ; V . 

t^tntBi ooxs. - IbureM de Pads, 

Hatioots de'Soissons. . . * ... . . 

, -r erdiWee... „ ^ , f ,. . . . , . , JJ.00 u.oo 

— deLlancourt ftM «O v OO 

— snisses rouges 31.00 44-00 

' -*- »«ige« de Obortre*. . . . . . dO.oo 00.00 

- t- naiDS, . , . .-«* . . ♦ . . w : . 30.O0 4S.00 

F^yos de Lorraine, ........... >22,nO(r30«o> 

Pbis Jarras.. . ............. 25.00 is 00 

■^- casaesi t .)-.-.-. ,r. . >?•. *.*. i/ i ; 32,oo- x WioO 

UnoUlea-df Lomine.. . » . . . «.«.., . ooo^ooi lousO 

t ,--, ordinaires . . v _. ft . t ., . , n 50^00 : 00.00 

9|iSTlBA«0 *E«JWC3«fl.-rl4a^he dfllto lm iosIUU 
Vssenoe o> terebeoibinf . a ..... * .t.s.^ 190.00 
I Resinedo lr«qnalit4. . . 
-*- de •!• qoaHtev 



50>00 



Brai sec 

-lit M ' 



(en pain 54.00 

? Vft n i* l ?HR?*3> .*.,..*.! *- fio.00 

. inula barrtane, . % . ..,,., .^ . 4M0L 

'Teommnn.. ' ........... ,42. op 

teste., i »"# i .'. fc ^^ r . 1 rV .'..-* 44.0O" 
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3 « r^giOD. — HOUB-EST. l r, qo«l. Pr.moy. 



•Be. Stigle. frp. fctffal 



1 M region. SOED-O VEST. 
€«Uvado* 

Listem • • 

Caen. ....*... 
C6te*-du-Nord. 

PonQrieux 

•fcinwol 

Finis&r*. 

Bfainfjp^r.. , 

Losnteven 

[lle-et-Vilaine. 

Saint~Mato 

Rennes. . ... . . .. 

Jfanc/w. 
Cherfcoorg. ...... 

Iteiair-LA 

Jf«yenn«. 
Chi(oaa-48onlier. . . . 



l r "qu«l. Pr. mo;. 
fr. fr. fr. 



24,40 
,33.75 



22.75 

22.0 a 



If .00 20. 25 
20.75 1 20.26 



20.30 20.00 
20V75J 19.36 



24.00 1 22.00 
20,60 { 20- 3* 



23.50 23.10 
Sfc.M23.25 



Morbihan. 

Bennebon 

tectfetBernftrd. . . 



Vtmou tiers.. . . 
SarJfe. 

to Hans 

labte 



24.00 22.50 
22.15,21.25 



21.90.11.00 



22-75 22.45 
26.00 23.75 

23.00- M.OO 
21.50 2125 



22.56 21.64 

iquinsaint i E&uzse, 0.18 o.U 
precedent*.. . jB&i8se.| * | * 

— KQA». 



15.10 
15.00 



13.75 
14.00 



14.00- 
14..00 



fr. 

16. W 
14.50 

13.50 



.**•*■ 



1**00 



14.00 



14 69 
006 



14.2*>*4.0D 



14.50 



12,00 ,14.00 



n.tm 

X£JM» 



*4 SO 
IS 75 



15.75 
12.70 



13.00 



14.03 

0*09 



19.25 
19.00 



13.50 



f5.00 
U.00 



17.6* 
IB. 50 



H.50 
**.25 



15.00 



15.(0 
16. 50 



16.46 
0.01 



/I««ft4. 2* region. 


&* fore. . • „ 


,20- 


Saint-Quentin. ..... 


*?l 


8oimoiM 


|21. 


Mm: 




firreox. ........... 


'at. 


Veroeuil 


23. 


Vernon 


22. 


£iftrft-ef-£ot>. 




Chartres 


S3.' 


Dreux 


25.: 


Nogent-le-Rotron .... 

Nord. 
Bergnes. ........ 


28.: 


24.4 


Cambrai. ........ 


24.4 


Douai . 


25. < 


Oise. 




Besovais 


23.1 


Clermont 


22. < 


SenUs 


22. < 


Pas-de-Calais. 




Arras 


24.' 


BeMbuoe 


25./ 


Bmne. 




9mn». 


23.,* 


Seine-el- Marne. 




Gotukoniniiei» 


22 l 


Meant 


22. ( 


■elan 


22. 


Prvrins 


22. < 


Sfme-tet-Oise. 




Otaunpes. . «. 


24. 4 


Itomai*e.. 


24.' 


Aambouillet 


23./ 


Sein$- fnferieure. 




Rouen 


^23.! 


Somme. 




Amiens 


22. ( 


Peronne 


22.1 


Roye 


23.4 


Prix rnovfns 


23 1 


Sur laquinxaine \ HausBej 


0.1 


precedent!.. . < B-iisse.J 


« 



7tf 21.25 



7* 

75 
75, 

.75 
.711 

1.7*1 

.ob; 
.oo: 

.00 



00.40 

21.2a 



22.75 
23.45 
23.25 

22.35 
24.50 
23.10 

22.75 
22.00 
22.75 

21.80 
21 75 
21.00 

23.45 
22.1-5 

22,65 

22.00 
2 1. ft* 

21.8U 
21 45 

23.50 
22.*»fc 

21.80 



"22.0V 

21.00* 

20.00 
22.75 



22. J6 
0.(5 



13.50 
13.75 
13.65 

13-60 
14.25 
14.00 



14.50 
14.25 

,17.15 
14.65 
15.70 

14.00 
13.50 
13.00 

14.35 
18. 40* 

13.40 

13.7* 

1'*. 

13.29 



15.00 
1*4.00' 



13.75 

1*^10 

i»3- ao 

ltwOO 



14.00 
O.Oo 



- iit.oo 

15. 50, J5. 25 
15.75 tfc.ftO 

14.25 14-00 
15.00;i'».V5 
14.60 13.60 



14*25 
15.5* 
13 45 

17.75 



l4-0t» 
14.75 



1915 



13 40 

1 4. 25 
14.50 

17.50 
12. 65 

14. SO 
1450 

15. 75 

14.60 
15~50 

14.75 



Ardeneu*. 
Vooziers 

GbttUrilli*. * ♦ • ■ 

Troyes 

Bax-*ur-A*be. . -. u 

Morns* 

Sezanne., 

ftperaty. ••••-•« 
Hauie-Mvne. 
Saint-Dizier. . . . 

Mtmrtke. 
Honey.. ....... 

Ponl-a-Moueson. , 

Mtuee. 
Rar-te-©ie. t «... 
VonAtn 



Mets. 



fr, 

2L.20 
81..16 

23.10 



20.00 
31.40 

20.50 

21*00 
20.25 

.23.00 
20.50 

20.50 



20.75 
21.1(0 

21.75 
-20-25 

19.50 
21.00 

20.00 

20.75 
20.00 

22. 50 
20.00 



8iraabouBf.. . . . 
Haut'RIun. 

Cohpar 

ihkirch 

»ui»o«ae 

Vosges. 
Raoo-rfitepe. . . . 
Ijpinal.. ..... 

Brii mofooB.... • 

Sur lnqwngemvl Sau#aoJ 



(21. SO 20.6* 



24.05 

23.75 
24.50 
22,00 

22-00 
t».24 



St. it 

prece'dente.. . {Bais&e.j 0.17 



13.25 15.50 
14^)0, 15- ♦• 



22.60 

21.50 
20.75 
21.00 

21.50 
16 75 



20.73 
0.14 



U.75 



13.75,15.45 

14^0 14.25, jyjbJt 

l4.2*|l».t5 



13.60 13^ ^Mi 



13,50 14.10 



tt.'itj i«.»W! t*rW 



12.25,12 



20.2Jq4ii.04 






16.75 
14.25 
15.00 

15.00 
13.50 



t4^11 

0.28 



1500 
if .00 

ttt.4» 



0.14 



tfifi 






r no7 J 



15.00 



rto 



Chorebte 

iBMMileme 

Rottc. • 

•CUiaran^Mpffrt«MH3i. 

Bfarans 

StusgOraa. . ...... 

AHUC-'S^VfVI; 

Clion . .. . 

lndre-et- Loire. 

Bler6. . . - 

fibaiaao-aoJiauU. . . . 

Zoire-Jnfirievre. 
Ramos. ....... 

Maine**4rboir9. 

Sauntur. • 

▲ogors. ........ 

Vendee. : 
Fonttnay. ...... 

Lu^ou.. . • - . . . • 

Vienne. 
Okatdleraut. . . . 

Poitiers 

Haute- Yjeime. 
SainuYrietx. . . . . . 

Pnix moyeoo.... . • «r 

Sur la q 



21 50 
Siitf 

20.35 
21.00 

14). 50 

20.60 
22.U 

41.00 

20.60 
20*40 

22.00 
19.71 

21.2$ 
19.50 

22125 



\r la ouinzaine i 
prioddente.. . [ 



Gannat. » . . . 
Saini-Poor^hi. 



flaasse 



18.0 



30.00 

24. 5»: 



,20.50. 



21.25 
21.00 



20.00 

20.25 



20.00, 



21.00 
19.50 



21.00 
19.00 



2f.5Ur 



20^80 ritiljl 
O^A^ 3 * 



15.50 14^71 



f5-00 



12*04^.85 
15i4t 



13.40 
14.30; 



It*** 

xo.^fl^-oolxa.Wlie.oo 



15Jte 



t4.oo r 



19 00 

20^0*20.23 



Vlerxon. 



. «Oi00 
. 23. 00 



Tndm. 



18-00 ts.5o 
t'S.OOjis.OO 
I8w45|i7.00 

ra.4«>tr5^ox) 
it.oo» 14.ro 

16-«Hl*.«t> 

•85 14.00 



LasCk*ftr«. 



Loire*. 



(t*itO 



lAQDtargiH. r . . . 

Xotrfftffar. 

Biota* ...... 



asuioAi.dA 



ivfa- 



16.5^ t7.75 



16.00 

w.to 

t4.00 



lt».5« 
13.50 
15.00 

.04.95! 14. 56 
» *.4» 
0.28| . 



CHrridont-FiOiTaod. . 



aOMv ....*.... 23.75 
Sftiw-Ftotaottn. . . . . atyjjoo 

ftoix may one . 22.39; 

Sur ieufnmxaine C Baat«# » 
i>mofri«f«<« c BaisseJ 0.27^ 



24.00 

21.00 

2l.50i20.2Ali* 



. . 22.75 
. . 23.15 



20.00 
23.50 



20.00 
22.90 



23.50 



20.50 



22-00 a&.MrUkMtfUV 



22.00 
22.75 



21.50 
20. Tw 



fl*4S 
0.18 



0.01 



15-00 
13*. 60 



46W0O 16 00 



14.44 

43- 46 
13.85. 



13.00jt2uO0\ 
15.50 



*4B.204|gkA0a»>2« 
On-03 



10.50 



lOoOO 



13.. 06 



i3^adc#:4P 

t2.60.IifiuflD 
15*10 



0.03 

.- iaO 



i3^44ifc**0i 
11.2J^J» 



19UK t m 



13 50 



12.86 

.«4.«it 



0.18 



II. 
13.50- 1 



1A.60 

ir, 



19.75 U.aO, l4-2t ifiJ0 

■ • ' r<? 
23^04«au3W|w^T0^4.50 



15.50 14.** 



lOOQl^^^tfj^ 



^4^tA4.4«J«4U» 



O.U 



oT 



13.50 
H 
14.25 
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M*. »•#•. Ort> Atoio* 

Jigne. rr . . ; v. . v 
ManoMue. . . . . 
Haut$*-Jfc$. ' 



Pamiera 

Kirepoix 

SfantOnto. • . • 
«*> a fl Uu ftr Gor otitic 
•ottloOiaJ . 

Qer$» 



fcfirande. 



Landis, 

(Dtx:. . . . . . 

SaintrSever, . • 
<" LtU-U-Oaro*f» 
Age*. •*■ . . . . 

Harmande. „ . 

Ba$$6*-Pyr4n4m* 
•Bayonno.^, . . 

Ho*U*J*yrin44$ 
tfarWoOv* »V ; . 
OUabowgoet ; . 



* .[23.23 
. . 21.10 

. . 22.15 



V 22.25 



ArtLftiofoao, ♦ . T 
S a w; T o Mifosofa* ( Hanaao 
oTprtw&wf.. . (Baiaao. 



22.00 
•2.46 



22.55 
21.00 



21 .SO 
21.75 



24.00 



22.21 
0.13 



23.oall6.50 
20.50 [17.50 

21.73 



2T.00 

»» 

21.00 
41.10. 
22.00 

ao.76 

21.00 
21.25 



21.62 
0.11 



16.00 



17.50 
•7% t* 



17.23 



aa.7a% i7»«a 



Ooatotaaadary. . 
Coroaaaoniie. . . 



f aogioov — . ow»» 



VSUefiraacfcft. . . 
Ccmlal. 



Toll*. 



ttandh 



Cotttou. 

B.. . * *', 

Bitault. 

p.. • to < 
Jot. 



florae 

-r Pf n fodtt-OHJrtfcrtar, 
<^0j{iigaa*« . ••* . .-• •'■ 

ffcrw. 
CMtroos . . * * • . . '. 

PaylaoroM 4 

■ Ibrn-aMftwowio. 



24.05 
24.00 

21.00 
40 DO 

22-73 

23.00 
22.75 

21.4* 

• • 

. 12173 
25.70 
24.T0 



/BoVmlava**' • • • • ' • « 

"Pax moyoiiB.* • • • . 

£wrtoo«*ft«a4»#( Hanaao 

prowfenlt.. . (fiaiaae; 



32.50 20.00 



23.25 
23.25 

22.01 
24.30 



22.50 
22470*13.75 



20.50 
00.25 



12.73 
22.36 

24.40 

. m . 

21.23 
25.35 
23.75 

23.00 



21. 

24.00 



22.60 
O.lOi #.04 



17.03 
0.01 



10.70 



15.25 



14.1 



10.75 
IS. 20i 43.00 



»•• 11.00 



26*75 
10.50 



17.23 



18.75 



20-00 



4*30 
10. 25 

\ \„\ 
47U«0 



15.2T1 10.29 
0.02 
0.07 



16.00 
U, 90 



UvO* 

17.25 



18.53 15-40 10O0 



18.53 
10.20 
17.03 
17.75 



22.76* 17.56* k r 



17^13 
18.75 



17.57 



14, 
13.75 



15.50 

'• m * 



13.43 
10.10 



*6.25 
17.50 



15.70 
0.12 



18.75 
10.23 



15.00 



«*.** 



15.00 
16.26 



10.00 
14.50 



14.00 10.00 



1*.00 
12.00 

17.50 

17.23 
0.05 




Prix moyetia 

Sur la quintain* i Hansae 
prJcedmti.. . { Baiaso. 

AlUmagru. 

Stettin 

Cologne ,. 

HajnBoarg. . . • .. 
llayOBoa. 

Hollands.. 
ftmoterdam. . . . 

BUo 

Zurich 

Autrich*. 
Vienna 

nau$. 

Turin* • »•.** 



AnghUrr*. 
Loodroa. . . . . . 

I4?orpool. . . . . 

Butsi*. 
Saint-P4tereboarg.. 
Odoaaa. . . • . . 

Btati'Unis. 
New-tor*. . . . • 

Alexandria.. . . • 
Smyrna. . . - . . 

Btpagne. 



21*60- 

23.30 
.23.65 

, 27.00 

26.00 
26.50 

15,00 



26*4 
2**60 

23*30 

• 

22.50 

24.00 

2740 
23.25 



.00 
ft#.90 
22.00 

22*50; 

24.25i 
25.50 

14.75 



00 24 



73 
23.25 



23.25 



22.0ft 
23.00 



24.00 
21.50 



27*00 fe6. 15 



15.95 
15.50 
10*25 

17.30 



12.10 



16.50 
14.73 



17.85 



16.25 
16.75 



18.00 
16.50 

*8.00 

J8.50 

9 

12.25 

19.75 

m , 

19.30 

m. 

m 
15.50 

* 
14.00 



16.49 
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MMMIi DB TBBBB. — Halle dc Paris. 

L*hMtolltN. | 

Hollande. . . 7.00a 7.50 Jaunes . . . 5.004 
Vitelot, boot. 18.00 20.00JRougeenouv.. 6.00 

Coin do different! marches. 



5.50 
7.00 



Cferpentras.. . . 
Draguignan. . . 

Yeeonl 

Martel 

Brioude 

Perpignen.. . . 


I/bcMol. 

. . 10.00 

. . 9.00 

. . 4.oo 

. . 5.00 

4.50 

. . 7.10 


Miranda*. . . . 


JPkartol. 
. • 8.00 


$4*anne.. * . . 


. . 5.60 


Castres 

Grenoble. . . . 
Sarregueminee . , 
Mauriac 


5.00 

. . 6.70 
. 5.50 
. 6.20 



SBL8. — Conn de Paris. 

Us too ail. 
Sol marin 21.00 

— grisdel'Est. . . 20.25 

— Iavd. 22.00 



Selcriatallis*. 
— rafllne. . . 



LaslOOkil* 
. . 22.50 
. . 24.50 



Laa lOOkllof. 



SUCBBS. 

Bordeaux. 

Martinique pour rafllnerie 108.00 

T type bonne 4» 100.00 

Reunion disponible 116.00 

— bonne 4» , . 70.00 

Marseille. 

Saere des Antilles 85.00 

— Ha?ene 80.00 

TOUBTBAUX. Les 100 kfl. (Cambjai). UilMkti' 

Coiaa.. . . 16.00 ai7.00f Lin 24.00 425.00 

OBillette. . 14.25 lS.oolCamellne.. . 16.00 17.00 



TUfAIGBBS. 

Arras. . . • 

Caen 

Lille.. . . 



I/faeetoI. L*haetol. 

25 a 37 1 0rleans. . . . . . 35 4 40 

88 4* Beaugency 25 32 

23 3o|!ftmes 35 IS 



TIMS. 



Bercy. 



Roussillon. . . . 

— (2* qual.) 
Rarbonne .... 

— (2« qnal.) 
Montague .... 
Bordeaux .... 



L'hectoL 
44448 
40 44 
35 42 
28 34 
24 30 
20 25 



Prix des Tins de 1863. 

I/k«etol. 

Cher 26 834 

— (2«qualite). . 21 27 

Touraine 25 32 

Macon , . 25 4o 

Basse-Bourgogne. . 24 30 

— (2«qnaliie) . 20 24 



FAODUITS 

TIAlf DK8 ABATTTBS. Criee. — (i~ quini. de nOT.) 
Prl* 



kh. 

104.046. 9 
189,861.6 
254,157.3 
188,438.% 



axtremas. 



d'apraa U mojaona 
1*. 




Boeuf. . . . 

Vacbe.. . . 

Veau. . . . 

Mouton. . • 

Affnean. . . 

Cbevreao. . 

Pore frais. . 

Pore sale. m 

Pore fume\. - » . m „ 

Total. . 332,782.5 
88ABCBE DB SCBAUX. - Conrs du 14 novembre : 
Prix du kilogramme. 



96,278.3 0.94 1.18 I. 



B0BUf8. . 

Vaehes. . 
Veaux.. . 
Moatons . 



i*«eui. 
1.36 a 1.40 
1.24 1.28 
1.42 1.46 
1.38 1.42 



t* t«al. 
1.23 I 1.27 
1.06 1.10 
1.34 1.38 
1.26 1.30 



1.04 a 1.08 
0.90 0.94 
1-22 1.26 
1.12 1.16 



teaanz et Peissy. (2» quinxaine d'octobre.) 

▼•n*w Voriu Vaai«a Prix 

P<mr poor It. en moyea 

fc # p «**»' aoTiroe*. toUMte. dakO. 

Baofs. . . 8,952 4,102 2,954 7.056 1.27 

Vacbes.. . 2,233 9*4 e 5 8 1 602 in 

Vetux. . . ,, 559 m 680 y J » 

Moutons.. 6l,7i0 31,755 23,382 55,137 1.31 

■alio iu Teaux, la CbapeDe. 

Tnidw Veodtu V«ndoj Prb 

Amenta, pour poorlaa «n ^o-^ 

- a *»"■• «nrlw»M. totalltt. d« kJI. 

vJSii^^- *-2i • • 4 .*» «•« 

▼mcoes grasses., 520 • * 391 1 ««* 



Pores gras. . . 
— maigrea. 



7,260 
61 



4,022 
6 



2,026 
21 



Taehes laitieres, 122 * • 

larohe anx eberaax. 



7,048 
27 

I 
81 



Chevaaxde sells etde 
cabriolet 

Chevaux de trait. . . 
— bors d'age.. . 

Gbeyaux vendue al'en- 
chere 



Prix 

Amana*. Veodaa. axtrenaa 

partite. 

405 4 838 

305 935 

205 428 



358 

1056 

1145 



Chevres. 



50 



60 

100 

115 

110 
23 



19 425 
19 a S7 



1.02 

1.31 

PirHto. 

343 

Prix 

pTtata. 
620 
620 
318 

222 
38 



BBUBBB8. — Halle de Paris, 

Isigny en root- ; L«kii, Gournay, fin 



tea, cboix.. . 4.35 44.75 

Isigny fin. . . 3.00 4.35 

— eoorant. 2.20 3.00 

Gournay, cboix. 3.00 3.15 



Lekil. 

2.6043.00 
— eoorant. 1.80 2.60 
Petite beurres 2.00 2.50 
Beurreenlivres 2.25 3.00 
Saleetfondu.. 1.30 1.6O 



CITIES BT PBAVX (au Havre). Lea too kilos . 

Boeufa sees Montevideo 240.00 4 220.00 

— sales verts saUderos 125.00 185.00 

-T. "~ — Rio-Grande 100,00 115.00 

Vacbes -- — . its. 00 145.00 

— scenes Rio-Hacba 150.00 180.00 



nOKAeBS. - (Paris.) 

La dliaioa. 



Hors barriere. 

Le cent. 

5.00 414.00 

27.00 90.00 

13.00 24.00 

14.00 72.00 



NeufchAtel. 
Livarot. . 
Mont-Dore. 
Divers. . • 



Brie, cboix. . 27.00 4 32.00 

— fin. . . . 22.00 27.00 

— eoorant.. 17.00 22.00 
Montlhery. . 9.00 12.00 

4-AIHBB. UklIoff 

La Havre, laines de Buenos-Ayres, en saint. 1 .60 4 2. 05 

— — La Plata, — 2.00 2.50 

— — Montevideo, en suint. . . . 1.00 1.90 

— Peaux de mouton, La Plata. ... 1 .05 1 .30 
_, ""„ — — Buenos-Ayres.. 1.00 1.33 
Marseille, Moesoul blanche lavee. . ..... 2.00 3.60 

— Jumol . 2.25 2.75 

CBurs. ~ HaUe ** **** 0« mille). 

De cboix. . . 84.004 120.00|PeUU. ... 50.00470 00 

Ordinaires. . 71.00 92.oo| 

BOUU. — Prix des soles gregea sur differents marches 

L« kilos 

Avignon 

J6yeuee(i«qunlHd) 

Aubenas (soies courantes) 

Carpentras (1" qualitd) 

— r2«qualite). . • 

— (petites filatures ordinaires). 

BlTI W. u, tee knot . 

Suif en pains dans Paris (08.6041io.ee 

««8f.HK h u 0r8 ^T 1 ? *02.0t 103.00 

suifsee branches an dehors 70.00 80.00 

SriSi e K le8 i a,, Lf iri8 «•••• *»••• 

oieme hors barriere 88 ao «o. 00 

Stearine bors barriere ] ." [ i 7 4;oo 176.00 

Bougie atearique (le kilog.) 2.20 2.40 

POIBSOHS D'BAU DOVCB. — Halle de Paria. 
Le ktloe- 

Barbilloaa. . . o.8o4iio 

Bremes 0.6O 0.8O 

<*rpf* 0.70 1.40 Antilles. 

Perches. . . . 0.70 0.90 Brochets. 



74.00476.00 
64.00 70.00 
65.00 80.00 
86.00 90.00 
80.00 84.00 
62.00 66.00 



Poiss. blancs. . 
Tancbea. . . . 



UkiL 

0.5041.00 
1.00 1.40 
La ptaca. 
0.20 44.00 
0.30 13.00 



TOLAJLLB8. — Dernier cours do marcbd dela ValWe. 



Canards barbo- 

teurs 

Canetons de 

Rouen. . . . 
Cbaponsgras.. 
Dindes grasses 

grosses.. . • 
D° communes.. 
Oies grasses. . 
D* communes. . 
Pifzeoos de vo- 

liere.. . . . 



La plica. 
0.754 2.30 



2.50 
1.50 

6.00 
2.50 
5.00 
2.00 



2.75 
5.00 

7.50 
5.75 

6.50 
4.75 



0.55 0.62 



Pigeons bisets. 
— pitets. 
Pluviers. . . . 
Ponlesordinair. 
Pouletsgras. . 
D* communs. . 

Rouges 

SarceUes. • • • 
Vanoeaux. . . 
Lapins domes t. 
D* de garenne. 
Agneaux. ... • 

A. Legros. 



La plica. 
0.20 40.50 
0.75 1.50 



0.40 
1.50 
2.25 
0.75 
1. 00 
0.25 
0.25 
0.70 
0.75 



0.60 
2.50 
4.00 
2.50 
2.2S 
1.00 
0.50 
3.05 
2.30 
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Decret relatif au reboisement et au gazonnement des montagnes. — Prochain Concours de volailles 
grasses. — Exposition agricole generale a Stettin en 1866. — avert are d'un cours public de zootechnie 
I Paris. — Herd-book pour la race bovine flamande. —Creation d'un Concours regional d'animaux 
reproducteurs de la race cbevaline a Alencon. — Subvention spe'ciale accordee par le conseil g6ne>al 
du Lot pour le Concours regional de Cahors. — Les directeurs de fermes-^coles et les primes d'honneur. 
— Concours du Cornice de Montagrier. — Primes d'honneur departementales. — . Proposition de 
M. Binger a la Societe d'agriculture de Nancy a ce sujet. — Proposition de M. Nardy pour Tadmission 
de Thorticulture dans les Concours regionaux. — Yentes de chevaux par l'administration des haras. — 
Achats et reventes de la Commission departementale de la Moselle. — Achats de chevaux par 1 'adminis- 
tration. — Circulaire du directeur general de l'administration des tabacs relative a la vente des jus de tabacs 
aux agriculteurs. — Mort de MM. Hallie* et Secondo Boetti. — Discours prononce par M. Dupont sur la 
tombe de M. Hallie. — Les distilleries agricoles. — Lettre de M. Leplay sur l'emploi des alcools du Nord 
dans la iabrication des eaux-de-vie des Charentes. — Lettre de M. de Leusse sur la baisse et le veritable 
prix des alcools de betteraves. — Inauguration des docks de Saint-Ouen. — Necessity de la concurrence 
pour "niveler les prix des engrais. — Lettre de MM. Thomas, La Chambre et Cie, relative a la valeur du 
guano du Perou. — Experience sur les procedendo MM. Blanchard et Chateau pour la disinfection des 
vidanges des villes. — Sur l'emploi du nitre dans la fabrication des engrais. — Questions remises. 



I. — Sur le reboisement et le gaxonnement 
de* montagnes. 

Le Monitewr du 27 novembre publie un 
dlcret important, relatif k l'execution des 
lois du 28 juillet 1860 sur le reboisement 
des montagnes, et du 8 juin 1864 surle ga- 
zonnement, qui complete la pr£c£dente en 
assimilant les travaux de gazonnement a 
ceux de boisement. Les deux lois s'ltaient 
content£es de poser les principes, et avaient 
renvoyi les details d*execution a un rfegle- 
ment d'administration publique. Le decret 
imperial que nous annongons a pour but de 
mettre en' vigueur ce rfeglement, A&ibM 
par le Conseil d'Etat, et remplace un autre 
rfeglement d'administration publioue qui 
avait ili iicriii en 1861. Nous publierons 
cet important document dans un de nos plus 

Srochains num^ros. Nous nous contenterons 
e dire aujourd'hui que le r&glement actuel 
determine la marche a suivre par les pro- 
prieties et les communes, pour pouvoir 
I)rendre part aux subventions accordees pour 
es reboisements et gazonnements faculta- 
tifs, ou pour participer aux travaux d'ex^cu- 
tion des reboisements et gazonnements obli- 
gatoires. Des titres sp6ciaux sont relatifs a 
la conservation des travaux, au r&fflement 
des d^penses et a celui de l'abandon des 
terrains a l'fitat par les communes et les 
6tablissements publics, ainsi enfin au'au 
mode de fixation et d'allocation des indem- 
nity a accorder aux communes en cas de 
privation temporaire de paturages. II est 
tenu compte avec raison de l'engaffement 
que peuvent prendre les communes de sup- 

S rimer en tout ou en partie les paturages 
es ch&vres. 

II. — Prochain Concours de volailles grasses. 

Nous avons public dans notre chronique 
du 20 juin (tome I de cette ann£e, page 
611), le programme du Concours de volailles 
grasses qui doit s'ouvrir a Paris, dans le 
Palais de Tlndustrie, da 19 au21 afcembre. 
Nous rappellerons ici que les operations du 
Concours sont ainsi fix^es : 

Lundi 19 dlcembre 1864, apport et clas- 

5 DiCBMBRI 1864. 



sement des lots de 8 heures du matin a 4 
heures du soir ; 

Mardi 20, operations du Jury de 8 heures 
du matin a 1 heure. Exposition publique 
de 1 heure a 4 heures. Prix d'entrde, 50 
centimes par personne. 

Mercredi 21, exposition publique de 11 
heures a 3 heures. Yente des lots de 3 a 
4 heures. 

III. — Exposition agricole generate en Allemagne. 
La Society d'agriculture pomlranienne 

annonce qu'elle tiendra k Stettin, du 16 au 
21 mai 1865, une exposition ginirsle agri- 
cole. Ceux des agriculteurs frangais qui ont 
envoy<£ des animaux reproducteurs a Ham- 
bourg, et notamment des b£liers et brebis, 
savent quels avantages ils en ont retirl ; 
par consequent nous n 'avons pas besoin de 
neaucoup insister pour qu'ils attachent de 
l'importance k l'avis que nous leur donnons. 
Pour Tadmission, ils devront s'adresser a 
M. Kurtz, secretaire du Gomit£ de Texpo- 
sition a Stettin. M. Kurtz leur donnera d'ail- 
leurs tous les renseknements n^cessaires 
pour l'expedition de leurs animaux et de 
leurs produits. 

L'exposition est divis£e en huit sections 
comprenant : l'espfcce chevaline ; — l'espfcce 
bovine; — Tespfcce ovine; — l'espfcce por- 
cine et les autres animaux ; — les machines 
etles instruments agricoles; — les produits 
de toute esp&ce, y compris ceux de la tech- 
nologic agricole, ainsi que toutes les mar- 
chandises utiles et arables pour la vie 
champ&re, les collections agricoles de tout 
genre; lesterres etles engrais artificiels, etc.; 
— les produits et les instruments forestiers 
et de cnasse; — les produits et les meubles 
desjardins. 

Le montant total des primes distributes 
s'ei^vera k 21,506 f .25 non compris les m£- 
daUles d'or et d'argent Le Gomiti de Tex- 

fosition est preside par M. de Hagen- 
remslaff, president de la Soci£t£ d'agri- 
culture pomeranienne. 

IV. — Ouverture cftw cours public de zootechnie. 
Nous avons regrettl la suppression du 

T. II. — li. 
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coursde zootechnie que M. Bandement avait 
brillamment inaugur<5 au Conservatoire des 
arts et metiers. C'est pour nous un devoir 
que d'«ncourager par notre publicity toute 
fondation qui pent avoir pour but de sup- 
plier au viae laiss£ par la mort de notre ao- 
cien coUaborateur. Aussi, nous sous em- 
pressons de donner place a la note suivante 
qu'on nous remet a r instant. 

t SurTavis favorable du conseil imperial de 
Pinstruction publique, M. Andre Sanson a 6t6 
autorisg par le ministre 4 oavrir a Paris an 
coars public de zootechoie. 

« M. Sanson ouvrira ce oours le satnedi 
10 decembre conrant, a huit benres du soir, 
rue du Pont-de-Lodi, n° 6, pour le continuer 
les mardi et samedi de chaque semaane, a la 
meme heure, jusqu'k la mi-avril environ. 

c Lo professeur y exposera les principes g6- 
ne>aux, (Jconomiques et physiologiques de la 
zootecbnie. 

c Le prix d' entree, pour chaque legem, est de 
2 francs. On pourra se procurer a la Librairie 
agricole, rue Jacob, 26, des cartes pewna- 
nentes, donnant le droit d'assister k toutes les 
lecons, au nombre de trente pour le mains, au 
prix de 50 francs. • 

V. — Rggiatre ydnfalagique pour la rate bovine 
flamande. 

Nous avons annonci r&cemment (numdro 
du 20 aout, page 169 de ce volume), en y 
applaudissant , la creation par la SociStfi 
d agriculture de la Ni&vre fun Herd-book 
pour les animaux de la race bovine charo- 
laise am£lior£e, dans la Nifevre, et nous 
avons fait connaitre la substance de la pre- 
miere livraison de cette fondation. Nous 
Borames beureux de dire aujourd'hui que 
cet exemple a trouvS des hnitateurs. La So- 
ei£t£ d'agricnlture du Pas-de-Calais vient 
de decider que, pour constater Tidentit^ des 
animaux de la race flamande et de leurs des- 
cendances, il serait £tabli a Arras un registre 
g^n^alogique pour Pinscription des animaux 
purs de cette race, soit qu'ils existent dans 
le dSpartement du Pas-de-Calais, sort qulls 
se trouvent dans tout autre d^partement de 
la region du nord de la France. Voici un 
extrait des principales dispositions du rfegle- 
ment : 

Seront inscrils sur ce registre gen£alogique : 

1* Les animaux de la race Ilamande primes ou 
mentionnes dans les Concours unirersels, g£n6raux 
ou regionaux. ainsi que lours descendants issus de 
pere et de mere primes ou mentionnes; 

2° Ceux que la Societ6 centrale d'Agriculture du 
Pas-de Calais jugerait dignes d'y etre inscrits; 

3* Ceux dont Inscription serait demanded par les 
Soci6t£s ou Cornices agricoles des d6partements 
composant la region du nord de la France : 

4* Ceux dont ^'inscription serait demanaee par un 
eleveur ou possesseur d'animaux de la race fla- 
mande, a la charge, par lui, de presenter un certi- 
ficat d'origine sign 6 par les membres du bureau de 
la Societ6 d'Agriculture de Tarrondissement ou du 
dep*rlement, ou par leurs 4&teu6s. ou, emtn, par 
Tun de ceux-ci, le maire de la locality et un vetc- 
rinaire bre?ete\ 



— Tous iles -animaux design 6s k Tarticle precedent 
devront, d'ici au 15 avril 1865, fitre declares au se- 
cretariat de la Societe" centrale d'Agriculture du Pas- 
de-Celais, a. Arras, afin d^obtenir leur inscrtptfteft 
au registre. 

Cet 4tat sera.clos le 16 avril 1865. 

— Chaque annee, la Soctete* centrale d'Agricul- 
ture ouvTirn un nouveau registre de declaration* ou 

' seront inscrits tons les animaux designes a rar- 
ticle J. Cet 6tat sera euvert du 1* juittet au V avril 
snivaot. 

— Une Commission speciale, dite Commission du 
l herd-book, forra^e de cinq membres appartenant a 

\ la Soctete centrale d'Agriculture du Pas-de-Galais, 
sera charged de la tenue et de la redaction du re- 
gistre g§nealogique. Cette Commission prononeera 
en dernier ressort sur toutes tesdifflcultes qui pour- 
raient se presenter. 

— Toute demande d*inscrintion detra fctrt adres- 
see au secretariat de la Societe centrale du Pas-de- 
Calais, a Arras. 

Les Sleveurs ou possesseurs (Tanhnaux de la race 
flamande seront tenus : 

l°De declarer lews animaux avant -au'ils .aient 
atteint Page d'un an pour les femeiles et de six mois 
pour les miles ; 

2* D'enroyer, du l« r octobre au l fr decembre de 
chaque annee, un etat recapitulatif des naissanoes, 
depuis la publication du precedent fascicule du re- 
gistre; 

3* D'indiquer, k la suite du susdit 6tat, les morls 
advettues dans lannde, les noms et adresses des 
acheteurs de leurs animaux, ainsi que les nems et 
numeros des animaux qui cesseraient d'etre consa- 
cres a la reproduction. 

— Une somme de oinq francs sera percue pour 
rinscription de ohaque animal; elle deVra *tre 
jointe a la demande d'inscription. 

— Un volume du registre genealogique sera pu- 
blic chaque annee, et envoye gratuitement au pro- 
prietaire de chaque animal inscnt, a toutes les So- 
cietes ou a tows les Cornices agricoles de la region 
du nord de la France,; enfin. a toutes les Societes 
d'agriculture francaises ou etrangeres qui en fe- 
raient la demande. 

YI. — Creation ifun Concoitrs rtgi&nal pour les 
animaux rejtrodmtOeurs de la race chenaVme A 
Alenfon. 

En rendant compte du Gonoonrs regional 
d'£vreux, nous avons dit, il y a quelques 
mois, quil^tait desirable que, Tan prochain, 
fut annaxi au Gonoours regional d'Alengon 
un Ooncours chevalin analogoe k celui que 
M. Janvier, prdfet de l'Eure, avait organise. 
Nous recevons aujeurd'hui <eomsniunieat]on 
d'un arrets de M. Magnitot, prefet de 
l'Qrne, qui realise notre vceu. Le d6parte- 
ment de rOrne a vot£ une somme de 
30*000 fr. kcet e£fet. Outre 1'expoaition de 
chevaux, il y aara un concours de mar6- 
chalerie et 4in concours de dressage. A ce 
dernier concours special, il seraNjoosaer^ 
une somme de 12,000 fr., dont 10,060 sur 
Jes fonds de l'fitat. et 2,000 sur les fonds 
du d£partement. 

Le programme pour le Concours regional 
hippique est a pea pr^s celui adopte l'an 
dernier pour le Concours d'Jsivrerax. Yoici, 
du rest^,un extrait tleoe programme eonte- 
nanb des dispositions que nos lecteurs peu- 
veot avoir int6r£t k connaitre : 

Seront admh <a -ce Oooeours special les sept d£- 
partements compris dans la oirconsoriptioa negio- 
nale, le Calyados, l'Eure, rEure-et-Jjoir, la Mauche, 
la Mayenne, TOrne et la Seine-Tnferieure. 
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Les cbevaui, juments et ponlicnes, de race pure, 
devront etre nes et 61evte ew France', maw lntro- 
chiita dan* la region avant le 1" decembre J864, et 
possldes par foxposani avantle 1" fevrier 1865. 11 
devra, en outre,, 6tre justifi6 d* lent inscription an 
stud-book. 

Les cheraux, juments et poulicfaes, de de mi -sang 
etde trait, devront etre n6s et Sieve's dans Fan dies 
sept departeraents ci-dessns indiqoes, on y avoir 
6t6 intrwoitsegalementavant le 1*' deeembre 1964 
et poas&i&s par rexposant anterieurement au 1" f6- 
vrier 186a. 

Un arrcte special fern eonnaltre ulterieurement 
les dclais dans lesquels les declarations des expo- 
sants devront fitre faites et les conditions speciales 
du Cone ours. 

VII. — Subvention rpfoiaXe ateordee par U 6on- 
stil g&ndrml du Lot pour le Concomrs rtponal de 
Cohort* — Les grime* (Tbonnew^ 

II est devenu de rfcgle qne les coriseils 
g&iraux des d£partements et les municipa- 
liuis des viltes oft doivent se tenir les Con- 
cours r£gionaux votent des subventions pour 
ces £Stea de Pagricultura, qui exerceat une 
si haureuse influence sur lea progrks de la 
proBpemte du paya. Aussi nous n'eai raisons 
mention qu'autaot que les votes ont un ea- 
racttor e partkulier, et s'appfiqueirt par exeu*- 
>le a un concours chevalin, k un concours 
e labonrage, etc. 

Le conseil g£n£ral du Lot a donnf a son 
vote d r une subvention de 15,000 fr. pour le 
Concours regional de Cahors en 1865 un 
caractkre tout special. Ge conseil a d&icW 
auev par suite de radmisaien dos directears 
des fennes-^colet au Concours des primes 
d'honneor, il y avait lieu de diviser aonsi te 
credit de 15,000 fr. : 1° 12,000 fr. Ma com- 
mune de Cahors; 2* 3,000 fr. pour un 
prix a accorder a l'agriculteur non sub- 
vention^, ayant obfenu le num^ro 2 dans 
le Concours des exploitations agricole*. Ha 
ltd entendn qua la samme de 1 5,000 £r. set- 
rait attribute en entier a la ville de Cahors 
pour le- cas otr le cfirecteur de la ferme- 
6eole ir'obtiendrait pas la prime d*honneur. 
Le conseil a 4mis en m£me temps lie vcei 
qne M. Ie ministre veuifle bien revenrr sur 
la decision qui autorise MM. les directetrrs 
de fermes-£coles a prendre part aux Gbn- 
eonrsdes exploitations rorales. 

Nous devons k k v£rirf de dire que le 
vote du conseil ggn6nd du Lot r£pond a 
nam preoccupation que ntras avons retrou> 
v£» dans tons les Coneours auxqnels nous 
avons assist^ depuis la ibndation des primes 
d'honneur. 

Tbut le monde est d' accord sur' les mr- 
menses services rendtzs par l'instifotibit de 
hi prime d'hennenr, qm tons les ans fait 
amener k un- haul degrl d'amlHoration un 
trfcs-grand nombre de dbmaines. Mais un 
voeu qne nons avoirs retronvd egalement 
partout, est celui de faire participer les pc* 
tits cultivateurs et les m£tayera a one ^muTa* 
tion qui n'a gufcre jusiju'k present enrtrarai 
que la grande culture. G'est pour eetterai- 
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son que nous avons demand^ une prime 
d'honneur pour les mdtayers, et que nous 
avons concouru autant qu'il £tait en nous a 
faire donner an Concours de Pgrigueux des 
recompenses aux colons les meilkurs. Nous 
derons aj outer ici que le besom de primes 
dTienneur pour les metayers a £t# senti dfcs 
1858 par le Cornice agricole de Montagrier 
(Dordogne), qui, dfes cette dpoque, a orga- 
nise* un Concours ayant surtout pour but de 
faire augmenter la culture lourragjure dans 
left mitairits. Ge Concours euile plus grand 
sucoee, et nous lisons danv ubi rapport de 
M. Durieux, secretaire du Cornice de Men^ 
lagrier, qa'ea 1858 les mitayera de ce can- 
ton ^taient si arriirfe, que Ton n'osa exiger 
d'eux, pour la production fourragfere* — lant 
rentreprise paraissait t^m^raire, — que la 
septi&me partie de la surface arable da lour 
exploitation. Et cepeudant, tel fut F^lan 
6obw& parlameuEveaii Cencoufs, qu*eo 18€1, 
c'est-a-Are ttots ana apr^s, on trocivait pfo- 
sierurs teur&rts 1 qpi avaient atteint la propor- 
tion du tiers. 

L'idle des primes d^partementales aeri- 
coles> ^mise dans un discours de M. B4hic, 
a attird Inattention des a^riculteurs, et nous 
ctoyona devoir reprodutre ler texte dtine 
proposition eme M* Binger, vice-presi- 
dent de la Soci<t< d*Agriculture deNawcr, 
a hit h cette Soc&tl sur ee suiet et qtnl 
veut bien nous communiquer. Vorci com- 
ment M. Binger s'est exprimd : 

« De toutes Tes iDstitutions agricoles fondles 
pour provoquer le progres, il n'en est aucune 
qui ait exerc6 une influence aussi marquee que 
celle de la grande prime d'honneur. 

c 11 v avait pour ceLa deux raisons princi- 
pales ^Importance de la prime r et sen objeL 

« II est indubitable que des recompenses 
minimes n T ont aucune action decisive sur les 
ameliorations que Ton veut intvoduire. II fant 
qu'elles soient assez considerables pour invi- 
ter a, des efforts qui oe sont pas touiours. ten- 
Us^sans engager des capitaux. 

a Quand vous donnex un prn a un beau rer 
productour, k un boa instrument,, lun produit 
agricole remarquabie, vena ne vseompensez 
qu ? a» des elements du^regyesv... Veus les r6- 
eompensea toua, lonque voua l'afiectea a l'en- 
semnle d'une exploitation. 

Ausai lea efibrts.se mohiptienirMa et les pro- 
fprei se leaHisemVils arec te nombre toujours 
erobsauA dea compositeurs k cette grande dis<- 
tinctnra de la prima dPbonneur* 

r C'est oe qui feisant dire k S. Esc. M. temL- 
nistre de 1' agriculture, prdsidant le dernier 
Goncoars de Pofcsy : « Le temps est peut^etre 
c venu de se demaoder si ttnsthutwm de la 
« prime d'honneur n'aorait pas k se compietBr 
« et k s'ifitendre, en s'appu^nt sur d*9 Con- 
c eoera departeiueBlam, ayant le memo ebjet 
« et constitu68 sur des bases analoguttSv » 

c Une telle institution ne serai t pas absolu- 
ment une innovation : <fcjk quelques d^parte- 
meats en ont pris Fmttfative. 
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o Nous pouvons, messieurs, en revendiquer 
le merite pour notre d6partement. 

« Depuis loDgues amines, la Societe centrale 
d' Agriculture de Nancy consacre une partie des 
allocations du gouvernement k deux primes 
d'une certaine importance. 

c L'une, de 2G0 fr., est destine krecoinpen- 
ser la creation de prairies arros6es ; l'autre, 
de 500 fr., est donnSe successivement dans 
chacun des arrondissements, k l'exploitation 
la mieux tenue. 

c Le but que nous nous sommes propose* est 
aussilouable que le principe est incontestable ; 
mais pouvons-nous dire que les r6sultats soient 
aussi satisfaisants qu'on puisse le desirer ? U 
est au moins permis d'en douter. 

« Pour qu'une prime "produise l'effet qu'on 
recherche, il faut qu'elle soit en m&me temps 
une excitation a, des efforts et la recompense 
des progres qu'ils ont realises. 

* Celle par vous institute a-t-elle souvent 
decide quelques travaux ? 

c La prime d'honneur, qui est une cause 
d'gmulation pour les grands propri6taires et 

Sour les grands fermiers, peut etre une intimi- 
ation pour les exploitations moyennes ; pour 
les cultures plus r6duites, elle est une impos- 
sibility. 

c Je ne voudrais comme preuve de mon as- 
sertion que ce fait signale cependant et avec 
raison comme un progres dans un rapport offl- 
ciel adress6 a, S. Exc. M. le ministre de Pagri- 
culture, sur 1' importance croissante des Cod- 
cours regionaux. La prime d'honneur remon- 
tant k 1857. brigu6e par des concurrents dont 
le chiffre s est successive ment augments, n'a 
provoque" en 1864 que 1,200 inscriptions. 

« En France, le progres agricole doit ressor- 
tir d'un plus girand nombre d'exploitations, et 
il faut necessairement compter avec le mor- 
cellement de la propria. 

c Le chiffre des cotes foncieres n'est peut- 
6tre pas une mesure exacte de l'importance 
des exploitations. Cependant il peut fournir un 
moyen d'appr6ciation approximative. Or, dans 
le departement de la Meurthe on comptait, en 
1858, 100 cotes au-dessus de 1,000 fr., et 4,256 
de 100 k 1,000 fr. C'est une proportion de 1 k 
400. 

« Si l'6mulation s'est d6velopp6e chez les 
grands proprietaires et chez les grands fer- 
miers avec r importance de la prime d'honneur, 
provoquez-la par les m6mes encouragements 
dans ces exploitations petites et moyennes qui 
constituent la g6n6ralit6 de notre territoire : 
et en multipliant les efforts, vous multiplierez 
es progres. 

« Les ressources ne vous manqueront pas ! 

« Le ministre de l'agri culture alloue chaque 
annee k la Societe de Nancy une somme de 
700 fr. destinee aux irrigations et k la ferme 
la mieux tenue de Parrondissement, appel6e k 
recueillir la prime offerte. 

« Le conseil general, depuis quelques ann6es, 
outre les allocations stereotypies dans son 
budget pour les Cornices, avait juge opportun 
d'affecter k ^agriculture quelques allocations 
en rapport avec 1 importance des intents qu'elle 
represente. 

« II avait consacrfi d'obord une somme de 
3,000 fr. k soulager la vieftlesse de bons ser- 
viteurs ruraux : une experience de quelques 



ann6es seulement a suffi pour d6montrer l'in" 
suffisance de cette mesure. 

c L'an dernier, une somme de 1,500 fir. a 6t6 
destined k re'compenser quelques travaux de 
drainage et d'irrigation : elle fut emiettee en 
primes de 50, 75 et 100 fr., qui ont pu donner 
quelcrue satisfaction aux laurgats, mais qui 
n'avaient decide aucun effort pour le passe, et 
qui, pour l'avenir, n'en decideront aucun. 

r MM. les membres du conseil general et 
M. le pr6fet le comprendront comme nous * et, 
dans leur volonte de r6aliser les ameliorations 
qu'ils poursuivent, ils maintiendront au budget 
prochain une somme 6gale k celle consacr6e 
ran dernier aux besoins de l'agri culture. 

« Demandons-leur seulement de donner k 
cette allocation une destination nouvelle et 
plus fructueuse, celle de institution d'une 
prime d'honneur d6partementale. 

« Ce serait du reste repondre au voau ex- 
prime parun des organes du gouvernement. 

c Ainsi compos6e, cette prime me semblerait 
encore insuffisante ? et pour atteindre le chiffre 
de 3,000 fr. que je considere comme n6ces- 
saire, je voudrais aue chacun des Cornices du 
departement, appele k profiter k chaque revo- 
lution quinquennale du benefice de cette insti- 
tution, donnkt chaque annee une somme de 
200 fr. 

c L'institution d'une prime departementale 
strieuse est trop f6conde dans les r6sultats 
que les precedents nous permettent d'esperer, 
pour que le principe n'en soit pas admis ; et 
les moyens d'execution sont trop indiques pour 
ne pas demander au ministre un simple vire- 
ment dans son allocation ordinaire, pour ne 
pas prier M. le prefet et MM. les membres du 
conseil general de lui aflfecter la somme qu'ils 
consacraient k encourager i'agriculture. Enfin, 
votre appel aux Cornices sera evidemment en- 
tendu. 

c Si cette triple demarche n'avait pas le 
succes que nous pouvons en attend re, il nous 
resterait au moins le merite de l'initiative et 
le pouvoir de la reproduire ult6rieurement. • 

Dans sa seance du 21 juillet 1864, la So- 
ciete a decide qu'une demande serait adres- 
see, aux fins ci-dessus, au ministre de Pa- 
griculture, au conseil general et aux Cornices 
du departement. 

Elle a vote 200 fr., montant de sa quote- 

Sart dans la somme r^clamee pour la prime 
'honneur departementaJe. 
Nous ajouterons encore que c'est un voeu 
general de tous les agriculteurs de voir aug- 
menter l'importance des recompenses agri- 
coles, et nous croyons qu il n'y a jamais en 
d'argent employe en France a une maniere 
plus productive. Ces recompenses doivent 
aller trouver le merite dans tous les rangs 
des classes rurales. C'est avec raison que 
les horticulteurs se plaignent par exemple 
d'&tre laisses de cbti dans les Goncours r6- 
gionaux. Comme nous le lisons dans une 
communication de M. Nardy, horticulteur 
prfcs de Lyon, les horticulteurs rendent des 
services signaled k l'agriculture, et il serait 
juste delesappeler, par une addition au pro- 
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gramme, aux solennit& agricoles. Da reste, 
a la suite de l'insertion que nous avons faite 
rfoemment dune lettre de M. Villermi sur 
le8 Concours r&ionaux, nous avons regu un 
grand nombre de communications sur les- 
quelles nous reviendrons plus tard. II faut 
aujourd'hui que nous nous occupions encore 
de beaucoup d'autres questions. 

VIII. — Achat de chevaux par V administration 
des haras. 

L'administration des haras a commence, 
durant la quinzaine dernifere, k faire Tacqui- 
sition d'4 talons de pur sang et de demi-sang 
pour ses d£p6ts. Elle a d6but£ par Gaen et 
par le Pin. Les £leveurs ont amend untrks- 
grand nombre d'^ talons. II est venu aussi, 

Sour faire des achats, plusieurs commissions 
Spartementales charg&s d'acheter des re- 
producteurs pour leurs dlpartements, pour 
etre revendus auz ench&res et 6tre entrete- 
nus chez les cultivateurs, moyennant des 
primes payees pas 1* administration des 
haras. IT en est r£sult£ une concurrence 
assez forte. Nous n'avons pas le detail de 
toutes les operations qui ont 6\i faites; mais 
nous pouvons donner des chiffres relatifs k 
ce qui s'est passl pour le ddpartement de la 
Moselle. La commission departementale a 
achetd, au prix de 36,400 fr., 16 chevaux 
pour lesauels l'administration des haras ac- 
cordera des primes de 400 k 700 fr. mon- 
tant ensemble k 8,2t)0 fr. Le28 novembre, 
les chevaux achet£s au nom du d£partement 
ont ili mis en vente. Onze chevaux seule- 
ment, ayant coutd 24,300 fr., ont 6l6 re- 
vendus 23,180 fr. aux cultivateurs avec une 
perte de 1,120 fr. pour le budget ddparte- 
mental. Cinq chevaux sont restls sans ache- 
teurs et seront revendus le 8 d£cembre. 
L an dernier, I'op^ration avait 6t6 meilleure. 
Neuf chevaux, achetls par la commission 
cWpartementale au prix de 25.685 fr. et 
donnant lieu k des primes de 1 administra- 
tion des haras pour 6,800 fr., avaient 6i& 
vendus au prix ae 30,780 fr., avec un bene- 
fice de 5,095 fr. pour le budget dSparte- 
mental. 

H faut tenir compte, pour appr£cier ce 
r&ultat, de Tetat de gfine actuel de Tagri- 
colture, et nous sommes convaincu que, sans 
cette circonstance, les eieveurs de la Moselle 
se fussent empresses de donner encore cette 
ann6e le bon exemple qu'ils avaient donn£ 
Tan dernier, d'un empressement marqud k 
se procurer des dtalons capables d'am£lio- 
rer la race chevaline du pays. 

Une commission des haras est charg£e 
d'examiner k Paris, le 22 d&erabre, au 
Tattersall, les chevaux entiers de pur sang 
offerts pour la remonte des Itablissements 
de l'Etat. 

Une autre commission sp&iale doit faire 
les achats dans les d^partements, aux dates 
suivantes : 
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1° Angers, le 4 Janvier, a midi, au depflt d'&a* 1 
Ions; 

2° Bordeaux, 6 Janvier, a midi, a Tecole de 
dressage; 

3" Mont-de-Marsan, 7 Janvier, a 9 heures, a l'hd- 
tel des Ambassadeurs; 

4° Pau, 9 Janvier, a 9 heures, au d6pdt d'eta- 
lons; 

5° Tarbes, 10 Janvier, a midi, au depdt d'Sta- 
lons; 

6* Auch, 12 Janvier, a 1 heure, a l'hotel Alexan- 
dre; 

7° Toulouse, 14 Janvier, a midi, a l'ecole de dres- 
sage; 

8° Limoges, 16 Janvier, a 1 heure, sur le Champ- 
de-Juillet. 

Lorsque plusieurs points de reunion sont 
indiquls dans le m&me arrondissement 
dlnspection, les propri&aires peuvent en- 
voyer leurs chevaux, suivant ieur conve- 
nance, k Tune on l'autre de ces reunions, 
lis sont libres ^galement, s'il s'agit d'ani- 
maux de pur sang, de les presenter k la 
commission gui doit op£rer a Paris. 

Les proprtetaires qui resident en dehors 
des arrondissements d'inspection parcourus 

Sir la commission, et qui, en raison de la 
stance, ne pourraient pas envoyer leurs 
^talons aux rendez-vous indiquds plus haut, 
sont pri£s de s'adresser k l'inspecteur g6ni- 
ral de leur arrondissement pour faire exami- 
ner les chevaux qu'ils proposent. L'admi- 
nistration statuera sur leur acquisition, d'a- 
prfes le rapport de ce fonctionnaire. 

IX. — Vente de jus de tabac aux agriculteurs 
et aux horticulteurs. 

On sait que le jus de feuilles de tabac 
est employ^ avec succks pour d&ruire les 
insectes parasites sur le corps des animaux 
domestiques, pour faire disparaitre la gale, 
les dartres, etc. On sait ajjssi one des in- 

i'ections de jus de tabac sont tres-utiles en 
lorticulture pour la destruction des para- 
sites. On pouvait josqu'k present se procu- 
rer quetyuefois de ce jus dans les manu- 
factures lmp^riales de tabac, oil Ton en 
recueille d'assez grandes quantity dans 
Toperation dite du mouillage des feuilles. 
Get octroi du jus de tabac vient d'etre r&- 
glementl,' et k ce sujet nous avons re$u du 
directeur de la manufacture des tabacs de 
Paris la circulaire suivante, pour annoncer 
la mise en vente de jus de taoac, marquant 
5 degr^s k Tar^omltre de Baumi, au prix 
de f .30 le litre. 

A MM. Us directeurs et chefs de l'administration 
des tabacs. 

« Monsieur, 

« L'administration des tabacs vient d'etre 
autorisee , par S. Exc. le ministre des finan- 
ces, k livrer auxparticuliers, au prix de 30 cen- 
times le litre, des jus prove nan t de la macera- 
tion des tabacs, et marquant 5° k l'areometre. 

c Gonformement au mode dejk suivi pour 
les livraisons et le payement des tabacs ven- 
dus pour Pexportation ? la livraison desdits jus 
sera faite aux particuhers apres encaissement 
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-de leur yaleur par le receveur principal des 
contributions inairectes de la locality. 

* L'efficacite de ces jus pour la destruction 
des insectes dans les serres et les plantations, 
ainsi que pour le traifcement de certaines ma- 
ladies des bestiaux et specialement de la race 
ovine, rend leur usage de jour en jour plus 
repandu, et comme radministration utilise 
dans ses fabrications les matieres solubles qu'ils 
tionttenaenti elle aejpeui, an raiscra de Pimpor- 
tance que tend k prendre leur consommation, 
'Continuera les livrer gratuitement au public. 

c Toute personne qui voudra se faire deli- 
vrer une certaine auantitfi de jus devra adres- 
ser au directeur de la manufacture une de- 
aoande motivle, revefue pour legalisation de 
la signature du make de la commune, attes- 
tant Thonorabilit6 du demandeur et Pusage 
qu'il entend faire des jus. 

« Les demandes ultlrieures de la memo per- 
sonne ne seront plus assujetties a cette aer- 
niere formality, si elles se rappellent la date 
de la precedente hvraison. 

c Les directeurs des manufactures feront 
remettre au demandeur un bulletin a Padresse 
du reoeveur principal des contributions indi- 
rectes, qui fera recette du prix de la quantity 
du jus portee sur cette piece, et en delivrera 
le recepiss6 2 sur la representation duquel les 
jus seront hvres a Pacneteur par la manufac- 
ture. 

c Les recipients dans lesqwels seront enfer- 
mes les jus doivent aire fburnis par les acfee- 
4eurs. Us seront enleves de la manufacture 
aussitdt apres avoir ete rempJis; Penlevement 
s'effectuera par les soins et a la charge des 
destinataires. 

« Un registre special, tetra par le garde-ma- 
.gasin, indiquera Ja date et rimportanoe des de- 
mandes et des livraisons , ainsi .que les nom 
et quality's de chaque demandeur, et la produc- 
tion des pieces qui auront accompagne" sa de- 
mande. 

c L'emploi des ju6 offrant des avantages se- 
rious anx agricwhews, principal enent a ceux 
qui aeiivrent a Phorticukure ou al'tfevage 4es 
bestiaux, je vous invite a adresaer la preaente 
circulaire aux presidents des Societes d'agri- 
culture et des Cornices agricoles situes dans 
votre circonscription de cigares a 5 centimes, 
ainsi qu'aux directeurs des journaux agricoles 
qui pourraient etre publics dans la meme cir- 
oonsoription. 

c Dans le oonrant da mo is de jawmr de 
ehaque anaee, vous adreaaerez a ladminittra- 
iion une note indiquaa* Je total des jus livjtfs 
aux particuliers pendant 1 annee precedente. 
« Le directeur Q&nerol, 

« £. BOIAAXD.* 

On doit feliciter radministration des ta- 
bacs d'avoir facility et xagularis£ la vente 
d'un produit utile, tout jen prenant quel- 
ques precautions contre les abus que peut 
avoir la libre circulation d'un toxique dner- 
gique. 

X. — Ntcrvlogie. 

Nous avons piusieurs fois parte dans ce 
recueil des machines agricoles eonstruites 
on isiventees par M. HalW, de Bordeaux. 



Nous awns le p£nible devoir d annoncer la 
inort de cet homme de merite, et nous nous 
associons compl^tement .aux regrets xpe cet 
ev&iement a inspires a ses compairiotas, at 
dont M. Dupcrni, secretaire gendral de la 
Society cPagriculture de la Gironde, Vest 
fait forgane. Dans le discours nrononc^ sur 
la tombe delVL Halliepar M. Bupoat, sous 
trouvons les lignes suivantes, qui rendent 
hommage * aux travanx d'un homme qui de 
son vivant n'a pas 6t6 suffisammeait recom- 
pense'. 

« Dans les differentes positions qu'il a occu- 
pies, il nous est toujours apparu tel que nous 
vous le depeignons. bebien qu^il a fait dans to. 
sphere modeste ©uila>eie prace ne peat *tne 
completement rappele ioi. Une eeule phase de 
sa vie professionnelle suffit a la gloire de son 
nam, qui appartienttont-entiera Thistoire agri- 
cole de noire epoque. M. Halli6, au dSbui de sa 
carriere jndustrielle, 6tait mecaolciende la ma- 
rine. Peu a peu, la mficanique rurale Pattira 
complfetement, et depuis 18^0 environ, il se 
•consacra presque tout entier a elle. II fat le 
premier fabricant d'instruments aratoires dans 
la Orrande, et pendant longtemps presqae le 
iseul vraiment digne de oe nom. Je ne cherche- 
rai pas a 6numerer dans ce moment les nom- 
Jbreux instruments qu'il a imported et perfeo- 
tionn^s depuis cette epoque. II a attach^ plus 
particulierement son nom k diverses formes de 
charrues, a uneravale qui ar6solu un des pro- 
blfemes les plus importants de la petite mecani- 
que agricole, eta un Renoir a mats, Tnn 4es 
pins utiles et des plus simples instruments qni 
aieot et6 confectioao^s pour venir en aide au 
bras de I'homme. 

« Son esprit etait, sans relaohe, k la recher- 
che de tons les progres de la mecanique appli- 
qu^e, qui ont successivement transform^ Teco- 
nomie de nos procedes agricoles. Au couraut 
de toutes les inventions nouvelles, il a initte la 
Gironde a tous les modeles d'instruments ara- 
toires qui pouvaient etre appropri6s a nos cal- 
tures et a notre sol. II en a perfectionne un 
arand nombre et.contribne puissamment a les 
iaire adopter, en les appliquant avec autant 
d'intelligence que de raison aux hesoins et aux 
mmurs de nos cultivateurs. II envisageait sa 
mission au point de vue de l'utilite et de la 
fortune pubhques, avec ce noble d6sinteresse- 
ment qui est Papanage des grands citoyens. 
Le souci de faire pregresser le departemeUt 
dans Pemploi des engins agricoles les pins 
•eoonamiques et les plus avantageux mi faisait 
conetamment oubJier le soin de sa propre for- 
tune. 

c Gomme la plupart des homraes auxquels 
Inoombe dans leur sphere le difficile honneur 
de porter haut le drapeau de leur pays, M. Hal- 
li6 neali^eait souvent dans la poursuite du fLni 
el de rideal ses interets personnels ; il faisait 
taire les legitimes et bien pnissantes preooca- 
patioBB due fanrille qui faisait toute sa joie. 
C est ainsi que, berce de i'illusion natmreile a 
certaines ames acharnees au progres, il crea a 
de tres-chers deniers et tres-lentement, oomme 
ces patients ouvriers d'un autre age, une ravis- 
sante collection de modeles de machines agri- 
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coles, d'uue grande et incontestable valour, 
unique dans sod genre. 

a M. Hallie ne se bornait pas k fabriquer des 
instruments : il s'appliquait, en veritable ar- 
tiste, k la perfection de la forme. 11 recherchait 
les maieriaox les plus solides, la inain-d'aBuvre 
la plus inteHigente et la plus soignee* Sons ce 
rapport, sa renomroee navait pas de rivale T et 
elhe etaii legiumament acquisex w 

Nous avons eu plusieurs fois ['occasion de 
voir ML Hallie\ qui, outre aes e'minentes fa- 
cuhes oomme constructeur, etait un homnae 
de bien, ben et serviable, Burton* pour les 
classes ouvrieTes et industrielles. 

Hone avons aussi le regret d'avoir a an- 
noncer la mort de M. le professeur Secondo 
Boetti, directeur du journal YEconomia ru- 
ral* r public* k Turin. M. Boetti, professeur 
d'a^ricnltarekrficole technique dePignerol, 
avait concouru k la propagation des amelio- 
rations agricoles en Itali©, k la vulgarisation 
de I'usagedu soufre contre la maladie de la 
vigne. 

XI.-— Les dutiUeries agricoks. 

Les lettres que nous avons .pubises, dans 
nos deux dermeres chroniques sur retahlis- 
semen t des distilleries agricoles k credit nous 
out valu une correspondence assez conside- 
rable; mais pour tout ce qui n'est pas d'in- 
teret general, nous n'avons qu'k renvoyer 
aux auteurs des propositions faites aux cul- 
tivateurs. Une question a surnage* : c'est 
celie de Temploi des alcools industriels pour 
la fabrication des eaux-de-vie de Cognac. 
M. Menudier s'est elevd, dans notre? der- 
niere chronique, tre^-energiquement centre 
les allegations de M. Leplay k cet egard. 
Nous devons aujounfhui donner place k la 
replique de M. Leplay. 

A M. 1» directeur da Journal <f Agriculture 
pratique. 

« Dans voire chronique a^ricole du 20 no* 
vembre, $ 12; ay ant pour tatre : Voiced, les 
distilleries de betteraves et les eauae~de-vie de- 
vin, vous avez public une lettre de M. le doc- 
tear Menudier que je ne puis laisaer passer 
sans reponse : 

c A ^occasion des propositions que j'ai adven- 
s6e saux cultivateurs poor 1' organisation, dans 
la ferine, de distiUeries agricoles des racines, 
an moyen d'une participation dans les produits 
et sans argent k debourser, j'ai fait connaltre 
que ces propositions avaient dejket6formulees 
dans une arculaire adiressee par ruaine de 
Saintes, en joiilet dernier, k des propnelaires 
des Charentes et des pays enviromrants,. et 
qu'elles y avaient eta bios aecueiftiea. 

c M« Menudier nous traite de visionnaire. 
Nous avons pris des politesses pour des adhe» 
sions r et pourtemoignage de lenr impoasihiliti, 
il nous fait un long historique de ruaine do 
Saintes. 11 ratcante ses malneucsy il apprend 
qu'eJie distille dea marcs de raisin pour em 
faire du vinaigre ; que ses appareils k recll- 
fier n/ont jamais fait que des mauvais goats, 
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et que, d'ailleurs* ces appareils soot en cho- 
mage, etc 

« Qu'a done de eoKuuun le passe de l'ueine 
de Saintes et les prepositions quelle fait au- 
jourd'hui aux cultivateurs? M. Menudier sait 
fort bien que I'administratiou presente n'apar- 
ticip^ en rien au passe de cette usine. En rap- 
pelant ce passed a-fc-il voulu jeler du discredit 
sur see projets presents ? 

c Pense-t-il ainsi dGtourner l'attention des 
quantites considerables d'alcool du Nordi qui 
aa consomment dans les Charentes ? 

t Kous n'avons pour notre part partictpe en 
rien dans la creation et dans Padministration 
de Tusme de Saintes. Nous ne ravens connue 
que poor y avoir organise une fabrique de vi- 
naigre qui y fenctkume fort bien. 

9 II est bien vrai que les appareils de recti- 
fication qui y out e& installes (en dehors de 
notre eonconrs) n'y sont pas en activite. C'est 
precisement parce qu'on n'a pas trouve k les 
alimenter jusqu'k present que la combmadson 
des distilleries agnceies en compte k demi a 
ete imaginee r et nous peuvons assurer M~ Me- 
nudier que, quels que soient les vices de con- 
struction que puissent presenter lesappareils r il 
sera tres-acile de les mettre en etat de four- 
nir des alcools bon gout qui trouveront un fa- 
cile debouche dans les Charentes. 

« C'est ce dernier fait que M. Menudier vou- 
drait evidemment .etouffer. En effet, en hsant 
sa lettre, en pourriat cruireque cette question 
n'a aucune impertanca 

« L'usine de Saintes n'a pas rectifi6 uu seul 
hectolitre d'alcool de betteraves dans notre 
pays, dit M« Menudier, et cela par cette raison 
toute-puissante qu'il n'est personne ici qui ne 
comprenrie le tort immense qu'apporterait k 
nos produits le voisinage dune mdiistrie qui, 
pour neos, serait extremement nuisible en nd- 
sant snppeaer an dehors, que, dans notre con- 
tree, les pcoprietasres fahnfientleurseaujr-de- 
vie avec les alcools du Novd. 

« Comment! L'usme de Saintes n'a pas pre-' 
duit un hectolitre d'aleool de betteraves, parce 
que, sek>n M. Menudier, elle n'en trouverajt 
pas le debouch* dans les Charentes! Rile 
nezistera pas et n'a pas de raison d'exister 
parce que son existence ferait supposer au 
dehors que les eaux-de-vie des Charentes 
sent fklsdiees avec les alcools du Nord I 

« Etikest reeonmu que les Charentes comom- 
merU mmmeUement, avems-nous dit dan§ fiotte 
premiere lettre^ 190,000 hectolitres de< 3/6 bsP- 
tenwes* 

« M. Menudier s'est fait k son tour une 
Strange illusion s^l a pu ctoire qu'un pareil 
fait powvait indenniment rester ignore, et mal- 
gr6 son habilet6 k le caeher, k le restreindre, 
k le limiter wax bouilleurs de profession, ce 
fait important^ considerable, qu'il soit un bien, 
qu'il soit un mai, doit etre mis au grand jour. 
Neus Paviona cite avec hesitation, oomme un 
on-dit, sans en prendre la respousabtlite\ An- 
jourd'hui nos renseignements sont phis precis, 
et nous pouvons etablir les chiffres suivants 
comme k pen pres officiels. (Que M. Menudier 
les rectifie si nous nous trompons.) 

c En 1852, il entrait dans les deux departe- 
ments de la Charente et de la Charente-Infe- 
rievre, de 13,000 k 14,000 hectolitres de 3/6 du 
Nord. 
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c En 1858 ou 1859, cette quantity s'etait 
dejk considerablement accrue; elle s'61evait a 
97,000 hectolitres; depuis cinq ans, elle a plus 
que doubled Elle s'est elev6e par ann6e jusqu'k 
1,000 pipes, soit environ 200,000 hectolitres, 
representant comme prix d'achat une valeur 
de Ik k 15 millions de francs; comme travail 
de fabrication, plus de 3 millions de francs; 
comme frais de transport, une valeur de plus 
de 1 million 200,000 fr. 

« Un negotiant de Tun de ces deux d6par- 
tements nous a declare avoir pay 6 pour sa 

§art, dans une seule ann6e, plus de 150,000 fr. 
e frais de transports. 

« En presence de pareils chififres, on com- 
prend que l'idee soit venue k quelques es- 
prits logiques et clairvoyants de chercher les 
moyens deproduire, dans la contr6em£me, la 
plus grande partie d'un produit qui entre pour 
une somme si import ante dans les besoins du 
pays. 

c Les avantages de cette production r6alisde 
dans les Charentes ne seraient pas seulement 
limits au benefice de 1 million 200,000 fr. 
sur le transport. Indgpendamment des avan- 
tages agricoles qui r6sulteraient de la cul- 
ture des ratines, cette fabrication aurait 
encore pour r6sultat de rgpandre dans la 
classe ouvriere agricole un travail annuel de 
plus de 3 millions de francs. 

« On nbus objecte que la culture des racines 
n'est pis r6pandue dans le pays, et que mieux 
vaut y continuer la vigne et laisser la bette- 
rave au Nord. 

c Nous r6pondons que la vigne n'est pas la 
culture exclusive des Charentes, qu'il existe 
meme un grand nombre de contr6es ou cette 
culture n'est pas pratiqu6e, ou elle ne don- 
nerait que de mauvais resultats, et ou la bet- 
terave pourrait etre cultivee avec succes. 

Nous citerons, entre autres contr6es, les 
environs de Rochefort, Charente, Tonnay, 
Cir6, Marennes, Gua, la Trem blade, Montgu- 
zon, Mirambeau, Saint- Jean -d'Ang61y, les 
Ian des de Jonzac, ou les cultivateurs se sont 
dejk livres k la culture des ratines, et n'atten- 
dent qu'un debouche k leurs produits pour 
donner de nouveaux d6veloppements k cette 
culture. 

c Dans plusieurs de ces contrGes , que nous 
citons parce que nous y avons rencontre" des 
adhesions k nos projets, on trouve encore des 
traces de l'etabhssement de sucreries de bet- 
teraves qui n'ont pu supporter les rigueurs de 
l'impdt, et dont les souvenirs sont restes dans 
le pays comme des jalons qui prouvent au 
moms que la culture de la betterave n'y est 
pas aussi etrangere qu'on veut bien le dire. 

« En outre de ces v6ritables pays k bette- 
raves, nous avons montre. par rexemple que 
nous avons cite, que la culture des racines m- 
tercaiee entre les rangs tres-espaces de la vi- 
gne a une veritable importance par les resul- 
tats qu'elle donne. 

c Nous avons rencontre dans Farrondisse- 
ment de Saintes des proprietaires voisins de 
M. Menudier, dont les projets etaient si arrets 
qu'ils nous ont montre Jes rangs de vigne 

Su'iis se proposaient d'arracher pour y semer 
es racines, les terres de la propriete qui de- 
vaient rester en vignes et celles qui devaient 
etre cultiv6es en racines. 



t Nous citerons meme un proprietaire tene- 
ment convaincu des resultats que donne la cul- 
ture des racines intercaiees entre les rangs de 
vigne, qu'il nous a tenu ce langage : c Le jour 
ou, k moi, proprietaire de vignes et produc- 
teur d'eau-de-vie de Cognac, je verrai rimpos- 
sibilite de vendre le melange pour le Cognac 
pur, je regarderai comme men etabli l'avenir 
de nos vignes et celui de la production du 
trois-six; alors je n'hesiterai point k augmen- 
ter la culture de mes racines et k les livrer k 
la distillation, soit pour faire simplement des 
flegmes et continuer de livrer mes eaux-de-vie 
pures, soit pour epurer l'alcool afin d'en faire 
des melanges vendus comme tels, sans risquer 
de perdre ma reputation d'honnete homme. » 

« Ces paroles textuelles sont de M. ]5lie, 
proprietaire aux Robins, pres Jonzac, qui cul- 
tive d6jk les racines sur une grande echelle. 
Elles resument d'une maniere complete la 
question de l'eaude-vie des Charentes, et 
prouvent au moins que tout le monde ne par- 
tage pas les id6es et les principes de M. Me- 
nudier; que tout le monde n'admet pas que la 
culture des ratines doive rester limitee au 
Nord; que le bien etre est suffisant dans les 
Cbarentes et ne doit pas chercber de nouveaux 
moyens de d6veloppement; que le mieux est 
l'ennemi du bien ; que ces admirables instru- 
ments agricoles qui, depuis dix ann6es, ont 
imprime* une aussi vigoureuse impulsion k 
r agriculture frangaise, doivent etre exclus 
comme des moyens dangereux importes de 
l'ennemi. 

c Timeo, Timeo, s'6crient M. Menudier et son 
6cole, k chaque changement dans les habitu- 
des, a chaque progres agricole nouveau : Ti- 
meo, Timeo. 

« Cest Ik le cri du passe* en presence de 
l'avenir. 

c Timeo, Danaos et dona ferentes, s'6crie en- 
core M. Menudier. Nous prenons ce cri k la 
lettre, et nous comprendrions cet exces de 
prudence, si l'alcool de betteraves etait pour > 
vous Grec ou ennemi ; s'il voulaitp6n6trerdans 
la place, malgr6 la muraille de Troie, dont 
vous voulez l'entourer. Mais depuis longtemps 
d6jk il est votre auxiliaire, et il vous apporte 
chaque ann6e pour 15 millions de produit, sur 
lequel vous realisez, sans grand mal et sans 
beaucoup de peine, plus de 18 millions de 
francs. 

a 15 millions de d6bourses, 18 millions de 
benefice gagnes sous le voile de l'anonyme ou 
sous une fausse etiquette. 

f Voilk ou est le mal. 

« Mais le mal n'est pas et ne peut etre dans 
le developpement de la culture des racines, 
qui porte avec elle la f6condite du sol. 

« Le mal ne peut etre dans le developpe- 
ment des distilleries agricoles, qui portent avec 
elles le travail k la ferme et l'abondance dans 
Jes champs. 

c Le mal n'est meme pas dans le melange 
des alcools d'industrie avec les eaux-de-vie des 
Charentes. 

« Le mal, nous le repetons, est exclusive- 
ment dans ce fait, que les eaux-de-vie ainsi 
meiangees, sont vendues comme cognac k des 
prix qui ne sont plus en rapport avec le tra- 
vail. 

c Non, le mal n'est pas dans le melange. 11 
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est certain que les produits de la distillation 
du yin dans la Charente n'acquiert la grand e 
valeur qu'on lui reconnalt qu'avec le temps. 

t II est egalement certain que le 3/6 d'indus- 
trie, melange au vin et distill^, acquiert des 
proprtete's, des gualites, une saveur et un par- 
ram qu'il n'aurait jamais sans cette operation. 

c II est egalement certain one ce produit, 
v melang6 aux eaux-de-vie de Cognac ricentes } 
leur donne une quality qui les rend consom- 
mables immGdiatement. 

c Pourquoi done cacher des faits d'une anssi 
grande importance? 

« Pourquoi done, an lieu de les amoindrir 
et d'en faire une exception, ne chercherait-on 
pas, au contraire, a les generaliser? 

c Tous les pays sont producteurs de 3/6 d'in- 
dustrie, et la Prance rencontre en son prop re 
march6 les alcools venant d'AUemagne, d'An- 
gleterre et m6me d'Ame'rique. J211e a, k Tex- 
clusion de toute autre puissance, un moyen 
certain de donner a ses produits une valeur 
que ses concurrents n'atteindront jamais. 

t Pourquoi done son commerce et son Indus- 
trie n'en proflteraient-ils pas? Pourquoi^ di- 
sons-nous, tous les alcools du Nord nMraient- 
ils pas se faire cognac en traversant les Cha- 
rentes, non pas vendus comme purs cognacs, 
mais avec une marque splciale en rapport 
avecleur double origine, et aun prix en rapport 
avec leur quality? 

<t Les Charentes seraient done amen6es a 
produire ainsi un cognac pur qui acquerrait 
toutes les qualit6s que lui donne le temps, et 
qui alimenterait la table du luxe. 

c Et un pseudo-cognac qui s'adresserait a 
d'autres consommateurs, raoins fins gourmets 
peut-6tre, mais plus presses et moins riches. 

t Les Charentes y trouveraient un d6bouche 
4norme pour leurs produits ; le commerce un 
nouveau produit d'exportation a PStranger, et 
la France une nouvelle source d'am&ioration 
agricole dans le de>eloppement de la culture 
des racines et leur distillation. 

« Que faut-il pour r6soudre ce probleme, 
pour r6aliser ce progres ? II faut que le com- 
merce ait la franchise de ses actes. 

t II faut que le proprtetaire suive l'exemple 
que lui donne M. Menudier, car, si nous ne 
partageons pas toutes ses opinions, nous savons 
lui rendre justice; il faut, disons-nous, qu'a 
son imitation, les grands propri&aires adres- 
sent directement leurs produits a la consom- 
mation, avec leur marque. 

c II faut que le negotiant, celui qui melange, 
prenne franchement pour marque de fabrique 
une betterave et une ffrappe de raisin, l'alliance 
intime de leurs produits, et qu'il donne k ce 
produit une valeur loyale et marchande. 

c Nous croyons, pour notre part, que e'est 
dans cette .direction volontaire que se trouve 
la solution de la question des eaux-de-vie des 
Charentes. 

« Nous dirons plus : cette reTorme dans le 
commerce des Charentes est tellement dans les 
'besoms du jour, elle est tellement bien com- 
prise et du producteur et du consommateur, 
qu'elle serait dejk mise a execution si nous sa- 
vions marcher tout seuls en France, si nous 
n'attendions tout de Pinitiative de l'fitat. 

« Elle est aussi comprise a l'elranger; nous 
connaissons une maison anglaise puissante qui 



se propose d'en prendre l'initiative : nous pr6- 
disons un d6boach6 immense a ceux qui entre- 
ront les premiers dans cette voie. 

c La lettre de M. Menudier nous a fait ajour- 
ner un moment la question principale des dis- 
tilleries agricoles. 

c De nombreuses demandes nous sont adres- 
s6es sur l'importance que nous pouvons don- 
ner aux distilleries affri coles , et surtout, si 
nos propositions s'adressent indifferemment 
aux petites, aux moyennes et aux grandes cul- 
tures. 

c Jusqu'a present, la distillerie agricole, 
pour le cniffre des depenses qu'elle exige, s'est 
surtout adress6e aux grands proprtetaires ; 
nous esperons demontrer, dans une prochaine 
lettre que nous vous demanderons de vouloir 
bien inserer, qu'elle est egalement applicable 
dans la petite et dans la moyenne culture. 

« Vemllez agreer, etc. 

H. Leplat. 

Quant k nous, nous ne rel&verons dans 
la lettre de M. Leplay qu'un seul mot : 
e'est celui de volortfaire appliq;u6 a la mar- 
que de fabrique. Nous voudnons que celui 
qui melange a son alcool de vin un autre 
alcool ouelconque, fut force* de le dire ? sous 

Eeine de commettre un d^lit. Toute liberty 
tissue au commerce, sauf cellede tromper 
sur la nature et l'origine de la marchandise, 
e'est, nous le croyons, la solution de la 
question des eaux-de-vie, comme celle de 
la question des engrais, et de bien d'autres 
encore. 

Le commerce touche malheureusement 
par bien des points k toutes les choses agri- 
coles, et malheureusement aussi, n'est pas 
bon commercant qui le veut. Cette remar- 
que nous est inspire par la lettre suivante 
que nous adresse du Bas-Rhin M. de 
Leusse : 

« Reichshoffen, 23 novembre 1864. 

c Monsieur le directeur, 

c La question des distilleries agricoles re- 
vient sur le tapis. C'est un bien, sans doute, et 
je suis to u jours aussi convaincu des immenses 
services qu'elles peuvent rendre k l'agricul- 
ture. Mais si Tutilit6 n'est point douteuse, je 
crois qu'il n'en est pas de rnem'e pour l'oppor- 
tunitS; autrement ait, je n'oserais point con- 
seiiler actuellement k un cultivateur de chan- 
ger tout son systeme de culture et deconstruire 
de suite une distillerie. 

c Le bas prix des alcools, et surtout la per 
sistance de ce bas prix dans une anne'e ou la 
s£cheresse a tant diminu6 la r6colte des bette- 
raves, me semblent indiqjier qu'il y a trop 

f)lein, que l'offre depasse la demande, et que 
a production doit se moderer. 

t Une annSe ou l'alcool est k 60 fr., ou le 
cultivateur retire par con&quent kk fr. se'ule- 
ment des cent litres, et ou le froment est k vil 
prix, il faut, je crois, y regarder k deux fois 
avant de se livrer k de couteuses d6pem>es. 

« Ordinairement je ne vois point les choses 
en noir; mais, je ne sais pourquoi, il me sem- 
ble que la situation actuelle doit durer ainsi : 
baisse des alcools et du froment. II serait utile, 



Digitized by 



Google 



558 



CHH0N1QUE AGRIGOLE (DEUXIEME QUINZA1NE DK NOVEMBRE). 



en mfime temps que curieux, de rechercher les 
causes de la naisse sur ces deux articles, et 
d'en lirer des consequences. Je ne veui au- 
jourdhui parler que des alooois, et montrer 
quelques-uns des obstacles que nous rencon- 
trons dans la vente de ce produii. 

o 1° L'alcool n'est point a aussi bas prix 
que nous le croyons. II y a Ik un tour de 
passe-passe dont nous, cultivateurs bonas&es 
et isoles, nous sommes les dupes et les vic- 
times. Demandez a un liquoriste, k un phar- 
macien, a un droguiste, ce que leur coute leur 
alcool Wen recti fo, et vous verrea s'ils vous 
respondent : 61 francs. 

c Demandez a un grand rectificateur, distil- 
lant en mfime temps, comment il peuttravail- 
ler des series meme k 15 fr. lea 100 kilogr., 
au prix ou il vous achetevos fiegmes? Priex-le 
de vous 6tabbr son prix de revient et de vous 
montrer ses livres? Alors vous vertex que, 
sauf quelques alcoois infects, tres-mal recti- 
fies, I'hectolitre , aujourd'hui cot6 61 fr., se 
vend TOyfM) et mesae 90 fr., surtout quand il 
est destine a, l'exporUtion et lorsqne Ie grain 
a servi a le produire. 

t Done nous sommes dans une erreur com- 
plete surle vrai prix de l'alcool. 

« 2° Le rectificateur qui demande 16 fr. d'e- 
cart, prend en realit6 8 pour 100 de plus, soit 
30 fr. aucours actuel, pufsqu'il aehete de la 
marclumdke calcuiee a 100*, et qull le re- 
vend a 99° au maximum- Ajoutes 2 pour W) 
d'escompte, et vous auvez 21 fr. de aifl£rence 
avec le prix d'aujourd'hui. Or* je demande a 
quiconque s'est occup6 de rectification, ne lais- 
serait-on point encore un joli benefice au rec- 
tificateur en lui vendant k 92°, 15 fr. d'6cart, 
et pas d'escompte ? Nous aurions 6 fr. de plus, 
et, aux prix actuels, ce ne serait point a de- 
dajgner. 

i 3° Si on disait aux maitres de forges ou 
aux cotonniers : Vous vendez votre fer ou vos 
tissus kb fr. net l'unite" de mesure ; eb bien I 
nous allons vous faire payer 80 fr. de droits^ 
ce qui vous forcera a vendre k 125 fr., sans 
qu'iL rests un sou de plus dans vos pocbes. 
Que diraient-ils ? 

c lis crieraient comme si on les ruinait, et 
ga en aurait bien Fair; ils diraient que la con- 
sommation va diminuer et que lews usines 
vont cbdmer. Cependant, nous qui cultivona 
nos pommes de terre et nos bette raves pour 
les distiller, parce que nous sommes des pro- 
prietaires fonciers qui payons plus qu r aucun 
au budget, on nous charge de droits comme 
ceux-la, et nous ne pouvons que nous taire 
et payer.* 

a Je suis place au milieu de gens qui boi - 
vent une mauvaise eau-de-vie de pommes de 
terre et de grains, faite dans des alambics a feu 
nu etsentantk plein nez les puantes builes es- 
sentielles qu'elles renferment. Tous les auber- 
gistes du pays pr6ferent mes produits k demi 
rectifies, que ie fahrique k meUleur compte 
que les petits distillaleurs. 

« Innocemment vous croyea que je vends 
admirablement line merchandise que je vends 
meilleure et k plus bas prix. Erreur profonde. 

c Je fais bonnfitement mes declarations de 
mise en cuve; les employe's visitent ma cave. 
Je suis les prescriptions oVune loi que je res- 
pecte ;enun mot je ne fraude pas. 



« Eh bienl e'est Ik ce qui me nerd. 11 n'est 
point un marchand qui ne me dise : « Mon- 
sieur, je vous ache terais si, avec mon acquit de 
20 litres, je puis en enlever 40, sinon je pre- 
fere acbeter en fraude k droit* et k gauche 
de la moins bonne marchandisa. » 

c Comment voulez- vous que dans un canton 
de 22 communes, dont plusieurs comptent plus , 
de 1,800 habitants, deux employes puissent 
surveiller chaque paysan qui veut distiller ses 
produits, fruits, marcs ou pommes de terre? 
C'est de toute impossibility et nul ne peut l'exi- 
*er d'eux. lis font ce qu'ils peuveni, e'eat-a- 
dire ils surveillent ceux qui travaUlent en 
grand, qui n'out aucune envie de frauder, et 
auxquels la fraude cause bien plus de mal 
qu'&u tresor. 

a G'est comme pour les faux-sauniers, les 
contrebandiers et autres. Quand l'impot, le 
droit ou la prohibition donnent une prime de 
50 pour 100 k la fraude, on fraude malgre^ la 
regie, lagabelle et la douane. 

c 4° Une foule d'industries emplojent l'al- 
cool, et je ne doute point que les progres de 
la science ne trouvent de nouveaux emplois k 
ce puissant dissolvant : Pourquoi appliquer k 
ces industries l'impdt.sur les boissons? Pour- 
quoi ne point permettre de d£naturer V alcool 
en franchise de droits, comme le sel, par 
exemple? 

o Oil serait le mal, puisquon autorise cer- 
tains fabricants de produits chimiques k faire 
chaz eux et sans payer de droits, des flegmes 
k 20 degrSs. 

a Je sais bon nombre d'industriels qui you- 
draient employer de lalcool pour des vinai- 
gres, par exemple, et qui ne veulent point 
avoir 1' ennui de distiller et placer des resi- 
dus, etc. : ce sont autant d'acbeteurs que 
la legislation nous enleve. 

o Je veux cependant finir eette lettre d6- 
cousue et ecrite k batons rompus. Je suis tou- 
jours partisan des distilleries agricoles ; mais 
je crois que ceux qui voudraient en 6tablir 
doivent attendre la fin de la crise ou nous 
sommes et seffiorcer de faire disparaltre les 
obstacles dont je viens d indiquer quelques- 
uns. 

« Veuillez agrSer, ete. 

« Comte Paul de Leosse. » 

Le fait signale* par M. de Leusse, de l'e- 
cart existant entre k prix d'achat des al- 
coois aux cultivateurs et de sa valeur de 
vente reelle, rontre dans la loi g^n^rale du 
commerce, qui a ton jours pour but d'ache- 
ter bon march ^ et de vendre cher, on, ea 
d* autres termes, de payer le moins possible 
au producteur et de faire payer le plus pos- 
sible au consommateur. Quand Targent est 
cher, le commerce, qui ne gagnequ'avec Tes«- 
compte, s'efforce de diminuer de plus en 
plus la valeur de ses achats, e'est-a-dire 
de ses avances; et e'est pourquoi, dans lea* 
temps de crise, Tagriculteur, qui est k la 
fois producteor et consommatenr, mais aui 
n'est pas commercant, souffre k tons les 
points de vue. Pour remedier kde si graves 
mcoiive'nients, il faudrait de ve*ritahles in- 
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stitutions de credit agricole ; or, il n'y en a 
gufere. Cependant la chose commence, peu 
k peu, k s'&ablir; elle grandira, et nous 
avons, par exemple, assist^ r£cemment k 
Inauguration des docks flottants de Saint- 
Ouen, qui pourront bien 6tre. pour le pro- 
ducteur d'alcool, un moyen de se metlre k 
l'abri des abas de la speculation. Dans 
tous les cas, se contenter d'attendre ne sb- 
rait pas un remfede. Nous aimons mieux 
conseifler aux agriculteurs d'agir; nous 
leur conseillons aussi, au lieu de se taire, 
de faire entendre (Jnergiquement leurs 
plaintes legitimes. 

ML — Question des en§rais. 

Nous avons dit plus haul, en deux mots, 
notre solution de la legislation du com- 
merce des engrais. La declaration de la na- 
ture de la jnarchandwe doit fttre loyale, mais 
le commer$ant doit avoir tonte liberrt (Tac- 
tion. C*BSt dfans l'instruction du cnlfivateur 
d'une part, dans le jeu loyal de la concur- 
rence (Tautre part, qu'il hurt cfaercher les 
moyens de d^velopper l'industrie des en- 
•crais, sans avoir k redouter Tabus des frau- 
des, pourvu que ces dernifcres soient a6- 
simildes k de veritable* vols. 

La concurrence est indispensable, sans 
quoi les prix $'61fcvent indefiniment, comme 
le prouve bien l'exempledu guano, dont le 
gouveruament du P£rou a augment^ ind6- 
finiment le prix de vente. Si le gouverne- 
ment p^ruvien s'est arr6t6 au prix de 32 f .50 
les 100 kilog. pour le guano, c'est parce 
que d*autres engrais sont vents lui -Jispu- 
ter le marche ; et quant k nous, si depuis 
quinze ans nous avons donne* des encoura- 
gements k (Tautres engrais, ce n'est pas du 
tout que nous prgftnons ces derniers au 
guano, c'est que nous croyons faire ceuvre 
de patriotism* en arr6tant fessor dee prix 
de oe 4eraier. Tells a &.& encore notre 
pernio, q»and nous a? ens vu venir le phos- 
pho-guano de M. LawBon, et <juand nous 
avons vu, avec le plus vif plaisir, s'&ablir 
les bonnes fabriques de MM. Berrien, pr&s 
de Nantes; Rohart, prte de Paris; JaiUe, 

Erks A 9 Agon ; Krafft, prfcs xTAnbervIl- 
ers, etc Nous ne sammee pas I'oanemi du 
guana du P6rou ; mais nous sommes Peai- 
ntwide tous les monopoJes. Gek dit, nous 
matrons vetentiers la retire euiva&te, <iue 
nous adressent MM. Thomas, La Chambre 
etCSe. 

« Parla, is octobre 1864. 
e Monsieur le directeur, 
c Vous avez public dans le Journal d? Agri- 
culture pratique une lettre ou MM. Peter 
Lawson et Bis reTutent la note qui a paru sur 
le guano du P6rou. Nous soil iciLerons de votre 
esprit d'impartialitS daccueillir dans vos co- 
lonnes les quelques lignes suivantes. 
c Jfotre d6sir n'Stant pas de soutenir de po- 
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16mique, nous laisserons le phospho-guano at- 
taquer k sen gr6 te guano du P6rou, puisqu'il 
sembte ne pouvoir vivre qu'aux d^eas de 
eehu-ci, nous en rapporlant k tfetpgrienoe j*or- 
aalikre des agrioviltews, qui stuioat bien ap- 

Scier celui des deux qui ccnvieat le mieux k 
rs cultures. Ce qui nous tnt£resse par-dessus 
tout, c'est d'6tablir l'esprit de parfaite veracit6 
qui a preside k la redaction de oette note, et 
qu'on semble lui denier-; elle n'est pas une 
thfese ad hoc, mass un resume des doctrines de 
mn principaui chinrwtes agreoonaes, et n'a vu 
le jour ffa'aprte avoir obtoia hi saactien de 
phisieurs j^lenradistingufts, qui a' out pas $m 
y lawser subsister d'erreurs. 
, c Les opinions emprunt6es k M. Girardin 
ont 6t6 compl^tement corrobor6es par sa lettre 
k M. Dumas, en ce ^ui louche le phospho- 
guano, ce qui lui a attire une r6plique directe. 
Koub ne pensons done pas qu'eHes aient be- 
soin de conftrmation. 

c Cellos de M. Bcmssingault eoM l'eipre«ion 
de doctemtB gen6ndes qm ne pewvent pas 
varier, mime k la suite 4e l'appiicati#a du 
phomfao-guano. 

« Quant k la pretention one l'avis de M. Bo- 
Merre sur les superphosphates ne s'applique 
pas au phospho-guano, ainsi qu'k l'accusation 
adress6e k la susdite note d'avoir r d6natur6 
les paroles de M. Crussard, t nous Ijtwserons 
ces meBflWUTB renondre ewm^mes It ces alle- 
gations duos leB deux iettres qmsumnt 

c Agrees, eU 

« Thomas, La. Ghucb»r «t Cie, 
« Consignatory du gonfernemeBt da P^rou. » 

Le deTaut de place nous force (Tajourner- 
k une autre fois Tinsertion des deux tres- 
longues lettres de MM. Bobierre et Crus- 
sard. Nous sommes d'accord avec ces mes- 
sieurs sur ce point que le guano du Perou 
est un excellent engrais; cela n'a jamais &t& 
contest^. Une question reste seutement pen- 
dante ; c'est ceJle de rappr&iation de la 
valour reeile de la solubility immediate des 
phosphates. Gette solubility est plus grande 
dans *e phospho-guano que dans le guano : 
{feet Ik un fait hors de contestation. Pour 
en appr&ier la valeur, il faut avoir pecours 
k des experiences, sans lesquelles toute dis- 
cussion est snperflue. 

Beaucoup d'agriculteurs nous ont Scrit 
pour oous demander ou en est l^pplication 
aux vidangeB dee proc^d^s de MM. Blam- 
chard et uhaoeau, qui, comme on s*en sou- 
vkmt peut-^tre, consistent dans femploi de 
Facide phosphorique obtenu k bon marcW, 
ou du phosphate acide de magn&ie. Nous 
ignorons oh. en est Implication en grand. 
Tout ce foe nous pouvons dire, c'est que, 
dans une exp&rienoe -que nensmvoas fiaite et 
<pii a d&k «ne longve dur^e, une feible pro- , 
portion 4'acidepho6phoriqoe-introdoiteaans 
Ib6 ltquddes unneux k Wat frais emptehe 
rieDement leur putrefaction^ de telle sorte 
que certainement 3 doit un jour ou 1 autre 
sorfcir de Ik un r^sultat utile k ragriculture. 
La question de Femploi des vidanges des 
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villes ne pent pas rester toujours sans solu- 
tion. II est vraiment par trop absurde de 
continner k perdre tant de mati&res fertili- 
santes, lorsqne Ton sait qne Pagriculture a 
besoin d'engrais. sa veritable matifcre pre- 
miere, pour proauire plus et mieux. 
Enfin, pour terminer snr ce snjet, et t6- 

ftondre encore k des Questions relatives k 
'emploi du nitre, combine avec diff£rentes 
substances, nous dirons que les experiences 
ne se font pas en agriculture aussi vite que 
dans un laboratoire on une usine, et qu'il 
faut laisser auxplantes le temps dedire leur 
opinion. • 

XUI. — Varia. 

Nous nous proposions encore de parler 
ici avec quelques developpements des souf- 
frances actuetles de ragricultnre et de ses 
relations pr£tendues avec la legislation du 
commerce des ce^ales. Nous eussionsvoulu 
citer des extraits des lettres o!e MM. de 
Praingy etde Lamotte, cities dans le compte 
rendu du diner des agriculteurs qu'on trou- 
vera plus loin (page 590). 

Nous avions aussi tout imprim£es une 
lettre ae M. le ministre de l'agriculture sur 
la mime question ; plusieurs lettres sur la 
viticulture, relatives les unes au systeme si 
efficace de notre ami le D r Ouyot, fes autres 
aux semis suivant le procede Hudelot; les 
autres encore concernant la suppression da 



ban des vendanges. Mais la place nous 
manque, comme elle nous fait aussi defaut 
pour divers.es communications concernant 
des essais du brome de Schrader et du mais 
Gusco. Nous devons nous contenter de dire 
aujourd'hui que, dans notre derni&re Chro- 
nique, une faute d'impression a denature 
Texperience faite par M. de Lavergne sur 
le brome de Schrader, On a fait dire k no- 
eminent collogue que ce fourrage avait 
pousse d'une manure luxuriante dans ces 
derniers temps malgre \es pluies; il fallait 
dire malgre les geUes. G'est en effet le pro- 
pre de cette graminee de pousser par les 
temps froids, alors qne toute autre vegeta- 
tion est arrgtee. 

Bien d'autres sujets appelleraient encore 
notre attention. Nous aurions k analyser 
des livres nouveaux, k citer des discours 
remarquables, notamment un discours pro- 
nonce a Touverture de la seance de la So- 
ciete d 'agriculture de Seine-et-Oise . par 
M. Dailly ; k parler de la formation ae di- 
verses Societes pour divers objets interes- 
sants d'agricullure. Mais quelle que soit la 
grandeur de l'espace que nous nous riser- 
vons pour nos chroniques, les sujets agri- 
coles deviennent tellement vastes et impor- 
tants, aue nous sommes, bien malgre nous, 
force d ajourner k quinzaine. 

J. A. Babral. 
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On a signaie. dans la derniere quinzaine de 
novembre, quelques marches de charpentes k 
livrer au printemps prochain, conclus k des 
prix un peu sup6neurs au cours des marchan- 
dises fax>riqu6es actuellement. G'est tout ce 
que nous avons appris sur la situation des 
cnarpentes, qui est en ee moment aussi calme 
que possible. Pour les sciages, on signaie ega- 
lement une absence de transactions presque 
complete. Un lot d'entrevous a 6i6 place k rai- 
son de 155 fr. sur le canal de la Marne au 
Rhin. 

Les bois k bruler sembleraient attirer davan- 
tage l'attention en ce moment. lis ne sont pas 
en abondance,dit-on, et reprennent un peu de 
faveur. Nous trouvons dans les Annates fores- 
titres des renseignements complets et interes- 
sants sur la situation de ce genre de bois dans 
le departement de la Nievre. Nous allons en 
donner un apercu. 

Le prix general, pour les meilleurs lots de 
bois de Hot deposes sur l'Yonne dans les envi- 
rons de Chkteau-Chinon est de 40 f .50 k41 fr. 
la corde, Suivant la qualite les prix descen- 
dent k 30 fr., ce qui etablit les cours des bois 
rend us k Clamecy etquittes de tous frais d'e- 
corgn^e, martelage, mise en 6tat, etc. ; et pur- 
ges d*essences distinctes, de la maniere sui- 
vante : bois gris premier choix, 100 fr. le 
decastkre; traverses premier choix, 85 k 90 



fr.; rondins de hetre et menuises de bois blanc, 
72 k 75 fr. Certains lo{s, places dans de bon- 
nes conditions de flottage et d'une qualite su- 
p6rieure, ont 6te vendus k raison de 42 et 
42 f .50 la corde, ce qui porte le prix du deoa- 
stere k 104 fr. environ, mais avec des termes 
de payement plus avant^geux et des frais d'e- 
cor?age moindres que ceux dont nous parlous 
plus haut, qui ont et6 vendus 100 fr. 

Les memes conditions k pen prks president k 
la vente des bois de la Haute-Cure. Ces der- 
niers reviendront k des prix analogues lors- 
qu'ils seront rendus sur les ports d'approvi- 
sionnement k Vermanton. On payait k la date 
du 20 novembre, 90 fr. le decastere de pre- 
mier choix, et 61 f .50 k 68 f .75 au minimum. 

La direction generale des forets annonce 
difTerentes ventes de bois en fondetsuperficie. 
D'abord le 17 decembre prochain, il sera pro- 
cede, k Evreux, k celle des forets domaniales 
de Roseux et d'lvry, penpl6es de chenes, hfttres, 
charmes, bouleaux et fruitiers. La fortt de Ro- 
seux comprend 710 hectares, et celle d'lvry, 
2,000 hectares. 

Le 24 decembre, k Chaumont, seront ven- 
dus les bois de L6parmont, d'une contenance 
de 172 hectares 42 ares, et de Baudray, d'une 
contenance de 344 hectares 76 ares. 

A. Pbrlbt. 
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CHEVRES ET GHABINS. 



D'oit nous est venue la chkvre? Quelle 
place tient-elle panni nos animaux domesti- 
ques? Quelle autre surtout pourrait-elle 
occuper dans notre Economic au biteil ? 

Jetons un coup d'oeil rapide sur ces trois 
points qui ont leur importance, puis sur 
quelques autres qui ne seront pas denu& de 
tout intirftt. 

I 

D'oii nous vient la ehfevre? On ne le 
sait pas trfcs-bien. Est-elle simplement la 
domestication de l'<Bgagre,de la chfevre sau- 
vage qu'on rencontre dans les montagnes de 
l'Asie centrale, ou provient-elle, , comme le 
pensent plusieurs* savants, de l'union de l'oe- 
gagre et du bouquetin, h6tes naturels des 
m&nes contr£es, espfcces voisines et amies 
qui paraissent d'ailleurs se rapprocher vo- 
lontiers. 

Nous ne chercherons pas k approfondir 
ces hypotheses. Elles ne se produisenl ici 
que pourmontrer, une fois de plus, k quel 
point sont obscures les origines. En effet, si 
nous ne savons rien de precis sur celle de 
notre chevre domestique, nous ne voyons 
pas qu'on soit mieux idi66 sur les com- 
mencements de la ch&vre d' Angora, d'exis- 
tence moins ancienne. 

Ge sont les Romains qui ont introduit la 
chevre domestique dans les Gaules, peu 
apres la conqu6te ; ce sont les Arabes ou les 
Turcs qui l'ont amende dans l'Asie Mineure. 
Les circonstances propres au milieu, les di- 
verses influences exteVieures l'ont modified 
au point de cr^er, en une region assez cir- 
conscrite, la race d' Angora qu'on cherche k 
multiplier sp&ialement aujourd'hui en An- 
gleterre et en France. Nous passons sous 
silence une autre origins qui n'est pas sou- 
tenable, mais dont l'ictee a M se>ieusement 
&nise aussi. Elle attribuerait la creation de 
la chevre d' Angora k l'union feconde du 
bouc et de la brebis. En se mariant, ces deux 
especes donnent naissance k un hybride 
dont nous parlerons plus bas, mais ce pro- 
duit a des caracteres sp6cifiques qui ne per- 
mettent pas de le contondre avec la chfcvre 
d'Angora. Gelle-ci, nous le croyons, a toute 
son autonomic, el nous la lui conserverons. 
Gependant qu on veuille bien remarquer 
cette particularity, k savoir : l'origine de 
l'espece caprine est tellement obscure qu'a- 
prfcs l'avoir fait descendre elle-mgme de 
roegagre et du bouquetin, on essaye d'attri- 
buer la formation de Tune de ses races les 

Slus accentuees k un nouveau cas d'hybri- 
it4, k un autre compost binaire. L'espfcce 
chevre aurait-elle done l'&range facility de 
se plier k toute sorte de melanges? Gelui 
dont nous venons de parler, entre le bouc et 

d^cembre. 



la brebis, est au moins ind^niable. Nul ne 
saurait contester l'existence du chabin, race 
ftfeonde sur laouelle nous reviendrens k la 
fin de cet article. Au surplus, r origine du 
chien, celle de plusieurs autres de nos ani- 
maux, ne sont pas mieux connues que les 
commencements de la chevre. Contentons- 
nous de prendre cette derniere au point ou 
elle en est, voyons ce qu'elle vaut encore et 
quelle utility particulifere nous pouvons en 
Urer. 

n 

Loin de se multiplier davantage parmi 
nous, la chevre semble perdre peu k peu du 
terrain qu'elle a prec&lemment occupy dans 
notre 6conomie au b&ail ; son importance, 
£videmment plus grande dans le passed dans . 
la p6riode de l'agnculture pastorale, s'efface 
et disparait successivement devant l'exten- 
sion progressive de la population ovine; cela 
tient simplement k ce que la reproduction 
du mouton est plus lucrative, en harmonie 
plus complete avec le milieu nouveau aue 
cr^ent k I'industrie agricole tous les perfec- 
tionnements de l'^poque actuelle. 

En cela, la chevre nous parait suivre les 
destinies de l'&ne qui, lui aussi, a M beau- 
coup plus r^pandu autrefois. Sa population 
va s'affaiblissant touiours, num^riquement 
et physiquement. Nulle part on ne s'essaye 
ni a la soutenir, ni k la relever. D ou vient 
cela, sinon de ce que son utility s'amoindrit 
par suite de l'adoption toujours plus gene- 
ralised du cheval? 

Revenons k la chevre et consultons la sta- 
tistique, nous voyons qu'on n'en trouve pas 
tout k fait 1 million de t&tes en France, 
tres-inegalement ^parties, d'ailleurs, entre 
les quatre grandes regions du pays. De 
beaucoup la plus riche, celle du Sud-Est en 
possede pres de 530,000; le Nord-Est 
n'en compte gufcre plus de 140,000, tandis 
que la Corse en nourrit presque autant k 
elle seule. La sobri&e' des chfcvres, leur 
predilection pour les rochers escarpes en 
font de precieux animaux pour certaines lo- 
cators; leur dent meurtriere, leur humeur 
vagabonde en font, au contraire,- le fteau 
des cultures avanc£es des plaines ou des pays 
bois£s. De Ik vient que leur presence mul- 
tiplidie est considered comme uq indice de 
misere agricole. En quelques situations, 
pourtant, la chevre a son utilite* sp^ciale, 
une r^elle importance. Ge n'est pas sans 
raison qu'on la nomme'e la vache du pau- 
vre : I'&ne aussi recoit une appellation sem- 
blable; par les m&mes motifs on Pa juste* 
ment qualifie de cheval du pauvre. 

Ne voilk-t-il pas de singulieres coinci- 
dences? 
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Pour ses qutlitds et pour-ses avantages, 
la chfcvre meriterait une place distinguee 

Sarnii nos espfeces domestiques, mais elle a 
e tels inconvenienls qu'on la regarde 
comme une cause de desolation, et que l'i- 
conomie bien entendue conseille de la re- 
pousser des lieux oil sont venus les perfec- 
tionneroents et la richesse. La vache du 
pauvre! c'est assur^ment un beau nom, 
une prlcieuse definition ; mais l'accusation 
d'etre souvent un fl^au n'est pas moins jus- 
tifiee. Gibier deiicat et recherche, le lapin 
sauvage, en depit de ses produits, a, lui 
aussi, merite qu on le decretat d'accusalion. 
Bien qu'il fournisse sa chair a l'alimentation 
publique tt sa depouille a l'industrie, il est 
proscnt, traque comme une bete fauve. La 
foi le classe, au meme titre que le loup, le re- 
nard, le sanglier, au rang des animaux nui- 
sibles qui peuvent etre detruits en tout 
temps, et c'est justice. 

Le sort actuel de Pane, de la chfcvre, du 
lapin sauvaee n'est certainement pas sans 
precedents dans l'histoire de la domestica- 
tion. Dans les temps recuies, il a du etre le 
Eartage de plusieurs et peut-etre meme de 
eaucoup d'animaux. Les espfcces d'eiite que 
rhomxne a firii par s'approprier a tout ja- 
mais en ont sans doute fait repousser d'au- 
tres qui le disputaient a celles-ci, mais leur 
utilite moindre a justifie leur abandon et 
bientdt, ou plus tard, leur extinction. Con- 
siderable est le nombre des espfcces qui 
ont ainsi disparu sous les effets de la ci- 
vilisation. L'homme n'a certainement pro- 
tege que celles dont la multiplication et le 
developpement pouvaient l'interesser a un 
degre quelconque ; . il n'a cultive avec soin 
ou conserve que les meilleures ou les plus 
profitables. Les autres sont tombees sous 
l'indifference ou sous les coups d'une pour- 
suite acharnee, pour ne point se relever. 
Getfe lulte de la civilisation contre une si- 
tuation moins avancee n'est pas terminee : 
a repoque actuelle , l'ane et la chfcvre , 
parmi nous au moins , se dependent encore 

f>ar certains c6tes contre l'indifference ou 
'affaiblissement successif de linteret qui 
s'etait attache a leur adoption; ils n'ont pas 
perdu toute utilite, cela est evident, car sans 
cela ilsauraient compietement disparu etnul 
n'en parlerait plus. D'autre part, pour etre 
lente, leur extinction n'en parait pas moins 
assuree, a moins qu'on ne trouve un moyen 
de tirer de leur existence un parti plus 
large et de nouveaux avantages. C'est ainsi 
que Tespfece asine sera gardee avec soin 
partout oil la production du mulet formera 
une industrie lucrative. A nos yeux, le lepo- 
ride, si leporide il y a, est destine a rem- 
placer, dans un temps donne, le lapin sau- 
vage, qui est un fleau, et le lapin domesti- 
que pour la chair duquel nous n'avons pas 
une trfcs-grande estime. Encourage par cette 



acquisition tardive, qui n'etait pas sans dil- 
ficulte, Phomme pourrait aller plus loin e^ 
tenter de remplacer aussi la chfcvre par le 
chabin dont les habitudes sont autres. Ce- 
lui-ci n'aurait pas les inconvenients de la 
chfcvre et ses avantages speciaux le feraient 
promptement apprecier. Mais n'antiripone 
pas sur ce que nous pourrons dire de ce 
nouvel animal. 

Decouvrir les moyens d'utiliser pros 
compietement une espfcce domestiquee, qu* 
l'interet bien compns for^ait de negliger, 
est assurement un progrfcs, un service rendu; 
c'est un bienfait lorsque ce moyen offre tout 
a la fois une attenuation d 'inconvenient* 
assez graves et un accroissement notable de 
profit. 

La production du leporide serait a coup 
sur une concrete dece genre; celle du cha- 
bin en serait une autre non moins impor- 
tante. Toutes deux auraient cela de parti- 
culier qu'elles pourraient egalement reussir 
partout; que leur place, toute faite, ne sau- 
rait causer aucune g£ne nulle part. II n'y 
aurait reellement qu une simple substitution 
a faire, et, a la suite, des educations plus 
nomb reuses, cela va de soi, puisque de plus 
larges benefices sont au bout. 

La population de I'espfcce caprine ne re- 
pond plus a la consommation que nous fai- 
sons de ses produits. C'est aux etats de la 
douane, si imparfaits qu'ils soient sur ce 
point special, que nous demanderons la 
preuve de cette assertion . 

II entre annuellement en France neuf 
miile boucs, chfcvres et chevreaux vivants 
contre une exportation neuf fois moindre ou 
a pen prfcs. C est de part et d autre un tout 
petit chiffre et un mince intent ; mais d'au- 
tres nombres viennent donner a ceux-ci une 
plus grande signification. Nous importons 
par exemple 1 ^million de peaux de ces 
animaux, et nous n'en exportons pas 
100,000 ; puis nous demandons a l'etranger 
100,000 kilog. de poils de chevreau de plus 
que nous ne lui en envoyons. 

D'autres raisons mihtent en favour de 
I'espfcce caprine dont on a peut-etre un peu 
trop oublie les avantages. Voyons done. 

Une chevre convenablement noufrie 
donne en moyenne 2 litres de lait par jour. 
On peut compter sur 275 jours de ce pro- -■ 
duit pendant l'annee, soit une production 
annuelle de 550 litres. « D'aprfcs Grognief, 
dit M. A. Gobin, dans son excellent Traitt 
de riconomie du betail , chaque chfevre 
consomme 12 k .500 a 13 kilog. ae fourrage 
vert, representant 3 k .300 a 3*.500 de foin^ 
ce serait done 60 litres 500 de lait produits 
par 100 kilog. de foin consomme, chiffre 
nien plus eieve que celui fourni par nos 
meilleures races de vaches laiti&res. » Le 
meme auteur estime a 80 fr. la depense an- 
nuelle, par tete, en nourriture ; il evalue k 
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v 400 fr. le produit en fromage, k 5 fr. les 
«* deux chevreaux, et k 15 fr. le fumier, soit 
•un total de 128 fr. En portant k 15 fr. le 
onontantdes soins, le loyer de ratable, l'in- 
•tertt de la valour, etc, il reste pour bene- 
fice net 83 fr. pour un capital qui n'est que 
de 25 & 30 fr. Quel est, ajoute-t-il avec 
raison, l ! animal domestique qui pourrait 
offrir un pareil benefice? 

Nonobstant cela, le nombre des existences 
n'augmente pas, loin de Ik. Ge fait peui te- 
nir en partie kl'extension incessant© du tra- 
vail qui, donnant des salaires plus eieves, • 
appelle aq dehors tons les membres d'une 
foule de petits manages dans lesquels, sans 
oela, onentretiendrait facilement une ou deux 
chfevres, et dans lesquels aujourd'hui nul 
n'a vraiment le temps de s'en occuper. En 
agissant de la sorte, ils manquent sans doute 
de gagner plus de 100 pour 100 dans une 
speculation quasi insigmfiante, mais ils ac- 
cumulent des salaires journaliers qui leur 
procurent des ressources antrement consi- 
derables. 

Somme toute, k aucun degre l'agriculture 
des plames ne s int^resse k la chfevre do- 
mestique, et rien ne fait pr&ager un retour 
vers elle : dims les contrees montagneuses 
oil elle est depuis longtemps reieguee, oil 
d'ailleurs elle trouve le milieu le plus favo- 
rable k sa nature et k ses habitudes, on ne 
lui accorde plus qu'uhe place trfes-circon- 
scrite. La cn&vre domestique s'en va; elle 
disparait devant la vache et devant la brebis 
tout k la fois. « 

Mais ni la brebis ni la vache ne peuvent 
fournir k une Industrie toute spfciale la 
matifere premiere d'une fabrication trks- 
riche, mati&re premi&re que produisent 
seules deux races de chfcvre, dont Futility 
sp^ciale et la valeur acqui&rent d'autant plus 
de relief et d'importance que les produits 
de cette fabrication entrent davantage dans 
les besoins de l'epdtjue. A ce point de vue, 
la question change, et un interi&t nouveau, 
tout d'actualite, reporte l'attention publique 
sur la chfevre du Thibet et sur la chfcvre 
d'Angora, qui doivent nous arr&er quelques 
instants. 

ni. 

La chfcvre de Gachemire ou du Thi- 
bet vit encore k l'etat sauvage dans les pro- 
vinces d'Astrakan, du Turkestan et du Thi- 
bet. Elle porte une toison compos^e depoils 
longs, lisses, de nature soyeuse, plus roides 
<jue souples, et n^anmoins d'un duvet trfcs- 
nn, moelleux au toucher, extrgmement es- 
time, d'un prix tr&sr41ev£ cons^quemment. 
€d duvet , floconneux et court , pousse 
sous la jarre longue et lisse qui le re- 
couvre et le protege j mais il est annuel et 
tombe au prmtemps. II constitue la pri- 
cieuse matiire de ces tissus de cachemire 



si brillants et si fins, si souples etsi solides, 
qui, dans la gamme des desirs f&ninins, 
tiennent la m6me place que le chMe de6 
Indes* A l'^poque de la mue on dela matu- 
rity, il est accroche au passage par tous les 
buissons. G'est Ik que le trouvent, que le 
prennent les Kirguis, et de Ik qu'il nous 
vient brut, apr&s avoir subi les operations 
du nettoyage et de Y&ptlotagt, en passant 
par Nijm-Novgofod, et Moscou ou Odessa. 

Ce mode de cueillette du duvet de cache- 
mire est pen foonomique ; il ne fournit ? on 
le pense Wen, que des quantites relative- 
ment minimes (250,000 kilogr. environ) 
aux besoins d'une consommation aussi large 
que la n6tre. Rien d'etonnant alors qu'on 
ait cherche k s'approprier la race, k l'aecli- 
mater, k eii tirer directement meilleur parti 
sous l'influence d'une education intelli- 
gente. 

Gette tentative a ete faite pour la France, 
en 1819, par MM. Ternaux et Am. Jau- 
bert. Un troupeau considerable a 6i6 intro- 
duit k grands frais. Les animaux qui le 
composaient se sont acclimates sans peine 
en tant qu'individus, mais ils n'ont pas 
donn£ un duvet propre k une fabrication 
d'eiite. On le leur enlevait au printemps k 
l'aide d'un peigne fin k lopgues dents, et 
Ton en obtenait 200 grammes environ par 
tSto. 

Les r^sultats de cette importation sont 
faciles k determiner : . 

V La race thibetaine n'a aucunement 
souffert de l'acclimatation; elle ff'est pro- 
duite d'elle-m£me avec autantd'activite qu'il 
est dans sa nature de le faire, avec une l&- 
condite egale k celle dont elle jouit dans sa 
patrie originaire; elle a conserve sataille, 
toutes ses proportions, tous ses caract&res 
distinctifs, toutes ses qualites exterieures, 
toute sa rusticity ; 

2° Elle a continue k se oouvrir de duvet, 
mais celui-ci, d'une manutention extrime- 
ment difficile, n'a pas donne aux produits 
manufactures la finesse^ le moelleux, le 
brillant, aui font le prix des tissus de Ga- 
chemire ootenus par l'emploi du duvet im- 
porte directement du Thibet. 

Lk a ete l'echec, mais il a ete si complet 
qu'on a renonce k l'eievage de la race thi- 
betaine, specialement cultivee pour la pro- 
duction du duvet. On voit beaucoup de chfc- 
vres de Gachemire en France ; elles vivent 
k retat d'isolement, au m&me litre que la 
cbfcvre commune: on admire son beau pe- 
lage, sa longue fourrure blanche, sans se 
preoccuper en rien du duvet qui pousse k 
sa base. 

On s'en est tenu k ce premier essai. On 
n'a pas cherche a se rendre compte des 
causes de l'insuccfes ; ox\ a purement et sim- 
plement abandonne la chfcvre du Thibet a 
elle-m6me. U resterait doncbien des doutes 
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k edaircir : quelles sont, par exemple, les 
conditions d'existence les plus favorables k 
line bonne production industrielle ? Quel est 
le point de maturity complete du produit? 
Quelle est la meilleure maniere de I' obtenir 
sans perte? Enfin, et cette consideration 
aurait son importance, k supposer que dans 
notre pays le duvet de Gacnemire ne doive 
pas atteindre au m6me degre toutes les oua- 
lit^s qui le rendent si precieux lorsqu il a 
iti recolte en Asie, donnerait-il au moins, 
sous notre climat, un produit susceptible 
d'etre utilise? U nous repugne de croire k 
Pinsucces absolu d'une race qui s'est accli- 
mate si vite et sans efforts parmi nous. 
D'ailleurs, quand nous voyons quelle dis- 
tance s£pare les produits obtenus de la race 
ovine k laine soyeuse de Mautihamp, de 
ceux de la race marine la plus fine, nous 
nous disons que notre pays doit £ tre apte k 

Eroduire le duvet de Gacnemire tout aussi 
ien que la laine soyeuse. Nous ne sauribns 
croire non plus que le duvet d'un animal 
sauvage doive rester sup£rieur k celui des 
races civilis£es, car c'est prerisement le 
contraire que nous observons en tout. 

IV. 



E 



II etait plus arse* de transporter en 
Europe des chevresde la ville d'Angora que 
du plateau du Thibet. II n'est done pas 
etonnant qu'on ait, k diverses reprises et un 
>eu partout, essaye* d'en faire la conqugte. 
1 y en a en Suede, en Espagne, en Italie, 
en Angleterre, en France. Laissons en de- 
hors les importations anciennes et ne nous 
occupons que de celle qui a eu lieu en 1 855, 
sous les auspices de la Soci&e* zoologique 
d'acclimatation. 

On a diversement parle de cette race; 
nous serions plus exact en disant qu'k son 
sujet les opinions ont ete fort contradictoi- 
res. On l'a signage tout k la fois comme 
etant plus forte et plus petite que notre 
chevre commune, comme etant plus deli- 
cate et plus rustique, comme s'acclimatant 
sans peine ou tres-difficultueusement. II y 
a sans doute quelque chose de vrai dans tout 
cela. La chevre d 1 Angora se comporte comme 
tous les animaux quelconques : il y en a de 
plus grandes et de plus grosses ; il y en a de 
plus petites ; celles qui ont ete convenable- 
ment placets et traitees ont resiste aux mi- 
seres de l'acchmatement, d'autres en ont 
beaucoup souffert qui sans doute avaient 
M moinsbien partag^es; mais en somme, 
et malgre* les pertes considerables qui ont 
decline* le troupeau de la Societe, nous ne 
voyons aucun sujet de crainte pour l'avenir. 
La race d'Angora ne nous parait pas plus 
difficile k acclimater en France aue toute 
autre race de Tespece caprine. Elle a son 
milieu de predilection, mais une bonne hy- 



giene, des conditions sortables la defendent 
suffisamment contre toute atteinte insolite. 

Ce qui en rend l'acquisition desirable, ce 
n'est pas seulement le duvet qui recouvre la 
peau, mais la fourrure tout entiere. Au sur- 
plus, sur la chevre d'Angora, le duvet pro- 
prement dit n'a qu'une mediocre impor- 
tance. Le produit essentiel est fourni par ce 
qu'on nomme la toison, formee de meches 
soyeuses onduiees, qui acquierent en un an 
une longueur de m .15 a m .20 et quelque- 
fois plus. Cette toison tombe compietement 
au printemps; elle laisse alors le corps nu, 
ou du moms k peine convert d'un poil court 
qui est la jarre. Sur la chevre du Thibet, 
c'est exactement le contraire; la jarre est 
longue et couvre le duvet. On tond la cke- 
vre d'Angora comme on tond les bdtes k 
laine; nous ne voulons pas dire qu'on re- 
pile par l'arrachage, operation barbare qui 
lnflige les plus vives soufi'rances aux ani- 
maux et que n'excuse certainement pas la 
croyance, plus imaginaire que fondee, que 
la toison arrachee a plus de qualite ou de 
valeur pour la fabrique. 

Nous sommes bien embarrasse pour assi- 
gnor un poids moyen k la depouille an- 
nuellede la chevre d'Angora. Les auteurs dif- 
ferent autant sur ce point que sur tous les 
autres. Nous lisons ces deux chiffres : 1 et 2 
kilog., donnes le premier comme un maxi- 
mum et le second comme une moyenne. 
Nous avions bien raison de dire que, dans 
cette race, la taille et la corpulence eprou- 
vent les memes variations qui se remarquent 
dans toutes les especes. 

La toison de la chevre d'Angora sert k 
fabriquer diverses etoffes d'un certain prix, 
et notamment des velours d'une grande 
beaute. On a pu craindre la degeneration 
de cette toison sous l'influence de l'acclima- 
tation. Elle a ete reelle chez les betes ma- 
lades, mais ellp a disparu quand les signes 
de la sante sont revenus. La race parait 
desormais aoquise. On sait qu'elle est su- 
jette au pietin et k la cachexie aqueuse, deux 
maladies qu'il est facile de prevenir surtout 
dans les localites ou l'espece chevre se plait 
et reussit le mieux. 

Toutes les questions economiques n'ont 

[>as encore ete resolues en ce qui concerne 
'education de la chevre d'Angora. On dit 
aue les qualites du poil semblent etre assez 
dependantee des localites. Cela se peut, 
mais dans quelle mesure ? Les observations 
manquent. Peut-etre bien sont-elles plus 
dependantes encore de l'etat physiologique 
aue des individus. Quel prix le kilogramme 
aepoils d'Angora peut-il etre vendu? A quel 
point sa maturite est-elle complete? Le 
mode d'epilation par arrachement ferait 
supposer que la tonte ne doit pas etre trop 
precoce. D'autre part, il faut eviter les 
pertes qui resuheraient d'une tonte trop 
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tardive, puisque la chute du poil est natu- 
relle lorsqu'il est devenu cadac. 

La chfcvre d'Angora fourait k l'alimenta- 
tion une chair de bonne quality, qu'on 
assimile k celle du mouton le mieux choisi ; 
mais lk^ne serait pas sa destination essen- 
tielle. Evidemment la race ne sanrait avoir 
chez nous d'autre raison d'etre que de nous 
livrer des toisons ? matikre premiere d'un 
assez haut prix. Si elle doit 6tre multipliee, 
cultiv^e avec entente, c'est en rue de cette 
utility toute sp^ciale. U faut alors en former 
des troupeaux, des troupeaux en commun 
si Ton veut, et traiter les mftles corame on 
traite ceux de l'espkce ovine. On designe 
sous l'appellation de mtnon le bouc qui a 
6x6 soumis k la castration. Son produit s'a- 
meiiore et devient plus abondant; son hu- 
mour est mains vagabonde, sa garde de- 
vient plus ais£e. 

La chfcvre d'Angora, dit-on, est laitifere 
aussi feconde que la ch&vre commune. Res- 
terait k determiner quelle influence une 
lactation prolong^e exercerait sur la quan- 
tity et sur la quality de la toison. 

II faut savoir gre k la Societe zoologique 
d'acclimatation d'avoir introduit k nouveau 
la race d* Angora; d'avoir obtenu la solution 
de toutes les questions qui aboutissent k 
l'emploi des toisons, d'offrir des primes 
d'une certaine importance k la multiplica- 
tion de la race pure, k l'am&ioration des 
toisons qu'on peut rendre plus lourdes; 
mais il est des points speciaux qui sont en- 
core dans l'obscurite et sur lesquels il y 
aura un grand int£r£t k attirer plus parti- 
culterement lattention des educateurs. 

V- ... 

Nous n'apprendrons rien k personne 
en disant qu'on a effects en France toutes 
sortes de croisements entre les races thib£~ 
taine, d'Angora et la ch&vre commune; 
entre la race d'Angora et celle du Thibet: 
c'est notre manikre de faire ; il sembleraat 
que nous avons l'aversion inn^e des types 
tant nous mettons d'empressement k alt^rer 
les races pures ; ce <jue nous savons le 
moins, c'est de les preserver avec soin de 
toute mesalliance. 

Quoi qu'il en soit, la plupart des croise- 
ments entrepris en l'espece, dus au hasard 
ou simplement k la curiositl — une curio- 
site toute passag&re — n'ont conduit k au- 
cun r^sultat serieux. U n'est pas ordinaire, 
chez nous, que le producteur ait un plan, 
une visle; qu'il parte d'un point connu pour 
s'acheminer vers un but determine. Nous 
sommes reste ici fiddle k nous-m6me, 
nous n avons en rien de>oge k cette vieille 
et deplorable method* qui nous pouase k 
tout meier, k tout confusionner, de parti 
pris en quelque sorte, sans que l'expenence 
acquise des mauvais resultats du passe nous 



engage k tenter d'une autre voie pour l'a- 
venir. 

Le croisement de la race d'Angora avec 
celle du Thibet parait cependant avoir 
donne, au premier sang, des produits dent 
la toison ou la fourrure offrait des me>ites 
speciaux de finesse el de poids qui l'eie- , 
vaient au-dessua de la valeur des toisons des 
deux races pures. Au deuxi&me sang, ces 
*eritess'effa$aient; le poil revenait trop k, 
celui de la race qui etait entree pour la se- , 
conde fois dans la production des metis. Ge 
fait constate, on en est reste Ik sans cher- 
cher k savoir si, par une selection eclairee, 
severe par consequent, on ne serait pas ar- 
rive k fixer, dans une sous-race de premier 
sang, les qualites particuli&res d'une toison. 
qui promettait un produit nouveau trfes- 
avantageux. 

Le croisement de la ch&vre d'Angora avec 
la chkvre commune a ete present^ comme 
utile k un autre point de vue. Les animaux 
de la race asiatique sont, k ce que Ton as- 
sure, d'une constitution essentiellement 
lymphatique. Gelle-ci a ses inconvenients et 
ses misferes. Dans les anndes pluvieuses, sur 
les terrains humides, sous l'influence d'une 
mauvaise hygiene, une maladie meurtri^re 
envahit les troupeaux d'Angora et leur fait 
subir des pertes considerables. Le moyen 
employe pour corriger les effets desastreux 
_ des saisons contraires* pour donner plus de 
resistance au temperament, est, dit-on, l'in- 
troduction dans les veines des angoras du 
sang plus riche de la chfcvre commune. 
Cette immixtion ne porterait qu'une atteinte 
peu durable aux qualites de la toison, ren- 
due k ses conditions normales d&s, la $e-. 
conde generation. Une seule alliance. £uffi-> 
rait done k preserver des suites de la pgur- 
riture des troupeaux entiers d angoras; 
quelques gouttes seulement du sang de la 
race commune fortifieraient la race d'eiite 
contre les mauvaises chances qui peuvent 
lui nuire ou ia detruire en partie. Ceci me- 
riterait d'autant plus d'etre verifie que l'al- 
teration forcee, inevitable de la toison n'au- 
rait qu'une trfes-courte duree. 

Geite observation merite de fixe? tout par- 
ticuli&rement Inattention, En effet, si l'inter- 
vention accidentelle du bouc de race com- 
mune dans un troupeau d'angoras diminue 
si peu ou pour si peu de temps la valeur 
des toisons de la race asiatique, ne peut-on 

{>as supposer que le croisement inverse, oe- 
ui qui resul terait du manage du bouc an- 
gora avec la ch&Yre commune, transformer 
rait en quelques generations la fourrure de 
cette dernikre et la rapprocherait trks-vite 
de la toison de l'angora? Alors un nouvel 
inteHK s'attacherait k la conservation de la 
race commune et une precieuse conqugte 
aurait ete faite k peu de frais. 
II est certain que l'influence du pire sur 
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ses produits est tres-marouee sur le systeme 
pileux des la premiere generation, et qu'elle 
86 prononce ae plus en pins dans les gene- 
rations snbslqnentes. Les propriety des 
poils, les quality de la laine sont dans I'i- 
troite dependance des facultes de la peau 
qui les porte. C'est done k celle-ci que la 
laine et le poil emprnntent lenr nature. 
Ceci est d'observation constants dans toutes 
les especes qni vivent en l'etat de domestic 
cite. S'il n'en avait pas 6\6 ainsi, Gram, de 
Mauchamp, n'aurait pas si facilement cree 
la race ovine k laine soyeuse qui perp^tuera 
son nom, et qui, on le sait, est original re- 
ment sortie d'un Wlier unique, ne par acci- 
dent de pere et mere merinos, au lainage 
bien different. 

Puisque nous avons aujourd'hui un inte- 
rfit si reel k produire des toisons d* Angora, 
pourquoi n'essaierait-on pas de les obtenir 
par le croisement entre le bouc de cette 
race et nos chevres communes? On pourrait 
de la sorte arriver en ouelques annees k 
fournir abondamment k i'industrie les toi- 
sons qu'elle recherche k present sans les 
trouver en quantite suffisante 

Ge systeme forcerait k entretenir la race 
angora dans toute sa purete, k l'etat de p£- 
pimere, afin d'avoir un choix toujours as- 
sure de re product eurs aptes au croisement. 
Pendant longtemps, au moins, les metis 
m&les devraient £tre absolument ^carte's de 
la reproduction; apres cinq, six, huit ou dix 

fenerations seulement ils pourraient servir 
des experiences de nature k edairer sur 
le degre de fixite qu'aurait pu acquerir la 
nouvelle famille. Jusque-lk, reduits k la con- 
dition de menons, ils seraient simplement 
entretenus pour leur toison. 

Occupons-nous maintenant du chabin. 

VI. 

II en est des especes chevre et mouton 
comme des especes lievre et lapin dont nous 
avons dejk parie k cette place. Si voisines 
que les fasse Tetude des rapprochements, 
elles sont parfaitement distinctes et personne 
ne songe k les reunir ou k les confondre. 

En se mariant, le bouc et la brebis don- 
nent naissance k des metis feconds. Ces me- 
tis ont re$u le nom bizarre de chabins, 
qu'un savant phsyiologiste, M. P. Broca, 

Sropose avec raison de remplacer par celui 
'ovicapres, lequel aurait au moins le me- 
rits de rappeler la double origine des pro- 
duits. Eflectivement, la denomination de 
chabin ne dit rien k l'esprit, tandis que 
l'autre a une signification tres-precise. Mais 
la force de l'habitude-est si grande que cette 
reforme, si aisee, ne s'accomplira pas de 
longtemps, si elle s'accomplit jamais. 

Chez nous, les naturalises seuls connais- 
sent le chabin ; s'ils n'ignprent pas compie- 
tement son existence, les autres ne lui ap- 



pliquent aucune appellation particuliere. 
Celle-ci n'est en usage que 1k ou la produc- 
tion de cet animal est devenue une industrie 
reguliere, ayant sa raison d'etre dans les 

Srofits que aonne son education bien enten- 
ue. Le principal vient de la vente de la 
peau garnie de toute sa fourrure et qu'on 
nomme pellion, autre mot inconnu parmi 
nous et qui n'est mfime pas au dictionnaire. 
Le pellion est fort recherche ailleurs ; noms 
en reparlerons plus bas. 

« Jusqu'ici, dit M. Broca, nos eieveurs 
n'ont trouve aucun avantage k multiplier 
les chabins. » Cette assertion nous parait 
unpen hasardee. La verite est que tres-peu 
soup$onnent la possibilite d'allier avec fruit 
le bouc et la brebis, et one nul ne sait en 
France, ni dans ragriculture ni dans Tin- 
dustrie, que 1'ovicapre puisse devenir Fob- 
jet dune culture remuneratrioe k l'egal de 
celle de ses auteurs. « Quoi qu'il en soit, 
dans plusieurs pays, ajoute Imminent prof es- 
seur, on preftre le chabin aux animaux des 
especes pures qui le donnent et dont ilest le 
metis. II parait qu'il compose des troupeaux 
nombreux dans certaines ilea de l'Ajrchipel 
Indien, et qu'il y en a plus encore dans di ver- 
ses parties de l'Amerique meridionale. Au 
Chili, Tespece nouvelle est k l'etat d'exploita- 
tion reguliere. » Or ceci ne date pas ahier, 
e'estun fait dejk ancien, sur les commence- 
ments duquel neanmoins nous ne saurions 
donner aucun edaircissement. Une Histoire 
naturclle du Chili, publiee en 1 782 par 1' abbe 
Molina, le mentionne comme une pratique 
constante et usuelle parmi les habitants des 
Andes Chiliennes : « Les individus de cette 
race intermediaire, disait cet ecrivain. sont 
deux fois plus gros que les autres brews et 
sont converts d'un poil tres-long et doux 
comme celui de la chevre angora. Ce poil 
est un pen cr6 pu et ressemble beaucoup k 
la laine. D s'en trouve qui a plus de 2 pieds 
de long. Cette race se propage constamment 
en depit de la difference specifique qu'on 
suppose exister entre la chevre et la bre- 
bis. » 

Tout autant que la chevre, 1'ovicapre fe- 
melle serait la vache dupauvre, et Ton pent 
croire que ce dernier se trouverait bien de 
devenir le fournisseur de notre industrie 
pour tons les produits de l'espece que nos in- 
dustriels achetent forcement au delk des 
frontieres. Si nos vis^es ne sont pas erro- 
nees, on pourrait facilement quintupler et 
decupler le chiffre de la population nouvelle 
et beneficier de la totality de ses produits : 
peanx, poils, lait, fromage et viande. 

G'est plus particulierement pour se nour- 
rir de leur chair et pour faire commerce de 
leur peau que les Chiliens s'adonnent sur une 
grande echelle k la production du chabin. 
Convenabiement preparee et portant sa toi- 
son k demi laineuse, fa peau , ou mieux le pel- 
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lion, est Tobjetd'un commerce considerable, 
int£rieiir et ext£rieur. Les pellions qui ne res- 
lent pas dans le pays pour ses propres usa- 
ges, son exports au Pirou, ou on les re- 
cherche avec empressement. « On en fait des 
descentes de lit, des tapis, des couvertures. 
les gens du peuple n'emploient que des ma- 
telas formed de trois pellions supperposds.» 
Nous n'avons aucun besoin de former des 
matelas avec des pellions, mais la sant6 pu- 
blique se trouverait bien v dans nos campa- 
gnes, de 1'usage eiuiini de descentes de lit 
et de tapis trfcs-chauds, d'un prix tres-doux, 
et presque inusables. Le cuir de l'ovicapre, 
en effet, est plus solide que oelui du mou- 
ton, et lYpaisse fourrure qui le recouvre, 
legerement ondutee, r&iste plus que la 
lame k 1'usage constant, tout en ayant sa 
souplesse et son moelleux. 
* Voyons k present comment est produit le 
chabin, k quel degr£ de message on s'a- 
vance et Ton s'arrgte pour obtemr le risul- 
tat cherche' et ne pas le ddpasser. 

Le pellion le plus beau, le plus riche par 
le tass£, la longueur et la souplesse de la 
toison, £tant Fobjet principal de la creation 
et de la culture du chabin, c'est vers ce 
but special que sont dirig£es les alliances du 
bouc el de la brebis. Le croisement inverse 
est inusit£, inconnu m£me. D'oii vient cela? 
On ne le dit pas. Est-ce parce qu il n'a pas 
rtassi dans les commencements, car on l'a 
certainement essaye* ? Est-ce parce qu'il 
n'aurait donne* que des produits inutiles ou 
de moindre valeur? Nous avons dit que la 
hase n'est point employee k la production 
du l^poride, et Ton n'ignore point que l'ac- 
couplement du cheval et de l'&nesse n'offre 
pas de grands avantages, tandis que l'union 
du baudet et de la jument est devenue une 
industrie r^gulifere assez riche pour com- 
penser, dans notre 6conomie de bitail, le 
deficit que lui inflige depuis longtemps l'^le- 
vage du cheval. 

Quoi qu'il en soit, c'est le bouc et la bre- 
bis qu'on emploie ici k la production de 
l'espece nouvelle, et voici les faits constates 
par la zootechnie pratique. Les ni&is de 
premier sang pr&entent les formes peu mo- 
difies de la mfcre et le pelage peu modifid 
dgalement du pfcre; car s'il se compose de 
poils plus longs qu'on ne les voit sur le bouc 
de race ordinaire ou commune, ils sont res- 
lis presque aussi dures et aussi roides que 
ceux de cette race. La peau de l'ovicapre de 
demi-sang est peu eslim£e. On ne trouverait 
aucun avantage k s'y arrfiter, on passe ou- 
tre; mais comme on ne saurait aller au 
delk sans traverser ce premier degr£, on le 

{troduit en raison meme des besoins et dans 
eur plus stricte mesure. C'est qu'en effet il 
donne f^talon au moyen duquel on arrive 
au point chercW, au moyen ducpiel on at* 
teint le resultat voulu. Les chabins m&lesdQ 



demi-sang, livrfsk la brebis, donnent un 
animal nouveau, trois quarts mouton et un 
quart chevre, dont la peau fournit d'excel- 
lents pellions, ceux dont nous venons d'in- 
diquer les quality et la valeur. 

A ce degrl de m&issage la race est faite, 
Pesp&ce parait complete, car elle se main- 
tiendrait indlfiniment, on pent le eroire, 
par une selection intelligente. Mais le prin- 
cipe de la selection n'est point pratique ici; 
loin de Ik. Les chabins Yivent entre eux 
d'une existence mix te, qui n'est ni la vie 
tout k fait libre de l'animal sauvage, ni la 
vie soigneusement entour£e des races per- 
fectionn^es. Ils sont livr£s aux hasards, aux 
inconv£nients de la promiscuity. II en reV 
sulte que, d&s la troisifcme ou tout au moins 
dhs la quatri&me gyration, la descendance 
directe se modifie assez profond^ment quant 
k la nature et quant k la valeur de la toison. 
Le poil grossit; en grossissant il perd de sa 
douceur, de sa souplesse; il devient plus 
dur et plus roide ; il retourne en un mot au 
poil de ch&vre. C'est done l'influence de 
rorigine mate rn elle qui s'afiaiblit, qui s'ef- 
face en d£pit de la plus graode proportion 
du sang de celle-ci, qui entre dans la com- 
position de l'ovicapre. Quand cet affaiblis- 
semont se manifeste on s'applique k le com- 
battre, afin de rendre au pellion toute sa 
valeur commercial e, et on le. combat en li- 
vrant les femelles trois quarts mouton k des 
m&les de demi-sang. On obtient alors des 
produits formls de trois huitiemes de chevre 
et de cinq huiti&mes de mouton. Ceux-ci 
pr£sentent d'une mani&re plus absolue le 
tenne propose. Ils sont la confirmation des 
qualitls qu'on recherche, et Ton ferait 
mieux sans aucun doute d'arriver tout d'un 
coup k ce degre* que nous avons d^jk me- 
sure dans la production du Wporide, comme 
e^tant, M. Roux l'affirme, la plus haute ex- 
pression du r&ultat poursuivi. II semble 
indispensable k . une complete impregna- 
tion; il donne k l'esp&ce son caract&re de 
Constance; il la fixe dans son pouvoir h£r6-» 
ditaire. 

Toutefois, cette assertion n'est qu'k demi 
prouvle ici par les faits. Bien qu'ils se 
maintiennent plus longtemps que les trois 
quarts moutons, les cinq huitiemes ne se 
maintiennent pas ind^finiment dans leurs 
caracteres au Chili. Nous avons d#jk dit 
pourquoi. Le genre de vie, l'absence de 
toute selection, telles sont les causes dece 
nouvel afiaiblissement de l'lldment le moins 
tenace. Tons les zootechniciens ne seraient 
pas de notre avis. Ils diraient qu'en aucun 
cas les produits du m^tissage ne sauraient 
demeurerklahauteurouonlesaport&; mais 
des faits nombreux de mdtisatton, irrfcusa- 
bles, d£posent en faveur de notre thlorie et 
lui donnent une haute sanction. N'en trou- 
I vons-noujpasd*aiUeurslacontre-partiedaDj 
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' Pt autre fait universal, a savoir : Aucune 
tee quelconque, si anciennement acquise 
• I si perfectionn£e qu'on la suppose dans 
iiuelque espece que ce soit, ne se maintien- 
drait entiere, dans l'int^gralit^ de ses apti- 
tudes les plus developpe'es, sous l'influence 
des accouplements de hasard et sous les 
eflets d'une promiscuity qui ne pardonne 
pas. Toutes, au contraire, descendraient 
Jbient6t des hauteurs de Nchelle et per- 
draient avec leur me>ite la plus grande par- 
tie de leur valeur apparente ou rlelle. 



L'ovicapre ne saurait faire exception a la 
regie commune. Les lois de la nature sont 
unes; nul nepourrait s'y soustraire. 

L'ovicapre n'ayant plus les habitudes de 
la chevre n'en a pas les inconvenient* et vit 
sans trop de difficult^ dans la soumission. 
U n'est pas, comme la chevre, refractaire a 
la discipline et se fait tout autant a la vie 
des plaines qu'a l'existence des montagnes. 

EUGfeWB Gayot, 
Membra de la Socifete impertale et 
centrale d'agriculture de France. 
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La Plant* , botanique stmphfUe, par M. Ed. Gbimard, 
avec une preface de M. Jean Mace, deux beaux 
volumes in-12 de 500 p. — Prix : 10 fr. l'ouvrage 
complet, envoye* franco. 

Un ouvrage prdsente* par M. Jean Mace* 
est toujours bienvenu. 

Tout le monde conn ait aujourd'hui ce 
vulgarisateurcharmant, qui sail sibienmettre 
sa science profonde k la hauteur de l'esprit 
des enfants et raeme des grandes personnes 
as encore initios a tous les mysteres 
es connaissances humaines. Je ne rappelle 
que pour m£moire YHistoire d'une bouchie 
ae pain etde YArithmetique du grand-papa, 
ces deux volumes uniques qui ont 6t& bal- 
buties par toutes les petites levres que nous 
connaissons — et hien d'autres. 

Savoir se faire aimer et comprendre par 
les enfants, est un privilege bien enviable 
pour un auteur qui ecrit pour la jeunesse. 

M Jean Mace est a la t£te de ces vul- 
garisateurs intelligents — dont font aussi 
partie dans un sens different, mais non op- 
pose, MM. Louis Piguier, Am^die Guille- 
min et Arthur Mangin — et c'est pour cela 
que lui et ceux qu'ils nous amenent seront 
toui ours les tres-bienvenus. 

Le present livre de M. Ed. Grimard est 
compose* aussi bien pour les savants que pour 
les ignorants, pour le sexe fort que pour les 
femmes. 

« Aimez-vous la botanique , dit lauteur 
dans une courte introduction, chers lecteurs 
ou pluto t chores lectrices? — car c'est parti- 
culierementkvous que s'adressecetouvrage. 

« Vous n'en savez rion, n'est-ce pas? 
Ge qu'il y a de certain, tout au moins de 
probable, c'est que cette science vous fait 
peur. Vous avez peut-6tre ouvert unjour 
quelque livre indigeste, un de ces gros volu- 
mes, ou de pauvres fleurs outrages, victimes 
d'une nomenclature barbare, subissent d'in- 
qualifiables Apithetes, et vous avez dltourne 
la tAte prlcipitamment. 

« V raiment je n'oserais trop vous en Wa- 
rner, puisque j ai failli faire comme vous. Moi 
aussi j'ai termi ces ouvrages redoutables.... 



et si je les ai rouverts c'est qu'une heureuse 
fatalite* sans doute m'y poussait a mon insu. 

« Eh bien ! dites-moi, voulez-vous qu'en- * 
semble nous l'affrontions cette science, char- 
man te, croyez-le bien, mais defigure'e et 
rendue inabordable comme ces doffmes mys- 
terieux dont les prStres e*gyptiens derobaient 
la connaissance au vulgaire? Voulez-vous 
avec moi franchir ce seuil deTendu par tout 
ce que l'^tymologie et la synonymie reunies 
ont pu trouver de plus h^riss^? Voulez- 
vous enfinque, mefaisant votre interprete — 
interprete tres-honore* — je tache de vous 
traduire, en langage tout simple, ces formu- 
les qu'enfantent les Academies dans leurs 
jours malencontreux?... » 

Comment ne pas &tre s&luit par ce doux 
enthousiasme et cette fine cntique d'une 
science qui vous effrayait si fort et que vous 
allez comprendre ! . .. 

Voici le plan de l'ouvrage : 

Le premier volume est consacre' a Porga- 
nographie, aux classifications, a lageograpnie 
botanique, en un mot k la botanique theori- 
que et descriptive — k l'histoire du v^geUal 
dans son ensemble et sous toutes les latitu- 
des. Le texte e*crit avec cette clarte* lumi- 
neuse et ce charme exquis que vous venez 
de gouter dans les quelques hgnes tiroes de 
l'avant-propos, est parseing d'un grand 
nombrede figures. 

Le second volume s'occupe de la botani- 
que explrimentale, restreinte aux especes 
les plus ordinaires, et Itudie la fleur qu'on 
foule aux pieds, n'importe ou, dans la prairie 
et le sillon. Gette deuxieme partie est ter- 
miner par un vocabulaire des termes spe*- 
ciaux g6ne>alement employes. 

Gomme le dit M. Jean Mace\ dans la pre- 
face, il y a deux manieres de faire de la 
botanique pour ceux qui ne sont pas du 
metier. 

Les uns essayent de digerer le latin bar- 
hare fabrique* par les hommes du mdtier, et 
s'empressent d Itonner les simples A ce pro- 
pos, lauteur de YArithmetique du grand* 
papa, raconte l'histoire de ce jardinier qui, 
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exposant k un concoursde legumes un lotde 
haricots rouges, avail icrit en tres-grosses 
lettre6 sur l'dtiquette : Phaseolus rouge* 

Les autres s'occupent moins des nomen- 
clatures que des lois de la tie vlgeHale. lis 
aiment la plante pour la plante et noa pas 
pour le pom en us qu'ils pourront inscrire k 
c6te\ 

G'est k ces derniers que nous recomman* 
dons cet ouvrage. 

« A ceux qui voudraient entrer dans cette 
voie deludes au grand air, la bride sur le 
cou, je bo saurais de livre meilleur k con* 
seiller que celui-ci, dit,M. Jean Mace\ » 
Puis il ajoute : « Je n'en si pas rencontre* 
jusqu'k present qui soit mieux fait pour in- 
spirer le eout de la botanique, telle que je la 
comprends. Les nouvelles de la vie v6g6tale 
y sont chanties pour ainsi dire avec une 
traloheur d'enthousiasme qui semblerait 
presque enfantine, si Ton ne sentait derriere 
ce lyrisme une soience rdelle et un esprit 
habitue* a contempler en face les grands pro- 
blemes de la nature/ G'est un poeme, mais 
un poeme fait par un savant. La science des 
poetes eet si maigre d'habitude, et si maigre 
aussi la poesie des savants, qu'il y a un 
charme tout particulier k tenir ainsi This- 
toire de la plante d'un homme qui l'a 4tudi4e 
aux meilleures sources et qui la raconte 
moins en professeur qu'en amoureux. » 

Le lecteur excusera facilement ces cita- 
tions. Elles sont prises au hasard, mais elles 
doivent lui donner l'envie de connaitre ces 
deux volumes. Le bibliographe agricole ne 
rencontre pas souvent sur son chemin des 
ouvrages aussi remarquables que celui-ci. 
II ne taut pas lui deTendre d'admirer quand 
la chose en vaut la peine. 



Le marquis de TurbiUy, par If. Guilloby alne; 1 vol. 
in- 12 de 286 p. — Seuxieme edition. 

G'est avec une pi&e* presque filiate que 
nous devons ne perdre jamais le souvenir 
des hommes qui ont servi l'agriculture, et 
qui ont su la faire avancer d'un pas^dans la 
voie du progres. Quand un agronome, 
comme le marquis de Turbilly, a dte* victime 
et martyr de ses croyances, de ses essais, 
nous lui devons plus que du respect. Nous 
aYons pour un semblaJble caractere les sym- 
pathies les plus pieuses, et la reconnaissance 
du coeur, dette d'honneur pour tous ceux 

3ui aiment autre chose que soi, et qui se 
evouent pour l'humanitl. 
G'est en 1849, pour la premiere fois, que 
le nom du marquis de Turbilly a Ite* tire* de 
l'oubli. G'eHait k l'occasion de la stance pu- 
blique de la Soci£te* industrielle d' Angers, 
distribuant les recompenses de la derniere 
exposition. Ge fut alors que M. Guillory 
aine* prit l'engagement de publier tous les 



renseignements qu'il s'occupait de recueil- 
lir sur cet homme de bien, et de faire re- 
vivre une memoire digne d'etre honored par 
tous ceux qui veulent ameliorer l'agricul- 
ture en m£me temps que le sort des culti- 
vateurs. 

M. Guillory a tenu sa parole. II a e*crit 
un beau livre. II ne pouvait en 6tre autre- 
ment, quand on a un beau sujet k traiter et 
qu'on sait comprendre les grandee choses. 

Le marquis de Turbilly est mort le 25 
fe'vrier 1776, malheureux et miserable. 
« Pourtant, dit M. Gh. de Sourdeval, dans 
un rapport k la SocitUe* d'agriculture, scien- 
ces et arts d'Indre-et-Loire, sur la notice de 
M. Guillory, pourlant rien n'avait man- 
que* k sa gloire. Ses entreprises agricoles 
etaient couronne*es d'un e*clatant succes; 
l'aisance, la richesse e*taient le juste fruit de 
ses travaux, Ses iddes, propage*es par son 
livre, avaient re$u du public l'accueil le 
plus flatteur. Mais, he*las! il touchait au 
terme de sa prosperity. Une conception 
d'une haute porte*e agricole et e*conomique 
fut le signal de sa perte. Non loin de Tur- 
billy, la petite riviere de l'Authion roule ses 
eaux indisciplines k travers une valle*e fan- 
geuse que 1'art convertirait aise*ment en 
plaines fecondes. II se lit conceder de ce dan- 
gereux terrain ce qui appartenait au roi, 
sauf reserve des droits des abbayes, des pa- 
roisses et de tous les tiers qui y pouvaient 
pre*tendre. A peine eut-il pose* le pied sur 
ce sol tremblant qu'il en vit sourdre de tous 
c6te*s les torrents bourbeux de la chicane. Ge 
ne fut pas k la blonde Ge*res qu'il eut af- 
faire , mais k la redoulable The*mis , 
dont le palais, alors comme aujourd'hui, 
e*tait entoure* de fondrieres pi res que celles 
de l'Authion. Toute la fortune du marquis 
de Turbilly, jusque-lk si habile men t, si no- 
blement dirige*e s'y eneouffra; sa belle in- 
telligence, e*puise*e en luttes malheureuses, 
resta de*sormais sterile. Les cre*anciers, de- 
venus les ve*ritables mattres de sa fortune, 
respecterent ses vieux jours, lui laisserentla 
jouissance du cMleau et des terres environ- 
nantes etn'en poursuivirent la vente qu'apres 
sa mort. » 

Quel lamentable spectacle! Mais heureu- 
sement que la gloire seule — et une gloire 
bien acquise — survivait k l'agronome. U 
ne laissait pas d'enfant, et la j>oste*rite* peut 

Klaindre ses malheurs sans avoir k regretter 
js consequences d'une fortune perdue pour 
les he*ritiers d'un grand nom. 

La notice de M. Guillory aine* est pleine 
d'enseignements et de faits curieux. G est le 
seul livre complet qui ait e*te* compose* sur 
la vie et les travaux du marquis de Tur- 
billy. D'apres le rapport de M. Moll, sur 
le concours pour l'e*loge des agronomes qui 
se sont acquis une grande c&enritl, fait k la 
Socilt6 centrale d'agriculture, une mldailla 
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d'or, k l'effigie d'Olivier de Serres, a &t& 
dlcernle k l'auteur. 

G'est la juste recompense d'un horame 
qui a su honorer un mort ? sans hanalitl, 
avec toute la noblesse de Tind^pendance et 
tout le respect d'une veritable admiration. 



Prineipes oVagriculture rationneTle, par M. J. C. 
Cbussard. — Chaque lirraison de 100 p. l f .2o. 

La cinquifcme livraison des Prineipes d'a- 
gricullure rationnelle de M. Crussard, agri- 
Culteur au Th^zo (Vannes), vientde paraitre. 

Ce cinquifcme fascicule continue le travail 
commence dans les precedents sur la ques- 
tion des engrais. Le chapitre sur les nitrates 
et les nitrifications artificielles m£rite d'etre 
lu. L'influence qu'ils peuvent exercer sur la 
v^tation est des plus favorables. On a done 
raison d'indiquer feur emploi comme un des 
engrais les plus fertilisants. 



Notice sur Vctat de la culture dans la Gdtine et 
des ameliorations dont die est susceptible, par 
M. R. Guillemot. — Une brochure in-12 de 15 
pages. 

La gdtine ou gastine (e'est-k-dire lande 
diftichee) est un nom aonn£ k plusieurs 

riys de l'ancienne France, mais notamment 
une partie du Bas-Poitou, qui avait pour 
ville principale Parthenay, et qui comprend 
aujourd'hui le d^partement des Deux-Sfc- 
vres. 

Le systfcme de culture sum dans cette 
contrle a pour base Mevage des animaux. 
La culture proprement dite y est secondaire 
et ne s'occupe, la plupart du temps, que de la 
production des c^reales n&essaires a la 
nourriture des habitants. Les animaux de 
la race bovine y soi*t en trfcs-grand nombre. 
Us sont constamment dans les prairies , et 
la stabulation, mSme momentan^e, n'est 
pour ainsi dire qu'un accident. On ne les 
rentre k l'&able qu'aux saisons les plus ri- 
goureuses, et pendant le moms de temps 



M. R. Guillemot, professeur d'agricul- 
ture du d^partement des Deux-Sfevres, a lu 
k la reunion g^ndrale du Comise de Par- 
thenay, au mois de juin dernier, la note 
int^ressante sur l^tat de la culture dans la 
Gatine et des ameliorations dont elle est 
susceptible , qu'il publie aujourd'hui en 
brochure. 

Aprfcs avoir dicrit les paturages de cette 
region k diverses dpoques de i'annde, et 
avoir donnS quelques details sur Pdlevage 
des animaux de la race bovine, principale 
industrie du pays ? il passe k la culture pro- 
prement dite, qui est tout k fait primitive. 
« Chaque champ f dit l'auteur, aprfcs un 



temps plus ou moins long de repos, est d£- 
fricW, puis prepare a Atre ensemencd d'une 
c£r£ale d'automne, bl6 , seigle ou avoine, 
selon la nature du sol ; k cette premiere c4- 
rdale en succ&de une seconde , quelquefois 
une troisi&me. Aprds cette sArie de r6col£es, 
il est abandonnl de nouveau au repos pour 
6tre repris plus tard, Durant la perioae de 
culture, la terre est fum£e une fois et quel*- 
quefois chauMe. Les rendements sont foi- 
bles :12 k 14 hectolitres par hectare, tant 
Kur le bit one pour le seigle, et 20 pour 
voine. Independamment de ces cultures, 
on trouve quelques pr&, qui , disons-le en 

Eassant, sont compUtement n4gHjg& sous 
> rapport de la fumure et des 6oins d'en- 
tretien. Dans les fermes les plus avancfas, 
on rencontre un peu de trfefle et quelques 
sillons de plantes sarcl&s. » 

On voit combien ce syst&me de culture 
kisse k d&irer. Les 41£ments de f£condit6 
qui manquent k ce pays pour 6tre proep&re 
sont, selon M. Guillemot, les fourrages et 
les farmers. 

II faut aussi y changer le mode de culture. 
Ayant pour base la jachfere morte et l'amd- 
lioration de la terre par le repos, puis 6par- 
pillant ses ressdurces sur une trop vaste 
etendue, il faut concentrer les ressources 
sur une petite Etendue et prendre une cul- 
ture alterne ou continue. 

L'auteur propose pour la Gatine un asso- 
lement de huit ans qu'il resume ainsi : 

l r * ann^e. Plantes sarcl£es avec fumure 
complete de 50 k 60 mfetres cubes par hec- 
tare; 

2* C£rlalesde printemps; 

3* Trfefle avec ray-grass; 

4 e Bl£ avec demi-fumure ; 

5* Plantes sarctees avec fumure complete; 

6* C<5 resales de printemps ou d'hiver ; 

T Fourrages verts avec fumure complete; 

8 e B\6 d'hiver. 

Chaque ann^e, une nouvelle etendue de 
terrain, en rttpport avec le fumier disponi- 
ble, serait soumise k cet assolement. 

La grande Etendue des fermes est un ob- 
stacle k la culture alterne dans la Gatine. 
M. Guillemot voudraitvoir rdduire les fer- 
mes k 35, 30 ou 40 hectares. Les sacrifices 
que le morcellement occasionnerait aux 
proprietaires, dit-il, seraient largement com- 
pens^s, et les capitaux qu'ils v uonsacreraient 
seraient places avec une securite et k des 
taux inconnus dans tout autre mode de pla- 
cement. 

Quelques- unes des idies tarises par 
M. Guillemot ont d£jk obtenu la sanction 
de l'exp£rience. Les r&ultats ont M bons. 
A chacun de savoir les appliqaer et en tirer 
profit. 

Georges Barral. 
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ESSAI DE SYNONYMIE DES CfiPAGES 

CULTIV&3 DANS LE DfiPARTEMENT DU GERS. 

Necessite* d'ttudier la synonymic des cepages da dSparteaient da Gere. — Leurs noms varieat de commune 
a commune. — Proposition d'etude rait 6 a la Social* d'agricuUure et d'horticulture du Gore. — La 
synonymic des eepages dolt etre etudiee dans la France entiere pour trouver un nom unique a chaque 
cepage: but de toutes les etudes synonymiques. — Commission des eepages au Concours de Condom, 
les 2 et 3 ieptembre 1862. — Comparaison des eepages. — Noms des eepages. — Classification. — 
Cepages rouges, eepages roses et eepages blancs.* — Classification geographi^ue departementale. — 

, Especes de cepages a recommander pour les plantations de vignes. — Faut-il culti?er une grande variete 
de c6pagest — Exemples tires de la Bourgogne et du Medoc. — Importations d'especes etrangeres au 
d6partement. — Tableau synonymique de trente-six especes de cepages cultiyes dans le departement 
du Gere. 



A MM docteur /. Guyot. 

Monsieur, 
Les yigneroDs de la France entiere procla- 
ment les prOgres r6alis6s sous l'influence de 
vos brillahts eerits t les richesses que vos m$- 
thodes out fait acquerir et l'heureuse impul- 
sion que votts avez imprimee k la culture de 
la yi$ne el it la vinification. 
«. Daigaes me permettre de reunir ma yoiz a 
ce concert d'eloges et de vous offrir rhommage 
de ce modeste travail, faible tribut de la re- 
connaissance et de ) 'admiration particuliexe 

De celui qui a l'honneur d'etre, 
Monsieur, 

Votre tres-humble ? 
Et tres-devoue serviteur, 
J. Seillan. 



L'importanoe de la question synonymique 
des cepages d*un pays est trop grande pour 
qu'il soit utile de faire ressortir ici Finteret qui 
ry rattache. 

Qu'il nous suffise de dire que le comte Odart, 
dans son Ampilographie universelle, a pris pour 
texte ces quelques hgnes de M. Lenoir : 

« Si la plus importante amelioration a porter dans 
la culture de la Tigne est la reforme des mAuvajs 
cepages, une synonymic ralsonnee serai t un im- 
mense bienfait. L'ameli oration de nos vins serai t un 
resultat infailiible de la connaissance des cepages 
et de leurs proprietes. * 

Ges grandes autorites nous dispensent de 
tons commentaires. 

En Janvier 1861, j'eus l'honneur de deman- 
der k la Society d'agriculture et d'horticulture 
da Gers de vouloir bien plater a l'ordre du 
jour Pinteressante question de la synonymie 
des cepages du departement du Gers. 

Ma proposition fut renouvelee plusieurs fois. 
Enfin, dans sa stance du 15 mars 1862, une 
commission fut nominee ' . 

4 . CeUe commission tlait composed de ; 

M. le D* S enyot, president $ 
En son absence, 

President d'hooneur : M. Robert Hogg, secretaire dn 
comite pomologique de la Socitte royale d'horticul- 
ture de Londres, auteur d*un Manuel des fruits et 
direcleor des jDuroaua of Horticulture el da Flo- 
rist and nomologist; 

Pr6sident : M. Pepin, directeur des cultures da Mu- 
seum de Paris, vice-president du comit* de la Society 
imperiate et central e d'horticulture; 

Yiee-president : M. 9bnTbx? 

Secretaires : MM. Jules seillan, Charles Doat * 

Canton sVAuch aord\. . 113ft. Lamtte. 

— Auchsod; . , Isidore Ssmont. 

— Oi moot. . , . Leon Bonnbmaison. 
-r- Jegusw. „ . Lefeyrb. 



Cette commission s'est reunie les % et 3 sep- 
tembre, a Condom en 1862 et a Mirande en 
1863, & l'epoque du Concours agricole annuel de 
la Societe dVagriculture et d'horticulture du 
Gers. . . 

Chacun des membres de cette commission 
avait porte soigneusement embaile un ecban- 
tillon de chaque cepage de son canton, sar- 
ments, feuilles et fruits. 

MM. les commissaires g6n£raux de ces Con- 
cours avaient fait eUblir le long des murs de la 
salle des caisses rempHes de terra, dans le»- 
quelles etaientplantes, etiquetes et classes par 
provenance de canton, tons les cepages du 
Gers apportes par chacun des membres de la 
commission. 

Yoici comment cette commission a proc6d6* 

Le secretaire avait un grand tableau en 
blanc. En tdte de chaque colonne etaient in- 
scrits les noms des cantons par arrondisse- 
ment # • 

A l'appel d'un nom d6termin4 de cepage, 
chacun des membres presents apportait le ce- 
page qu'il croyait etre celui appele,le verifiait. 
le comparait. en etudiait les caracteres, disait 
les noms qu/il portait dans son canton, indi- 
quait ce que les sarments, les feuilles, les 
fruits avaient de signes caracteristiques etpar- 
ticuliers, parlait de la taille en usage, de la 
floraison plus ou moins Mtive. de l'epoque de 
la maturity, de la couleur au raisin, de la 
forme du grain, du produit ou rendement en 
vin, de la qualite du vin produit, indiquait les 
especes les plus resistantes a, la secheresse, \ 

Canton deSaramon. . .MM.DeBrux. 

— Vic-Fezensac.. Db G auran -Tristan. 

— Condom. . . . Charles Lab at. 

— — SeNTBX. 

— Cazaubon. . . Leon Bahcibt. 



-p. 


nmuvo. . • • • 


* Yicomte db Villbnbuyb 


mmm 




Salle-Estraderb. 


^^ 




Labat. 


__ 




Alfred db Lavergnb. 


_ — 




Francain. 


.. ,. 




Charles Doat, 


_ _ 




Sottoum. 


_ — 




Marsolan. 


_ 




Db Carsaladb du Pont 


__ 




Dblibes. 


_ 




Dumas. 


_ 




Lonoatrou. 


__ 




J. Seillan. 


— 


Aignan. . . • 


Delort. * 


«- 


Mardac. • . . 


Labbron. 


_• 


Masseube. . . 


Gardes* 


_™. 


Mi^lan. . . . 


Dagb. 


— . 


Monlesquiou. . 


Skntbx. 


_ 


Plaisance. . • 


Durreghou. 


mmU 


Riicle . . . . 


Db Latbrradb. ' l 


Membre dbonnmir : M. 


db Gram mont , proprieialre 



Yiticulteur k N^rac (Lot-et-Garonne). 
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la coulure, a l'oldium. Toutes ces questions se 
liaienl intimement entre elles. Enfin on re- 
cherchait avec soin quelles etaient les especes 
dignes d'etre recommandees aur vignerons d6- 
sireux d'elendre la culture de la vigne. Au- 
jourd'hui on semble avoir foi dans l'avenir de 
ce precieux arbuste, dont la culture convient 
si admirablement a soixante-quinze departe- 
ments de notre beau pays. Mais, d'un autre* 
c6t6, on se demande, avec raison peut-etre, si 
Ton n'adopte pas ces idees avec un engouement 
trop irreffechi, et si Ton ne se preoccupe pas 
assez de la question du manque des bras. On 
repond to uj ours par la perspective riante du 
traits de commerce qui aoit faire tomber toutes 
les barrieres ; on semble meme ne pas redou- 
ter la concurrence des vignesplanteesdans les 
regions tempe>ees de PAmSrique et dans le 
nord de l'Afrique. 

- Les vignobles francais n'ont-ils pas toujours 
obtenu jusqu'ici une superiority marquee sur 
tous leurs rivaux? Cette peosee anime et sou- 
tient les vignerons. 

Les membres de la commission des cepages 
se sont occupes avec ardeur de leur delicate 
et tres-difficile mission. Pendant les agrea- 
bles journees qu'il leur a ete donne de passer 
ensemble , la presence de deux hommes il- 
lustres dans la science est venue encourager 
leurs efforts. Que MM. A. Hogg et Pepin dai- 
gnent recevoir ici I 'expression de leurs remer- 
eiments et de leurs vives sympathies ! 

- Mais un regret se melait a leurs interes- 
sants travaux. M. le D r J. Guyot n'avait pu 
se rendre au milieu d'eux. C'etait la seule 
cause de desenchantement au milieu de cette 
brillante fete agricole et industrielle, qui a de- 
passe toutes les esperances, tant Tagriculture 
a fait de rapides progres dans notre, depar- 
tement! 



II 



Le vignoble du Gers coroprend de tres-nom- 
breuses especes de cepages. Leur synonymie 
pr6sente done de graves difficultes. 

Comment peut- on reconnaitre surement les 
ventables caracteres d'une espece souvent mo- 
dified par rinfluence de tjrrains divers, dont 
les noms varient non -seule me nt d'un canton a 
Pautre, mais m6me de commune a commune? 
Or, si on ne peut s'accorder dans des li mites 
aussi peu etendues, comment serai t-il possi- 
ble de s'entendre dans la Prance entiere 1 ? On 
a done essave, dans le departement du Gers, 
de debrouiller le chaos de noms si differents. 
On a tent£, selon nous, une chose tres-utile 
au pays, mais qui doit reclamer plusieurs an- 
nees de laborieuses et patientes recherches. 
Cette osuvre devra done se completer par une 
description tres-exacte et la photograpnie clle- 
meme de tous les cepages, afin de creer une 
ampelographie des especes du Gers. Malgre 
les ecueils dont cette tache est h$rissee, elle 
sera, dbus l'esperons, couduite a bonne fin. 
Nous puisons cette conviction profonde dans 
le zele et la perseverance opiniatre de tous nos 
collegues. 

I. D'apres qnclques ampelograpbes, il existe plus de 
S,e00 verities de vicnes; d'aprea d'autres, il n*j en a 
paa plut de 100. 



Ill 

Le but de toutes les etudes de synonymie 
etant, ce me semble, de faire adopter dans 
tout le vignoble francais un nom unique pour 
chaque espece de cepage , il importe de trou- 
ver le vocabulaire des vignerons. Pour parve- 
nir a ce resultat, il faut necessairement prati- 
quer dans tous les departements qui cultivent 
la vigne, ce qui vient d'etre execute dans le 
Gers. Pour completer cette ceuvre de detail , 
une commission, siegeant a Paris, serait char- 
gee d'elaborer, au sein d'un congres general 
de viticulteurs, un plan synonymique pour les 
cepages de la France entiere. 

Que la Soci6t6 centrale d'agriculture, com- 
posed d'hommes si gminents, que les Soci6t6s 
agricoles et viticoles de France daignent nous 
aider et repondrra notre appel, dans quel- 
ques annees les vignerons de notre pays par- 
viendront k reconnaitre leurs cepages, k dis- 
tinguer les plus recommandables, k faire ehoix 
de ceux qui peuvent s'associer pour produire 
les meilleurs vins, et enfin k exclure tons les 
cepages improductifs ou de mauvaises qua- 
lites. 

Pour fixer un nom unique, la commission 
centrale, siegeant k Paris, se servirait du latin, 
langue invariable, qui rend k la science de si 
grands services. 

IV 

On doit classer les cepages du departement 
du Gers en trois families ou categories bien 
distinctes. Chacune de ces categories sera sub- 
divisGe en cepages k grains ronaset en cepages 
k grains ovales. 

1° Les c6pages rouges ; 

2° Les cepages roses ou #ris, ou de couleur 
intermecliaire ; 

3° Les cepaaes blancs. 

Nous allons les designer successivement, et, 
dans une colonne placee en regard, nous di- 
rons aussi quel nom unique nous proposerions, 
soit que ce nom soit le plus gen 6 rale me nt 
adopts par l'usage, soit qu'il ait ete donnS par 
tous les ampelographes. 

§ 1". — Wpaget rouges. 

Nomenclature 

dea 

cepages. 

1 Le grand vesparo. 

2 Le petit vesparo ou 

cote rouge. 

3 Bouchales ou queue- 

fort. 

4 Le grand m amain tan- 

nat , plant de madi- 
ran. 

5 Le petit man sain ou 

plant ajacat Julian. 

6 La malvoisie noire. 

7 Le grenache. 

8 Lam6rille. 

9 Le negret. 

10 Le pienc ou piec, h er- 

rant. 

11 Le grand piquepout 

rouge. 

12 Le petit piquepout 

rouge. 

13 Le croecant. 

14 Le goubia. 



Noms uniqoes proposes 

comrae eiant les plus 

gen^ralemeut adofU*. 

1 C6t k queue verte 
(grains ronds). 

2 C6t a queue rouge (id.) 

3 Queuefort (id.). 

4 Tanoat (id.). 

b Julian (id.). 

6 Malvoisie noire (id.). 

7 Le grenache (id.). 

8 La merille (id.). 

9 Le negret (id,)« 

10 Le pienc ou piec (id.). < 

11 Le grand piquepoot 
rouge^rainsovales) . 

12 Le peut piquepout 
. . rouge (id.). 

13 Lecroscant(gr. ronds) 

14 Le goubia (id.) ■> 
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Nomenclature 

dea 

cepages. 

15 Le marocain. 

16 Le teinturier. 

17 La chalosse noire. 

18 Le muscat noir. 



Moms uniques proposes 

corome eUn t les plat 

generalement adopies. 

15 Le marocain (grains 

ronds). 

16 Leteinturier (id.). 

17 La chalosse noire (gr. 

ovales). 

18 Le muscat noir (id.). 



$ % — Cipages roses ou gris, ou de couleur 
intermtdiaire. 



19 Pinot gris. 

20 Mauzac rose 



21 Grece rose. 

22 Plant rose de ceran. 

23 Alicante gris. 



19 Pinot gris (gr. ronds). 

20 Mauzac rose (gr. ov.) . 

21 Grece rose (id.). 

22 Plant rose de ceran 

(id.). 

23 Alicante gris (id.). 



§ 3. — Cipages Wanes. 



24 Grand mauzac. 

25 La blanquette. 

26 La petite blanquette. 

27 Piquepoule, plant de 

dame. 

28 Le clatret. 

29 Le juracon, plant quil- 

last. 

30 Le bourron blanc. 

31 L'attrape gourmand. 

32 L'oeil de tour. 

33 La malvoisie. 

34 Le. grece blanc. 

35 Le yerdet. 

36 Le eauvignon. 



24 Grand mauzac (grains 

ovales). 

25 G. blanquette (id.). 

26 Petite blanquette (id.) 

27 Folle blancne (grains 

ronds). . 

28 Clairet (id.). 

29 Plant quillat (id.). 

30 Bourron blanc (id.). 

31 Attrapegourmand(id.) 

32 CBil de tour (gr. ov.). 

33 La muscadelle (id.). 

34 Grece blanc (gr. ronds) 

35 Yerdet (id.). 

36 Sauvignon (gr. ov.). 



Nous ne placons pas dans cette liste, deja 
longue, les diverses et nombreuses especes de 
cepages cultivSes dans les jardins ou vergers, 
tels que les muscats, les chasselas roses et 
blancs de Fontainebleau ou de Hongrie, et les 
Sainte-H61ene. Nous ne nous occupons que de 
la synonymic des cepages adopts dans la 
grande culture. 



Reprenons cette enumeration de ce*pages. 
$ 1». — Cepages rouges. 

1° Le Vesparo. — Le grand vesparo. — C6t 
a queue verte. 

2° Le petit vesparo ou cdte rouge. — Cdt a 
queue rouge. 

Dans quelques cantons du Gers, les vigne- 
rons n'aamettent qu'une espece de vesparo; 
mais en g6ne>al on distingue le grand vesparo 
& la rafle verte et le petit vesparo a la rafle 
ros6e, qui lui fait donner le nom de cdte rouge. 
Dans celui-ci les grains sont plus clairs et de 
plus petite dimension. C'est un excellent rai- 
sin, a'un gout tres-sucr6, tres-productif, m6me 
sur les coteaux: employe seul, il produit un 
vin un peu plat. 

Ce cepage doit etre recommande* a cause de 
sa precocite. II est connu sous un tres-grand 
nombre de designations. 

Dans le Gers, grand vesparo et c6te rouge. 
Dans les cantons de Samatan et de Lombez, 
c'est le rougeant. Le grand vesparo est le 
le quillot a Marciac et a Mielan; lc pied rouge 
k Condom. 

C'est le cdt, c6t rouge ', pied de perdrix, pied 
noir et cdte rouge des vignobles du Centre. 
Dans Tlndre-et-Loire, comme dans le Gers, 
on distingue deux vari6t6s, le cdt d queue rouge 



et le cdt d queue verte. Dans le Lot, c'est le 
gros auxerrois et le fin auxerrois, 

Dans la Chalosse (Landes et Ba$ses-Pyr6- 
n6es), il est designe sous le nom de clabier ou 
clover ie. 

Dans la Gironde, malbeck, noir de Pressac et 
estrange 1 , — En Savoie, douce noire. — Dans la 
Dordogne, le cdt vert est le saint rabier; le cdt 
rouge, la douce noire. — Grand cdt rouge, me- 
riilat a N6rac. 

Le vesparo paralt le cepara le plus nom- 
breux de tous ceux qui sont cultives en France, 
et le meilleur des vignobles du Gers. 

Le comte Odart dit en parlant de ce cepage : 

« Dans la partie du d6partement que j'habite, 
entre le Cher et l'lnire, nous donnons exclusive- 
ment la preference au cdt '. » 

Les viticulteurs de la Gironde sont loin de 
partager cet avis • en effet, nous lisons dans 
rouvrage de M. Rendu 1 : 

« Le malbec donne un raisin pr6coce f tres-doux, 
tres-savoureuz, mais qui, outre sa disposition a 
toumer a la pourriture quand il est arrite' a son 
point de maturity, produit un vin leger auqnel on 
rep roc be de manquerde quatite, dans les terrains 
gras surtout: c'est ce qui ezplique pourquoi ce ce- 
page n'est admis qu'avec restriction dans les grands 
cms du M6doc : it en occupe les bas-fonds et n'en- 
tre jamais que dans les seconds vins. » 

Nous ne terminerons pas cette notice sans 
faire connaltre l'opinion de M. d'Armailhaoq*, 
conforme a celle ae M. Rendu : 

« Dans le M6doc, en ne le reoherche (le malbec) 
que pour sonabondance, et il est relegue dans les 
vignobles de second ordre ou n'est admis dans les 
premiers qu'en petite quantite. » 

3» Le bouchales ou queuefort porte aussi les "" 
noms de cendron ou bracelet-oreillut, grand et 
petit lectournois, chalosse noire, mourastel a 
Samatan; queuefort a Mirande ; petit mansain et 
ledourois a Montesquiou; lussan, dans le sud- 
ouest du Gers. C'est un plant tres-repandu dans 
le fameux viguoble de Buzet (Lot-et-Garonne). 
Le pedoncule de ce raisin est tres-fort et ne 
peut etre detache da sarment avec la main; il 
rant se servir d'un instrument tranchant. 
Queue/or*. Dans la partie sup6rieure de la rafle, 
ce raisin a plusieurs oreiUes ou parties de 
grappe distinctes et qui ressemblent a des rai- 
sins superposes, de lfc-le nom tforeillut. Ce 
sontles deux caracteres distinctifs du queuefort. 

4° Le grand mansain -on tannat, mansain* 
tannat; tres-productif en hautains, plant tres- 
colorant. Tanat. Hautes et Basses-Pyr6nees. 
Plant du vignoble de Madiran. j - 

5° Le petit mansain ou plant ajacat, pied de 
mulet a Fleuranee, Julian. .. 

Ce cepage, facile a recoimaltre a lamamere 
dont il jette ses pampres tres-prfes de terre, a 
et6 le premier atteint par Poldium en 1853. II 
est tres*r6pandu dans le sud et le sud-ouest du 
departement. II Start cultive* en vignes basses, 
piquetees et tendues, taille* avec une ou deux 
branches a bois et une branche a- fr oit «u cour- 
r6jade. On le repousse aujourd'hui de toutes 
les plantations. 

Dans les cantons de Lombez et Samatan, et 
dans quelques cantons de la Haute- Garonne, 

i. Amptlog. univ., p. 22. 
2. Page 398. 

s. Culture de la vigne, p. 61 . 
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§ 3. — Cepages blana. 

2V> Le grand mauzac, mauzac blanc, mau- 
zac vert. 

Excellente espece, tres-productive; raisin 
craquant, a grains allonges. Ge cepagese tailie 
a courroies. 

25° Blanquette, blanquette arise ou grande 
blanquette . blanquette orasse, blanquette ala* 
bassade a Fieurance, bumquetU commune. 

26° Petite blanquette, plant de Limoux a Je- 
gun. Une des meilleures especes du pays. 

27° Piquepouk ou piquepout, plant de ma- 
dame , piqueitout d* Armagnac , chalosse blanc a 
Lectoure , plant de dame a Marciac et A Mi- 
rande ; c'est la folk blanche des Charentes et de 
la Dordogne, Venratgeat de la Gironde. II forme 
la base de tous les vignobles d' Armagnac. 

Ce plant peut 6tre recommande" comme pro- 
duisant des vins alcooliques pour chaudieres. 
mais non pour Tins de coupage, parce qu'il 
conserve un gout sui generis qui le fait partout 
reconnaltre. On doit lui preTerer, dans cet ob- 
jet, le vin provenant du jurancon ou quillat. 
C'est le cepage le plus rustique de la region 
du Sud-Ouest. II a resists & Toldium beauconp 
mieux que tous les autres cepages. 

28° Le clairet, appele aussi aube-clarette , 
clairelte, claret, grand et petit clairet. Grains 
clairs, espaces, transparents. Excellent cepage, 
tres-productif. 

29° Le jurancon ou plant quillat. Ses gar- 
ments relevesle font parfaitement reconnaltre. 
C'est le quillat du Jura (Odart). 

30° Le bourron blanc 9 appele' blanc cardonnt 
a Lectoure. esperreco-aoueillo a Mirande. Ses 
bourgeons manes, cotonneux, tres-de\eloppesj 
luifont donner lenom de bourron-blanc (hour- 

§eoos blancs). Espece peu fertile, a retrancher 
e nos cultures. 

31° L'attr ape-gourmand , trompe-valet, rdgato- 
boue, guinlan a Condom, pichous en Armagnac, 
cagnas A Cazaubon et cagniou A Plaisance. 
Espece d'une production abondante, tres-agrea- 
ble A r»il, mais d'un gout Apre. 

32° Uceil de tour, menlet, ohalosse. A Fleu- 
rance on distingue le arand et le petit ceil de 
tour. Le petit est appel£ mellet. 

33° Malvoisie ou muscadelle, vesparo blanc, 
bresparo A Plaisance , besparo A Mauvesin, 
ambroisio a Marciac, muscat en Armagnac, 
muscadeile d'apres M. Rendu, angclicot dans le 
Lot-et-Garonne. 

Raisin tres»sucr6, sujet a la coulure ; grains 
inegaux, quelquesuns d6velopp6s a c6t6 de 
grains tres-petits. 

3<k° Grece blanc, plant de Grece blanc ou 
blanc de Grece, ou grenache blanc (voir n° 26). 

35° Le wrdeL plant verdel ou mauzac -ptlut, 
verdet blanc , blanc verdet, pinot verdet : c'est 
Yorbois ou arbois du Loir-et-Cher. 

36. Le sauviynon. Excellent raisin, tres-par- 
fum6, grains serres, croquanLs et ovales. Sau- 
vignon A Mirande et A Plaisance, punSchiou A 
Condom, douce blanche dans la Dordogne. 

VI 

CLASSIFICATION GEOGRAPHIQUE. 

II ne sera pas sans inte>et d'aj outer a cette 
6tude synonymique une classification geogra- 
pbique d$s cepages du Gers.. 



§ 2. — Cfpages roses ou gris, ou de couleur 
intermtdiairc. 



*. Od«rt,p. 6H. 
2. Id., p. 610. 
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Nous diviserons le d6partement en trois zones 
bien distinctes : 

Dans la premikre, comprenant le nord, le 
centre, Test et le sud, on cuitive presque tout 
les cepages rouges, roses et blancs, que nous ve- 
nons a'6num6rer,le grand tannat excepts. Gette 
zone comprend les valines de VQsae, de la 
Balse, du Gers,de la Gimone, de l'Arratz et de 
la Save, o& se produisent les vins d'ordinaire 
du Gere. 

La deuxikme zone, form6e de la partie sud- 
ouest du Gere (valines du Boufes, de PArros et 
de l'Adour), cuitive les espkces qui fournissent 
les vins de coupages ou trks-eolor6s. Le grand 
tannat ou mansain (annat, le petit mansain, le 
vesparo ou quillot. 

Dans la troisieme, qui comprend Fouest et 
le nord-ouest du d6partement (Bas-Armagnac, 
T6nareze et Haut-Armagnac), le c6paffe le plus 
rgpandu est le piquepout ou folle blanche. A 
cdte de ce cepage, on trouve aussi le clairet, 
Fattrape-gourmand et la malvoisie ou musca- 
delle, muscat blanc. 

vn 

En voyant la grande variet6 de cepages cul- 
tiv6s dans le ofepaftement du Gere, dont la 
liste est loin d'etre complete, les viticulteurs 
se demandent si la quality du vin produit par 
un nombre plus restraint de cepages ne serait 
pas preferable? Nous penchons pour l'affirma- 
tive. 

En voici la raison grave et seneuse. Une 
condition entre toutes est essentielle k la bonne 
fabricat on du vin : les raisins deivent Atre 
murs. Or comment serait-il possible que des 
c6pages trks-nombreux amvent simultane- 
ment k un degr6 parfait de maturity au jour 
fix6 pour la vendange. C'est impossible. 11 fau- 
drait done faire la cueiHette de chaque cgpage 
s6par6ment et k plusieurs reprises. Gette m6- 
thode, que Ton devraitadopter si le&prix 6taient 
toujours r6mun6ratenre,augmenterait la main- 
d'muvre, et les vignerons ne seraient pas 
toujours d6dommng6s de leure frais de culture 
et de ce surcrott & depenses. Mais il semble 
que Ton se ravise aujourd'hui. Le vigneron ne 
confie plus au sel qu'un nombre trks-limite 
d'espfeces les mieux choisies. 

D'aprks M. Odart, « il faudra done s'en tenir 
k Passociation ties espkees c[ue l'expenence a 
d£montr6 pouvpir 6tre rSunies avec a vantage. 
Gette association ne devra gukre Aire que de 
deux, trois ou quatre c6pages difterents. » 

Dans laCdte-d'Or et dans tons les vignobles 
de France, le vin ne provient que d'un nombre 
restreint de vari6t6s. 

Dans le M6do6, on cuitive spGcialement cinq 
ou six espkees rouges d'un m£nte incontestable : 

Le gros cabernet ou carmenet, la cabernelle 
ou carmeukre ou grosse vidure , le cabernet 
sauvignon ou petite vidure, le merlot, le 
malbec ou cdte rouge et le yerdot. 

Dans le Gere, au contraire, dans la partie 
sud, dans le centre et Test du dgpartement, la 
moiti6 au moins des c6pages des vignobles, 
plantes depuis longues annees, possedent plus 
de vingt espkees rouges. Trop beureux encore 
si des cepages blancs ne se trouvent pas k tra- 
vers cette m616e generate pour augmenter la 
confusion. 



Le Gere posskde cependant quelques espece* 
qui miritent d'etre cultivees avec le plus grand 
soin. Ellessont acclimatees et produisent d'ex- 
cellents vins d 'ordinaire, lorsqu'ils sont bien 
soign6s; ainsi nous citerons : 

Dans les ee'pages rouges. 

1. Le grand vesparo ou cot a queue verte; 

2. Le petit vesparo ou cdt rouge; 

3. Le grenache; 

4. La merille; 

5. Le piene; 

6. Le bouchalks ou queuefort ; 

Et pour les vignerons qui apprecient la couleur : 

7. Le grand mansain tannat. 

Dans les ee'pages blancs. 

1. Le jura neon ou quillat; 

2. Le slairet ; 

3. Le grand mauzac; 

4. La blanquette ; 

5. Pour les vins de chaudie-e, le piquepout ou 

folle blanche. 

VIII 

Quelques viticulteurs du pays ont essay 6 
di verses espkees de ckpages; ainsi M. de Gram- 
mont, vigneron du Lot-et-Garonne, a importe 
Taramon ou uni-noir du Languedoc '. Les re- 
sultats obtenus Tengagent k recommander la 
culture de ce cepage, qui a de fort belles 
grappes et parait exiger un sol riche et pro- 
fond. 11 feurnit un vin corse, d'une couleur 
vive et fonc6e, par consequent trks-recherch6 
du commerce. 

Dans notre dgpartement, l'introduction des 
cepages ktrangere a 6t6 tentee sur une vaste 
6cbelle. M. le baron de Marignan, president 
de la Society d'agriculture de Mirande, a, de- 
puis seize ans dkjk, plants dans le canton de 
Mbntesquiou 18 ou 20 hectares de vignes des 
plus fins ckpages du M6doc et de Saint-Eml- 
tion. Un succks complet a couronne de si 
louables efforts. Une brochure * a initio le pu- 
blic viticole k tous ces int6ressants travaux. 
Get exemple doit ktre suivi. Les cdpages bor- 
delais s'accommodent trks-bien, da sol.et du 
climat du Gere, et tous ceux qui ont degust6 
les vins qu'ils y produisent, ont reconnu leur 
sup6riorit6surles vins provenantdes cepages 
du pays. 

Nous avons vu aussi d'autres innovations de 
ce genre sur plusieurs points de notre d£par- 
tement. Mais pourquoi sont-elles moins connues 
des increases? 

Partout les vignerons ont compris la neces- 
sity de reformer leurs cepages. m6dipcres ou 
infertiles. lis ne peuvent raster en arrikre.au 
milieu des pro^rks de notre 6poque essentielle- 
ment s6rieur>e et pratique. 

Que nos collkgues ae la Soci6t6 d'agricul- 
ture s'appr^tent k la continuation de nos etudes 
dans les prochains Goncours d6partementaux. 
Puiss6-je leur avoir foorni quelques jalons 
pour faciliter nos int^ressants et utiles tra- 
vaux! 

Voici le tableau synonymique des cepages 
cultiv6s dans le Gere : ^ 

1. Voici l'opinion du corate Odarl snr ce c 6 page : 
« Pr^rert;idans voi planlaUoos le mourvede au moraslel 
et 4 Paramon. m 

t. Publiee en mars 1850. 
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AUCH (sod). 


AUCH (NORD). 


NOMENCLATURE. 


Isidore Semont- 
Ceaage* range*. 


Laffitte de Craste. 


1 Vesparo. 


1 Grand vesparo (on le reconnalt 
a sa rafle verte). 


1 C6te rouge. 


2 C6tc rouge. 


2 Vesparo a pet gr. (rafle rouge).. 


2 Cdte rouge (sans distinction). 


3 Bouchales-queuefort. 


3 Cendron ou bracelet, oreillut. 


3 Cendron ou bracelet. 


4 Grand mansain tannat. 


4 Inconnu. 


4 Inconnu. 


5 Petit mansain, plant ajacat. 


5 Julian, plantajacat(gr.et petit). 


5 Pied de mulet 


6 Malvoisie noire. 


6 


6 Inconnu. 


7 Grenache, Grece noire. 


7 Grenache, Grece noire. 


7 Grenache ou daouzere. 


8 MenHe. 


8 MeriUe ou xnorillon. 


8 MeriUe. 


9 Negret. 


9 Negret. 


9 Negret. 


10 Pienc ou herrant. 


10 Pienc, herrant. 


10 Herrant. 


11 Grand piquepout roage. 


11 Grand piquepout reuge. 


11 Grand piquepout. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


14 Goubia. 


14 Inconnu. 


14 Inconnu. 


15 Marocain. 


15 Marocain. 


15 Marocain. 


16 Teinturier. 


16 Tinton ou tinturier. 


16 Tintous. 


17 Chalosse noire. 


17 Queuefort. 


1 7 Queuefort, houeiUard , braoucot. 


18 Muscat noir. 


18 Peu connu. 


18 Inconnu d'Auch (nord). 


Ceosffes s;ris on roses ou de eouleur ini 


tersaedUire. 


19 Malvoisie grise. 


19 Peu connu. 


19 Peu connu. 


20 Mozac rose. 


20 Mozac rose. 


20 Mozac rose. 


21 Grece rose. 


21 Le mauvezin. 


21 Mauvezin Grece rose. 


22 Plant rose de Ceran. 


22 


22 


23 Terret bourrec. 


23 

Cenages bianco. 


23 


24 Mauzac. 


24 Mauzac blanc. 


24 Grand Mauzac. 


25 Blanquette grande. 


25 Blanquette grise ou grande 
blanquette, plant de dame. 


25 Blanquette. 


. 




26 Petite blanquette. 


26 Petite blanquette. 


26 


27 Piquepout. 


27 Piquepout, blanquette commune 


27 Piquepout. 


28 Clairet. 


28 Clairet. 


28 Clairet ou aube cla. 


29 Jurancon quillart. 

30 Bourron blanc. 


29 Jurancon. 


29 Jurancon, plant qui Hat. 


30 


30 


31 Attrape-gourmand. 

32 (Eil de tour. 


31 Regalo boue. 

32 Menlet ou chalosse. 


31 Attrape-gourmand. 

32 CEil de tour, Menlet. 


33 Malvoisie. 


33 Malvoisie. 


33 Muscadelle, malvoisie. 


34 Plant de Grece blanc. 


34 Grece blanche. 


34 


35 Verdet. . 


35 Plant verdet ou Mauzac pelut. 


35 Verdet. 


36 Sauvignon. 


36 Sauvignon. 


36 Sauvignon. 


G1MONT. 


JEGUN. 


SARAMON. 


Zteon Bonnemaison. 


lofevre. 
Cenages ranges. 


Seinu. 


1 Cdte rouge. 


1 C6te rouge (a rafle verte). 


1 Cdte rouge ou vesparo. 


2 Cdte rouge. 


2 Petite cdte rouge (rafle rouge). 


2 Cdte rouge ou petit vesparo. 


3 Herrant. 


3 Petit lectourois. 


3 Grand herrant. 


4 Inconnu. 


4 Inconnu. 


4 Inconnu. 


5 Pied de mulet. 


5 Plant de Gaillac. 


5 Pied de mulet. 


6 Malvoisie noire. 


6 


6 Inconnu. 


7 Grece noire. 


7 Plant de Bordeaux. 


7 Grece , grenache, daozere. 


8 MeriUe. 


8 MeriUe. 


8 MdriUe. 


9 Peu repandu. 


9 


9 Peu connu. 


10 Piec. 


10 


10 


11 Grand piquepout rouge. 


11 Peu connu. 


11 Grand piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 


12 Petit piquepout. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


13 Croscant. 


14 Inconnu. 


14 Peu connu. 


14 Peu connu. 


15 Marocain. 


15 


15 Marocain ou prunella. 


16 Teinturier. 


16 Teinturier. 


16 Tinton. 


1 7 Queuefort, houeillardon , braou- 


17 


17 Queuefort 


18 [cot. 


18 Peu connu. 


18 Peu connu. 


Cepages grls on roses oa de eonleur Intermedial!**. 


19 Malvoisie grise. 


19 Chauche gris. 


19 Griset. 


20 Mauzac rose. 


20 


20 Mozac rose. 


21 Grece rose. 


21 


21 


22 


22 


22 


23 


23 i 


23 
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24 

25 Blanquette grise. • 

26 Petite blanquette. 

28 Aube cla ou clairet. 

29 Jurancon, plant quillat. 
30 

31 

32 Menlet. 

33 Muscadelle, Malvoisie. 
34 

35 Verdet. 

36 Sauvignon. 

YIC-FEZENSAC. 
Tristan de Gauran. 

1 Grand vesparo. 

2 Petit vesparo. 

3 Lectourois (grand et petit). 

4 Inconnu. 

5 Julian. ' 

6 Peuconnu. 

7 Grece rouge. 

8 Merille. 
9 

10 Petit her rant. 

11 Peu connu. 

12 

13 Croscant. 

14 

15 Marocain ou poupe de crabe. 

16 Tinton. 

17 Plant de G a iliac. 

18 Peu connu. 



24 
25 
26 
27 
28 
29 
.30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 



19 Griset. 
20 



21 ) 
22 
23 ) 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

Cepagee Sris « 

19 
20 
21 

lnconnus a Vic-Fezensac. 22 
23 



Ce»a*e» Maaes. 

Mauzac. 

Plant de Limoux. 

Piquepout, plant de dame. 

Clairet. 

Jurancon, plant quillat. 

Attrape-gourmand. 

(Eil de tour. 

Malvoisie. 

Plant de Grece blanc. 

Verdet. 

Sauvignon. 

CONDOM. 

Charles &abat. — Sentex* 

C4paa;e» ro*#ea. 

Pied rouge ou cole rouge a rafle 

verte. 
Petit pied rouge, cote rouge a 

petits grains, a rafle rouge. 
Lectourois,caucade ou boucnales 
Peu repandu (grand mansain). 
Plant ajacat, peu repandu. 
Pinot, peu repandu. 
Grece noire. 
Merille. 



Piec ou herrant. 
Grand piquepout rouge. 
Petit piquepout rouge. 
Croscant. 

Marocain ou poupo de crabo. 
Tinton, peu repandu. 
Plant de Gaillac. 
Peu connu. 
>u roaea ou de caulear InternicdUlre. 

Griset ou sauvignon gris, peu 19 
[repandu. 20 

121 
lnconnus a Condom. 22 

23 



24 Mauzac blanc. 

25 Blanquette grasse. 

26 Petite blanquette. 
27 

28 Clairet. 

29 Jurancon. 
30 

31 Regalo-boue. 

32 Menle. 

33 Malvoisie. 
34 

35 Verdet. 

36 Sauvignon. 

EAUZEet MONTREAL CrENARfezs) 
Alfred de Itavergne. 

1 C6te rouge (a rafle verte). 
T Pied rouge (a rafle rouge). 

3 
4 
5 
6 
7 

8 M6rille. 
9 
10 
11- 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 



24 
25 
26 

27 Piquepout. 

28 Clairet aube cla. 

29 Jurancon. 
30 

31 

32 (Eil de tour. 

33 Malvoisie. 

34 -Plant de la Grece blanc. 
35 

36 Peu connu. 

CAZAUBON et NOGARO 

(Bas.-Armagnac). 

X* vieomte de Villeaeuve. 

1 Mansain, c6te rouge* 

2 Cep-fort. 

3 Mansain. 

4 Inconnu. 



C^ssffM biases. 

2'* Mauzac vert, peu repandu. 

26 Blanquette de Limoux , peu rep. 
«7 Piquepout d'Armagnac. 

28 Clairet. 

29 Jurancon. 

^0 Bourron blanc, peu repandu. 

31 Guinlan. 

32 (Eil de tour. 

33 Muscadelle ou malvoisie. 

34 Grece blanc. 

35 Plant verdet. 

36 Punechiou. 

VALENCE. 
Salle-Bstradere. 

Ceaagee ranges). 

Grand c6te rouge a rafle verte. 
Petit c6te rouge a rafle rouge. 
Boucbales (petit et grand). 
Grand mansain (peu connu). 



5 


Id. 


*6 


Id. 


7 


Id. 


8 


Id. 


9 


Id. 


10 


Id. 


11 


Id. 


12 


Id. 


13 


Id. 


14 


Id. 


15 


Id. 


16 


Id. 


17 


Id. 



18 Id. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 Peu connu 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 

15 Marocain, poupe de crabe. 
16 
17 
18 



; Menlle. 
Negret, peu repandu. 
Piec. 
Grand piquepout rouge. 



Plant de Gaillac. 
Peu connu. 



24 
25 

26 , 

27 Piquepout (2 vaw6tes). 

28 Clairet. 

29 Jurancon. 
30 

31 
32 

33 Muscat. 
34 
35 

36 Inconnu. 
SAINT-CLA1R et LECTOURE. 

Xtabat. 

1 Grand cdie rouge. 

2 Petit cote rouge. 

3 Bouchales. 
4 

5 

6 

7 

8 Merille. 

9 
10 

11 Piquepout rouge. 
12 
13 

14 Goubia. 

15 Marocain. 

16 Teiiiturier. 

17 Chalosse noire* 

18 Inconnu. 
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Cepagea grla an reaeaew de eewleur intermedial!-* . 


19 


19 Grbet. 


19 Saussegris. 


20 


20 Peu repandu. 


20 Mauzac rose. 


21 


21 Peu r6pandu. 


21 


22 


22 Peu repandu. 


22 


23 


23 Peu repandu. 

Ce*a*ea Mane*. 


23 


24 


24 


24 Mauzac blanc. 


25 


25 


25 


26 


26 Bordelais. 


26 


27 Piquepout. 


27 Piquepout, plant de dame. 


27 Cnalosse blanc. 


28 Clairet. 


28 Grand et petit clairet. 


28 ClaireL 


29 


29 Jurancon. 


29 Jurancon , plant quilla. 


30 


30 Bourron blanc. 


30 Blanc chardon. 


2, | Cagnas a Cazaubon. 


31 Attrape-gourmand, guinlan. 

32 CEil de tour. 


31 Attrape-gourmand. 

32 CEil de tour. 


33 Muscat. 


33 Muscadette. 


33 Muscadelle. 


34 


34 Plant de Grece blanc. 


34 Plant de Grece blanc. 


35 


35 Verdet blanc. 


35 Blanc verdet. 


36 Inconnu. 


36 Peu repandu. 


36 Sauvignon. 


FLEURANCE. 


MIRADOUX et MAUVEZIN. 


COLOGNE et LOMBEZ. 


Ch. Boat* 


Sottua. 
cepagea rouses. 


]>e Carsalade. 


1 Grand cdte rouge (a rafle verte) . 


1 Grand c6te rouge, rafle verte. 


1 Cdte rouge. 


2 Petit cote rouge (a rafle rouge). 


2 Petit c6te rouge, rafle rouge. 


2 


3 Bouchales. 


3 Grand mourastel. 


3 


4 


4 Plant du Mas, tres-rep., grand 


4 


5 Pied de mulet. 


5 [et petit. 


5 Julian. 


6 Malvoisie noire. 


6 Malvoisie noire, grenache. 


6 Peu connu. 


7 Grece noire. 


7 


7 Grenache. 


8 Merille. 


8 Merille. 


8 Merille. 


9 


9 Negret. 


9 


10 Piec. 


10 Petit mourastel. 


10 


\l Grand piquepout rouge. 


11 Grand piquepout rouge. 


1 1 tiros morastol . 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit piquepout rouge. 


12 Petit morastel. 


13 CroscanL 


13 


13 


14 Goubia. 


14 Goubia. 


14 


15 Marocain. 


15 Marocain. 


15 Prunella. 


16 Peu repandu. 

17 Houeillardon ou braoucot. 


16 Inconnu. 


16 Teinturier. 


17 Braucot. 


17 Braoucot. 


18 


18 


18 


Cepagea grl» *« roses ou de conleur lntermedlalre. 


19 Malvoisie grise. 


19 


19 


20 Mauzac rose. 


20 Mauzac rose. 


20 Mauzac rose. 


21 Grece rose. 


21 Malvoisie grise ou rose. 


21 Grenache grise. 


22 Plant rose de Ceran. 


22 


22 


23 Alicante gri* ou terret bourret. 


23 

Cepagea blaaea. 


,23 


24 Mauzac blanc. 


24 Mauzac blanc et vert. 


% 24 Mauzac. 


25 Grande blanquetteoublanquRtte 


25 Blanquetie grise. 


25 Blanquette commune. 


26 Petite blanquette. [grise. 


26 Blanquette de dame. 


26 Petite blanquette. 


27 


27 Grosse blanquette. 


27 Plant de ma lame. 


28 Clairet ou aube cla. 


28 Clairet. 


28 Clair ette. 


29 Jurancon. 


29 Jurancon. 


29 Jurangon. 


30 


30 . 


30 


31 


31 Regalo boue. 


31 


32 CEil de tour. 


32 Couflde, ceil de tour. 


32 Menlet ou ceil de tour. 


33 Muscadelle. 


33 Besparo. 


33 


3* 


34 


34 Blanc.de Grece. 


35 Blanc verdet. 


35 Blanc verdet. 


35 


36 Sauvignon. 


36 Peu connu. 


36 InconnU. 


L'ISLE-JOURDAIN et SAMATAN. 


MASSEUBE et MIRANDE. 


MlELAN et marciac. 


lkmgayrou. 


Ii. Gocdes. — J. Seillan. 


J. Seillan. 



1 C6te rouge, rougean. 



3 Morastel. 
4 

5 Julian. 

6 Peu connu. 

7 Grenache ou bernatche. 

8 Merille grosse et petite. 
9 

10 



Cepages rouses. 

1 Levesparo. On ditinguele grand 

vesparo a mfle verte et le pe- 
tit vespara a tafle rouge. 

2 C6le rouge ou petit vesparo. 

3 Queuefort et couorouy. 

4 Grand mansain tan n at. 

5 Plant ajagat ou petit mansain. 

6 Pi not ou malvoisie noire. 

7 Grenache. 

8 Merille. 

9 Le negret. Peu repandu. 
10 Le pienc ou piec. 



1 Quillot ou vesparo. 



2 Petit vesparo cOte rouge. 

3 Queufort ou pienc. 

4 Grand mansain ou tannat. 

5 Petit mansain, plant ajacat. 

6 Inconnu. 

7 Inconnu. 

8 Peu repandu. 

9 Peu repandu. 
10 Pieo ou pienc. 
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U Grand piquepout rouge. 
12 Petit piquepout rouge. 


11 Piquepout rouge ©u eclate-ton- 


11 Peu repandu. 

12 Id. 


12 Petit piquepout rouge, (neau. 


13 


13 Le crosquant. 


13 Id. 


14 


14 


14 Id. 


15 Prunella. 


15 Le marocafn. 


15 Peu connu. 


16 Teinturier. 


16 Plant d'Orleans ou teinturier. 


16 Tintoun, teinturier. 


17 Braoueot. 


17 Peu repandu. 


17 Inconnu. 


18 Peu repandu. 


18 Muscat noir. Peu repandu. 


18 Id. 


C*pm&en grim *m r**c* <m de e*«tear iBterHS^dUOre. 


19 Inconnu. 


19 Le griset. 


19 Inconnu. 


20 Mauzac rose. 


20 Mauzac rose. Peu repandu. 


20 Id. 


21 Grenache grise. 


21 Grece rose. Peu repandu. 


21 -Id. 


22 


22 Inconnu. 


22 Id. 


23 


23 Id. 

Ctepaffe* fclanc*. 


23 Id. 


24 Mauzac. 


24 Mauzac. Grand mauzac - 

25 Grande olanquette. 


24 Peu repandu. 

25 Id. 


25 Grande blanquette. 


26 Petite blanquette. 


26 Petite blanquette. 


26 Id. 


27 Plant de dame. 


27 Plant de dame. 


27 Plant de dame. * 


28 Clairette. 


28 Clairet. 


28 Clairet. 


29 Jurancon. 


29 Jurancon ou quillat. 


29 Inconnu. 


30 


30 Esperreco aoueillo. 


30 Id. 


31 

32 Kenlet. 


31 Attrape-gourmand. 

32 CEil de tour. 


31 Attrape-gourmand. 

32 CEil de tour. 


33 


33 Malvoisie. 


33 Malvoisie, ambroisio. 


34 Blanc de Grece. 


34 Grece blanche. 


34 Grece blanchet 


35 


. 35 Verdet, 


35 Verdet. 


36 Inconnu. 


36 Sauvignon. 


36 Sauvignon. 


MONTESQUIOU. 


RISCLE 


I, A1GNAN et PLAJSANCK, 


Sentez. — Abeilhe. 


Durreehoii* 




Cepage* r*«£e«. 




1 Grand cdte rouge ou vesparo a rafle verte. 1 Cdte rouge mansain. 


2 Pel^t c&te rouge ou vesparo a 

3 Petit mansain , lectourois. 


pa lie rouge. 2 Cdte rouge. 




3 Queuefort ou piec. 


4 Grand mansain ou tannat. 


4 Grand mansain tannat. 


5 Julian ou plant ajacat. 


5 Petit mansain. 


6 Pinot. Peu repandu. 


6 Peu connu. 




7 Grace noire. 


7 Id. 




8 Merille. 


8 Id. 




9 Negrette. 


9 




10 Herran. 


10 Queuefort ou piec. 


11 Gros piquepout rouge. Peu repandu. 11 




12 Petit piquepout rouge. 

13 

14 


12 
13 
14 






15 Marocain ou poupo de crabo. 


15 




16 Tintoun ou tetnturier. Peu repandu. 16 Teinturier. 




17 Plant de Gaillac. 


17 Peu repandu 


. 


18 Peu repandu. 


18 Id. 




Clpase* ff*l« m roae* am de eoulear Intormedlalre. 


19 Griset ou sauyignon gris. Peu ' 


repandu. 19 




20 Inconnu. 


20 




21 Id. 


21 Inconnu. 




22 Id. 


22 




23. Id. 


23 
€^p*ge« blaae«. 




24 Mauzac vert. Peu repandu. 


24 
25 

pandu. 26 




Id 

26 Blanquette de Limoux. Peu re] 




27 Piquepout, plant de dame. 


27 Piquepout, 




28 Clairet.* 


28 Clairet. 




29 Jurancon. 


29 Jurancon. 




30 


30 Inconnu. 




31 Guinlan ou attrape-gourmand* 


31 Cagnioo. 




32 CEil de tour. 


32 




33 Malvoisie. 


33 Malvoisie ou 


bresparo 1 blanc. 


34 Grece blanche. 


34 Plant de Grece Mane. 


35 Verdet. 


35 




36 Sauyignon. 


36 Sauvignon, ] 


peu repandu. 



J. Seillan, 
Secretaire de la Sodeie cfagricnltare de Hirtnde (Gen). 

4. L'ttymologie gasconne du root brtsparo (raisin sucre), signifle reehereM des grttpes. Bn patois hrespo*. 
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LA FERME DE MASNY, PRIME D'HOHNEUR DU DEPARTEMENT DU NORD 



EN 1863. — VI *. 



XXI. — Vacherie. 

La vacherie n'a sur la ferme de Masny 
qu'une importance tout & fait secondaire. Le 
lait quelle produit est livre au manage de 
la direction qui en tire tel parti qui lui con- 
vient ; il est ainsi vendu par le compte va- 
cherie au prix de f .15 le litre. 

Au produit en lait, il faut aj outer leseleves 
mules et femelles et le fumier. 

Le releve* des conxptes donne le tableau 
suivant : 



Annies. 

1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 
1861. 
1862. 
1863. 



Recettes. 

Fr. 
9,558.10 
11,565.95 
7,750.75 
8,66850 
4,231 95 
3,976.95 
4,881.75 
5,142.75 
3,984.65 
5,364.25 
4,946.25 



Depends. 

Fr. 
7,689.77 
7,945.78 
5,236.01 
7,746.83 
4,365.15 
3,721.30 
6,830.64 
6,734.78 
4,547 95 
5,324.56 
5,627.96 



Benefices. 

Fr 

1,868.33 

3,620.17 

2,514.74 

921.67 

it 
255.65 



Perte#. 
Fr. 



39.69 



133.20 

1,948*89 

1.592.03 

563.30 

681.71 



Tot.. 70,071.85 65,770.73 9,220.25 4,919.13 

Benefice total en onze ans. 4,301.12 

Soit par an en moyenne. . . 391.01 

Les vaches qu'entretient M. FieVet appar- 
tiennent k la race flamande. Elles donnent, 
en moyenne, 7 litres de lait par t£te et par 
jour, en comptanl le produit pour toute Tan- 
ne'e. Le rendement varie d'ailleurs beau- 
coup d'une vache k une autre et en outre 
avec la distance du moment observe* a T£- 
poque du velage; la richesse du lait en 
beurre prfoente aussi souyent des diffe- 
rences considerables. On a eu quelquefois 
jusau'k 25 litres de lait. 

Voici une experience faite par M. Fiivet 
sur quatre vaches nourries de la mSme ma-< 
niere et qui d^montre bien les variations 
que Ton peut constater. En sept jours les 
quatre vaches ont donne* : 



2. 
4. 



Lait 
lota), 
lit. 
139 
122 
127 
125 



Beurre 
total, 
kit. 
7.5 
5.0 
4.9 
3.9 



Lait 
par jour, 
lit. 
19.8 
17.5 
18.1 
17.8 



Beurre 

p. 100 litres 

de laii. 

kil 

5.4 

4.1 

3.8 

3.1 



M. FieVet ne pense pas que dans les con- 
ditions oil il se trouve, il y ait avantage k 
produire du lait, et il preiere de beaucoup 
pratiquerTengraissement du be* tail. 

Pour e'tabhr les comptes, on estime k 
Masny le fumier produit par chaque t£te, 
vache on Sieve, k f .25 par jour. Nous rap- 

*. Veir let cinq Articles precedents, t. 1 de JS64, 
p. 397 a 407, et p. 465 A 465 (n- des 20 avril el 
6 mat); 4.11, p. 48 » 23, 241 a 249, 509 a 615 (a°*de» 
5 Joillet, 5 teplembre et 20 novembre). 



pelons d'ailleurs que les comptes datent du 
1" aout, Finventaire £tant clos chaque annge 
le 31 juiHet. 

Voici le detail des recettes pendant les 
trois dernieres anntes : 



1801-62. 
Fr. 

Lait.. 2,682.75 

Fumier 987.75 

Vente d'animaux . * 

Exc6dant sur Tin- 
ventaire precedent 

Totaux 



1862-63. 

Kr. 
2,682.75 
1,103 50 
1,168.00 



1663-64. 
Fr. 
2,682.75 
1,244.50 
729.00 



Pendant ces 



314.15 410.00 290.00 
4,946.25 

vacherie 



3,984.65 5,364.25 
trois ann£es la 



complait la population suivante 

1861-62 1862-63 1843-64 



Vaches. . 
Taureaux . 
Genisses. . 
Taurillons 



Valeiir. Tctci. 
Kr. 

3,000* 7 

450 1 

1,050 5 

150 3 



Valrar. 
Fr. 

4,050 
300 
560 
150 



Viilcwr. 
Fr. 

3,750 

300 
900 
400 



Totaux. 15 4,650 16 5,060 16 5,350 

Pour e'tablir maintenant la defense to- 
tale, taut en nourriture qu'en soins et gages 
des domestiques, nous aonnerons d'abord 
les quantity qui ont constitue' les rations ; 
nous avons trouve* : 



Foin 

Pulpe de sucrerie. . 

Son 

Choux 

Avoine 

Pommes de terre ou 

carottes 

Tourteaux 

Dreche 

Paille pour litieres. . 

Les valours de 
sont les suivantes : 



1861-62. 


1862-63. 


1863-64. 


Kllog. 


Kilo;. 


KHo|. 


44,065 


33,083 


27,244 


3,289 


9,520 


* 


1,322 


2,008 


1,128 


24,000 


39,460 


42,210 


394 


922 


40 


2,100 


2,775 


2,625 


25 


555 


1,281 



• * 47,100 

29,914 22,712 35,619 

ces matieres employees 



Foin 

Pulpe 

Son 

Choux 

Avoine 

Pommes do terre ou 
carottes: .... 

Tourteaux 

Dreches 

Sel 

Totaux 

Valeur de la paille . 
Gages du vacher et 

domestiques. . . 
Achat d'une vache . 
Depenses di verses . 

Deceases totales . 

Nombre de journees 
de presence du be- 
ta il 

Prix mo yens de la 
journee 



186 (-62 

Fr. 

1,863.80 

41.10 

346.50 

291.45 

85.85 

42.00 
6.25 



1863-6% 

Fr. 
1,635.15 

167.16 

505.90 

6.35 

125.50 

" 311.25 

242.00 

» • 

2,993.31 
1,283.30 

956.20 
* * 350.00 

9 " 45.15 

4,547.95 5,324.56 5,627.96 



2,676.95 
1,079.40 



1862-6? 

Fr. 

1,985.00 

95.20 

288.13 

473.50 

165.73 

156.50 
I37.4Q 

1700 

3,318.46 
1,177.70 



791.60 828.40 



3,951 
1M5 



4,414 4,978 
T.26 1M3 
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Ges prix moyens sont relatifs k des b£tes 
de tont poids et de tout Age. II faut evidem- 
ment calcnler les prix proportionnellement 
k la taille des animaux. Or, nous avons 
donne plus haut les valeurs attributes par 
chaque inventaire annuel aux bfites adultes 
et aux jeunes b&es. Si, d'aprfcs cette base, 
nous cherchons le cojU quotidien de chaque 
eategorie, nous trouvons : 





IMt-42 


186*63 


1863-64 


Coflt de la journee 


Fr. 


Fr. 


Fr. 


d'une bfite adulte. . 


. . 1.60 


2.02 


1.59 


d'une jeane bdte . . 


. . 0.63 


0.50 


0.67 



Ges nombres sont k peu pr&s conformes k 
ce que Ton trouve dans toutes les etables 
de la contr^e. II en resulte que le prix du 
lait cote k 1 5 centimes -et celui du fumier 
k 25 ne sont pas suffisamment remunera- 
leurs, car ils ne donnent par vache qu'un 
total de l f .30, tandis que le prix moyen de 
la nourriture et de l'entretien d'une vache 
estde l f .73 par jour. 

XXII. — Engraissement des bites d comes. 

La speculation principale faite par M . Fie- 
vet, dans le but de se procurer le fumier 
ndcessaire k son exploitation, consiste dans 
rengraissement des b&tes a comes. 

Pendant longtemps la plus grande partie 
du betail engraisse dtait mise en pension 
dans les etables de Masny par les bouchers 
de Douai, qui payaient par jour et par t&te 
de 35 k 45 centimes, soit en moyenne 40 
centimes. Les bouchers donnaient en outre 
3 kilogrammes de tourteaux d'oeillette que 
les voitures de la ferme allaient chercher k 
Douai. 

Ge mode de speculation a produit les re- 
sultats suivants : 



Nombre 
4c betei 



par jour 

pendant 

tontel'anoee. 



34 
17 
21 
31 
49 
63 
62 
61 
77 



Reretles. 
Fr. 

8,518.75 

4,049.90 

5,285.60 

7,639.90 

12,348.70 

15,615 85 

15,357.55 

14,546.50 

20,106.70 



DtyCDWS. 

Fr. 

7,843.55 

3.652.25 

4,627.35 

7,675.65 

11,387 45 

12,912.70 

12,120.74 

13,414.20 

18,607.00 



Benefices. 
Fr. 
675.20 

397.65 
658.25 

961.25 
2,70315 
3,236.81 
1,132 30 
1,499.70 



35.75 



1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
18$0. 
1861. 

Totaux. 415 103,469.45 92,240.89 11,264.31 35.75 

B6n6fices~en neuf ans U,228 ( .56 

Benefice moyen partite restant toute l'annee. 27 ( .05 

Jusqu'en 1 860, le fumier produit par cha- 
que t£te de betail etait compte k raison de 
r .275 par jour et par t6te ; depuis cette 
tjpoque M. Fi^vet a cru devoir reduire son 
estimation k f .25, afin de faire concorder 
dans le compte fumier Centime avec la sortie. 

De 1853 k 1857, il y avail k Masny une 
dizaine de boeufs de trait et qaelques vaches 
laitiftres, ce qui relkve pour cette periode le 
nombre de tfites de betail existant sur l'ex- 
ploitation. 
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La trts-grande partie des betes mises k 
rengraissement par les bouchers, au moins 
les 4 cinqui&mes, etaient des vaches. Ges 
animaux restaient environ 120 jours; le re- 
nouvellement avait lieu par consequent trois 
fois par an et donnait k chaque fois un be- 
nefice moyen de 9 fr. par t£te. 

Outre les tourteaux fournis par les bou- 
chers, chaque vache recevait en moyenne 
30 kilogrammes de pulpe et 3 kilogrammes 
de paille de bie k l'etat de melange. 

Voici du reste l'etat des recettes et des 
depenses de cet engraissement pendant la 
dernifere annee 1861-62 : 

RECETTES. 

Fumier (28,592 journ6es a f .25) . . . 7,148 f .(k) 
Fraisde pension (28,592 journees a f .45) - 12,866.80 
JournSes de conducteurs de betail et 
cordages payes par les bouchers. . . 91 .90 

Total 20,106.70 

DEPENSES. 

Pulpe, 845,119 kil. a l f .32 le quintal 

en moyenne 11,117.10 

Paille, 129,988 kil. a 36 fr. les 1000 kil. 4,679.55 

Bouvier et domestiques 1,380.35 

Journees de chevaux pour le transport . 
des pulpes et l'amenee des tourteaux 
donnes par les bouchers de Douai a 

Masny 1,362.50 

Cordages pour la conduite du betail. . 67.50 

Total 18,607.00 

Le betail maigre ainsi maintenu 120 jours 
dans les etables de Masny entrait au poids 
moyen de 450 k 500 kil. et sortait avec un 

Soids de 570 k 620 k ; l., en donnant un gain 
'environ 1 kil. par journee de sejour. Les 
bouchers avaient paye 54 fr. pour frais de 
pension et en outre 360 kil. de tourteaux qui, 
k 15 fr. les 100 kil font la m&nesommede 
54 fr. , soit en tout 108 fr. On peut done esti- 
mer que le kilogr. de viande revenait aux 
bouchers k f . 90. 

L'engraissement des bites k cornes ache- 
tees et revendues par la ferme elle-mfime 
n'a pris une grande importance k Masny que 
depuis 1862. C'estce qui resulte du tableau 
suivant contenant les recettes et les depenses 
de cette operation depuis 1852. 

Nombre 

d« tetas 

par Jour 
en moyenne ( 

pendant Receitr*. Depea«r«. Benefices. Pertw. 

tontc I'anncc. fr. fr. fr. fr. 

1852-53 10 Ml 1.97 4,586.18 » 274.21 

1853-54 6 2,650.75 2,581.95 " 121.20 

1854-55 8 3,563.85 3,611.45 32.40 * 

1855-56 * * » „ * 

1856-57 8 3,93040 4,324.65 * 394.25 

1857-58 3 56335 1,380.40 » 817.05 

1858-59 3 1,641.05 1,642.83 * 1.78 

1859-60 * * 000 

186061 i » i * * 

1861-62 * i» * » * 

1862-63 86 91,968.90 91,835.66 133.24 " 

1863-64 J26 155,267.05 161,488.99 » 6,221. 94 

Totaux. 250 263,897.32 271,562.11 165.64 7,830.43 

7,664.79 

Les resultats que presente ce tableau ne 
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sont pas brillanto, puisqu'ils indiquent une 
perte definitive assez considerable. M. Fi4- 
vet neanmoins ne se d£courage pas, el il 
veut continuer a pratiquer l'engraissement 
des b&es a comes sur line trfes-grande 
tehelle. La plus grande perte, en effet, pro- 
vient du dernier exercice, et I'on verra plus 
loin que la peripneumonia, par suite de la 
cessation momentande de la pratique de 
('inoculation, a s6vi fortement sur le b&ail 
de Masny. Un grand nombre de betes, 
soixante-dix, ont du 6tre vendues a perle 
apr&s avoir pass4 un temps plus ou moins 
long dans les ^tables. Depuis que l'inocu- 
lation a 6\6 reprise corame moyen pre>en- 
tif, tout fait croire que les pertes continue- 
ront a fitre changes en benefices notables, 
comme cela ressort des livres qui constatent 
ddja pour l'exercice 1864-1865 un benefice 
de plus de i,500 fr. sur trente b&es li- 
yries a la boucherie apr&s engraissement. 
M. Fi^vet compte engraisser et faire sor- 
tir de ses Itables cinq cents bgtes d*ici a la 
fin dejuillet 1865. 

Les tableaux suivants donnent pour les 
deux exercices de 1862-1863 et 1863-1864, 
les seuls pendant lesquels I'engraissement 
ait eu un grand d^veloppement, les details 
des recettes et des depends. 

Recettes. 

Fr. 
Fumier, 31,462 journ6es faisant. . . . 7,865.50 
Bates vendues, 233 tetes, 84,103.40 

Total 91,968.90 

Prix moyen des b6tes vendues. 360.% 

Dispenses. 

Foin, 5,670 kil. valaut 340.20 

Tourteaux, 72,445 kil 13,639.50 

Pulpe de sucrerie, 919,865 kil. . . . . 12,866.85 

Nourriture 26,846.55 

Paille pour lltiert, 181,370 kil 4,733.36 

Joumees de chevaux pour transports. . 872.00 

Gages des domestiques 1,283.05 

B6tes achetees, 307 tetes valant. . . . 83,307.70 

Beles restant a la reprise d'inventaire. . * 

Total 117,042.66 

A deduire restant a la fin de l'inventaire, 
73 tetes valant 25,207.00 

Depenses totaias de l'annee . . 91,835.66 
Prix moyen des bfites achetees. 271 f .36 



Recettes . 

Fr. 
Fumier, 46,233 journ6es faisant. . . . 11,558 25 
Bfttes vendues, 443 tetes 143,708.80 

, 1A Total 155,267.05 

Prix moyen des betes vendues. 324.40 

Defenses. 

Foin, 11,681 kil. valant 694.85 

Tourteaux, 98,913 kil. 14,621.70 

Pulpe de sucrerie, 860,650 kil 11,230.65 

Dreche, 739,350 kil 3,749.75 

Nourriture. . . . 30,298.85 



Report.. . . 30,296.85 

Paille pour litiere, 224,934 kil 8,097.65 

Journeys de chevaux pour transports. . 1,682. 50 

Gages des domestiques. 1,880.16 

Betes achetees, 444 tGtes valant. . . . 114,71084 
Bates restant a la reprise d'inventaire, 

73 tates valant 25,207.00 

Total 181,874 99 

A daduire restant a la fin de l'inventaire, 
66 tates valant 20,386.00 

Dapenses totales de Tannee. . . 161,488.99 
Prix moyen des bates achetees. 258 r .36 

Dans les prix d achat des animanx sont 
compris les commissions et les frais divers 
pour la conduite des animaux. 

L*£cart moyen entre les prix de vente et 
d achat a M de 89 f .60 dans l'exercice 1862- 
1863)61 de 66 f .04 du rant l'exercice 1863- 
1864. 

II y avait eu presque balance entre les 
recettes et les expenses en 1862-1863; la 
perte subie l'annee suivante vient Ividem- 
ment de la reduction dans le prix de vente 

Sar ratable, reduction causae par l'invasion 
e la p4ripneumonie. La perte an6anmoins 
M att£nu£e par une diminution dans le 
prix de revient de la nourriture, diminution 
produite par l'emploi des drtahes de distil- 
lerie. En effet, on trouve, d'apr&s les ta- 
bleaux pree&lents, les prix suivants pour la 
journfe d'une b6te a comes a l'engraift- 
sement. 

1M2-CJ. 1S63-64. 

Nourriture par jour (/ .85 f .6& 

Frais d'entretien par jour (litieres, 

gages, transports de nourriture). 0.22 0.25 

Coflt d'une journee de bate bovine ■ ■ ' ■ 

a I'engrais 1.07 0.90 

M. Fidvet engraisse principalement des 
vaches, comme le faisaient les bouchers qui 
ant^rieurement mettaient des animanx en 
pension dans ses ^tables. II fait aussi ache- 
ter de jeunes taureaux qui, nourris avec les 
rations ci-dessus indiqu£es et notamment des 
rlsidus de distillerie de grains, pr£sentent 
une grande aptitude a l'engraissement. Un 
jeune taureau de 2 k 3 ans, achetl en aofit 
dernier et vendu apr&s 60 jours, avait acquis 
un accroissement de 170 kilogrammes de 
poidsvif, soit 2 k . 8 par jour. 

Vdici du reste les poids moyens k l'en- 
tr4e et a la sortie de chaque tate pendant 
les ann^es 1862-63, 1863-64 et les pre- 
miers mois de l'exercice couraut 1864-65; 
ainsi que la durle du s^jour dans les e* tables: 





Folds 


Folds 


Accrols- 


Nombre 


Accrvis- 




■aoyen 


meyen 


ftemeot 


de jours 


eefBSQt 




a 


de poids 


d'eograis- 


noyef 




1'entrte. 


sortie. 


par leie. 


sertieiit. 


par jour. 




Kil. 


Kil. 


KH. 




Kil. 


1862-63. 


444.8 


569.1 


124.3 


107.8 


1.15 


1863-64. 


4W9 


528.5 


73.6 


85.8 


0.86 


1864-65. 


422.3 


521.0 


101.3 


74.5 


1.36 



L'inQuence fatale de la p£ripnenjnoaie 
est rendue bien manifesto par leschiffres de 
oa tableau. 

GorrigS par F experience, M. Fi^vet s'iat 
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empresse* de revenir k 1'emploi da moyen 
preventif nlcessaire, et, prenant tuns les 
soins possibles pour amlliorer sa situation, 
il a modifie' la ration de nourriture de ma- 
nitre k la rendre moins couteuse tout en 
augmentant la rapidity de l'engraissement. 

XXIII. — Inoculation con Ire la pfyipneumonie. 

- La peripneumonia contagieuse de Fespece 
bovine est un fl£au dont les agriculteurs du 
Nord ont pris leur parti; ils combaitent 
cette maladie par le procldeV d'inoculation 



d&ouvert et pre'conise par le docteur Wil- 
lems, et regardent desormais cette opera- 
tion comme aussi indispensable pour l'es- 
pfece bovine que Test la vaccination pour 
i'bomme. 

A Masny, la peYipneumonie <pizootique 
n'a sivi que vers la fin de 1859. Les boa- 
chers, quoique refficacite' du Temkde fut 
rendhe bten manifesto par le grand nombre 
d'exemples qu'ils avaient sous les yeux, ne 
voulurent pas consentir k fairs inoculer 
leursvaches. En 1861, les accidents devin- 



Fij. $4. — In] jciion d'uu courant d'eao Trait he sur let platen des vaclies malade* a lu soiie de I'inocmlaiion 
couire la peripneumonia de l'espcce bovine. 



rent trfcs-fr^quents ; un trfcs-grand nombre 
de b&es furentatteintes; elles e'taient imm£- 
diatement reprises par les bouchers, qui en 
tiraient un parti meilleur que ne peuvent 
le faire les agriculteurs, car, on le congoit, 
leur interest les portait k ne pas d£pr£cier 
leur propre marcharidise. 

En 1861, M. Fievet resolut de faire Ten- 
graissement pour son propre compte, en 
voyant one les bouchers, k la suite des per- 
tes que la peripneumonie avail causees, de- 



mandaient une reduction dans le prix de la 

I tension pay6e pour les vaches mises dans 
es enables. II fit immediatement pratiquer 
Tinoculation sur les bGtes achetles, en at- 
tendant seulement qu'elles eussent pris un 
peu de repos pour se rermettre des fatigues 
des voyages ou des privations dont elles 
avaient pu paiir auparavant. L'op4ralion, 
faite par un vet^rinaire attache k la ferme 
et paye* k l'aimie (pavement port* au compte 
des chevaux), a geniralement rtussi. En 
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effot, sur 300 inoculations ex^cutees en 
1862-1863, il n'y a eu que 5 cas ou les ac- 
cidents consecutifs provenant de l'inocula- 
tion elle-m6me ont force d'abattre les bfi- 
tes, et 10 cas ou le virus n'ayant pas produit 
d'effet, la peripneumonie a frappe* et a force" 
de conduire imm^diatement les bfites a la 
boucherie. 

Le mode d'inoculation employe* a Masny 
consiste a enlever avec des ciseaux les poils 
d'une partie de l'extr£mite' de la queue, k 
faire trois ou quatre incisions et k intro* 
duire dans chacune une pelite quantity de 
virus. Gelui-ci est le liquide extrait d'un 
poumon non trop decompose et provenant 
d'une b6te abattue a la suite d'une attaque 
pleuropneumonique. Au bout de trois se- 
maines en moyenne, les accidents consecu- 
tifs se manifestent ; ils consistent le plus 
souvent en quelques boutons sur les inci- 
sions, lesqueis se gue>issent d'eux-m£mes.- 
D'autres fois rextrSmite" des queues se gonfle 
et pr£sente une sorte de gangrene qu'on ar- 
r£te en coupant la queue au-dessus du mal. 
Nous n'avons compte* que 2 queues couples 
sur 162 bStesinocuteesexistant dans les Sta- 
bles au moment d'une de nos visit es. Dans 
d'autres circonstances plus rares, l'enOure 
gagne la parlie supdrieure de la queue et 
les chairs qui avoisinent son attache. Alors 
une decomposition se manifesle, et le ve*- 
te'rinaire pratique des incisions et enleve les 
chaifs pourries. M. Fi^vet a pens£ qu'il 
conviendrait, dans ce cas, de laver les par- 
ties malades avec un jet d'eau fraiche. Ge 
traitement a iii applique" au moyen dun 
tube flexible en caoutchouc terming* par un 
petit tuyau en cuivre, etmis en communica- 
tion avec les conduits d'eau dont nous avons 
explique* la circulation dans les Stables. La 
figure ci-jointe (fig. 84) repre*sente rexe*cu- 
tion de cette injection d'eau froide, qui a 
donne" d'excellents resultats. Toutefois du- 
rant l'hiver elle doit e"tre supprim^e, k 
cause de la basse temperature; l'dt^, au 
contraire, elle est tres-tavorable et amene 
gtaeralement une prompte gu6rison. 

Au mois de Janvier 1864, M. FieVet, 
croyant que les bonnes conditions d'hyeiene 
et d'alimention par les dreches de distiilerie 
dans lesquelles se trouvait son betail de- 
vaient le mettre a l'abri de nouvelles atta- 
ques peYipneumoniques, supprima l'inocu- 
lation comme un moyen pr^ventif desormais 
inutile. Quelques accidents, survenus a la 
suite de la pratique de cette operation pen- 
dant les (Voids assez rudes de l'hiver, l'a- 
vaient d'ailleurs afflige\ Peut-6tre, pen- 
sait-il, le sacrifice qu'entraine l'emploi du 
remede Itait desormais sans compensation ! 
Les fails n'ont pas tarde" a d^montrer qu'il 
fallait mieux eprouver une perte de 1 a 2 
pour 100 par suite de l'inoculation que de 
courir le risque d'etre oblige" de vider tout 



k coup presque toute son Stable. On a vu, 
en eftet, plus haut, que la peripneumonia 
s£vit cruellement au mois de mars 1864; 
70 b&tes furent frappees du mois de mars \ 
la fin de juin. Depuis lors M. Fie*vet a re- 
commence* a soumettre tons ses animaux de 
1'espece bovine a l'inoculation, et le fWau a 
6ii compl&ement arr6te\ Du 1" aout au 
moment oil ces lignes sont Rentes (22 no- 
vembre 1864), il n'y a plus eu un seul cas 
de peripneumonie, quoiaue 180b£tessoient 
entries dans les ^tables. 11 est yrai d'ajouter 
que les achats de nouveaux animaux se font 
avec plus de soin. M. Fie\et int£resse les 
commissionnaires qui lui amenent le Wtail 
maigre dans Te'cart entre le prix d'achat et 
le prix de vente, en leur donnant 12 pour 
100 de cet e'eart. De la sorte les commis- 
sionnaires eux-m&mes s'attachent a avoir 
des animaux sains, suscepiibles d'acqu&ir 
un engraissement aussi prompt que possi- 
ble , et pouvant, par leur vigoureuse santj, 
e*chapper aux maladies. Leurs b6n6fices 
sont d'autant plus grands que les b&es 
gagnent plus. Tout accident p£ripneumo- 
nique viendrait diminuer leur part. G'est 
un usage que M. Fie* vet avail observe* chez 
M. de Gauville, laure'at de la prime d'hon- 
neur de Seine-et-Oise en 1858, et qu'il se 
loue beaucoup d'avoir introduit a Masny. 

XXIV. — Basse-cour et porclierie. 

Nous ne mentionnons ici la basse-cour 
et la porcherie que pour m£moire. II n'est 
tenu compte, dans la comptabite* de Masny, 
ni des produits ni des de'penses de cette par- 
tie de la ferme, qui est k la charge et au 
b&i£fice de la direction. M. Fi^vet en- 
graisse un pore a de rares intervalles pour 
les besoins de son manage, lesqueis sont 
tres-restreints, car il ne nourritque deux 
domestiques femelles; tons les autres em- 
ployes, agents ou ouvriers de la ferme, se 
nourrissent chez eux, m£me au moment de 
la fenaison et de la moisson. 

Quant aux oiseaux de basse-cour, il y en 
a une centaine qui prennent leur nourri- 
ture partout oil ils trouvent k butiner; <m 
leur donne seulement une certaine quantite 
de menus grains. lis sont Aleve's en pleine 
liberty, ayant devant eux la fosse a fumier 
et une petite prairie. Ils ne peuvent n^an- 
moins, par suite des dispositions des lieux, 
aller nicher ni de'poser leurs oeufs ailleurs 
que dans les poulaillers. G'est une condi- 
tion que Ton devrait s'attacher a remplir 
dans toutes les fermes, car la perte des 
oeufs est tres-prejudiciable si on laisse les 
volailles pen&rer dans les dairies. En outre 
les oiseaux de basse-cour degoutent souvent, 
en dlposant leurs Rentes dans les auges et 
mangeoirs, le betail de prendre sa nourri- 
ture. D'un autre c6t£, on ne trouve des 
volailles bien portantes, exemptes des ma- 



Digitized by 



Google 



Lk FERMB DE MASNY, PRIME D' HON N EUR DU DfiPARTEMENT DU NORD EN 1863. 585 



ladies qui les frappent si souvent comme des 
lpid£mies n'£pargnant aucnne t6te, aucune 
race, qu'autant qu'on leor donne de la ver- 
dure. Une prairie est indispensable partout 
od Ton vent avoir une basse-cour florissante. 
Nous pensons mgme qu'il serait sans doute 
plus utile qu'on ne se le figure de conduire 
les volailles aux champs, comme l'a propose 
M. Giot, Tinventeur du poulailler rooiant, 
dans le but de d£truire les vers blancs et 



les autres insectes qui font tant de mal aux 
r^coltes en terre. 

Toutceci n'est dit que par parenthfcse. A 
Masny, nous le rlpetons, la basse-eour est 
une affaire laissee au chef de Texploitation 
et a ses besoins personnels ; elle n'entre 
pour rien dans les comptes de la ferme. 

J. A. Babral. 
(La septieme partie au prochain numdro.) 



SITUATION DE LA FABRICATION DU SUCRE INDIGENE. 



Nous donnons, d'apres le Moniteur universal 
du dimanche 20 novembre dernier, le tableau 
de la production, de la consommation et des 
stocks du sucre de betterave, depuis le com- 
mencement de la campagne 1864-1865, jusqu'a 
la fin du mois d'octobre 1864. 

Dans l'extrait qui suit, la premiere colonne 
serapporte a la campagne 1864-1865, la se- 
conde a la campagne prec6dente, la troisieme 
indique la difference comparative des deux 
situations. 



FABMQU1S BR ACTIVITY. 1864-65. 

Aisne. ....... 69 

Nord 157 

Oise • • . . 26 

Pas-de-Calais.. ... 62 

Somme 45 

Autres departements. 31 

Totaux. . . 390 



1863-64 Differences. 



358 



+ 32 



1864-66 18*3-64 Differences. 



FABMQCES Of ACTIVES 

MAIS ATANT DES SUCRE S 

EH CHARGE. 

Aisne n * 

Nord 1 n u 

Oise ] • n 

Pas- de-Calais. . . . * a * 

Somme * . # » 

Autres departements. * * n 

Totaux. „ . 2~~ 9~~ — 7 

Les fabriques en activity ont augments de 
32 comparativement a octobre 1863. 

Les fabriques inactives, mais ayant du sucre 
en charge, ont diminue* de 7. II n'y en a que 
2 pour la situation actual le. Le nombre total 
des fabriques de sucre indigene est mainte- 
nant de 392 ; il n'6tait que de 358 l'ann6e der- 
niere. 

Yoici le tableau donnant la situation de la 
fabrication jusqu'au 20 octobre : 



Reprises au commencement de la campagne. 

Quail tites fabriquees 

Charges et entrees 

Mises en consommation. 

Envois aux entrepots 

Decharges et sorties * . . . 

Restes fin d'octobre 



iM4-iMft. 

Kilog. 

13,825,303 
41,603,310 
55,988,349 
855,812 
15,507,537 
21,196,771 
34,844,197 



Knof. 
14,861,817 
32,964,878 
48,551,277 
4,562,423 
12,196,174 
18,960,474 
28,231,936 



+ 
+ 

+ 

+ 



Differences. 

Kilog. 

1,036,504 
8,638,432 
7,437,072 
3,706,611 
3,311,363 
2,236,297 
6,612,261 



entrepots : Paris, Lille, Valenciennes, Bouai, Cambrai, le Havre, Saint-Quest in, 

Hocfleur, Bordeaux. 

Reprises au debut 19,906,715 9,818,554 + 10,088,161 

Charges et entrees 31,632,189 21,982,269 + 9,649,920 

Quantity expedites a la consommation.. . . 1,954,416 15,268,940 —13,314,524 

Decharges et sorties 23,794,466 17,528,681 + 6,265,785 

Restes fin d'octobre 7,834,723 4,453,588 + 3,384,135 



Les quantites de sucre fabriquees sont no- 
tablement plus ffrandes en ectobre 1864 qu'en 
octobre 1863. Elles etaient, Tan pass6, a pa- 
reille epoque, de 32.964,878 kilog. Elles sont 
arriv6es aujourd'hui a 41,603,310 kil. 

Les mises en consommation sont plus faibles 
que Tan dernier; elles sont de 855,812 kilog., 
au lieu de 4,562,423; difference en moins : 
3,706,611 kilog. 

Les reprises, au commencement de la cam- 

Sagne de la fabrication, sont egalement moin- 
res. Au contraire, les reprises, au debut, des 
entrepots pr6sentent un contingent double. 



Les quantity expedites a la consommation 
sont beaucoup plus faibles qu'au mois d'oc- 
tobre 1363. Les restes des fabriques a la fin 
d'octobre sont plus nombreuz que ceux de 
l'annte derniere, a l'6poque correspondante. 
II en est de mtme pour les restes des entre- 
pots. 

D'aprea toutes nos nouvelles la campagne 
sucriere finira cette annee de tres-bonne heure. 
Plusieurs fabriques vont meme arrtter des les 
premiers jours de decembre. 

Georges Babjial. 



UNE NOUVELLB POMPE CENTRIFUGE. 



L*£nergique appareil que nous allons 
d^crire a iti primitivement imaging par 



M. Coignard, dausle but de fournir un nou- 
veau moteur a la navigation, par la propul- 
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si on de Peau chassde au moyen d'une 
pompe aspirante et foulante. La bonne con- 
struction de cet appareil, sa puissance, le 
firent bientdt adopter dans les travaux pu- 
blics et dans Pindustrie privfo. L'agricul- 
ture k son tour peut en attendre de grands 
services pour les dpuisemenls et surtout 
pour les irrigations. 

La pompe de M. Coignard, representee 
par les figures 85 a 88, pr^sente a Pextd- 
rieur une sphere B, entourde d'un tube cir- 
culaire ou tore C, communiquant avec e;le 
par une fente annulaire D (fig. 86 et 88). 
Aux deux p61es de cette sphere aboutissent 
les tuyaux A A, qui amfcnent l'eau et qui se 
r&inissent en un canal unique; et sur le 



tore s'abouche le tnyau £ qui sert k la sor- 
tie du liquide. 

L'organe essentiel est renfermS dans Pin* 
te>ieur de la boule B. G'est une seconde 
sphere, envelopp£e exaclement par la pre- 
miere, mais sans contact. Gomme la pre- 
miere, elle est ouverte aux pdles pour rad- 
missionde Peau, et, comme celle-ci encore, 
elle presents une fente annulaire qui la met 
en communication avec le tore. Cette sphere 
intdrieure est mobile, &ant calde sur un ar- 
bre auquel on imprime le mouvement a. 
Paide de la poulie P. Elle se relie k cet ar- 
bre par des aubes ou palettes hglicoides, 
ins£r6es sur un moyeu. En d'autres termes, 
elle contient k PinttSrieur deux helices dou- 



Fig. 8». — Pompe centrifuge Coignard UiODtee sur un chariot (sysieiue horizontal). 



silu<5es chacune d'un c6t£ de la fente annu- 
laire D, et ayant Pune son pas a droite, et 
Pautre son pas k gauche. Le tout, moyeu, 
aubes et sphere, vient de fonte ensemble. 
La figure 89 montre une coupe de la sphere 
ppssant par les pdles; on y voitles ouver- 
tures destinies a Pintroduction de Peau et 
la disposition des aubes par rapport k Paxe. 
La figure 90 represente une autre coupe de 
la sphere passant par Pdquateur, et fait 
voir la direction des aubes, allant du moyeu 
a la circonterence. 

Les surfaces des helices, au lieu d'etre 
comme dans une vis ordinaire, engendr^es 
par une ligne droite, pr&entent la forme de 
surfaces gauches h£li$oides, £tantengendr£es 
par les lignes oourbes a, a (fig. 89). L'arbre 



traverse les tuyaux d'amen^e et la sphere 
au moyen de lubulures ferm£es par des 
stuffing-box mdtalliques. 

On congoit main tenant que si Pon rem- 
plit d'eau la sphere et qu'on la fasse tour- 
ner ; la force centrifuge, agissant sur Peau, 
la transporte k la circonference la plus Eloi- 
gn de de Paxe de rotation, vers la fente an- 
nulaire, par laquelle elle sVchappe pour se 
rendre dans le tore et de Ik dans le tuyau de 
soriie. Dans ce mouvement de translation 
du liquide, le vide se fait dans la cavitS 
sphdrique et Peau exl^rieure y est appel£e. 
II s'dtaDlit ainsi un courant continu et r£gu- 
lier, suivant lequel Peau pdnfctre dans la 
sphere par les p61es de rotation et en sort 
par Pdqualeur. 
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Tel est le systtane de la pompe Coignard. 
Entierement mltallique, elle est d'une so- 
lidity k tonle ipreuve. En outre, elle n'a au- 
cun organe interieur susceptible de deran- 
gement on de deterioration, puiscju'elle ne 
renferme ni pistons, ni clapets, m cuirs, ni 
caoutchouc. Elle transporte avec l'eau, sans 
souffrir de leur passage, tons les corps 
Strangers que celle-ci tient en suspension, 
tels que vase, sable ou gravier, et, dans 
plusieurs cas, elle a pu faire Poffice de dra- 
gue. Elle est toujours aspirante el^vatoire 
et peut k volonte etre immergle ou plac^e 
jusqu'k 9 metres au-dessous de l'eau qu'il 
s'agit d'eiever. 

Son effet utile est, en moyenne, de 70 
pour 100 de la force employee k la faire 
mouvoir. Or, on sait que ce rendement va- 
rie dans laplnpart des autres pompes, entre 
25 et 50 pour 100, et qu'il s'abaisse encore 
au-dessous de ces chiffres par suite de Tu- 



sure, ce qui n'a pas lieu dans la pompe Coi- 
gnard. 

Cette pompe peut 6treplac£e sur un cha- 
riot, comme on le voit dans ia figure 65, pour 
6tre transporte, lorsqu'on veut 1'appli- 
cruer k un epuisement ou k tout autre usage 
demandant une installation provisoire. 
Quant k son moteur, les agriculteurs pour- 
ront employer, selon son degre" de puis- 
sance, soit leurs maneges, soit Jeurs machi- 
nes & vapeur fixes ou locomobiles. A cet 
-effet, l'inventeur construit ses pompes de 
deux manieres. Lorsqu'on possede un mo- 
teur dont l'arbre de couche est horizontal, ' 
il les dispose defagon que le plan de rotation 
de la sphere soit vertical et l'arbre horizontal, 
comme on le voit dans les figures 85 et 86. 
Dans le cas contraire, il rend le plan de ro- 
tation horizontal et l'arbre vertical, comme 
le represented les figures 87 et 88. 

On amorce facilement en versant de l'eau 



Fig. 86. — Coupe de la pompe Coignard («ytt£me horizontal;. 



par la tubulure O, places soit k la branche 
superieure du tuyau d'aspiration dans les 
pompes veriicales (fig. 88), soit k la partie 
culminante du tore dans les pompes ho- 
rizontales (fig. 86). Get orifice, que Ton 
ferme k l'aide d'un bouchon k vis, peut 
recevoir un tuyau de degorgement, s'll en 
est besoin. Mais lorsque les pompes sont 
destinees k faire des epuisements ou k aspi- 
rer l'eau k une grande profoiideur, on les 
munit d'un appendice additionnel appeie 
extracttwr rf'atr, qui sert k extraire Fair- 
que la' pompe est exposee k aspirer et em- 
p£che qu'elle se desamorce. 

Get appareil se compose d'une petite 
pompe ordinaire, d'une construction tres- 
simple et tres-stable, laquelle est mise en 
mouvement par l'arbre m£me de la pompe 
centrifuge, au moyen d'une vis sans an 
caiee sur cetarbre et d'une petite roue den- 
tee qui sert de manivelle k la bielle de l'ex- 
tracteur. 



Outre le type que nous venons de decrire, 
M. Coignard en a imagine un autre, fonde 
toujours sur les mimes principes, mais pre- 
sentant des differences quant k la forme. 
Les pompes de ce type sont destinees k por- 
ter l'eau k de trea-grandes elevations, de- 
puis 20 jusqu'k 50 ou 60 metres. 

Dans ce modele. la capacite B (fig. 86 et 88) 
au lieu d'etre spnerique, est un ellipsoide 
tres-aplati. Cette disposition permet, k cause 
de Pagrandissement du diametre, d'eiever 
l'eau tres-haut sans faire faire trop de tours 
fc. l'arbre de la pompe. Du reste, l'eau est 
eievee k des hauteurs qui correspondent 
exactement k la vitesse du tambour k sa 
circonference. 

Enfin, et e'est surtout ce qui nous inte- 
resse 9 l'inventeur a cree.un troisieme type 
particulierement destine aux irrigations 
agricoles. Les pompes de ce type sont appe- 
lees pompes simples, parce qu elles se com- 
posent seulement de la moiue die celle que 
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reprlsentent nos dessins. Elles n'ontqu'une 
demi-sphere , et le tore n'exisle pas; il 
est remplacl par une cavitl , qui rlunit 
les courants d'eau amends par les he- 
lices, et sur laquelle s'abouche le tuyau de 
sortie. Ges pompes simples ont le mime 
effet utile que les pompes doubles, et peu- 
vent nlanmoins Itre livrles a l'agriculture 
presque a moitil prix pour des dibits 



Igaux. Mais elles ne conviennent qu'a des 
Ovations qui no doivent pas dlpasser 5 me- 
tres pour les grandes et 10 metres pour les 
petites. Ges pompes ne sont point monies 
d'extracteurd air, sauf dans les cas tr&s-rares 
ou elles devraient aspirer a des profondeurs 
exceplionnelles. 

Les dibits des pompes centrifuges Goi- 
gnard, et par consequent la force motrice 



Fig. 17. — Pompe centrifuge Coignard uiontAs sur un baii (sysleme vertical). 



absorb le, varient suivant les diametres des 
tambours ou spheres mobiles. Voici le ta- 
bleau comparatif de ces lllments. 



Diam&tres 

dei 
tambours. 

Centimetres. 

8. 
12. 
*6. 
24. 
32. 
40. 
48. 
56. 
64. 



Dibits 

en 

metre* cubes 

par beure. 

m.cab. 

5.4 

14.4 

28.8 

90.0 

180.0 

324.0 

576.0 

852.0 

1,440.0 



Force absorbde 
par metre 
d'elevaiioo 

en chev.-vapeur. 

0.033 
0.088 
0.177 
0.546 
1.110 
2.000 
3.541 
6.000 
8.888 



t Nous avons donnl plus haut le chiffre de 
1'effot utile produit par la pompe centrifuge 
Coignard. Dans une experience comparative 



faite avec une locomobile de Calla, on a 
brull, pour llever un volume d'eau donne 
dans le mime temps, 64 kilogrammes de 
charbon avec plusieurs pompes ordinaires, 
tandis que la pompe Goignard n'en a de- 
pensl que 19 kilogrammes. 

Qu'on nous permette de citer brievement 
quelques autres faits qui prouvent la force 
et l'excellence de cet engin. II s'agissait 
d'lpuiser une fouille d'une dimension con- 
siderable, et on l'avait essayl avec une bat- 
terie de quatre pompes doubles a balancier, 
dont les pistons avaient n .40 de diam&tre 
et 1 mitre de course. Quatre balanciers 
avaient Itl brisls ; un corps de pompe 
avait Itl dlfoncl, et l'eau gagnait toujours. 
On eut recours alors a une seule pompe 
Goignard, d'un diamltrede 48 centimetres 



Digitized by 



Google 



UNE NOUVELLE POMPE CENTRIFUGE. 



qui, en quinze jours, vida complement la 
fouille, en enlevant l'ean chargee (Tun cin- 
quieme de sable et de gravier, et cela sans 
avoir subi la moindre alteration. 

Une autre fois, une pompe de n, .32 de 
diametre mit une heure un quart pour vi- 
der une fouille de six metres de profondeur, 
contenant 400 metres cubes d'eau. Enfin, 
1'ann^e derniere, des travaux importants k 



executor au bassin de Saint-Ouen necessi- 
tant la mise k sec de ce bassin, l'ope>ation 
futrapidement etparfaitementfaite partrois 
pompes centrifuges, dont deux de a .48 
et une de ni .32 de diametre. En quelques 
jours, ces trois pompes, mues par une force 
totale de seulement 14 chevaux, enleverent 
environ 200,000 metres cubes d'eau. 
Ces beaux requitals ont donne* a la r^pu- 




Fig. 89. — Coope de la »pbere mobile de la 
pompe Coignard. mooiraM la disposition 
des aabes neligofdes. 



Fig. 88. — Coape de la pompe Coigoard 
( system e Terlical). 

tation des pompes centrifuges Coignard une 
consecration rapide. Bien qu'inventees il y a 
deux ans k peine, le constructeur en a dljk 
fourni un nombre considerable, et le mo- 
dele de pompe simple ou pompe agricole 
pour irrigations de ce systeme, qui figurait 
celte annle k l'exposition international de 
Bayonne, a &t6 recompense d'une medaille 
de vermeil. 




Fig. 90. — Coape de la sphere mobile de 
fa pompe Coignard, mooirant la direc- 
tion des lobes. 

Les prix des pompes destines aux irri- 
gations varient de 600 k 1800 fr. pour des 
pompes de 24, 32, 40 et 48 centimetres de 
diametre, et ceux des extracteurs d'air, de 
275 k 400 fr. On trouve egalement chez 
M. Coignard. 25, rue Saint-Ambroise-Po- 
pincourt, k Paris, tous les tuyaux, clapels 
et accessoires n^cessaires k installation 
complete des appareils. a. Fbrlet. 



ETUDE& EXPtfRlMENTALES SUR LA MARNE. — II '. 



Je rappelle que , dans le but de demontrer 
que les calcaires inarneux renfcrment en eux- 
m6mes des principes assimilables par les v6- 
getaux, sufnsant a leur complete evolution, 

i. Voir le Journal a" Agriculture pratique da 
6 septembre dernier, page 249. 



j'ai reduit en pAte du calcaire argileux, et j'y 
ai seme di verses graines. — Voici le r£sultat 
de mes experiences : 

Le seigle est venu k maturite, maisdans des 
conditions pitoyables. Le froment au contraire 
et surtout ravoine (omise dans ma premiere 
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relation) ont obtenu an developpement quasi 
moyen, et ont rendu, pour le moms, trois fois 
leur semence. La vesce est rest£e petite, mais 
a bien gren6. 

U faut observer que le petit pare, ou fin de 
novembre je semai ces plantes, est en contre 
bas d'une tranche^ de calcaire tres-blanc, sur 
un sol rocheux et expos6 au midi. En mars,- 
j*y ai egalement seme da mais et des pommes 
deterre; en mai, des haricots et des navets, 
et plus tard des laitues. Les quatre premieres 
plantes ne sont pas vigoureuses, mais il me 
s enable, n6anmoins, qu'elles reaisteront k la 
secheresse et aux chaleurs qui, pourtant, sont 
excessives. Quant aux laitues, elies sont admi- 
rables de fraicheur, et croissent bien. 

U reunite 6videmment de ces faits que la 
marne, et aossi le calcaire argileux, ne sont 
pas seulement des modificateurs du sol trks- 
utiles, et qu'ils contiennent des principes nutri- 
tifs importants k l'usage du rkgne vegetal. En 
effet beaucoup de plantes et leurs produits 
donnent, a, l'analyse, des composes de si lice et 
d'alumine independamment des sels de chaux, 
et le calcaire argileux, dont la vraie marne 
provient. renferme bien de l'alumine et de la 
sUice k 1 6tat de sels, puisone e'est k leur pre- 
sence qu'est due la propn6t6 hydraulique du 
mortier qu'il fournit! Mais par l'incineration 
de la marne on s'assure aisement quelle est 
rarement d^pourvue de matiere organique. On 
peut aussi en conclure que la pierre k chaux, 
apres avoir subi la cuisson, est moins f£con- 
dante que la marne dans laquelle le carbonate 
de chaux entre pour plus ae 60 poor 100, et 
est dans un 6tat de division suffisant. La chaux 
ne peut avoir la preeminence que par ses pro- 
prietts anti-acides et de d£sagr6gation. 

J'ai pu, en effet, me convaincre, dans la 
contrfe de Mus6dan ou, faute de marne, on 
chaule au grand honneur des promoteurs de 
cette pratique, que les blea ainsi traitea 6taient 
infgrieurs aux miens sur marriage , quoique 
mes terres soient moins bonnes et sans fumure 
aussi soignee. 

Mais je n'ai point envie de dGtourner de 
l'usage de la chaux en agriculture : au con- 
traire je le conseille avec insistance a ceux qui 
ne peuvent pas marner. Si je pr6conise plus 
ardemment la marne , e'est quelle est d'un 
emploi et tres-economique et tres-efficace. 
Ainsi je marne, dans les proportions variables 
de 60 a 80 metres cubes a Phectare, et suivant 
les lieux, a distance de 4 a 500 metres, V rtrac- 
tion et le transport me content de f .75 a \ fir., 
mais je ne compte que le travail des homjaes. 
Voici, m ain ten ant, un fait parttculier qui prouve 
la dur6e des effets de la marne : en 1853 j'en 
fis conduire sur environ 1 are dans un champ, 
qui depuis sa mise en valeur. n'a pas encore 
recu de fumure kraison de son eloignement, etc. , 



depuis cette e*poque on y seme n6anmoins du 
meteil toas les deux ans. Eh bien! le froment 
y vient toujours assex bien, tandis que le sei- 
gle et le m6teil en dehors de ce cam rendent 
tout au plus leur semence. 

On verra par la relation des resultats sui- 
vants que j'ai des motifs au moins plausibles 
de prgconiser chaleureusement l'emploi de la 
marne. Ainsi : 1° j'ai pu. au moyen d'un mar- 
nage copieux, et d'une rumure moyenne, ob- 
tenir du chanvre exceptionnellenient beau sur 
un d6frichement de landes; 2° dans un terrain 
identique par les conditions j'ai substitae, 
avec un admirable sucoes, la luzerne aux 
bruyeres. J'en ai pris occasion pour juger de 
la puissance ftcondante relative de la marne. 
A cet effet J'ai. a la semaille, couvert une petite 
partie dusol ae fumier sans le marner. Pendant 
quelques mois la luzerne y venait comme dans 
les parties seulement marnees, mais ensuite 
elle y a deperi, et aujourd'hui elle a compl6- 
tement c6d6 la place a l'oseille sauvage ; 3° 
dans un autre endroit ou le sol est tellement 
maigre qu'il produisait k peine du seigle mi- 
s6ralle, et qui a recu environ 80 metres cubes 
de l'amendement calcaire k Phectare, j'ai sem£ 
de la luzerne, encore, avec de l'avoine, l'une et 
l'autre y sont si bien venues qu'on ne voulut 
pas croire que ce fut sans fumure pr Salable. J'ai 
fait des essais sur toutes les cultures usitfes 
dans la contree, et toujours avec des avantages 
extrftmement saillants; aussi mes m6tayers, 
longtemps dfifiants. ont-ils aujourd'hui une 
parfaite con fiance dans l'efficacit6 de l'agent 
fertilisateur que j'ai mis k leur disposition. Je 
vois aussi avec nonheur que ceux meme qui 
disaient « Je ferais verbal iser contre quiconque 
apporterait de cette drogue sur mes terres, i se 
disposent k recourir k ce puissant moyen de 
fertilisation. 

Depuis la publication de mes experimenta- 
tions sur la marue, M. Bidard, Tun des se- 
cretaires de la Soctete* cent rale d'agriculture 
de la Seine-Inf6rieure, a eu la gracieuse at- 
tention de me communiquer an intlressant 
m6moire sur le mdme sujet. Evidemment, ce 
savant chimiste avait signal^ — avant moi — 
des propria tes nutritives dans la marne. Mais 
nous differons pourtant en ce que, pour M. Bi- 
dard % la marne est un engrais et von un amen- 
dement, tandis que, pour moi, elle est Vun et 
V autre. Nos id6es, du reste, seprfttent an ma- 
tuel appui. Mais il n'est pas improbable que 
les reaultats vraiment extrao'dinaires que nous 
avons obtenus — chacun de son c6t6 — ne 
soient dus k la presence dans noa calcaire* 
marneux d'une certaine proportion d'acide 
phosphorique. — J'en appelle k l'analyse chi- 
mique.j . 

D r VEYSSJfeaE, 

President du Cornice agricole de Yergt. 



DINER MENSUEL DES AGRICULTEURS, 



Depuis 1843, e'est-k-dire depuis vingt et 
un ans, quelques agriculteurs influents de 
nos de'parlements, des a^ronomes, des r£- 
dacteurs des principaux lournaux qui s'oc- 
cupent d'agriculture, et des membres de la 



Soci£t£ centrale d'agriculture, ont la cou- 
tume de se re'uuir mensuellement dans un 
diner oil chacun paye son £cot. Le premier 
diner de 1'ann^e a lieu en novembre, et le der- 
nier se donne le soir du Goncours de Poissy. 
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Souvent des Iconomistes distingue* vien- 
nent se joindre a ces premieres personnes. 
A la fin da repas, la question annonc^e, et 
(mi est toujours nne question agricole a 
1 ordre du jour, est traitee par les convives. 
Chacon est libre d'emettre son opinion ; on 
discute cordialement, on cherche simple- 
ment la verite, sans avoir la pretention 
d'imposer sa propre croyance. On cause et 
on ne vote jamais. 

Le premier diner de 1'annle agricole 
1864-1865 a en lieu au Grand-H6lel mer- 
credi dernier, 30 novembre. La reunion 
etait brillante et se composaitde MM. Bar- 
ral, Batbie, Eug. Bonnemere, Victor Borie, 
de Geris, Ghamponnois, D r Ghatin, Dailly, 
Dumont d'Erquinvilliers, Godin aine, Gus- 
tavo Heuz6, Auguste Jourdier, de Kergor- 
lay, Leonce de Lavergne, Le Pelletier de 
Saint-Reiny, Albert Tachard, A. Sanson, 
Jacques Valserres, baron de Veauce, etc. 
M de Lavergne pr&idait. 

La question annonc& etait : des rhuilals 
de la liberie de commerce des cbriales. La 
parole esldonn£e k M. Barral, pour l'expo- 
ser en quelques mots. 

M. Barral commence par dire que beau- 
coiip d'agriculteurs se plaignent tres-amere- 
ment et avec raison du bas prix actuel des 
bl<Ss. Un certain nombre de personnes attri- 
buent cet e*tat de choses a la suppression de 
Tdchelle mobile, ou tout au moins s'en 
prennent au libre e'change, qui n'em^che 
pas les prix de s avilir. Parmi ces dernieres, 
M. Barral cite M. de Praingy, qui habite 
le chateau de Praingy, dans l'Allier, et 
M. Lamothe, au chateau de Puis-Justaret. 
Ges agriculteurs soutiennent avec raison, 
ainsi que beaucoujj d'autres, que la liberty 
du commerce des ce're'ales n'a pas empe'che 
de se produire les re'sultats desastreux que 
nous voyons aujourd'hui. 

M. Barral donne ensuite lecture d'une 
lettre du prefetde la Haute-Garonne, adres- 
se^e a la Societe d'agrieulture du departe- 
ment, et imprime'e dans le Journal de Tou- 
louse du 21 novembre dernier. Cette lettre 
defend la liberte* de commerce des ce're'ales 
contre ceux qui accusant la nonvelle legis- 
lation de ne pas prote^ger suffisamment les 
produijs francos contre la concurrence des 
Ibles Strangers, et d'etre la cause du bas 
prix actnel des ce're'ales. 
Une lettre de M. Gareau, membre de la 



Societe centrale d'agriculture, qui s'excuse 
de ne pouvoir assister a la reunion, raconte 
le fait suivant qui vient de se passer dans 
1'arrondissement de Meaux. Les boulangers 
n'ont pas baisse lenrs prix de vente dans 
cette vi He. Le maire a fait publier une note 
explicative indiquant cruel devrait &tre le 
prix actuel si Ton suivait les anciens usages 
de la taxe officielle. Mais les boulangers, 
sans cependant se coaliser, n'ont pas 
boug£, et le consommatenr a continue a 
payer sans rien dire. Le fait le plus curieux 
est celui-ci. Le maire de Lizy-sur-Ourcq a 
fait venir les trois boulangers de sa locality 
et leur a fait des observations sur le prix 
auquel ils vendaient le pain. lis ont re'pondu 
qu'ils agissaient comme les boulangers de 
Meaux. Alors ce maire a fait une taxe obli- 
gatoire d'aprea la loi de 1791, et les bou- 
langers vendent depuis h cette taxe sans 
soufQer mot. Gela emp6che-t-il le prix du 
bie de s'avilir? 

M. Barral, aprfes avoir simplement cite* 
ces opinions et ces faits, ajoute que la liberty 
de commerce n'est pour rien dans le bas 
prix des cer&les, et que ces prix se fussent 
plus abaisse's encore sous le regime de 
l'e'chelle mobile. II ne faut pas toujours ac- 
cuser la liberte* de me'faits dans lesquels elle 
n'entre pour rien, mais iuger d'ap*& les 
circonstances actuellel Chacun sait bien 
que la re'colte n'a pas 6t6 tres-belle, au'on 
subit en ce moment une crise monetaire 
assez forte, et que toutes les denies, agri- 
coles et industrielles, sont sous Tinfluence 
d'urie ge'ne'rale depreciation. 

Cette opinion a preWaluaupresde MM. Vic- 
tor Borie, Godin aln£, Leonce de Lavergne 
et le baron de Veauce qtril'ont vivementdi- 
fendue. MM. Dailly, Gustave Heuze* et Val- 
serres semblent* hlsiter sur la question et 
sappuient sur cette consideration, que le 
prix de revient du bid est tres-superieur & 
son prix de vente actuel. M. le docteur Ju- 
les Gruyot fait remarquer qu'H ne feut cul- 
tiver chatxue nature de recolte que Ik oil elle 
peut et doit rlussir. Lui, si partisan de la 
viticulture, il d&approuve complement 
ceux qui abandonnent la culture du bie pour 
faire de mauvais vins, comme il ddsapprou- 
verait ceux qui detruiraient leurs bons vi- 
gnobles pour cultiver du bid. 

Georges Barral. . 



ANALYSE DES MOUTS DES VINS DE CHAMPAGNE DE 4864. 



Le but de cette note n'est pas de pr£ciser 
la quality des vins de la recolte de 1864, 
mais de faire connaitre un travail entrepris 
pour determiner les quantites de sucre con- 
tenues dans les moftts des raisins de divers 



cms de la Champagne et d'exposer les pro- 
cedes employee. 

La recolte des vins de 1864 a 6\i faite 
par un temps favorable, sec, peut-6tre un 
peu froid, mais qui, succedant i d'abondan- 
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tes pluies, n'a pu qu'influer en bien sur la 
quafite du vin, qualite au'il est impossible 
aappr^cier des aujourd nui. 

Pour faire mes experiences, j'ai applique* 
trois me'thodes differences : 

1° Le densimetre de Gay-Lussac; 

2 U Le gleuconometre ; 

3° Le reactif de Felhing, ou Taction r6- 
ductrice du sucre sur les sels de cuivre. 

J'ai observe* que le densimetre et le gleu- 
conometre ont donne des resultats presque 
constants et d'une regularity parfaile dans 
leurs rapports. Le reactif de Feliling seul 
m'a donni des ecarts assez sensibles. Je ne 
puis les expliquer que d'une seule maniere : 



par Tabondance des sels tartriques conle- 
nus cette annee dans les vins, abondance 
qui a ete une cause d'erreur constante, dans 
les rapports de la densite avec la quantity 
de sucre contenu dans les mouts. 

La reduction de 1 1 a 12 degres que Ton 
fait subir auchiffre accuse* par le densimetre 
pour calculer le sticre reel, ne m'a pas paru 
assez forte, et mon avis est qu'il faudrait la 
porter a 15. Les experiences suivantes le 
demontrent, et, en jetant les yeux sur le ta- 
bleau annexe*, on s'en convaincra facilement. 
Gependant on remarquera que plusieurs 
fois la quantity de sucre donne*e par r ana- 
lyse est superieure a celle qu'annonce le 



Fig. st — Ferment coutenu 
dans le mo At de Verzy 
(grussi 400 full). 



Fig. 92. — Navicule rencontree dans 
le vin (grosbie 400 fois). 



Fig. y3. — Fragment de cellule 
de raisin non decomposee par 
la fermentation (grossi 400 fois), 



Fig. s4. — wane re bLicu&e et feinjenie contenu 
dans le mout (groaeis 400 frois). 



Fig. 95. — Matiere gelatineuse aggloroeree apres laquelle 
B'atuchent les nemcuks et le ferment (grossie 400 fois). 



densimetre. Gela tient k 1'eleWation de tem- 
perature du mout, qui n'a pas to u jours pu 
etre pese a la temperature de 15°; cette dif- 
ficult^ provient de ce que les mouts se de*- 
composent rapidement, et aussi du manque 
de tables de reductions. Ges erreurs sont 
cependant si faibles, que je n'ai pas cru de- 
voir en tenir compte. Je me reserve de de- 
terminer ces variations de densite* relative- 
ment a la temperature, dans un prochain 
m^moire. 

Je passe done a la description de mon 
mode d'operer, mode du reste qui ne m'ap- 
partient pas entierement. J 'en aois les pre- 
cipes a M. Ladrey, dont j 'admire chaque 
jour davantage les interesrants travaux. 



Le premier vin doux experimente est un 
vin de raisins blancs de Verzy. 

Ce vin porte a rebullition, filtre, puis 
ramene au volume primitif, a donne par le 
reactif cuprotartrique 12 kil. 450 gr. de glu- 
cose par hectolitre. Le densimetre, qui ac- 
cusal t 1067° donne, reduction faite de 12 
degres, un poidsde 12 kil. 400 de sucre. Le 
gleuconometre a marque 10 degres; ce qui 
donne, a une fraction pres, la m^me quan- 
the de sucre. 

Ce vin, fort acide, a iii etendu de 300 
parties d'eau; e'est alors seulement qu'il 
n'a plus donne de reaction acide. 

Ce moyen de determiner la proportion 
d'acide d'un vin en so basant sur fa dilu- 
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lion par l'eau, m'a 6t& sugg6r£ par mon 
pfcre. Je me propose de l'etudier et de dres- 
ser des tables au moyen desquelles on pourra 
appr^cier la quantity d'acide libre des mouts 
par la quantity d'eau qu'on aura dft y ajou- 
ter pour annihiler la reaction acide. 

Ge mdme vin, traits par le carbonate de 
soude, m'a accuse la presence de 2 kil. 8Q0 
d'acide tartrioue, soit kl'etat d'acide libre, 
soit k retat ae tartre acide de polasse, et 
d'autres acides. 

Gette proportion est assez ileyie et prouve 
pen en favour du vin. 

J'ai reconnu dans ce mdme mout environ 
200 gram, de matiferes extractives ou mu- 
cilagineuses, albumine, mati&res en sus- 
pension, cellules de raisin, fibres, etc. Je 
n'ai pas cru devoir pousser plus loin l'ana- 
lyse de ces manures ; elles n ont k mon avis 
aucun intent relativement k la vinifica- 
tion. 

Void, du reste, comment j'ai opere pour 
s£parer les divers elements de ce moflt. 

J'ai evapore 100 grammes de mout dans 
une capsule de platine parfaitement taree. 
Le residu juteux a ili traits par l'alcool 
absolu jusqu'k ce que le liquide sortit par* 
fiaitement incolore. Par ce lavage, j'ai eii- 
mine tons ces sels insolubles dans l'alcool, 
ainsi que les matifcres mucilagineuses, l'al- 
bumine, las mati&res fibreuses et la cellu- 
lose. Le residu a iti seche avec soin, k une 
temperature de 120 degrls, pour ne pas 
decomposer la mati&re organique. J'ai 
trouve un poids de 3 grammes. 

Ge residu a &t& repris par l'eau bouillante. 
La liqueur, filtrde avec soin, a 6t6 de nou- 
veau evapor^e. J'ai obtenu un residu pe- 
sant 2 gram. 60, qui repr&ente le tartre. 



20 centig. avaient disparu ; je les compte 
comme acides volatils, car le carbonate de 
soude avait denote la presence de 2 gram. 
80 d acide tartrique et de tartrates acides. Les 
20 autres centigrammes je les ai retrouv£s 
au fond de mon filtre. lis repr£sentaient 
celte mati&re extractive insoluble qui, exa- 
minee au microscope , paralt presenter des 
mati&res fibreuses, des mucilages coagu- 
l^s, etc. 

J'ai alors repris l'alcool provenant du la- 
vage de la premifere evaporation. Ge liquide 
etait for tement acide ;iel*ai evapore et j enai 
dessecbe le residu k la temperature de 140 
degres. J'ai trouve alors un poids de 1 3 gram- 
mes, representant le sucre et une certaine 
quantity d 'acide. Mes premieres analyses 
m'avaient donne 12 gram. 45 de sucre ; j'a- 
vais done une difference de gram. 550 aui 
sont dus k la presence des acides solubles 
dans l'alcool. 

Les resultats de ces experiences prouvent 
done : 

1° Que les essais an densimfetre, pour 
determiner la proportion de sucre contenu 
dans les mouts, sont en rapports presque 
constants avec ceux de l'analyse ; 

2° Que l'emploi du rfactif cuprotartrique 
est facile et pratique. Les proprietaires vi- 
ticoles peuvent s'en servir pour determiner 
la proportion de sucre des mouts et , par 
suite, celle de l'alcool que contiendront les 
Yms; 

3° Que l'analyse par les residus sees est 
sujette k erreurs par suite de la difficulte 
d'eloigner les acides solubles dans l'alcool; 
mais que cependant eile constitue un moyen 
de contr61e qu'on ne doit pas negliger. 



Tableau des analyses des mouts de la ricoUe de 1864 (Champagne). 



PROVENANCE 

dea 
mottta. 


DE3SIT*. 


DEGRES 

du 
glQcometre. 


m 
SUCRE 

<Fa»»rea 
li density. 


SUCRE 

d'aprta 
l'anaijse. 


TARTRE 

et 
aoidea. 


MATIERES 

extmo 
tirea* 


OBSERVATIONS. 


Verzy 

Id 

Epernay. ... 

Id 

Id 

Id 

Id 

Yerzy 

Ay 

Id 


1067 

1080 

1085 

1083 

1081 

1083 

1083 

1080 

1083.5 

1083 


10°.8 

1R25 

11 # .0 

l(rM5 

11».0 

11M) 

w.s 

11M 
11M> 


Pm- kMtelitn. 

12 k .400 
15.700 
16.750 
16.400 
15.600 
15.740 
15.740 
15.700 
15.750 
15.740 


Par hectolitre. 

12 h .450 
J5.610 
16.660 
16.600 
15.700 

Non deter- 
mine; lea 
moota e- 
l talent de- 
' compoeea 
a I'arrWee 
au labora- 
toire. 


Par bectol. 

2 k .800 
2.900 
2.600 
2.650 
2.750 


Par beelol. 

200". 
250 


Yin de raisin Wane ; 

8 analyses. 
Yin de raisin noir; 

6 analyses. 
Vin de raisin noir; 

4 analyses. 
Yin de raisin noir; 

6 analyses. 

Yin de raisin noir; 

7 analyses. 
Rabin noir. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 
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Les r&ultats consignes dans le tableau 
ci-dessus eont les produits de 31 analyses 
feites avec soin, dans des conditions iden- 
tiques etavec Jes mgmes liqueurs, tttr&s avec 
les precautions exig^es. 

Je vais terminer par fexpose d'un dernier 
travail, qui prouve combienon approche de 
la virile dans ces recherches, et avec quelle 
precision on peut dire d'un mout qu'il 
donnera un vm contenant tant d'alcool. 
L'expe'rience a 4t& faite avec tous les soins 
possibles, et je puis en garaatir les rfeul- 
tats. 

Un mout de Verzy, raisin noir, contenait, 
le 3 octobre, d'aprfcs l'analyse, 15 kil .700 de 
eucre par hectolitre, qui devaient donner 
10 Ul ,S3 d'alcool pur a + 15 degr&s de tem- 
perature, 

Gemouta ferment^ en partie. Le 24 oc- 
tobre l'analyse m'a donne* : 

lit. 

Alcool r6el k + J 5 degr6s 9.300 

Sucre restant dans le yiiij 2 ki, .450, 
aui, par la fermentation, peut 
aonner 1.586 

Total de 1'alcool.. 10.886 

Au lieu de 10 m .60. 

L'erreur est de ,,l ^4, en supposant que 
tout le sucre d£termin£ se convertirait en 
alcool et en acide carbonique, ce qui arrive 
rarement. 

On voit done que le 3 t>ctobre, quand je 
disais que ce mout donnerait de 10.»60 a 
10.70 d'alcool, j'^tais bien prfcs de la vdritS, 



ce qui prouve avec quelle precisian on ar- 
rive, par l'analyse chimique, a determiner 
l'&ement sucr4 du vin doux. 

Dans ce travail, je ne pretends rien *p- 
prendre aux chimistes; je desire seulement 
£tre utile aux proprieiaires vitiooles en les 
engageant a essayer des proc^d&s qui m'ont 
donne des r&ultats constants, et peuvent 
devenir pour eux d'un interet majeur. G'est 
surtout a la Champagne que ie m'adrease; 
e'est le pays ou Ton a le plus Wain d'&re 
ii&4 sur la quantity de sucre coatenne dans 
les vins. Je n'en resterai pas 14, du reste. 
Unenutre note con tiendra un travail sur les 
vins, oelui-ci ayani eu exchisiyeaneut les 
mouts pour obj^et. 

Je donne jci les dessins des ferments et 
auires matures recuaillis dans le mout de 
Verzy noir dont l'analyse est donnee pins 
taut. 

La figure 91 repr&ente le ferment con- 
tenu dans le mout. La figure 92 mentre 
une des navicules rencontres dans le vin 
et qui &aient en partie mortes, en partie 
vivantes. La figure 93 repr&ente un frag- 
ment dune cellole de raisin non »deceinpo- 
see par la fermentation. La figure 94 mon- 
tre la maUere fibrous© D an milieu du 
ferment A. La figure 95 est l'image d'une 
agglomeration gelatineuse traiejMtfente £, 
aipres laquelle s'attacbent les navioules B et 
le ferment. 

ROBINST fils. 



INSTRUCTION POUR LES CHARRETIERS CULTIVATED. 



Beaucoup d'hommes conduisent des cbe- 
vaux,beaucoup passent une grande partie de 
leur vie un fouet a la main, mais les bons 
charretiers stmt rares. Les Anglais, pour dire 
d'un homme qu'il est un bon charretier, ou 
un bon cocher, disent qu'il est un Ion fouet 
(he is a good whip). U faut done que le 
charretier Ait un fouet, mais il ne faut pas 
qu'il en abuse, comme cela se ^oit si sou- 

Le marshal de Saxe disait que dans 
presque toutes les querelles des charretiers 
avec leurs chevaux, cest 1' animal a deux 

Eieds qui a tart, et il est bien vrai qu*a la 
onte de l'esp&ce humaine beaucoup de 
charretiers sont plus brutes que leurs che- 
vaux; ik ontla force et ils en abusent sou- 
vent d'une manure cruelle. Beaucoup 
mSme qui n'abusent pas ainsi du fouet, 
Temploient mal a propos et fouettent sans 
n^cessitd. J'aisouvent souhaite oue Ton put 
rendre aux hommes les coups qu ils donnent 
injustement aux chevaux, ou au moms que 
les pauvres chevaux pussent, quand on ies 
bat, crier comme crientleschiens. Onaurait 
alors piti^ d'eux, tandis que quand ils souf- 



frent les mauvais trahemeots dans le sileace 
et la resignation, on s'habitue a les traiter 
comme des £tres prMs de sensibility. Que 
les jeimes gens auxquels doivent 6tre confies 
des chevaux apprennent a les conduire, a 
les gouverner ; qu'ils apprennent surtout a 
aimer ces excellentes b^tes qui nous ren- 
dect tant de services. Gelui qui aime ses 
chevaux et qui les traite avec amour, trou- 
¥era arec -eux des j o uissanc es que ne con- 
fiaissent pas ceux qui les traitent comme des 
machines. II y trouvera en m6me temps sea 
profit, car des chevaux bien conduits ren- 
clcnt plus de services, durent plus longtemps 
et sont exposes a moins d'accidents. Unbon 
charretier, comme un bon cavalier, peut 
fair© un cheval passable d*un cheval qui 
^tait mauvais autre les mains d'un autre, 
et d'un cheval mediocre il peut faire un bon 
chevaL 

Ecuries. — Le premier objet dont un 
homme qui aime ses chevaux doit s'occu- 
par, c'testde lear logenwnt. II y a beawcoup 
de mauvaises ecuries, et si on ne peut pas 
les changer, on peut toujours les ameliorer. 

Dans une bonne ficurie, l&ir doit pouvoir 
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se renouveler sans qu'il y ait de courant et 
elle doit etre suffisamment chaude en hiver. 
Chez les paysans, beaucoup d'e'curies sont 
tropchaudes en hiver; elles sont trop basses 
et trop petites ; l'air corrompu par le fumier 
et par la respiration des betes, ne pouvant 
pas se renouveler, devient malsain nour les 
chevaux etoccasionne des maladies aes yeux 
et des poumons. 

II ne doit pas y avoir de fenetresplacees 
de maniere que le vent souffle sur les che- 
vaux. Le sol doil etre uni et les urines doi- 
vent s'ecouler de maniere que les chevaux 
soient toujours an sec et qu'on puisse les 
tenir propres. Gombien voit-on d'ecuries ak 
les chevaux ont les pieds enfonces dans un 
fumier liquide, d'autres oil il ne reste plus 
que les debris d'un vieux pave, avec des 
trous d'un cdte et de l'autre des pierres de- 
tachers. D'autres oil les mangeoires ou les 
rateliers sont en si mauvais etat, que c'est a 
peu pres comme s'il n'y en avait pas du 
tout ; d'autres ou des trous dans la plafond 
laissent tomber sur les ehevaux la poussiere 
du grenier. 

Tout cela, un bomme qui aime ses che- 
vaux peut le Sparer lui-meme sans avoir 
hesoin d'un ma$an, ni d'un charron. On 
trouve partout k lacampagne des pierres, 
de l'argile, ou du sable pour houcher les 
trous, des. baguettes pour faire des fuseaus 
aux rateliers. £ celui qui ma dirait que les 
outils lui manquent, je repondrais par ce 
mot de Franklin : < Qu'un veritable artiste 
peut percer des trous avec une scie, et scier 
avec une tariere. » G'est-k-dire qu'il est 
bien rare que celui qui vent fermement une 
chose possible ne puisse pas aussi y arriver- 
Chez nous r les cultivateurs semblent ne 
pas savoir ce que savent bien les Ameri- 
cains, que, le temps c'est de Vargmt. Gom- 
bien de bonnes chases, lorsqu'ils ne peuvent 
pas travaille* dans les champs, pourraient- 
lls faire dans leurs maisons, pendant le 
temps qu'ils passent la pipe k la bouche 
derriere le poele, ou bien etendus sur une 
table ou sur un banc. 

S'il y a des poulains dans l'ecurie, ils 
doivent etre separes des autres chevaux et 
en liberte dans des compartiments qu'on 
appelle d'un nom anglais boxs- S'il y a un 
cheval qui frappe, il faut le separer de son 
voisin par une narre, et toujours le charre- 
tier devrait coucher dans l'ecurie k cote de 
ses chevaux^ 

Nourriture des chevaux. — Apres qu'on 
a fait ce qui etait necessairepour bienloger 
les chevaux, il faut les bien nourrir : le 
cultivateur ne donne k ses chevaux que ce 
qu'il a ; souvent il fait comme il peut et son 
comme il voudrait ; mais il m» doit pas ou- 
blier que le travail qu'on peut demandet k 
un cheval est toujours. en proportion de la 
nourriture qu'onlui donne. 



Quelle que soit la nourriture des betes, elle 
doit toujours leur etre distribute avec ordre 
et regularite. (Ordnung ist halb Sutter.) 
L'ordre dans la distribution equivaut k la 
moitie* du fourrage • 

On doit savoir k 1'automne quelle quan- 
tity de foin, de paille, d'avoine et de racines 
on a k sa disposition et regler la nourriture 
des betes en consequence ; menager pen- 
dant Thiver, lorsque les chevaux ne travail- 
lentpas et conserver le meilleur fourrage 
pour l'epoque des travaux du printemps. 

Toujours le foin doit etre secoue^l'avoine 
cribl^e, les racines doivent etre proprement 
lavees. 

Sil'onn'a que peude foin, on fait bien de 
le hachar, melange' avec de la paille. Le 
fourrage bache* et I'avoine brisge, offrent 
une grande 6conomie. Si Ton a un vieux 
cheval en etat de faire encore un ton ser- 
vice, mais qui ne peut plus macher 4'avoineV 
on doit le nourrir avec du son, de l'avoine 
moulue, des pommes de terre cuites, du pain, 
du foin coupe* et trempe* et on peut ainsi 
le conserver encore longtemps. Pour les 
autres chevaux, Tavoine doit etre seulement 
aplatie, Us ne mangent pas volontiers Ta- 
voine moulue. 

C'est le soir qu'on doit donner aux che- 
vaux la phis fixrte ration. Us ont alors le 
temps de digerer pendant la nuit. Les Ara- 
bes le savent bien, eux qui souvent font 
faire k leurs chevaux des courses qui nous 
semblent incrovables. Bs donnent Torge l 
le soir au coucher du soleil, ils disent que 
Torge du soir passe dans la croupe, tandis 
que Tor&pe du matin passe dans le fumier. 

Quand les chevaux sontnourris de foin 
et d'avoine, on doit leur donner d'ahord Ta- 
voine le matin en entrant dans l'ecurie. lis 
Tont ainsi maneee depuis deux ou trois 
heures quajxd on les attdle et elle est dejken 
partie diger^e. 

On devrait, s'il e* tait possible, ne pas faire 
travailler les chevaux immediatement apres 
qu'ils ont mange, mais au moins ne doit-on 

Eas les faire oourir. On doit surtout ne pas 
tire ce que font tantde paysans, doubler la 
ration avant de partir pour une course lon- 
gue et penible. Cette nourriture extraordi- 
naire est perdue, elle n'a pas le temps d'etre 
convenablement digeree et il en requite 
souvent des indigestions et des coliquee. On 
doit, autant que possible, faire en sorte que 
chaaue cheval puisse manger seul et tranr 
quillement sa ration. Si deux chevaux man- 
gent ensemble, chacnn veut avoir la plus 
grosse part, ils ne prennent pas le temps de 
macher, beaucoup de grains d'avoine restant 
entiers et traversent le corps sans Stre 
digeres. Cheque grain d'avoine qui se re- 

4 . Chez les peupleg de l'Orient et d6jA mfime en Ea- 
pagne, e'eal Targe qui eat ptur la aottrritate des ehe- 
Yaux ce qu'est chei nans l'ftveite. 
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trouve entier dans le fumier, n'a pas plus 
nourri le cheval que s'il avait avate un petit 
morceau de bois. 

Boisson. — Pour la boisson, tous les cul- 
tivateurs savent qu'il ne faut pas laisser 
boire un cheval echauffe par le travail et 
par la chaleur de Pair. II est trfcs-bon alors, 
si on a du son, de lui en donner ne fut-ce 
qu'un demi-litre <5tendu dans un pen d'eau, 

f>our lui rafraichir la bouche en rentrant k 
'(Scurie. 

Aux chevaux de course, on compte les 
gorg^es d'eau qu'il leur est permis d'avaler, 
les chevaux des cultivateurs peuvent boire k 
discretion, et pendant les chaleurs de Y6t6 t 
au moment oil its sortent de l'6curie pour 
6tre attel^s, on leur pr£sente encore une 
fois le seau plein d'eau. 

Dans bien des endroits, on conduit trois 
fois par jour les chevaux k une fontaine, ou 
une riviere, et Ik ils peuvent boire k discre- 
tion, mais par le mauvais temps, un char- 
retier aui aime ses chevaux leur apporte 
Peau k Wcurie et ne les en laisse pas man- 
quer. Si Von a des chevaux qui toussent, on 
mettra dans chaque seau un peu d'eau 
chaude, assez pour que le tout ne soit pas 
froid, et on y ajoutera un peu de son ou de 
farine; 

Fourrage vert. — En iti chez les agricul- 
teurs, les chevaux sont nourris de fourrage 
vert, ordinairement de trfcfle. On doit fau- 
cher le trifle le matin et le soir et non 
quand il est 6chauff£ par le soleil. Quand il 
est fauche, on doit le mettre k l'ombre et 
surtout ne pas le laisser ^chauffer en tas. Si 
le trfcfle a 6t6 fauche lorsqu'il &ait sec, il 
est bon de Parroser d'eau fraiche avant de 
le donner aux b6tes. Si les b6tes n'en man- 
gent pas trop, le trfefle mouilie par la ros^e, 
par la pluie, ou arros£ d'eau, ne leur fera 
jamais de mal, tandis que m£me en petite 
Quantity, il est toujours dangereux s'il est 
echauffe en tas. 

Les bStes nourries regulifcrement ne se 
donnent pas d'indigestions, tandis que si 
on donne une fois trop et une fois trop peu, 
on a du fourrage gaspilie et souvent des 
indigestions. 

Liticre. — Si on a de la paille en abon- 
dance, on ne la manage pas pour la litifcre; 
si au contraire on est forc6 de la manager, 
on enl&ve les crottins le plus souvent pos- 
sible. On a adopts dans la cavalerie franchise 
une m£thode qui dans ce cas est bonne k 
imiter, c'est d'enlever seulement les crottins 
en laissant toujours sous les chevaux une 
couche de paille assez Spaisse pour qu'ils 
soient bien couches. On les tient ainsi pro- 
pres, lors m£me que Ton n'a chaque jour 
qu'une petite quantity de paille k employer 
pourliiifcre. 

Pansage. —Les chevaux doivent etre tous 
les jours pansys. Bien des paysans se dis- 



pensed de le faire, et c'est une impardon- 
nable negligence. Les chevaux des cultiva- 
teurs ne doivent pas 6tre pansys comme les 
chevaux de luxe, mais ils doivent Stre tou- 
jours propres. Tous les jours ils doivent £tre 
6trill& pour enlever la crasse qui s'attache 
sur la peau. Quand ils rentrent converts de 

f>oussi£re, on doit les Ipousseter hors de 
'^curie ; si leurs jambes sont couvertes de 
boue, il faut l'abattre avec un bouchon de 
paille. Dans les Icuries de luxe, on lave les 
jambes aux chevaux, mais alors il faut 
aussi les frotter de suite, jusqu'k ce qu'elles 
soient s&ches, et c'est ce que ne pent pas 
faire un charretier qui a plusieurs chevaux 
k soigner. II doit alors se contenter d'abat- 
tre la boue, et plus tard il bouchonne et 
brosse les jambes lorsqu'elles sont sfcches. 
II doit aussi visiter les pieds, et si de la 
boue ou du gravier se sont amasses sous les 
fers ? il les enlfcve avec le cure-pied. 

Si les chevaux rentrent tremp6s de sueur 
ou mouilies par la pluie, on aoit les bien 
bouchonner dfcs qu'on leur a 6t£ le har- 
nais. Un charretier qui aime ses chevaux 
et qui est fier d'avoir des chevaux en bon 
etat et propres, trouvera toujours les moyens 
d'avoir une bonne Grille, une brosse, un 
peigne et une Sponge, quand il devrait pour 
cela se priver de quelques chopines de 
bifcre ou de quelques paquets de tabac. Ce- 
lui-lk ne laissera pas sortir ses chevaux sans 
les arr£ter k la porte de l'ecurie, pour leur 
passer encore une fois la brosse sur le tou- 
pet et la crini^re, et l'^ponge sur les yeux 
et les naseaux quand cela est necessaire. 
S'il a des chevaux blancs, il devra redou- 
bler de soins, et il tkchera d'obtenir de la 
m£nagfcre, au moins chaque dimanche, de 
l'eau chaude et un petit morceau de savon. 

Couper les polls aux jambes. — On coupe 
les poils aux jambes des chevaux de luxe, 
et, quand ils rentrent crottes, leurs jambes 
sont de suite lav£es et frictionnees jusqu'k 
ce qu'elles soient sfcches. C'est, comme je 
Pai dejk dit, ce que le charretier qui a plu- 
sieurs chevaux k soigner ne peut pas faire. 
Par cette raison, on ne doit pas couper les 
poils aux jambes des chevaux d'agriculture. 
On a reconnu en Angleterre que, proteges 
par de longs poils, la peau reprend plus t6t 
sa chaleur et les jambes sont sujettes k 
moins de maladies. On doit encore moins 
couper les poils dans Pint^rieur des oreilles. 
Ges poils sont destines k emp£cher la pluie, 
la poussifcre et les mouches de p^netrer dans 
les oreilles, et on ne devrait jamais les cou- 
per k aucun cheval, tout comme on ne doit 
jamais arracher les longs poils qui sont au- 
tour des yeux et des naseaux. La nature ne 
fait rien a'inutile. 

Ferrure. — Le bon charretier n'oubliera 
pas les soins qu'D doit aux pieds de ses che- 
vaux. Beaucoup de paysans croient que 
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leurs chevaux n'ont pas besoin qu'on s'oc- 
cupe de leurs pieds quand ils ne travaillent 
pas, et cette negligence a dejk gkti les pieds 
a bien des bons chevaux. On ne devrait ja- 
mais laisser les fers plus de six semaines 
sans 6tre releves. Si on ne le fait pas, la 
come pousse de travers, le sabot se de*- 
forme, et si avec cela les pieds sont constam- 
ment dans un fumier liquide, il en re* suite 
la pourriture de la fourcnette et d'autres ac- 
cidents. 

Quand un cheval a de bons pieds et ne 
travaille pas, il vaut mieux le de'ferrer tout 
k fait que de lui laisser plus de six semaines 
les m£mes fers. — On doit toujours faire 
ferrer en m£me temps les deux pieds de 
devant ou de derriere; autrement un pied 
est plus haut que 1'autre, la marche du che- 
val est irrSgukere et il se fatigue beaucoup 
plus. — On ne doit ferrer k glace que quand 
il y a absohie n^cessite* ; on doit surtout edi- 
tor les crampons en pince. — • Les crampons 
sont n&essaires sur la glace, ils sont neces- 
saires dans les montagnes a sol argileux, 
oil, quand les chevaux sont ferret k plat, ils 
glissent sur la terre mouill£e presque autant 
que sur la glace; mais les crampons g6- 
nent la marclie du cheval, ils lui fatiguent et 
usent les jambes et ils occasionnent souvent 
de dangereuses alteirites. 



On ne doit pas souffrir que le marechal 
creuse les sabots et il ne doit enlever que ce 
qui se dltache naturellement. — Le mar6- 
cnal doit forger le fer selon la forme du pied, 
il ne doit pas ajuster le pied au fer. — 
Le marechal trouve plus facile de bruler et 
de tailler la corne que de forger un fer qui 
s'adapte bien au pied. G'est k celui qui fait 
ferrer le cheval d avoir soin qu'il sort bien 
ferre^ tout comme nous exigeons d'un cor- 
donnier des souliers qui aillent bien k notre 
pied et ne nous ggnent pas. 

Graisser les vieds. — Enfin, au moins 
tous les dimancnes, les sabots doivent 6tre 
graisse's. Pour cela toute graisse est bonne. 
Les cultivateurs.se dispensent ordinairement 
de ces soins et ils pourront dire que leurs 
chevaux deviennent rarement boiteux. Cela 
est vrai parce que les travaux de la charrue 
et de la terse sont favorables k leurs pieds et 
qu'ils ne vont ordinairement qu'au pas ; on 
en voit cependant qui ont les sabots deTor- 
me*s, d'autres sont tout k fait estropie*s et ne 
pourraient pas trotter sur une route ou sur 
un pave*. 

FfiUX VlLLBROT, 

Callivateur au Rittershof (Baviere rhenane). 
(La fin prochcUnement.) 
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M. Pay en avait rapporte* d'une excursion 
k ficorcheboeuf, chezM. Reiset, des Schan- 
tillons de seigle ergots remarquables par 
leur deVeloppement, et il avait rappele k 
cette occasion que, dans une visile au do- 
maine de M. Gail, k la Briche (Indre-et- 
Loire), en compagniede M. Magne, il avait 
&& frappe' de l'abondance et des dimensions 
du seigle ergots, dans certaines pieces de 
terre, et qu'il avait e'te' dit k cette occasion 
que l'ergot paraissait gSneralement d'autant 
plus volumineux que le sol e'tait plus fertile. 
Quoi qu'il en soit, M. le secretaire perpe'- 
tuel a examine' les e'chantillons recueillis 
chez M. Reiset, afin de savoir si le seigle 
erffote* avait un poids correspondant k son 
volume, et par consequent sup£rieur k celui 
du grain dont il tient la place. Or, le poids 
de 1 ergot du seigle s'est trouve' dix fois plus 
fort; c'est-a-dire que, tandis qu'un grain 
de seigle ordinaire et sain p&se 3 1/2 centi- 
grammes, un grain ergote pese 35 centi- 
grammes. L'ergot ne se deWeloppe done pas 
seulement aux deepens du p4risperme du 
fruit, car il contient en matiere grasse, en 
matiere azot^e, etaussi en matiere minSrale 
des quantity au moins decuples de celles 
que renferme le grain sain. 

Dans 100 parties M. Payen a trouv6: 



Substance azotee representee par 2.7 d'azote 22.45 

Ma tieres grasses, cire i solut. 6tn6rique. 6.79 1 Q 79 

et mat. r6sineuse. I — alcoolique 2.93 1 

Substances mine'rales 2.70 

Matiere colorante rouge , solution d'aoide 

antique, ergotine, gomme, sucre, tissu. . 65.13 

100.00 
Le parasite ne se nourrit done pas exclu- 
sivement aux de'pens du pe'risperme, ainsi 
qu'on l'a dit et imprime', mais if tire sa nour- 
riture de la plante tout entikre; il prl- 
sente, ainsi que l'a fait remarquer M. Brong- 
mack, une grande analorie avec le gui de 
chene et peut^tre consider, comme le tu- 
bercule d'un champignon, susceptible de se 
d^velopper et de fructifier lorsqu'il tombe 
sur une terre humide. 

L'ergot ne forme heureusement qu'un 
accident tres- exceptionnel dans la culture 
du seigle, et M. Moll a transports la ques- 
tion sur un terrain plus glniral en raoon- 
tant la deception d'un cultivateur solognot 
qui, frappe* de la beaute* des seigles de Vau- 
iours, en avait demands' des e'chantillons pour 
les semer chez lui. L'expSrience ne r£us- 
sit pas au gre* de l'importateur, car le sei- 
gle des environs de Paris ne donna qu'une 
rlcolteinfigrieure k celle qu'on obtenait ordi- 
nairement du seigle de Sologne. II en eat 
done, selon M. Bella, des ve'g&aux comme 
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des animaus . Les uns et les autres semhlent 
fagonnes pour le milieu oil ils vivent, et ce 
il'est pas lmpun^ment qu'oa change le* con- 
ditions <T existence df une espece ou d'une va- 
rietequelconque, etqu'on k transporte d'un 
sol riehepaa: example dans une terre maigre 
et panvre. Une dlg4n4rescence pins on 
mains rapide est la consequence in&itaUe 
de pareiiles tentalives; certains novateurs 
seseraient ipargnd biendesmecomples s'ils 
avaient sa naesurer la difference qui s£para 
notre sol et notre climat, sou vent aridee et 
sees, des circonstances climat^riques de 1' An- 
gle terre, par example, ou rhumidite s'ajoute 
a la chaleur pour favoriser la vegetation lu- 
xuriante et continue des herbages* 

M. Payen a pris occasion de cette dis- 
cussion pour rappeler que, dans un m&- 
moire present^ a rAcademie des sciences*, 
mn auteur avait imis Yid&e qu'il y aurait 
grand avantage a ne livrer a la consomma- 
tion que les pins beaux grains de ehaqua 
epi,, sauf k r&erver, pour les semailles, lea 
petits grains rides qui garnissent ordineiire- 
ment le talon ou le sommet du me'me epi> 
et qu'il est facile d'extraire par le criblage 
en grand. Le rendement de la r^colte ne 
devait pas fitre diminue, peut-etre m^me de- 
venait-il plus considerable par Temploi de 
cette m^tnode. M. le secretaire perp^tuel a 
repet^ l'experience en semant comparative- 
ment dans une ricbe terre de jardin de pe- 
tits grains et des grains volumineux ; les r£- 
sultats des deux semailles ont ete sensible- 
ment les m£mes ; tandis que dans une terre 
inaigre et sabloimeuse, k Grenelle, les gros 
grains ont donne un plus fort rendement 
que les petits. Toutefois TexpAimentateur 
est le premier k reeennaitre que Tessai n'a 
pas eu une dur^e assez longue pour qull y 
ait lieu d'en tirer des conclusions defini- 
tives. Cette observation d'aiUeurs n'infirme 
en riencelktde M.Moll, ouise bo rnait^ com- 
parer les grains r£colt£s dans de bonne terre 
k ceux qui poviennent d'un sol pauvre, 
tandis que- 1 auieuir cite par M. Payen ita- 
blissait un parallele entre- les petits et lea 
gros grains d'un mente epi. En fai&tnt re- 
marquer a son tour que rexttelleate ricoite 
de bie de 1'ann^e 1817 avait &t Le results* 
de semailles defectueuses aperies avec. ks 
grains de mauvaise quality recusillis en 
1816, M. Moll a prouTO que, dans certains, 
cas, ayec des grains mediocres, on pouvait 
obtenir une bonne r&olte; mais il a eu soin 
d'ajouier comma correctif que Tannee 1817 
avait ete exceptioaneUement favorable, et 
que cette circonstaace avait exerce une ac- 
tion determinante aur le resultaL 

Revebant du seigle aux pommes de terre, 
M. Bella a cm devoir appeler F attention de 



see coHtates sur las changements qui se 
sont procuiits dans l'£poaue ou la date d'in- 
vaaion de i'affection speciale. A l'origme, 



on conseillait, pour echafper k la maladie, 
de recourir aux varies Mtives; mais eel- 
Jes-ci out et& attaqu^es a ltar tour, et out 
du faire place aux plantations hivernales qui 
ont r£ussi y pendant deux on troia ans, jus* 
qu'k ce que le fl^au les ait ^galement visir 
tees et qu'en ait enfin reconnu plus avanta- 
geux d employer des vari&ia tr&s-tardives, 
autre autres les pommes de teure Ghaardon 
ou Juxey ; mais cette annle la J«xey ehV 
m£me est atteinte par le mal, et d'antrts 
varietes, que la maladie affieetait autrefois, 
sont aujourd'hui ^pargnees; il y a done eu 
un cbangement dans V evolution des par&r 
sites, ou du meins tarns les faits rendent 
cette opinion tr^s-probable. Cette probabi- 
lity mfcine a toutes les allures d'ane certi- 
tude, car lea observations sur leaqueUes elle 
s'appuie ne se limilent pas a la France, mais 
ont ete pareillament recueilliesenAlgeri&et 
en Angleterre ou les pommes de terre, qua 
avaient tout d'abord ioui , comme cnez 
nous, du privilege de limmaniie,. ont ete 
ensuite snecessivement envahies y ceanme si 
la vegetation cryptogamique, traavant, a des 
epoques differentes r la nourrituce abon>- 
danta que lui o&rent les pommes de terse k 
un eevtain etat de vegetation, avait elle- 
m&me devance ou retarde les epoques de 
son developpement et de sa fructincation. 
Ajoatons d'ailleurs, avec M. Brongniart. 
que les cultures, offrent d'autant plus de 
chance a Tinvasion des maladies gu elles se 
generalisent davantage, et qu*ainsi les pom- 
mes de terre Mtives etaient d'abord moins 
exposees parte qu' elles etaient moins repan- 
dues, mais quern prenant easuiDe plus 
d'extension y pendant que l'usage des varie- 
t£s tardives se renfennait dans des limkes 
plus etroites, celles-ci ont n^cessairement 
offert moins de prise an mal que calles-la* 

Si le champignon parasite de la pomme 
de terre change Tepoquo de son evolution, 
il parait en etre de meme des hannetons 
qui, sous l'miluence de la chaleur et de la 
seftheresse exceptkmnelles de Pete et du 
commencement da 1'automne, m secaient 
transformis plus t6t que d'habitude en chrv- 
salideaei en? insects* parfaits^, d*ou il resul- 
terait, dit-on y qm'ils seroct probabloment 
t«es par les firoias precoces de Vhiver, et que 
lour nombre dimamecait dans les anndes 
subsequentes. 

Re Levee dans un journal, cette observa- 
tion a ete portee dwant la Sociite par son 
secretaire perpetuel, qui a demande sur cet 
objet Tavis des entomologistes. Ainsi di- 
rectement mis en cause, M. Gi»arin-Mene- 
ville a ete d'avis que l'observation et les 
consequences tinges Micelle etaient parfai- 
tementfondees ; car, d'aprte lui, toutes les 
fois que les insectes eprouvent un derange- 
ment dans leurs evolutions* le nombre des 
individus tend fe. diminuer. Apc5s les grandes 
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slcheressea, «n a remarque* que les inaeetes 
sont moins nombrenx, et le fait est bien 
cemau des oollectknaean dont les redier- 
ches sont alors aoorent infirnctueuses. .L'»- 
. vanoe on le retard dams i*4peqne de hi me- 
tamorphose produit exactement les mftmes 
eflfets. Quantf les getees arrivent k lewr dpo- 
que uormale, les insectes n'en fiprouvent 
aucnn inconvenient.; mais si le Troid les sur- 
prend avantqm'ils soient parvenus k. F^tat 
dans leqnel ils devraient ae trouver, on dans 
me phase prlmaluree de leurs evolutions 
sneceeewes, ils n'y *tei«tent pas, on dn 
tnoins ils sont exposes k p&ir en t&s-grande 
quantity. 

Passant par nne henrense transition fun 
insecte des plus nuisibles k nn insecte 
utile, M. Guerin-Menevilleafait connaUre 
ou'il avail obtenu, cette annta* des «eocons 
-ae -year k safe dn prunier saavage , dont il 
avaitjegu lannde dernitae des cocons vi- 
vants qni lui avaient St^remis par M. Dafflhr, 
de la part de S. Exc. M. le marfchal Var- 
iant. Mais Tacclimatation de ces vers pr£- 
sente des difficult^ particuliferes, en xaison 
de lenr hmneur vagabonde qui las entraine 
iiers des magBaneries 1 , et les oondaume k 
1'ltat sauvage et k Ions sea dangers, sons 
nn climat qni n'est pas tout k fait te lenr, et 
an contact d'une myriade (Foiseaux qni ne 
d^daignent pas d'en faire lenrnourriture. 

Dans nne desprdc&dentes stances. M. Ro- 
bjnet donnaU lecture d'une note relative an 

Cu d'influence qu'exercent en general sur 
composition des eatm oeurantee les li- 
mons que oes eanix entratnerit avec ellea. 
Depuis cette 4poque, M. Robinet a pn con- 
stater Inexactitude de cette conclusion par nn 
cnrienx exemple. L'infati&able et patient 
observatenr report toutes les semaines un 
echantillon de l'eau de la Sadne pris \ 
Lyon. 

Lean du 20 actebre itait senlement lou- 
che et aecusait le litre faydreiim&s*que de 
15«.25. 

L'eau du 27 est arrivie boneuse, avec 
nne crue 6norme ; son titre 6tait de 8 de- 
gree. 

L'eau dn 5 novembre, louche seulement, 
itait revenue an titre de 13*.25. 

L'eau bouense dn 27 ootohre «ontenait, 
par litre, 0^.326 d*un limon d'apparence&a- 
blonneuse, soit, par mfctre cube, 326 gram- 
mes, le limon <*tart compoaS de la manifcre 
6mvante ponr 100 parties : 

Sable silioeux 74 

Oxyde de fer . JO 

Carbonate de chaux .8 

Matieres organiques 8 

100 

Ainsi, deas me erne eeasidgrable prove- 
nant des pmies tomWes datts la valine de 



la Safcne, ayant surthargl de Etnen les eaox 
de cette rivi&re, il est arrive que Teau elle- 
jn£me est dewsaue pins pure, ^u, si Ton 
▼eat, retenah en dissolution une njoindite 
proportion de sels caloaires, ce qm s'explt- 
«pe <fnne part pea* la grande xpsnAttf d eau 
de plnie pure qu'elle are&ee, et, tfmi autre 
c6te, par rimpossflbilitS pour cette eanpri- 
v^e d acide carbonique, de dissondre une 
quantity de carbonate de chaux sulSsanle 
pour maintenir k 13 on k 15 degrSs le titre 
kydrotim^triifne de l'ean de la rivi&re. Un 
asaec grand int^rftt s'attarihe k cest)bBerva- 
rkms que M. Chevreui acompW^eaen ajo«- 
tant que, dans les faits cStfe par "M. RoW- 
net, il fallait tenir ^rand compte de rin- 
fluence despluies qni, en amenant du limon 
dans l'eau des fleuves, ajoutent aussi de 
l'eaa plus pure ou diminuent llmiwiret^, 
-et penvent, en xmtre, par la pr^cipitatkm 
dn Kmon, domer Hea a nne eerie <te clari- 
fieafti'm. 

TJn horticuhenT, M. Gauthler, apT&ent£ 
nne collection de befles poires qn'll aurait 
ohtennes en recouvrant d un paiuis la terre 
an pied das arbres,eten ayant recours k des 
arrosages frequents, m^me pendant les 
jours de phrie. La quality de quttlques- 
nns de ces fruits, que noma svens directe- 
mentexp^rhneotfs, nous a senbl^ delicrense; 
tenr grosseur et lenr volume #taient #gale- 
ment remarqnables ; mais les ^chantJllons 
non soumis k Tarrosage qui leur servait 
de repeussoir nous out sembW trop ^u- 
deasons de k moyenna, &b qui faussait un 
peu la comparaison. 

•S'inspirant d'une benreuse ide'e qui ap- 
partient k Louis VUmorrn, de rerrettaifte 
m&moire, M. <Janthier conserve, nans des 
caisses k daire-voie, les pommes de terre 
qull destine k Stre plant^es an pnnte^nps 
suivant. Ainsi exposes au contact de Tair et 
de la lumikre, les tnberoules vardiasent et 
ri'&netteni pas ces longuas pouases qne 
Ton re marque sur les pommes de terre em- 
magaain^es k l'ombre eu dans des caves. 
Pr£serv6 d'une vffgStation anticip^e le genne 
se d^veloppe avec vigueur au printemps 
quand letubercule est confiS k la terre, et 
1 on obtient une recolte plus native, plus 
abondante et de meillaure quality. La 
grande culture est e*videHunentd2aintdreis^e 
dane 4a question ; mais le jardioage ne de- 
Trait pas n^gKger une m^thode qui a fait 
ses preuves sur diff^rents points et notam- 
ment k £pinay, ok la culture marakhfere 
compte de nombreux adeptes. Dans tons 
les cas 9 rexp^rimentation du proc£d£ de 
M. Gauthier n'est pasoouteuse, et cette 
oonaddratien ae reoommajide wax anateurs. 
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Les bas prix continuent k regner sur le cours 
des cMaXes. D'apres les communications de 
nos correspondants, il y a eu baisse pendant 
cette quinzaine, sur la plapart des marches du 
Nord, Nord-Est, Centre, Est, Sud-Ouest, Sud, 
Sud-Est. Dans le Nord-Ouest et dans l'Ouest 
seulement, il y a eu une legere bausse. Le prix 
moyen du bl6, en France , pendant la seconde 
quinzaine de novembre, a 6te* de 21 f .65 le 
quintal. 

A Paris, les bl6s blancs, cboix nouveaux, 
s'achetent 23 f .32 le quintal avec une diminu- 
tion de 36 centimes sur la derniere quinzaine. 
Ceux de 1™ quality sont a 22 f .50 et a 22 f .90; 
ceux de 2 e oualit6 oscillent entre 22 f .28 et 
22 f .50 ; ceux de 3* quality se prennent a 21 f .25. 
Les cboix vienx valent 23 f .33 et 24U6 et les 
sortes courantes 21 f 66 et 21 f .86. 

Les marched de l'6tranger ont beaucoup va- 
ri6 dans leur situation. A Londres les arriva- 
ges ont 6t6 assez rares pendant toute la quin- 
zaine. Les bl6s exotiques continuent a trouver 
difficilement des debouches en Angleterre. A 
Liverpool, les prix sont rested tres-fermes. 
Les marches de la Belgique et ceux de la Hol- 
lande n'ont fait que des transactions ordinai- 
res. A Cologne, le stock s'agrandit tous les 
jours; la culture apporte plus que ne demande 
la consoramation. A Berlin les affaires sont 
calmes. A Hambourg, il y a eu baisse pendant 
la seconde partie de cette quinzaine. 

Les avoines de cboix sont a 15 f .50. Celles de 
1" qualite* oscillent entre 15 fr. et 15 f .25; 
celles de 2« quality se vendent 14 f .75 et celles 
de 3 e quality 1 4 f .50. Le tout par quintal. 

Le seigle estk 1 5 f .75. Les orges s'achetent de 
14 f .75 a 15 f .50. Les issues soot calmes ; le gros 
son est a 12 fr. le quintal. 

Le commerce des farines de consommation 
a subi un ralentissement de vente. Depuis une 
dixaine de jours, elle est assez reguliere, aux 
prixde 45 et 48 fr. le sac de 159 kilogrammes. 

Alcools, vins , eaux-de-vie. — La baisse des 
3/6 Nord, que nous annoncions dans notre der- 
niere Revue commerciale, s'est un peu relev6e. 
lis ont oscilte entre 62 fr. et 62 r .50. L'esprit 
3/6 fin de betterave, l re quality a 90 degrds, 
est a 63 fr. 

Les affaires en eaux-de-vie ont 6t6 g6n6ra- 
lement aussi calmes que possible. On s'attend 
a un nouveau mouvement plus marque dans 
le commerce, a l'approche des fetes de Nofcl et 
du jour de Pan. Les demandes vont bientdt 
affluer et il en rfsultera une grande activity 
dans les transactions. 

Les vins nouveaux se vendent ordinairement. 
Le temps, presque partout 6pais, tres-nuageux, 
nuit beaucoup a leur prompte clarification. 
Les vins de Bourgogne trouvent des place- 
ments faciles. Dans le midi, a Cette, Bordeaux, 
Pezenas, la vente est presque arrfttee. Elle 
reprendra sansdoute dans quelques jours. 

A Bercy et a l'Entrep6t, les affaires se font 
assez bien depuis quelques jours. Les deman- 
des quotidiennes sont nombreuses ; elles aug- 
mented chaque jour. Elles suivront cette voie 
encore pendant quelques temps. 

Huiles et graines oteagineuses. — Les huiles 
ont haussl. Celles de colza sont arriv6esa 
112'.50 en futs et a 114 fr. en tonnes. L'huile 



de lin est a 97 fr. en futs, et en tonnes a 98 f .50. 
Le tout par cent kilogrammes. 

L'huile d'arillette surfine, l r# marque d' Arras, t 
se vend 102 a 106 fr. les 91 kilog. en tonnes.' 
Les huiles d'olives sont a l f .10 et l f .25 le kH. 

Les graines oteagineuses ont suivi le meme 
mouvement et ont 6t6 tres-demande'es. L'oil- 
lette rousse, le pavot de Tlnde, sont a 110 fr.; 
la graine de s6same oscille entre 130 et 140fr. 
La cameline est a 90 fr. 

Tourteaux. — Les tourteaux de colza sont 
pris kCaen k 14 f .55 et I4 f .85. A Gand,les tour- 
teaux de lin s'achetent de 20 k 26 fr., et ceux 
de cbanvre de 16 k 17 fr. Le tout par quintal. 

Boublons. — Pour les boublons, les grandes 
affaires ont k peu pres cesse* dans ce moment. 
Les vendeurs sont plus nombreux que les ache- 
teurs. A Poperinghe, ils se sont raisonnes 
pendant les aerniers jours de novembre k 150 
et 155 fr. par 50 kilog. A Londres les deman- 
des en boublons ont ete* beaucoup plus nom- 
breuses qu'en Belgique. Ceux de la derniere 
r6colte ne se rencontrent plus que rarement; ils 
ont et6 enlev6s instantan6ment. Ceux des an- 
ciennes r6coltes aussi sont vendus aujourd'hui 
aux prix suivants : ceux de Middle and East of 
Kent de 250 k 500 fr. ; ceux de Weald of Kent 
de 225 k 350 fr. ; ceux de Sussex de 225 k 
325 fr. Le tout par 100 kilog. 

Textiles. — Les chanvres se sont bien ven- 
dus k Angers et dans les environs au prix de 
96 k 116 fr. par quintal pour les chanvres 
broy6s fins et au prix de 72 k 92 fr. pour les 
chanvres dits k corde. Les lins, dans le Nord, 
sont restes de 137 k 175 fr. les 100 kilog. 

Sucres. — Les sucres bruts indigenes ont 
continue k se relever. Le disponible, type bonne 
4 e , est k 68 fr. le quintal, en entrepot. Les su- 
cres rafifimSs sont rested fermes k 132 fr. pour 
les belles sortes, k 130 et 131 fr. pour les sor- 
tes ordinaires. Dans le Nord il y a eu peu 
d'affaires. A Lille et k Valenciennes, rien de 
marquant. 

Graines fourrageres. — Les acheteurs ont Ste" 
plus nombreux a la fin de novembre qu'au 
commencement, pour les achats da graines 
fourrageres. Les ffraines de trefle ont 6te tres- 
vivement demand6es.On a payejusqu'k 110*. 50 
la balle de 100 kil., k Agen, au marche du 
24 novembre. 

Soies. — Les demandes sont g6ne>alement 
faibles et les d6tenteurs se trouvent embarras- 
ses. Malgre* cette situation, ils tiennent encore 
leurs prix tres-fermes. A Marseille, et sur la 
plupart des places de Tlsere, de la Drome, de 
l'Ardeche, du Gard, de Vaucluse, les affaires 
soot rares. 

Suifs. — A Paris, les suifs de boucherie se 
sont vendus 108 f ,20 et 101 fr. au dehors. 11 y 
a une baisse de 50 centimes k constater depuis 
la derniere fois. A Londres, les affaires ont et6 
constamment lentes. 

Bestiaux. — Les bestiaux se sont vendus ac- 
tivement sans grande fluctuation dans les prix. 

ASceaux et k Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations soivantes. Le boeuf 
a baisse* de 1 cent. ; la vache n'a pas change* ; 
le veau a baisse" de 3 cent ainsi que le mouton. 

Georges Barral. 
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PRJX COURANT DBS DENREES AGRICOLES 



PAIH. — Prix k Paris. . . 37 cent, le Ulog. 

— — kBruxellee. 33 — 

BLE. —Halle de Paris. Us its ml 

Choix 12.90 * 23.32 0.47 • 

i'« qualite 22.50 22.90 0.53 • 

2* quality 22.71 22.50 0.06 » 

3« qualite* • » • • 

rABims. — Halle de Paris (march* da 30 novembre)' 



Blanches. 
Choix. . . , 
1 M marque. 
2* marque. 
f marque. 



Lm 1SS Ulog. 
30.25 a • 
29.57 • 
29.20 • 
23.06 • 



2* marque. 
3* marque 
4* marque 



Bit€t 

L»$ IPS kll. 
. 22.23 a 25.47 
. 19.10 22.28 

Lm 100 Ulog 



ISSUES DE BLE, 

Sod seal ii.7i a 12.50 

Son par petita loU 12.50 13.00 

Reooupettes fines 12.00 £2.50 

Reeoupettes ordinaires • ■ 

Remoulage ordinaire 12.00 15.00 

-T^ bianc 18.00 15.50 

— extra 16.50 17.50 

, — Coors de dtfferents marches. 

L'b«ctol. 



Dreguignan. .... 14.00 

Bordeaux 14.50 

Martel 13.00 

Moissao 14.00 

CarpoDtraa. .... 14.50 

Strasbourg 14.00 

EABRAgUf . — Coors de differents marches, 



L*h«ctol. 

. 14.00 

. 15.00 

. 13.00 

, 12.75 

. 11-50 

Perpignan.. .... 12*50 



Grenoble. . 
Cbambery. . 
Mirande.. . 
Carcassonne. 
Vesoul. 



Lonhans. 9.00 

Grenoble 10.00 

Lueon.. ....... 10.00 

Saint-Sever. .... 12.00 

Paimpol 14.25 

Meurfac 14.00 

HOUBLONS. — 



I/kectol. 

Sezanne.. ..... 9.50 

Qaimper 12.50 

Carpentras 13.50 

Vesonl 3.00 

Chambery. ..... 7.00 

Cherbourg 12.00 

Les 100 kilog. 



Alost 240 k 260 

BaiUeol 250 275 

AaTOTS. • • 200 230 



ALCOOLS BT BAUX-DE-VIB. 

Paris, 3/6 de betters™ (90*).. 



— msuvais gout 50.00 

— 3/6 de MoDtpellier disponible . . 

Carpentras 3/6 de garance 

Bordeaux, 3/6 du Languedoc disponible 

— 3/6 fin, 1" qualite (90*) 

— Armagnac (52*) 

Lille, 3/6 disponible.. . 

Bexiers,S/6 du Midi . 

— 3/6 de marc 

Cognac, grande Champagne (1363).. • 

— petite Champagne (1363). . • 

— Borderies (1863) 120. 

Marseille, 3/6 de marc 56.00 

Cologne, esprit brut, 88* 50.00 

AMAJTDBS. 



I/h^cUUlre. 

61.00 a 62.00 
54.00 
80.00 
50.00 
76.00 
72.00 
80.00 
60.00 
68 00 
47.00 
155.00 
135.00 
125.00 
60.00 
52.00 



75- 
45.00 
74.00 
68.00 
65 00 
58.00 
67.00 
46.00 
150.00 
130.00 



CiapxirraAS. L*ioskti. 
Amandes douces. 132 4 134 

— ameres . . 12S 130 

— princesses. 188 192 

AMIDON 8 ET FECULBS. 

Amidon premiere qu*iite. • 
Amidon de province 



PK2I1IAS. Ui tos kit. 
Amandes douces. 126 4 128 

— amftres.. . 125 129 

— princesses. 90 92 

Lm 10S kllof . 
67.00 a 69.00 
68.00 65.00 
26.50 
25.00 
14.30 
48.00 



Feoule seehe. preioiere qualite 26.00 

— ordinaire. 23.00 

— - verte . 14.00 

Slrop Wane 45.00 

BOW. 

Sciage de chfine. Bcbantillon.. . . . 

— — Bntrevooa.. . «. . . 

Charpentes. Sur les pons de la Seine, 

de la Name et de l'Aube. 

— A Paris 



Bois k brftler. Neuf.. , 
— FlottO. , 



UtSOOmfttro. 

200.00 A 205.00 

135.00 145.00 

Lc nitre enb*. 

70.00 80.00 

75.00 95.00 

Lc d««asttr«. 
95.00 4 115.00 
80.00 100.00 



CHAN VBE ET LIES 4 Angers. L« lOS kU. 

Chanvres pour cordages 72.00 4 93.00 

— pour fllaiorea . • 96.00 116.00 

Lins 125.00 150.00 

CHABBON DE TBEEB. —Dans Paris (les 1,000 kilog.). 
Gaillettes de Mons 48.00 

— de Cbarlewy (!*• qualitd). 47.00 

— — (2* qoalite).. ...... 42.00 



Tout-Tenant (pour machine k vapour) 38.00 

Charbon de forge (du Word) 41 00 

Coke pour fonderies. . 30.00 

Coke degas pour chauffage domestique (Fbectol.). 1.70 

COTONS. A Marseille (les 100 kilog.) : 

Jomet 550 k 570 I Chypre 310 k 400 

Salonique. ... 425 475|Smyrne 375 435 

BNGBA1S. L'he«CoUtr«. 

NOirs des refineries de Nantes 15.00 k IS. 00 

— duNord 13.00 14.00 

— de Marseilles. 16.50 17.50 

— d'Amsterdam 13.00 14.00 

Guano Baker (par quantites au-dessus de Lm lee kit. 

10,000 kilog.) . 21.60 

FOITBBAGBS BT PAILLES. — Bar. d*Rnfer (hors Paris). 
Marofce da 30 novsmbrs. — Les loo bottes ou 500 kilog. 



1» qte. 2«qt*. 

Foin 54456 50k52 

Laserne 52 54 48 50 

Regain de luserne. ... 48 50 45 47 

Paflle debit . 27 29 24 26 

— de seigle 27 29 33 23 

ISO bottaa d« 10 kilof . 
Paille d'avoioe 34 36 31 33 

GAEABCE*. — (100 k.) AvIOKOH. 
Rucinea rosees 58.00 k 60.00 

— palud 62.00 64.00 

Poudres SFF rose. . . 80.00 80.00 

— — palud . . 88.00 90.00 
Grsinos de garance . . • • 

GBAIE ES POUEEAGBEE8. - 

Trefie incarnat (I 14 qualite*) 

— (2* qualite) 

— violet 

— de Lorraine 

— de Brotaane. ......... 

Luserne du Pofiou . . . * 

— — belle qualite. . . . 

— de Provence 

Minette do Beauce 

— de Picardio 

— de Champagne.. . • 

Gralne de sainfoin simple 

— — double 



3*qto. 
45 447 

44 46 
42 44 
81 23 
20 22 

28 3 

CaapurraAs. 
58.00 k 60.00 
62.00 64.00 
76.00 78.00 
80.00 82.00 
22.00 24.00 

LMlOOkllof. . 
112.00 k 125. 00 



100.00 
114.00 
85.00 

95.00 

115.00 

110.00 

120.00 

60.00 

50.00 

40.00 



115.1 

125.00 

95.00 

105.00 

120.00 

120.00 

140.00 

65.00 

65.00 

50.00 



L'Mctolitre. 
15.00 15.50 
16.50 17.00 

GRAIlfBS OLBAG1N BUSES. — (L*hectol., k Cambrsi.) 

Colza.. . . . 28.00 432.00|Lfn 22.00k25.00 

Cameline.. . 21.00 24.00 OBillette. . . 23.00 26.00 
Cbenevis. . . » » ICbanvre. » * 



HUILBS.— 



Paxis. 

Lm 100 kll 

Olive surfine.. • » . . 250. 00 

— fine 240.00 

— mi-fine 230.00 

— mangeable. . . . 220.00 

— pavot de l'lnde. • Ho. 00 

Huile epuree 122 00 

Sesame 135.00 

OBillette.. lto.oo 

Lin en tonne.. .... 98.50 

Colza en tonne 114. 00 

Cameline • 

Chan r re. ....... • 

LEGUMES 8BCS. — Marchede Paris. 
Haricots de Soissons 

— ordinaires 

— de Liaocourt 

— suisaes rouges 

— rouges de Chartres 

— naios 

Fovea de Lorraine. 

Pois jarras 

— causes 

Lentilles de Lorraine 

— ordinaires 



Lillx. 

L*k«cloL 



Cambxai. ' 

Lti ISO kil. 



105.00 

101.00* 
86.00 
99.00 
90.00 



99.00 

w 

89.00 
87.00 
98.00 
17 00 

* 

[/hsctol. et deml. 
82.00 k 90.00 
30.00 36.00 



56.00 
36.00 
25.00 
37.00 
32.00 
23.00 
30.00 
60.00 
48.00 



60.00 
45.00 
30.00 
4600 
35.00 
24.00 
45 00 
72.00 
60.00 



MATIBBES BBSWEUSES.— Marche de Dax L* 100 kll. 

Essence do tereneothine 130.00 

Resinode l"qualitd 53.00 

— de 2* qualitd * 

Brai sec | JJJ Krri'ques.". ". ". '. '. " ". ". *. ". 1 50.00 

*— ISASETT:: :::::::: tJ:2 

Galipot Logo 44.00 
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Rigiont 

Nord-Ouoat. • 
Nora* • • • 
Nord-Est. . . 
Ouest 



PRIX COURANX D8S DKWRKES, JUHUfiO&KS (DKUXIEME QWNZAINE DE NOVEMBRE). 

lift. Stiglt. Orgt.Awiit. 
3« region. — BOB*>B*T. !?• «n*». Pr.i"**. 



PBIX DES GRAINS AU QUINTAL 
BLfi. 



( 2* quin*. de dot.) 
PBIX MOYEN DB 



Pr.m»,.EwmnBtimm. »«fW. Oc*e..Awte«fc 



Sud-Ouest. . 

Sad 

SBd-fet. . 



PrixmoyeBS.. . . 
Sht U 16*<Hau8ae 
pr4cidtnU\Z*i&»*. 



Si. 69 


0.05 


21. 78 


• 


20.58 





20.42 


0.06 


21.30 


» 


20.70 


m 


21. 68 


m 


22.35 


9 


23.10. 


a 


21.52 




0.13 





14.61 
0.20 14.01 
0.20 14.11 
• f*.2t 
Oil& 14.74 
0.11 14.46 
0.04 16.57 
0.25 17.45 
0.16 10.61 

1.13 15.21 
0.11 
0.13, 0.00 



14.30 

14.6* 
15.12 

ts.w 

14.12 
15.27 
15.17 
15.70 
17.26 



15.09 



16.41 
14.60 
13.8% 
15.70 
1A.20 
14. i# 
18 51 
t7.lt 
17.19 

15.71 
0.02 



Ardmme*. 
CharteviUa.1 



114. Seigit. Orgt. AtiIm 



i«r4gioi.HO»»-oiiMT. l*"q«Ml- Pr.mo*. 

fr.fr. fr. 



fr. fr. 



Lisiaax 

CMB • • • 

C6U+4+-Nord. 
Pootrioox. . • . • • 

Mmpol 

FintJtirf. 

Qaimper 

LooBOven 

llh+t-Vilaini. 
Saint-Halo 

Gfcarooarg 

SataH-iA.. . . . • - 

MaqenM. 
Cb4te*u-Gontier. . . 
Laval. ....... 



44 

23.75 

20*50 
20.75 

20.50 
20.50 

24.00 
20.60 

23*50 



Roaba»Bernaffd. . 

AIoboob 

VbBoatfors.. . . 

SarthH 

Lo) 



Prix moyefls 

Sur laauinx 

prtctdents 



jflftosse 
IBaisso. 



22.60 
22.00 



20.25 
20.2& 



20.00 
19.50 



22.00 
20.40 



23.00 



25.70.24.00 

24.00*22.50 
22. 14 ,* 28.00 



21.60 



22.50 



,22.25 
25.35 23.75 

23.50 22.7*. 
21.8021.50 



22.68 
0.t4 



21.69 
0.06 



16.90 
14.50 



15.70 
15.00 

14.00 
14.00 

134.60 ia»oo 
13.75 U.4& 

94.0* 



12.30 
14*25. 14.00 



44.00 
U.OOr 

t3\00' 

12.70 14.^0 



16.00 



14.25 



16.75 



14.67 

m 
0.02 



44kS& 
14 00 

15.75 
i2.30 



13.00 



13.00 



14.30 
0.27 



20.00 
19*00* 



U44 
19.50 

18.50 
16*96 



15.00 



15.74 tt.00 



16.00 



16.03 
0.15 



Aim*. 
La Fare. . . . . . 

SaioWQMBtia. . > 
SoJOBOBB.. . . . . 

Emr%. 

Brreax , 

Voraoait 

votoob. • . . . • 

Eur§-4t-Loir. 

Chartres.. . • . . 

Dreax , 

Nogeat-lo-Botroa . 

Nord. 
Borgooa. •••••< 
Cambrel. • •.,,.. 
Douai 

Oise. 

Boaotaio. 

Cleretoat ■ 

Senlis , 

Pa*-4srC*UU. 
Arras. .»••••< 
BltOUBO. • . • • . 

Sriaa. 
Paris. ...... 

Smn4rtt-Marnt, 
CoaloBiBUOia* . . . 

Neaux.. . 

Nolan.. 

Prorins 

S*ir**trOiH. 

fttampoo 

Pootoise 

BambcMdllot 

Stint-InftrUtHrt. 
Boooo . 

SofMM. 

AbiIobb. •••••••• 

P6ronBO. •••••••* 

Boyo* ...••..«. 

Prix aucyoBB.. . • . . • 

Swr Uufminiaiiu I Haus&e 

pricedmto.. . f Baisse. 



V region. — aaaa* 

2O.8O4K0L28 13.50 



22.00 
20.85 

24.40 
23.25 
22.25 

28.45 



21.50 13.75 
10.75 13.50 

22.50 13.60 
14.25 
14.00 



23.00 
22.00 



22.15 



26.70 13.30 



23.73 

24.40 
24.00 
24.50 

28.46 
22.00 
21.50 

24.70 
26.00 

23.10 

27.75 
22.75 
21.80 
22.45 

24.00 
23.45 
22.45 

22.50 

21.50 
21.80 
21.00 

23.17 



23.25 

23.10 
22.15 
22.75 

21.75 
21.00 
20.50 

23.45 
22.00 

22.26 

21.50 
22.00 
21.50 
21 75 

22.75 
22.15 
21.80 

21.00 

2000 
20.00 
20.50 



21.78 
0.33 



14.50 
14.40 

17.15 
14.30 
15.70 

14.00 
13.25 
13.00 

15.00 
16.50 

13*50 

13.75 
13.00 
13.20 



15.50 
14.00 

ta.io 

13.75 

13.50 
13.25 
14.00 



14.09 

* 
0.01 



•v 114*00 

15.25 15.00 
14.50 13.84 

15.00 14.00 
14.60 14.4* 



14.60 

14.25 
15.00 
13.40 

18.00 



I4.5A 
14.50 



,15. 00 

13.55 
15.25 
14.00 
12.50 

16.75 
16.10 
11*85 

16.00 

15.00 
16.10 
14.25 



14.86 

0.09 



19.00 

13.60 

14.25 
14.40 

15.00 
13.00- 
14.50* 

14.50 
14.50 

13.75 

14.25 
15.50 

15.25 

15.55 

14.50 
13.75 
15.00 

14.00 
13.00 
14-06 

U.25 

14.50 
12.50 

14.75 

14.60 
0.04 



fr. to. 

21.25 20.76 

21.25 21 .00 



fr. fr. 



Troyea. . - 
Bar-oar-Aube. • • 

Jfama. 
SetaBBe.* . . . • < 
Bparnax. .••'•• 
BauU-Uan*. 
SelBt-DixIer. . . . 
Mtwrth: 

Nancy 

PoaO-t-lbaeaoD. . 



Bar-le-Duc. 
YOtdBB. ...... 

MomIU. 
Mots. ...... 

SafrofaeBBBOB. . .. 

Itoa-AAtn. 

Strasbourg 

Baut-Rhin, 

Calniar 

Alikirch 

Malhoase 

Vo*g$*. 
RaoD-n^upe. . . . 
Epical 



PrixmojODB.. - - - . . 
Sur UfuinMaim I ffaaBae 

CharmU, 4# * 

Anffoalfime 

BBBoa. .*•••... 
Ckar+U+InftrUuri. 

MaranB. • 

Sargfcres . . 

DtuxStoru. 
Niort 

Bloro. 

CBitaw-ReBBulU . . . 

NBBtaa. # . .. ... . . 

Ma&n§*hUiri. 



23h25 
20.50 



20.60 
20.50 



20.75 
20.25 

20.50 
20.50 

20.74 
21.60 

24- 05 

23.45 
21.90 
2L.50 

22.00 
19.25 



21.24 
oll4 



21.50 



21.75 
20.25 



W.T5 
20.10 



20.50 
20.00 



20.25. 
20.25 



20.25 
20.50 



22*50 



13*75 115-45 
14.35 16.25 

I4.25ll3.85 
13.75.13.85 

f 5.00 14.60 
1T25! 15*26 

13.25 14.75 



*3. 60 15.00 13.25 
1^50,16.00,40.00 



21.50 
20.75 
21.00 

21.00 
19 00 



20.58 
0.20 



13.J5 
14.50 



13.00 

13.00* 



13.00 

ts.oo 



19.75 



13«20 14J0 
13.25 14-25 

14.00 16.00 
16.00| • 

14.75 16.65 

16.40 15.00 
14.25 16.00 



18.00 

15.00 
13.75 

14.11 



16.50 



15.12 
0.14 



21.25 
24.25 21.00 



VnUi*. 
FoBtaoay. . . • . 
LafOB.. .»...< 

FtOBfflf* 

Chalelterauu .... 

Poiiiera. ....... 

Haute-VitKU. 

SaiBtr-Yrieix* . ► . . 

Prix moyeoB.. . . . 
Sur laqmmaains ( Haaaao 
ffiddmte.^ 4 



20.50 
21.00 



18.76 



20.45 
22.00 



21.25 



20.60 
20.50 



22.00 
20.00 



21.25 

20.25 



22.25 



20.90 
0.10 



20.00 
20.35 



18.00 



20.00 
21.25 



21.00 



20.00 
20.00 



21.76 
19.76 



21.00 
19v50 



21.50 



20.42 



f • 
15.30 14.60 

ts.oo 



13.50 
11JI6 

13.00 
14.50 

14.60 

16.00 
14*00 
15.7* 

ttr.OO 
13.00 

13.84 
0:05 



18.00 



12.85 
13.80 

14.30 

14.00 
18.25 



14.00 
13.00 

15.75 



14.20 
0.06 



13.00 
15.40 

14.25 

13.25 

14.00 



13.45 

12.75 
12.75 



13.85 

0*13 



10 00* 
10.00 

IT. 50 

13.00 
12.00 

16.15 

16.00 
16.00 



AlUm. 

Gaanat 

SaiBt-POQrcaiB.. 

BOQTgOB. . • . . 

YierxoB 

CrtuM 
BoBxsac. 



f»f0«l0B.— BWTTBB* 



21.00 
20.50 



21.26 
23.00 



24.00 



LaCbatre. ....... 

Lmrti. 
BeaBBBBcy.. ...... 

■oottaniB 

U*r*4t-4hm. 
Blots. ......... 

BoBiofBBtin 

Niter: 

Novors 

Puy-d*-D6to4. 
Clermom-Ferrand. . • . 

Tonne. 
Seoa. ......... 

SaiBt-FloroaUn 

Pria naoyeoB 

Svrto^t«m«a<iM I Haaaao 
pricidente c Baisse. 



21.00 90.50 



19 00 
20.00 



20.00 
22.50 



23.50 



24.80 



23.50 

24.05 



22.75 
23.75 



20.00 
23.50 



20*26 



22.50 
21,80 



21.75 
22.50 



19.75 
22.75 



25.00 21.2ft 
21.50 21.25 

22.28 



0.11 



n, 20 

0.15 



15.00 
13.75 

13. T5 
15.85 

16.50 

1*50 

lfc.50 

15.35 
IOvOO 

19.00 
14.50 

14.30 

H.75 

,15^0 

12.60 

•4.74 
0*12 



13.50 
19.30 

18.73 



15.90 

13.50 

16.75 

14.50 
13.45 

1*75 

14.50 

14.25 

to. SO 

14^0 
14.60 

14.12 

* 
0.30 



16.00 

15.00 
16.00 

16.60 
15*70 

0.06 



13.00 
12.50 

14.75 

m 

18.00 

14.00 
13.25 

15.00 
13.25 

14.00- 
15.00 

16.50 

14.60 

14.66 
14.65 

14.29 

m 
0.06 
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«• region. — E§T. 
in. 

Bonrg. . . 

SaintrLrarenMei-lAeoB. . 
C6t<HtOr. 



Ble. Seigle.Orgt. lysine. 



i r «qmal. Pr.moy. 
v fT. fr. fr. 



Dijon. ..... 

Doubt. 

Beaaneon. • . • 

Pontarlier. . • . 

Ukrt. 

Grenoble. . . . 

Grand-Looms.. . 

JWTttm 

Lona-le-Ssunier.. 

Dole 

Loin. 

Ghaaliea 

fteaane. .... 



Lyoa. 

Sa4n+4t-LoW: 
Chalon-eor-Seone.. • 
Lonaana.. . . * . . 

fl<uU#-Sae>w. 

VeaoaL . . 

Gray*. ...*••• 

SavcU. 
Chambery 

Havt+Savoi*. 
Annecy 

Prix .Doyen* _ _ 

Surta amnzaine ( Hansse 
prtcidmtf*.. . tBeiene. 



21.50 
90.50 



21.00 
30.75 



2u?5 



22.15 
22.15 



20.00 



20.75 
20. SO 



21.00 



21.00 

21.50 



20.00 
20.00 



22.75 
24.00 



21.15 
20.25 



20.50 
20.50 



20.10 



21.75 
21.25 



10.60 



20.21 
20.00 



10.00 



20.50 
20.60 



19.75 
19.50 



22.45 
22.80 



21.26 
•'t4 



20.70 

o'u 



14.50 
15.00 



12.85 
13.00 



18.50 



14.80 
IS. 80 



13.00 



14.60 
13.75 



12.8 



13.25 

14.30. 



18.50 
12.75 



16. 
19.00 



14.46 
0.10 



ft. 

15.50 
15.45 

17.25 
16.25 

14.25 



13.00 
14.00 



14.0b 



15.50 
13.85 



17.00 



17.00 
15. U 



13.75 
15-25 



IS. 
16.80 



15.27 
0.01 



14.00 
15.40 



14.50 
14.50 



13.00 



16.60 
15.75 



12.50 

14.25 
12.50 

16.50 

15.60 
14.49 

U.85 
U.76 

6.60 

17.50 
14.10 

0.48 



Arriigt. 7« rogion. - tua-oinwT.- 



Pemiors. ... 

Hiropoix 

Dordogn*. 
Pdrigneivu . . . 
Branton*. . . . 

Hcmtt-Qarotm*. 
Toojooee. . . . 
Qtrt. 
'.joctouro.. . 
Kirando. .... 
QiroruU. 



Daz. . 
Saiat-Serer . 

i*t-et-Qaronnt. 
Agen. . . 
Marmande . . . _ . 

Batm-PyrMt$. 
Beyonne. 

Bauto+Pyrindu 



Maaboargnet . . 

Prix moyene. ...... 

Smr fooutnsatfief Haasse 
?ric4dmt«.. .(fiaiase, 



21.50 
21.50 

22.26 

• 

22.45 

* 
22.15 

22.15 

23.65 
21.00 

21.50 
21.75 

24.25 



22.19 
0.02 



21.00 
20.46 


14.30 
17.60 


21.76 

m 


m 

m 


21.00 


15.46 


21*46 


• 


21.80 


m 


2340 
20.75 


17.15 
17.00 


21.00 
21.25 


17.00 


22.60 


17.20 


V 


V 


V 


* 


21.58 
0.04 


16. 57 
0.46 



15.00 


18.50 
19.00 


* 


1700 

* 


13.85 


19.00 


• 

m 


m 

19.50 


15.25 


17.85 


* 
* 




20.00 


m 

16.60 


18.50 
18.25 


m 


17.50 


m 


• 


m 


* 


15.17 
0.10 


18.51 
0.22 

m 



Castelaaodary.* . . 
Carcassonne. . . 

Aveyron. 

Bodes 

VUleftanche. . . . 

CatUal. 
sfaariac 

Oorrto. 

TaUo 

Laberaae. .... 

HiroHlt. 

Bexiers 

MontpeUier.. . . . 

Lot. 
Martel 

Umkr$. 
Florae.. .,.,._. 
Pyriniu-OrientaUt, 
Perpignea.. . 
Tarn, 
Centres. . . . 
Pnylaarena. . 

MoUaac. 
Aorillars 

Prix moyons . 

Surla quintain* i Hansse 
pricMtnis.. .(Bailee. 



8« region. — ova. 

21.75 
24.0« 



21.00 
20.75 

23.00 

23.00 
22.76 

24.00 

* 

22.16 
26.90 

24.< 

22. SO 
22.25 

22.00 
24.00 



22.98 
0.17 



22.45 
22.75 



20.60 
20.25 

22.75 

22.50 
22.25 

22.50 

m 

21.26 

26.00 

23.45 

22.25 
22.00 

21.00 
29.35 



22.35 
0.25 



15.70 
15.75 

16. 
16.50 

20.00 

18.00 
17.35 

CT.50 

* 

20.00 

17.25 

17.86 

17.15 
17. 00 

17.25 
18.50 



17.45 

a 

0.12 



14.00 


19.50 


13.86 


16.00 


16.4a 


15.00 


■ 


15.00 


V 


18.26 


V 


15.00 


• 


15.25 


15.40 


19.50 


* 


* 


20.00 


16.00 


15.50 


14.90 


14.00 


20.00 


• 


19*00 


* 


19.00 


16.25 


17.10 


17.50 


17.50 


15.76 


17.18 


0.06 


m 


m 


0.05 



IB. 1tlr.li. Orge. 1? mm. 



Oord. 

NTmee 

Alois 

HouU-Loir$. 

La Pay 

Brionde 

Vor. 
Dngnignan. . . . 
Vauclust. 
Carpentrae.. . . . 
Apt. ...••.. 

Prtx moyena.. . . 
Sur laoutntains i 



9* r^ion.— sea-Ear. 1n«ml *r. my. 
B*ut$-Alnu. fr. fr. fir. 

Digne 

Manoeqne. .... 
HauUi-Alpes. 

flop 

Brianeon. 

Alpeo-Maritinm, 

NSee 

Ardickt. 

Prima. 

Bouch*:-4u-RMn€ 
Marseille. . . . 
DroVm. 
Montfinart. . . 



22.85 

22.75 
26.00 

26.00 

24.00 

21.80 

25.75 

■ 

25.05 

21.50 



22.50 
25.60 

24.50 

23.50 

21.50 

^24.00 

25.26 

* 

21.25 



21.35 21.15 

26.50 26.25 

26.00 24.50 
22.60 22.26 
23.91 23.30 



* 
m 


m 
m 


15.80 
16.50 


m 


* 


m 


19.50 


20.60 


m 


13.50 


16.00 


16. CO 


* 


• 


16.76 


m 


• 


m 


15.70 
16.40 


16.26 
16.19 


At 


23*00 


17.86 


16.40 


• 


• 


16.81 
0.19 


1725 
0.10 

m 



ft. 

16.00 



18.60 
16.00 



20.60 
16.00 
15.50 

m 

17.50 



14.60 
46.50 



21.00 
17.00 



17.12 
0.21 



0.26^ 010 1 

10* region. — aoma gontiivbht. 

lie. Seigle. Org*, Afeiie. 

dur. 



Cor*: 

Atyrii 



Alter. 

Blidah . . . 
Consiantiee. 
PbUippaviUe. 
ML . . . 



Prix moyena.. • 

Swr la fftrinsatna / Hansse 

friddmtt.. . \Baiaae. 



m 


m 


'# 


'm ' 


23.75 


23.25 


m 


14.00 


17.25 


15.00 


m 


10.26 


19.00 


17.45 


m 


7.00 


19.26 


10.00 


m 


9.60 


42 76 


12-00 


m 


6.00 










18.«0 k 


17.26 


m 


9.17 


m 





m 


0.37 


0.12 j 


0.01 


m 


m 



13.00 



Seigle* Orgs. Areiie. 



Btlgiqw. 
BrnxoUoo. . . . 



lrcqaal. Pr.noy. 



Gaud. . 
Arion. . 
Liege. . 
Hasselt. 
Mona. . 
Bruges. 
Namar.. 



Prix moyene.. . • 
Swr la quinsaine f Hansse 
p+tcedmte. . . ( Baiase. 



Zoncb.. • . . . . 

Autrich*. 
Vieane. . . . . . 

Italit. 
Turin. ...... 



AnqUterr: 

Londrea 

Lirerpool 

Aaaetf. 
SaintrPeterebourg.. 

Odessa 

etais-Unis. 
Hew-Terk ^ .... 
Bgyj>* 

Aloxandrie 

Smyrna. ..... 

Bspagne. 
Sanunder 



ft. 


ft. 


ft. 


fr. 


• 


24.70 


17.85 


. • 


• 


21.25 


15.00 


19.50 


m 


24.70 


17.85 


18 85 


m 


21.80 


15.75 


18.85 


m 


22.60 


15.40 


17.10 


m 


22.20 


16.30 


19.00 


9 


24.35 


15.75 


18.50 


m 


22 $5 


14.75 


18.35 


m 


21.60 


14.75 


• 


9 


22.00 


15.93 


18.99 


m 


• 


* 


0.26 


m 


0.27 


«. 94 


• 


9 


9 


• 


• 


21.25 


19«49 


16.00 





23. 50 


20.50 


15.40 


18.00 


23.75 


22.00 


16.25 


16.50 


26.75 


22.15 


17.60 


18.00 


26.00 


24.00 


9 


18.50 


26.50 


25.25 


•m 


* 


15.20 


14.85 


12.25 


12.50 


26.00 


24.05 


16.50 


19.50 


24.50 


23.00 


16.00 


* 


23.5 > 


23.00 


18.00 


19.35 


• 


* 


9 


• 


22.60 


22(00 


9' 


a 


24.00 


22.50 


16.25 


15.50 


26.60 


24.00 


16.75 


9 


28.15 


21.00 


• 


14.50 


■ 


• 


9 


m 


26.45 


25 85 


9 


9 



ft. 

17 50 
18.60 
19.00 
14.25 
16.00 
15.70 
17.00 
18.00 
14.50 

16.72 
0.23 



16.40 
16.60 



16.5 



21. CO 
19.25 



14.20 
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POMMU DE TBMB. ■*- Halle de Paria. 

Lliaatolitva. 
Hollande. . . 7.004 7. SO 
Yitekit. BOOT. 16.00 18.00 



L*bactoUtra 
Jaunes . . . 4.00 a 5.00 
Rouges nouv.. 6.50 T.00 



fStarf do dlfforontf aarones, 

L*haatol 



Carpentras.. 
Draguignan. 
Yeeoul. . . 
Mattel.. . . 
Brloude. 



. 10.00 

.' 11.35 

. 3.75 

. 5.00 

. 4.00 

Ferpignan.. .... 6.40 

■ELS. — Conn de Parii. 

La* IS* kil. 
Sol marin 21.00 

— grtadel'Est. . . 30.50 

— live. ».00 



L»beatol. 

Miranda 8.00 

Seaanne 5-5° 

Caatres 4.00 

Grenoble ' 6.75 

Sarregueminee . . . 6.00 

Maqriac. ...... 4.00 



Las 100 kil* 
Selcristallisd. . . . 33.50 
— raffine 24.50 



LaalOOktlof. 



BUCBES. 

A Paria. 

— brut indigene 60-00 

— rafttoes, belles sortes 135.00 

— — bunues sortes 134.00 

— — sortes ordinaires. 1 133.00 

A Marseille. 

Sucre des Antilles 85-00 

— Havana. 80.00 

TOUftTKAUX. Lea too Ml. (Cambrai). La* *0t all. 

Colaa.. . . 16.00 a 17 .00 1 Lin 24.00 a 2*. 00 

OBilleite. . 14.50 l5.00|Cameline.. . 16.00 17.00 

TllfAlGEES. I/baatol. Ltaatol. 

Arras. 36 a 35 1 Orleans 34 a 40 

Caen 37 4* Beaugency 36 32 

Lille 24 SolNlmea 24 33 



▼Ml. 



Bercy. 



Prix des vine de 1863. 





L*hMtol. 


Bonaaillon. . . . 


45 450 


— (*• qual.) 


40 45 


Narbonne .... 


36 44 


— (2« qual.) 


29 8b 


Mod tag n e .... 


25 32 


Bordeaux .... 


25 32 



Cber . . 27 438 

— (2« qualite). . 20 26 

Touraine 26 34 

Macou 28 40 

Besse-Bourgogoe. . 25 35 

— (2« quaTlie) • 20 25 

.UX. 



VB.ODUXTI 

YIAlf DBS ABATTUES. Criee — (2- quins, de dot.) 



BOBUf. . . 

Yache.. . 
Yean. . . 
Mouton. . 
Agueau. . 
Cbevreau. . 
Pore frais. • 
Pore sale, . 
Pore fame 1 .. 



KB. 
112,416.4 
188,319.3 
261,413.0 
186,328.4 



Prix 
axtramat. 



Prix 
4'apras U moyaana 

aii4#. 



98,624.9 
448.2 
514.9 




06 1.50 



"Total. . 848,1166.0 



MABCMB DE POISS — Gours du i»» decembre : 
Prix du kilogramme. 



lta qui. 

Bosnia. . 1.34 A 1.38 

Yaohes. . 1.22 1.26 

Yeaux.. . 1.56 1.60 

Moutons. 1.38 1.42 



t» qual. 
1.20 8 1.24 
1.06 1.10 
1.42 1.46 
1.24 1.28 



8*qnal. 
1.08 A 1.12 
0.90 0.94 
1.38 1.32 
1.08 1.12 



toeaox ot Psiasy. (2« quinsaine de novembre.) 



Borafs. . 
Yacnes.. 
Yeaux. 



7,694 
2,008 
1,465 



Vandtia 
pour 
Parii. 

8,875 

1,056 

837 



pour las 

aoTlroaa. 

2,805 

723 

528 



▼aadua Prix 



touUia 
6.680 
1,779 
1,365 



moyau 
duktt. 

1.26 
1.11 
1.41 



Moutons.. 56,934 31.145 21,033 52,178 1.28 

Iallo an ▼aaux, la GoapeUa. 

-—- ■— Y«odaa Yaodaa Prix 

poarlaa an Banyan 

. auTirona. total lta. 4m kil. 

Joanx 3.800 - * 3,181 1.45 

Vacbes grasses.. 238 » • 156 1.16 

Taureaux. ... 127 » » 104 0.98 



Parii. 



Pores gras. . . 
— maigrea. 



7,053 
75 



3,838 

5 



3,072 

54 



Yaehes laitiOres. 73 »/ • 

Iambi tux ehef anz. 



6,910 0.94 

59 1.39 

Parlto. 

62 lh% 



541 

1,448 
1,537 

V 

67 



68 
108 
130 

120 
29 



Prix Pris 

axtrtmaa xaofeat 

partata. p.tate. 

400 4 840 63*> 

300 940 62© 

300 410 80S 



19 425 

19 k 57 



222 

M> 



Chevaux de selle ot do 

cabriolet 

Chevaux de trait. . . 

— bors d'age.. . 
Chevaux vendue al'en- 

cbere 

Anes . 

Cherree 

BBUBftBS. — Halle de Paris. Le kil. 

Isigny en mot- uan, Gournay, fin. . 2.7oA3.35 

tea, choix.. . 4.50 45.15 — courani. 1.80 3.7* 

Isigny fln. . . 3.60 4.50 Petits beurres 1.75 3.20 

— coorant. 3.00 8.50 Beurreen livrao 1.80 1.20) 
Gournay, choix. 3.35 3.60 Saleet fondu.. 1.35 1.8© 

CUIBS ET PBAUX (au Havre). Lm ISO kllog. 

BoMifa sees Montevideo.' • 210.00 4 220.00> 

— sales verts saladeroe 125 00 135.0© 

— — — Rio-Grande 100.00 115.0© 

Vacbes — — 105.00 145.0© 

— seches Bio-Hacha . 150.00 180.0© 



Hors barriere. 

' La cast. 

Neufch&tel. . 2.00 411.0© 

UvaroL. . . 36.00 Ot.O© 

Mont-Dore. . 13.00 33.0© 

Divers. . . . 13.00* 09.0© 



Lakilof. 

1.50 A 3.0© 

2.00 2.5© 

1.15 2.0© 

1.00 1.4© 

1.10 1.5© 

1.30 3.1S 

1.25 1.5© 



44,004 74.0© 



PBOMAGES. — (Paris.) 

La dlcalna. 
Brie, choix.. 35.00 443.50 

— fln.. . . 24.00 35.00 

— courant.. 13.00 24.06 
Montlnery. . 9.00 12.00 

LAUIES. 

La Havre, laines de Boenoa-Ayree, en saint. 

— — La Plata. — 

— — Montevideo, on suini. • . . 

— Peaux de mouton, La Plata. . . . 

— — — Buenos-Ayres.. 
Marseille, Montevideo, en tuint 

— Buenos-Ayres. 

(SUPS. — Halle de Paris (le mille). 
Be choix. . . 85. 00 4 117.001 Petits. 
Ordinaires. . 75.00 95.00| 

S01B8. — Prix des soies greges sur differents marchea. 

U kllog. 

Avignon 74.00475.6© 

Joyeuse(l r « quality) 65.00 70.6© 

Aubeoas (soles oourantes) 66.00 80. 00 

Carpentras (l r « qualitd) 86.00 90.0© 

— (2*qualite). . * 80.00 04.00 

— (peutes filatures ordinaires). . 63.00 60.00 

8UIF8. Laa 100 kllof . 

Suif en pains dans Paris 108.00 A HO.O© 

— bors Paria lot. 00 102.00 

Suifs en branches au dehors 76.00 80.00 

Ghandelles dans Paria 116.00 119.00 

Oleinehors barriere 88.00 89.00 

Stearine bora barriere 164.00 171.0© 

Bougie atearique (le sJlog.) 2.20 2.40 

POlSSOlf 8 D'EAU DOUCE. — Halle de Paris. La Hi. 



Barbillons. 
Bremes.. . 
Carpes. • . 
Perches. . 

TOLA1LLE8. — 

Canards barbo- 

teurs 

Canetona de 



Le kilof. 
0.8041 10 
0.60 0.80 
0.90 1.60 
0.60 0.70 



Poias. blanca. 
Tanches. . . 

Auruillea.. . 
Brocheta. . • 



0.404 0.70 
0.90 1.3© 
La piaca. 
0.30 4 4.00 
0.60 1.00 



Dernier 
Laplaca. 

1.00A3.S0 



0.3740.6? 
6 50 1.60 



Cbaponegras.. 
Dindes grasses 

grosses.. . . 
D° communes.. 
Oies grasses. . 
D* communes.. 
Pigeons de vo- 

Tiere 



3.50 
3.25 



6.00 8.00 

3.50 5.75 

6.00 7 00 

3.60 6.80 

0.70 1.04 



cours du marcbd dela Valid© 

Laplace 

Pigeons blsets. 
— pitets. 
Pluviers. . . . 
Ponies ordin air. 
Pouleta gras. . 
0» com mans. . 

Rouges 

Saroelles.. . • 
Vaniieanx. . . 
Lapina domeat. 
D* de garenno. 
Agnaaux. ... 

A. LB0R05. 



0.25 
1.60 
2.40 
075 
1.00 
0.75 

0.80 
0.75 



1.00 
2.50 
4.00 

b. as 

2.00 
1.25 

325 
2.2S 
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CHRONlQDE AGRICOLE (PREMIERE QUINZAlftE DE DfiCEMBRE). 

Mort de M. Parade et de M. John Fowler. — Prochain Concofurs de volailles grasses. — Proportion de la 
valeur des volailles dans la production animate de Tagri culture francaise. — Augmentation de la con* 
soxnmation de Paris en dix ans. — Prochaine exposition canine en mai 1865. — Expositions et ventes de 
vins nouveaux aBeaune et a Perigueux. — Melange des alcools industrials aux alcools de vin. — Lettre 
de M. Menudier en re"ponse a M Leplay sur la non existence des distilleries de betteraves dans la Cha- 
rente. — Le pseudo-cognac. — Lettre de M. Ellie sur les mesures a prendre par la regie. — Extension 
de la production des alcools. — Discours prononce par M. Dailly dans la seance publique de la Societe 

. d'agriculture de Seine-et-Oise. — Les souffrances actuelles de Tagriculture et le litre-echange. — Lettre 
de M. de Praingy sur les griefs des agriculteurs contre la liberfe du commerce des c6reales. — Compa- 
raison des importations et des exportations des cereale&et farineux en 1864. — DeVeloppement de la fa- 
brication des instruments d'agriculture. — Lettre de M. Peltier jeune sur l'agrandissement de ses ate- 
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I. — Hecrologie. 

Nous avons le regret de devoir annoncer 
la mort de M. Parade, directeur de PEcole 
impe'riale forestiere de Nancy. Depuis quel- 
aues anuses la same* du savant forestier e'tait 
aejk gravement alte>ee. En dernier lieu, 
lea medecins lui avaient con$eill£ de se ren- 
dre dans les Py r£nees-Orien tales, k Amelie- 
les-Bains. G'<£tait une de ces tenfatives in 
extremis que la medecine. a bout d'espoir, 
essaye sur les raalades. M . Parade a rendu 
le dernier soupir a Page de 62 ans, le29no- 
vembre, dans la locality meme dont l'air pur 
devait lesauver. Son corps a 6x6 ramone* a 
Nancy oii > par ordre de l'Empereur, ses fu- 
n^railles ont eu lieu aux frais de l*Etat. Pour 
rendre un plus complet hommage au direc- 
teur de notre grande Ecole forestiere, M. Yi- 
caire, [directeur general de 1'administration 
des forgts, est venu assister aux obsfcques. 

II y a quelques mois a peine, a Poccasion 
de son Election comme correspondant de la 
section d'economie rurale de l'Academie 
des sciences, nous avons rappele le titre du 
principal ouyrage de M. Parade. Ce digne 
savant n'a joui que bien peu de temps de 
l'hommage qui lui avait 6X6 rendu: G'est 
dans la stance du 25 Janvier 1864, que 
M. Parade avait 6te 6lu 9 en remplacement 
de M. Renault, lequel lui-m6me n'avait pu 
appartenir k l'lnstitut comme correspon- 
dant que durant quelques mois, Ce n'est 
guere aujourd'hui que lorsque les hommes 
voue*s a l'agriculture approchent da la 
tombe, que l'lnstitut reconnalt les services 
qu'ils ont rendus a la science agronomique. 

Nous avons en outre a annoncer une mort 

Srematuree, qui sera apprise avec autant 
e peine de ce cftte du d&roit qu'elle Pa 
6x6 en Angleterre. M. John Fowler, Ping&- 
nieux inventeur de la cbarrue a vapeur, 
n'est plus. II a succombe\ k Page de 39 ans 
seulement, aux suites cPune chute de che- 
val. Gontrairement k ce aui arrive aux in- 
venteurs de genie, M. John Fowler a eu la 
satisfaction de laisser son oeuvre en pleine 
prosp4rite\ Sa fabrique de Leeds livre en 
ce moment au commerce une charrue k 
vapeur paf jour, ce qui, au taux moyen 
du prix de ces appareils, repr&ente un 
mouvement d'affaires de plus de 6 millions 
de francs par an. 

20 DBCBKBRR 1864. 



La majeure partie des machines sorties 
des ateliers de M. Fowler est destinee k 
Importation. La grande impulsion donnee 
dans ces derniers temps k cette fabrication 
tient aux commandos faites par le pacha 
d'£gypte pour la culture en grand du coton. 
Cependant le contiogent de l'agriculture 
anglaise dans la consommation des char- 
rues k vapeur est encore assez considerable. 
On compte actuellement plus de 300 char- 
rues k vapeur d'apres le'systeme Fowler 
fonctionnant regulierement en Angleterre. 
Si Pon suppose que chacune d'elles laboure 
100 hectares, on trouve un total de 30,000 
hectares laboured par la vapeur comme force 
motrice. 

Les premieres machines de M. Fowler 
ont 6x6 construites dans Pusine d'Orwell- 
Works, a. Ipswich, ou il avait fait son ap- 
prentissage d'inge'nieur. Lorsque son inven- 
tion est entree en grand dans le domaine 
de la pratique, il a 6ti necessaire d'ltablir 
une usine spfciale, et c'est alors qu'il a 
transports son industrie k Leeds, ok son 
e'tabhssement a acquis une prosperity que 
les Mritiers de son oeuvre devront avoir k 
coeur de faire grandir encore. 

II. — Prochain Contours de volailles grasses. 

Au moment ou ces lignes arriveront k 
nos lecteurs, le Concoursde volailles grasses 
s'ouvrira dans le Palais de llndustrie. On 
se souvient sans doute que c'est apres un 
brillant essai fait au dernier Concours de 
Poissy, que, sur la demande des reprlsen- 
tants des pays producteurs de volailles gras- 
ses, le Concours actuel a 6x6 decide*. On a 
desire" qu'il eut lieu k une £poque ou les 
volailles grasses sont dans un plus parfait 
Stat d'engraissement one dans la semaine 
sainte, pendant laquelle a lieu depuis vingt 
ans le Concours de Poissy. On a choisi 
Papproche de Noel et du jour de Tan parce 
qu alors le commerce des volailles commence 
k prendre son plus grand developpement. 
Alors, en effet, k cause des fetes ae Christ- 
mas, on expldie beaucoup des meilleurs 
produits de nos basses-coursen Angleterre. 
Au point de vue de la grande consomma- 
tion intSrieure, le mois de fevrier eflt peut- 
fitre 6x6 mieux choisi. 

Quoi qu'il en soit, le nouveau Concours 

T. il. — 12. 



Digitized by 



Google 



606 



CHRONIQUE AGRICOLE (PREMIERE QUINZA1NE DB D£CSICBBE). 



s'annonce comme devant Stre trfcs-remar- 
able. D'aprfcs le relev£ des declarations 



exposants, on y verra : 



Cnapons de La Bresse 

Poulardes de la Bresse, .... 

Cnapons de La Fleche 

Poulardes de La Fleche. . . . 
Animaux de la race de Houdan. 
Animaux des races normandes. 

Races diverses 

Dtndons males 

Dindons femelles 

Canards 

Oies 

Pigeons 

Pintades 



Lots. TStes. 
84 350 



67 
6 

42 
50 
48 
33 
52 
31 
39 
45 
5 
4 



276 

27 

124 

202 

196 

138 

205 

119 

168 

189 

20 

16 



Totaux 506 2,087 

Ces. animaux sont envoy&s par 167 expo- 
sants provenant des 22 dlpartements sui- 
vanls : 

Ain 65 eiposanls. 



Sarthe. 

Sa6ne-et-Loire 

Seine-et-Oise 

Eure-et-Loir. ..... 

Seine 

Manche 

Seine-Inferieure. . . . 

Orne 

Aveyron , Cbarente , 
Gers, In dre-et- Loire, 
Jura, Loire-Infer. , 
Maine, Kbone, Sa- 
voie, Seine-et-Marne, 
Tarn, Tarn-et-Gar. , 
Vienne, caacun.. . 



34 
19 
15 
7 
5 
4 
3 

;2 
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Ce sont exclusivement des volailles mor- 
tes que Ton verra ; par consequent on n'aura 
& apprlcier que l'itat d'engraissement plus 
ou moins avancl, la beautd des chairs, la 
grosseur des individus. Nos mlnagfcres au- 
ront particuliferement a apprendre comment 
on dresse une volaille pour lui donner le 
meilleur aspect. La splendeur des volailles 
de Bresse a fait l'admiration des visiteurs 
au Goncours de Poissy. 

D'aprfcs la derni&re statistique agricole of- 
ficielle, qui se rapporte a l'ann^e 1852, la 
valeur totale de la volaille en France s'&e- 
vait k 43,350,000 francs, et celle des ceufs, 
des plumes, etc., produits, k 44,384,000 fr. 
G'est pour l'ensemble une valeur d'environ 
88 millions de francs. La valeur totale de 
toute la matifere animate produite par l'a- 
ericulture 6tait de 2 milliards 800 millions 
de francs. Les produits des oiseaux de 
basse-cour forment done environ la tren- 
tiime partie de la production animale de la 
France. U n'y a pas de doute que, depuis 
1852, nos basses -cours se sont augment£es. 
II serait difficile de dire, il est vrai, dans 
auelle proportion; mais il est certain que 
1 exportation en Angleterre, et d'autre part 
la consommation de Paris, se sont beaucoup 
accrues. Pour ce qui concerne Paris, voici 
quatre chiffres qui sont d'une grande Elo- 
quence. 



En 1852, il a &t& consomml k Paris pour 
une somme de 14 millions de francs en vo- 
lailles et gibier; en 1862, la valeur de cette 
consommation s'est 41ev£e. k 20' millions 
300,000 francs ; dans les deux cas, le gibier 
entre k peu pr&s pour un sixi&me. 

En 1852, la valeur des oeufs consommes 
k Paris Itait de 6 millions 150,000 francs; 
elle s'est ilevie, en 1862, k 12 millions 
161.000 francs. 

II est vrai de dire cra'en 1862 l'annexion 
avait &t6 r^alis^e, mais ce fait n'a augment^ 
la population de la eapitale (rue de 300,000 
habitants an plus, ou un sixi&me. Or, la 
consommation des oeufe a double, et la con- 
sommation de la volaille et du gibier s'est 
accrue de 50 pour 100*. 

Si maintenant on consid&re que, avant 89, 
on ne consommait annuellemeni par tite de 
population k Paris ane 4 kilogrammes en- 
viron de volaille et de gibier, et qu'aujour- 
d'hni la quantity s^live k environ 15 kilo- 
grammes, on pourra conclure que, m6me 
dans nne exposition de volailles, on peut 
trouver une sorte de mesure de I'accroiase- 
men* de la prosp4rit6 puMique. 

III. — Prochatnt exposition ooftwt* en mat 186&. 

L'administration du Jardin d'acclimata- 
tion vient d'obtenir de M. le pr^fet de la 
Seine Tautorisation de faire, au commence- 
ment de mai prochain, une nouvelle exposi- 
tion de races canines dans la partie des 
Champs-filysfes appetee le Gours-la-Reine. 
Get emplacement, entre le pont de la Con- 
corde et celui des Invalides, mettra Impo- 
sition plus k la portle des exposants et des 
visiteurs. Toutes les dispositions sont prises 
pour la rendre encore plus complete que 
celle faite, en 1863, au boisde Boulogne. 

II fut alors distribuE aux exposants pour 
environ 13,000 francs de prix, sans comp- 
ter plusieurs objets d'art offerts par des 
amateurs et des tableaux et statuettes d'ani- 
maux primes, faits par MM. Jadin, Rous- 
seau et Godin. On espfere que la nouvelle 
exposition ne sera ni moins heureuse ni 
moins liberate que la premiere. 

L'administration du Jardin d'acclimata- 
tion fera sans doute bientAt connaitre son 
programme, et dfcs qu'il auraparu, les per- 
sonnes qui voudront exposer aes meutes ou 
des chiens isoWs devront se h&ter de pren- 
dre rang, afin d'etre sfires de faire recevoir 
leurs animaux. 

IV. — Exposition* de tins nouveaux. 

Nous avons annoncl qu'il devait y avoir, 
les 13 et 14 novembre dernier, une exposi- 
tion de vine nouveaux k Beauna (Gftte- 
d'Or). Cette exposition a ltd remarquable 
et a produit de tons rlsultats pour la veate 
des vins de notre riche Bourgogne. Le jury 
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a formula son opinion snr les vins de cette 
ann£e dans les termea snivants : 

« FavoriaeepaTMie^hdeur^ioeptioniwlle, 
la Bourgogne, tonjours -exempte de l'oldium, 
est tres-salisfaite de sa recolte, surtout au 
poimt de yue de la quality. 

t Acoomplie par un temps tout a fait pro- 
pice, la vendange nous a dome des Tins qui 
rtoaiaaenft la ooidesr, le boo gout, la franchise 
et la finesse a one vigueur remarquaWe, gage 
assart d'nn ion^ aveoir. 

f L'-annte Timeoie M*6fc pent done prendre 
rang parmi les grandes anages da sieete. 

t Les vignes de wo fin ont donne en gtoi&- 
ral an renaemeat notablement mfcrieur a la 
moyenne habitueile. 

c Les Tins ordinaire*, soperieurs en quantity 
a «ne annee moyeone, ae presentent avec une 
qualite remarquable. 

t Canine las tmbs ranges, les Tins blancs 
promettent uae qualite exeeptioiinelle. 

« Des vente* importantes, a des prix trea- 
eleves, notasnmeot celle des hospices de 
Beamme, viennent justifier cette appreciation. * 

Le jugement porti par le jury s'applique 
aux vins de 1'Yonne et de Sa6ne-et-Loire 
ausei bien qu'a ceux de la C6te-d'Or. 

A rezeoaple de ce qui s'esl (ait en Bonr- 
gogae, la oocie^ d'agriculture de la Dor- 
dogne a dgcidS qtfil y anrait, dn 11 au 
15 Janvier j>rochain, a Pdriguenx, une expo- 
sition des vins nouveaux de ce d^partement 
Voici un extrait du rfcglement adopts, que 
nous communique M. de Lamothe, secre- 
taire de la Socae^ d'agricnlture de P6ri- 
gaeox : 

« Le jury sera compost de deux membres de 
cette Sociew par arrondissement, designed par les 
presidents et vioa-presideate, sptcialement charge* 
4e cfaacuaa de cas cirtxmscriptions, et de delegues- 
experls choisis par la Seci&e hoes du departeoaent 

« Chaque echaniiHan de vin, compose de trois 
deaai-bouteiHes, devra loujours porter sur son eti- 
quette le nom du producteur, celiii du cm, laquan- 
tit6 rexoHee, puis facultatrrement les cepages qui 
Teat produ'rt, le prix demand^ ou Unit autre rensei- 
goero— t jnge utile par Pexposaot. 

« Tout exposant aura droit, pour chaque espece 
de via blanc ou rouge, de &6unir les echantillons 
de vins similaires de trois annees pr6cedentes a sou 
choix, aftn d'6tablir par comparaison le merite et 
Tavenir de la rficolte actuelle. 

« Les vrnaigres et eaux-de-Vie de vfti sont ega- 
tenent ad mis, aux memes conditions. 

« Le jury fera un rapport d'ensemnte sur la va- 
leur de la r6colte de 1364, au triple point de vue 
de la -cjuaatite, de ia qualita -at des fcesoins de la 
consommation. U entrera ensuile dans l'apprecia- 
tion des produits des crus orincipaux, exposant les 
qualites et les defauts qu'il aura pu remarquer en 
eux,-et -dormant les tnoyens d*augmenter les pre- 
wdfapts, et cTa»nitoi*er tes 'seconds, mais sans clas- 
ser les crus enfce emx. Ce rapport est destine a la 
ptafrande pubfrctta. 

« Un registre exact das .transactions Jaites sera 
tenu et sera rendu public par ia voiede la ptrasse. 
Cnacun flevra declarer, en conseguence, au com- 
missaire detegue", tea acquisitions ou ventes qu'il 
aura kites, sott au csjmptant, soU a liner, et les 
pHa«bleuus par feetiUOitr*. 

c Les tahri cants -de SonMeileot saaont admis i pre% 
saafter tana produHs <hamdqmes tit fcaru». Una mA- 
daille4*argeat ettois -de sboom pourront leur fttre 
distribuees. » 
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Nous approuvons complement cette ini- 
tiative prise par les Socilt^s dlpartementalas 
dans le double but de cr^er nn marchd *fi- 
cial pour leurs produks distiugu^s ft de 
mettre les propri6taires en presence dee 
commer^ants on des achetenrs, G'est une 
exceliente m&hode a employer pour emp8- 
cher Tadult^ration des produits. 

V. — Qxtestien d« mtlanoe des akoolt i*A**trieU 
aux aUoau de vin. 

Lorsque les fraudes ont pour double effet 
de nuire aux producteurs et aux consom- 
mateurs, lorsau'elles ne peuvent servir 
qu'aux interm^aiaires ou commerQaiits. ainsi 
que cela arrive pour les eanx-de«vie «e Co- 
gnac, sur lesqueltes <elles tendent a jeter nn 
discredit g^n^ral, il font que consommateurs 
et producteurs s'associent pour y porter re- 
m6de. G'est ce que nous venons de voir se 
prodnire en ce qui concerne les vins. H y a 
Iongtemps d^jk que nous avons dit notice 
opinion sur l'usage des alcools industriels, 
employes pour augmented les cognacs «x- 
traits du via dans les Gharentes. Nous avons 
dit que cette operation ne donne pas dn 
vrai cognac. Toutefois, a la condition que le 
consommateur en soil averti par T^tiquette 9 
il n'est pas possible d'empficher une telle 
pratique sans attenter aux droits du com- 
merce, qui sont aussi les droits de Ions. 
G'est une observation qua nous avons repe- 
t£e rocemment a l'occasion dee lettres de 
M. Leplav et de M. Menndier snr Intro- 
duction des alcools de betterave dans les 
Gharentes. 

Les producteurs d'eaux-de-vie des Gha- 
rentes emploieni-ils des alcools de bette- 
rave ? Songent-ils a cultiver la betterave poor 
annexer 5a distillation a la distillation du 
mout des raisins? G'est oe epi'a affinal 
M. Leplay, mais e'est ce que nie Aaergiqne- 
ment pour la seconde fois M. Memiaier 
dans la lettre suivante ; 

« Le Plaud Chermignac, )e 7 decembre 1864. 

« Mon cher directeur, 

« Dans votre chronique du 5 de ce mois, 
M. Leplay repete les assertions de ses prec6- 
dentes lettres, mais en outre il donne, selon 
moi, sans le vouloir sans doute, parfois de Hi- 
des entorses a la verite. tout en emaillant'sa 
prose d'insiDuations perndes et malveillantes, 
et en faisant de nous un ennemi du progrea^ 
comme si autour de nous et chez nous, les te- 
moignages les plus visibles et les plus jxdpan 
bles n'elaient pas Ik pour lui affirmer le con- 
traire. 

t Ah ! nous aurions compris la mauvaise hu- 
meur et rirritation qui percent (Tun bout a 
Pautre de la lettre de M. Leplay, si nous 
avions eu la malignite de dire one son tralte- 
ment direct des racines est vicieux; que ses 
appareils sont dfifectueux; que ses projetsde 
traites lui reservent une part Uonine ; et qu eij 
hasardant ses chifTres, won prouves ; (Tintro- 
duction d'alcool dans les Gharentes, son sctil 
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et unique but est d'abord de discredit er au 
dehors nos produits, et de persuader ensuite 
aux proprtetaires que l'ennemi les envahit de 
toutes parts, et les serre de si pres aue le mo- 
ment de la defense est pass6, et qu il faut se 
rendre, et signer avec lui un pacte d'alliance. 
Ah 1 nous aurions compris alors, disons-nous, 
la mauvaise humeur de M. Leplay ; mais tout 
au contraire, en presence des plus audacieuses 
allegations tendant a avilir nos eaux-de-vie, 
et quoique combattant pro ara et facts , nous 
nous sommes borne, en termes tres-mode>6s , k 
rGtablir la v6rite* contre M. Leplay qui, avec 
une prudence extreme, fait continuellement 
rouler son argumentation sur des on dit. 

c D'abord, il y a un premier point sur lequel 
M. Leplay, pour les besoms de sa cause, in- 
sistejusqu'k saturation, et que nous tenons a 
llucider : ksavoirque, suivant lui, les Charen- 
tes recevraientannuellementl50 a 200,000 hec- 
tolitres d'alcool. Mais , comme il craint de 
trouver des incr6dules, il se hate d'ajouter, 
comptant nous fermer la bouche, que ses chif- 
fres sont presque officiels. Bien plus, il nous 
accuse amerement d'avoir voulu les Stouffer 
(sic) et d'avoir limits l'emploi des troissix d'in- 
uustrie aux bouilleurs et distillateurs seule- 
ment, tandis que nous avons joint a ces der- 
niers. et avant tout, les negotiants, ainsi qu'on 
peut le voir dans notre lettre du 5 novembre. 

Nous aimons k croire, mon cher directeur, 
que M. Leplay, mettant d6sormais de c0te* ses 
reticences et ses insinuations indignes d'hon- 
netes gens, va nous d6montrer qu'il n'a pas 
ealomnU notre pays, en nous disant, sans de- 
tours, mais nettement, carrgment, et avec 
preuves a Vappui y pour les annees 1862, 1863 
ou 1864, k sa volonte" : 

« 1° La quantity d'alcool entree dans la Cha- 
rente; 

« 2° La quantite" d'alcool entree dans la Cha- 
rente-Infeneure ; 

f 3° La quantite 1 d'alcool entr6e dans chaque 
arrondissement de ces departements. 

c Et du chiffre total, il d6falquera les alcools 
reexported tels quels, les quantity considera- 
bles utilisees par les confiseurs pour les fruits ; 
par les liquoristes; pour l'alcoolisation des 
vinsexp6dies ? et pour di verses industries, etc.; 
puis il nous indiquera la source ou ses rensei- 
gnemenU auront 6t6 puises. 

En attendant sa reponse sur ce point, nous 
allons en mettre un autre en relief, qui a une 
importance extreme pour la cause des propri6- 
taires, que nous soutenons et qui a 6tl laiss6e 
dans l'ombre par notre contradicteur. 

cLes expediteurs des cognacs des deux Cha- 
rentes se divisent en trois categories. La pre- 
miere corpprend les negociants, les bouil- 
leurs ou acneteurs de vins, les marchands en 
gros, tous patent es y soumis a I'excrcice, rece- 
vant ou ayantle droit de recevoir des trois-six, 
et exp6diant des produits honnfites, nous le 
pensons, lorsqu'on les leur demande purs et de 
confiance et k des prix r6mun£rateurs ; cepen- 
dant livrant aussi des produits melanges, lors- 
qu'on en veut au-dessous des cours. 

t La deuxieme categoric comprend les ne- 
gotiants et bouilleurs qui font pr6c6der leurs 
titres de celui des propri6taires, et qui, 6tant 
soumis k l'exercice , agissent comme ceux de 
la premiere. 
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c La troisieme categorie enfin est celle des 
ropriStaires de vignes, se bornant a vendre 
eurs rdcoltes et jamais celles des autres , et 
qui, nitwit pas soumis a Vexercioe, tie peuvent 
recevoir des alcools sans s'exposer aux pour- 
suites de la regie, et, de la part des tribunaux, 
k des peines correctionnelles, pour avoir trompe 
sur la nature et Vorigine de la chose vendue (la 
loi etant formelle k cet 6gard). 

« Maintenant, lesremeurs-buralistes.mame 
des plus petites communes, lorsqu'ils deiivrent 
des conges ou des acquits, ne manquant ja- 
mais de specifier sur les bulletins d'exp6dition 
la quality de PexpSditeur. lis disent s'il est 
proprktaire seulement, ou au contraire s'il est 
negotiant, bouilleur, ou marchand de vin en 
gros. Rien n'est done plus facile, pour les des- 
tinataires, oue de savoir au juste k qui ils ont 
affaire, et e'est k eux de prendre leurs precau- 
tions. 

c Rdsumant done ce premier point de notre 
discussion, nous affirmons hautement que les 
alcools introduits dans les deux Gharentes, et 
quelle qu'en soit la quantite, sont entierement 
et exclusivement recus et employes par les ne- 
gotiants en eaux-de-vie et en vins, les bouil- 
leurs -distillateurs, les confiseurs, liquoristes, 
pharmacies et autres industriels que nous 
n 'avons pas mission de d6fendre, et qu'il n'en 
entre pas un seul hectolitre chez les proprie*tai- 
res, k moins qu'ils ne soient patentes et exerccs, 
ce qui, nous ne saurions trop le redire, esttou- 
jours mentionne" sur les bulletins d'exp£dition. 

i A la page 441 du num6ro du 5 novembre, 
M. Leplay annonce que, dans notre dgparte- 
ment (et sans douteen vue deTadoption ae son 
systeme), il a vu, de ses yeux vu, ce qui s'ap- 
pelle vu, des proprtetaires, sur plus de 100 hec- 
tares de bonnes vignes , arracher quatre rangs, 
et en laisser deux, pour cultiver dans les in- 
terval les la betterave et le topinambour. II 
ajoute que la r6colte en vins est la mime 
qu'aupar avant, avec les deux tiers de frais en 
moins evidemment. Gette melhode va cons6- 
quemment tripler la fortune du pays. 

c Nous avouerons qu'gtant quelque peu dis- 
ciple de saint Thomas, nous serions recon- 
naissant k notre contradicteur de nous indiquer 
les noms et demeures de ces proprietaires, afin 
d'en juger avec nos yeux, et nous comptons k 
ce sujet sur le bon vouloir de M . Leplay, tout 
en lui declarant que nous savons bign avant 
lui que, dans le Sud, on cultive, comme il ie 
dit, des plantes intercalates, mais que ce que 
nous Qontestons, e'est l'arrachement de deux 
tiers de vignes, en plein rapport, k Teffet d'y 
substituer des betteraves. 

« A la meme page 441 , M. Leplay affirme 
le bon accueil fait aux propositions de l'usine 
de Saintes et les nombreuses adhesions qu'elles 
ont rencontrees partout, etc. Ici encore, ne lui 
en dgplaise, nous devons confessor que nous 
avons vu plusieurs proprietaires qu'il a visiters, 
et que pas un seul de ses traites n'a 6t6 signe 
par eux. S'il en est autrement, que notre con- 
tradicteur l'explique une fois pour toutes, et 
nous dise si le mot adhesion signifie autre 
chose que des politesses. S'il a pass6 des trai- 
tes avec des proprietaires des deux Gharentes, 
et en vue de la distillation des racines, qu'il 
les cite, comme il l'a fait pour la Haute-Vienne. 
Ce sera la, assur&nent, la meilleure des r6- 
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clames; car nous n'admettons pas, et sans 
doute M. Leplay avec nous, que ces etablisse- 
ments tiennent a garder le secret. 

c A la page 501 du num6ro du 20 novembre, 
M. Leplay nous apprend que « pour beaucoup 
« de pays, le prix de revient dela betterave est 
« de 10 fr. les 1 ,000 kilos. » Nous avons cru 
vraiment rdver en lisant cela, et nous prions 
instamment M. Leplay d'etre assez bienveil- 
lant pour nous faire connaltre au plus t6t son 
comple de la culture de la betterave dans les 
Charentes, et particujierement autour de l'usine 
de Saintes, ou il se propose dimplanter son 
Industrie. S element, nous le prevenons cha- 
ritablement a Pavance, et afin de n'fitre pas 
accuse de lui avoir tendu un pi£ge, que s'il 
n'arrive pas au moins a 30 fr. les 1,000 kilos 
cette annee. il sera au-dessous de la v£rit6 ; 
nous avons les chiffresen mains, et nous les lui 
r6servonspour unetroisifcme lettre s'il n' est pas 
satisfait. Que pour 100 litres d'alcool, M. Le- 
play prenne 2,500 kilos de betteraves a 30 fr. 
les 1,000 kilos, plus les frais divers de fabri- 
cation, sans oublier la part Leonine reservge a 
Pinventeur; que cet alcool passe par les recti - 
ficateurs et qu'il soit vendu 60 fr., prix actuel ; 
etnoussupplieronsM. Leplay deproclamer les 
noms des gobe-mouches qui auroht mordu a 
Vappdt, tout brevete qu'il soit. 

t A la page 556, de votre derniere chronique 
(n Q du 5 decembre), M. Leplay 6crit : « Dans plu- 
c sieurs de ces contr6es que nous citons, parce 

• que nous y avons rencontre des adhesions a, 
t nos projetjj, on trouve encore des traces de 
c l'dtaolissement de suereries de betteraves, 
« qui n'ont pu supporter les riffueurs de Pim- 
« pdt, et qui sont rest£es dans Te pays comme 
« des jalops, etc. » Puisque M. Leplay parle 
de ces tentatives, pourquoi rester dans le vague, 
ne pas dire toute la v6rit6, et nepasapprendre 
aux lecteurs que ces traces, ces jalons, sont 
des ruines sous lesquelles ont et6 englouties 
les fortunes des entrepreneurs qui ne man- 

Suaient ni d'intelligence, ni destruction, ni 
e capitaux. Nous ne parlons pas seulement 
des suereries, mais des distilleries de bettera- 
ves, dont pas une seule n'est rest6e debout. 

« A la pa^e 557, M. Leplay dit : « II est cer- 
« tain que les produits de la distillation du vin, 
c dans les Charentes, nacquierent la grande va- 
c leur qu'on leur reconnait qu'avec le temps. > 
Nous repondons qu'il est de toute Evidence que 
le cognac vieux est en effet meilleur que le 
jeune ; "mais il est sur aussi que lorsque les 
proprietaires, au lieu de distiller a un degre 
tr&s-fort ou impotable, ont le soin de distiller/ 
au degre de table, ou de consommation imme- 
diate, leurs cognacs (nous ne parlons en ce 
moment que des premiers crus) sont bons peu 
de temps apres la distillation, et deviennent 
excellents a la tin du premier ete. 

f M. Leplay continue : « II est egalement cer- 
« tain que le trois-six d'industrie^ m61ang6 au 
« vin et distille, acquiert des propn6t6s, des qua- 
« lites, une saveur et un parfum qu'il n'aurait 

• jamais sans cette operation. » Nous sommes 
d accord ; mais nous ajouteronsquaulieu d'un 
cognac deiicieux, vous aurez un pseudo-cognac, 
un produit sans nom, des plus m6diocres, sans 
present et sans avenir. 

c M. Leplay avarice : « II est egalement cer- 
« tain que ce produit, m61ang6 aux eaux-de-vie 



c de cognac rtcentes Jeur donne une quality qui 
c les rend consommables immediatement. » 

« Si on ne s'adresse qu'a des palais qui veu- 
lent 6tre rudement gratt6s, nous sommes en- 
core d'accord avec M. le Play sur ce point* 
A cette condition expresse pourtant, e'est qu'on 
emploiera, comme cognac, tout ce qu'il y a de 
plus affreusement detestable, et tout a fait des 
derniers et des plus bas crus des Charentes. 
dont le mauvais gout de terroir (qui les rend 
impotable) est affaibli dans cette circonstance. 
Mais si M. Leplay veut, au contraire, meler de 
Palcool neutre a nos bons crus , si moelleux, 
si fins, et si riches d'aromes, il est impossible, 
a mois d'avoir le gout et Podorat depraves, de 
nepas reconnaltre que, d'un produit deiicieux 
et excellent, on est arrive a un liquide avant 
perdu toutes ces pr6cieuses qualites si recher- 
chees des amateurs. 

«Pourtant,rendons justice a M. Leplay. II y 
a un passage de sa derniere lettre ou il montre 
de bons sentiments, e'est celui dans lequel il 
demande que les expediteurs de melanges Pin- 
diquent sur leurs fu tail les : pens^e honnete, 
mais impraticable, et qui rendrait impossible 
la vente de ces produits. Ou rencontrerait-on 
en effet des negociants, ou des marchands de 
vin, a Paris ou ailleurs, qui voulussent rece- 
voir , dans leurs comptoirs de debit, des fu- 
tailles aux fondsdesquelles les consommateurs 
pourraient lire : pseuao cognac, ainsi que le de- 
sire M. Leplay, et portant pour estarapille le 
manage monstrueux et du raisin et de la bet* 
terave. 

Nous pouvons assurer du reste a M. Leplay, 
qu'un tres-honorable negotiant, de notre con- 
naissance et de la sienne, a tente ce tour de 
force, lequel s'est solde* par une perte conside- 
rable; aussi s'est-il bien promis de ne pas 
recommencer. 

c Avant de clore cette trop longue lettre, per- 
mettez-moi encore, mon cher directeur, quel- 
ques reflexions. 

« M. Leplay, en bomme qui a vu notre pays 
sans Petudier afond,et sans comprendre la 
position toute special e que lui ont faite ses 
deiicieux cognacs, dont le mondeentier est tri- 
butaire,nous reprocbe d'etre Pennemi du pro- 
gres , accusation que nous devrions peut-etre 
laisser passer par-dessus notre tete, mais que 
nous allous n6anmoins relever. 

c M. Leplay, dans ses elans de tendresse pour 
les deux Charentes , ne voit le progres chez 
nous que dans la creation de distilleries de bet- 
teraves, sans nul souci de savoir si elles se 
solderont ou non,par des desastres et des mi- 
nes dont nous n'avons vu que trop d'exem- 
ples. II s'etonne que nous ne nous jettions 
pas dans ses bras, comme si nous n'avions pas 
compris, mieux que lui et avant lui, le tort que 
peuvent nous faire les trois-six d'industrie, en 
favorisant Padulteration et un commerce in- 
terlope, eminemment contraires et bostiles aux 
proprietaires, et contre lesquels nous lutterons 
sans rel&che. 

c Nous enfin, qui sommes lepani^ suivant la 
funebre expression de M. Leplay, et qui ne 
portons pas nos regards si loin que notre con- 
tradicteur, nous avions to uj ours eu la simplicity 
de croire, — en voyant dans notre contr6e (et 
traces en soient rendues a la vigne) la fortune 
des proprietaires grandir; les terrains doubler 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUE AGRICOLE (PREMIERE QULNZAIKE DE QECEMBRE). 



610 

de valeur en 10 ou 15 ans; le niveau de la ri- 
ehesse publique s'elever <<nos campagnes et 
nos villes se couvrir de constructions com- 
modes et elegantes ; Hnstruction se propager ;, 
le bien etre de tous ceux qui nous entourent 
s*accroitre ; les salaires de nos ouvriers aug- 
menter, et ces derniers devenir eux-mfimes ac- 
(Jndreurs du sol ; nos bestiaux se multiplier ; sur 
certains points , des rendements,en moyenne 
de 33 hectolitres de froment a ITiectare ; les 

Sroduits de nos vignes, bien cultivees, stelever 
e 1,000 a 1 ,500 fr. par hectare ; — nous avions, 
disons-nous, la simplicitede croire que nous 

Sossedions quelques droits a ne pas etre traitg 
'ennemis do progres. Aussi comptons-nous 
€[ue M. LePlay, dans sa replique, nous drra 

Suels sont ses actes agricoles, lui permettant 
e parler si haut et si ferine, et nous forcant, 
nauSy ler passi, a nous mcliner devant Jut, Ta- 
vtnir et le Messie. 
Recevez, mon cher directeur, etc. 
« D r A. Menudibr , 
a llembre du conseil d'arrondissement, 
et vice-president du Cornice de Saintes.» 

Four nous, sans nous meler an deJaal 
personnel entre M. Leplay etM. Menudier, 
nous croyons que la loi a le droit d'exiger 
que celui qui melange des alcools de bet- 
terave aux alcools de via le declare sur ses 
Etiquettes. Mais aucun commercant ne vo»- 
(Ua le faire, nous ditM. Menudier; alorstous 
les commercant* se mettront en fraude et on 
aura le droit de les poursuivre en police 
cerreetiormelle, ce que ne manqueront pas 
de faire evidemment les producteurs des 
eaux-de-vie des Charentes. Quant aux con- 
sommateurs qui ne voudront pas recevoir 
des fu tallies portant l'indication que leurs 
eanxrde-vie ne sont pas des cognacs purs, 
ilft cesseront d'en acheter et la fraude dis- 
paraitra. Nous sommes heureux de voir, du 
reste, qu'il y a, dans les Charentes, desper- 
sonnes qui partagent sur ce point noire avis, 
ainsi que le prouve ia lettre suivante, que 
nous adresse M. Ellie, proprie'taire pres 
Jonzac (Charente-Inferieure) : 

t Monsieur , 

• Dans le numero du 5 con rant de votre es- 
timable journal, j'ai Iu avec beaucoup d'interet 
la lettre de M. Leplay et la response tresrsensee 
dont vous la faites suivre. 

« I/experience en est faite : les associations 
abandonnSes a elies-mfimes et sans un moyen 
legal, ne peuvent rien contre la frande. Pour 
la combattre avec succes il faut, ainsi que vous 
le dates. Monsieur le Direoleur, obliger a la 
marque da fabrique ou d'origine, sous peine de 
delit; et encore, pour que cette mesure so it 
efficace, ou n'aille pas contre le but qu'on se 
propose, est-il indispensable d'avoir le moyen 
de s'assurer si les declarations sont sinceres. 

« Ce moyen, ce seul moyen de le savoir, 
c'est d'obtenir que la regie ne donne ni conges 
ni acquits sans nommerle destinataire ;qu'elle 
s'assure que les troia-six declare^ rebuts sont 
retournesi (ju'elle ue recoive plus de droits de 
cons animation des roarchanas en gros sans 
conges ; et qu'elle designe sur les acquits et 



conges par un nom coavenu, la qualite de la 
chose livree, telle qu'elle se trouve dans le 
magasin ou elle sera prise, afln qu'on ait un 
veritable certificat constatant qu'il est livre ou 
de Peau-de-vie pure, ou du melange, ou du 
trois-six. 

Avec ces moyens, sans la moindre inquisi- 
tion, sans toucher en quoi que ce soit a la li- 
berty du commerce,, sans contrarier personne, 
si ce n'est ceux qui veulent vendre une chose 
pour une autre, et sans que personne ose s'en 
plaindre, on aura Fextinction de la fraude. On 
obtiendra les avantages incalculables des tran- 
sactions sinceres. au nombre desquels se trouve 
la meilleure deslibertSscommerciales, oucelle 
qui favorise le plus le debit, en donnant en- 
tiere satisfaction a tous les acheteurs, a savoir 
celle qui permet d'acheter le produit que Ton 
desire, selon sa bourse ou son gout, sans 
crainle d'etre trompe. 

« Alors plus d'entraves, plus de defiances 
de tous contre tous dans le commerce des spi- 
ritueux, plus de ces craintes, aujouro?hui si 
fondees, de voir fermer nos debouches par la 
perte de la reputation de nos produits de choix ; 
mais facility exceptionnelle dans les rapports et 
pleine assurance d'un avenir pxospere par la 
production des spiritueux. 

« La se trouve le progres. Impossible de- 
voir un stimulant qui pousse autant a la pro- 
duction et a faire aes qualites precieuses. En 
place du nivellememt dans la m6diocrite" ou 
nous tendons, nous serous pousses vers Ia su- 
periority. Corabien de cms nouveaux seront 
reconnus produire des qualites de choix ; com- 
bien de moyens seront decouverts pour imiter 
ces derniers, sans se confoodre avec eux ! 

« Vu Pimportance du sujet traits, j'ai Tes- 
poir, Monsieur le Directeur, que vous insere- 
rez ces quelques reflexions dans votre prochain 
numero, afin que Ia lumiere se fasse sur cette 
importante question, qui touche a Ia morality, 
a Ia prospente et a la consideration du com- 
merce franc, ais. 

« Agr6ez, etc. « ELlie aine. » 

Le proce'de^ indique* par M. EIKe, pour 
assurer Tefficacite du bon dtiquetage des 
eaux-de-vie, meritera d'etre pris en serieuse 
consideration. 

VI. — Sur Vextension de la production des alcools. 
Quand nous nous meltons avec ceux qui 
veulent poursuivre le melange des alcoel& 
industrials aux eaux-de-vie de vin, nous 
n'arons pas du tout Vintentien de naive a 
Textension de la culture de Ja betterave et 
des distilleries agricoles. Bien loin de la. 
Aussi avons-nous et^ avec ceux qui ont 
blame Tabolition de la franchise de l'al- 
coolisation des vins k Nous eussions de*sir^ 
au contraire, voir cette franchise etendue a 
toute la France. Dans son discours d'oaver- 
ture de la seance publique de la Soci^te 
d'agriculture de Seina-et-Oise, discours dont 
nous avons parle dans noire dernier nu- 
mero, notre coflegue, M. Adolphe Dailly, 
est revenu sur ce sujet dans des termes que 
nous croyons devoir reproduire. II sest 
exprime ainsi : 
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« Les vins da Midi demandent, pour leur 
conservation et pour nepondre au gout des 
consommateurs strangers, Paddition d'une 
certaine quantit6 d'alcool. 

« De meme qu'en 1812, certaines personnes 
ne voulaient pas voir dans le sucre de bette- 
raves le mfime produit que le sucre de canoe, 
on se refuse souvent a conside>er l'alcool que 
donne la betterave comme identique avec 1 al- 
cool venant de la vigne. L'alcool absolu que 
1'on peut tirer de oes deux produits est cepen- 
daut semblabYe, et l'administration ne s'est ja- 
mais opposee a l'addition dans le vin de l'al- 
cool de betterave rectified — Cette addition, 
qui avait eu lieu jusqu'ici en franchise de 
droits , dans certains d6partements, 6tait pour 
les distilleries de betteraves un d6bouche im- 
portant. 

Cette franchise vient, dans un but fiscal, 
d'etre malheureusement supprim6e par une 
loi cette annee. Esp6rons que le gouverne- 
ment, mieui 6clair6, comprendra combien 
cette mesure sera facheuse, si elle doit, comme 
il est probable, arrfiter Tessor de la culture de 
la batterave. 

« Cette culture prSsente cependant de bien 
grands et nombreux avantages ; elle est, comme 
on le sait, un moyen de production de bl6, 
de viande et de vin ; elle est, de plus, la source 
de produits tres-eleves pour le Tresor. Ainsi, 
en me prenant pour exemple, j'ai rgcolte 
en 1862, a l'hectare, environ 58,000 kiL de 
betteraves. qui m'ont produit pres de 22 hec- 
tolitres a l'hectare, ayant donne lieu a une per- 
ception, au profit du Tr6sor, de 2,200 fr. par 
hectare, qui s'est Slevee a 85,700 fr. pour la 
totalite des betteraves recoltees sur 42 hec- 
tares environ que j'ai eu a fabriquer cette 
annSe. MM . Pluchet, Decauville, Charles Petit 
et Michaux, qui cultivent des 6tendues de bet- 
teraves qui atteignent 100 hectares, ont pro- 
duit, cette m6 me annSe, des betteraves qui 
ont donne" lieu a une perception pour le TrSsor 
de sommes bien plus importantes encore. > 

II n'y a certainement pas beaucoup d'in- 
d us tries aui, eu e'gard au capital employe' et 
au capital produit, paient au Tre'sor de tels 
iinpots. La culture d'un hectare de bettera- 
ves rend de 2,000 a 3,000 fr. a l'Etat, apres 
qu'on en a extrait le sucre ou l'alcool. Voila 
un rgsultat qui a besoin d'etre mis sous les 
yeux de ceux qui crient contre la pre* ten due 
improductivite* de notre sol. 

VII. — Sur les souflrances actuelks 
de Vagriculture. 

A propos de la discussion qui a eu lieu au 
dernier diner mensuel des agriculteurs, et 
doni il a 6tA rendu compte dans notre der- 
nier numiro (voir page 590), nous avons 
recu de M. de Praingy k lettre suivante : 

« Praingy, le 8 d£cembre 4864. 

c Monsieur le Directeur, 

« Permettez-moi de risumer en quelques 
mots nets et pr&cis les griefs que je crois 6tre 
en droit d'elever au nom des agriculteurs con- 
tre la question du libre ^change. 

« Nous ne rendons pas le More eehange res- 
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ponsable de la baisse des ce>6ales en temps 
d'abondance. 

c Ce que nous lui reprochons, c'est, apres 
avoir arret6 les prix a des limites extremes an 
temps de disette, disette dont nous souffrons, 
les premiers, de n'avoir pas su les relever dans 
des ann£es meilleures ; c'est de maintenir con- 
stammentle bl6au-dessous du prix de revient. 
A 20 fr. Thectolitre, en 1861, annee de gel6e, 
de sejcheresse et de gre'o, ann6e desastreuse 
pour l'agriculture, le bid 6tait moins cher 
qu'il ne 1 est aujourd'hui a 15 fr. 

f Je sais que le libre ochange maintient de- 
puis quatre ans le bl6 au-dessous de son prix 
de revient. En effet, des quatre reeoltes obte- 
nuesdepuisla loi de 1861, Tune a et6 tres- 
mauvaise, en 1861, l'autre tres- bonne, en 
1863. Deux ont 6t6 assez bonnes, en 1862 et 
1864. 

« Le bien a done compense* le mal, l'exces de 
production de 1863 a combl6 les vides du de- 
ficit de 1861, et l'6qui libre n'a point 6te trou- 
bled Toutefois, malgr6 cette compensation, 
Texcddant des importations sur lesexportattoftft 
est, pour ces quatre ann6es, de 11,577,744 
quintaux m6triques. 

c Dans un pays comme le ndtre, que M. Mi- 
chel Chevalier met en premiere ligRe des pays 
producteurs, cet eicedant d' importation suffit 
a paralyser les transactions int6rieures et a 
expliquer la disette de notre marche. A qui 
est-il du, si ce n'est au libre 6 change? Aurions- 
nous et6 eerases sans cette avalanche de pro- 
duits Strangers qui en 1 event a notre agriculture 
plus de 300 millions de francs, si nos produits, 
deja greves de tant de charges, eussent 6t6 
couverts par la plus legere protection, sous 
quelque forme qu'on nous Teut accorded ? 

« Le libre exchange nous avait promis des 
prix moyens, sans hausse ni baisse exagerea. 
Tel 6tait son programme : nous l'acceptions des 
deux mains. II a arrets la hausse. A-t-il arrtte* 
la baisse? A-t-il tenu cet engagement ou nous 
avons donne* les premieres arrhes? Lk est toute 
la question. 

c Si nous nous plaignons de la baisse ac- 
tuelle, c'est parce que le libre eehange lui- 
meme en a pris la responsabilite et au'il nous 
a donn6 le droit d'exiger raccompiissement 
du contrat pass6 entre nous. 

c A vous, Monsieur le Directeur^ eta vos lec- 
teurs, auxquels je vous prie de vouloir bien 
soumettre cette lettre (j'en ai besoin pour ma 
justification), de juger si no3 plaintes sont 
fondles. 

« Veuillez agr6er, etc. 

« L. de Praingy. » 

Oui, le prix des bles est tres-bas en ce 
moment; l'agriculture aurait a vantage a 
ce qu'il fut un peu plus ^leve*, et les con- 
sommateurs pourraient payer cette denre'e 
un peu plus cher, sans que pour cela il en 
re'sultat une gfine pour eux. Mais ne nous 
bartons pas de la question actuelle { et 
voyons s'il est vrai que, en 1S64, l'amvee 
ties farineux Strangers a enconihre' le mar- 
che* inte'rieur. Or, voici en valeur argent les 
importations et les exportation* pendant les 
dix premiers mois de cette anne> : 



Digitized by 



Google 



61 



CHRONIQUE AGRICOLE (PREMIERE QU1NZAINJ5 DK DECBMBRE). 



Importations. 
Fr. 

Froment, epeautre et m6teil. 12,533,851 

Seigle 168,359 

Mais 2,429,613 

,Orge 4,491,981 

Sarrasin 

Avoine 

Farines de froment, 6peau 
tre et meleil 

Autres farines de c£reales 

Pain et biscuit de mer. . 

Riz en grain 6,226,220 

Riz enpaille 2,608,309 

Pommes de terre 400,908 

Legumes sees et leurs fari- 
nes 4,487,596 

Marrons, ch&taignes et leurs 
farines 

Fecules 

Gruaux 

Grains perils et mondes. . 

Alpiste 

Millet 

Semoule en p&te et pates 
d'ltalie 

Semoule en gruaux .... 

Sagou et salep 



960,785 

858,728 

44,868 



275,327 
374,073 

7,850 
245,835 
260,055 

T0,646 

278,816 

38,415 



Eiportation*. 

Fr. 

17.037,798 

5,171,865 

1,725,465 

5,705,040 

154,560 

4,582,872 

16,920,079 
609,749 
1,«85,764 
972,280 
3,016 
2,915,290 

6,046,149 

403,096 

1,106,332 

50,164 

34,972 

101,705 
38,102 

678,041 

23,765 

4,592 



Totaux 36,862,130 67,370,696 

Nous n'avons rien voulu n^gliger. Voilk 
bien tous les farineux qui peuvent entrer 
dans la consommation. Or, il r^sulte de ce 
tableau que les exportations ont M sup£- 
rieures cette ann^e, par rapport aux im- 
portations, de 30 millions 500,000 francs, 
e'estrk-dire de presque la valeur des impor- 
tations elles-m&nes. Nous sommes foncfe k 
en conclure que, sans la liberte du com- 
merce et sous le regime de l^chelle mobile, 
l'avilissement dont on se plaint eut 6ll 
plus considerable encore. La machine dite 
£chelle mobile se serai t soulev£e si tard 
qu'elle eut emp£ch£ nos exportations d'etre 
aussi importantes; Ncoulement eut ^t^ plus 
grand sur nos marches ext^rieurs. Quant k 
ce qui concerne les ann£es anferieures, que 
M. de Praingy a confondues avec Tannee 
actuelle, nous n'avons pas le temps en ce 
moment d'en faire le r6sum6; mais nous 
nous souvenons tr&s-bien que, sous le re- 
gime de l^chelle mobile, la superiority du 
chiffre des imporlations par rapport k celui 
des exportations £tait un fait permanent. 

VIII. — Sur U dfceloppement de la fabrication des 
instruments ^agriculture en France. 

Nous venons de recevoir de M. Peltier 
jeune la lettre suivante : 

« Paris, le 15 decembre <864. 
9 Monsieur, 

t J'ai l'honneur de vous informer que, pour 
cause d'agraadissement, mes magasins et ate- 
liers principaux seront transferes, pour la fin 
de Pann6e, rue Fontaine-au-Roi , n° 10, prfcs 
le pont du Temple. 

t L'etendue de ce nouveau local me per- 
mettra d'avoir un assortiment de machines et 
instruments plus complet que par le passe, et 
d'apporter plus de ceteris dans Tex6cution des 



ordres dont je sollicite la bienveillante conti- 
nuation, vous as su rant de tous mes efforts 
pour' la m6riter. 

t Veuillez agreer, etc. 

• Pm.nER jeune. » 

Nous insgrons d'aulant plus volontiers 
cette lettre, que le d^veloppement des in- 
dustries qui se rattachent intimement k 
l'agriculture est une preuve de la prosp4- 
rit<5 de l'agriculture elle-m&ine. Nous avons 
toujours fait nos efforts pour aider k la 
creation et &endre la prosp6rit£ des grands 
ateliers de construction des instruments 
aratoires, ainsi que des fabriques d'engrais, 
et de tout ce qui peut contribuer k aue- 
menter les £fements de production mis k la 
disposition de ragriculture frangaise. 

IX. — Sur U developpement de V instruction agii- 
cole en France. 

Nous croyons qu'il serait utile que toutes 
les questions que nous agitons ainsi en pas- 
sant fussent 61abor£es par les agriculteurs 
et les proprfetaires, avec des documents 

Slacks sous les yeux de tous les Cornices et 
e toutes les associations agricoles. La dis- 
cussion pourrait alors £clairer les esprits 
qui se sont trop habitues k croire que la 
rdglementation est le meilleur des regimes. 
Enfin pen k peu tout cela se produira. 
Chaque jour apporte son progr&s. En voici 
un nouvel exemple. 

Tandis qu'on multiplie avec raison dans 
les villes les moyens destruction, un riche 
et honorable ami de I'agriculture, M. de 
Ghevry, vient de prendre, dans le cfeparte- 
ment de Seine-et-Marne, riniliative de me- 
sures analogues, parfaitement approprfees 
aux besoins des populations rurales. 

A ses frais et avec le secours tant de Tad- 
ministration que de la Socfet£ d'agriculture 
de Melun et de Fontainebleau, il a institu^ 
dans le canton de Lorrez, prfcs Montereau, 
des conferences agricoles, et, pour en as- 
surer le succ&s, il n'a pas hesit£ k faire 
venir du departement de l'Oise le savant 
professeur qui est l'kme de llnstitut agri- 
cole de Beauvais. Contraint lui-m£me a 
s'absenter pour cause de sant6 pendant 
toute la dur^e des conferences, M. de Che- 
vry a mis son monde et ses Equipages k la 
disposition de M. Gossin, afin qu'il put, avec 
rapidity et sans trop de fatigue, r^pandre ses 
enseignements sur plusieurs points du can- 
ton. A cause des distances, il a fallu souvent 
fatiguer en un seul jour trois attelages. 

Cette oeuvre g£n£ reuse, qui rappelle les 
nobles efforts de l'aristocratie anglaise, vient 
de se terminer avec un sucefcs complet. 
Dans les trois centres de population oil ces 
conferences ont eu lieu, il affluait un si 
grand nombre d'auditeurs (cultivateurs pour 
la plupart), qu'il dlait parfois difficile ae se 

Elacer. Pendant une heure et demie k deux 
euros, cette foule dtait comme suspendue 
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aux livres de l'orateur. Souvent des applau- 
dissements out couvert sa voix. Dans l'm- 
tervalle des stances, des questions lui etaient 
adress^es par Icrit. En un mot, 1'eian le 

Slus remarquable s'est manifeste au sein 
e cette classe simple et laborieuse, beau- 
coup phis amie du progrfcs qu'on ne le croit 
g£n£ralement. 

M. de Ghevry a couronne l'oeuvre par 
one distribution de livres d agriculture aux 
dix-sept communes du canton. En se s£pa- 
rant, apr&s la derni&re conference qui a eu 
lieu le dimanche 1 1 d£cembre, on disait que 
s'il y avait dans notre pays beaucoup de pro- 
prietaires de la trempe de celui-la, l'agri- 
culture de la France enti&re serait la pre- 
miere du monde, comme Test d&jb celie de 
quelques-uns de ses departements. 

Grftce aux chemins de fer. M. Gossin a 
pu r£pondre aux vues de M. de Ghevry sans 
Qublier un seul instant le professorat au- 
quel il se d£voue, depuis dix-sept ans, dans 
le dlpartement de TOise. 

En voici la statistique actuelle : 

Auditeure. 

Cours de Compiegne qui a commence 
en 1848, en presence de dix-sept 
jeunes gens 130 

Eeole normale d'instituteurs et pen- 
sionnat primaire supe>ieur des fre- 
res a Beauvais 110 

Grand seminaire 80 

Institut agricole de Beauvais 25 



Total., 



345 



A ces cours, M. Gossin a pu joindre de- 
puis quelques mois des conferences aux 
mstituteurs du departement, reunions aux- 
quelles ces maitres sont officiellement con- 
voqu^s. LA, M. Gossin, assiste de MM. les 
inspecteurs des ecoles, explique, avec l'au- 
tonte d'une experience sure et bien acquise, 
ce qu'il faut faire et ce qu'il convient a evi- 
ter en matifcre d'enseignement agricole ap- 
plique k instruction primaire. 

La Society d'agriculture de Compiegne, 
patronne des travaux de son savant secre- 
taire, a envoy e aux conseils g^neraux, aux 
Societes d'agriculture, aux inspecteurs des 
ecoles de toute la France, une brochure de 
M. Gossin, r£dig£e dans le sens des id£es 
qu'il applique lui-m^me avec tan t de succ&s. 
De toutes parts, la Society d'agriculture de 
Compiegne re$oitlestemoignages d'assenti- 
ment les plus chaleureux, et deux conseils 
g^n^raux (Alpes-Maritimes et Moselle) ont 
adresse k l'auteur de la brochure, ainsi qu'k 
la Societe de Compiegne, des remerciments. 
ofBciels. 

Nous avons sous les yeux le compte rendu 
de la fete annuelle de l'lnstitut agricole de 
Bauvais, fete k laquelle assistaient des no- 
tability eminentes du departement de TOise. 
Les paroles prononc^es au banquet prou- 
vent que cet etablissement prospfcre plus 
que jamais s'ousla direction du fr&re Eugene- 



Marie, bien connn par plusieurs travaux 
scientifiques importants. Sur la liste des 
professeurs'actuels, on remarque M. Bour- 
guignat, auteur dun livre de droit rural es- 
time, M. Gressent, professeur d'arboricul- 
ture d'Orl£ans; parmi les eifcves, deux An- 
glais et un Mexicain. 

Ces details competent ceux aue nous 
avions pr^demment donnas sur les ecoles 
ou.se dretribue l'enseignement agricole du 
degre sup^rieur. 

Nous devons toutefois aj outer la liste 
suivante d'&feves actuellement admis k Y ti- 
ttle pratique d'irrigation et de drainage d 
L^zardeau (Finist&re), plac^e sous l'habil 
et intelligente direction de M. M&nust. 

Stagiaxres • 

MM. Li&zotm, ferme-ecole de Trevarez (Finisten 
Rbnodvel, ferme-ecoie de Grand-Jouan (Loire- 

Infeneure) ; 
Thomas, ferme-ecole de Grand-Jouan (Loire- 

Inferieure); 
Bouchbt, ferme-ecole du Montat (Lot); 
Bou, — — 

Baron, ferme-ecole du Camp (Mayenne) ; 
Despooy, ferme-ecole de Bazin (Gers); 
Cassage, • - — 

Oulibu, — — 

Barat, ferme-ecole de l'Orme-du-Pont (Yonne); 
Gbntohomme, ferme-ecole de l'Orme-du-Pont 

(Yonne) ; 
Avisos, ferme-ecole de la Chauviniere (Sarthe). 

Aleves libres: 
Blanchbt, canton de Vaud (Suisse); 
Carvalho, du Br6sil ; 
Martinez, de la Havane; 
Dgpois, ae la Loire-Inftrieure ; 
Tassy, du Finistere; 
Apostolo-Paulos , ancien eleve de Grignon, 

Grec envoye par son gouvernement; 
Verses, proprietaire du departement du Gers. 

Cette liste a iti dress^e par ordre de nit- 
rite. Nous aurons soin de tenir par la suite 
nos lecteurs au courant de la situation de 
rficole du L^zardeau, aussi bien que de 
celle de nos grandes ecoles d'agriculture. 

Nous venons de donner des details sur le 
succfes des conferences agricoles de M. Gos- 
sin et sur rinitiative prise dans cette cir- 
constance par un grand proprietaire de 
Seine-et-Marne. Nous serions injuste si 
nous n'ajoutions pas ou'k tous les degrls 
de r£chelle sociale, le besoin de l'instruc- 
tion agricole se fait sentir. Nous-m&mes, 
le 3 decembre, nous avons ete faire k Ne- 
mours une le$on d'agriculture , sollicite 
que nous avions ete par plusieurs person- 
nes de la contr£e. Nous ne saurions peindre 
1'avidite avec laquelle nos' paroles ont iti 
recueillies, et la bienveillance empress^e 
que nous a montr^e 'cet auditoire, com- 
post de plusieurs centaines de personnes ve- 
nues de tous les environs. Cette ann<£e, 
MM. Gayot, Joigneaux, Gossin, ont trouvd 
le m&me accueil lorsqu'ils ont M faire des 
conferences aux visiteurs des Concours rf- 
gionaux ; et notre eminent ami, le D r Jules 
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Guyot, n'est-il pas accueilli partout dans 
ses peregrinations viticoles, avec une sorte 
d'enlhousiasme * Partout on a soif de la 
science. 

S'il y a quelaue mirite a avoir pris Tini- 
tiative des conferences libres qui ont au- 
jourdliui tant de succes, si ce n'est pas 
avoir tout simplement rfpondu a un besoin 
du pays, il nous sera peut-6tre permis de 
rappeler ici que depuis 1860, nous faisons, 
chaque anne'e, deux conferences agricoles 



aux ouvriers de Paris, dans le grand am- 
phitheatre de l'ficole de metlechie. et que 
chaque fois la salle est comble. Ennn, dans 
notre ville natale, a Metz, en 1861, il nous 
a ete donne de faire deux conferences sur 
^agriculture . oil etaient venus assister 
un tres-grana nombre de cultivateurs de la 
Moselle, une des parties de la France o: 
ragriculture est le plus avanc^e. 

J. A. Baual. 



SfiANGES DE LA.SOCffiTfi CENTRALE ^AGRICULTURE. 



Un agriculteur des lies Canaries, M. le 
docteur Gregorio Chil, a esquisse le ta- 
bleau de la prosperity et du bien-etre que 
la culture des nopals et la production de la 
cochenille avaient apportes dans ce bienheu- 
reux pays. C'est pnncipalement a partir de 
1847 que cette transformation a eu lieu et 
que successivement, dans tout le groupe ca- 
narien, la richesse a remplace la misere et 
chasse 1'ignorance avec son cortege de maux 
et de vices. II est vrai que la cochenille se 
payait alors jusqu'a 100 fr. le kil.-, mais les 
temps sont bien changes, car auiourd'hui le 
meme produit ne se cote plus a Marseille 
qu'a raison de 8 fr. le kilo. Le monopole 
que la perseverance et Tintelligente initia- 
tive des canariens avaient su conquerir est 
sape dans sa base et sdrieusement menace 
par la concurrence de ces matieres coloran- 
tes artificielles que les progres de la chimie 
out feu connaitre depuis quelques annees et 
qui se recommandent par des qualites mer- 
veilleuses sous le rapport du brillant et de 
la beaute des couleurs. La situation semble 
done d6sesperee, et deja les proprietaires 
canariens sont inquiets de savoir s'ils 
doivent renoncer a cultiver la cochenille. 
M. Gregorio Chil s'est fait aupres de la so- 
ciete l'interprete de ces plaintes, et il s'est 
tourne vers la science pour lui demander si 
le mal etait sans remade, et si l'avenir se 
trouvait a tout jamais compromis. Avec l'au- 
torite de feon nom et de son experience, 
M. Chevreul a envisage les faits sous leur 
veritable joor ; il n'a pas nie les qualites 
qui recommandent les produils nouveaux 
qu'emploie auiourd hui la teinture, mais en 
ajoutant toutefois qu'on s'etait trop presse 
(Ten conclure que le r61e de la cochenille 
avait desormais cesse. 11 y a Ik. suivant 
HHustre chimiste, une erreur qu'il import e 
de detruire dans le double intent de la cul- 
ture et de l'industrie. Sans doute, on ne 
pent faire de violet bleu comparable a celui 
qu'on obtient de certaines matieres coloran- 
tes artificielles ; la fuchsine, rouge violet, 
par exemple, donne un bleu qui remporte 
par son eclat sur le bleu tire de la coche- 



nille ; mais, quant a la durfe et a la resis- 
tance, il n'y a aucune comparaison a etablir* 
Le bleu de cinchonine est egalement tres- 
beau ; c'est le plus beau mfeme qu'on ait 
encore vu, il rappelle la brillante couleur 
des ailes d'un magnifique papillon venu de 
la Colombie, mais il est compietement d£- 
truit apres deux heures d'exposition a la 
lumiere solaire. Or, en se pi a cant au point 
de vue de certains usages industriels et ico- 
nomiques tels que la fabrication des ^loffes 

Sour meubles ou pour tentures, la duree 
oit necessairement entrer en ligne de 
compte dans l'appreciation des qualites 
d'une matiere colorante ; l'avantage sous ce 
dernier rapport est tout entier du cdte de la 
cochenille, car on peut voir encore des echan- 
tillons de damas pour meubles qui remon- 
tent a Louis XIV, et dont les nuances se sont 
parfaitement conservees, et qui ont ete teints- 
avec des matieres colorantes provenant 
de la cochenille. Une voie de saint resterait 
done encore ouverte aux compatriotes dfr 
M. Gregorio Chil, ou du moins le coup qui 
les atteint ne serait pas aussi rude que l'a- 
vaient suppose des imaginations prompter 
a s'alarmer, S'il faut en croire M. Guerin- 
Meneville, les memes craintes n'auraient 
point encore penetre jusqu'a Java, ou la 
culture de la cochenille est ton jours prati- 
que 1 o sur une tres-grande echelle. 

Entraine jusqu'aux Canaries par la com- 
munication de M. Chil, nous ne rentrerOns 
pas en Europe avaut d'avoir fait une excur- 
sion aux lies de Swan, d'ou M. Derrien 
nous expedie un nouveau guano, dont it 
met, avec grand empressement, des echan- 
tillons a la disposition des Societes et des 
Cornices qui veulent bien Texperimenter. 
La Societe imperiale et centrale a eu natu- 
rellement sa part dans les oft res el dans les 
envois de M. Derrien, et M. Dailly, dont 
les experiences et les observations sont tou- 
jours entourees d'un soin si scrupuleux, 
avait ete designe pour faire l'essai de la 
matiere fertilisante recemment import£e. 
Or, M. Dailly a hit observer que, d'aprfcs 
les renseignements fournis par M. Derrien 
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lui-meme* dans sa lettre d'envoi, le guano 
des lies de Swan ne renfermait qu'un demi 
pour cent d*azote et 66 pour 100 de phos- 
phate de chaux, ce qui le rend particuliere- 
ment propre aux terres dans lesquelles le 
noir animal produit de bona effets, c'est-k* 
dire dans les terrains non calcaires et riches 
en detritus organicraes, Tel n'est pas le cas k 
Trappes, ou M. Plechet a experiments, sans 
succfcs, Temploi da noir animal. Dans de sem- 
blables conditions, les resultata de l'emploi 
du guano des ties de Swan ne seraient done 
pas concluants, et, dans. tons les cas, s'ils 
n'etaient pas favorables, ils pourraient don- 
ner lien a des impressions ELcheuses d'au- 
tant moins justifiees qu'elles se seraient 
produites en dehors des indications precises 
donn^es par M. Derrien. LaSociete a com- 
pris ces nonorables scrupules dun exp£ri- 
mentateur bienveillant et consciencieux, et 
-elle a pense que M. Lecouteux, qui cultive, 
en Sologne, oil il a entrepris avec succes 
des defnehements de bruyVes, serait trfcs- 
-convenablement place pour accomplir la 
t&che qui avait ete primitivement devolue au 
zele de M. Dailly. 

Endonnant ainsilaformulede son guano, 
M. Derrien pr^vient ces m£p rises auxquelles 
les cultivateurs sont d'autant plus frequam- 
ment exposes que les substances designees 
sous le nom g£n£rique de guano, presen- 
tent entre elles de notables differences, ainsi 

2ue M- Pay en Pa constate par Panalyse. 
Ihez certains guanos, cette anomalie de 
composition dans des 6chantillons, pris k 
des epoques varices, peut tenir k ce que les 
parages dans lesquels. on les recueillait 
■etaient souvent ou momentan£ment exposes 
k des pluies abondantes. Dans ce cas, les 
«aux pluviales deiavaient les gisements, 
pSnetraient dans la masse qu'elles traver- 
saient integralement et en train aient les sels 
ammoniacaux solubles et m^me l'urate 
d'ammoniaque, malgre sa faible solubility, 
en ne laissant que le phosphate de chaux 
et les matures organiques azotes insolu- 
bles. 

M. Pluchet a lu a la Societe un excellent 
memoire sur Inflection sp^ciale qui, depuis 
<juelques ann^es, fait progressivement ir- 
ruption dans les champs de netteraves. Gul- 
tivateur emerite parmi les plus distinguds 
de ses confreres de Seine-et-Oise, praticien 
eclair^ dont les travaux de zoo tech nie ont 
solidement etabli la imputation, M. Pluchet 
de Trappes s'est livre' k une etude iort at- 
tentive au mal que M. Barral signaJait dej& 
TannSe deraiere d'apres un de ses corres- 

Sondants du departement de 1'Yonne, et 
ont M. Pay en atari vait minutieusement. k 
son tour, tons les caracteres dans une des 
premieres seances du mois de novembre. De- 
puis longtemps M. Pluchet suivait, de son 
cote, les progres du mal, et il en recher- 



chait les causes dans la nature da sol et 
dans I'humidite des couches sous-jacentes, 
dans l'excfes d'eau amene par les pluies, 
dans la succession des cultures, dans f ab- 
sence on dans Fe'puisenient d'un des ele- 
ments constitutife de la couche arable t la 
potasse; dans Tacidite du sol, dans une 
sorte de predisposition morbide speciale 
k certaines varietes de betteraves. Mais, 
d'observations en observations, il a bien 
fallu reconnaitre que reiteration plus on 
moins profonde des tissus n'etait due qu'fc. 
la presence ou au developpement (Tune 
vegetation cryptogamique analogue k celte 
qui, depuis 18^5, a envahi les pommes de 
terre. 

G'est vers la fin de juillet, dans les pre- 
miers jours de la canicule > que, chez 
M. Pluchet, les betteraves seme'es en terres 
iroides, k sous-sol peu permeable, sont at- 
taches par la maladie, qui, vers la pre- 
miere quinzaine d'ao&t, apparait egalement 
sur les racines succedant k une luzerne 
nouvellement defrichee, et se manifesle enfin 
dans les bonnes terres de condition 
moyenne. Des la premiere atteinte, les 
feuilles perdent leur fralcheur et leur 
eclat, qui est bientdt remplace par une 
nuance plus terne;. bientdt les pousses les 

1)1 us tendres, qui occupent le centre du col- 
et, noircissent completement ; en mSme 
temps des taches jaunes et b nines couvrent 
les organes foliacds, splendent en stries al- 
longes sur le parenchyme et amenent en- 
fin la desoreamsation complete et la chute 
immediate des feuilles qui se fanent. Sur la 
racine des plantes attaquees on distingue 
des taches hvides qui envahissent quelque- 
fois la moitie de la peripheric. La chair que 
ces taches recouvrent se decompose k son 
tour, et Ton pourrait croire que la pourri- 
ture complete de la masse est imminente, 
car les progres du mal vont s'aggravant de 
jour en jour pendant un mois environ. Au 
moment ou cessent les grandes chaleurs, 
lorsque les nuits, k la fin du mois d'aout, 
deviennent plus longues et les matinees plus 
fraiches, les plaies des premieres racines at- 
taquees se sechent peu k peu, Ton apergoit 
autour du collet de la plante le germe de 
petites feuilles qui annoncent une nouvelle 
vegetation, et la cicatrisation des plaies de 
la racine s opere presque entieremeut. Sous 
l'espece d'escarre ou de croflte que forme la 
peau rugueuse et noircie des parties affec- 
tees, on retrouve, k cette epoque, une nou- 
velle chair vive et tendre comme celle des 
plantes les plus saines ; toutefois, dans un 
certain nombre de cas, la disorganisation 
des tissus a ete si profonde que, malgre les 
circonstances atmospheriques les plus favo- 
rables, la betterave pe>it, quel que soit son 
degre de force et de vigueur au moment oil 
la -maladie se declare. 
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Stance cenante, MM. Payen et Barral 
ont fait Pautopsie de auelques-unes des 
betteraves que M. Plucnet avait deposees 
sur le bureau et ils ont reconnu que ces ra- 
cines avaient ete attaqu^es dans leurs par- 
ties superieures et laterales, par les che- 
nilles coureuses dont il a ete question a dif- 
f ^rentes reprises devant la Societe. Ces che- 
nilles ne font peut-Stre pas un grand mal 
1)ar elles-mfimes, mais le aommage s'aggrave 
orsque sur ces parties corrodees ouentam^es 
se d^veloppent des champignons analogues 
a celui quioccasionne la maladie des pommes 
de terre. Dans ce cas, l'affection pen&tre 
dans Finterieur des. tissus, une matifere 
rousse se produit et le sucre se decompose. 
Tons ces phenom&nes rendent plus sensi- 
ble, aux yeux de M. Duchartre, l'analogie 
qui existe entre la maladie des betteraves 
observe et decrite par M. Pluchet et la 
maladie des pommes de terre telle que Font 
fait connaitre les experiences qui ont eu lieu 
en Allemagne, dans ces derm&res ann^es. 
D'aprfcs les travaux des savants allemands, 
notamment de M. Schneider, la maladie est 
le rtaultat d'une moisissure qui se developpe 
a l'interieur des organes a^nens de la plante 
et qui vitnt fructiner au dehors. Les spo- 
rules qui tombent a terre sont entrain£es 
par les pluies, penetrant dans le sol jus- 
qu'aux tubercules, sur lesquels elles se de- 
veloppent, et dans rinterieur desquels elles 
enfoncent leurs filaments germinatifs oui 
desorganisent les tissus. Ces m£mes condi- 
tions se retrouvent dans la serie des pheno- 
mfcnes d^crits par M. Pluchet, car, a la 
teinte pale auiconstitue les premiers symp- 
tdmes succedent des taches qui coincident 
avec une alteration plus profonde des tissus. 
II est trfcs-probabl ■>. que ces champignons 
viennent fructifier a la surface des leuilles, 
et que leurs sporules tombent sur le sol on 
sont entrainles par le vent et dissemin^es 
sur les plantes environnantes. On pent ajou- 
ter a l'appui de l'opinion qui attribue le mal 
a une vegetation cryptogamique que la cha- 
leur et l'humidite sont, sans contredit, les 
circonstances exterieures les plus favorables 
au developpement des champignons. Or, la 
maladie desbetteraves fait son apparitiondans 
la saison m£me ou la temperature estle plus 
g£n£ralement chaude et humide tout a la 
fois. Au reste, les betteraves de M. Pluchet 
offrent les m£mes caractfcres que celles qui 
avaient ete prdc^demment envoy^es du 
Berri par M. le marquis de Vogue, c'est-a- 
dire qu'a la coction dans l'eau bouillante les 
tissus sains se sont amollis, tandis que les 
tissus malades se sont durcis ; ces derniers 
renferment d'ailleurs une proportion de 
mati&res grasses, de mati feres azotees et de 
substances salines plus forte que le reste de 
la betterave saine, ce qui denote l'invasion 
d'une mati&re fongueuse parasite dont l'o- 



deur rappelle exactement celle des cham- 
pignons. 

En resume, pendant la campagne qui 
vient de s'ecoulej, quatresortesd alterations 
de la betterave ont ete sigoaiees a la societe. 
La premiere resultait d'erosions produites k 
la surface de l'epiderme par le guano em- 
ploye en excfes; fa deuxifeme avait ete occa- 
sionnee par les ravages de ces chenilles 
coureuses que le secretaire perpetuel a pu 
observer a Ecorchebceuf, chez M. Reiset; 
la troisi&me provenait des attaques de larves 
qui envahissaientle parenchyme des feuilles 
et devoraient toute la substance entre les utri- 
cules des deux faces du limbe ; la quatri&me 
enfin consiste dans cette affection speriale 
analogue a celle des pommes de terre, et 
dont MM. de Vogue et Pluchet ont succes- 
sivement entretenu la Societe. ' 

A tant de maux ou est le remfede? En ce 
qui concerne le dernier fleau, M. Pluchet Pa 
bien enraye sur certains points en coupant les 
feuilles, a leur naissance, au ras du collet ; 
mais cette operation qui diminue le rende- 
ment fait souvent la part du mal beaucoup 
trop grande et ne previent une perte possible 
que par un dommage parfois plus conside- 
rable. M. Bella en a fait {'experience directe 
a Grignon lorsou'il s'est servi du m6me 
moyen pour combattre la maladie des pom- 
mes de terre. M. Pluchet sera-t-il plus 
heureux dans la nouvelle serie d'essais qu'il 
tente en choisissant de preference, pour 

Sorte-graines les betteraves les plus saines 
e ses cultures ? Arrivera-t-il a la constitu- 
tion d'une variete ou d'une sous-variete qui 
jouisse, parmi les betteraves, de rimmunite 
qui, jusqu'a ces derniers temps, a paru ac- 
quise aux pommes de terre Chardon et 
Juxey ? Nous partageons, sur ce point, tous 
les desirs et toutes les esperances dont 
M. Dailly s'est fait l'interpr&te autorise. 
Mais, en attendant, nous pouvons dire que 
M. Pluchet s'est devoue a une oeuvre utile, 
et qu'a en juger par son memoire, le prati- 
cien edaire est double, chez lui, d'un obser- 
vateur exact et methodique. 

Une mteressante communication de 
M. Bourgeois a fait de nouveau comparaitre 
les hannetons ou du moins leurs larves a la 
barre de la Societe. D'aprfes les patientes et 
minutieuses observations de M. Bourgeois, 
il pa rai trait oue ces maudits insectes, dont 
les ravages dans les champs de la grande 
culture, dans les jardins et dans les pepi- 
nifcres atteignent parfois les proportions 
d'une veritable calamite, sont eux-memes 
envahis par un parasite qui les ferait perir 
en assez grande quantite. Le defaut de place 
nous oblige a remettre a quinzaine l'expose 
de l'etude de M. Bourgeois, ainsi que les 
savants details qu'y a ajoutes M. Guerin- 
Meneville. 

EuGf ne Marie. 



Digitized by 



Google 



VILLE DE LYON 

liblioth.du Calais des Ait* 



Digitized by 



Google 



t 



>3 



Digitized by 



Google 






1 

5 V 



V 

\ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



UN B(EUF BAZADAIS. 



Nous avons parte l'ann£e derniere (l er 
vol. de 1863, page 630) de la race bovine 
bazadaise, dont les repr&entants obtiennent 
de jour en jour un succ&s plus marque dans 
les concours d'aniraaux de boucherie . Comme 
nous le elisions alors, cette race tient le pre- 
mier rang parmi celles qui peuplent les 
plaines de la Garonne, et les progres de sa 
transformation en bonne race de boucherie 
sont tout a fait dignes de remarque. G'est ce 
qui nous a engage* a faire faire encore 
cette annee le portrait du boeuf bazadais, 
qui a obtenu le premier prix de sa catego- 
ric au dernier Concours de Poissy. G'est ce- 
luique represented figure colorize ci-contre. 
Get animal, k%6 de six ans, pesait 1,000 ki- 
logrammes; ll itait expose^ par M. Ber- 
nard Dubory^ engraisseur, a la R^ole (Gi- 
ronde). 

En comparant ce portrait avec celui que 
nous donnions l'annee derniere d'un autre 
boeuf de la mfime race, ^galement prime' au 
Concours de Poissy, on peut voir la rapidite* 
avec laquelle le type s'ame'liore; la ligne du 
dos devient tout a fait droite; la poitrine est 

Eresque cubique; la train de derriere est 
ien plus £largi et pins d£velopp£ ; la tfite, 
Idus fine de lignes, diminue de longueur ; 
e cou est plus court ; 1' animal est presque 
arrive' a la forme et aux proportions du modele 



des animaux de boucherie, e'est-a-dire du 
boeuf durham. 

Aux experiences sur le rendement des 
animaux exposes, qui terminent les opera- 
tions des Concours de Poissy, la race taza- 
daise ne dement point son apparence ext£- 
rieure, et se maintient presque a la hauteur 
des meilleures races. Dans le compte rendu 
des operations de la commission de rende- 
ment du Concours de 1858, nous voyons 
one les deux boeufs bazadais primes ont 
donne* en poids net de viande ae 66 k 67 
pour 1 00 au poids vif, tandis que la moyenne 
des rendements de tous les animaux recom- 
pense's au Concours n'e'tait que de 65.519 
pour 100. Le poids du suif atteignait 10.5 
a 11, et delui du cuir 6 a 6.5 pour 100 du 
poids vif. Les chiffres moyens donnas par 
tous les animaux prime's &aient pour le su 
de 9.8 et pour le cuir de 6 pour 100 du poids 
vif. Les boeufs bazadais repre'sentaient done, 
dans la proportion de leurs rendements en 
viande et en suif, une sup^riorite* sur la plus 
grande partie des boeufs des autres races. 
Nous devons ajouter que ces chiffres e'taient 
constates il y a six ans, et qu'aujourd'hui il 
faudrait les augmenter encore sensiblement 
pour exprimer la valeur des animaux de la 
race bazadaise comme Mtes de boucherie. 

A. Ferlet. 



FABRICATION MECANIQUE DES VERSOIRS DE CHARRUE. 



Depuis vingt-cinq ans environ , la fabri- 
cation des versoirs de charrue a cesse' d'etre 
purement manuelle. Jadis Touvrier faisait 
les versoirs en bois pour chaque charrue 
spe*ciale a l'aide du rabot et ae la regie. 
Les versoirs les meilleurs ainsi obtenus et 
modifies par l'usure que leur faisait subir 
la terre frottant contre leur paroi sont plus 
tard devenus des monies a l'aide desquels on 
a fait, par les process ordinaires des footes 
metalhques, des versoirs en fonte de fer. 
Les forger on s ont ensuite fabrique* au mar- 
teau des versoirs en fer, a l'aide de plaques 
de fer ou de feuilles de tdle e'paisses, phe'es 
ou martetees jusqu'fc ce qu'elfes se rappro- 
chent le plus possible du type cherche\ Dans 
ce dernier cas, les versoirs sont, comme 
dans le premier, en quelque sorte indivi- 
duels et varient neeessairement un peu dans 
leurs formes a chaque exemplaire nouveau, 
et un ouvrier, quelque habile qu'il soit, ne 
peut {Das fabriquer a la main deux objets 
absolument identiques. 

Vers 1839, un habile fabri^ant d'instru- 
ments aratoires de Dijon, M. Meugniot, 
imagina une presse d'estampage a balancier, 
dans le genre des presses monitaires ; il suf- 

20 DBCEMBRE. 



fisait de matrices faites une fois pour toutes, 
et de'sormais on a pu donner au versoir 
la forme la plus convenable pour les circon- 
stances de son application. Entre les deux 
matrices, on comprimaita chaud une feuille 
de t61e qui prenait des lors la courbure 
voulue. Les matrices e'taient en fonte et 
n'avaient besoin que d'etre change'es dans 
la presse pour qu on put faire des versoirs 
de difKrentes formes ou destines & jeter la 
bande de terre a droite ou a gauche. 

M. Meugniot fit beaucoap d'essais pour 
rendre sa machine aussi parfaite que pos- 
sible, et finit par la livrer a M. Laperouse 
aine', maltre de forges a Ch&tillon-sur- 
Seine. M. Laperouse modifia la vis du ba- 
lancier, ainsi que le chassis portant la ma- 
trice mobile, de maniere a donner de Te- 
lasiicite' a l'appareil et a e'viter les ruptures 
qui arrivaient fre'quemment, k cause de 
la resistance des plaques de t61e. Cette fa- 
brication a pris des lors une importance 
croissante. 

Nous avons re'eemment visits la forge 
ou M. Laperouse a install^ la fabrication 
me'eanique des versoirs. Elle est situe*e a 
Cheneciere, commune de Saint-Marc, k 
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20 kilometres de Ghatillon-sur-Seine (G6t&- 
d'Or); elle est dirig^e actuellement ayec 
beaucoup d 'intelligence et d'aciivite par 
M. Louis GStilletel, son petit-fils. Nous 
avons <St6 frappe de la facility et de la r£gu- 
larit^ de la fabrication, ainsi que du grand 
nombre de modules employes. Aussi nous 
nous sommes promis de faire connattre k 
nos lecteurs un progrfes qu'ils jugeront, 
comme nous, important. Nous avons la con- 
viction que desormais les cultrrateurs se 
serviront de versoirs ayant toujours iden- 
tiquement la forme la plus eonvenable, 
puisque la solution duproblfeme ne presents 
plus de difficult^. 

D est Evident, du reste, comme le d&non- 
trent les chiffres suivants, que le nouveau 
mode de faire des versoirs devient de plus 
en plus general. Amsi le poids des versoirs 
livris aux divers constructeurs de fcharrues, 
depuis 1839, par Fusine de Gheneciere, a 
constamment augment^. 

En 1939 ce poids a 6t6 de 7*560 kilogr. 

1840 — — 7,600 — 

mi — — 7,650 — 

1842 — — 8,210 — 

1843 — — 10,300 — 

1844 — — 9,210 — 

1845 — — 12,530 — 

1846 — — 15,740 — 

1847 — — 18,170 — 

1848 — — 7,540 - 

1849 — — 9,590 — 

1850 - — 13,720 — 

1851 — — 17,500 — 

1852 — - 20,340 — 

1853 — — 34,510 — 

1854 — — 27,270 — 

1855 — — 56,520 - 

1856 — — 73,700 — 

1857 — — 70,120 — 

1858 — — 94,770 — 

1859 — — 110,320 — 

1860 — — 140,240 — 

1861 — — 130,710 — 

1862 — — 155,610 — 

1863 — — 167,227 — 

Ainsi en 25 ans Pusine de Cheneciere a 
vu sa production de versoirs s'accroilre dans 
la proportion de 1 k 20. 

La fabrication sefaitsur lescroquis ou les 
modules que les constructeurs envoient a la 
direction de la forge. Une fois qu'un ver- 
soir a iti fait a la main et qu'u est jug£ 
avoir les formes les plus convenables pour 
le labour k op^rer, ce versoir peut servir de 
t^pe k l'aide duquel on en fera indefiniment 
d'autres cocnpietement identiques. A cet 
effet on cherche quelle est la forme de la 
feuille m^tallique plane qui etant compri- 
m^e entre deux matrices deter nin^es repro- 
duira le module envoy6. Theoriquement il 
faudrait autant de paires de matrices que 
Ton voudrait faire de versoirs diflferents. 
Mais dans la pratique il en faut un nombre 
moins considerable, parce que ces formes, 
quelque difKrentes qu'elles soient, se clas- 
sent en categories relativement restreintes. 
D'ailleurs quand une feuille a ete estamp^e 



de maniere k avoir a peu prfcs la forme 
voulue, on arrive k l'identite en l'appli- 
quant k chaud sur le type lui-m&me k 1 aide 
de quelques coups de maillot. Dans tans les 
cas si Ton doit fabriquer une graode quan- 
tify de versoirs, on lait deux matrices sp4- 
ciales. Ce parti a ete pris notammenf pour 
les versoirs commad£s par la fabrique de la 
Societe agronomique de Grignon qui prend 
tons ses versoirs k lusine de Ghenecifcre. 
Nous avons vu plus de 300 feuilles types 
dans le d^pdt de cette usine; ces feuilles 
etaient destinies k servir de modules aux 
decoupures pour autant de versoirs catego- 
rises, quant k la conrbure, suivant un petit 
nombre de couples de matrices. 

Le prix des versoirs qui etait en 1839 de 
85 fr. les 100 kilogr., n r est plus maintenant, 
grace aux pertectionnements introduits dans 
leur fabrication, et k la diminution du prix 
du fer, que de 40 fr. environ les 100 kilogr. 

Les versoirs sont. faits en fer fin, affine au 
charbon de bois. lis sont done trfcs-resis- 
tants. Leur poids est trfcs-variable. Hen est 
qui, destines k des ch amies propres k la cul- 
ture de la vigne, ne pesent que l w .2; d'au- 
tres, faits pour les cnarrues k labours pro- 
fonds de fa Brie p&sent plus de 46 kii. la 
pifcee. 

En 1863, on a commence a Ghemeciere 
la fabrication des versoirs en acier fondu. 

On prend de Tacier fondu en lingots, on 
retire en plaques sous des cyKndres en 
fonte trempee, et on transforme ensuite les 
plaques convenablement decoupees en ver- 
soirs k l'aide de la presse apres les avoir 
chauffees au rouge sombre. On fait en ce 
moment des tentatives pour acierer les ver- 
soirs en t6le de man i ere k conserver une 
texture fibreuse et resistante dans la partie 
moyenne tout en donnant aux surfaces les 
precieuses proprietes de lacier. 

Les avantages des versoirs en acier sont 
nombreux. lis presenters une l^gereti plus 
grande que ceux en fer ; ils ont un poli plus 
parfait et une solidity supdrieure ; entes, 
ils sont beaucoup moins sujets k la rouille. 

Le prix des versoirs en acier fondu n'est 
pas beaucoup plus eJeve* que celui des ver- 
soirs en fonte, parce que l'on pent donner 
moins d'epaisseur sans diminuer la force et 
la duree des pieces. En employant le fer 
cements, le prix serait encore moindre et 
on aurait toutes les qualites de Tacier fondu, 
au moins pour le bat special cpi'on a en vue 
dans les versoirs. It est desirable* que les 
constructeurs de charrues entrent dans cette 
voie d'ameiioration , les jurys des Goncours 
rlgionaux et des Concours des Cornices peu- 
vent faire atteindre cq r^sultaL en encoura- 
geant sp^cialement par leurs recompenses 
l'usage des versoirs en acier ou en fer 
aciere. 

J. k. Barkil. 
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En g^nSral, les tiges de nos h\H attei- 
gnent toujours une hauteur suffisante; la 
r<5colte en paille de chaque m^tairie pour- 
rait, au besoin, fournir la litiere necessaire 
k son cheptel pendant pres de deux ans ; les 
£pis sont assez beaux, mais le rendement en 
grains est presque toujours faible. On peut 
done voir clairement que nos 6pis sont stu- 
dies jusqu'k un certain point. 

II ne faut pourtant pas s'en trop alarmer, 
car on nous parle de ficondation artifi- 
cielle! On a trouve* le moyen de faire mieux 
que la nature!! M. Hooibrenk a apporte aux 
agriculteurs un procede certain pour faire 
produire aux cereales la moitie en sus de la 
r^colte ordinaire ; il vient annoncer 50 pour 
100 en sus de c£r£ales. 

Mais outre la Kcondation artificielle, n'y 
a-t-il pas moyen d'augmenter encore la ri- 
chesse de nos re'coltes en aidant le ble* k se 
fgconder naturellement, e'est-k-dire en re- 
mettant dans un e*tat normal nos e*pis ma- 
lades ? 

G'est done sous Pinfluence de deux nou- 
veaux precede* s que nos moissons sont ap- 
pel^esa augmenter de 100 pour 100. Le 
proc6d£ de M. Hooibrenk est a une efBcacite' 
« certaine ; » le mien, ou plut6t celui que 
la nature nous off re, est, a mon avis, d'une 
efficacite* vraisemblable. Les theories sont 
faites dans le premier cas et commences 
dans le second; nous n'avons done qu'k nous 
mettre k I'ceuvre. 

Est-il nalurel qtfun champ ensemenc^ 

!>£le-m£le de quatre ou cinq semences dif- 
6rentes, puisse concentrer toutes ses fa- 
culty surune de ces semences? 

Et si la confusion des semences existe in- 
volontairement, e'est-k-dire qu'on n'en ait 
seme* qu'une seule, que j"appellerai le bU 9 
et que , par leffet (Tun vice ae cultures an- 
t^cedentes, il se trouve en terre une innom- 
brable quantity de grains autres quele'bW, 
lesquels germent fort bien, et dont le de've- 
loppement can sera infailliblement un cer- 
tain degre* de ste'rilite' surles dpis de ble\ Si 
You trouve alors un moyen facile de d£- 
Iruire totftes les friantes autres que celie 
que l'homme a sem^e (le bl£), la plante 
semee recevra alors pour elle seule le total 
de la richesse du terrain, qui, sans cela, au- 
rait 6x6 diyis6e en plusieurs parties. L'homme 
a'a ponrtam op&*6 fcci aucune f^condation, 
il a seulement d&ruit les obstacles qui s'op- 
posaient k la fecondalion naturelle du bU. 

Ge genre de f^coodation naturelte est 
cGfmpWtemefft expWqui par la nature elle- 
mfime. Les d^bordements de 1855 et 1856, 
tout en d&ruisant les bl&, d^trukirent 
aussi presque Routes les maavaises feerbes 
avec letirs graiftes, ce qui fit qu'en 1857 et 
1858 nos bl£s n'enrent point en parlage 



les richesses du sol avec ses compagnes 
d'autrefois. Ce sont aussi k ces deux ann£es 
qu'on fait allusion aujourd'hui, quand on 
parle des deux dernifcres ann^es d'abon- 
dance. 

Un grain de bU est capable de dormer 
un groupe de tiges, soit 5 ; chaque tige pro- 
duit un 6m dans lequel se trouve un cer- 
tain nombre de grains, soit 40; chaque 
grain de b\6 pourrait done en donner 200 ! 
Il est done naturel de semer un hectolitre k 
l'hectare, si Ion ose esperer d'en ricolter 
200 ! Personne ne se croira jamais assez 
habile pour compter sur de si beaux pro- 
ducts, mais il est permis de croire qu'en 
diminuant la quantity de semence on peut 
naturellement augmenter la quantity des 
moissons. 

A l'appui de mes faibles documents, je 
vais encore appeler le secours de la nature. 
II faut remonter k un temps un peu recute, 
mais chaque vieillard de nos environs peut 
t£moigner du fait. II s'agit « de l'anntta des 
grandes gel£es, oil Ton traversait la Garonne 
k pied : il n'y eut alors que le tiers environ 
de la largeur des billons de ble qui fut con- 
serve 1 ; le restegela enticement. Lar^colte 
en pailles fut la meme que celle des autres 
anndes, mais les gerbes nepurent 6tre don- 
n6es sur les charrettes que par les hommes 
les plus robustes. » Ces bons vieillards di- 
sent encore « qu'il ne faut pas attribuer au 
petit nombre de tiges restantes ce rendement 
extraordinaire, mais que oe nit un miracle 
de la Providence ! » 

Je crois done, en r£sxun£, que la ftconda- 

tion naturelle du bU doit consister ; 

1° Ale cultiver seul au milieu du champ; 

2° A tendre vers le but de placer le grain 

dans un etat propre a lui faire produire 

un groupe de tiges ; 

3° A faire en sorte que les racines de ce 
groupe aient autour dWXes un espace suffi- 
sant de terrain litre pour se nourrir lar- 
gement ; 

4° Que la oil s'arrete la dtyense des ra- 
cines d'un groupe 9 les principes nutritifs 
soient depensts par les racines du giwupe 
voisin. 

Geci pos£, cbaciw va op^rer k sa ma- 
nure. 

Gette th^orie n'est pas nouvelle, pourra- 
t-on objecter : « Gela s'est compris et bean- 
coup mieux expliqu£ il y a longtemps, et 
les preuveS con vaincantes , ce sont les in- 
ventions des semoirs mlcaniques. » 

G'est aussi k un semoir que je pense qu'on 

4. Nos terrains forts (mauvais) sont tris « snscep- 
tibles de «e itutarer par la geWe ; » maris je ne Groove 
person &e qui me diee qu'on aratt ex^e««6 « *un ron- 
)a«e i plat * « pour enipeober le d^ehaasseotent 4e la 
c6r£ale d'aulomne. » 
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pourra avoir recours avantageusement ; mais 
e'est a un semoir trfcs-simple, peu couleux, 
qui n'exige qu'une faible expense de temps, 
et qui sfcme de manifcre a permetlre la des- 
truction facile et presque complete des mau- 
vaises herbes qui pourront naitre entre les 
tigesde bie. Gessemoirs existent peut-6tre, 
et, s'ils n 'existent pas encore, j'appelle sur 
ce point toute l'attenlion des constructeurs. 
Ayant un peu compris l'importance du 
bie clair-seme et I'utilite de son isolement 
des mauvaises herbes, l'ann^e dernifcre 
j 'experimental tant bien que mal, sur une 
trfes-petite surface : les resultats que j'en 
obtins me fournirent les conclusions sui- 
vantes : 



Fig. 96. — Wan du labour de M. Leyrisson. 

1° Ameublir le sol, autant que possible, 
av&nt le temps des semailles; 

2° Semer dm en lignes droites ! ; 

3° Laisser entre ces lienes un intervalle 
tel, qu'un moteur quelconque (homme, 
cheval, vache, etc.), trainant un instrument, 
ratissoire, herse, etc., d'une largeur un 
peu moindre que Tintervalle laisse, puisse 
ais^ment parcourir cet intervalle et detruire 
ainsi presque toutes les mauvaises herbes 
a chaque labour. 

L'ann^e dernifcre j'ai experiments en deux 
fois : en premier lieu, le 2 novembre, sur 
un terrain doux (bon), mais qui contenait 
du bie Tann£e pr£c£dente, et qui n'avait re$u 
depuis lors qu un seul labour, a deux tours 

4. La pratique nous fait com prendre qu'U n'y a pas 
d inconvenient* a semer epais, pounru qu'on laisse 
I espace necessaire de terrain Tide a cot* de la plante. 



par billon. Je n'ai pu faire a mon idee, je 
n'avais ni l'espace m les instruments n£ces- 
saires ; mais, le 7 novembre *, j'ai pu faire 
une steconde experience assez -complete : 
c'etait sur un terrain fort (mauvais). J'avais 
alors le terrain necessaire et les instruments 
convenables, et afin de n'avoir a accuser 
personne dans le cas d'un insuccfes, j'ai 
voulu faire moi-meme toutes les operations 
(labours, semailles et hersaces). 

Le champ d'experience, de la contenance 
de 22 ares 14 centiares, e tail presque carrS; 
je l'ai ensemence en un jour. 

J'ai fait mon labour en garpe 2 (sillons 
continus) avec l'araire simple, a un man- 
che, et aprfcs avoir eieve un premier tour 8 
AB (fig. 96), je suis revenu sur mes pas en 
en eievant un deuxifcme CD, appuye contre 
le premier, ce qui repr^sentait alors un bil- 
lon partiel a angle aigu, dont le sommet Z Z 
n'avait que la largeur d'un seul tour ; j'ai 
pratique ensuitedeuxautres tours EF, GH, 
au milieu desquels se trouve toujours le 
billon partiel, mais je les ai eleves de ma- 
nure a ne piquer que la largeur de terre 
voulue , afin que le versoir ait pu verser la 
terre le plus prfcs possible du sommet du 
billon partiel, pour ne laisser entre les tours 
latoraux au billon et ledit billon partiel au- 
cun intervalle de nature a former une raie 
prononcee. G'est done la somme de trois 
tours contigus (car, comme je l'ai dit, le 
sommet du billon partiel n'a la largeur que 
d'un seul tour) qui va me former mon pre- 
mier billon complet EH, FG. 

J'ai dit piushaut que, pourne pas laisser 
d'intervalles trop visibles entre chaque tour, 
il faut toujours piquer une quantite de terre 
telle que le versoir puisse la deposer le plus 
prfcs possible du tour precedent; done, si 
ron 'desire laisser un certain intervalle 
I J, KL, il suffit de piquer un peu plus 
large que d'habitude ; l'extremite du versoir 
se trouvant plus eioignee du tour precedent 
qu'auparavant, par cela meme la terre versee 
MN, OP, se trouve aussi a une certaine 
distance de ce dernier tour EF, GH, et 

Exemple : la culture des pois et des haricots dont la 
semaille se fait par groupes composts chacun d'une 
douzaine de grains environ, mais dont la distance entre 
les groupes compense le debut d'6carlemenl des grains 
qui com pose nt chaque groupe. 

J. On dit qu'aulrefois, les semailles commencaient 
a la saint Luc (18 oclobre). Aujourd'hui, e'est a la 
Toussaint, et quelquefots plus lard qu'on commence 
a semer, et cela, dans I'unique but de faire lercr les 
mauvaises herbes pendant eel intervalle. Je crois done 
qu'on pourrait avantageusement revenir aux anciens 
usages. 

2. En traitant de Vacation du sol, Je proposerai 
un nouveau proced*, sur ('organisation des attelages, 
pour les labours en garpe. 

3. Nous appelons sillon, la raie que tracent le 
coulre et le soc ; cette raie est form£e par la contrac- 
tion d'un certain volume de terre que le versoir eleve 
et depose a sa droile : e'est 1'etendue de celte terre 
d'un bout a l'autre du billon que nous appelons tour. 
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forme ainsi un intervalle creux, ou raie 
IJ, KL. 

Telle est la mani&re dont je procede pour 
slparer du premier billon complet EH, 
F&, les deux premiers tours MN, OP. 
Gela fait, je prends mon panier rempli de 
grains, tout en marcbant le long du dernier 
sillon trace\ je seme un peu £pais dans la 
raie de gauche IJ (aller) et dans la raie de 
droiteKL (retour). 

J'ai done un billon complet EH, FG, 
une raie de chaque cite* I J, KL, au fond 
de laquelle j'ai seme* un rang de bl£, puis 
un tour situ£ M N, OP, en dehors de cette 
raie. 

Pour avoir deux autres billons complets 
MU, VN, et OX, YP (un de chaque cM 
du premier) il faut done aiouter deux au- 
tres tours QR, ST, et UV, XY > au tour 
MN, OP, qui a servi a former les deux 
premieres raies IJ, KL, 

J'&eve alors, en suivanttoujourslameme 
marche, un premier tour s6par£ par une 
raie des trois premiers billons ; je seme en- 
suite l'intervalle ou raie. Ge dernier tour 
aura done commence le quatrieme et le cin- 
quieme billon qui, pour 6tre complets, ont 
encore besoin chacun de deux autres tours, 
et ainsi de suite iusqu'k ce que Pensemble 
de ces petits billons ait forme* un assez 
grand billon bombe* au milieu, afin que les 
eaux puisseni s'^couler de chaque c6te. 
Apres avoir mesure' la moiti£ de la lar- 
geur de mon grand billon termini Z, 4, 
je reporte cette moitie* du # c6ti non ense- 
mence 4, 5; j'en fais autaut k Tautre ex- 
tr^mite' 3, 6. Entre les deux points 5 et 6, 
j'eleve le sommet d'un premier billon par- 
tiel, qui, pour fitre complet, a encore be- 
soin de deux autres tours contigus k son 
sommet, et ainsi de suite, jusqu a ce que 
je revienne prendre le cdte 3 et 4 du pre- 
mier grand Dillon. 

J'ai alors deux grands billons terminus ; 
entre ces deux grands billons il se trouve 
Tine grand e auge qui est destined aconduire 
les eaux qu'elle re$oit des grands billons 
au bout de la piece. Je continue ainsi jus- 
qu'a l'autre extrimiti transversale. 

Aprfcs avoir termini mon labour et ma 
semaille, il me reste done un certain nom- 
bre de grands billons ou garpes. Ges grands 
billons se trouvent siparis par une *uge ; 
ils sont composes de plusieurs petits billons, 
et dans rintervalle de ces petits billons se 
trouvent de petites raies ou sont semens les 
lignes de bles. 

Les grains se trouvent ainsi k quelques 
centimetres au-dessous de la surface plane 
des billons secondares. (Du reste il est tres- 
faciie, en piquant plus ou moins large ou en 
imprimant au versoir une direction plus ou 
moins verticale, de donner a la raie la pro- 
fondeur disirie.) 



Les billons secondares sont composes 
chacun de trois tours contigus. 

Mais le bli n'est pas encore convert ; les 
intervalles laissis entre les petits billons 
semblent devoir 6tre autant de petits canaux 
qui arrSteront l'eau au comble des grands 
billons et Tempe'cheront ainsi de venir s'£- 
couler directement dans les auges, d'icoule- 
ment. 

Les grosses mottes de terre que j'ai du 
soulever 1 semblent faire prSvoir que la sur- 
face seme'e ne pourra 6tre mise en bon £tat 
que par le moyen d'un vigoureux imottage 
execute' par Thomme, aprfcs y avoir passeia 
grosse herse k dents de fer. 

Briser les mottes, couvrir entierement 
tous les grains ; ne pas les trainer avec les 
dents de la herse; donner une libre issue 
aux eaux de pluie ou de dibordement : 
tels itaient les principaux obstacles qu'il 
fallait surmonter. 

Un seul instrument m'avait prialable- 
ment semble* de nature a pouvoir obvier a 
tous ces inconv£nients prevus : e'e'tait la 
herse. Mais de toutescelles que j'avais vues 
il n'y en avait pas une seule qui ne laissat 
beaucoup a d^sirer. C'&aient : 

1° La herse en bois, composed de deux 
chassis mobiles autour d'une barre de fer 
ronde, chaque chassis itant compose* de trois 
traverses unies par deux coussinets, et cha- 
que traverse e'tant garnie de dents en bois 
triangulaires et verticales mais dont un seul 
angle est aigu, celui de devant. Cette herse 
ne pent briser les grosses mottes ; plusieurs 
s'engagent entre ses dents et trainent de front 
une certaine quantity de terre et de grains. 
2° La herse en bois a dents de fer taillantes, 
mais plus commune'ment a dents verticales 
el carries, qui brise assez bien les mottes, 
mais exige une grande force de tirage et a 
le reste des inconve'nients de la premiere. 

3° La herse en fer, qui a la mSme forme 
que les p redden tes mais qui ne tralne pas 
la terre avec les limons. 

4° La herse courbte a lames obliques, ipais- 
ses et intgales (la longueur de ses lames 
diminue en s'approchant des extre'mit^s du 
limon) qui ne sert qu'a herser les bil- 
lons : e'est la meilleure que nous ayons pour 
cet usage. Cette herse se compose d'un seul 
limon courbe* et garni de longues et fortes 
lames emplante'es dans Tangle infe'rieur de 
la face de derriere. Dans cette position 
oblique, les lames taillent tres-bien les 
mottes et bravent les obstacles moins facile - 
ment que les dents des herses ordinaires, 
quoique les lames de celle-ci ne soient eloi- 

4. Le temps de secheresse qui s'euit passe ne m'a- 
vait pas perm is de faire de profonds labours prepara- 
toires, et mon nouveau systeme n'ayant pas a redouler 
les labours de semailles profonds, j'ai profile de 1'etat 
frais du terrain pour lui donner une bonne fa^on, 
a?anlage qu'on ne peul metlre a profit quand on cou- 
Tre le grain ayec la charrue. 
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gmiesquede 6 ou 7 centimetres Tune de l'au- 
tre. Rien qu'en appr£cianl la position oblique 
de ses lames on peut se faire une trfcs-bonne 
id£e de Finstrument. 

Malgr6 toates ces bonnes dispositions, 
cette herse laisse beaucoup a d&irer : da- 
bord Yente (age) doit y &tre solidement at- 
tache pour ne plus s en Sparer. Les lames 
ayant une longueur de 30 centimetres en 
moyennfe etde 45 ou 50 a l'endroit le plus 
£lev£ de la courbe, doivent 6tre tres-fortes 
pour ne pas plier; elles exigent une assez 
forte expense d'achat, rendent rinstrument 
trfcs-lorud, et la force^meme de ces lames ne 
peut que contribuer a engager de temps en 
temps quelques petites mottesdans les inter- 
valles. Cela se comprend trfes-bien : le dos 
de ces lames est £pais d'un peu plus d'un cen- 
timetre ; mesur^es d'un tranchant de lame a 
un autre il y a un intervalle de t> centime- 



tres, mais mesurees d'un dos a un autre, 
l'intervalle n'est plus que de 5 centimetres. 
Done une motte qui aura de 5 a 6 centi- 
metres de diametre, pourra s engager dans 
cet angle ouvert, et si la motte est un pen 
dure elie y restera jusqu'a ce que le labou- 
reur se soit donn^ la peine de la d^gager 
avec la main. Un dernier inconvenient que 
j'appr^cie beaucoup, e'est que cette herse 
ne laisse pas le sol rayonn£ aprfcs le her- 
sage. G'est cette herse que j'ai prise pour 
type d'une nouvelle que je viens de com- 
struire, et qui, jusqu'fc pr&ent m'a sem- 
ble r^unir les qualit^s qui faisaient dgfaut 
aux autres cities plus haut. 

Cet instrument, que j'appelle herscs a la- 
mes minces et obliques, se compose de deux 
limons en bois dur de l m .74 de long sur 
33 centim. de large et 5 d^paissear. Sur le 
premier limon (fig. 97 et 98), j'ai assujelti 



Fig. S7. — Limon de devftol de la faerie a lames minces et obliques de M. Leyrisson 1 . 



Fig . 91. — Limon de devnit de Is herse de U. Leyrisson, vu en dessoas. 



20 lames ou barres plates tr&s-minees; ces 
lames (fig. 99) sont noy£es par un bout dans 
Tangle infcrieur de devant et fix^es solide- 
ment par un petit coin enfonc^ contre la 
barre et la mortaise qui la noie; le de- 

1. Voici la legende commune aux figures 97, 98 
et 99, qui repre'sentent la herse de M. Leyrisson; 

A. L'un des deux crochets dn limon; 

B. Partie de la laine nnyta dans le limon; 

D. La lame, hors du limon; 

E. L'une des deux pattes du premier support; 
G. Support de la lame; 

H. Espace vide qui se trouve entre la lame, le 
support et ia face infe>ieure du limon; 

I. Position des deux pattes d'un support sur le 
limon ; 

IK. La lame, en arriere du support; 

LM. La lame en avant du support ; 

NN. La lame dans toute sa longueur; 

P. Les deux pattes d'un crochet du limon; 

S. Coin qui nxe I'extremitg ant6rieure de la lame 
dans une mortaise. (Le coin est aussi novo en- 
ticement dans la mortaise); 

KRRR. Bout du limon. 



faut d'ipaisseur des lames est compense 
par un renfort qui consiste en une barre 
plate provenant de la memo barre que la 
lame, et soude a celle-ci, a une petite dis- 
tance de son extremite interieure ; ce sou- 
tien sYl&ve ensuite perpendiculairement a* 
la face inierieure du limon et aboutit a un 
centimetre de son extr£mit£ post^rieure. A 
cet endroit il est partag^ en deux parties 
egales, plieesd'&raerre etfonnant ainsi deux 
pattes perc&s chacune d'un trou, dans lequel 
j'aienibnc£ un clou qui l'assujeUit solide- 
ment au limon ; j'ai donnrf a chaque lame 
un centimetre de biseau. Au reste je n'ai 
pas besoin de dire que les barres ont &i& 
employees brutes, si ee n'est leur soudure 
avec le support et le J>iseau donn4 plus tard 
a chacune d 'elles. 

Le deuxi&me limon a 4te plac^ de champ ; 
il se compose de dix grosses dents en bois 
tres-aigues sur le devant et sous forme de 
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lames, dont le dosa une £paisseur de 5 an 6 
centimetres; elles soot enfonc^es dans Tan- 
gle poeterieur de la face inf£rieure du limon 
et sont inclinees k pea pr& dans la meme 
direction que les lames minces de dovant. 
Leur usage est de tracer de petites raies qui, 
tout en laissant la surface du terrain dans 
un bon 6tat, conduiront, a 1'aide du her- 
sage, en travers des billons, toate l'ean des 
grands billons dans les auges qui les s4- 
parent. Quoique tres*grosses, oes dents ne 
trainent pas les grains et ne peuvent accro- 
cher aucune motte, pnisque les lames minces 
places en avant n'en laissent que de trfes- 
petites 1 . 

L'espace laiss6 entre les lignes de ble 
sera avantagensement occupe par ses racines 
et foarnira aux epis nne aeration qui ne 
pourra que contnbuer k leur fecondation 
naturelle. 

L'espace qu'occupent les rangs de ble 



Fig. 99. — Lane de la herse de M, Lejrisaoo. 

£tant seme dru, les berbes n'y croitront que 
difficilement, mais les intervalles qui se 
trouvent entre les lignes vont £tre remplis 
d'une innombrable quantity de mauvaises 
herbes.Riende plus facile que de les detruire. 

Une petite herse, un araire a deux ver- 
soirs, ou mieux encore une ratissoire com- 
pos£e de deux lames plates, et formant un 
anglo aigu a leur point de jonction, vont 
suflire. On peut mSine, si Ton veut Writer 
des frais, substituer cette petite ratissoire 
au soc a un vieil araire depourvu de son 
versoir. 

Je crois que dans les terrains doux on 
pourra se servir de ratissoires si l£gftres, 
qu'un homme pourraitles trainer sans beau- 
coup se fatiguer; dans tout autre cas, la 
premiere bSte de trait venue pourra sarcler 
un grand champ de ble" en un jour et faire 
ainsi le travail que 50 ouvrifcres sarcleuses 
ne feraient pas aussi bien dans la mSme 
etendue d'un champ seme" selon les usages 
du pays. 

I. Ceux qui desirent pulveriser completemenl leur 
terrain peuvent en touie sScurite ne laisser enire les 
lames que » ou S centimetres d'inlervalle : la maniere 
dont sont dispnaees lea patles peut se permetlre. mais 
a 1'ariicle-orfraJton. naturelle et aeration arti/tcielle 
<iu sol, je m'occuperai des avantages et des inconvl- 
nients qui peuvent resulter des different* modes de 
hersages. 



De Finfluence que peuvent exercer mes 
procedSs contre la verse. — II y aurait beau- 
coup k dire sur la verse, je vais me borner 
k citer lee principalis cas. 

1° Le bU verti en herbe* c'est-k-direavant 
que Yifi soil en fleur, pent Stre regarde 
comme perdu : ceci a lien ordinairement 
a la suite d'une forte pluie suivied'un grand 
vent dont la puissance l'emporte sur la re- 
sistance des racines. Le manque de resis- 
tance des racines est k son tour provoque 
par la manque d'espace nlcessaire entre 
elles. Get espace est encore occupe, soit 
par d'antres racines de bie (semailies epais- 
ses), soit par les berbes parasites (d&aut de 
sarclages). 

2° Le h&i qne dans le pays on appelle 
bU igari a la tige coudee en un certain 
point de sa longueur, et Kepi touche terre 
quand il n'est supporte par aucun obstacle; 
le rendement en est toujours faible. C'est 
reffetqneproduitsouvent la seconde annee 
un champ qui eontenait aussi du bi£ Tann6e 
precedente; mais le plus sou vent Yigarage 
est le fruit d'un vice de culture special. 

3° U bliversi pendant la floraisou donne 
quelquefois de mediocres recoltes, quand il 
se trouve couche en travers des billons, mais 
lorsqu'il est allonge dans le sens de la lon- 
gueur de ceux-ci, il y a toujours une parti e 
Ses epis qui se trouvent converts au fond 
des sillons, et par consequent privls d'une 
grande partie de Fair qui leur serait ne- 
cessaire. Tous ces epis sont steriles : la na- 
ture est impuissante pour les feconder. 

4° La verse tardive aecidentelle ne doit 
pas beancoup inquieter : c'est celle qui pro- 
vient lorsque le grain est tout a fait forme, 
et dont les tiges,' charges de lourds epis, 
ant du. plier k la suite d'un coup de vent 
plus ou moins fort. 

5° La verse tardive naturelle a lieu lorsque 
les epis ont et£ tellement charges de grains 

rfeurs tiges sont plus ou moins courses 
8 tontes les directions, ce aui pent avoir 
lieu sans coop de vent prealaole : dans ce 
cas, les tiges plient naturelkment sous le 
poids des epis, comme les branches d'un 
arbre fecona plient sous le poids de leurs 
fruits abondants. 

Cette verse s'est produite en partie Tan- 
nee derniere sur mes quelques lignes de ble 
que j'avais trop clair semees (one ligne sur 
chaque billon de l m .30 environ de large), 
mais qui, pourtant, m'ont autant donne 
en grains que la moyenne de mes bies, se- 
mes tous k la votee. 

C'est pour prevenir cette verse (qui n'a 
pourtant jamais roine son maitre) que j'ai 
cru devoir laisser entre mes lignes nen que 
l'espace necessaire an parcours facile d'une 
bete de trait, trainant un instrument special 
pour le sarclage. 

J'ai dit que la nature nous avait fait con- 
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naitre certains examples qui nous demon- 
trent clairement les avantages qui peuvent 
r£sulter d'un sarclage complet et d'un cer- 
tain espace de terrain vide entre les tiges 
de bie, pour le rendement en grains. 

Quel est celui qui, en voyant une piece 
de bl6 vers£, n'a pas eu occasion de con- 
templer quelquefois le billon le plus proche 
du gu£ret voisin, ayant toutes ses .tiges ver- 
ticales? Encore ici, n'est-ce point un indice 
des plus frappants et des plus faciles k sai- 
sir que nous fournit la nature? Ge billon, 
situe* k Tune des extr^mit^s de la piece avait 
dte sem£ aussi £pais que ses voisins, les vents 
pouvaient l'atteindre encore plus facilement 
que les autres, mais les racines avaient em- 
prunte an gu^ret voisin la force qui leur 
etait n&essaire pour soutenir leurs tiges : 
le billon a plus a un metre de large et tou- 
tes les tiges sont droites. Ainsi, puisque, 
dans certains cas, la nature nous explique 
que pour soutenir leurs tiges, lesracines de bli 
franchissent un espace de plus d'un metre, 
ily adonclieu d'esp^rerquelquesbonsr^sul- 
tats en donnant k cnaque lignede bU environ 
25 ou 30 centimetres de terre libre ou gu£- 
ret de cbaque c&te\ 



Si j'ai parte des syst&mes de semailles et 
de sarclage s que j*ai imagines (mais que je 
ne me flatte pasd'avoir d^couverts), ce n'est 

rLS dans le but de me poser pour module 
mes lecteurs, car il s'en faut de beaucoup 
que je puisse repondre de ne pas modifier 
la plus grande partie de mes process ac- 
tuels avant peu de temps. Mais si la thro- 
ne de la ftcmdation naturelle du bU nous 
est encore incompl&ement expliqu^e dans 
tous ses petits details, la nature n'en est 
pas moins Ik pour nous instruire de jour en 
jour, etantpersuad^e que les modestes cul- 
tivateurs n oseront jamais se declarer ses 
imules. Dune main charitable elle leur fait 
contempler ses immenses richesses, et de 
sa voix maternelle elle leur dit tout haut : 
« La terre saura nourrir les racines, et 
Vair est assez puissant pour feconder les 
e'pis. » Pourquoi done serions-nous avares 
envers la plus prepense de toutes les cul- 
tures de deux elements qui ne nous feront 
jamais d£faut? 

A. P. Leyrisson, 
Cultivateur a Tridon, par Tonneins 
(Lot-et-Garonne). 



INSTRUCTION POUR LES CHARBETIERS CULTIVATEURS — H *. 



Harnais. — Les harnais demandent aussi 
des soins ; ils doivent &tre r£par£s des qu'il 
y manque quelque chose, et graiss^s de 
temps k autre. II y a bien des petites repa- 
rations aux harnais qu'un cultivateur doit 
etre en &at de faire lui-m6me. 

Bricoles et colliers. — - Les cultivateurs 
sont disposes k employer pour leurs chevaux 
les bricoles qui sont moins cheres que les 
colliers. La bricole est effectivement plus 
tegere et moins cbere que le collier, mais 
on ne doit s'en servir que pour les travaux 
qui, comme la herse, ne demandent pas un 
grand emploi de force. — Un cheval ne pent 
bien tirer et faire usage de toute sa force 
qu'avec un bon collier. — La bricole est 
dangereuse pour les poulains, parce que sa 
pression tend toujours k rapprocher les 
epaules Tune de l'autre, k gSner leurs 
mouvements et k nuire au deWeloppement 
de la poi trine. Pour dresser un poulam, une 
legere bricole est bonne, mais des qu'il doit 
r£ellement travailler et tirer, il faut lui met- 
tre un collier. — Les colliers de nos che- 
vaux sont encore trop lourds; le temps doit 
bient6t venir ou ils seront plus lagers, 
mieux faits et ou les attelies en fer rempla- 
ceront les attelies en bois, 

Le charretier aura soin que chariots, 
cbarrues, herses, etc., soient toujours en 

<. Voir le Journal d* Agriculture pratique du 
. r > deeembre, p. 594. 



bon £tat, et s'il pent les mettre k l'abri de 
la pluie , il ne manquera pas de le faire. 

Place des chevaux au chariot. — Le 
charretier doit connaitre le temperament de 
ses chevaux. II place au timon gauche, a 
la main, celui qui est fort, calme et intelli- 
gent, e'est celui qui, pour les postilions, 
est le porteur. — II met devant,au cordeau, 
un cheval moins grand, mais non moins in- 
telligent, et k droite, hors main, les jeu- 
nes chevaux, ceux qui ne sont pas encore 
bien dresses, ou qui ont trop d'ardeur. Le 
cheval de droite est force* de suivre les mou- 
vements de son camarade de gauche, et, re- 
tenu par la longe, il nepeut tirer qu'autant 
qu'elle le lui permet . G'est par cette raison que 
si le charretier a dans son attelage un che- 
val ardent, il doit le mettre k droite, hors 
main, tandis que le cocher qui, assis sur 
son si£ge, conduit en guides, attele k droite 
le cheval paresseux, qui est Ik sous le fouet 
ou sous vergt, comme disent les postilions. 

On voit d'apres tout cela que les Anglais 
ont raison de dire qu'un bon charretier est 
un bon fouet. Le fouet ne frappe pas, mais 
il est toujours Ik pr£t k frapper. 

Cette maniere d'atteler les chevaux d'a- 
griculture qui est la seule bonne, a pourtant 
un inconvenient, e'est que, klacharrue, e'est 
le cheval de droite, le jeune cheval, qui 
marche dans la raie. Or tous ceux qui me- 
nent une charrue savent que, pour iaire un 
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tres-bon labour, le cheval qui marche dans 
la raie, doit la suivre d'un pas sftr et r^gu- 
lier, sans jamais en sortir. Par cette raison, 
on a fait a la charrue dans une partie de la 
Belgique un changement qui devrait 6tre 
unite* partout. La construction de la charrue 
restant du reste exactement la m&me, on a 
place* le versoir k gauche. De ce changement 
ll re'sulte que le cheval de cordeau, le che- 
val le plus raisonnable, celui que chez les 
eleveurson nomme le maitred'ecole, marche 
dans la raie, tandis que le jeune cheval, Yb- 
colier, marchesur le sol qui n est pas encore 
labour^, et si son allure n'est pas reVuliere, 
s'il se livre k des mouvements d6sordonn£s, 
la marche de la charrue s'en ressent beau- 
coup moins. 

Graisse de cheval. — Pour graisser les 
harnais et les roues de voitures, la graisse 
de cheval est excellente. On n'utilise pas 
apres leur mort, comme on pourrait le faire, 
les ctievaux qui pendant leur vie nous ren- 
'dent tant de services. 

Un cheval en bon £tat fournit facilement 
50 kilog. de graisse, la chair en est ex- 
cellente pour nourrir les pores et les cul- 
tivateurs connaissent la valeur des os pour 
fumer les terres. 

Nous avons vu comment le bon charretier 
doit fournir k ses chevaux un logement sain 
et commode, comment il doit les nourrir et 
les panser, nous allons maintenant le voir 
lefouet k la main, conduisant son attelage. 

Mettre les harnais aux chevaux. — La 
maniere dont on met le harnais k un cheval 
n'est jpasindifiterente. Parce que les chevaux 
ne cnent pas quand on leur fait mal, on les 
traite g^neralement avec une grossierete* qui 
a souvent des suites f&cheuses. Si en mettant 
le collier k un jeune cheval, si en le bridant, 
si en le ferrant, on lui cause de la douleur, 
il ne peut passeplaindre, mais quelquefois, 
pour toute sa vie, il devient difficile, m£me 
m^chant et r&if. On voit des chevaux qui 
out le poil enleve' et m£me la peau £corch£e 
au-dessus des yeux par le frottemeat d'un 
collier trop 6troit pour leur tete. Dans ce 
ca&-lk, il faut pour mettre le collier le lever 
tres-haut, ou le retourner compl&ement, 

Sour que la t&te passe par la partie du bas 
u collier, qui est la plus large. II serait 
encore mieux d'avoir un collier s'ouvrant 
par le bas, comme les avaient les rouliers. 
Peigner la crini&re. — On voit beaucoup 
de chevaux de cultivateurs qui ne sont ja- 
mais pansys. Le haut de I'encolure est cou- 
vert a'une 6paisse criniere qu'il ne serait 
plus possible de dealer, tandis que la 
partie qui est sous le collier est entierement 
denuded de crins. Un charretier soigneux 
peigne tous les jours les crinieres de ses 
chevaux, et avant de mettre le collier il 
passe la brosse sur les crins pour les unir et 
empgeher qu'ils ne se mdlent. II en fait 



autant quand les chevaux sont rentes k l'&- 
curie et qu'il leur a 6t6 le collier. 

Trousser la queue. — S'il pleut et si les 
chemins sont boueux, il est bon de trousser 
la queue aux chevaux. Dans les de'parte- 
ments du nord de la France et dans la Bel- 
gique, on rogne la queue aux poulains en 
abattant une partie du troncon et souvent 
ou la rogne trop. Une grande et lourde 
queue est genaute, mais cependant il faut 
laisser aux pauvres chevaux le moyen d'6- 
loigner les mouches au mbius d'une partie 
de leur corps. Si le troncon de la queue 
est en tier, n'ayant pas 6t6 rogn£, il ne faut 
pas en troussant la queue, le replier sur 
Iui-m6me comme le font les maquignons. 
On doit ainsi faire souffrir au cheval une 
vive douleur; mais cette douleur produit 
une excitation que recherche le maquignon 
et que doit e'viter le bon charretier. 

Licol-bride. — Notre licol d'^curie, qui 
sert en meme temps de bride, a un grand 
me>ite par sa simplicity ; on doit seulement 
faire attention que le mors soit bien k sa 

Elace dans la bouche, ni trop haut, ni trop 
as, et quand on veut brider un cheval, on 
ne doit pas lui frapper le mors contre les 
dents, comme le font tant de charretiers: 
on doit avec le pouce de la main gauche iui 
ouvrir la bouche, tandis que la main droite 
fait passer le mors entre les deux machoires 
et l'accroche au licol. 

Quand les chevaux sont harnachds, garnis, 
comme disent les charretiers, on les re- 
tourne k leur place, et si la porte est assez 
large, on les sort deux par deux. A la porte 
on les inspecte encore, on voit si les t&tes 
sont propres et si tout est en ordre. 

Atteler. — Si e'est au chariot qu'on doit 
atteler, on conduit les chevaux au timon, et, 
s'ils sont bien dresses, chaque cheval se 
range k sa place. Les traits et les chainettes 
sont bien vite accrochees, et on part. 

Partir. — Mais les chevaux ne doivent 

Sartir et ne doivent s'arr^ter qu'au comman- 
ement de leur cpnducteur, et ce comman- 
dement n'est pas sans importance. Ce doit 
£tre un mot court et ^nergiquement pro- 
nonce 1 , sans crier pourtant. Les chevaux ne 
sont pas sourds, fls ont au contraire l'ouie 
tres-nne. Ce sont les mauvais charretiers qui 
crient le plus fort, qui fouettent le plus et 
qui sont le plus mal ob&s. 

Les commandements doivent se require 
k six mots : 1 0h&, — 2 hue, — 3 dia, — 
4 huhau, — 5 ho, — 6 arritore. — A hue 
on peut substituer allez, quand on part k 
vide. Si Ton est charge^ onpre\ient les che- 
vaux par ohi! — lis tendent les traits et au 
mot hue! gue peut accompagner un claque- 
ment de touet, ils appuient de toutes leurs 
forces "sur le collier. 

ArrUer. — Pour arrfiter, le son est 
prolong^ 0...hoo! parce que l'arrfit doit 
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s'ex^cuter lentement, et en meme temps 
qu'il dit 0, le charretier s'arrSte lui meme, 
laisse tomber le bras et abaisse ainsi verti- 
calement le fouet qu'il tenait 41e?6. Les che- 
vaux voieat et comprennent ce mouvement 
de leur conducteur, aussi bien qu'ils en- 
tendent son commandement 1 . 

Tourner & gatiche. — Au mot dia, on pent 
aj outer mens ici! etle fouet allonge avec le 
bras droit (ait comprendre .au cheval que 
s'il n'ob&t pas, la m£che du fouet pent l'at- 
teindre sur le cite* droit de l'encolure. Le 
cheval vient ainsi a gauche, aussi longtemps 
que le fouet reste dans cette position ^ levee. 
Tourner a droite. — Le cheval doit-il au 
contraire aller a droite au commandement 
huhau, le fouet prendune direction horizon- 
tale pr6t a le frapper sur le flanc gauche s'il 
n'obeit pas. 

Faire un demUour. — Si la voituredoit 
tourner, c'est-a-dire si elle doit faire une 
demi-conversion, ou un quart de conversion, 
alors le charretier dit huhau I et au besoin il 
s'aide du cordeau, s'il a quatre chevaux. 

Les deux chevaux de devant sont attaches 
Tun a 1' autre par une longe donl une extr£- 
mite* est fix^e, par une boucle au mors dn 
cheval de droite et l'autre extremite* est 
nouee au collier du cheval de gauche. Pour 
les chevaux de derriere, comme ils ne pen- 
vent pas Stre autant rapproches l'un de 
l'autre, le cheval de droite est maintenu 
par une longe qui est fixee par un bout aux 
renes de la bride et par l'autre a la balance 
de la volee. Quana la longueur de cette 
longe est bien r^glee, le cheval de droite ne 
tire qu* autant qu'elle lui permet, et il est 
toujours retenu de maniere a ne pouvoir 
pas devancer le cheval de gauche. 

A la charrue et a la herse, quand le che- 
val doit tourner tout court, pour faire un 
demi-tour, on hii dit : dia ou hue tout pres*. 
La le cheval sait d'avance ce qu'il a a faire, 
et on ne lui montre pas ie fouet comme au 
chariot, mais s'il est paresseux, ou s'il man- 
que de bonne volont^, le charretier a tou- 
jours pour aides le fouet et le cordeau. 

Reculer. — On eat aussi quelquefois 
oblige de reculer a la charrue, ou avec une 
voiture. Ce mouvement est ex£cut6 par les 
chevaux au commandement arriere! a la 
charrue, le charretier a l'aide du cordeau ; 
au chariot il se place devant le porteur, dont 
il tiecrt les renes de la main droite, tandis 
que de la main gauche, il tient le fouet ho- 
rizon talem en t devant la t£te des chevaux et 
au besoin il saisit pour la diriger la pointe 
du timon. Souvent les chevaux n'ont pas 
d'avaloires et n'ont pour reculer que le col- 
lier avec lequel ils ont pen de force ; bien 

4. Je anppose que, cotnme cela a lien en Alle- 
magne, les chevaux d'agriculture n'ont pas d'ceilliercs. 

2, Dans la Lorraine on dit par abrevialion hue-top, 
Cbnque province a pour les chevaux son dialogue par- 
ti culler. 



souvent il est impossible qu'ils (assent recu- 
ler une voiture charged, et pourtant on voit 
tons les jours des charretiers brutaux frap- 
per avec le manche du fouet sur le nez des 
chevaux et tirer sur la bride avec autant de 
force qu'ils en mettraient k pousser k une 
roue. Les pauvres chevaux ne peuvent pas 
exprimer la douleur qu'ils ^prouvent, on 
voit qu'ils font des efforts d&espe'res et fe 
plus souvent inutiles, il en requite la mine 
de leurs jambes de derriere. C'est beau- 
coup moins par les efforts qu'ils font en 
tirant que par ceux qu'ils font en retenant 
et en reculant, que tant de chevaux sont 
boulet£s et ont les jarrets mines. Le bon 
charretier menage ses chevaux et n'exige 
jamais d'eux des efforts au-dessus de leurs 
forces. 

Tout cela est bien simple et il n'y aura 
pas un charretier qui ne dise que cost ainsi 
qu'on doit oonduire les chevaux et que la 
langue que j'indique est la langue qu'on 
doit leur parler. Mais pourquoi y en a-4-il 
tant qui ne le font pas? Pourquoi y en a-t-il 
tant qui, lorsqu'ils sont a la charrue, ou a 
la herse, crient et jurent si fort, qu'on les 
entend d'une montagne a l'autre et qu'on 
ne comprend pas comment leurs poumons 
peuvent y resister? Pourquoi disentails seu- 
fement avec des intonations differentes, hue 
pour partir et hue pour arreler ! Pourquoi 
au lieu de dire dia, ou huhau, crient- ils 
comme si le cheval devait tourner a gauche 
ou k droite. 

Le cheval est souvent plus intelligent que 
son conducteur, s'il obeissait au comman- 
dement, il tournerait, mais il sait qu'il ne 
doit pas tourner. Souvent a la charrue lors- 
que les chevaux marchent bien droit, la 
charrue se derange par 1'inattention du 
conducteur ou par une pierre, la raie devient 
trop large, ou trop ^troite, et aussitot com- 
mencent les cris et les jurements accorapa- 
gnes de coups de fouet. Le marechal de 
Saxe n'avait-il pas raison de dire, que dans 
des cas semblables c'est l f animal a deux 
pieds qui a tort? 

Souvent sur une route, une voiture de- 
vrait se detourner de 1 metre; le charretier 
crie huhau / et ordinairement le cri est ac- 
compagne d'un coup de cordeau. Le cheval 
obeit, il appuie k droite; mais s'il a quelque 
sensibiiite, il va trop loin. Alors on entend 
sur un ton encore plus haut dia, dial accom- 
pagnes de coups de cordeau pins forts que 
le premier, puis de coups de fouet et c est 
encore le pauvre animal k quatre pieds qui 
est victime de la brutality de Yanimal k deux 
pieds. 

Les jeunes gens qui aiment les chevaux 
et crui ont l'amour propre de les bien con- 
duire, auraient honte d'etre confondus avec 
ces bourreaux de chevaux qui ne sayent que 
crier, jurer et frapper. 
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Cordeau. — Les rfcglements de police 
exigent avec raison que les chevaux attel^s 
aient un cordeau. Le charretier n'est pas 
toujours aTlpaule de son porteur, il est 
quelquefois assis sur sa voiture, et il doit 
toujours dtre maitre de ses chevaux. Mais il 
y a bien des charretiers qui se servent du 
cordeau, comme si le mors agissait sur du 
bois et non sur une partie delicate d'une 
creature vivante. C'est par suite de cet abu9 
du cordeau que tant de chevaux ont la bou- 
che blessde, on fend a e beaucoup plus haut 
qu'elle Be devrait l^tre naturellement. Ce 
qui peut arriver de plus heureux, c'est que 
la partie int^rieure de la bouche, les barres 
sur lesquelles porte le mors, finissent par se 
durcir et par perdre une grande partie aeleur 
sensibility. On doit toujours avoir un cor- 
deau double et on doit en faire usage en 
tirant, jamais par saceades. 

Rentree a Veeurie. — Le retour a la mai- 
son et la rentree a T^curie demandent aussi 
des soins. Si les chevaux sont couverts de 
poussifcre, on doit les 6pousseter dehors, 
puis avec une Sponge mouiltee, leur net- 
toyer les yeux et les naseaux. D£s qu'ils sont 
entr£s a l^curie, on leur 6te le harnais et 
s'ils sont en sueur ou mouiltes par la pluie, 
on les bouchonne. Si les jambes sont cou- 
vertes de boue, on l'abat avec un bouchon 
de paille. 



Les queues quand elles sont sales doivent 
toujours 6tre lav^eset peign^es. Si les crins 
sous le collier sont m£)<*s et h^riss^s, le 
charretier soigneux les remet en ordre avec 
la brosse et le peigne. 

Pendant que tout cela se fait, les chevaux 
mangent un peu de foin et on leur donne 
ensuite Tavoine ou les racines et on les fait 
boire. Quand on remarque que les chevaux 
en rentrant out soil, qu'ils ont la bouche 
sfeche et ne maDgent pas bien le foin, s'ils ne 
sont pas £chaufl£s et en sueur, on leur donne 
un demi-seau d'eau pendant qu'ils mangent 
le foin, et plus tard on leur en donne autant 
qu'ils en veulent boire. 

Enfin le bon charretier, avant de se cou- 
cher, fait une dernifcre visite a ses chevaux : 
il les examine Tun apr&s Tautre et il leur 
remplit le ratelier de paille pour passer la 
nuit. S'ils font un travail p^nible qui exige 
une forte nourriture, il leur donne alors la 
derni&re portion d'avoine, il 6te de dessous 
eux lescrottins, il remet lalitiere en ordre, 
et toujours avant de se mettre au lit, comme 
le vacher Suisse, il demande au Pere de 
toutes les creatures sa Mn^diction pour les 
cheres bStes. Fiir das licbe Vich. 



Ftia Villerot, 
Cullivateur au Riltershof (Baviere rhenane). 



SUR LA CULTURE DES VIGNOBLES. 



A M. Barral, di recteur du Journal a" Agriculture 
pratique, 

Monsieur, 
Gonform^ment k la demande que vous 
m'avez faite, jai 1'honneur de voub airesser 



un dessin de la houe a cheval Portal de 
Moux, telle queje 1'aimodifide pour qu'elle 
puisse circuler dans nos vignee malgre 1'al- 
longement des sarments. 

La hone k cheval Portal de Moux esttrop 



Fig. 100. — Hone a cheval de M. Portal de Moux, nrodifiee par M. Riondet. 

aratoires. C'est d'aprfes les conseilsdeM. 3. 
Guyot et ceux de M. V. Rendu que je l'ai 
demands k Carcassonne, ou elle est fabri- 
qute par Cli. Tiquet, charron-forgeron 



connue pour qu'il soit n^cessaire de la d6- 
crire. C'est un excellent instrument qui peu 
a peu sera adopi£ dans toutes leg contrles oil 
la vigne est cultivle a l'aide d'instruments 
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Dfes le premier essai, j'ai reconnu que cet 
instrument pouvait rendre de grands servi- 
ces k la viticulture. Avec son double ieu de 
dents, pointues et carries, elle opfere le tra- 
vail de la herse, ou celui du scarificateur. 
Avec ses doubles traverses et ses petits cou- 
teaux lat^raux, elle peut cultiver une bande 
de terre variant de m .70 de largeur k 
l m .20. Dfcs que je Teus, l'ann£e pass^e, je 
m'en servis sans interruption, jusqu'au mo- 
ment oil, les sarments de nos vignes s'allon- 
geant, sans que jamais nous les relevions ou 
les attachions k des fohalas, le passage de 
la houe devint impossible. 

Je le regrettai vivement, mais, en y r£fl6- 
chissant, je pensai qu'il serait peut-6tre 
possible de rem&iier k cet inconvenient. 
G'est ce que j'ai essay£ de faire cette ann<5e. 
J'ai supprim^ les deux traverses int*gales 
qui donnent k l'instrument la forme trian- 
gulaire, et j'ai adapte k l'arrifcre une tra- 
verse £gale k celle de l'avant, ce qui lui 



donne k la forme rectangulaire (fig. 100). 
J'ai supprim£ deux dents de chaque c6t£ de 
l'instrument, ne conservant que les quatre 
dents int£rieures, quiont pour but principal 
de donner de la stability k la marche de l'in- 
strument, enfin j'ai placi kl'arrifcre un long 
couteau qui opfcre tout le travail. Ce cou- 
teau est d une longueur qui varie de m .80 
k 1 mfctre. L'instrument ayant m .40 de 
• largeur, ilressort done deO m . 40 kO m .60,selon 
la largeur de la bande de terre k cultiver, et 
il passe sous les sarments sans les d£ranger. 
Pour que la houe ainsi dispos^e puisse 
passer entre les rangs de nos vignes, il 
suffit qu'il y ait un espace libre de m .40 
de largeur, et il est toujours possible de 
Pobtemr, en appliquant k la vigne l'excel- 
lente operation du rognage, recommand£e 
avec tant de raison par M. le D r J. Guyot. 
L'instrument peut mdme passer dans un in- 
tervals bien moindre, car les sarments se 
plient facilement devant .lui, pourvu qu'ils 




Fig. lot. — Racloir pour le binage dee Tignobles. 



ne soient pas li£s par leurs vrilles avec ceux 
de la lime voisine. 

J'ai aonc pu, pendant tout Y6ti, faire 
circuler la houe k cheval dans mes vignes, 
et obtenir ainsi avec facility et ^conomie 
Tameublissement constant de la terre et la 
destruction des mauvaises herbes. 

En r£alit£, e'est un bien petit change- 
ment apport£ k cet instrument, et je me 
suis empress^ d'en faire part k M. Portal 
de Moux, ne voulant en aucune mani&re 
diminuer le merite qu'il a d'avoir donn^ un 
excellent instrument k la viticulture. G'est 
toujours la houe Portal de Moux, seule- 
ment, elle a l'avantage de pouvoir, sans dif- 
ficult^, circuler dans nos vignes pendant 
l'annge tout entifcre. 

Je crois devoir joindre au des sin de la 
houe k cheval, le dessin d'un petit instru- 
ment k main, que j'ai emprunU* au Beau- 
jolais (fig. 101). G'est un racloir, au moyen 



duquel on donne un Uger binage k la pe- 
tite bande de terre, qui, dans la ligne des 
ceps, n'a pu gtre atteinte par le couteau de 
la houe. Au moyen du racloir, il est facile, 
sans d£ranger les sarments, d'ameublir la 
surface de la terre, et de d&ruire les mau- 
vaises herbes. Le racloir ^tabli de diverses 
grandeurs peut 6tre mani£ par des hom- 
mes, par des femmes, et m£me par des 
enfants. II permet d'ex&uter avec rapidity 
un travail excellent qui a l'influence la plus 
heureuse sur la v£g£tation de la vigne, et 
sur ia production des raisins. 

Le racloir me semble le complement n£- 
cessaire de la houe k cheval. U permet d'a- 
chever le travail parfaitement commence, 
mais non terming, de l'instrument aratoire. 

Veuillez agr^er, etc. 

RlONDET, 

Vice-pr6sident du Cornice agricole 
de Toulon (Var). 



IMPORTATIONS ET EXPORTATION DES DENREES AGRIC0LES. 



Voici, d'aprfes le Reoueil de$ documents sta- 
tUtiques r6unis par Padministration g6n6rale 



des douanes et des contributions indirectes, le 
tableau comparatif des principales denrSes 
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ajrricoles imported et exporters pendant les 
Sx premiers mois de 1862, 1863, 1864. Tous 
les chiffres reproduits ci-dessousse rapportent 
an commerce special. 



1861. 

TtoM. 
40,281 



84,458 
40,419 

430,461 



1863. 

TAtw. 
40,590 
59,264 
41,730 



1864. 

Tit*- 

47,600 
64,526 
43,094 



IMPORTATIONS ET EXPORTATION DBS DENRfiES AGRICOLES. 629 

veaux et g6nisses a faibli. L'expSdition des 
brebis, beliers, moutons et pores a augments 
d'un bon tiers. 

Les ce>eales importers sont descendues a 
990.090 quintaux. Pendant les dix premiers 
mois de 1863, elles avaient atteint le chiffre 
de 1,784,417 quintaux. L'importation des fa- 
rines est descendue de 152,439 quintaux k 
24,054 quintaux. ^exportation des premieres 
est plus faible de moiti6, celle des secondes a 

Le sucre des colonies imports a 6t6 tres-bas. 
Les sucres Strangers sont arrives en plus grand 
nombre. Les viandes fraiches et satees n'ont 
pas atteint, cette annSe, le chiffre tres-fort 
de Tan pass6. En 1863, k pareille epocroe, leur 
importation montait k 13.839,672 kilog. Au- 
jourd'hui elle n'est arrivee qu'au chiffre de 
4,604,794 kilog. . 

Les graines olSagineuses importers repre- 
sentent 99,794,047 kilog. Nous n'en avons ex- 
pedi6 que 2,680,154 kilog. ^importation des 
graines k ensemencer a 6t6 aussi faible que 
Vexportation. Nos expeditions de pommes dc 
terre sont d'un bon tiers moindres que celles 
des premiers dix mois de 1863. 

Nos expeditions de vins augmentent chaque 
annSe. EUes ont augmente eelte annSe pour la 
plupartdes pays Strangers. La Belgique, las- 
sociation allemande, cependant, font excep- 
tion. 



IMPORTATIONS. 
Bftiaus. 

Boats et taareeux... 

Vaches 

Veaux etgenisses.... 

leiiers, brebis et moo- 
tons 

Pores • 

Cochooa de ItiU • 

Boi»80nt. LltrM. 

Vina 9,876,600 

Baux-de-Tie 3,6! 9,400 

Bsprits 1,735,500 

Produit* divert. Qvinuu. 

Cereales 4,338,935 

Farinesde urates sortes 300,009 

Kllogr. 

Graines oleagineoses. 8 1 ,952,200 

Grainea a ensemencer 10,196,700 
Huiledegrat nee grasses 6,667,100 

Huile d'olive 20,683,300 

Chanvre teill&etdtou- 

pes 4,608,800 

Lin teilld et dtoupes. 14,563.900 

Soies en bourre 817,600 

Laines en masse.. . . . 40,103,400 

Nitrate de potasse... 902,500 

— de sonde.... 14,763,200 

Miel 

Sucre des colonies... . • 

Sncrea Strangers.... • 
Peanx br. fralcb. et 

secbes 22,101,400 37,867,168 36,137,183 

Graisses.jUJ^ x J 28,896,700 33,375,575 23,238,355 

Viandes fralcbes etsa- 
Uw 6,752,500 13,839,672 4,604,794 

Voici maintenant le tableau des exportation : 

1864. 

Thim. 
11,596 
10,998 

7,966 



494,198 
72,775 
101,251 
Litre.. 

8,398,319 

3,914,721 

1,340,251 

QulnUux. 

1,784,417 

152,439 

Kilofr. 

70,040,360 

11,817,241 

4,597,020 

15,009,593 

2,967,309 

17,652,135 

1,075,456 

55,121,465 

144,704 

16,865,127 

144,438 

1,496,379 

400,632 



641,192 
52,439 
67,321 

Litres. 

9,871,247 

2,915,069 

3,278,433 

Quintaux 

990,090 

24,054 

KUogr. 

99,794,047 

10,193,188 

4,796,984 

18,021,625 

5,990,951 

27,183,050 

1,120,479 

54*131,317 

1,044,778 

16,189,963 

213,870 

560,709 

984,643 



BXPORTATIONS. 

Be$tiaux. 

Beeufs et taureaux. . . 

Vaches. 

Veaux etgenisses... 
B41iers,brebis et mou- 
tons 

Pores 

Boistom. 



1862. 

TetM. 
11,883 
13,628 

9,029 

39,362 



1863. 

Tetes. 
12,757 
11,238 

8,652 



PATS 

de 

DESTINATION. 

(Angleterre. . • • 
I Belgique. 



QUAMT1TE8 BXPOBTEES EN 



1861. 

Bertol. 
81,000 
75,287 



48,022 
23,022 
Litres. 



. 66,486 
46,655 

Litre*. 



Litre*. 

Vins 153,535,000 167,244,300 196,598,200 

Banx-de-Tie 12,984,800 16,5*7,365 20,472,096 

BspritS 1,547,200 2,088,400 1,16*, 500 

Produtti divert. QulnUu. Quintaux. Quintaux. 

Cereales 1,093,530 2,232,641 1,917,953 

Farines de tontes sor- 

tes 133,530 110,768 571,419 

KUogr. Kilog*. KUogr. 

84,498,500 78,657,244 41,646,994 



9,691,500 13,981,141 13,435,887 



801.100 
5,977,800 
7,433,100 



1,364,575 
4,676,564 
6,519,679 
7,647,741 
4,103,162 
91,401,499 
8,291,703 
315,558 
1,259,015 



1,155,477 
3,137,197 

11,099,039 
2,680,154 
4,836,810 

71,290,634 

8,990,383 

309,369 

5,279,000 



Pommes de terre.... 

Legumes sees et lenrs 
farines 

Chanrre teille" et ^ton- 
pea 

Lin teilte et etoupe*. 

Gral nes a en semencer 

Graines oleaginenses. 

Fruits oleagi nenx. ... • 

Sucre rafttne 62,128,300 

Garance 9,741,700 

Nitrate de potasse. . . 850, 1 00 
— de soude ..... 670,000 

Sel de maraia et sel 
gemme.... 102,556,000 149,242,100 113,156,400 

Laines en masse 8,144,600 5,377, t.55 7,924,072 

Miel • 212,260 341,578 

6 ™ iMM |iind b o r ux} ' WW 2,160,777 

L'importation des gros bestiaux est sensible- 
ment plus forte qu'k l'gpoque correspondante 
de Pan dernier, telle des pores et des cochons 
de lait est plus faible de moiti6. 

^exportation des boaufs, taureaux, vaches, 



I Assoc, all 

jVilleshaoseatiques. 
[Royaume d'ltahe. • 
(Suisse 

fitats-Unis 

Br&iil 

Algerie UMJJ 

iAotrespays .... 456,937 

Totanx generaux 



77,771 

222,976 

207,652 

74,191 

81,916 



1863. 

Bectol. 
80,887 
li0,490 
53,196 
81,009 
142,798 
205,179 
20,604 
73.556 
208,249 
529,435 



1864. 

Htetol. 
103,321 
100,562 

42,411 
101,324 
279,063 
224,064 
117,354 

87,458 
248,025 
576,933 



1,466,627 1,585,403 1,880,515 

Voici le tableau des quantites d'eaux-de-vie 
et d'alcool pur exporters pendant les trois der- 
nieres annees. Elles augmentent toujours. 

QUANTITZS KXPORTBB8 IN 



PATS 

de 

DESTINATION 



1861. 



Eaux-de- 

▼ie de Tin 

et alcool 

pur. 



1868. 


1864. 


Hcctol. 


H«ctol. 


87,883 


133,377 


1,559 


1,773 


907 


1,254 


2,693 


2,391 


6,139 


10,528 


11,055 


11,918 


49,660 


38,937 


159,896 


200,178 


36,901 


28,108 



Hectol. 

Angleterre.. . . . 61,694 

Belgique » 

Assoc all * 

Suisse * 

fitats-Cnia 12,073 

Algerie 10,403 

Autrespays. . . . 40,378 

Totaux des eaux-de- ■ 

vie de vin 124,548 

Bsprits de tontes sortes 

(alcool pur) 20,732 

Totaux generaux 145,280 196,797 228,286 

La consommation en eaux-de-vie de r Angle- 
terre, de la Belgique et des Etats-Unis va dans 
une proportion ascendante tres-forte. Celle de 
la Suisse oscille toujours entre une baisse et 
une hausse qui est presque constamment la 
meme. Notre meilleur consommateur estPAn- 
gleterre . Ses demandes surpassent de cent pour 
cent celles des autres nations du monde entier. 

Georges Barral. 
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BAIL A COLONAGE PARYlAIRE.- CARACTfiREL— 
RfiSlLUTlON. 

Quel est le caractere dominant du bail a colonage 
partiaire? Est-ce celui d'un contrat de bail, ou celui 
d un contrat de soci6t6? 

Le bailleur a-t-il le droit de concourrr a la direc- 
tion de 1 exploitation? 

L'une des parties peut-elle retarder le partage 
des fruits pour le faire operer par une tierce per- 
sonne ? r 

La discorde entre le bailleur et le preneur peut- 
elle fitre un motif de resiliation contre celui par la 
faute duquel elle s'est Stablie? 

Toutes ces questions ont, au double point 
de vue du droit et de l'agriculture, une gra- 
vid et une importance qu'il serait difficile 
de dimmuler. Le bail k colonage partiaire a 
ete lobjet d'atfaques et de pan^gyriques 
egalement passionn^s. 

Quel est le systeme le plus moral, le plus 
fructueux? Quel est celui qui assure le 
mieux la croissance du capital immobilier, 
quel est celui qui maintient le mieux la va- 
leur du revenu net? ce sont Ik des ques- 
tions qui paraissent exclusivement agricoles 
et 6conomiques, et qui, k ce titre, sorti- 
raient du domaine de la jurisprudence agri- 

Et cependant, nous pensons que ces ques- 
tions et la solution qu on leur donne sont 
loin d &re e'trangeres aux motifs de la so- 
lution ortginale et (toergique donned par la 
cour de Grenoble aux questions juridiques 
posees en tSte de cet article. 

Voici TarrSt : 

La Cour:— Attendu que le bail passe le 15 mai 
1857 par Jouvenet a Saunier devant M« Urtin, no- 
toire, est un bail a colonage partiaire, qui participe 
de la nature du contrat oVsociete- F 

Que le bailleur ayant le meme'int6ret aux pro- 
duits g> le preneur et etant de plus interesse fc la 
conservation du domaine en bon etat/a le droit de 
concounr a la direction de l'exploitatfon ; 

Que le partage des recoltes aussitAt apres leur 
perception est de l'essence de ce contrat, et que 
lune des deux parties ne peut retarder ce pariage 
sous prtterte de le faire operer par un tiers, lors- 
que le bail ne 1 a pas stipule : 

Quenfin la discorde entre le bailleur et le pre- 
mM^ll 11 ? Un mc 5 1 e P roil <>ncer, contre celui 
ffimtoti? ^ 6tabHe ' la dissoIu t'on 

Que ce qui precede n'est que Implication au bail 
a mi-fruits des regies generales du contrat de so- 

• i» e i. n0tamment des art - ,859 > 18^ et 1871, et 
na dailleurs nen de contraire aux conditions spe- 
cials de la socfete formee par le bail dont il s'agif 

Attendu que le bail porte que Saunier occupera 
les bailments de la metairie avec le nombre de 
bestiaux necessaire a une bonne exploitation: que 
si les enfants viennent a le quitter, il les rempla- 
cera par des domestiques de mfime force; qu'il 
jouraira les semences autres que les graines four- 
ragdres qui seront foumies par moitie; que le 
bailleur determines le nombre et fera le choix des 
bestiaux a acheter et a vendre par moitie; que les 
pailles seront consommees dans la ferme- 
, lft J"i q /\ l r6 ™ lte de I'enquete et'des autres 
documents de la cause que Saunier a contrevenu a 



toutes les obligations de'rivant pour Jut, soit des 
clauses du bail, soit des regies generates ci-dessus 
rappelees; 

Que la plupart des faits retenus par le jugement 
mterlocutoire du 31 juilkst 1861 ont ete prouves: 

Que si plusieurs de ces infractions en attenoent 
la gravite, il en est d'autres qui, a elles seuies,*wf- 
fisent pour motiver la rtsilialion, et que, d un au- 
tre c6t6, par leur nombre et envisages dans leur 
ensemble, elles manifestent une disposition foi- 
dente de la part du preneur d se souslraire a ses 
engagements, et a entretenir, par sa faute, entre 
Jouvenet et lui une discorde qui rend impossible la 
continuation de la societe formee par le bail du 25 
mars 1857; 

Declare r^silie" ledit bail.... 

(20 mars 1863, Grenoble. Jouvenet contre 
Saunier. - MM. Niesle, president; Beran- 
ger, av. gen.; Micbel et Sisteron avocats.) 

La cour commence par etablir en prin- 
cipe l'assimilation du bail k colonage par- 
tiaire au contrat de societe\ 

La doctrine et la jurisprudence les plus 
accreditees consacrent une decision con- 
traire. II serait facile de deduire les diffi- 
cult^s juridiques qui r&istent k cette assi- 
milation de deux contrats essentiellement 
distincts. La loi les regie dans deux textes 
s^par^s, dont les dispositions ne se referent 
jamais les unes aux autres. La loi rappro- 
che au contraire le bail k colonage partiaire 
des baux k ferme, sous le m£me titre 8, du 
Lonage; elle le classe m6me formellement 
dans les baux k ferme par son article 1763, 
le premier de la section III du mSme titre, 
sous rintitule* commun : regies particuli&res 
aux baux a ferme. Le contrat de societe* est, 
au contraire, rejete au titre IX, sous un 
titre special. 

Ces raisons nesont pas les seules. II suffit 
de lire les deux titres pour rencontrer les 
differences les plus caracteristiques ; forme, 
dur^e du contrat, causes de resolution, etc. 

Nous n'acceptons done pas l'assimilation 
adoptee par la cour de Grenoble, et nous 
renvoyons les personnes qui voudraient con- 
naitre k fond les motifs de cette opinion k 
l'analyse de MM. Devilleneuve et Gilbert, 
v° bail a colonage partiaire n° 1 et suivante, 
et k Touvrage de MM. Masse* et Verge*, sur 
Zachariae, vol. 4, note 25 du § 704, a la 
page 386. 

Et cependant, malgr^ notre dissidence 
th^orique avec la cour de Grenoble, nous 
approuvons la decision appliquie par elle k 
Tespece qu'elle avait k ju^er. 

Nous supposons (jue si elle a chei-che* k 
appuyer cette decision sur des raisons ti- 
roes du contrat de socie^, e'est qu'elle a 
ete animee, soit d'une vive repugnance 

{>our le bail k colonage, et qu'elle a voulu 
e faire sortir de sa nature retrograde et 
infeconde pour le faire eotrer dans un do- 
maine progressif et fecond, soit au contraire 
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du vif (Msir de sonstraire ce contrat, par 
une interpretation hardie, aux critiques,, 
injnstes k ses yeux, dont il est Pobjet. 

Quoi qu'il en soit, nous croyons, quant k 
nous, que les r&gles propres au bail k ferme 
suffisent pour justifier la solution qui nous 
occupe et pour faire face k toutes les e'ven- 
tualitSs analogues. 

Parcourons rapidement chacun des mo- 
tifs que la oour fait d&ouler du motif 
general que nous venons de discuter. 

Le bailleur aurait le droit de concouxir k 
la direction del'exploitation. 

Dans le contrat de soci£t£, c'est en ge- 
neral un devoir. Dans le bail, il faut recon- 
nattre que ce n'est gufcre 1 'usage. Pour r£a- 
liserce concours mutuel, il faut avant tout 

Sue le proprie'taire veuille, puisse et sache 
iriger ; et alors il lui est facile, dans le 
bail, de stipuler les droits et les devoirs de 
chacun ; puis il faudra qu'il demeure sur le 
domaine ou bien pres ; enfin, il faudra, ou 
qu'il persuade, ou qu'U force la volontg de 
son colon ; eh ! bien, il n'y a pas n^cessiti 
pour, cela d'avoir ou de donner le titre 
d'associ£, surtout un titre vague et illimite\ 
II suffit souvent de rester Ik, de vouloir, de 
savoir, d'aimer ragriculture, de ne pas re- 
fuser Paide, le capital, la dur^e si n£ces- 
saires au paysan impuissant et timide; et 
puis, les clauses du bail peuvent regler et 
assurer cette influence naturelle. 

Le troisifeme motif, relatif au portage, 
n'appartient pas plus k la soci£& qu'an 
louage. Le louage meme, tel qu'il est pra- 
tique* et compris donne pour ce partage, k 
c&t6 d'une grande liberty et dun grand 
laisseraller envers le colon, une grande 
autorite* au maitre ; que de propri&aires ne 



connaissent leur domaine que le jour du 
partage des rfcoltes! Dans la soci&6, au 
contraire, toute liquidation pent amener un 
contrdle, un debat, Pintervention du tiers. 
Ainsi le motif de la cour se puiserait mieux 
dans les regies du contrat de louage que 
dans celles du contrat de soci£te\ 

Le quatrifcme est relatif k la discorde. 
Est-elie, dans la social 6 crWe par le colo- 
nage, une cause de resiliation? 

Ni la soci&e' ni le louage ne rangent la 
discorde au nombre des causes de r^silia- 
tion. 

Mais, narmi les causes de rfeiKation du 
tatail, la loi dit formellement que le contrat 
se redout par le deTaut respectit du bailleur 
et du preneur de remplir leurs engagements. 

Ges engagements, on peut les formuler 
dans un bail 6crit, et y stipuler toutes les 
regies de jouissance que la cour a, selon 
nous, eu tort de chercher dans les regies 
du contrat de soci£te\ A d^faut de bail, on 
puisera ces regies dans les usages des lieux, 
auxquels se sont tacitement reporters les 
parties ; 

Enfin, si, comme dans l'espece, la dis- 
corde intervieut par la faute du preneur, 
par ses in fractions, par ses contraventions 
qui manifestent une resolution de se sous- 
traire a ses engagements, il y a lk un difaut 
de remplir ses engagements qui doit entrai- 
ner contre lui, soit des dommages-int£r6ts 
si Ton peut espeVer que le mal ne soit pas 
permanent, soit la r^siliation si Ton n'ose 
attendre une meilleure pratique des devoirs 
r&iproques. 

Victor Lefranc , 
Arocat 1 la Cour imptoale de Paris. 
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Les constructeurs de pompes agricoles 
cherchent en general k supprimer le plus 
possible les organes n£cessitant des garni- 
tures soit en cuir soit en chanvre. Les eaux 
dont on se sert pour les arrosements ou les 
irrigations sont souvent loin d'etre pures, 
et s'il s'agit d'flever ou de rSpandre des 
purins, on con$oit combien les garnitures, 
de quelque nature qu'elles soient, r£sistent 
peu aux agents desorganisateurs dont elles 
sont constamment impr£gn6es. Aussi les 
Concours agricoles sont-ils g6n6ralement 
trks-riches en pompes de tous les'systemes 
tendant au mSme but. Nous en avons re- 
marqu6, au Concours de Melun, cette an- 
n£e, qui nous ont sembW l'atteindre. 

Ges pompes dites rotatives , qui 6taient 
pr6sent£es par MM. Hamelin et die, demeu- 
rant rue du Paubourg-du-Temple, 25, k 
Paris, peuvent fonctionner sans trop grande 



defense de force, avec une vitesse moyenne 
de 50 a 200 tours par minute, suivant le d6- 
bit qu'on en exige. Elles sont d'une con- 
struction trks^simple et d'un entretien facile, 
et leur systeme s 'applique ais^ment k des 
pompes k bras, k manage ou k vapeur. Elles 
tiennent peu de place ; leur disposition 
permet de les transporter et de les instal- 
ler commode'ment lk ou elles sont n£ces- 
saires. Leur usure est presque insignifiante ; 
elle ne porte d'ailleurs que sur une seule 
pifcce, Taxe de rotation ; mais la forme coni- 
que donne^e k cet axe permet, en resserrant 
un 6crou, de rectifier ce que le frottement 
aurait pu faire perdre de justesse, k la juxta 
position de cette partie principale. 

Nous representor dans la figure 102 la 
disposition adoptee par M. Hamelin pour 
les pompes k bras pouvant servir k eiever 
un liquide d'une citerne ou d'une fosse k 
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purin. La figure 103 indique la disposition 
ordinal rement appliqu^e k une pompe de ce 
m&me systfcme, mise en mouvement par un 
manage. Celle-ci, mont^e sur un solide 
chassis en bois, peut se transporter ais^- 
ment et s'installer sans aucune preparation. 
II sufiit de fixer le chassis au sol k l'aide de 
chevilles en bois, et d'ajuster sur les deux 
tubulures les tuyaux qui devront, d'un c6te, 
plonger dans le liquide a Clever, et de l'au- 
tre le transporter dans un reservoir quel- 
conque. Lacourroiedu manage plac^e alors 
sur le corps de pompe lui-m6me, qui fait 
office de volant par sa forme et sa masse, 
donnerale mouvement a 1'appareil, qui sera 
imm£diatement pr6t k fonctionner. 



M. Hamelin construit en outre un troi- 
sifcme modele analogue k celui-ci comme 
disposition, mais beaucoup plus puissant, 
et destin^ k etre mu par la vapeur. 

L'organe principal des pompes de M. Ha- 
melin consiste eu uue boite cylindrique A 
(fig. 104 k 107), dans laquelle tourne un 
ealet excentrique B, port ant un evidement 
aans lequel se meut une plaque ou Ian- 
guette C faisant office de piston. La Ian- 
guette C faisant corps avec la boite A, il en 
r^sulte que lorsque celle-ci est anim^e d'un 
mouvement circulaire donne parun moteur 
quelconque, elle entraine le galet 6, et le 
force k tourner avec elle. Voici maintenant 
ce qui se passe. Admettons que le mouve- 



Fig. 102. —Pompe a bras de M. Hamelin. 



ment de rotation soit communique de gau- 
che k droite (ces pompes peuvent fonction- 
ner dans les deux sens), comme Tindique la 
flfcche (fig. 104 et 105). Lalanguette C, qui 
etait, au point de depart, complement 
rentr^e dans l'evidement (fig. 104) en sor- 
tira par degr<*s (fig. 105, 106, 107). II se 
produira alors un vide circonscrit entre la 
surface interieure de la boite A, celle du 
galet B, et celle de la lauguette C. Ge vide 
ira toujours en augmentant jusqu'au mo- 
ment oil la languette revenue k son point 
de depart, recommencera le m£me mouve- 
ment. L'eau, communiquant avec la pompe, 
viendra remplir le viae en s'y precipitant 
par Torifice F au fur k mesure qu'il se for- 



• mera. La plaque G etant revenue k son 
■ point de depart, le vide entier sera plein 
I d'eau et la pompe sera amorcee. La boite A 

continuant k tourner, la plaque G recom- 
| mencera un nouveau vide qui se remplira 
I de nouveau liquide, tandis que celui qui 
l vient d'etre aspire sera refouie par le cdte 
j oppose de cette plaque. II se trouvera ainsi 

comprime et passera par Torifice G m6- 
, nage dans le galet, pour venir remplir revi- 
, dement dans lequel se meut la languette. 
J Aussit6t que cet evidement arrivera devant 
j la lumikre H, qui communique avec le tuyau 
| de refoulement, le liauide comprime s'y 
1 precipitera avec une force ascensionnelle 
! proportionnee k la puissance du moteur. 
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Le m£me mouvement se reproduisant, la 
pompe aspirera et refoulera a chaque tour 
une cruantit^ de liquide £gale a un cube du 
vide Iaiss£ entre les parois de la boite et du 
galet excentrique. 



On le voit, ce m^canisme est trfcs-simple. 
II suffit de placer a la tubulure qui aspire 
l'eau, un clapet de retenue pour que la 
pompe soit to uj ours amorc£e. Son montage 
et son demon tage sont des plus faciles, et 



Fig. 103. — Pompe a manage de M. Hamelin. 



Fig. 104. — InteViour du corps de p mpe Hamelin 
•vant le commencement de la coarse au galet. 



Fig. 105. — Vue du galet au quart 
de sa rotation. 



Fig. 106. — Vue du galet a moiti6 de aa rotation. 

en d^montant les Serous qui fixent la plaque 
en fonte formant un des fonds de la boite A, 
on peut imm^diatement nettoyer, entrete- 
nir ou Sparer tout le mfoanisme. Si Taxe 
du galet s est un peu us£ a la longue par le 



Fig. 107. — Vue du galet aux trois quarts de si rotation. 

frottement, on peut, en resserrant l'&rouD 
rapprocher les surfaces coniques de cet axe, 
et la pompe est de nouveau et pour long- 
temps prete a rendre les m6mes services. 

L. GUIOUET. 
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Tublten 



i resume das temperatarts minima, maxima tt moyaants, des enantltee tt eat neatest de Jsnxs at plait 
1'etat da Diet tt dt la dlreetie* mtyaaat dts veatf en nsvembre 1864, nam 96 litnx d'abaervotieo. 




Lille. 

Hendecourt 
Clermont. • 
Soissons, 
Met*. 

loatratxbeia. 
Paris 
Vaussieux. 
St-Sau*eur. 
Vendome. . 
ChAtlllon-e.-L. 
Blots 
roars. 
Vasoul 
Dijon 
Nantes 
Grand-Jouao. 
Bourg 
Etantoa. 
Saintes. .. 
La Pay.... 
.vallade. 
Bordeaux. 
Rodex. ... 
Rousson 
Orange..... 

Beyrie 

Regusee . . . . 

Bertbaod.... 

Toulouse. . . • 
Montpellier.. 
Marseille.... 

Perpignan. . 
Alger....... 

Oran. ...... 



1. Le nombre de jours de pluie con Uen t autsl to nombre dea jours dt neige, de grele, de gresil, an on mot, 
fans lesjonrp qui donneot do )*mn ■ajrtorjqoe a r*Udometre 



Le mois de novembre 1864 a inaugur£ 
d'une manifere relativement assez rude la 
saistfn d'hiver. Dfcs son debut, il a ete si- 
gnaie dans nne grande partie de la France 
par des temperatures maxima de 6, 8, 9 et 
m£me 10 degr^s au-dessous de z£ro, qui ont 
ete observ^es presque toutes le 8 et le 9. 
Cette rigueur au froid s'est adoucie vers le 
milieu du mois, £poque oil se sont pro- 
duces les temperatures maxima, et pendant 
la derni&re semaine, quelques geiees se 
sont encore fait sentir. De tout cela, il est 
r£sult(5 une temperature moyenne assez fort 
au-dessous de la moyenne g£n6rale de no- 
vembre, except^ pour la region du sud- 
ouest, comme on peut le voir ci-dessous. 

Temperature Temperature 

Localites. moyenne moyenne Difference, 

generate de nor. de dot. 1864. 

Lille 4«.49 4».88 + 0^9 

Mctz 5 60 3.35 — 2.25 

Paris 6.79 4.39 —2.37 

Nantes 8 80 7.13 —1.67 

Orange 8.57 8 80 +0.23 

Toulouse.... 9.58 9.58 — 1.80 

Marseille.... 10.25 11.47 +1.22 



Le mois de novembre a donn£ k l'agri- 
culture, surtout dans les departements m^- 
ridionaux, une large compensation des s^- 
cheresses prolong^es de Fete dernier. Les 
quantity d'eau tombees ont ete presque 
partout, dans cette region, sup^rieures a 
100 millimetres. L'evaporation, comm,e on 
le pense bien. a ete tres-minime. Voici la 
comparaison aes cbiffres constates pour ces 
deux phenomfenes : 

Kaa Kaa Baa Baa 

tombta. traporaa. loaMt. avaporta 

MIL WO. WU. Mitt. 

Lille. S4.17 15.6 Bordeaux. 179. to 22 O 

Paris 40.03 2.7 Orange... 117.70 10.7 

Vendeme. 65.72 * Perpignan. 120. a© 55. • 

Nantes.... oo.to S3 Alger..... 163. SO 48.1 

Dijon..... 7t.St ft.S Orao 121. OS • 

Le nombre des orages n'a pas 6te consi- 
derable et s'est r£parti aiusi qu'il suit entre 
nos stations d'observation : 

Clermont, les 22 et 24; Sair.tes, les 14 el 16; 

Vaussieux. les 25 et 26 ; Laval lade, le 3 ; 

Chatillon-sur-Loire, le Ik; Beyrie, les 16, 26 et 27; 

Vtsoul, les 12 et26; Regusse, le 3 ; 

Nantes, le 17; Marseille, les 2, 3 et 10 

Nantua, le 26; Alger, le 5. 
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Voici maintenant des details sur les ph£- 
nomfcnes m^orologiques de novembre, 
oui nous sont transmis par nos correspon- 

M. A. Bouvart fait de Gharleville (Ar- 
dennes) : 

Nous sommes au 1 3 d6cembre, nous n'avons pas 
encore aper§u un flocon de neige : c'est ainsi que 
les choses se passaient l'annee derniere, et notre 
r6colte de ce>£ales a ete bonne. Les sources seules 
sont restees peu abondantes. 

Le mois de novembre a donne" six jours de brouil- 
lard par un vent d'est les 2, 5, 12, 20, 30; dix de 
pluie, les 12, 13, 14 avec bourrasques, 15, 16, 17, 
22, 23, 26, 28, vent du sud-est et du sud. Des gr6- 
sils humides le 12. Sept jours de gel6e, les 4, 7, 8, 
9, 10, 11, 12; vent du IS. E. etS. E. 

M. le D r Roltde <5crit de Clermont (Oise) : 

Le mois de novembre s'est comporte a peu pres 
comme celui d'octobre. II a debut6 par douze jours 
de gelee mais de gel6e plus intense. I.e8, il a gele a — 
10 degres. La glace avait de 4 a 5 centim. d'epaisseur. 
Le 11 et le 12, la lune 6tait entouree d f un petit 
halo. Le vent qui soufflait du nord depuis le com- 
mencement du mois sauta subitement au sud. Le 
13, a 3 heures 45 minutes du matin, le ciel etait 
nuageux dans plusieurs • regions et voile au S. 0.: 
une etoile filante de la grosseur de la planete Venus 
partit a peu de distance de l'horizon, descend it ra- 
pidement dans une direction presque verticale et 
s'eteignit pres du sol sans eclat. Dans le courant de 
la journee, le vent du sud fraichit, des nimbus se 
formerent et furent suivis d'une pluie glaciale qui 
tomba pendant trois jours. Le 22, un orage chass6 
par le vent du S. 0. fort a eclate dans l'apres-midi 
et a ete accompagne de pluie. Le 24, un second 
orage a et6 suivi d'une pluie metee de grftle. Le 25, 
apres une gelee blanche, le vent du S. 0., qui souf- 
flajt depuis plusieurs jours avec violence, prit les 
proportions d'une tempfite et dura jusqu'au 26. Le 
30, le mois s'est termin6 par une gelee de 4 degree. 

Barometre, maximum, 765- iU .0 le 6, vent du nord. 
— minimum, 725- m .l le 15, vent du sud. 

Moyenne, 746" iU .8. 

Ouelques gelees se font sentir depuis le commen- 
cement de decembre. 

M. Tassin fait de Soissons (Aisne) : 

Une depression extraordinaire pour le mois de 
novembre s'est manifested dans Tatmosphere. 

Le barometre a indique 730" u, .67 le 15 a 4 h. 1/2 
du soir. (Altitude du zero de l'echelle, 44».865.) 

M. l'abbl Muller 6crit d'Ichtratzheim 
(Bas-Rhin) : 

Novembre a 6te, par exception, relativement beau 
cette ann6e; car, ordinairement, c'est le mois le 
plus triste de l'annee. II a eu de tres-belles jour- 
nees et assez nombreuses cette fois. Froid des le 
debut, il devint assez rigoureux vers le 10. 

Le minimum de novembre — 9 6 , n'a 6t6 plus bas, 
dans une periode de 26 annees, que deux fois, en 
1849 et 1858; alors il marquait — 12° et — 10°. 

Les minima de novembre qui ont approche le 
plus de celui de cette annee, sont ceux de 1842 
1851 et 1854, qui furent — 7°, — 7*. 8 et — 8°.4. ' 

Quant au maximum de temperature de novembre, 
13°, il a 6t6 depasse 13 fois en 26 ans. 

Enfin, la temperature moyenne, 3°.88, a et6 plus - 
elevee 16 fois sur 26. Cette moyenne est restee de 
8 f .57 au-dessous de la moyenne calcuiee sur les 
donndes de 26 ans, et qui est 4°.51. 

La temperature moyenne de huit heures du ma- 
tin, correspondant a celle des diverses stations du 
telegraphe eiectrique, a 6t6 1°.70. 

Le minimum depression atmosphenque, 726" ln .43, 
a eu lieu le 15 a six heures du soir; le maximum, 



757- ul .38, s'est manifest^ le 30 a huit heures du 
matin. La moyenne pression, extraite des moyennes 
basees sur cinq observations trihoraires et diurnes, 
a ete 743- iU .86. 

Le champ des variations barom6triques a et6 pour 
ce mois tres-large, puisqu'il s'est etendu jusqu'i 
SO^^QS. Dureste, la colonne barometrique a subi 
en ce mois deux depressions fortes et rapides. La 
premiere et en mime temps la plus considerable, a 
debuie dans la iournee du 13, et s'est trouvee a 
son apogee le la; la seconde s'est manifest6e le 22, 
eta ete a son dernier terme le 26, a huit heures du 
matin. Ces deplacements subits des ondes atmo- 
spheriques nous ont valu cinq jours de tempfites. 

La pression moyenne de novembre est rest6e de 
0" iu .70 au-dessus de celle d'octobre, mais de 5 B,ill .34 
au-dessous de la moyenne locale. 

Les vents humides, surtout le S., la plupart du 
temps le N. E. et le N. 0., ont pr6domine. Les 
pluies ont abonde, sans 6tre de trop. En calculant 
la moyenne des quantites d'eaux pluviales tomb6es 
enoctobre, eten les reduisant ad niveau d'lchtratz- 
heim, j'ai trouv6 58 mUl .22 pour la p6riode de 

26 ans. Les 66 mi,, .30 tombes en novembre l'ont 
done d6passee de 8" U1 .98. 

La moyenne de nebulosite a ete pour ce mois 6.4. 

M. le marquis de Fournfes 6crit de Vaus- 
sieux (Calvados) : 

Jamais peut-Gtre, dans la contrde de Bayeux, 
rinfluence de la lune sur l'6tat de Tatmosphere ne 
s'etait montree d'une man i ere plus evidente que 
dans ce mois-ci. De la nouvelle a la pleine lune de 
novembre, pas une goutte d'eau, ciel gen6ralement 
decouvert, trois journ6es de brume et une geiee de 
5 degres; le vent du nord domine et la pression 
barometrique varie de 755 & 764. Au contraire, a 
partir du 13. jour de la pleine lune, jusqu'a la fin 
du decours (le 29), le ciel est constamment charge, 
le barometre tombe deux fois de suite au-dessous 
de 745 ; les vents du sud parfois tempetueux l'em- 
portent, deux orages tardifs accompagn6s de ton- 
nerre et de grfilons eclatent le 25 et le 26, et le plu- 
viometre de Fastr6 arrive a un total de 201 degres. 

En resume, t^e mois de novembre bas-normand, 
avec sa temperature moyenne de 8 de$r6s et demi 
maximum, de 1 degre trois quarts minimum, ses 
14 jours de pluie, ses 7 jours de gel6e, ses vents 

Elut6t tiedes et moins violents que d'habitude, aura 
ien servi les int6rfits de l'agriculture. 

M. Alexis Perrey 6crit de Dijon (Cdte- 
d'Or): 

Je n'ai recueilli que 70 mill .O d'eau dans ma cour. 
Pluie les 2, 3, 14, 15, 16, 17, 20,22, 23, 24, 26, 

27 et 29. 

Brouillard les 1, 2, 3, 11, 12, 20, 21, 22, 24, 25, 
27, 28, 29 et 30. 

Le 13, le thermometre, (jui avait atteint un maxi- 
mum de 6°.0, remontait a 9 heures du soir, et le 
lendemain il marquait 9°.0 a 7 heures du matin ; 
forte baisse du barometre le 14. 

Le 20, le thermometre remonte encore a 9 heures 
du soir et atteint dans la nuit le maximum de 7 f .8, 
le m6me que celui du jour. Cette fois, le barometre 
ne baisse pas. 

• La temperature du mois a ete a peu pres la 
moyenne des dix-neuf dernieres ann6es. 

Moyenoes Moyennes 

de de 

1845 k 1863. 1864. 



9 heures du matin. 

Midi 

4 heures du soir. . 
9 heures du soir. . 
Maxima moyens. . 
Minima — . . 



Degr*s. 


Degrts. 


5.1 


5.0 


6.9 


6.7 


6.6 


6.5 


5.3 


5.2 


8.2 


8.0 


3.3 


3.4 



Le barometre a encore ete tres-bas ce mois-ci ; 
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Ifoyennes Moyennes 

de de 

1845 k 1863. 1864. 

Millim. Millim. 

9 heuresdu matin. . 740.78 737.80 

Midi 740.37 737.55 

4 heuresdu soir.. . . 739.95 737.38 

9 heures du soir. . . 740.59 737.74 

Maximum en octobre 1864. . 751 mil, .50, le 29; 

Minimum — — .. 718- iU .27, le 15; 

Les observations comparatives, faites a Chenove 
(3 kil. au sud de Dijon), ont donn6 du 2 au 30 : 
temperature minima moyenne 0*.9 et temperature 
maxima moyenne 7°.7. A Chenove le thermometry 
est descendu au-dessous de z6ro les 7, 8 et 9 et a 
zero les 20, 23, 25 et28- 

M. Gamille Boudy 6crit de Grand-Jouan 
(Loire-In&rieure) : 

Pendant les onze premiers jours du mois de no- 
vembre nousavons euun ciel pu* et une tempera- 
ture moyenne de 4* seulement, dont le minimum 
extreme a 6te de — 6°. 2. 

La journee du 12 a mis un terme a la periode de 
s6cheresse qui se faisait remarquer depuis plu- 
sieurs mois ; au matin de cette journee nous avons 
eu une abondante gelee blanche, il a phi a midi, et le 
soir un brouillard epais envahit la campagne. La 
pluie est tombee pendant toute la journee du 13, et 
depuis ce jour jusqu'a la fin du mois le temps est reste 
pluvieux. 

M. Huette 6crit de Nantes (Loire-Inte- 
rieure) : 

Tempfite pendant la nuit du 13 et la journee du 14. 
TempGte le 17 avec pluie torrentielle, eclairs, 
tonnerre et grfile. 

Gros temps le 25; Eclairs pendant la nuit. 

ML Jarrin 6crit de Bourg (Ain) : 

Le 6 novembre une tourmente a traverse le d6- 
partement du Jura, et a ravage ses fordts de sap ins. 
Ce jour-la, nous n'avions ici qu'un vent du nord 
violent. 

Les cinq jours qui ont suivi nous avons eu des 
geiees assez fortes pour la saison et un temps calme. 

Du 11 au 28 nous avons eu quinze jours de pluie, 
toutes tr6s-faibles, sans celle du 24 qui a fait sortir 
un jour nos petits cours d'eau de leurs lits; et deux 
jours de vent violent le 23 et le 25. 

A partir du 27, le temps est reste couvert, frais et 
parfaitement calme jusqu'aAjourd'hui 3 d6cembre, 
ou le ciel se d6couvre. / 

M. Garin &rit de Nantua (Ain) : 

Quelques jours de froid pr6coce, suivis d'une serie 
de jours de pluie presque non interrompue a partir 
du 11 jusqu*au 27; un jour de neige. puis de gresil 
avec tonnerrel Voila a peu pr6s le bilan du mois qui 
vient de s'6couler. 

Depuis le 27, le vent a tourae" au nord et nous a 
amen£, au renouvellement de la lune, quelques 
jours magnifiques, malgr6 les sinistres predictions 
de M. Nathieu (de laDrflme) auxquelles nous avons 
heureusement encore une fois ephapp6. 

En effet, M. Mathieu nous avait annonc6 du 28 
novembre au 3 decembre une des tempfites les plus 
fortes de ce si6cle sur les bords de la M6diterran6e , 
FAdriatique et la mer Noire. Cependant dans le Bul- 
letin de TObservatoire, nous ne iisons rien de sem- 
* blable. 



M. A. du Peyrat fcrit de Beyrie, par Mu- 
gron (Landes) : 

Ce mois a presente deux series de temps bien 
tranchees. Du 1" au 14 : beau, ciel demi-couvert, 
abaissement brusque de la temperature par le vent 
du nord du 6 au 9 incius. Grandes pluies continues 
du 15 au 28, ciel couvert, trois orages. II a plu pen- 
dant 14 jours presque consecutifs qui ont fourni au 
pluviometre 152— "-75 d'6paisseur d'eau, et la 
moyenne g6n6rale de la pluie tombee a Beyrie en 
novembre pendant les quatorze dernieres ann6es 
n'est que de 83" m .33 : difference tombee en plus 
cette ann6e, 69 m,ll .42. — La temperature la plus 
eievee le 2, a* 6t6 de 18 # .3 et la plus basse le 7, de 
f .0; la moyenne du mois a6t6 de 9«.84 ou de f .86 
au-dessus de la moyenne generate. Ainsi ce mois a 
presente ce phenomene assez remarquable que la 
quantite de pluie et la temperature ont iti fort au- 
dessus de la moyenne gen6rale. — Les vents ont 
regn6 pendant 17 jours de la region duS. O., ce qui 
amene toujours la pluie. et 8 jours seulement de la 
region du N. E., ce qui amene toujours un abaisse- 
ment dans la temperature. 
M. Gros le Jeune 6crit de R<5gusse (Var) : 
Outre les pluies torrentielles d'octobre qui nous 
avaient verse 470 millim. d'eau, celles de novembre 
nous ont encore donn6 157 millim. En y ajoutant 
celles de septembre, 49 millim. et d'aout, 98 miU.. 
on a en quatre mois un total de 774 millim. deau! 

M. Adolphe Kaindler £crit de Relizane 
(Alg^rie) : 

L'automne s'annonce comme devant 6tre trds-plu- 
vieux :le mois de novembre a donn6 beaucoupplus 
d'eau que le mois precedent. 

11 est tombe en douze jours 182 millimetres : 
dans la seule journee du 8, Fudometre a mdique 
50 millimetres. , _ 

Le total des deux mois d'octobre et de novembre 
est de 293 millimetres. (Test deja plus que dans 
toute la periode des pluies des ann6es 1845-1846 ; 
1849-1850 et 1861-1862. Du 1" septembre 1845 au 
1" juin 1846, l'udomctre n'avait indique, au cnet- 
lieu de la province , que 264.25; dans la mfi me pe- 
riode de 1849-1850, 290.59; et enfin, en 1861-1862, 
274 millimetres. 1 ft0 

Temperature : maxima 23% le l"; minima 10 
les 25, 26 et 28. Moyenne du mois, l&'-W-l* 
moyenne n'a et6 que 14 f .71 en novembre 1863. 
Difference 1M4 enfaveur de 1864. 

Les vents ont 6t6 legers, sauf les 15, 16, 17 et zu. 
Pendant ces quatre jours, le vent d'ouest qui a do- 
mine pendant presque tout le mois a souffle avec 

Direction des vents : N., 1 jour; N. E. 1; E. 1; 
S. E. 3;S. 2;S. O. 3;o. 18; N. 0. 1. 

En r6sum6, le mois de novembre a M 
froid, pluvieux et couvert. Les ros^es, et 
surtout les brouillards, ont M frequents 
dans beaucoup de locality Comme nous 
l'avons dit, on a observe un assez grand 
nombre de getees et de getees blanches. Le 
ciel a M rarement d&ouvert ; les vents do- 
minants ont souffle du nord et de 1 ouest 
dans le midi de la France et du sud dans nos 



ctepartements septentrionaux 



j. a. Babral. 



NOUVELLES DE L'ETAT DES RECOLTES EN NOVEMBRE ET DflCEMRRE. 



Nous avons re$u de nos correspondants 
les int^ressantes lettres qui suivent : 

M. Vandercolme Scrit de Rexpoede, prfcs 
Dunkerque (Nord^ l^e 13 d&embre : 



Tous nos labours d'hiver sont termines et dans de 
bonnes conditions. Les blesseieventlentement, mais 
tres-regulierement. . 

Le temps a generalement et6 humide, quoiqu il sort 
generalement tombe peu d'eau. Beaucoup de culti- 
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vateurs sont obliges d'aller en chercher pour leurs 
bestiaux. 

Les vents viennent de passer a Test, nous pouvons 
craindre de la gelee. 

M. E. Demesmay icrit de Templeuve 
(Nord), le 12 d^cembre : 

La semaille du ble est terminee , mais la levee 
n'a point eu lieu partout. II faudrait de la pluie ou 
de la neige pour la completer. 

Le temps sec est d'ailleurs favorable aux travaux 
culturaux. Les.charrues ne chfiment pas. Avoine, 
betteraves et lin trouvpront des terres preparees par 
de bons labours. On attend la gelee pour conduire 
aux champs le fumier qui n'y a pas encore trouv6 
sa place. 

Le colza est repique" et on pratique des rigoles espa- 
cees de 3 metres pour le soustraire a une humidite 
excessive. 

M. Cappon 6crit de MerviUe (Nord), le 
9 ddcembre : 

Ainsi que je Pai dit dans ma derniere note, il a 
gelc a 6 degr6s la nuit du 7 au 8 novembre , mais 
le froid n'a pas persists, et le temps a permis d'en- 
semencer nos terres dans des conditions tres-favo- 
rables. Les semailles sont terminees, mais dans nos 
parages aucun ble ne parait encore. 

Toutes nos terres destinees a recevoir des marcs 
sont parfaitement disposees a cet effet. 

Les prairies artificiolles dont les plantes sont suf- 
fisantes ont on bel aspect. y 

M. Ernest Le Roy &rit d'Ardissart, pr&s 
Cambrai (Nord), le 9 novembre : 

Les cereales d'automne, qui, semees en terre trop 
seche et trop leg-re, 'etaient levies tres-inegalement, 
offrent en general aujourd'hui un aspect satisfai- 
sant, grace aux pluies abondantes, qui sont surve- 
nues dans la derniere quinzainc de novembre. Nos 
froments sont pourtant un pen claira et des gelees 
trop fortes et trop precoces pourraient leur etre 
prejudiciables. 

Les colzas se prSsentent dans de mauvaises con- 
ditions : ceux repiquessont tres-rares, le plant ayant 
manque par suite de la secheresse, et ceux qui ont 
ete semes sur place, soit a la volee soit en Hgnes, 
sont si chetifs qu'ils ne pourraient supporter un 
hiver rigoureux. 

L'arracbage et la livraison des betteraves sont 
completement terminus depuis une quinzaine de 
jours. Le rendement mo>en a 6te presque moitie de 
celui des annees ordinaires; il peut etre fixe a 
23,000 kilog. par hectare. Le prix de vente a vari6 
entre 21 et 23 fr. les 1,000 kilog. Somme toute, cette 
recoite a ete pen remunera trice pour nos cultiva- 
teurs; aussi, le lin est-il en faveur aupres deux, 
par suite du haut prix qu'U a atteint depuis le 
manque de coton et sa culture va-t-elle se develop- 
per dans notre arrondissement. 

Les jeunes trfcfles etaient faibles lars de la mois- 
son ; mais les pluies leur ont fait grand bien et ils 
promettent une bonne recoite. Les trefies incarnats, 
nombreux cette annee et destines a parer au man- 
que de fourrage de Pannee derniere, sont generale- 
ment bien pris. 

Notre recolle de bie est decidement inferieure a 
celle de Pan dernier comme qualite" et comme quan- 
tity ; comment expliquer alors la baisse qui per- 
siste sur nos marches, si ce n'est pas la rarete du 
numeraire. 

Le manque de fourrages, joint a la difficulty de 
se procurer des pulpes fort rares et recherchecs 
cette annee, est cause que beaucoup de nos culti- 
vateurs se voient forces de diminuer le betail qu'ils 
entretiennent ordinairement nendant Phiver. Aussi 
Jes bestiaux ont-ils subi une forte depreciation. 

L etat sanitaire du bdtail est satisfoisant. 

M. A. Proyart &rit d'Hendecourt-Iez- 
Cagnicourt (Pas-de-Calais), le 9 d&embre : 



Les deuze premiere jours de novembre ont et6 
d'une rudesse exceptionnelle pour la saison, puis- 
que la gelee a et6 assez forte pour faire suspendre 
non-seulement Parrachage des betteraves, mais en- 
core le travail des charrues, qui ne pouvaient plus 
entamer le sol. 

En ce qui concerne la betterave, la perte causee 
par cette getec n'a pas ete trop sensible pour les 
agriculteurs a qui il en restait peu, et qui ont pu 
les livrer immediatement a la fabrication. Quant 
aux bl<§s, semes pour la plupart, dans le rayon qui 
nous avoisine, en octobre, ils ont tres-bien supporte 
cette premiere epreuve. Ceux, au contraire, qu'oa 
fait apres betteraves, ont ete seines dans la der- 
nifcre quinzaine de novembre et dans des condi- 
tions satisfaisantes pour la saison. 

M. Dubosq Icrit de ChAteau-Thierry 
(Aisne), le 14 dfoembre : 

Le temps a continue a etre favorable aux pro- 
duits de la terre. Les infermittences de pluies et de 
gelees, n'ont cause aucun dommage. Les cereales 
sont arrivees aujourd'hui a un etat de vegetation 
tres-satisfaisant; elles peuvent, sans trop de danger, 
supporter les rigueurs de Phiver. 

La presque totalite des terres destinees a rece- 
voir les semences printanieres sont labourees, Pon 
a profite des quelques jours de gelees pour faire 
quelques marnages et operer le transport des ru- 
nners. 

Le rendement des bles, au battage, est moins 
favorable que Pannee derniere, il y a aussi moins 
de quality. 

M. le D' Rottde <5crit de Clermont (Oise), 
le 8 dfcembre : 

Les premieres semailles d'automne ont ete faites 
au commencement d'octobre dans des conditions 
deTavorables. La terre etait seche a une profondeur 
de 50 centimetres environ. Quelques pluies tombees 
pendant le mois de septembre avaient mouiHe" la 
superficie du sol, mais etaient insuffisantes pour fa- 
voriser fet germination du grain Les c6reales ne 
levaientpas ou levaient difficilement et par places, 
mais des plnies abondantes survenues a la fin d'oc- 
tobre et dans le courant de novembre ont permis 
de terminer les semailles dans de bonnes conditions. 
Les premiers Mes sem^s ont repris de la vigueur et 
sont aussi beaux que les derniers, qui vegetent par- 
faitementbien. Les cuhivateurs sont satisfaits. 

L'etendue des terres ensemencees en cereales 
d'automne n'a ^prouve aucune variation. 

M. A. Bouvart ecrit de Charleville (Ar- 
dennes), le 13 decembre : 

Les derniers travaux des champs ont pu 6tre 
executes par un temps convenable. Le mois de no- 
vembre a 6te assez beau, les gelees ont a peine in- 
terrompu la culture, quand ^ le 7, le thermom?!rtre 
est descendu a 6 degres centigrades, pour remonter 
aussitAt et nous rendre un temps plus doux qui 
dure encore aujourd'hui. B resulte de cet etat de 
Patmosphere que les paturages sont encore fVe- 
quentes par le betail, cnie les prairies naturelles et 
temporaires ou artificielles sont bien vertes. Les 
cereales d'hiver ne laissent rien a desirer; les na- 
vets tardifs ont pris un developpement que Ton ne 
pouvait esperer. 

M. Andr^ ^crit de Metz (Moselle), le 
9 d&embre : 

Les gelees des premiers iours du mois n'ont fait 
aucun mal aux semailles ; les pluies et les brouil- 
lards qui sont venus ensuite d'une maniere con- 
stante jrusju'a la fin du mois ont sernJ l?s labours, 
determine et active la levee des semences en re- 
tard, et aujourd'hui la vegetation est partout en 
bon train : les colzas, les seigles et les bles sont 
dans un 6tat tres-satisfaisant. 
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M. 1'abW Mailer &erit d'lchtratzheim 
(Bas-Rhin), le 8 decembre : 

Le mois de novembre, avec ses bonnes journees, 
s'est piet6 a toutes sortes de travaux agricoles. Nos 
laboureurs ont pu a loisir araender leurs champs 
et achever tous les labours preparatoires pour ies 
semailies da printemps Le resie da tamps, Us Tent 
employe a battre tours Mes, qui ont tous bien 
rendu. Le grain est bien plus fourni et plus lourd 
que Tan passe; il s 2 ei.suit que 1' hectolitre de fro- 
ment ou d'orge pese de 5 jusqu a 7 kil. de plus 
que Faunee derniere. Nonobstant l'absence des 
neiges, les semailies d'automne sesont bien conser- 
ves. Les froids jusqu 'ici ont ete moderes; cepen- 
dant, nos cultivateurs desirent fort que les neiges 
viennent ieur servir de manteau, pour les garantir 
contre les exces du froid. 

'M. A. Carrier dcrit de Vesoul (Haute- 
Saone), le 6 decembre : 

Les semis d'automne ont 6te effectues un pen tard, 
a cause de la s£cheresse du commencement d'oc- 
tobre; les froids sont venos de bonne heure, de 
sorte que la plupart des bles sont restes un peu 
faibles. 

Les betteravcs rentrees en octobre dans de bonnes 
conditions ont fourni un beau rendement. Ctest une 
culture qui prend dejour en jour plus d'extension 
et les trois sucreries que possede la Haute-Saone 
sont dans les meilleures conditions pour prdsperer. 

M. le marquis de Fournfcs ^crit de Vaus- 
sieux (Calvados), le 14 decembre : 

Le merveilleux beau temps dont nous jouissons 
ici depuis deux, on ponrrait bien dire depuis six se- 
maines (car les pluies de la fin de novembre n'ont 
rien gate), afavorise nos campagnes au dela de toute 
expression. A la douceur de la temperature, a la 
clart6 du ciel, a la secheresse exceptionnefie des 
routes et meme des chemins tPexploitation , on se 
croirait a la fin de septembre. 

Les jeunes pousses de oolza ont particulierement 
beneficie de cette prolongation inesp6ree de Tau- 
tomne. Aussi le deficit de la recolte prochaine, en 
graines otfagineuses, paralt-il devoir etre beaucoup 
moindre qu'on ne l'avait craint. Seulement le repi- 
ouage est trts-retarde ; c'est a peine si on a pu ces 
jours-ci le terminer et commencer le ratissage des 
plants re piques en septembre et octobre, plants peu 
nombreux, comme on doit se le rappeler, mais en 
revanche par aitement bien repris; il faut mamte- 
nant redouter les fortes gelees. 

Les Iroments deja semes levent dans les meilleu- 
res conditions, et Ton acheve les derniers semis de 
c6reales sur plants de colza, tout en se lamentant 
sur le prix actuel du b!6, deja trcs-bas (16 a 17 fr. 
la meilleure qualite) et qui tend toujours a baisser. 
' Le retard force dans la culture du colza a arrete 

Sendant quelque temps, faute de bras, la fabrication 
u cidre qui pourrait etre plus avancee, mais que 
Ton menera a bien d'ici a la fin du mois si la tem- 
perature continue a s'y preter. Les cidres sont d'une 
qualite superieure, plus riches dun huitierae en al- 
coolque oeux de l'annee derniere, ils se conserve- 
ront mieux et plus iongtemps. 

Les fourrages etant toujours oners, malgre l'etat 
satisfaisant des herbages, le prix des bestiaux, hor- 
mis pour les animaux gras, ne s'est pas beaucoup 
releve. On espere pourtant que les prochaines exi- 
gences de Televage donneront de la valour aux 
betes maigres. 

M. Couiil icriX des Andelys (Eure), le 
12 decembre. 

Le mois qui vient de s'eeouler a etc" favorable a 
la recolte en terre; aux gelees prematurees du com- 
mencement de novembre out succeed des pluies 
assez abondantes. Les semailies avaient ete faites 
par un temps un peu trop sec, depuis, le sol a pris 
plus de solidit6, la v^getanon s'est bien developpee. 



Les derniers bles semes, pour lesquels on craignait 
une levee partielie, sont suffisamment epais. T'en- 
semHe de la r6colte est satisfaisant. 

Les seigles sont beaux, les colzas ordinaires. 

La gelee a cause aux betteraves moins de dbm- 
mage qu'on ne l'avait craint d'abord. 

Les eleveurs ont bien r6ussi avec les jeunes 
agneaux de l'annee, c'est d'autant plus heureux, 
qu'avec l'apparence d'une abondante recolte en 
prairies artificielles, les animaux de remplacement 
atteindront un prix eleve* au printemps. 

Les labours d'hiver se font activement, et c'est 
utile surtout dans nos contrees, ou beaucoup de 1)16 
chiddam avait ete seme et avait donne plus cf heroes 
parasites que de b!6. 

M. da Fretay icrii de P^nUy (Finist^re), 
13 decembre : 

Les semailies, faites cette ann6e dans (Texcel- 
lentes conditions, sont terminees, a Texception de 
quelques parcelles que Ton s6mera seulement a la 
fin de ce mois et en Janvier. Les avoines sont d'un 
beau vert, les seigles sont aussi bien sortis et les 
froments commencent a verdir. 

Nous n'avons pas eu encore le moindre froid, et 
les cultivateurs ne s'en plaignent pas, parce que 
leur provison de fourrage d'hiver est men petite 
cette annee. Jusqu ici on a encore eu des paturages 
et les cboux ont abondamment donne pendant les 
derniers mois, de sorte que Ton n'a guere encore 
entame les tas de foin, si ce nest pour les chevaux 
de travail. Le foin ici vaut 55 fr. les 500 kilog., et 
la paille 25 fr.; c'est un prix exorbitant pour se 
payer plus du double de la valeur ordinaire. Mais 
si l'hiver continuait a 6tre doux, comme cela arrive 
sou vent, on pourrait bien voir une baisse du foin 
et de la paille dans une couple de mois. 

Les betteraves sont petites et ont donne un pro- 
duit minime cette annee. En revanche les cultiva- 
teurs qui ont seme des caroUes blanches ont euune 
recolte tres-abondaDte. C'est une excellente racine 
fourragere, bien meilleure comme nourriture que 
la betterave et qui produit beaucoup plus quaml 
elle vient bien. Sa culture nest pas plus difficile que 
celle de la betterave; elle demande seulement des 
amend e me nts calca ires abondants. Je voudrais la 
voir s'etendre dans ce pays qui lui convient a mer- 
veille. 

On plante dans ce moment des choux ; et le temps 
doux et pluvieur, que nous avons depuis une quin- 
zaine de jours, est tres-favorable a cette plantation. 

Les cereal es contmuent a etre a vil prix ; le com- 
merce n'achete rien. 

M. Jules Gy(deKermavic), 5crit du Pa- 
lod de Carnac par Anray (Morbihan), le 
15 decembre : 

Les recoltes en terre, bles, seigles, navels, trefles, 
choux, luzernes ont la plus belle apparency. 

Au commencement du mois dernier, nous avons 
eu de Forage puis apres des tempetes, et depuis 
lors beaucoup de pluies, mais en ires-grande quantity 
dans la nuit de dimanche a lundi dernier. 

On commence a fumer les prairies seches, on 
acheve la fabrication des cidres, et on a commence 
le ramassage des feuillages pour faire des compots. 

Les vaches pleines et celles fraiches de lait se 
vendent assez bien, quant aux autres la vente en 
est difficile et a bas prix. Tout le monde se plaint 
du bas prix des grains. 

On soccupe aussi de la plantation des arbres 
fruitiers et de ceux forestiers. 

M. F. Dor6 &rit de Mondoubleau (Loir- 
et-Gher), le 13 decembre : 

Nous voila ores de la fin de 1864. dont nous pou- 
vons faire le bilan, et qui laissera dans nos contrees 
despertes considerables pour les petits cultivateurs, 
qui y sont en tres-grande majority. 

Nous avons recolte plus d'un tiers moins de foin 
qu'une annee moyenne; aussi le prix en est-il d'en- 
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viron 12 fr. le quintal metrique. La paille de bl6 
est si rare aussi qu'elle vaut environ 7 fr. le quintal. 

Le bl6 n'a produit qu'une demi-ann6e moyenne, 
et nous vendons 16 fr. 1' hectolitre seulement, prix 
inconnu depuis longtemps. Les autres grains, tels 
que seigle, orge et avoine, sont en mfime propor- 
tion de prix. 

Les bestiaux ont consid6rablement diminue. Les 
poulains se sont vendus a des prix tout a fait bas, 
et les petits pores ne se sont vendus toute l'annee 
qu'aux prix les plus inferieurs pratiques depuis dix 
ans. 

Les pommiers et les poiriers seuls ont donn6 en 
abondance un cidre excellent, dont on n'a pas tout 
d'abord trouve le d6bit, les futs 6taient trop chers ; 
mais il est a croire que les vignoblesqui nous avoi- 
sinent n'ont pas tenu tout ce qu'ils promettaient, 
car fin octobre et en novembre, des charretees de 
futs sont revenues vers nos contrees et ont donne 
un petit d6bouch6 a un produit dont on n'esperait 
rien. Le bon cidre se vend actuellement& fr. l'hec- 
tolitre nu, mais soutir6, et il est probable qu'il 
montera encore un peu. 

Nos bl6s ont et6 fails dans des terres dures et 
seches, e'est un mauvais symptdme; cependant ils 
sont generalement bien leves et promettent de se 
bien hiverner. 

1 M. de Villiers de l'lsle-Adam £crit de 
Sarg3, prfcs le Mans (Sarthe), le 12 A&- 
cembre : 

Le temps doux et humide que nous avons depuis 
un mois est tres-favorable aux ensemencements 
d'automne qui ont en ce moment la plus belle ap- 
parence. 

Les labours d'hiver sont gendralement tres- 
avances. 

M. Chariot £crit de Nazelles , prfcs Am- 
boise (Indre-et- Loire), le 12 d^cembre : 

La levee des ce>eales d'automne n'a pas eu sa r6- 
gularit6 babituelle, elle s'est faite tres-inegalement. 
On espere que la pluie ou la neige retabliront l'e- 
quilibre et mettront les choses a leur place. 

Les premiers bles faits sont fort beaux, et ont un 
bon aspect; les derniers faits outeu un temps excep- 
tionnel oui n'arrive pas tous les ans, le temps doux 
et humide et la ti6deur de la derniere quinzaine de 
novembre qui s'est continuee pendant la premiere 
quinzaine de decembre. 

Seulement, les limaces et les loches y ont fait de 
grands degats. surtout dans les terrains silico-argi- 
leux, et pres des champs en jacheres. 

En g6n6ral, on est satisfait de l'etat des bl6s en 
terre, et on espere qu'ils continueront a se mainte- 
nir dans de bonnes conditions. 

Nosbattages s'executent tres-doucement, ils con- 
tinued a nous d6voiler la pauvret6 de notre der- 
niere reeolte ; nos avoines ont muri par un soleil 
brulant, aussi elles sont tegeres et rendent peu. Le 
rendement de nos froments est moins satisfaisant 
que celui de l'annee derniere. 

Les jeunes trefles, d'abord tres-delicats , com- 
mencent a couvrir le sol, ils sont dans de bonnes 
conditions, et susceptibles de supporter un hiver or- 
dinaire ; nos trefles incarnats sont de toute beaute" . 

Nos vesces et nos jarousses sont de belle venue, 
elles ont profite des petites pluies de novembre et 
de celles tombees dans les premiers jours de de- 
cembre. 

Les pommes a cidre sont abondantes, ainsi que 
celles a couteau, aussi en retire-t-on de bon cidre, 
ce qui fera du tort a la vente de nos vins. 

La s£cheresse a £te" si grande que les mares pour 
abreuver les bestiaux sont encore aujourd'hui pres- 
que a sec ; nos fontaines, les sources sont peu anon- 
dantes. 

Toutes nos betteraves sont rentrecs, elles sont 
generalement petites, le manque de pluie pendant 
l'ete et une partie de l'automne est cause de leur 
peu de grosseur. Les pommes de terre par la meme 



cause sont generalement petites, elles paraissent 
fitre de bonne quality, et completement exemptes de 
maladie, nous pensons que cette maladie touche a 
sa fin, quoiqu'on en ait passablement recolte cette 
annee en Touraine. 

Nos colzas en terre se trouvent, il est vrai, dans 
une assez mauvaise situation, ils poussent mal, ils 
sont devor£s par une grande quantity de pucerons, 
aussi reclamons-nous un hiver un peu rigoureux 
pour les debarrasser de ces insectes qui les rongent. 

Nous n'avons plus rien a Teeolter ni a serrer, 
toutes nos emblavures sont terminees. Nous prfepa- 
rons nos terres par de bons et profonds labourages. 

M. Rebaudingo £crit de Gh&tillon-sur- 
Loire (Loiret), le 2 decembre : 

Les ce>£ales d'hiver sont belles, vertes, tallies. 

Les seigles ont 0M5 de hauteurs. 

Les froments ont 0". 10 de hauteur. 

Les annees seches qui viennent de s'6couler ont 
assaini le legume pomme de terre. Cette annee elles 
se conservent et sont exemptes de moisissurt. 

11 en est de mfime de la vigne. 11 a suffi d'une 
temperature plus seche pour assainir le bois. Et 
pourtant on n'a ni soufre, ni chauU. 

M. Jarrin 6crit de Bourg (Ain), le 3 de- 
cembre : 

Les bl6s en terre sont en bon etat. La recolte des 
raves a 6te mauvaise, ce qui est d'autant plus fa- 
cheux que les granges a foin sont mal remplies. 

Les premieres foires de novembre ont ete peu sa- 
tisfaisantes, le prix du b£tail et des pores a baisse* 
dans une proportion notable, celui du bl6 est deja 
peu rem ungrate ur. 

M. G. Boudy font de Grand-Jouan (Loire- 
Interieure), le 13 decembre : 

Les reeoltes en terre sont en ce moment dans 
une situation satisfaisante, les pluies tomWes sont 
arrivees particulierement a propos pour completer 
l'oeuvre des semailles d'automne et pour la planta- 
tion du colza, qui, malgre sa rusticity, semblait 
devoir 6tre contrarie par les getees intenses du 
commencement du mois. 

Les rendements obtenus des racines fourrageres 
sont m6diocres, comme on s'y attendait. Les choux 
present, depuis quelque temps d6ia, leur precieux 
concours a Valimentation du betail; mais cette re- 
colte, en g6neral, n'a pas non plus parfaitement 
reussi. Cependant, a Grand-Jouan, cette annee-ci, 
comme les annees prec&lentes, les champs de 
choux sont un sujet dadmiration dans la contree, 
ce qui tient a une circonstance dont les cultiva- 
teurs se pr^occupent trop peu : ce sont les soins 
prealables a donner aux pepinieres desdits choux, 
lesquelles permeUent a M. RiefTel d'avoir toujours 
un beau plant, et de le repiquer promptement en 
temps opportun. 

M. le D r Menudier 6crit de Saintes 
(Gharente-Inf^rieure), le 8 decembre : 

Aux froids vifs des premiers jours de ce mois, 
ont succede des pluies assez abondantes, qui ont 
arr6t£ les labours et les transports de terre ; les 14 
et 15 le tonnerre s'est fait entendre. 

Les froments ont bonne apparence; leurs prix 
sont ici deplorablement bas depuis plusieurs mois, 
de 19 a 20 fr. les 100 kilog. 

Les plantes fourrageres ont tellement manqu6, 
dans notre con tree, par suite de la secheresse, que 
nos cultivateurs se bornent a donner a leurs bes- 
tiaux la plus stricte ration d'entretien, ce qui en- 
train era necessairement de maigres fumures, pour 
les cultures printanieres, et force, en attendant, a 
laisser inachev6s bien des travaux, commences eu 
vues d'ameMiorations foncieres. 

M. le D r Ghapelle ^crit d'Angonlfime 
(Charente), le 15 decembre : 
Le temps humide et tempore dont nous jouissons 
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a permis le developpement des carottes fourragfcres 
et des raves semees an printemps et en M. Cette 
recolte comblera en partie le deficit si considerable 
en fourrages. Le seigle, seme en temps propice, 
presente partout une belle vegetation ; le froment, 
plus tardivement seme offre une apparence moins 
vigoureuse. 

Les alambics pour la fabrication des eaux-de-vie 
sont actuellement en pleine activite. La maturity du 
raisin s'ltant parfaitement eflectuee, la richesse al- 
coolique des vins est tres-prononcee. L'experience 
montre qu'il faut cette annee un huitieme en moins 
de liquide vineux que l'annee d'erniere" pour pro- 
duire la meme quantite d'eau-de-vie. 

II est facile maintenant d'apprecier a sa juste va- 
leur la campagne agricole de 1864. Quoique la re- 
colte en bl6, en vin, en pommes de terre ait 6te" 
satisfaisante, le proprtetaire se trouve en deficit no- 
table a cause de l'avilissement considerable du prix 
de ses produits. La main-d'oeuvre maintient son 
taux elev6 et le producteur Scoule difficilement et 
a un prix non remunerateur ses recoltes et ses ele- 
ves d'animaux. Aussi la propria subit-elle dans 
notre departement une diminution de pres d'un tiers 
de sa valeur venale. 

M. L. Bonnaud £crit de la Fabrique- 
Saint-Brice, par Saint-Junien (Haute- 
Vienne), le 15 d^cembre : 

Les gelees survenues dans les premiers jours de 
novembre faisaient craindre aux cultivateurs un hi- 
ver precoce et d6sastreux pour les bles en terre qui 
6taient trop faibles pour resister a des froids prolon- 
ged. Heureusement le temps a ete plus beau qu'on 
ne croyait; la temperature s'est elevee, et les recol- 
tes ont pris de la force et des racines, ce qui leur 
permettra de pouvoir mieux supporter les rigueurs 
de Fhiver, qui peut-etre ne tarderont pas a se faire 
sentir. 

Les animaux, profitent du beau temps pour aller 
chercher dehors une nourriture que la disette des 
fourrages ne permet pas aux propri6taires de leur 
donner a l'etable. 

M. de Brive e*crit du Puy (Haute-Loire), 
le 9 dScembre : 

Les semences de bles faites avant les pluies d'oc- 
tobre sont sorties merveilleusement, maisavec elles 
une multitude d'herbes parasites qui donnent a nos 
champs l'apparence de prairies verdoyantes. Les 
semences qui ont suivi les pluies, retard6es sans 
doute par la temperature froide de novembre, ne 
donnent point encore signe de vie. Cette situation 
generate des recoltes en terre, qui n'est point favo- 
rable, peut se modifier par un temps plus propice. 

Les pommes de terre qui ont et6 recolt6es avant 
la pluie sont abondantes, de bonne quality et sai- 
nes ; mais celles qui n'ont pu Stre recoltees que par 
Thumidite se gatent beaucoup. 

Le temps sec et froid dont nous jouissons depuis 
une quinzaine de jours favorise les travaux de pre- 
paration pour nos terres. 

Mais le bas prix des cereales, la rarete de tous 
les fourrages et le prix toujours ascendant de la 
main d'oeuvre, causent a nos agriculteurs une de- 
solation et un malaise qui frappent tout le monde. 

M. Gagnaire £crit de Bergerac (Dordo- 
gne), le 10 d^cembre : 

La pluie, si longtemps desir6e, est venue enfin 
humecter nos terres, alimenter nos sources et gros- 
sir nos ruisseaux. Du 13 au 27 novembre dernier, 
elle n'a cess6 de tomber par torrents. La Dordogne 
grossissait a vue d'oeil et la navigation sur le fleuve, 
devenant de plus en plus dangereuse, entravait le 
commerce des vins. 

L'importation des vins rouges a repris son cours. 

La taille de la vigne est commenced sur quelques 

Soints de l'arrondissement. On s'occupe avec ar- 
eur des transports de terre, de fumier et de de- 
ioncement. 



M. de Lentilhac e^crit de Lavallade (Dor- 
dogne), le 6 d&embre : 

Au moment ou la pluie est arrived, les bles sur 
prairie artificielle restaient encore a ensemencer, la 
charrue avant et6 jusau'alors impuissante a enta- 
mer le sol : quelque celerity qu'on ait mise a ope- 
rer les defriches , aussitdt qu'iis ont pu se faire, 
beaucoup de champs n'ont pu 6tre prepares a temps 
vu l'epoque avancee de la saison et l'etat detremp6 
du sol; ce qui obligera quelques agriculteurs de 
mettre en orge ou en avoine de printemps une par- 
tie de la sole destinee au froment. 

Les premiers bl£s ensemences sont arrives sur la 

Elante sarclee, qui, cette annee, a muri de bonne 
eure, et pu arecevoir les facons convenables durant 
l'6te\ Bien que ces premieres semailles se soient ef- 
fectuees en terre trop seche, que les bles de cette 
epoque aient encore les caracteres filiformes et sans 
talles des cereales qui n'ont pas et6 retenues par le 
froid, on ne saurait mal augurer de leur avenir a 
cause de la proprete du sol et de la grande quantite 
d'engrais que la plante sarclee, generalement mal 
reussie, a laissee dans la terre. 

M. J. de Presle £crit de Saint-Martial, 
par Hautefort (Dordogne), le 15 d^cembre : 

Lss bl6s vont bien, ils sont drus et reguliers; les 
derniers semes sortent de terre. 

Les avoices d'hiver sont assez fortes pour sup- 
porter les froids. L'humidite ne leur a pas manqu6 
depuis un mois. Toutes les sources coulent et l'eau 
ne fait plus defaut. 

Les tabacs effeuillcs dans les jours de brouillard 
souffcent de la moisissure, et les masses deman- 
dent a 6tre frequemment visitees pour eviter T6- 
chauffement des feuilles. Le travail dit manoquage 
est tres-avanc6. 

M. Faure £crit de Lesparre (Gironde) , 
le 1 1 d^cembre : 

Novembre nous a enfin donne des pluies suffi- 
santes pour l'ali mentation de nos puits et de nos 
fontaines. Les semailles d'automne sont complete- 
ment terminees; la levee ne laisse rien a desirer. 

La penurie des fourrages se fait de plus en plus 
sentir, cependant, grace au beau temps dont nous 
jouissons, une bonne partie du betail vit encore 
dehors. 

Depuis un mois il s'est vendu une grande quan- 
tite ae vin dans notre arrondissement. 

M. Petit-Lafitte e*crit de Bordeaux ( Gi- 
ronde) le 8 d^cembre : 

Apres quelques jours beaux, le mois de novem- 
bre nous a donne ce que nous n'avions pas vu de- 
puis longtemps, une sene de quatorze jours de pluie. 
Ces pluies ont fait le plus grand bien dans leur en- 
semme et en dehors des ravages qu'elles ont pu 
faire subir a quelques terres. Dans la lande en par- 
ticulier, ou des longtemps les fosses sont sans eau, 
on avait seme avec le beau temps, mais le seigle 
avait ete jete plutdt dans de la cendre que dans de 
la terre. 

La vigne est plongee dans le repos le plus com- 
plet. La taille se poursuit avec activity et le vigne- 
ron a tout lieu* d'etre satisfait des bo is qu'il coupe. 

M. de Galbert 4crft de la Buisse (Isere), 
le 10 d^cembre : 

La s6cheresse de Tautomne, en se prolongeant, 
empGchait les labours et les semailles. La pluie est 
venue a propos et a cesse de meme , remplac6e 
dans les aerniers jours de novembre par un froid 
sec et un beau soleil. 

Les bles semes avant la pluie sont fort beaux; les 
bles semes pendant la pluie sont moins avances et 
quelque peu attaque par les insectes que le gel a 
heureusement chasses. Depuis le 1" d6cembre, le 
temps n'a pas cesse d'etre clair, le vent du nord 
regnant seul. Le 9, au soir, le vent du midi a pris 
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le dessus et permettra, s'il se maintient sans nous 
apporter de l'eau ou de la neige , de commencer 
les travaux preparatoires du printemps prochain. 

Le rendement des cereales serait compete men t 
satisfaisant, si le prix etait remunerateur. A 15 ou 
16 fr. rhectolitre, chins nos pays, avec la cherte de 
la main-d'oeuvre, le cultivateur est en perte. Le 
grain est cependant fort beau. 

Les pommes de terre voient disparaitre peu a peu 
la maladie. La vigne. cette aimee, a donne partout, 
meme dans les treilles non soufrees, quantity et 
quality. Le Nord peut ouvrir ses marches; les vins 
ne manqueront pas Jamais on n'a tant et si bien 
plants. La revolution viticole dont le signal a e"te 
donne par M. Guyot suit son cours, au prejudice 
des muriers que Ton arrache a l'envi. 

La recolte des noix et des chftta'gnes a M abon- 
dante; maisle sec leuravait faitbeaucoup demal; la 
plupart sont piquees. La betterave, les haricots, les 
mais ont egalement souffert. 

La seconde coupe de foin a et6 copieuse dans les 
prairies arrosees, peu dans les prairies artificielles. 

M. Paul de Gasparin &rit d'Orange (Vau- 
cluse), le 5 decembre : 

Malgre la continuation des pluies, on a pu termi- 
ner les semences dans la derniere quinzaine de no- 
vembre et les premiers jours de decembre. 

Les semences tardives ont mauvaise reputation 
dans notre region : on pourra, cette annee, contro- 
ler cette opinion. 

La recolte des olives se prolonge tard cette annee, 
a cause de Tabondance du fruit et du nombre li- 
mit6 des moulins; mais le prix de l'huile est tres- 
bas. Elle se vend 12 fr. le decalitre au moulin. 

Le soufrage a 6t6 sans influence sur le noir des 
oliviers; mais la maladie ne s'est pas etendue. 

M. Jules Boucoiran £crit de Nimes 
(Gard), le 7 decembre : 

Le temps' a favoris6 pendant la derniere auin- 
zaine les travaux de la campagne. Un vent frais ac- 
compagne d'un beau soleil a perm is d'ensemencer 
de nouveau les terres que les pluies du mois d'octo- 
bre avaient inondees. 

La recolte des olives se poursuit sans relAche. Les 
Iruits sont malheureusemeut petits et contiennent 
peu de pulpe. La secheresse exceptionnelle de T6te 
dernier n'a pas permis aux arbres de les nournr 
suffisammen. Aussi les prix sont bas et varient de 
2 f .20 a 2 r .60 suivant les quartiers et le degre de 
maturite. II n'y aura done pas autant d'huile qu'on 
pouvait espcrer d'en obtenir d'apres les apparences 
de la recolte. L'huile nouvelle, au pied du pressoir 
se paye 11 fr. et 12 fr. en ville. 

Les transactions en vins ne sont pas tres-actives; 
il y a cependant un coorant d'affaires qui ecoule 
haque jour de la marchandise. Les vins de chau- 
diere se payent cette semaine de 7 a 8 fr. suivant 
leur richesse en alcool. 

M. Laupies £crit de Rousson (Gard), le 
7 decembre : 

Le ciel a ete couvert pendant une grande parti e 
du mois. Aussi les jours pluvieux sont nombreux; 
heureusement la pluie est tomble avec une faible 
intensile. Nous n'avons pas de hies noyes, mais 
rhumidite a developpe des herbes parasites qui 
nuiront a la croissance des cereales. 

On s'occupe activement de la cueillette des oli- 
ves, elle sera bientot terminee, et donnera un pro- 
duit satisfaisant en quantity. 

M. A. du Peyrat foritde Beyrie, par Mn- 
grou (Landes), le 3 decembre : 

Toutes nos emblaves ont 6te heureusement ter- 
minees dans les premiers jours de novembre, et 
avant les grandes pluies qui eussent beauconp trop 
retarde* cet important travail de la saison. II est seu- 
lement a regretter que ccs grandes pluies soient ar- 



rivees un peu trap t6t, neaumoms les hies sont assez 
bien sortis, les avoines ensemencees avant le ble 
sont parfailement enracinees ainsi que tea vesces 
noires qui ont une pousse magnifique. — Tous nos 
fourrages sont botteies et fermes a clef y nos bette- 
raves emmagasmees et bien abritees par une ferte 
couche de paille, nous sommes moins pauvres de 
feorrages que nous ne l'avions d'abord penae, aussi 
nous venons d'acneter dix-huit veaux d'un an k 
seize mots. Tous nos bestiaux sont en boo Stat. Les 
attelages vont bientdt transporter de la marne et 
defoncer le sol pour de nouvelles luzernieres. 

NotTe cirre d'un are de brome de Schrader, 
apres avoir souffert de la secheresse, a repris beau- 
coup de vigueur, et nous a donne pre* d'un hec- 
tolitre de semence. Si ce fburrage reussit, on pourra 
Palterner avec les legumineuses ; ce serait un im- 
mense avantage qui permettrait de ne faire revenir 
le trefle et la luzerne sur le meme champ qua de 
longs intervaUes. Nous esperons beaucoup de ce 
nouveau fourrage, mais nous attend rons d'avoir ob- 
.enu un bon resultat avant de rien affirmer. 

M. Gros le Jeune icrit de R^gusse (Tar), 
le 9 decembre : 

Nos semaflles en cereales ont et£ bien contra- 
riees et se font dans les plus deplorables conditions. 

Ici, les grains ont ete noye^; la, ils sont ronges 
par les insectes; s'ils ont germ6 ailleurs, ils ver- 
doient dune nuance jaunatre. En resume, ces em- 
hlavures sont dans un piteux etat et se continuent N 
encore, meme aujourduui 9 decembre. Dieu sait 
quel sera le resultat en definitive. 

La temperature s'est mise au froid depuis quel- 
ques jours, les gelees blanches et gelees se suc- 
cedeut. 

La cueillette des olives se continue, les moulins 
sont en activite, mais ce sera une faible recolle. 

M. Ed. Allier £crit de Berthaud, par Gap 
(Hautes-Alpes), le 8 decembre : 

Les semailles se sont terminees dan^ notre can- 
ton, tant bien que mal. Pendant le mois de no- 
vembre. Dans les terres assez legeres d'une decli- 
vity suffisante et ou les 61ements siliceux et calcaires 
dominent elles se sont effectu£es dans des condi- 
tions encore pas*ables, malgre la surabondance 
d'humidite. Mais a moins que Thiver ne soit trop 
rigoureux, ces semailles tardives pourront donner, 
comme cela est arriv6 quelquefois r des resultats 
equivalents a ceux des emblavures de septembre; 
mais dans la plaine ou le sol est plus argileux on a 
fait en general de la triste besogne. 

La penuxie 'des four rages de toutes sortes innue 
ici, comme dans beaucoup d'autres local ites, sur le 
prix du Detail. Les animaux de boucherie assez gras 
se payent encore raisounablement parce qu'ils sont 
rares ; tandis que ce que nous appelons bites (Thi- 
vernage sont tombees, surtout dans Vespece ovine, 
au-dessous de 50 pour 100 de ce qu'elles valaient 
Uannee derniere a pareiUe epoque. 

M. de Moly £crit de Toulouse (Haute- 
Garonue), le 1 1 decembre : 

Le mois de novembre a 6te froid dans la premiere 
moiti6 et tres-humide dans la seconde. Ces deux 
circonstances ont retarde la germination et la crois- 
sance des semailles d'hiver, qui ne sont pas aussi 
belles qu'on pouvait Tesperer, il y a un mois et qui 
auraient probablement a souffrir d'un hiver precoce 
et rude comme il s'annoncait. II est moins a crain- 
dre maintenant (11 decembre). oil une temperature 
douce et sans pluie favorise les labours et les travaux 
preparatoires des semailles du printemps. 

M. Digeon 6crit de Sainte-Eulalie, par 
Alzonne (Aude), le 14 decembre : 

Le mois de novembre nous a donn£ des pluies 

abondantes et salutaires. Les semences ^taient ge- 

neralement terminees. Quelques retardataires seuls 

I ont ete surpn's par cette abondance d'eau. Us ont 
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pu cependant embJaver leurs champs en temps en- 
core opportune La naissance des cereales d'hiver a 
6t6 parfaite. Le temps est au beau depuis trois se- 
maines. II sest deja fait beaucoup de travail. Les 
mamages et les deforcements a bras marchent bien 
ct se font dans d'excellentes conditions. 

Nous avons bien besoin que la recolte prechaine 
nous d&tommage des mecomptes de cette annee. 
Peu de produit et vente deplorable tel est le resuV- 
tat de 1864. 

M. Blanche* 4crit de El-Hansor ? plaine 
des Andalouses, prfes Oran (AJgerie), le 5 
d^cembre : 

La campagne 1864-65 commence sous de tres-fa- 
Forables auspices. Depuis longtemps les pluies n'£- 
taient torabees d'aussi bonne heure et en aussi 
grande quantite. Beaucoup de colons terminent 
leurs semai lies quand, habituellement, on se trouve 
tres-heureux d'avoir fini au l cr ianvier. 

Les pluies de septembre et croctobre, aidees de 
la haute temperature relative de cette epoque de 
Fannee, ont fait pousser* les fourrages u'une ma- 
niere reraarquable. 

Avec nos fourrages precoces, les exportations de 
taureaux pour l'Espagne commenceront cette annee 
plus t6t que de coutume. Le droit d'entree est de 
12 fr. pour les taureaux, et de 25 fr. pour les bceufs. 
Ce dernier pent etre considere oomme prohinitif. 

La recolte du vin a ete bonne. La vinification a 
generalement mieux reussi que les ann6es pr€ce- 
dentes. 

Les pluies, si utiles aux ensemoncements de ce- 
reales, ont beaucoup nui a la maturite des capsules 
du cotonnier. La recolte laisse a desirer sous le 
rapport de la qualite et de la quantity. 

M. Adolphe Kaindler ecrit de Relizane 
(Alg^rie), le 8 dtScembre : 

Ixss pluies de novembre, d'une abondance excep- 
tionnelle, ont ralenti la cueillette du coton. Les 
capsules entr'ouvertes ont souflert beaucoup de 
l'exces d'humidite" : il en est resulte de grandes 



pertes. Si la gelee eut succ^de a la pluie, tout ce 
qui restait de coton a recolier eut 6te perdu. 

Heureusement le temps s 1 est mis au beau, et on 
a pu cueillir une assez grande quantite* de coton 
provenant des capsules bien closer au moment des 
pluies, et qui etait dans de bonnes conditions. 

L'abondance des pluies est d*un bon augure pour 
les cereales et pour les fourrages de 1 865. 

M. Bossi-Federigotti ecrit de Roveredo 
(Tridentin, Tyrol), le 12 d^cembre ; 

Le froid qui semblait vouloir graduellement s'a- 
vancer, il y a un mois, a fait une halte.... qui dure 
depuis vingt jours. Les nuits sont en consequence 
sereines et pas tres-froides; les journees claires et 
pleines de soleiL 

Tout cela est trop beau, d'une beaute qui pour- 
rait se faire dangereuse, et pour cela nous sou^ai- 
tons la neige.... comme une amie protectrice et 
bienfaisante, selon les raisons que la science et la 
pratique nous ont donnees sur les efiets favorables 
clela noige en agriculture. 

L'etat des semail les et des autres plantations est 
tres-satisfaisant. <^flB -naa 



En resume les bids ont bien support^ les 
premiers froids du commencement de Thi- 
ver, qui a &1& assez vif, particulifcremsnt 
dans le nord. Les terres destinies a recevoir 
les semences printanifcres sont labourdes et 
Ton a profit^ des geiees pour executor les 
derniers transports du fumier. Les agricul- 
teurs souhaitent maintenant un bon man- 
teau de neige. Les betteraves sont enti&re- 
ment rentr^es avec le faible renderaent au- 
qnel on s'attendait. La p^nurie des four- 
rages est tres-grande. Elle influe surle prix 
du bdtail qui asubi une forte depreciation. 



J. A. Barral. 
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Histoire des Planus, par M. Louis Figuier, 1 vol. 
in-8 dc 520 pages illustre de 415 figures. —Prix: 
10 francs. 

Les gens qui disent que la botanique est 
inutile a Tagriculteur soutiennent une thfcse 
detestable. Le cultivateur, le proprie- 
taire, le metayer dirigent leurs exploita- 
tions avec d'autant plus de sucefcs qu'ils 
sont initios aux secrets des plantes. lis peu- 
Yent ainsi tirer meilleur parti de toutes les 

S reductions da soL G'est la l'avis de 
1. Louis Figuier. (Test le n6tre aussi, et 
j'aimo k croire qu'il est partag£ par un 
grand nombre de cultivateurs. 

H est vrai qu'il n'existe pas encore au- 
jourd'hui un ouvrage de botanique parfait 
et que cetle science un peu embrouill£e de- 
mande trop la m^moire des noms a ceux 
qui veulent retudier. Cependant, depuis 
quelqnes ann^es, des bommes eminents 
comme MM. Decaisne, Naudin, Ed. Gri- 
j^ard, etc., se sont appliques k populariser 
les notions de botanique les plus indispen- 
sables. M. Louis Figuier, dont tout le 
monde connatt le grand talent de vulgari- 
sation, vient k son tour donner une Histoire 
«w Plantes. 



« Sans vouloir d^pr^aer les ouvrages de 
botanique element aire qui existent aujour- 
d'hui, oit-il, nous pensons qu'aucun ne r^- 
pondait exactement k l'objet que nous nous 
sommes propose en ecrivant cette Histoire 
des Plantes. Notre but a ete de reduire la 
botaniqlie k ses faits et k ses principes es- 
sentiels, de la degager des details cLont elle 
est surcharge dans la plupart des^ livres 
qui serve nt, dan^ les Facultes et les ficoles, 
k l l ex posit ion de cette science. Nous avons 
voulu inspire r k nos jeunes lecteure une 
juste admiration pour la toute- puissance et 
la bonte de Dieu, mais une admiration rai- 
sonnee, fondee sur la connaissance reelle 
de ses ceuvres. Aussi nous sommes-nous 
applique k donner des notions precises, k 
exposer rigoureusement l'etat present de la 
science des vegetaux. G'est ainsi, par exem- 
rje, que nous avons cru devoir insister sur 
une partie de la botanique entifcrement ne- 
gligee jusqu'ici dans les ouvrages eiemen- 
taires, et totalement ignorefe des gens du 
monde : nous voulons parler des Grypto- 
games (Algues, Mousses, Champignons, 
Lichens et Fougeres). Les botanistes mo- 
deraes ont fait dans la classe des Crypto- 
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games des ctecouvertes vraiment £tonnan- 
tes, qui ouvrent a la science et k la philo- 
sophie des horizons impr^vus. G'est ce qui 
nous a engage a d^vetopper avec quelque 
soin cet ordre original de faits. » 

Gomme on le voit, M. Louis Figuier 
r£pond par avance aux critiaues qu'on lui 
a faites aepuis d'avoir neglige dans son ou- 
vrage les d&ouvertes et les Etudes de nos 
savants modernes. II n'en est rien. Celivre, 
remarquable k plusieurs points de vue, est 
le r&um6 clair et precis de tous les pro- 
grfcs de la botanique. G'est une Histoire des 
Plantes, comme nous le dit le titre, et non 
un traits de botanique ad usum Delphini. 

L'ouvrage se divise en quatre parties. 

La premiere contient 1 Organographie et 
la Physiologie des plantes. Elle comprend 
la description des organes essentiels qui 
entrent dans la composition des v£g£taux, 
et elle expose les fonctions qui s'exicutent 
par rinterm£diaire de ces organes. 

La seconde partie s'occupe de la classi- 
fication des plantes, c'est-a-dire du d£ve- 
loppement des principes sur lesquels re- 
pose la distribution des v£g£taux en groupes 
particuliers. 



La troisifcme partie d6crit les caractferes 
des feuilles naturelles. M. Louis Figuier a 
choisi quarante-cinq families parmi les plus 
importantes k connaitre. Aprfcs avoir d£- 
crit avec soin une plante prise comme type 
de la famille, il cite les esp&ces les plus con- 
nues appartenant k ce groups naturel et 
permet ainsi de se donner l'idee d'un nom- 
fcre considerable de v£g£taux usuels. 

La quatri&me partie est intitule Geogra- 
phic botanique. L'auteur entend par cette 
expression, la distribution des v£g£taux k la 
surface du globe, selon les lieux oil on les 
rencontre. 

Le cadre de M. Louis Figuier est trfes- 
vaste. II embrasse le cercle entier des Etu- 
des qui composent la botanique. Mis entre 
les mains de nos enfants, ce livre leur ser- 
vira de lecture courante d'un int£r&t tres- 
vif et ne contribuera pas 'peu k racclima- 
tation de cette science chez nos jeunes in- 
telligences. 

Tous les dessins de l'ouvrage sont faits 
d'aprfes nature par M. Faguet, pr£parateur 
du cours de botanique k la Faculty des 
sciences de Paris. 



Georges Barhal. 



BULLETIN FORESTIER. 



La hausse sur les bois k bruler est mainte- 
nant definitive. Partout on les recherche, et 
les appro visionnements de cet hiver, qui ne 
sont point encore entifcrement 6tablis, donne- 
ront certainement sous peu aux prix actuels 
une fermet6 qui se maintiendra pendant toute 
la campagne. Pour le moment, l'augmentation 
est de 1 a 2 fr. par stere pour les petites ventes 
faites en province. Le commerce de Paris, qui 
6coule son stock en magasin, n'a pas encore 
pris part a ce mouvement; et les tois de feu 
sont toujours cotes de 95 a 115 fr. le d6castere 
de bois dur neuf et de 80 a 90 fr. le d6castfcre 
de bois flott6; mais on espere qu'avant peu ces 
cours s'61e-veront au moms k 100 et 120 fr. le 
dScastfcre. A Metz, le stfcre de charme en quar- 
tier se vend 15 f .45 et en rondins ll f .25, le 
hfitre en quartier vaut ll f .25 et les bois blancs 
9 f .50. A Saint-Florentin, le d6castfcre de bois 
' dur neuf se paye de 100 a 110 fr., et le bois 
tendre de 60 a 70 f r. 

Les prix des sciages de chdne se soutiennent 
assez bien, malgrl le peu d'affaires qui se 
traitent ; mais les sciages de bois blancs aug- 
mented de jour en jour. On signale des mar- 
ches de voliges de Bourgogne livrables au prin- 
temps, conclus ces jours derniers, au prix de 
57 fr. les 208 metres ; les planches de sapin 
valent de 100 k 125 fr., et mtoe 150 fr. les 
400 metres. A Saint-Florentin les sciages de 
bois blancs sont to uj ours tres-demand6s au prix 
de 13 a 14'.50'. 
. A cdt6 des sciages de bois blancs les bois de 



mines sont 6galementtres en faveur. A Aubenas, 
ils sont rares et demanded par les compagmes 
de Besseges et de Lalle, qui prSferent les resi- 
neux de PArdeche k ceux du Var. Les perches 
a houblon valent 50 fr. le 100. 

La charpente est l'objet de quelques de- 
mandes, mais sans grande activity. Neanmoins 
les prix se maintiennent et Ton ne craint plus 
de baisse pour la campagne qui s'ouvre. — A 
Paris, on cote toujours 75 k 95 fr. le metre 
cube. — A Metz, le l er choixvaut de 95 k 105 fr.; 
le 2* choix de 70 k 80 fr. — Dans I'Yonne, les 
prix sont de kO k 50 fr. et a Beaucaire 100 fr. 
le mfctre cube. 

Aprfcs avoir sembl6 faiblir il y a deux ou 
trois mois, les 6corces remontent a des prix 
supSrieurs a ceux de Tann6e dernifcre. La 
Revue des Eaux et forits nous apprend que de 
nombreux marches pass6s depuis les ventes de 
coupes portent les gcorces fines k 170 fr. les 
104 bottes pesant 1,500 a 1,600 kilogrammes, 
et que de grosses 6corces ont 6te vendues 
jusqu'a 150 fr. les 104 bottes, le tout pris en 

torn. 

— Quelques propri6taires font encore tardi- 
vement leurs ventes de coupes de bois. Nous 
en annongons une assez importante (69 hecta- 
res)' qui aura lieu le 22 d6cembre au chateau 
de 1'Epeau-rAbbaye, pres Douzy (Nievre). 

En r6sum6, on peut voir que la situation 
commerciale de toutes nos matieres forestiferes 
est g6n6ralement assez satisfaisante. 

A Fbrlet. 



REVUE COMMERCIALE (PREMIERE quinzaine de DECEMBRE). 



€erdales et farines. — Les prix des ce>6ales 
sont toujours trfes-bas. Nos correspondants 
nous annoncent la baisse dans le Nord, Nord- 



Ouest, Nord-Est, Ouest, Centre, et dans le Sud. 
II y a eu hausse dans les regions de I'Est, du 
Sud-Ouest et du Sud-Est. Le prix moyen du 
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bie en France, pendant la premiere quinzaine 
de d6cembre, a 6t6 de 21 f .44 le quintal, avec 
une baisse de 8 cent, sur la seconde quinzaine 
de novembre. 

Le seigle et l'orge ont subi une baisse de 
11 cent. Le premier s'est vendu en moyenne 
15 f .12, et le second 14 f .97. L'avoine a hauss6 
de 12 cent. Son prix moyen a ete de 15 f .83 le 
quintal. 

A Paris, les bl6s blancs choix nouveaux ont 
subi une baisse de 1 fr.; ils s'achetent aujour- 
d'hui 22 f .90 le quintal. Ceuxde l r « quality sont 
a 21 f .65; ceux de 2« quality a 21 f .25 et ceux 
3 e quality a 20 f .83. Les sortes courantes oscil- 
lent entre 20 fr. et20 f .40. 

Les avoines de choix sont toujours a 15 r .50. 
Celles de l re quality se vendent 15 fr. et 
15 f .25 ; celles de 2* quality 14 r .75 et celles de 
3« qualite 14 f .70. 

Pendant cette quinzaine, le march6 de Lon- 
dres n'a recu que des arrivages de bl6s assez 
faibles de la Russie et de l'Amerique. A Liver- 
pool, les affaires ont ete actives. En Belgique, 
la meme situation persist* depuis la fin de no- 
vembre; les achats se font au fur et a mesure 
des besoins de la consommation. A Rotterdam, 
et sur les autres marches de la Hollande, les 
transactions importantes sont nulles. A Colo- 
gne, a Berlin, a Dantzig, tout est calme. 

La boulangerie s'est un peu r6veil!6e pen- 
dant cette quinzaine, et elle a fait des achats 
importants en farines de consommation, mais 
pas encore dans des proportions aussi fortes 
que cela devrait etre. Les farines premieres se 
sont vendues de 48 a 44 fr. le sac de 159 kil. 

Alcools, trow, eaux- de-vie. — Les 3/6 Nord 
ont encore hausse depuis la derniere quinzaine. 
Le disponible et le r jrant du mois sont a 64 
et 65 fr. Le 3/6 au Languedoc se vend 82 et 
83 fr. l'hect. A B6ziers, les alcools sont restes 
k des prix faibles ; a Bordeaux, le 3/6 du Lan- 
guedoc a 6t6 pris k 74 fr. et le 3/6 Nord a 67 
et 68 fr. 

Les affaires en eaux-de-vie se sont g6n6rale- 
ment relev^es. On a commence, des les pre- 
miers jours de decembre, les achats pour les 
fetes de Noel et du premier de Tan. Dans tout 
le Midi, et principalement dans les Pyr6n6es- 
Ori en tales et dans le Gard, les transactions ont 
6t6 sans cesse enaugmentantdepuis quinze jours. 

Les vins sont general ement a la hausse. La 
vente ne s'en ralentira pas d'ici la fin de Pan- 
n6e. Dans le departement du Gard, les vins de 
coupage et de bouche sont cotes comme suit : 
Saint-Gilles et Costiere, 17 et 18 fr. l'hecto- 
litre; Beauvoisin, G6n6rac, 11 k 12 fr.; Mar- 
guerittes, Manduel, Redessan, 12 a 13 fr.; 
*Uchaud, l w quality, 14 fr.; Ledenon, de 20 a 
25 fr.; Langlade, 24 a 26 fr., et ce cru com- 
mence a manquer. • 

Les vins de la Gironde ont trouve" des de- 
bouches nombreux et avantageux. A Lesparre, 
les proprietaires des vins de M6doc ont voulu 
cependant 61ever des pretentions exag6r6es. 
Quelques affaires n'ont pas r6ussi a cause de 
cela. En Bourgogne, les achats ont ete nom- 
breux et avantageux pour les detenteurs. 

A Bercy et k )'Entrep6t, l'activite est gene- 
rale et regne sor les vins du Midi comme sur 
les vins du Centre etdu Nord. 

Huiles et graines olatgineuses. — Les huiles 
sont rest6es dans la meme situation. Elles ont 



trouve* des debouches moins faciles que pen- 
dant le mois de novembre. Les offres ont 6te* 
aussi rares que les demandes. La consomma- 
tion n'a pas d 'exigences tres-grandes dans ce 
moment-ci. 

Les huiles de colza gelges en rats sont a 
112 fr.; les degel6esa 114 fr. En tonnes, gelees, 
elles se vendent 115 f . 50 et d6gel6es U6 f .50. 
Les huiles de colza 6pur6es, eh tonnes, sont a 
124'.50. 

L'huile de lin en futs est a 95 fr., en tonnes 
a 96 f .50. L'huile d'olive surfine oscille entre 
230 et 250 fr. Le tout par 100 kilog. 

Les ?raines d'oeillette rousse sont a 110 fr. 
Celles du pavot de I'Inde, a 110 fr. ; de sesame, 
de 140 a 159. La graine de trefle oscille entre 
120 et 135 fr- le quintal, a Caen. 

Tourteaux. — Les tourteaux de colza ont et6 
activemenl achetes a Gand au prix de 17 fr. et 
17 f .50. Ceux de lin ont 6te pris a 24 et 26 fr., 
et ceux de chanvre a 16 et 16 f 50 le quintal. 

Houblons. — Dans le nord de la Prance et 
en Belgique, les quantity de houblon qui res- 
tent a vendre sont rares. A Hazebrouck, le 
prix actuel est de 150 fr. les 150 kilogrammes. 
A Poperinghe, les affaires n'ont pas 6te plus 
nombreuses. A Londres, les prix sont calmes 
et la marchandise s'6coule ordinairement. En 
Allemagne, quelques marches ont eu d'assez 
grandes quantites. A Munich, par exemple, il 
en est arrive beaucoup. Le tout s'est ecouie en 
quelques jours a de bons prix. 

Cotons. — Les affaires en cotons ont 6t6 
calmes. Au Havre et a Marseille, les arrivages 
ont 6te rares. A Liverpool, les prix se sont 
bien tenus, malgre* un grand n ombre de balles 
arrive'es pendant la quinzaine. 

Soies. — Les marchandises ont et6 gen6ra- 
lement tres-rares sur les marches. Les cours 
n'ont pas varie* k Valence, Aubenas, Lyon, etc. 
A Florence, il y a eu une forte hausse sur les 
soies gr6ges. 

Sucre*. — Les sucres sont toujours dans la 
meme situation. II n'y a pas d'affaires. A Lille, 
les sucres bruts indigenes se sont trails a 
65 fr. pour le disponible, et a 64 fr. en livrable 
sur les trois premiers mois prochains. 

A Londres, les affaires ne sont pas meil- 
leures. Les ventes ont 6t6 insignifiantes et les 
prix sont rested lourds. 

Laines. — Les affaires en laines ont ete cal- 
mes. La quinzaine n'a 6te* si^naiee par aucune 
transaction mentant d'etre cit6e. 

Suifs. — Les suifs de boucherie se sont ven- 
dus dans Paris 109 f .75 avec une hausse de 
l f .55 sur la derniere quinzaine, et au dehors 
102 f .50. La chandelle vaut 119 fr., l'ol&ne 
s'achete 87 fr.; la sparine 171 fr. Le tout au 
dehors et au quintal. 

Bestiaux. — La vente des bestiaux a 6t6 
lente et difficile sur nos marches de province. 
A Bierancourt, les moutonsont et6 vendus sans 
baisse appreciable sur les conditions des mar- 
ches precedents. G6neralement, il y a eu ten- 
dance k la baisse pour les bcaufs, les vaches et 
les veaux, et hausse sur le petit betail. 

A Sceaux et a Poissy, la viande vendue sur 
pied a subi les variations suiy antes : 

Le boauf a baisse de 7 centimes ; la vache 
de 4 ; le veau a hausse de 4 centimes, et le 
mouton de 3 centimes. 

Georges Barral. 
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PRIX COUMNT DES DENRfiES AGRICOLES 



FAIR. — Prix k Paris. . . ST ctnt. la kilog. 

— — k BruxeUet. 33 — 

RLE. —Halle do Paris. Lw too an. H««m«. b*Lm. 

Choix 22.07 ft 22.90 • 0.63 

l"qoelit6 21*65 » • ».<> 5 

2« quality 21.24 » ,* i.» 

3« qualite. ...... 20.83 

FARIffES. — Halle de Paris (marche du 14 ddcembre). 



Blanches. 
Choix. . . 
1" marque. 
2* marque. 
3* marque. 



Let 100 kllo|. 
30.57 k * 
30.00 » 
29.30 • 
23.02 • 



»• marque. 
3* marque , 
4* marque 



Lt 100 ail. 
. 22.23 k 25.47 
. 19.10 22.23 

Lei 100 kilo 



ISSUES DE BLE. 

Son seul H.H * «•« 

Son per petite lots. . . . * • » 

Reooupettes fines 12.00 12.50 

Recoupettes ordinaireo • • 

Remoulage ordinaire 18<W> l*- * 

— blanc «••© 1*.50 

_ extra >«•*• »*•*• 

MAIS. — Coare de different a marcbe's. 

L'bertol 



DraguTgnan 14.00 

Saint-Sever lo.4o 

Muriel 12.00 

Moissac 13.00 

Carpentrai 14.00 

Strasbourg 14.00 

SARRASUf . — Cours de differents marcnes, 
L r 



L*h«etol. 

Grenoble 13.50 

Chambery 15.00 

Mirande 13.25 

Carcassonne.. . . • 12.75 

Vesoul 11.65 

Perpignan 12.00 



Louhaas.. . 
Grenoble.. . 
Lucon.. . . 
Saint-Sever. 
Paimpol. 



. 9.00 

. 8.25 

. 10.00 

. 12.00 

. 14.00 

Mauriac 15.00 

HOUBLONS. — 



I/heetoi. 

Sesanne.. % . . • . 9.50 

Qui m per 12.50 

Carpentras 12.50 

Vesoul 8.50 

Cbambery 7.00 

Cherbourg 12.50 

Les 100 kilog. 



Most 236 k 25 

Bailleul 275 30 

AOTOTS 290 225 

ALCQOLS ET EAITX-BB^VIE. LWuHow. 

Paris, 3/6 de betterave (90*). 65.00 k 

— mauvaia gout. 50.00 



mauvata gout. 50.00 

— 3/6 de Montpellier diaponible . • 75 00 

Carpentras 3/6 de garance 15.00 

Bordeaux , 3/6 du Langued oc disponible 7 3 . 00 



— 3/6 fin, !'• qualite (90 # ) 75.00 

— Armagnac (52°) "" **' 

Lille, 3/6 disponible 

Beaiers, 3/6 du Midi 

— 3/6 de marc 

Cognac, grande Champagne (1863). 

— petite Champagne (1363). 

— Borderies (1863) 

Marseille, 3/6 de marc 

Cologne, esprit brut, 68° 

AM ANDES. 

Carpkvtras. 
Amandes douces. 

— ameres. . 

— princeases* 

AM1DOXS ET FECULES. 

Ami don premiere quuiite. 
Ami don de province 



65 00 
63.00 
66.00 
46.00 
150.00 
130.00 
120.00 
47.00 
50.00 



66.00 
54.00 
80.00 
50.00 
75.00 
85.00 
75.00 
65.00 
68 00 
47.00 
155.00 
135.00 
125.00 
50.00 
52.00 



LMlOOkll. 
132k 134 
12S 130 
188 192 



PBZBNAS. Ui 108 kU. 

Amandes douces. 152 k 154 

— ameres.. . 122 124 

— princesses. 88 90 

Lee 100 kilog. 

67.00 k 69.00 

58.00 65.00 
27.00 
25.00 
15.00 
51.00 



Pecule set-he, premieie qualite 26.00 

— ordinaire 23.00 

— Terte 14.50 

Sirop blanc 49.00 

ROIS. Lca *°° metre*. 

Sciago dechone. Echantillon.. . • . 200.00 k 205.00 

— — Bntrevona 135.00 143.00 

Char pentes. Sur les porta de la Seine, L« metre enfc«. 

de la Marne et de l'Aube. 70.00 80.00 

— A Paris 75.00 95.00 



Bois k bruler. Neuf .. 
— Flottd. 



95.00 k 115.00 
80.00 100. 00 



CHAXVRB ET L1XS k Angers. Lm too kil. 

Chanvres pour cordages 75.00 k 90.00 

— pour filatures 95.00 114.00 

Lins 125.00 150.00 

CBAftBOH DE TBRRE. —Dans Paris (les 1,090 kilog.). 
Goillettes de Mono. . . . 48.00 

— de Charleroy (1™ qualite 1 ) 47.00 

— — (2« qualite) 42.00 



Toot-Tenant (poor machine A vapour) 38.00 

Charbon de forge (du Nord) 41 00 

Coke pour fondehes 50.00 

Coke degaa pour chaoffage domeatique (Fbeclol.). 1.79 

COTONS. A Marseille (les 100 kilog.) : 

Jumel 585 k 650 I Chypre . .... 340 k 400 

Salonique. ... 490 • |Smyrne 390 440 

BNGRAIS. L'b««*oHue. 

Noirs des raffineries de Nantes 15.00 k 18.00 

— duNord 13.00 14.00 

— de Marseilles 16.50 17.50 

— d'Amsterdara 13.00 14.00 

Guano Baker (par quantites au-dessus de im loo ux. 

10,000 kilog.) 21.60 

FOI7RRAGRS ET FAILLES.— Bar. d*Bnfer (bors Paris). 
■arcbo do 14 fleoenJbce. — Lesioobottes ou soo kilog. 

I~qt0. 2*qte. t*qtA. 

Poin 55057 6lk53 %7k49 

Luzerne 54 56 50 52 45 €7 

Regain de luaerne. ... 49 51 45 47 42 44 

PaSledebM 28 80 25 27 22 24 

— de seigle 29 31 26 28 28 25 

100 bottee de 10 kilog* 

Paille d'avoino 35 37 32 34 28 39 



GARAHCES. — (100 k.) AvicifOH. 
Racines rosees 58.00 k 60.00 

— palnd 62.00 64.00 

Poadres SFP rose*. . . 80.00 80.00 

— — palud . . 83.00 90.00 
Graines de garance . . » • 

GRAIN ES FOCRBA4JERBS. — 

TreOe incarnat (1" quality 

— (2* qualite") 

— Tiolet 

— de Lorraine.. • 

— de Bretaane * 

Luaerne du Poitou. 

— — belle qualite. .... 

— de Provence 

Minetto de Beauce. 

— de Picardio . . . • 

— de Champagne 

Graine de sainfoin simple • . 

— — double 



Caxpbmtaaj. 

56.00 k 60.80 
62.00 64.00 
76.00 78.00 
93.00 86.00 
22.00 24.00 



120.00 k 130.00 
110.00 115.00 



115.00 

85.00 

9 .00 

11. 00 

110 

130.00 

55.00 

50.00 

49.00 



125 00 

95.00 

106.00 

120.00 

120.00 

140.00 

65.00 

55.00 

50.00 



L'hectotttre. 

15.00 16.00 

18.00 19.00 



6RAIXR8 OLEAGllf BUSES. — (t/bectol., k Cambrai.) 



Colza.. • . . 
Cameline.. . 
Chenevis. . . 

■UILES.— 



28.00 4 32.00 
22.00 24.00 



Lin.. . . 
OEillette. 
ChaLYre. 



105.09 



86.00 
99.00 
92.00 



Paris. lilli. 

L« 100 kil. LtMtttoL 

Olive surfine.. .... 250.00 * 

— fine 240 00 • 

— mi-fine 230.00 • 

— mangeable. ... 220.00 • 

— pavot de l'lnde. .110.00 » 

Huile epuree 124 00 

Sesame 145.00 

OEillette uo.eo 

Lin en tonne 95.50 

Colza en tonne 116.00 

Cameline * 

Chauvre.. ...... » 

LBCTOMBS 8ECB. — Marcbede Paris. 
Haricots depays 

— flageolets 

— de Noyon et Orleans 

— snisses blanc* 

, — rouges de Niort 

— naina 

Feves de Lorraine 

Pois jarras 

— casaes 

Lentilles de Lorraine 

— ordinaires 



22.00k35. 
24.00 26.00 

m » 

Camera I. 

Lei 100 kit. 



99.00 

» 
89.00 
87,00 
98.00 
87 00 



/tMctol. et detti. 
42. O0844.0O 



30.00 
38.00 
4800 
40.00 
37.00 
22.00 
23.00 
40.00 
50.00 
30.00 



80.00 
39.00 
52.00 
42.00 
93- 00 
35.00 
25.00 
55 00 
52.00 
45.00 



MATIERES RBSIlf BUSES.— MarchO de Dtt Lm 100 kil. 

Essence de ter£benthine 130.00 

Reeinede i n qualite" 33.00 

— de u« qualite* 



( en pain. 



48.00 



*** MC {en barriquee. ........... 50.^. 

*>a*™ S»nl«Sn rriqUe till 

f common 40.00 

Galipot Logo.. 44.00 
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Bli. Seiglt. Org*, iftiie. 



PRIX DES GRAINS AU QUINTAL. ( !'• quins, de d&.) 



BLB. 



Regions, 

NoroVOuest. • 
Nord. • • • • 
Nord-BSt. . . 



PRIX MOYEN DR 



Centre 

Bst 

Sud-Ouest 

Sad 

Sad-Bit. 

Prixmoyens.. .. . 
Sur la 15«fHausse 
pr4cid4nt4\B*i&Be. 



PrTinoj 

si. a 

21.62 
90.28 
24.37 
20.9* 
10. 91 
21.64 
22.33 
23.34 



H..< 



«. 3* region. — lfO»»-*n. l r »*»«l. Pr.moy. 



21.44 
0.08 



0.21 
0.06 



0.04 



0.16 U.ST 
0.16 14.04 
0.30 13.81 
0.05 14.12 
0.33 14.71 

• 14. 56 

• 16.41 
0.02 17.28 

« 16.61 

1.02 15.12 

71 * 
0.08 0.11 



14.02 
14.80 
18.04 
13.62 
14.00 
15.21 
15.12 
15.71 
17.18 



14.97 
0.11 



15.88 

14.59 
13.77 
15.83 
14.25 
14.12 
18 50 
16.92 
18.66 

1583 
0.12 



Hi. Seiglt. Org*, iftiit 



l w r6gH)n.WOE»-OUBST. l r ««m«l. Pr. may. 

Calvados fr. fr. 1 

LUieoi 23.45 22.50 

CMH ' . . . . 23.75 22.00 

C6tss-du-Nord. 

Pontrieux 20.50 20.25 

Paimpol 21.00 20.25 

FinisUrs. 

Qnimper 20.50 20.00 

Leeneten 20.5o| 19.50 

Ill+4t-Viloine. 

Saint-Malo 24.00 22.25 

Rennes 20.30,20. oo 

Mancht. | 

Cherbourg 23.50 23*03 

Saint-LO 24.10 23.25 

Mayenns. | 

Chateau-Gontier 24.00 22.50 

Laval 22.2521.00 

Morbihan. 

Benoobon 21.75| 

Roche-Bernard » 

Oms. 

Alencon • 

Vimoutiers 24.70 

Sarthe. 

Le Mans.. 23.50 22.7* 

Sable* 22.00 21.30 

Prixmoyens 22.48 21.53 

Sur laquintaint i Hansse 
pricsdsnts. . . ) Baisse. 



21. 



22.75 



Aisns. 2« region. — 

La Fore 26.30 

Saint-Qaentin 22.00 

Soissons 21.00 

Kmrs. 

fivreox . 24.50 

Varnonil 23.25 

Vernon 22.35 

BursHt-LoW. 

Chartrea 23.45 

Dreox 25.50 

llogent-le-Rotron .... 23.45 

Nord. 

Bergues 24.50 

Gambrai. • 22.75 

Douai 23.30 

(Hi$i 

Beanvais 23.50 

Clermont 21.50 

Senile 21. 60 

Pas-ds-Calais. 

Arras 23.4b 

B0*thuno. ........ 23.00 

Seine. 

Paris 22.45 

Seinsst-Marns. 

Conlommiers 21. 60 

Meaux.. 22.75 

Melun 21.75 

Provins 23.00 

Seine-*t-Ou$. 

£tampes .23.55 

Pontoiso 23.50 

Rambonillet 23.45 

Ssins-Inftrisufs. 
Roneo ... 22 

SofTMRS. 

Amiens 21. 

Peronne 21.50 

Roye 21.15 

Prix moyens.. ..... 22.95 

Sur laouinsains I Hansse • 
precedents.. . I Baisse. 0.22 



20.00 
21.50 
20.50 

22.50 
23.00 
22.00 

22.15 
23.25 
22.75 

23.00 
21.75 
21.50 

22.00 
20.50 
20.50 

22.45 
22.00 

91.75 

21.25 
22.00 
21.50 
21 75 

22.50 
22.25 
22.00 



20 00 
19.50 
20 60 



21.62 
0.16 



13.50 
13,75 
13.65 

13-50 
14.00 
14.00 



14.50 
14.50 

17.25 
14.65 
15.70 

14.00 
13.25 
13.25 

15.00 

16.50 

13.45 

13.75 
13.00 
13.25 



13.50 

14. 

12.00 

14.00 

14.00 
13.20 
14.00 



fir. fr. 

18.50 
18.75 

14.00 
14.00 

14.00 
13.00 

15.00 
14.70 

17.25 
13.50 

18.50 
15.25 

15.00 

w 

m 
16.00 

18.75 
15.88 

0M5 



• 114.00 
15.35 15.00 
14.50 14.60 

15.00 14.00 
14.50 14.50 
14.65 18.50 



15.70 
15.00 


16.90 
14.50 


14.00 
14.00 


12.00 
14.25 


13.75 
13.50 


13.00 
12.25 


m 
m 


14.00 
12.60 


m 
* 


14.50 
14.75 


16.15 

9 


15.75 
12.50 


14.50 

* 


m 
9 


* 


w 
16.10 


m 
m 


13.25 


14 57 

* 
0.10 


14.02 
0.28 



14.04 

m 

0.03 



13.25 
15. 00 

13.45 

17.56 



14.50 
14.50 



14.50 

13.80 
15.25 

14.00 
13.75 



13-60 
14.25 
14-80 

15.00 
13.75 
14.50 

14.50 
15.00 
13.75 

13.75 
15.50 

15.25 

15.55 
14.50 
13.75 
15.00 



17.00 13.85 
16.00 13.00 
13.85 13 J 

15.40 

15.00 
15 40 
14.25 



14.80 
0.06 



18.25 

14.00 
13.25 
14.65 



Ardennes. 
Verniers. • • • • • < 

CharieTilie 

Aubs. 
Troyes. •....< 
Bmr-snr-Aobe. . • 

Mart*. 
Sezanne.. • . • • • 

Bpernay 

Bouts-Mams. 
Safnt-Disier. . . • 
Meurthe. 

Nancy , 

Pont-a-Mousson. . 



14.59 
0.01 



Bar-le-Duc. . . . 

Verduu 

Mosstts. 

Metx 

Sarregnemines.. . 
Bas-Rhin. 

Strasbourg 

Baut-Rhin. 

Colmar 

Alikircb 

Bfulboose 

Vosges. 
Raon-llftape. . . . 
Bpinal 

Prixmoyens.. • • 

Sur la quintain* I Hansse 

pricidsnts. . • \ Baisse. 



fr. 

21. 2* 
21.35 

20.40 
20.00 

10.75 
20.75 

20.00 

20.50 
20.00 

20.50 
20.00 

21.00 
21.50 

23.45 

23.45 
21.50 
21.50 

2050 

19.40 



20.88 
0.38 



20.75 
21.00 



20.00 
19.50 



19.50 
20.40 



20.25 
19.75 

20.25 
19.75 

20.50 
20.50 

21.75 

20.90 
20.75 
21.00 

20.25 
19 00 



20.28 
0.30 



Charsnts. 



Answuleme 

Rnffec 

Charsnts-Infe'risurs 
Marans. •••••• 

Surg&res 

Deux Sevres. 
Niort 

Indr*-et-Loire. 

BlOrd 

Chateau-Renault. . . 

Loire-Inftriiure, 
Nantes 

Maine-et-Loire. 

Sanmnr 

Angers • 

Vendee. 
Pontenay. . . • • . 

Lncon 

Vienns. 

Chttelleraut 

Poitiers 

Baute-Vienne. 
Saint-Yrieix 

Prixmoyens.. ... 
Sur la quintains i Bansse 
pricedente.. . [ 



21.50 
21 .25 

20.00 
21.00 

19.00 

20.90 
21.80 

21.25 

20.70 
20.50 

22.00 
20.00 

20.00 
20.40 

22.25 
2084 

m 

0.06 



21.25 
21.00 



19.50 
20.50 



18.25 



20.40 
21.35 



20.25 
20.00 



21.50 
19.75 



19.50 
19.75 



21.00 



20.37 

* 
0.08 



13.75;i5.45 
14.2*' 10.00 

12.10 16.10 
12.40 13.45 

12.80 13.75 
13 00 13.35 

13.00 14.00 

13.60 15.00 
13.50 lfr.56* 

13.25 14.50 
13.25 14.00 

I 
14.00 15.00 
16. Oo! • 

14.50 16.50 

15.35 14.60 

14.25 16.00 
15.00 16.50 



14.75 
13.75 



13.62 



15.04 



0.29 J t.08 



fr. 

13.75 

14.50) 

12.00 

13.50 

13.00 
14.36 

•8.76 

13.15- 
ft. 78 

13.50 
11.50. 

1325 
14.28 

54.75 

16.00 
14.00 
15.23 

13.50 

13.00 

13.77 
0^07 



4* region, — ovist. 



15.30 14.50 
15. 



12.85 
13.60 



14.25 



14.00 
15.50 



12.85 
13.00 

15.70 
14.12 

0.08 



12.30 
15. 



14.25 



13.40 
14. 



12.85 



11.50 
13.00 



13.62 
0.23 



18.00 
16.00 

16 00 
16.00 

17.80 

12.00 
12.00 

16.00 

15.75 
16.00 



16.25 

15.85 

16.00 

16.25 

15.83 
0.13 



AWier, 

Oannat. . . 
Saint-Poo 



5« region. — cewteb. 



ream.. . . 

Chsr. 
Bonrges. ...... 

Vienon. • 

Crsuss 
Bonssac 

Indrs. 
Issondnn. ... 
LaCnatre , 

Loirtt. 

Beangency 

Montargis , 

Lo4r-et-Cher. 
Blois. ....... 

Romorantin. .... 

Nisvrs. 

NeTers 

Puy-ds-D6ms. 
Clermont-Ferrand. , 

Tonus. 
Sens. ....... 

Saint-Florentfn. . 

Prix moyens. .... 
Surlaquinsaine I Hansse 
pricidsnts I Baisse. 



21.00 
20.6? 

20.66 
22.75 

24.00 

19.00 
21.50 

23.50 
23.45 

22.15 
23.50 

19.75 

23.25 

23.00 
20.85 



21.93 
0.35 



19 5015.00 
20.00.13.75 



19.0013.75 
22.25|15.75 



23.50 16.80 



16.50 14.65 
20.50,15.50 



23.50 15.25 

21.50,14.30 



20.50 13.85 
22.50 14.50 



19.50 



13.66 



22.75 15.50 

21.25 15.00 
20.50 12.75 

20.95 «4.71 

' I * 
0.33' 0.03 



13.50 13.25 
12.50 12.60 

18.75 



15.50 

12.70 
{5. 85 

14.50 
13.50 

12.00 
14.50 

14.25 

15.25 

14.00 
14.25 



14.00 
0.12 



13.75 

m 

15.00 

16.76 
13.40 

15.00 
13.00 

14.00 
15.00 

14.20 

14.50 

14.50 
14.50 

14.25 

9 
0.04 
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$• region. — est. 
in. 
Bourg 

Saint-Lauren t-le»-Macon 
C6te-d'Or. 

Beaune 

Dijon. • 

Doube. 
Besancon. .... 
Pontarlier. .... 
hire. 

Grenoble 

Grand-Lemps.. • • 

Jura. 
Lons4e-Saunier.. . 

Dole 

Loire. 

Charlieu 

Roanne 

Rh&ns. 

Lyon 

Sa6ne-et- Loire 
Ch&lon-sur-Saone. . 

Lonhans 

Baute-Sadne. 

▼eeoul 

Gray** ••■••• 
Savoie. 

Chambery 

Haute-Savoie. 
ajmecy 

Prix moyens.. . . 

Surla quintains ( Hausse 

precedente. . . { Baiase. 



Ni. laigW. Org*, it til*. 



l r *qmal. Pr.noy. 

fr. fr. fp. 



21. 50 

20.75 



21.00 
20.20 



22.30 
21.80 



25.35 



21.00 
20.60 



20. 50 



20.00 
21.50 



20.15 
20.00 



22.75 
24.15 



21.47 
0.22 



21.25 
20.40 



20.50 

19.65 



21.25 



22.00 
20.60 



24.00 



20.25 
20.25 



20.00 



19.75 
20.75 



19.80 
19.50 



22.50 
23.00 



20.91 
0.21 



14.50 
15.00 



13.00 
13.25 



1625 



15.00 
14.00 



12.45 

14.50 
13.85 

13.50 

13.50 
14.25 

16.50 
18.00 

16.00 

19.00 

14.56 
0.10 



fr. 

15.30 
15.50 

17.00 
16.00 

14.25 



13. 00 
14.60 



13.45 



15.50 
14.00 



16.75 



17.00 
15.75 



13.75 
15.00 



15.00 
16.75 



15.21 

9 

0.06 



Arriige. 7« region. -«u»-ouest. 



Pamiers. 

Hirepoix 

Dordogns 
Perigueux. . . . 
Bran tome. . . . 

Hauts-Qaronns. 
Tonlouae. . . . 
Qers. 
Lsctoure.. . . . 

Hirande 

Qironds. 

Bordeaux. . . . 

Landss. 

Dax 

Saint-Sever. . . 

Lot-et-Qaronne 

Agen 

Harmande 

Bassee-Pyreniss. 
Bayonne 

Hautes-Pyriniet, 
Tarbes.. . . 
Maubourguet 

Prix moyene. 

Sur la quintaine ( Haueae 

pricedente. . . ( Baisse. 



21.50 
21.50 

22.35 

* 

22.45 

m 
22.25 

22.15 

23.50 
21. 75 

21.50 
21.75 

24.00 



22.24 
0.05 



21.00 
20.60 

21.75 

• 

21.00 

* 
21.50 

21.75 

23.15 
21.50 

21.00 
21.25 

23.50 



21.64 
0.06 



14.25 
17.50 


• 
15.00 


* 
m 


w 
m 


15.75 


13.75 


9 

m 


* 


m 


15.25 


17.00 
17.15 


• 
* 


17.00 


* 
16.50 


17.25 


* 


* 

9 


* 


16 41 
0.16 


15.12 
0.05 



Aude. 
Castelnaudary. . 
Carcassonne. . . 
Aveyron. 

Rodez 

Villefranche. . . 
Cantal. 

Maariae 

Correu. 

Tulle 

Lubersac. . . . 
Birault. 

Beziers 

Montpellier.. . . 
Lot. 

Martel 

Lottos. 

Florae 

Pyrinees-Orientales, 

Perpignan 

Tarn. 

Caatres 

Puytaurens 

Tarn-et-Qoronne. 

Molssac 

Au?i liars 

Prix moyens.. .... 

Surla quintain* ( Hausse 
pricedente. . . ( Baiaae 



I* region. — »u». 



23*75 
24.00 

21.00 
20.85 

23.00 

23.25 
22.75 

23.75 

* 

22.25 

24.75 

24.70 

22.50 
22.25 

22. 24 
24.00 



23.00 
0.02 



22.75 
22.60 

20.75 
20.65 

22.60 

22.50 
22.25 

23.25 

9 

21.25 

24.40 

23.45 

22 25 
22.00 

21.00 
23.25 



22.33 

9 

0.02 



15. 70 
15 75 

16.00 
16.40 

20.00 

18.00 
17.25 

17.50 

9 

19.75 

17.50 

15.70 

17.00 
17. 00 

17.15 
18.50 



17.28 
0.17 



13.85 
13.75 



15.40 



15.50 

* 

20.00 
15.50 
13.85 



16.20 
17.40 



15.71 

9 

0.05 



fr. 

14.00 
15.00 

14.50 
14.85 

13.75 



16.45 
15 50 



13.00 

14.25 
12.75 

16.00 

1550 
14.00 

13.75 
13.75 

7.00 

17.50 

14.12 
0.02 



18.50 
18.75 

17.00 

9 

19.00 

• 
19.50 

18.10 

9 

20.00 

18. SO 
18.25 

17.50 



18.50 
0.01 

19.50 
16.00 

15.00 
14.50 

18.00 

15.20 
15.25 

19.40 

» 

16.75 

12.25 

19.00 

19.15 
18.85 

17.50 
17.50 



16.92 

m 

0.26 



m. 



»• region. — sue-EST. 1» qui. Pr. moy. 



Bassse-Alpss. fr. fr. 

Digne [22.75 1 22.25 

Manoaque 

Houtss-Alpss. 

Gap 23.00 22.75 

Briancon 26.75 26.60 

Alpee-Maritimss. 

Nice 24.75 24.15 

Ardecke. | 

Privaa 24.25 23.50 

Boucher Au-Rh6ne. 

Marseille 22.00 20.70 

Drdme, 

Monteiimart 25.50 24.00 

Romans • » 

Qard. 

NTmes 25.75 25.25 

Alais * ! * 

Route-Loire. I 

Le Puy 20.95 20.75 

Brionde 21. 3o 21.15 

Var. | 

Draguignan 26.50 26.00 

Vauclu**. | 

Carpentraa. 26.00 24.15 

Apt 22.50 22.25 

Prix moyens 23.99 23.34 

Sur la quintaine f Hausse o . 08 . o4 
pricedente. . . \ 



SeigU. Org«.Avtiif. 

fr, 



fr. 



* 

9 


9 

9 


15.60 
16.85 


9 
9 


9 


9 


19.25 


20.40 


m 


13.50 


16.25 

* 


16.80 


16 76 

9 


* 


15.85 
16.40 


15.75 
16.10 


9 


23.00 


U.75 

* 

16.61 

• 
0.20 


15.60 

- * 

17.18 

9 

07 



fr. 
16.00 



18.75 
28.4* 



20.50 
16.00 
15.45 

9 

17.50 



14.60 
21.00 



22.00 
17.00 



18.66 
1.54 



Cores. 

Bastia 

Algirie. 

Alger 

Blidah 

Constantino. . . 
Philippeville. . . 
Setif. ..... 



10* region. — hoks contmeht. 

lie. Seigle. Orgi. avtiio. 



Prix moyens.. . 

Syr la quintains f Hausse 

pricedente. . . \ Baiase. 



tenor*. 

* 


aur. 

9 


23.50 


22.75 


17.75 


16.40 


19.00 


17.75 


21.00 


19.50 


13 50 


13.00 


18.95 


17.88 


0.55 


0.62 


9 


9 



9 


9 


9 


14.00 


10.00 


10.45 


* 


7.25 


9 


9.50 


9 


5.00 


9 


9.24 


9 


0.0T 


' 9 


9 



14.00 



STRANGE** 

Bit. 



Belgique. 



lr« qua 1, Pr.noj. 
fr. fr. fr, 



SeigU. Orgs. Aftue 
fr. 



Brnxellea 


9 


Aurora 


9 


Gand 


9 
9 


Arlon. ......... 


liege 


Hasselt 


9 
9 
9 


lions 


Bruges 


Namur. 


9 


Prix moyens 


9 


Sur la quintaine ( Hausse 
pricedente. . . [ Baiase. 


9 


9 


Allemagne. 




Stettin.. ; 


9 

20.00 


Cologne 

Hambourg 


2350 


Mayence 


23.75 


Hollands. 




Rotterdam, 


21.50 


Suisse. 




Bile 


25.60 


Zurich 


26.00 


Autrichs. 




Vienne 


18.35 


Italis. 




Turin • 


25.30 


nenes 


25.35 


AngUterre. 




Londres 


24.05 


Liverpool 


* 


Bussie. 




Saint-Petersbourg 


22.50 


Odessa 


24.15 


Elatt-Unie. 




New-York. 

Bgypte 


26.50 




Alexandrie 


23.25 


Smyme. ........ 




Eepagne. 




antander 


26.00 



24.25 
21.30 
21.40 
20.90 
22.75 
20.20 
22.45 
20.35 
2^75 

22.15 

• 
0.71 



19.50 
21.00 
22.00 

21.25 

24.15 
25.00 

15.00 

24.00 
24.00 



22.00 
22.80 

24.00 

21.00 

* 

25.75 



16.00 
15.40 
17.85 
15.05 
15.50 
15.40 
15.40 
14.10 
14.25 



15.44 
0.49 



15.30 
15.50 
16.25 

17.00 



12.25 



16.50 
16.50 



18.00 



16.25 

16.75 



19.13 

18. 00 
18.75 
16.00 
19.80 
18.50 
17.90 



18.36 

* 
0'21 



17.50 
16.50 

17.25 

18.50 

* 

12.50 

19.50 

* 

20.40 

9 

m 
IS. 50 

V 

14.65 



fr. 

17. 45 

18.00 

19.50 

13.50 

15.75 

16 00 

16.00 

17.60 

14.60 

16.49 

9 

0.33 



16.50 
16.50 



16.50 



11.25 



20.50 
18.75 



15.00 
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PRIX COURANT DBS DENREKS AGRICOLKS (PREMIERE QUINZAINE DE DfiCEMBRE.) 649 



POMMES DB TEftftE. — Halle de Paris. 

Ltactolitrc. 
HollaadO. . . 7.90 k 7. SO 
Vitelot. BOUT. 15.00 18.00 



LlwctoBtra 
Jannes . . . 4.00k S.oo 
Rouges boot.. 6. SO 7.00 

Govs do different! marohes. 



Carpentras.. 
Draguignan. 
Yesool. . . 
Mend.. . . 
Brioade.. . 
Perpignan. . 



10.50 
11.00 
S.75 
5.00 
4.00 
0.40 



Mirende 

Sdzanne 

Csstres. . . . . 
Grenoble. . . , 
Ssrregoemines . 
Meuriec 



■• — Cours de Parii. 

LaaieOkii. 
Sel marin 21.00 

— grtadenest. . . 20.40 

— Iavd. 23.00 



Selcristallise. 
— raftind.. « 



8.60 
s.so 

4.50 
7.00 
6.00 
%.50 



■ let ail* 
22.75 
24.50 



SUCftES. LaalOOkllof. 

A Paris. 

— brat indigene 64.00 

— radioes, belles sortes 131.00 

— — bonues sortes 129.00 

— — sortes ordinaire* 127.00 

A Marseille. 

Sucre des Antilles 85.00 

— Havane. . . 80.00 

TOCETEAUX. Les 100 til. (Cambrai). Lai 100 all. 

Coin,. . . 15.00 a 16.001 Lin 24.00a25.00 

OBMette. . 14.00 i5.oo|Cameline.. . 16. oo 17.00 



L'aeetol. . 

Orleans 85 a 42 

Beaogency 25 32 

Ntmee « 25 12 

Prix des Tins de 1801. 

Llwatol. 

Cher 26 417 

— (2* quality). . 20 25 

Touraine 27 85 

Macou 28 40 

Besse-Bourgogne. . 25 86 

— (2« qualive) . 20 25 



nloduit* AjnMAUX. 

YLAHDESAEATTUES. Cri6e — (1'* quins, de d<5c.) 
Prix Friz i 



YTJVAIGRES. 


L'hMlol. 


Arras. • • • 4 . 


25 a 85 


Caen 


37 45 


Lille 


25 80 


▼IMS. Bercy. 






L'hactol. 


Roussillon. . . . 


45 560 


— (v quel.) 


40 45 


Narbonne .... 


85 45 


- (2«qual.) 


30 86 


Montagne .... 


25 SO 


Bordeaux .... 


24 80 



Bceuf. . 
Vache.. 
Yeau. . 
Mouton. 



axtramas. d'apraa U moMU 
-^*-^--^-s. daa qsallte*. 




Kil. 

111.076.0 

206.407.4 

245,356.4 

164,744.9 
Agneau. • . * 

Chevreau. . • 

Porcfrais. . 103,676.5 
Pore sale. . 420.0 

Pore fumd.. 464.9 

Total. . 882,155.1 

NAECHE DE POISST. — Cours du IS de"cembre : 
Prix du kilogramme. 



0.54 1.52 
106 1.48 
1.24 1.54 



2.09 
1.24 
1.36 



Boeufs. • 
Yaehes. . 
Yemax.. , 
Moutons , 



lr« qui. 

1.38 4 1.42 
1.24 1.28 
1.02 1.66 
1.48 1.52 



•• qnal. 
1.20 a 1.24 
l.tO 1.14 
1.48 1.52 
1.33 1.87 



9*qwL 
1.06 4 1.10 
0.94 0.98 
1.82 1.36 
1.13 1.17 



Soeaox ot Peissy. (i« quinsaine de decembre.) 



Bcrafs. . 
Yaehes.. 
Yeaux. . 



10,971 
2,961 
2,183 



Tandoa 
poor 
Parte. 

N 5,145 
1,282 
1,272 



eovirona. 
3,496 
1,033 



Prix 
en moyao 
toUHta. da kil. 
8.641 1.19 
2,315 1.07 
2,118 1.4S 



MoutOBS.. 70,386 40.117 26,527 66,644 1.31 



leile box Teaux, la CbBpello. 



Amenaf. 

Yeaux 4.185 

Vacbes grasses.. 272 
Taureaux. ... U 



Yaadaa Taodoa Tw4m 



poor 
Paria. 



rlet 



Pri* 



an 



•ovlrooa. totalltd. da kil. 
• 3,482 1.46 

r 208 0.88 



Pores gras.. . . 11,192 6,087 4,670 10,757 0.98 

— maigres.. 133 9 73 82 1.23 

Partete. 

f aches laitieres. si • • 53 360 
aUroho box eHerou. 

Prix 
Amanda, Vendoa. axtranaa 

Cheranx de selle et de par tata. p. i 

cabriolet 490 55 400 A 040 620 

Cheraux de trait. . . 1,223 loo 300 940 620 

— bors eTIge.. . 1,314 160 200 425 312 
Cheraux vendue Al'en- 

chere • 102 • 19 425 222 

Anee 41 20 10 A 56 SI 

ChOvrea • » • » • 



Le kil. 

2.00 4 2. 55 

— courant. 1.50 2.00 

Petite beurres 2.00 2.40 

Beurreenltoree 2.20 3.15 

Saleetfondu.. 2.31 3.20 



BBCEEES. — Halle de Paris. 

Isigny en mot- UkU, Gournay, fin. 

tee,cboix.. . 4.50 45.00 
Isigny fin . . . 2.7o 3.74 

— courant. 2.00 2.70 
Gournay, choix. 8.60 3.65 

CUIES) ET PBAUX (au HaTre). Laa 100 kOof . 

Bosufs sees Montevideo. 210.00 A 225.00 

— sales rerts saUderoe 120 oo 140.00 

— — — kio-Grande loo.oo 120.00 

Yacbes — — 100.00 140.00 

— seches Rio-Hacha 145.00 175.00 



Hon barriere. 

La cent. 

NenfchAtel. . 4.00 414.00 

LiTarot.. . . 33.00 82.00 

Mont-Dore. . 17.00 22.00 

Divers. . . . 15.00 64.00 



PEONAGES. — (Paris.) 

La dlaaJna. 
Brie, choix.. 35. 00447. 00 

— fin. . . . 22.00 35.00 

— courant.. 10. oo 22.0c 
MonUhdry. . 9.00 12.00 

LAMES. La kilo*. 

Le HaTre, lainee de Buenos-Ayree, en suint. 1 . SO 4 2 . 00 

— — La Plata. — 2.00 2.50 

— — Montevideo, en suint. ... 1.20 2.00 

— Peaux de mouton, La Plata. ... 1.00 1.50 

— — — Buenos-Ayres.. 1.20 1.50 
Marseille, Montevideo, en suint 1.25 2*00 

— Buenos-Ayres 1.25 1.50 

IBUPS. — Halle de Paria (le mille). 

De choix. . . 86.004 112. 00| Petite. . . . 49. 00 A 75. 00 

Ordinaires. . 70.00 97.00| 

SOUS. — Prix des soies greges but different marches. 

LakJloff. 

Avignon •. 74.00475.00 

Joyeuse(l"qualitd) .' . 66.00 72.00 

Aubenas (soies conrantee) 66.00 78.00 

Carpentras (l™ qualitd) 85.00 90.00 

— (2-qualite). . • 80.00 85.00 

— (peutes filaturee ordinaires). . 68.00 66.00 

BUIF8. Laa 100 kJlog . ^ 

Suifen pains dans Paris 108.004 112.00* 

— hors Paris 102.00 

Snifs en branches au dehors.. 80.00 

Ghandelles dans Paris 119.00 

Oldinehors barriere 88.00 

Stearinebors barriere 170.00 

Bougie stearique (le kilog.) 2.20 



104.00 
61.00 

121.00 
89.00 

173.00 
2.40 



POISSOS B D'BAU DOtTCB. — Halle de Paris. La kfl. 

Poiss. blanca. . 0.40 4 0. 60 



BarbiUons. • . 


Ukllof. 
0.6040.80 


Bremee 


0.50 0.70 


Garpes 


1.00 1.40 


perches. . . . 


0.60 0.90 


TOLA1LLES. - 


- Dernier coi 




Laplaca. 


Canards barbo- 




tears 


1.0042.40 


Csnetons de 




Rouen. • . . 


2.50 4.00 


Chacons grss. . 
Dindes grasses 


1.80 5.00 




groesee.. . • 


6.00 S.SO 


D* communes.. 


8.00 5.75 


Ofee grasses. . 


6.00 7.75 


D° communes.. 


2.S0 5.75 


Pigeons de to- 
liere. • • . • 




0.80 1.25 



Tancbeo. . 

Anguflles.. 
Brochets. . 



0.90 1.20 

La piaca. 
0.20 44.00 
0.40 9.00 



Pigeons bixete. 
— pitets. 
PluTiers. . . . 
PoulesordiBBir. 
Pouletagras. . 
D* com mans. . 

Rongee 

Saroelles. • • • 
Yanneaux. . . 
Lapins domest. 
D* de garenne. 
Agneaux. . . . 

A. Lrgros. 



La place. 
0.6040 
80 1 
0.50 
1.50 
2.50 
0.80 
1.00 
0.75 
0.60 
0.80 
0.7S 
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TABLE ALPHABfiTIQUB DES AUTEURS 

DU TOME DEUXlfcME DE L'ANNfe 1864. 



About (Edmond). — Les viUes et les campagnes, 
330. 

AUier. — Notes sur l 1 etat des recoltes dans les 
Rautes-Alpes, 212, 321, 538, 642. 

Andre. — Moles sur l'etat des recoltes dans la Mo- 
selle, 207, 317, 534, 638.— Lettre sur les Concours 
d'animaux de boucherie a Metz et a Nancy, 223. 



Baeotochi (Princesse Napoleon). — Discours pro- 
nonce au Concours de Korn-er-Houet, 198. 

Bar a lie. (Jean-Alphonse). — Un homonvme, 336. 

Baton (Louis). — sur la pratique da defoncement 
par la ehamie Vallerand; 105. 

Barral (J.-A.).— Chroniques agricoles (2° quinzaine) 
dejuinl864, 5; — de juiilet 57, 113; — d'aoat, 
166, 221 ; — de septembre,273, 329;— d'octobre, 
381, 437; — de novembre, 493, 549; — de de- 
cembre, 605. — Nouvelles de l'etat des recoltes en 
juin 1854,92 ; — en juiilet, 205; —en aout, 317 ;— 
enseptembre, 422; — octobre, 437 ; — en novem- 
bre, 637. — Meteorologie agncolede la France en 
join, 1864, 99;— juiilet, 203; — aout, 312 ;— sep- 
tembre, 419; — octobre, 527 ; — novembre, 635.— 
Laferme tie Masny, prime d'honneur du departe- 
ment du nord, en 1-63, 18, 241, 509, 580. — Sur 
1'extraction du jus de raisin pour la fabrication des 
eaux-de-vie, 33.— Ua troupeau, merinos, 68. — 
Concours regional dTGpinal, 81.— Concours regional 
d'fivreux, 137. — Rapport sur les services que la 
meteorologie peut rendre a ragriculture , 154.— 
Un joint pour les tuyaux, 258. — Fete de Tinaugu- 
ration de la statue de M. deGasparin,284, 360. — 
Discours prononce a Inauguration de la statue 
de M. de Gasparin. 288. — Un joint mobile pour 
les tuyaux, 346. — Toasts portes au banquet de la 
fete de l'inauguration de la statue de M. de Gas- 
parin, 363. — Un troupeau de laBeauce, 464.— 
Unenouvelle herse,464. — Fabrication mecanique 
des versoirs de charrue, 617. 

Barral (Georges). — Egreneuse a bras pour le co- 
ton, 23. — Importations et exportations des den- 
izes agricoles, 35, 105, 201, 303, 395, 521, 628.— 
Revue oommerciale de juin (2 - quinzaine) , 51 ; 

— de juillet, 107, 159; — d'aout, 215, 268; — 
deseptembre, 324, 376; -octobre, 432, 488;— 
novembre, 5'«4, 599 ;—dedecembre(l '•quinzaine), 
644. — Concours du Cornice de Seine-et-Oise, a 
Goussaioville, 48. — La race durham dans la 
Nievre, 176. — Concours de moissonneuses a Vil- 
lacoubiay, 195. — bibliographic agricole, 67, 
147, 175, 261,370, 415, 474,504,568,643.— Situa- 
tion de la fabrication du sucre indigene, 249,351, 
454, 585. — Une nouvelle bineuse-butteuse, 300. 

— Lescharrues de M. l'abbe Didelot, 397.— Inau- 
guration de la statue de Daubenton, 517. — Ap- 
pareil a cuire les ceufs, 525. — Diner mensuel 
des agriculteurs, 591. 

Barral (Leon).— Notes sur l'etat des recoltes dans 

laCote-d'Or, 318. 
Baud (D p V.). — Sur la distillation des grains par 
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grais industriels, 63. — Lettre sur la legislation 
des engrais, 117. 

Bodin (J.). — Sept charrues cpmparees, 367. — 
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Bouvart (A.) — Notes sur l'etat des recoltes dans 
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Briot (G.). — Sur le brome de Schrader, 274. 
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Bore (Felix). — Notes sur l'etat des recoltes dans 
le Loir-et-Cher, 95, 425, 639. 

Dreyfus tVeres*. — Les usines agricoles, 440. 

Bruard (Philippe). — Notes sur TSiat des recoltes 
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Bupont. — Discours prononcS sur la tomte de 
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Durand (A.). — Sur Tinfluence du guano sur les 

betteraves, 117. 
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ienne. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 
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partement du Vaucluse, 114. 

Faure. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 
Gironde, 97,210, 321, 427, 537, 641. 
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Fournet (Marquis de).— Notes sur l'etat des recoltes 
dans le Calvados, 94, 207, 318, 424, 534,639. — 
Observations meteorologiques, 204, 315, 422, 528, 
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Gagnaire. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 
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au banquet de la fSte de I'inauxuration de la sta- 
tue de M. de Gasparin, 3G0, 362. 

Gasparin (Paul de). — Notes sur l'etat des recoltes 
dans le departement de Vaucluse, 98, 21 1 , 321 , 428, 
538, 642. —Toast porte a MM. Rouher et B$hic 
au banquet de la fete de l'inauguration de la statue 
de M. de Gasparin, 300. — Notes sur l'6tat m*teo- 
rologique dans le departemont de Yaucluse, 529. 

Gast. — Sur le brome de Schroder, 318. 

Gaugiran (fcrnest). — Les cornices de la Sologne 
et de Clamecy, TO. — Concours du Cornice de 
Romorantin tenu a Lamotte-Beuvron. 444. 

Gayot (Eug,). — Lettre sur le projet d annexion de 
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Highland, 341, 396, 461. — Sur les chem ns vi- 
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Girardin (J.). — Lettre sur une loi destinee a r€- 
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225. 

Gojon (Henry). — Sur la vinification dans la Sa- 
voie, 504. 
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recoltes dans la Nievre, 535. 
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le Var, 98, 212 ? 428, 538, 642. — Notes sur l'etat 
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Guiguet (L.) . — Epandage du purin, 73. — Sur 
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Guyot (D r Jules). — Lettre sur la guerison de la 
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Iian^ry. — Les labours profonds, 136. 
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Sur le brome de Schrader, 495. 
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l'Allier, 537. 
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Calvados, 424. 
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Froyart. — Notes sur l'etat des recoltes dans le 
Pas-de-Calais, 63, 206, 316, 423, 638. —Obser- 
vations meteorologiques de Hendecourt, 99, 
206, 317, 425, 559. — Sur le mais Cuzco, 496. 
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Sue. — Lettre rendant a M. Neustadt le titre din- 
venteur de la grue agricole construite par lui, 10. 



Tanquerel dea Flanehea (Mme de). — Sur le 

brome de Schrader, 338. 
Taaiin. — Observations meteorologiques de Sois- 

sons (Aisne), 99, 202, 318, 426, 560, 636. -No- 
tes sur l'etat des recoltes dans l' Aisne, 6ft)> 658. 
Tbenard (baron Paul). — Discours prononce au 

Cornice de Fontaine-Francaise, 277. 
Terrel des Chines. — Lettre sur la degeneres- 

cence des vins dans le Beauiolais, 67, 283. 
Temvre (T.). — Sur lepandage des engrais Ii- 

quides, 352. 
Teyftier des Fargea. — Moutons chinois apparte- 

nant a S. Kxc. M. Rouher, 14. — Sur la cause du 

tournis des betas a laine, 150. 
Thomas, I»a Obambre et Oie. — Sur la valeur 

du guano du Perou, 559. 
Thou (de) . — Lettres sur les resultats du systeme 

Daniel Hooibrenck, 115. — Demande de rectifica- 
tion, 169. 
Tilloy. — Notes sur l'etat des recoltes dans la 

Marne, 93. 
Trebonnais (de la).— Concours de Newcastle, 235 
Triclot. — Sur les resultats du phospho-guano dans 

l'arrondissement d'fipernay, 172. 



▼aillant (marechal). — Les charrues de M. I'abbe 
Didelot, 367. 

Talin (Pierre) . — Notes sur l'etat des recoltes dans 
leRhdne, 97,210, 427 537. 

Vandereolme. — Notes sur l'etat des recoltes dans 
le Nord, 92, 205, 316. 533, 637. 

Veywiere (D r J. — Etudes experimentales sur la 
marne, 249, 589. 

▼eyuiere (Paul). — Notes sur l'etat des recoltes 
dans la Dordogne, 210. — Sur un mode de cul- 
ture du sainfoin, 496. 

Vidalia (G.) — Concours regional de Tulle, 70. 

villerme (L.) . — Les Concours agricoles, 480. 

Villeroy (Felix). — Notes sur l'etat des recoltes en 
Baviere, 63. — Sur la fievre vitulaire 121. — De- 
mande de rectification, 169. — Pommes de terre 
de la Baviere rbenane, 394. — Les pores hon- 
grois dans la Baviere rhenane, 449. — Instruc- 
tion pour les charre tiers cultivateurs, 594, 624. 

Villiers de l'lsle-Adam (de). — Notes sur l'etat 
des recoltes dans la Sarthe, 95, 310, 422, 435, 
640. 

▼ilmorin (Henri) . — Note sur le brome de Schra- 
der, 494. 

Vogue (de) . — Discours prononce dans la 32" reu- 
nion annuelle du Cornice d'Aubigny, 10. 



Zurcber, — Le pin de Salzmann, 479. 
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PLANCHES COLORIZES. 

Anesse des ties Baleares, du troupeau do M. Buxe- 

res, propnetaire a Barcelone, 505. 
Beher et brebis de race chinoise, appaitenant a 

S, JExc. M. Rouher, 13. 
Behers duMey-merinos, du troupeau de M. fimite 
Pluchet, a Trappes (Seine-et-Oise) , 123. 
*I2 i race west - h »ghUmd, au pelage rouge dair, 
age de 4 ana et pesant 840 kilogrammes, pre- 
sents au Concours international de Poissy de 1 862 
par M. Owen Wallis a Overstone-Grange, Nor- 
thamptonshire (Angleterre) ; i» prix de la cate- 
goric des bamfede race highland ages de plus de 
4 ans, 339. 

Boeuf baxadais, expose par M. Dubory, de la Reole 
(Gironde) , premier prix du Concours de Poissv 
en 1864, 617. J 

Bouc et chevres de la race d' Angora, dessines au 
Jardin zoologique d'acclimatation, 561. 

Loq et poulea de la raoe pure de Bresse, presentes 
par M. Chanel, a Attignat (Am)', primes au Con- 
cours de Poiesy en 1864, 231. 

Pomme de terra rouge de la Baviere rhenane, et 
pomme de terre a yeux Weus, 393. 

Pore hongroisdans soneostume d'hiver, 449. 

Statue du comte de Gaaparin, elevee a Oranee par 
^T^i^ ^^wsdfe des agriculleurs, iniu- 
gureeje U septembre 1864 .285- 

Vaohe durham exposee par M. Tierxmmer, prix 
d honneur au Concours de Poissy en 1864 IV, 



PLANCHE NOIRE. 

Belier merinos, type du troupeau de M. Bailleau- 
Lesueur, eieveur a Illiers (Eure-et-Loir), 68. 

GRAVURES NOIRES. 

A 

Analyse des mouts des vins de Champagne de la 

moTJ* ,8 , G4 v- ^ rment contenu ^ans le 
mout du cru de Verxy, 592. - Navicule rencon- 

«f ai n danS l V m > 59 '• " Fra G*ent de ceUule de 
ulrf n»n decouiposee par la fermentation, 592. 
mSSf J breuse M e L ferments coatenus dans le 
mo T t \ 592 \r~ Matiere gelatineuse agglomeree 
apres laquelle sattacheni les navicules et les fer- 
men is, o92. # 

Araire. — Araire de M. l'abbe Didelot, 398. 

^SEXf t M SP 16 ? 1 -." Vue & n6 ™ {e du ba ~ 
rotrope, 47. — Plan du barotrope, 47. 

<££? %)*' ** GaSqUCt * SaIgieS * '" Plan et 
B ™!!f ^ teuse de M * Houdart, montee pour le bi- 

!£f 5 a f aDd o ^ ! t va i ion du binot flama *d sim- 
ple, ^5 — Profii du binot flamand simple, 245 

7n£ a d £ bmo i flamand sim P le > 245. -1 rieva- 
oi du binot flamand a avant-train, 246 - 
Plan du binot flamand a avant-train, 246. — Profii 
uu binot flamand a avant-train, 246 



Chariot de M. Stcecklin pour Tepandage du purin en 
Alsace, 75. - Chariot tubulai re pour Tepandaffe 
des engrais li(juides, 346. — Vue perspective du 
chariot tubulaire, 354. — Forme carree du cha- 
riot tubulaire, 354. - Elevation du chariot tubu- 
laire, 354. 

Cl !?I r lir eS r-7 Ch o a J rue ^ ^ant-train perfectionnee 
de M. Gilles, 301. - Charrue a avant-train com- 



pensateur de M. rabbe* Didelot, 398. — Regula- 

teur de la charrue de M. Pabbe Didelot, 399. 

^ „ an ** ^u^teur, 399. - Charrue de 

MM. Garmer et Qme. 405. 
Chevaux. — BHUant, etalon de groe trait, age de 

3 ans, expose par M. Jousset, a Perri^re-au- 

poyen (Orne), 1* prix du Concours d'fivreux *n 

1864, 145. 
Coupe-racines. — Coupe-racines a bras de Griroa, 

508. 



Bgrenage du lin. — figreneuse de Ira de M. A*. 
quembourg, 462. — Disposition des cyiiodree de 
legreneusede M. Arquembourg, 462. — Noavefle 
egreneuse de lin de M. Ernest Legris, 463. 

Egreneuses. — figreneuse k bras pour le*oton, de 
M. Francois Durand, 24. 

Epandage des engrais liquides. — Plan du cha- 
riot de M Teysseire pour Tepandage des engrais 
liquides, 3o4. — Elevation du chariot, 354 — 
Forme carree d*un chariot tubulaire toerspeo- 
tive), 354. — Elevation d'un chariot tnbulaiw de 
forme carree, 355. — Bouche artificieile potfr 
1 epandage des engrais liquides, 355.— Manoeuvre 
du chariot tubulaire, 355. 

Epurateur. — Nettoyage de Tavoine au raoyen de 
1 epurateur hippique suspendu de M. Ch. Qnentin 
91. — Nettoyage au moyen de Pepurateur hippii 
que k la main, 91. — Coupe de lepurateur hippi- 
que de M. Ch. Quentin, 91. 



Fosse a fumier de M. de Gasquet, a Salgues, 30. — 

Plan et coupe, 190. 
Fumier. -- Coupe d'un fumier de Grignon, 129. 



<<enisse de 34 mois, du nom d\Unica, croisement 
durham-hollandiiis, nee chez M. de Scitivaux de 
Greiscne, a Remicourt, pres Nancy, 1« prii da 
Concours d'Epinal en 1864, 87. 



H d"I^r u G \T^ ce boyine au Con cours regional 
Herees. — Herse articulee de Pintus, 132. — Pro- 
fii de la herse, 132. — Tubes en fonte servant a 
espacer les dent* sur les tringles transversales de 
la herse, 132. —Dent de la herse, 132. — ieu 

? ?. h i er f ' J 32 ' - Herse a milI « d ents, 247. — 
Profii de la herse a mille dents, 247. - Herse de 
M. Bailleau-Lesueur 464. — Herse de M. Leyris- 
son, 620. - Lame de la herse de M. Leyrisson, 
620. — Limon de devant de la herse a lames min- 
ces et obliques de M. Leyrisson, 621, — LAmen de 

so van 62? e herse de M ' ^y" 83011 ^ efl ^s* 

Houe a cheval de M. Portal de Moux modifies par 
M. Riondet, 627. *^ 

I 

Injection d'un courant d*eau fralche sur les plaies 
des vaches malades a la suite de 1'inocHlation 
contre la penpneumonie de l'espece bovine, 583. 

Installation vinaire de M. Lambot Miraval — Coupe 

txi r u s 6tages ' l81 "~ p,a? I ue tournante. 183. 
— Dechargement de la vendange dans le fouloir, 
183. 



I? • "" Joint univer sel de MM. Normandy el 
Manni, 259. — Vue exterieure du joint univer- 
sel monte sur deux bouts de tuvaux a reunir 
259. — Coupe de deux tuyaux reunis par le joint 
universel de MM. Normandy et Marini, 25ST. — 
Joint mobile de M. Jules Gandillot assemhlant un 



Digitized by 



Google 



TABLE ALPHABtTIOOT DBS PLANCHES ET CRAVURES. 



tube flexible avee un tube rtode, 846\ — Goupe 
da joint mobile, de M. Jules GandiUot, 346. 



Labour. — Plan du labour de H. Leyrisson pour lea 

semailles et la culture du hie*, 620. 
Locomobiles. — Locomobile de M. Faitot, 458. 



MacArateurs: de MM. Petit et Robert pour la fabri- 
cation des eaux -de-vie. — Vue perspective, 32. 
— Coupe laterale, 33. 

Machines A battre. — Machine A battre de M. Dim- 
ming, dlte A grand travail, destinee a 6tre mue 
par la vapour, 522. — Machine a battre de M. Dim- 
ming, pouvant 6tre mue soit par une locomobile, 
soit par un manege, 523. 

MoUeteur on cuit-oeufs A thermomfcfre, 525. — Gaine 
(fa thermomgtre du cuit-oeufs, 525. 



PayiMen des jurys du Concours regional d'Evreux, 
139. 

Pompes. — Pompe centrifuge Cwgnard monteesar 
un chariot (systeme horizontal), 586. —Coupe 
de la pompe Coignard (systeme horizontal), 587. 
— Pompe centrifuge Ceignard meatee sur en 
batis (systeme vertical), 588.— Coupe de la pompe 
Ongnard (systAme vertical), 589. — Coupe de la 
sphere mobile de la pompe tognard, montrant 
la disposition des aubes helieoHes, 589. — Coupe 
de la sphere mobile de la pompe Ceignard, mon- 
trant la direction des aubes, 589. — Pompes de 
M. Hamelin, 632, 633. — Vue du noyau de ta 
pompe de M. Hameiia, 633. 

Porcherie de Bf. Girard, A la Valette, 185* 



Radoir pour le binaeedes vignobles, 623. 
Regulateur. — Regulateur de la cbarrue A avant- 
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train de M . Fafeo6 DMetot, 399. — Cadrati du re- 
gulateur de M. Fabbe Bhietot, 399t 



Semens. — Elevation du semoir de Masnv, 24T. — 
Coupe d\i semoir de Many, 247. — Plan du se- 
moir de Masny, 34ff. — Vue de face et coupe 
transyersale du* semoir de Masny, 248 1 . — Semoir 
centrifuge asjencain, 29?. — Semoir centrifuge 
brouette, 593. — Semoir A cheval de Dombasle. 
466. 



Taureau normand, age de S6 meis* 1«* prix du 
Concerns regional d'fivreu*, expose-par M. Bail- 
leau d'HBers (Bme^eVLoir), tk% 

Tombereau A venilange de M. Lambot-BisavaJ. — 
Vue de cd*t6, let. — Vue de demote, t«. 

Tonneau A purim de M. Lefebvre, 75. 



Viticulture. — Cep adulte de TAuvergne avant la 
taiBe, 304. — Cep adulte de l'Auvergne apres la 
taille, 304. — Vigne basse de la Savete avant la 
taille, 408. — Tate durable champetre destinee A 
recevoir une vigne en hautin, vue etr dessus. 408. 
— B ranch e principale d'une tftte d'erable aispe- 
see pour recevoir une vi#ie en hautin, 40ft — 
Cerceau suppteant a Tabsence de valets, 409. — 
Sarment fruclifere de vigne en hautm de la Sa- 
vete sur bois vivant, avant la taille, 409. — Sup- 
port des vignes en hautin de la Savoie sur bois 
mort et sur treillage, 409. — Vigne en hautin de la 
Savoie sur bois mort, aprfis la tailfe driver, iso- 
iee de son support, 409 —Sarment fructifere 
d'une vigne en hautin sur bois mort avant Ke- 
bourgeonaement ,411.— Sarment fructifere d'une 
vigne en hautin s»r bois mort, & la taille de Fhi- 
versuivaut, 411. 
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Abattoirs. — Decrets sur les abattoirs, les foires et 
lea marches,. 222. 

Akria pour les vignes, 335, 393. 

Aadephenique. — Sen usage en agriculture, 176. 

Admission des Aleves A FecoJe imperiale de Gri- 
gnon, 383. — Admission des eieves aux eeoles 
de Grand -Jouan et de la Saulsaie, 437. — AoV 
des Aleves A l'ecole du Lezardeau, 613. 

Agriculture. — ^agriculture en Italie, 365. — L'a- 
griculture en presence des generations sponta- 
nea*, 468. 

Alcools. — Alcools industrials employes pour la fa- 
brication des eaux-de-vie de cognac, 555. — Sur 
recart entre le pris d 'achat des alcools aux cul- 
tivateurs et de sa valeur de vente resile, 558. — 
Melange des alcools industriels aux alcools de 
vins, 607, — Extension de la production, des al- 
cools, 610. 

Alimentation. — Poudres pour l'alimentation du be- 
tail, 448. 

Analyse des mouts des vins de Champagne de 1864, 
591. 

Ane des ilea Baleares, fi05. 

AnthyHia vulneraireou trefle Jaune des sables, 495. 

Appaseil A cuire lei mufe, 52*. 

Appareil mecanique k traire lea vaches, 214. 

Appel aux Societes d'agriculture et aux Cornices 
agricoiea, 476. 

Araire de M. Tabbd Didelotv 398. 

Arboriculture. — Precedes d'inclinaisoft des bran- 
ches A fruit de M. Daniel Hooibrenk employes 
snr les bords du Rh» depuis ub temps imme- 
morial, 50. 



Arbres. — Nutrition des arbres, 357. — Les graines 

du pinus robintana, 1Q3^ 
Association andalouse pour la reforme agrieole en 
366. 



Bail a coionage partiaire, 630v 
Barotrope, 46. 

B^liera. — Habere dishley-niennos du troupeau de 
M.'fimile Pluchet, A Trappes (Seine-et-Oise), 123. 

— Beliers de M. Bailleau-Lesueur, 464. 
Befiail. — Fievre vitulaire, 12 %. -*- Ooisements 

dishley-m^rinos dans le d< partemeent de Seine- 
et-Oise, 123. — Sur la cause du tourais des 
betes A laine, 150. — Rectification d'une faute 
df impression dans Farticle sur la fievre vitulaire, 
169. — Du croisement dans Tespece poreme, 196. 

— Reckmaxion de M. Guy de Charnace A propos 
de son Uvre sur l'ameliocalion du bewail, *83. * 
Poudres pour l'ali mentation du betail, 448. 

Bette raves. — Les betteraves coitivees avec le 
guano, 117. — Les betteraves attaquees par des 
myriapodes, 157, 615. — Culture de la betterave 
blanche a sucre electorale > 440.— Vegetation cryp» 
togamique cause de la maladie des betteraves, 541. 

Beurres. — Question du commerce des beurre3,275. 

— Industrie des beurres. 294* 
Bibliographic. — Revue Aofticolf, par M. J. A. 

Barral. 68. — Pourquoi not vins dtgenerent , par 
M. Terrel des Chenes, 69. — JVo»> nor «tar ne 
dtgentorent pas, par M. Ie vicomte deSanit-Tri- 
vier, 69. — Couts d agriculture th^6rkjut H prm- 
tique, par M. Smile Jamet, 111. — l* houdsou 
tMdtrt d'agriculture, par M. H. Daudie^ 147. — 
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Recherche* thtoriques et pratiques sur la valeur 
nutritive des fourrages, par H. Isidore Pierre, 
148. — Le lupin x sa culture et ses usages, par 
M. Koltz, 148. - OEuvres de Jacques Bujault, ac- 
compagne'es de notes, par MM. J. Rieffel et Ay- 
rault, 149. — Le fatum, par M. Carriere, 149. — 
Rapport sur V exposition universelle de 1862 et sur 
le concours de Battersea, par MM. Bella, de la 
Nourais, Richard de Jouvance, 175. — De Vacide 
phtnique, par M. le docteur Jules Lemaire, 176. 

— Le livre ^agriculture d?Ibn-al-Awam, traduit 
de l'arabe, par M. J. J. Clement-Mullet, 261.— 
Fragments aetudes sur Vancienne agriculture ro- 
maine, par M. Isidore Pierre, 261. — Etudes 
sur les animaux domestiques ^ par M. Guy de 
Charaace, 262. — Modile pratique de comptabi- 
UU agricole, par M. C. A. Duperron, 262. — 
Conseils auxieunes filles qui doivent devenir fer- 
mieres, par M. J. Bodin, 370.— De Valimentation 
du be" tail, par M. Isidore Pierre, 371. — Guide 
pratique pour le bon amtnaqement des habita- 
tions des animaux , par M. Eug. Gayot, 371. — 
tUments de sciences physiques appliqufes d Va- 
griculture, par M. A. Pouriau, 372. — Cours d"a- 
griculture pratiqxse, professe par M. Gaucheron et 
redige* par M. A. Cotelle, 415. — Grand diction- 
naire universel du III* siecle, par M. Pierre 
Larousse, 416. — Conseils d'hygi&ne et de rke'de- 
cine usuelle, par M. P. Robert, 416. — Jurispru- 
dence rurale, ou code de competence •, par M. A., 
Yitard, 417. — Principes d agriculture ration- 
nelle, par M. A. Crussard, 417, 570. — Le 
Bon Jardinier, 439. — CaUchisme aqricole, par 
M. Claude Coussin, 474. — Almanack du Cuui- 
vateur pour 1865, 475. — Almanack du Jardi- 
nier pour 186S 475. — Cubage des bois ronds 
etiquarris, par M. H. Bacte, 476. — tiquarrit- 
sement et mesuraae des bois, par M. C. Rouche, 
476\ — Application des regies do antes suivies 
oTuhe table des Carre's et des cubes de tons les 
nombres compris entre 0,0001 et 1,000, par M. A. 
Vi tard, 476.— Lavillageo ised Paris, par M. Pabb6 
T ounissoux, 504 — La Plante, botanique simpli- 
fiie, par M. Ed. Grimard, 559. — Le marquis de 
2\*r6ttftf,par M. Guillory a!n£, 569. — Notice sur 
Ve"tat de Id culture dans la Gdtint et des amelio- 
rations dont elle est susceptible, par M. Guillemot, 
570. — Histoire des plantes, par M. Louis Fi- 
guier, 643. 

Binage des vignobles, 628. 

Bineuse-butteuse de M. Houdart, 300. 

Binots. — Binot flamand simple, 245. — Binot fla- 
mand a a van t- train, 246. 

Biographie. — M. Ch. Laherard, 12; — M. Mechi, 
76; — M. Courborieu, 340; — M. Felix- Martin 
Real- 340; — M. le docteur Massoulard, 340; — 
M. Jacques CambessMes, 340: — M. Peplowski, 
494; — M. HaM6, 554. — MM. Parade et John 
Fowler, 605. 

Ble, — Sur le ble genealogique de Hallett, 113. 

— Les reserves de bl6s 151. — Emploi du sili- 
cate de potasse contre la verse des bles, 213. — 
Les bles sem6s en lignes, 214. — Le ble* Chiddam. 
439. — Le ble rouge de Hongrie, 439. — Le ble 
de Hallett, ou pedigree, 439. — Les semis du ble 
en lignes, 439. — Essai du ble genealogique de 

— Hallett, 497. — Semailles et culture du ble, 620. 
Boeufs. — La race durham dans la Nievre, 176. — 

La race bovine de West-Highland, 341. 396, 460. 

— Registre genealogique pour la race bovine fla- 
mande, 550. — Boeuf bazadais, 617. 

Boisson. — Recette pour une boisson rafratchis- 
sante bonne pour les moissonneurs, 66. 

Bombyx atlas. — Son eclosion dans le laboratoire 
de M. Gu6rin-Meneville, 308. 

Boulangerie. — Rapport sur la liberty de la bou- 
langerie, 57. 

Bouturages de la vigne par les precedes Hudelot et 
Chantrier. 49. 

Brome de Schrader. — Lettre de M. Briot sur le 
brome de Schrader en Bretagne, 274. — Le brome 
de Schrader dans la Marne, 337. — Le brome de 



Schrader dans le Haut-Rhin, 338. — Le brome de 
Schrader dans la Mayenne, 338. — Le brome de 
Schrader dans l'lsere, 339. — Note sur le brome 
de Schrader en Belgique, 448. — Resultats de 
l'essai du brome de schrader en 1864, 494, 531. 
Bulletin forestier. F. forfcts. 



Campagnes. — Migration des campagnes, 174. — 

Desertion des campagnes, 310, 330, 342. 
Cereales. — Comparaison des importations et des 

exportations des cereales et farines en 1864, 613. 
Chanvre. — Matiere amylacee des fibres textiles du 

chanvre, 103. 
Charretiers cultivateurs. — Instruction pour letir 

metier, 694, 624. 
Charrues. — Charrue a avant-train perfectionne* de 

M. Gilles,301. — La charrue a vapeur en Italie,365, 

— Sept charrues comparees : charrue sans avant- 
train, versoir systeme ecossais; charrue Howard 
avec roues inegales; charrue sans avant-train, ver- 
soir Dombasle; charrue avec avant-train, versoir 
Dombasle; charrue sans avant-train bretonne; char- 
rue avec avant-train brabanconne, 368. — Char- 
rues de M. l'abbe Didelot, 397. — Charrues de 
MM. Gamier et Coue, 405. — Fabrication meca- 
nique des versoirs de charrue, G17. 

Chemins de fer. — Modification dans les tarifs des 
chemins de fer, 165. — Chemins de fer vicinaux 
dans le Bas-Rhin, 384. 

Chemins ruraux, 385. — Circulaire du ministre de 
l'interieur sur l'entretien des rues et des places 
des villages , 385. 

Chevaux. — Primes attribute aux etalons de gros 
trait, 104.— Creation d'un Concours regional pour 
les animaux reproducteurs de la race chevaline a 
Alencon, 550. — Achat de chevaux par I'adminis- 
tration des haras, 553. 

Chevres et chabins, 561. 

Chiens.— Prochaine exposition canine en mai 1865, 
A Paris, au Jardin zoologique d'acclimatation, 606. 

Chronique agricole de juin 1864 (2 e quinzaine), 5; 

— de juillet, 57, 113 ; — d'aout, 165, 221 ; — de 
septembre, 273, 329; — d'octobre, 381, 438; — 
de novembre, 493,549; — de d6cembre (1** quin- 
zaine), 605. 

Chronique agricole d'Espa&ne et d'ltahe, 222, 365. 

— Culture du lin en Ldmbardie, 322. — Graffa- 
tiore Doni (machine a ssrcler), 322. — Culture du 
coton, 323. — Details sur la taupe, 323. — k La 
charrue a vapeur en Italie, 365. — Les produits 
agricoles italiens, 365. — Association andalouse 
pour la reTorme agricole en Espagne, 366. — Les 
proprietaires en Espagne, 366. 

Chroniqueur. — Le nom ne fait pas le chroniqueur, 
284. 

Cochenille. — Production aux Canaries, 614. 

Cognac. — Le spendo-cognac, 610. 

Colonage partiaire, 630. " » r 

Cornices. — Cornice d'Aobigny, 10. — Comifte de 
Saint-Agnan, 11. — Comteesde-Pont-d'Ain, Bage- 
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servation des pommee de terre dans des caisses a 
claire-voie, 599. — Culture du nopal aux Canaries, 
614. — Production de la cochenille aux Canaries, 
614. — Betteraves attaquees par les myriapodes, 
615. 

Soufrage de la vigne, 503. — Appareil de M. Bre- 
teau pour soufrer la vigne, 540. 

Souscription des agriculteurs de Cuba pour entre- 
tenir dans les trois ecoles d'agriculture franchises, 
cinq eleves, 494. 

Sport. — Courses de chevaux au trot atteles et au 
trot monies a Rouen, 11. — fipurateur hippique, 
91. 

Subvention speciale accordee par le conseil general 
du Lot pour le Concours regional de Cahors, 551. 

Sucre. — Situation de la fabrication du sucre indi- 
gene, 249, 351, 454, 585. 

Sucreries. — Les sucreries agricoles, 368. 

Synonymie des cepages cultivSs dans le departe- 
ment du Gers, 571. 



Tabac. — Vente du jus de tabac aux agriculteurs et 
aux horticulteurs, 553. 

Tailles de vignes different suivant les clpages, 501. 

Taupes. — Details sur les taupes, 323. 

Terres vegetales du Rietb francais, 402. 

Toasts. — Toasts prononces au banquet de la fete 
de rinauguration de la statue de M. de Gasparin, 
360. — Toast de M. de Le Roy au banquet Sonne 

Sar la Socilte d'agriculture de la Gironde, a Bor- 
eaux. 389. 
Toiles-abris pour les vignobles, 335, 393. 
Tournis des Mtes a laine, 150, 
Trefles. — Deux nouveaux trefles, 495. — Trefle 
incarnat extra-tardif A fleurs rouges, 495. — An- 
thyllis vuln£raire, 495. 
Trie nines des pores, 452. 
Troupeau de la Beauce, 464. 



Yaches. — Vache durham de la Nievre primee au 
Concours de Poissy en 1864, 176. — Appareil 
mecanique a traire les vaches, 214. 

Yaria, &60. 

Veaux. — Fievre vitulaire, 121. 

Vegetation cryptogamique dans les betteraves, 540. 

Vendanges. — Tombereau a Yendanges, 182. 

Ventes. — Vente de betail a Foscote (Angleterre), 
66. — Vente d'animaux reproducteurs A Riom- 
es-Mortagne, 274. —Vente d'animaux reproduc- 



teurs A la Saulsaie, 336, 438. — Ventes d'ani 
maux reproducteurs A Northington (Angleterre) 
439. — vente de jua de tabac aux agriculteurs e 
aux horticulteurs, 553. — Vente et exposition d< 
vins nouveaux A Beaune et A Perigueux, 606. 
Vers A soie. — Graines de vers A soie du Japon, 50 

— Soins donnes aux vers A soie du murier et di 
chene, par M. Guerin-Meneville, 155. — Eclosior 
d'un bombyr atlas dans le laboratoire de M. Gu6 
rin-Meneville, 308. — Vers a soie yama-mai, 414 

— Obtention par M. Guerin-Meneville de vers a 
soie du prunier sauvage, 599. 

Vers blancs. — Leur destruction par Temploi de la 
naphtaline brute; 214. 

Verse des bles prevenue par l'emploi du silicate de 
potasse, 213. 

Versoirs da charrue. — Leur fabrication mecanique 
dans le d6partement de la C6te-d'Or, 617. 

Vidanaes. — Disinfection des vidanges par les pre- 
cedes Blanchard et Chateau, 119. 

Vignobles. — Les vignobles de l'Auvergne, 304. — 
Les vignobles du departement de la Savoie, 406. 

— Houe A cheval pour la culture des vignobles, 
627. — Racloir pour le binage des vignobles, 628. 

Vinification. — Modes divers devinification. 

Vins. — Installation vinaire dans le Var, 180. — 
Analyse des mouis des vins de Champagne de 
1864, 591. — Ventes de vins nouveaux a Beaune 
eta Perigueux, 100. 

Viticulture. — Guerison de la maladie de la vigne 
par le soufrage. par le lait sulfureux et par la 
poudre anti-oidique de M. Baudrimont, de Bor- 
deaux, 6. — Bouturage de la vigne par les pro- 
ce<les Hudeiot et Chantrier , 49. — Soufrage de la 
vigne par la poudre de cristaux de sulfure de 
fer, 62. — Culture de la vigne par la m&hode 
du D' Jules Guyot, 62. — Mission viticole du 
D r Jules Guyot, 121. — Reclamation de M. Terrel 
des Chenes a propos de la d6gen6rescence des 
vins du Beaujolais , 283. — Les vignobles dans 
l'Auvergne, 304. — RSsultats de la taille detni- 
longue«et la taille tongue de la vigne, 331, 332, 
333, 334. — £ur les toiles-abris pour les vigno- 
bles, 335, 393. — Voyage viticole dans le Peri- 
gord, 347, 400. — Considerations sur la viticul- 
ture du Nord-Est, 454. — Diff6rentes tailles de 
vignes suivant les cepages, 501. — Soufrage de la 
vigne, 503. 

Volailles. — Volaille de Bresse, 231. — Concours de 
volailles grasses a Paris, 549, 606. — Proportion 
de la valeur des volaille* dans la production ani- 
mate de l'agriculture francaise, 606. — Augmen- 
tation de la consomraation de Paris en dix an s, 606. 

Voyages. — Voyages viticoles dans le Pengord, 
346, 400. 



Yama-mai. — Le vers A soie yamad-mal, 414. 



Zootechnie. — Cours de zootechnie a creer dans 
tous les departements, 167. — Ouverluxe d'un 
cours public de zootechnie ji Paris, 550. 



VILLEDELY0U 
»Mtotli.du Palais dea lrt» 

FIN DU TOME DEUXIEME DE L'ANNEE 1864. 



Paris. — Imprimerio generalc de Cb. Labure, rue de Pleurns, 9. 
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